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18.  o.  8T.-H.    Isidore  Geoffroy  Saint- 
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La  grande  division  à  laquelle  appartient  chaque  article  ,  est  indiquée 
par  l'une  des  abréviations  suivantes  ,  qu*on  trouve  immédiatement  après 
son  titre. 


ACAL.     Acalèphes. 

ANNEii.     Annclides. 

ARACHK.     Arachnides. 

BOT.  CRYFT.  Botanique.  Cryptogamie. 

BOT.  PH AK.  Botanique.  Phanérogamie. 

cniM.    Chimie. 

ciRRH.     Cirrhipèdes. 

coNCH.     Gonchifères. 

CRUST.    Crustacés. 

ECHiM.    Echinodcrmes. 

Foss.     Fossiles. 

càoh.     Géologie. 

INS.     Insectes. 


INT.     Intestinaux. 

MAM.    Mammifères. 

BfiCR.     Microscopiques. 

MIN.     Minéralogie. 

MOLL.     Mollusques* 

OIS.    Oiseaux. 

FOIS.     Poissons. 

POLYP.    Polypes. 

REPT.  BAT.     Reptiles  Batraciens. 

—  CHEL.     —      Chéloniens. 

—  OPH.      —      Ophidiens. 

—  8AT7R.     —      Sauriens. 
zooL.     Zoologie. 
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AIACLE.  CRiaT.  Nom  dotthë  par  Cristaux  du  même  genre  se  rëunifH 
Rome  de  ri^ile  à  celte  sorte  de  grou-  sent  par  des  faces  de  même  espèce , 
pement  qui  résulte  de  deux  Cristaux  il  peut  aniver  deux  cas  :  ou  la  rëu- 
semblîibles ,  réunis  en  sens  contraii  es  nion  se  fait  directement,  de  telle  sorte 
pr  des  faces  égales.  Ce  nom  ayant  que  les  faces  homologues  des  Gris- 
été  appliqué  par  la  plupart  des  miné^  taux  soient  parallèles ,  ou  elle  a  lieu 
nlo^isies  à  une  espèce  minérale  par-  d'une  manière  inverse  ,  les  Cristaux 
ti<:uiière ,  U^iiy  a  cru  devoir  lui  subs-  se  trouvant  situés  en  sens  contraires 
tiluerle  mot  Hémiiropie,  sous  lequel  comme  si  lun  avait  fait  une  demi- 
nous  avons  déjà  de'ci  it  succinctement  révolution  pour  se  placer  sur  l'autre  ; 
ce  que  ce  groupement  offi  e  de  remar-  dans  c«  dernier  cas  il  arrive  fréquem^ 
quable;  cependant  qn  se  sert  eucoie  ment  que  le  groupe  présente ,  en 
Âq  nom  de  Macle ,  i^urtout  dans  le  quelques-unes  de  ses  parties ,  des 
lao^ape  onlinaiie,  pour  désigner  en  angles  rentrans.  Cette  circonstance, 
j^éorral  toute  espèce  dégroupement  loisqu'elle  a  lieu,  suffit  pour  faire 
régulier  ,  et  c't;st  là  le  sens  que  nous  reconnaître  que  le  Cristal  est  maclé  ; 
lui  attribuons  dans  cet  article.  On  mais  elle  n'existe  pas  toujours ,  et 
distingue  diQereiiies  soitesdeMncIes,  quand  elle  ne  se  rencontre  pas,  on  ne 
d'api è^  les  divriscs  manières  dont  peut  s'assurer  du'  groupement  que 
les  Cristaux  sim(t(es  peuvent  ^e  léunir  par  Texamen  des  parties  opposées  du 
entrt'  eux  ;  niais  loutps  sont  soumises  Cristal ,  ou  les  facettes  modifiantes  i^ 
à  unerègle  roriieiuarquahle  qui  cou-  se  correspondent  plus  symétrique- 
siste  er  ce  qiie  les  plai»  de  jonction  ment.  Les  grouperaens  avec  inver» 
des  Cristaux  colnpc»^arls  sont  lou  joui  s  sion  ,  dont  nous  venons  de  parler, 
parillél'S  à  des  faces  de  d^  croi.'ise-  sont  ceux  que  l'on  désigne  par  le  nom 
ment  qui  |K3uir«iieiil  exi>ier  ou  qui  particulier  d'Hémilropies.  Lorsque 
e^iatt-nt  réellemrnl  sur  c<-s  Crivanx  ;  deux  Cii*>taux  du  même  genre  se  réu- 
de  plu<  ,  d  iiis  Ii-s  groupiMiiens  régu-  ni.  sent  sur  un  plan  de  )onction  per- 
]i»'is ,  les  5PU^H  que  nuu.>  ayons  à  con-  pendiculaire  a  leur  axe  ,  il  peut  arrt- 
sidéier  ici , les  Cristaux  sont  toujours  ver  ou  que  Tun  des  Cristaux  ait  fait 
accolés  par  des  faces  égales  et  sem-  une  duini-révolution  pour  se  placer 
blables,  de  même  espèce  ,  et  réunis  sur  Tautre ,  ou  qu'il  n'ait  fait  qu'un 
par  des  côtés  égaux.  Lorsque  deux  sixième  de  i  évolution  $  ce  dernier  r 
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a  liea  (réqnemmmU  «bps  les  s^s  Lèmes  et  les  plus  renisrquaUes  sont  les  grou- 

de  Crîsullisatîoos  cubiques  et  rhom-  pemens  cruciformes  que  présentent 

boédriques.  Haiiy  a  adopte  le  nom  de  certains  Cristaux  de  Staurotide  :  ces 

Transposition  pour  désigner  cette  es-  Cristaux,  au  lieu  de  se  réunir  par 

pèce  particulière  de  groupement.  Il  leurs  pans,  se  ré  unissent  par  les  faces 

existé  d'autres  groupemens  réguliers  de  leurs  sommets  dièdres ,  de  manière 

2oe  l'on  observe  plus  particulièi^ment  à  former  une  croix  tantôt  rectangu- 

ans  les  Minéraux  appartenant  aux  laireet  tantôt  obliquangle.  ^.  Stau- 

systèmes  prismatiques;  on  peut  en  rotide.                                  (g.dxu) 
dbtinçuer  de  deux  sortes  :  ceux  oii  les 

axes  des  CrisUux  eroupés  sont  paml-  MACLE.  min.  HohUpatk ,  Wem. 

lèles,  et  ceux  oii  ils  se  croisent.  Plu-  Chiasioliihe  y  Karst.  Substance  piei^ 

sieors  Cristaux  prismatiques  peuvent  reuse ,  assez  dure  pour  rayer  le  verre , 


ni  te  :  les  Cristaux  composans   sont  ble  silicate  d'Alumine  et  de  Potasse  , 

des  prismes  rbomhoïdaux  de  116  et  contenant  en  poids  35  parties  de  Si- 

64  '•  qui  se  combinent  entre    eux  lice  ,  56  d'Alumine  et  9  de  Potasse.  La 

diversement  pour  donner  naissance  à  Macle  est  rarement  pure  ;  elle  ren- 

d'autres  prismes.  Tantôt  deux  Cris-  ferme   des    matières   élraneères    de 

tanx  entiers  de  cette  espèce  se  rénnis-  couleur  noire ,  non  répandues  uni- 

sent  par  les  arêtes  latérales ,  obtuses ,  formément  dans  toute  sa  masse ,  mais 

en  laissant  entre  eux  des  vides  qui  se  placées  au  centre  des  Cristaux  d*une 

remplissent  chacun  par  un  demi-cris-  manière   symétrique;    ces   matières 

tal ,  ce  qui  produit  un  prisme  Iiexa-  sont  de  même  nature  que  la  roche  au 

gpnal  qui  a  deux  angles  de  116  '*  et  milieu  de  laquelle  la  llacle  a  cristal- 

quatre  de  133'';    tantôt  ils  se   joi-  lise,  et  qui  est  composée  en  grande 

g^ent  par  deux  de  leurs  faces  laté-  partie  de  parcelles  de  Mica  trè^divi- 

raies  ,  et  reçoivent ,  dans  l'espace  an-  sées.  La  forme  ordinaire  de  la  Made 

golâire  qu'ils  comprennent  entre  eux,  est  le  prisme  droit  rhomboïdal  ,dont 

un    prisme  secondaire  de  1 38  '* ,  ce  nous  ayons  parlé  ci-dessus  ;  lorsqu'on: 

qui  produit  un  autre  prisme  hexago-  coupe  un  de  ces  prismes  perpenaicu- 

nal ,  ayant  trois  sortes  d'angles.  On  lairementàson  axe,  onobtieùlsur  le 

connaît   des    combinaisons    formées  plan  de  section  un  dessin   régulier 

d'un  plus  grand  nombre  de  prismes  qui  varie  souvent  dans  les  différentes 

primitifs  entre  lesquels  s'interposent  portions  d'un  même  prisme  comme 

des  prismes  ou  demi-prismes  secon-  rassortiment    des    deux    substances 

dfiîrcs  ,  et   qui    présentent   souvent  composantes,  dont  Tune,  qui  est  la 

dans  leur  contour  des  angles  rentrans.  matière  propre  de  la  Macle ,  est  d'un 

Les  Cristiux  de  forme  octaédrique  blanc  jaunâtre,  et  l'autre  qui  est  la 

produisent  aussi,  par  leur  réunion  matière    étrangère,    est    d  un    noir 

face  à  face  autour  d*un  même  point  bleuâtre;   tantôt  quatre  lignes  noi~ 

central  ,  des   configurations  remar-  râtres ,  partant    d  un   petit  rhombe 

quables  :  ces  sortes  de  i*osaccs  sont  central  de  même  couleur,  vont  a bou- 

fréqucnlcs  dans  le  Fer  sulfuré  blanc,  tir  aux  angles  du  rhombe  extérieur; 

le  Titane  oxidé ,  TEtain  oxidé,  etc.  c'est  la  disposition  qu'Hauy  désigne 

PjCS  groupemens  dans  lesquels  les  axes  par  le  mot  de  Télragnimme  :  tantôt  il 

des  C!ristaux  simples  ne  sont  pas  pa-  se    joint    à    rassortiment    précédent 

rallèlesy  sont  ceux  que  l'ou  nomme  quatre  autres  petits  rhombes  vers  les 

en  étoiles  i  en  croix  ^  en  roses  y  ériger^  angles  du  prisme:  c'est  alors  la  sous- 

bes ,  eu  évertlail,  etc.  ;  les  plus  simples  variété  peularhombiquc.  Quelquefois 
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les  lignes  noirâtres,  situées  diagona-  sjn.  vulgaires  à'Anthora ,  espèce  du 

lement,  se  ramifient  en  d'aulrcs  li-  genre  Aconit.  F,  ce  mot.             (b.) 

gnes  parallèles  aux  cotes  de  lai  baâe  :  •MACLURA.  bot,  pha».  Genre  de 

c'est  la  Macle  polygram^ie ,  H.  ;  enfin  \^  flumiie  des  Crticëes  et  de  la  Diœcie 


tre  :on  donne  a  ceue  vaneu:  ic  uuiii  tèresiessenitets  suiTans  :  neurs  aïoi-» 

de  Macle  circonscrite.  Cette   subs-  ques;   les.  femelles,  réunies  en  un 

taoce  intéressante  se  trouve  dissémi-  chaton  axilbire,  sans  calice  ni  eoroUe; 

née  dans  le  Schiste  argileux  en  diffc-  j^fy|e  -fll  i  forme  ,  velu;  ovaires  nom- 

reas  endroits ,  en  France  dans  le  dé-  breux  réunis  en  une  baie  globuleuse 

jATtement  du  Morbihan ,  à  Saint-Jac-  de  |a  grosseur  d'une  orange ,  multilo- 

3iies  de  Compostelle  en  Espagne,  près  culaîre;  une  graine  ovale  et  compri- 

eGefrees  dans  le  pays  de  Bayreuth ,  niée  dans  chaque  loge  ;  les  fleurs  mâles 

d^os  le  Harz  eu  Cumberland  et  dans  sont  inconnucs.Ce  gehre ,  qui  est  voi- 

l'Amérioue  du  nord  ;  on  l'a  obiervée  ^Jq  du Broussoneiia,  a  pour  lype  une 

encore  clans  deux  autres  espèces  de  Plante  à  laquelle  Nuttail  a  donné  le 

roches,  dont  Tune  est  la  Dofomie  du  nom  de  Jlfaciura  aurantiaca.  C'est  un 

Simplon  ,  et  1  aulre  un  Calcaire  noi-  A.rbre  lactescent,  dont  le  troncrameux 

râtre,mélé  de  grains  pvriteux,  qui  s'élèveà  environ  dix  mètres  ;  ses  feuiU 

existe  à  Coule  loux  dans  la  vallée  de  j^s  sont  al  ternes,  très^entières,  ovales- 

Ger y  Haute-Garonne.  acuminées,  légèrement  pubescentes 

La  plupart  des  minéralogistes  réu-  gy,  dessous  sur  les  nervures  et  les  pé- 

nissent  maintenant  à  l'espèce  précé-  tioîes,  dépourvues  de  stipules.  Cette 

dente,  sous  le  nom  d'Andalousile  pu  plante  croît  sur  les  bords  du  Missouri 

de  Jaroesonite  ,  un  Minéral  d<  cri^  par  çt  de  TArkànsa  dans  l'Amérique  sep- 

liétiy  sous  la  dénomination  de  f  cld-  tentrionale.  Le  Morus  tinctoria    de 

sn^ih  apyre  ;  c'est  TAndalousilc  de  Sloane  [Hist,  Jam.,  2,  p.  3)' paraît 

Wemer  et  le  Micaphyllile  de  Brun-  être,  selon  Nultall,  une  autre  espèce 

net;  ses  couleurs  ordinaires  sont  le  de  ce  genre.                              (0..K.) 

raogc  violet  et  le  blanc  ig'isâlre  ou  ^^CLURÉITE.  min.  Nom  donné 

çns  de  perle.  Il  est  ^?^K?^,^^^^^^  parSeybertàlaQhondroditedesEtaU- 

Vaut^uefin    de  52  par.ies  ^  Al"m^  ^        ^^  Çoi.DEQDiTB.       .  (o.  d»l.) 

3a  parties  de  Sdice,  8  de  Fo  lasse  et  a  ,        «, 

d'oxide  de  Fer  :  total  94.  Comme  la  *MAGLURITE.;irflc/««/c«.  MOix. 

Macle,  il  est  infusible  au  chalumeau  ,  Genre  proposé  par  Lcsueur/ dans  le 

œqni  le  distingue  du  Feldspath  avec  premier  Vôlumedes  Mémoiresde  l  A- 

Icquel  il  aquelque  analogie  d'aspect.  ca<*ëmiwd<^Sfcie*K»s  Naturelles  de  Phi- 

L'Andalousite  appartient  aux  terrains  ladelpbie,  pour  une  Coquille  pétrifiée 

primordiaux  anciens  :  on  la  trouve  qui  t-enlrç  parfaitement  dans  le  genre 

danile  leiraindeGranitect  de  Gneiss  queSowérby  avait  proposëiong-tempe 

de  Lisens ,  en  Ty  roi  ;  de  Herzogau ,  nvant  darts  te  JUintrat Conchology  sous 

dansleHaul-Palatinat,  et  d'Imbert,  le  norti  dé  Eump^iqtm.  r.  ce  mot. 

prés  de  Montbrisou  ;  dans  celui  de         ,.,,^,„„,^k.  01    1?."^*\ 

Micaschile .  dans  le  royaume  de  Cas-  *  M  ACLURITE.  min.  Si  le  Minerai 
tille  en  Espagne;  aux  environs  de  auquel  le  nom  de  Maclurile  a  clé  ap- 
Bianles  en  fiance  j  à  KiUin;ey  en  Ir-  pliqué^ijarNultall ,  forme  réellement 
lande  j  à  Dartmoor  en  Uevon^^hire.  Il  une  çspece  distincte,  on  doit  admel- 
e*t  onlinairement  accompagné  4e  tre  cette  désiçnation  depuis  gu  on  a 
Quaru-Hyalin  ,  et  quelquefois  de  Pi--  .  j  econrju  que  la  Maclareite  de  Î5ey bert 
niie.  (G. DEL.)      est  idc^nîiquc  avec  la  Condrodile  de 

Bcrzelius,, Ce  Minerai  a  clé  découvert 
MACLOU,  BOT,  ?HA^^  VAindcs    aw3nd|(iuifoumeauàFerdeFrankli- 


I* 
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dans  la  NouTelle-Jelrsej  ;  il  est  d'un  on  l'a  étendu  a  une  Coquille  dit 

Tcrt  pâle ,  reisemblant  à  de  TAmphi'  genre  Trochus^  aussi  appelée  Fripière, 

bolv  hornblende,   et  il  forme  des  (b.) 

croûtes  cristallines  à  la  surface  des  ItU  *  MAÇONNE  BON  DIEU.  oéoL. 

de  dlcaire.  Il  fond   difficilement  ;  On  donne  ce  nom  aux  Antilles  à  l'es- 

sa  composition  chimique  est ,  d'après  pèce  deTrarerstin  que  forment,  sur  le 

Nuttall  :  Silice  69,  i  ;  deutoxide  de  rivage  au  fond  de  certaines  baies  ,  les 

Fer  10,7;  Chaux  so,o;  Magnésie  11,0;  déhns  coquilliers  ou    les  fragraens 

A^lumine  4,o;  Eau  j  ,  3.  Cette  eompo-  d'autres  substances  calcaires  déposés 

sitîon  chimique  parait   lui    donner  par  la  mer,  et  agglomérés  par  une 

quelque  ressemblance   avec  le   Py-  substance  lapidifique,  d'oii  résulte 

roxène  augite.                         (o..N.)  bientôt  une   sorte  de  Roche  assez 

MACOCO.  MAM.  C'est  sans  doute  i^^  »  i*"''''^'''^'  grenue  et  propre  k 

un  Antilope,  que  Daper  veut  désigner  ^^^}^i  Elle  englobe  des  corps  étran- 

sous  ce  nom  qui ,  au  Congo ,  signifie  S«»»  ^^  nature ,  et  c  est  dans  sa  snbs- 

erandebéte.                                  (a.)  tancedc  tonnalion  tres-modeme,  àla 


cluse. 

h^ssxevlCrescentia  _    _    _ 

et  non  une  Courge.                       (b.)  ^ant\  îpourrei7rcrcn"sûiirdalï7l'or- 

MACOLOR.  POIS.  (Renard.)  Es-  dre   naturel    des    faits   géologiques 

pèce  de  Diagramme.                     (b.)  dont  aucun  ne  peut  être  encore  allé- 

•MACOMA.coNCH.Noustrouvon5  K^V/'T'  *'VIk*'*1.""^  ^'n^f'" 

l'indiclion  de  ce  genre  de  Leach,  t?We»  Anthropolrthes.  DaD.IaRel- 

dans  l'article  Mollusque  du  Diction-  '"'°  «*  .lî  7?y»S«  *«'  '!"•♦"'  H  ^. 

^  mers  d  Afrique,  nous  avons,  il  y  a 


naire  des  Sciences  Naturelles  au  genre  *  "/, "    •^"'':    v  .û       r  ;»" 

^  j     â  -1  r  •*  .«^  j«-  «      C^-..  p'*^*  de  vinct  ans,  signalé  un  fait  ai 

J^eisxia*  dont  il  fait  une  des  nombreu-  1  _  ^  -  .  j>  ^     n     1. 

^  *  ...        , ,  ,  logue  au  suiet  dune  Roche  qui 

ses sous-divisions.  La  coquille  qui  lui  c^        .         '»,  .     ^       1  J^_ 


ana- 
se 


figurée. VI.  im vus  u Ci  u^f*! <■(■■<>? VJU0  •>««>' iA«*  -  <    % 

ce  genre  que  )•  .P}*™*»  J»"»»»»'»  ;        MACODBÉ.  Ma^ubea.  «n.  tbaL 

parïaqjielle  ?  """i»' '  «.C2"^»«'"^  '  Aublef  a  donné  ce  nom  à  nn  genre  de 

.coquille  tpidern^  «née, «rapT-  ,,  f^^;„^  ^     Guttiftres  don.  on  ne 

wlvedroite,  une  seule  sur  U  gauche  »  ^^^^^  ^  ^   ,^   ^'^^^^  ^^,;^^  ^.^^^jj 

MAÇON.  BOT.  MAR.  On  ne  *pe"t  .7"  '^TTa^^^a^  J"*^^^'  """ 

Ti^  r  un    pied  et  demi  de  diamètre;  ses 

reconnaître  quel  est  le  ralmier  desi-  c    '\\  .       ^_       iic  ^ 

gné  .ous  ce^no™  P-r  Hujnboldt .  et  Jf^'^;  e'SMr^lb.;s!'ira 

que  ce  Toyageur  dit  croître  a  Ma*-  „.^t^i„,  eocow  Ad  obserrëes.  Les 

P**"^^'  ^  *'  fruits  yiennent  en  grappes  portées  sur 

MAÇON  ET  MAÇONNE,  zool.  On  un  pédoncule  commun  à  la  bifurca- 

a  donné  ces  noms  h  divers  Animaux  tion  des  rameaux;  ils  sont  aocotnpa- 

3ui  se  construisent  fort  artistement  enés  par  le  cal  tcequi  est  persistant.  Ces 

es  nids  ou  de  petits  domiciles  avec  fruits,  à  peu  près  de  la  grosseurd'une 

de  la  terre  humectée  d'une  sorte  de  orange,  sont  un  p<eu  comprimés,  et 

salive  mucilagineuse;   tels  que,  par  quelquefois  comme  à  trois  fixées  ;  leur 

exemple, In Sitielled'Europc parmi  les  pellicule  est  un  peu  rude,  grisâtre  ^ 

Oiseaux^ne  Abeille  parmi  les  Insec-  avant  environ  une  ligne  d*épaisseur  ; 

tes,  une  Epéïrep*  ir  mi  les  Arachnides;  elle  i-eaferme  un  grand  nombre  de 
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graines  dissÀninëes  dans  une  pulpe  )iom  de  la  Macreuse.   K.  Canard. 
charnue.  Toutes  les  parties  de  cet  Ar-  rpR..z.) 

bre  laissent  couler  un  suc  blanc  et        MACQUI.  bot.  fhan.  Pour  BAaqui. 

laiteux  lorsqu'on  les  entame.  Cet  Ar-  /^.  Aaistotélub.  (bO 

bre  croit  à  la  Guianc ,  dans  les  forêts        m  Ar»i>  Aivrai?    mr  .i. 

du  quarUc.  de  Caur.  {jl.  n.)  ,J^ù^^^^^^rJ'TT'^T  î^î" 

MACOUCAGUA.ois.Nonidepays  VVilld.,  3  ,  p.  56a  )  a  dëciit  sous  oe 

du  Tinamou  Mayoua.  /^.  Tinavou.  "«"«  imprimé  par  erreur  JUarcan- 

(DR..Z.)  ^àiis,  un  genre  de  la  famille  des  Lé- 

MACOUCOU  M  MACOUCOUA.  $"Xr7'  ^^  '^'^  *'i  V''''*!!^^^^"" 

BOT.  PHA».  Deux  Plantes  tiès-d.ffë-  ^"^î^i^:.!:""*'"       r*"  "V'^L^'Î^  ^~ 

caractères  suivans  :  calice  tubuleuz  . 


une  espèce  de  CArr^opArUum  dont  les  2„,^',i^  p«pilionacëe 

Garippn»  m,ngeDt  le  fruit  avec  plai-  estovale%marginc,concaTe;i;râïles 

5ir.  L.  autre  appartient  au  genre //e.«,  ^ku««..I„     .  .•   -   r  •    ^  i"" '  î'^' **"«''» 

et  a  été  dësiffuée  car  Persoon  et  De  <>Wôngues ,   trois  fois   plus  longues 

r     A^i  "^^^^^r  P**    A^l^V  q"«  lëlendard;  dix  ëUmines  diadel- 

CandoUe  sous  le  nom  d  /.  MacoU"  2^^^  j^^,  «.,«•..    ^   «»..,.««»  u*huci 

^«««.  «t  n«..  Willrlpnow  «nus  r«lm  ph«  <iont  quatre  ë^wiisses  à  anthères 


dix  a  aouze  meires  qe  naui,  muni  r..«,  j^.  ^.,«^^-.  .»  ^1    ^ — ^     V#. 

d  une  ëcorcc  énaisse     dure     blan-  ""  °^  rapports  avec  les  genres  Cii^ 

châtre  extérieurement;  et  qui  est  em-  ^^'''^  "^  ^«/fl^/'a  qtii  appartiennent  à 

ployéeparlesGalibispiur cuire  leurs  "":?"!!''; ^J^!"^^^       Légumineuses; 

a''  •  *^¥i        a    j  -V    Ml  -        I  mais  ce  rapprochement  na  im  être 

polenes   II  porte  des  feuilles  oval.*,  ^^.,f^^   ,„  P»^,    j,,,„,^   de  lSS«i^ 

echancrees ,  coriaces ,  glabres  et  très-  ^„:  ^..^k*ki«-.    ,.    »     •.     ^^""v'"'' 

enliires;  s;s  fleurs 'sont  blanches,  ^'^utw^'^''rM.    T  !^ï^  •*•"' 

•'•■-mtilM     réunies   lur  bniiauel^  ""*     herbier.     Celle -Cl     { MoeiVH- 

•  -neutes,  Munies  par  Douqueu  ^    eochinchinen»i$  )  est 

is  les  aisselles  des   feu.  les;   son  Tolubile ,  dorit  le,  feuilfe 


très 
dans 


Trîni^sî                                      (n.  yi\  n""0«^«»>  ws  Ucurs  sout  blanchcs  . 

^'^*""®*                                     ^^-  •'*^  nombi«uses  et  portées  sur  des  pédon- 

MACOONA.  BOT.FHAN.  (L'Ecluse.)  ««!««  sKillaires.  Cette  Plante  est  cul- 

Syn.  de  Dolichos  urens.  C'est  le  Ma-  «"v^*  «»  Cochinchinc  oii  !*•»  raang« 

cuna  des  Brésiliens.                      (b.)  »«s  légumes.                            (0..K.) 

MACPALXOCHÏTL.  bot.  pha».  *  MACRASPIS.  Macraspis.  iks. 
(Hernandès.  )Mh1  à  propos  rapporté  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec- 
par  Linné  à  VHelicieres  apeiala,  Syn .  tion  des  Peniamères .  famille  des  La- 
de  CheiroUemon  de  Bonpland.  F.  ce  mellicorues ,  tribu  des  Scarabéides  » 
mot.                                                (b.)  division  des  Xylophiles,  établi  par 

MAGQDERIA.  bot.  phan.  (  Côm-  ^^^:Y%1)  Ç^'*^^?^^  P*^  Fabricius 

merson.  )  Syn.  de   fagara  hetero-  «^cc  les  Cétoines.  Les  caractères  de 

mh^ii^                                          ti^\  ^^  genre  nous  sont  inconnus ,  et  I-a- 

f'^y^*^'                                        ^'-^  treille  ne  fait  que  le  mentionner  d*-— 

!  MACQUEROLLE.  ois.  Ancien  ses  Familles r^aturelles  des  espèr 
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appartiennent  à  ce  geni  e  sont  les  Ce^  priraët,  très- grosse, pres(]ue  deltoïde, 
lonia  dauala ,  tetradactyta ,  fiicata  composée  d'un  tdguincnt  propre  très^ 
et  cfwysis  de  Fabricius.  Latreille  ,  mince,  recouvrant  un  embryon  très- 
dans. ses  ouvrages  antérieurs  à  celui  gros  offrant  IWganisaiion  suivajite  : 
que  nous  venons  de  citer,  les  rangeait  presque  toute  la  masse  de  l'crribryon 
dans  son  genre  liutela.                (o.)  est  formée  par  un  corps  tiès-gros', 

parfailement  indivis  ,  et  que  la  ,plu- 

MACRE.  Trapa,  bot.  phan.  Genre  part   des   botanistes    ont    considéré 

de  Plantes  de  la  Tétrandrie  Mono-  comme  un  corps  cotylédonaire  simple. 

§ynie,  L. ,  placé  d'abord  par  Jussieu  Vers  la  partie. supérieure  de  ce  çurps 

.  ans  la  famille  des  Hydrocharidëes ,  on  trouve  sur  son  bord  une  échan-* 

puis  transporté  dans  celle  des-Ona-  crurc  d'où  naît  un  organe  colique  qui 

graires  d'où  il  a  été  ensuite   retiré  est  bien  certainement  U   radic'ûle  \ 

pour  faire  partie    du  nouvel  ordre  vers  son  sommet  on  observe  sur  uh 

naturel  des  Hygrobiées  ,  voisin  des  de  ses  côtés  un  petit  corps  obtui  bu 

Onagraires.  Les  caractères  de  ce  genre  une  sorte  d'écusson  qui  est  le  second 

assez  singulier  sont  les  suivans  :  son  cotylédon  à  .l'ctat  rudimen taire.  En 

calice  mouosépale,  allongé,  à  quatre  écartant  ce  secondcotylédon  on  trouve 

lobes  dresses, est  adhérent  par  sa  par-  à  son  aisselle  la  gemmule.  Ce  genre 

tie  inférieure  atcc  l'ovaire  qui  est  se-  se  compose  de  trois  espèces  :  1  une, 

mi-infère;  la  corolle  se  compose  de  Trapa  natans^qw\  croît  dans  les  eaux 

Î[uatre  pétales  dressés,  allongés,  chif-  stag^aantcs  de  l'Europe  et  de  l'Asie; 
onnés ,  alternes  avec  les  lobes  du  ca^  et  les  deux  autVes ,  'Trapa  hicornts  et 
lice;  les  quatre  élamines  également  Trapa  càc/iincAine/isis ,  qui'peut-étre 
dressées  et  alternes  avec  les  pétales  ne  sont  que  deux  variétés  Tune  de 
ont  leurs  filets  subulés  ;  leurs  anthères  l'autra  ,  sont  communes  en  Chine  et 
arrondies ,  comprimées  ,  introrses ,  à  à  la  Cochinch^ne. 
deux  loges  s'ouvrant  par  un  sillon  La  MacÀe  onorNATRE,  Trapa  na- 
longitudinal  :  ces  élamines  ainsi  que  tans,  L. ,  est  une  Plante  viva.ce  ^ 
les  pétales  sont  insérées  en  dehors  qui  croît  au  milieu  des  étangs  :  sa 
d'un  disque  périgyne  et  lobé  placé  tige  est  longue',  rameuse  et  flot- 
autour  du  point  où  la  moitié  supë-  tante;  ses  feuilles,  réunies  en  rosettes 
ricure  de  l'ovaire  est  libre  et  saillante;  élégamn^en^  étalées  à  la  surface  des 
cet  oyaire ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  eaux,  sont  alternes ,  pétiolées ,  rhom- 
est  a  moitié  inférieur^  il  se  termine  boîdales,  dentées,  glabres;  leur  pétiole 
dupérieureroent  en  uoi  style  qui  est  est  renflé  et  fusiforme  dans  sa  partie 
.^uiihonté  d'un  atigoiate  discoïde  ,  supérieure;  à  sa  base  on  trouve  deux 
épais  y  glanduleux  et  bilobé.  Coupé  petites  stioules  subulées.  Les  fleurs 
^'ansversalement ,  cet  ovaire  offre  sont  blancnes,  pédonculées  et  axillai- 
^eux  loges  qui  contiennent  chacune  res  ;  le  fruit  présente  quatre  coines 
un  4eul  ovule  attaché  à  la  partie  la  courtes  et  très-aiguës.  Cette  Plante  est 
plus  supérieure  de  la  cloison.  Le  fruit  fort  commune  dans  plusieurs  parties 
est  une  sorte  de  noix  d'une  forme  delà  France,  entre  autres  enBreta^ 
particulière,  coriace  lorsqu'elle  est  gne:  ses  amandes  sont  épaisseset  char* 


sorte  de  pyramide  tronqut^c,  ofirant  tiouve  au  nord-ouest  de  Bordeaux, 
vers  sa  partie  moyenne  deux  ou  quatre  Notre  collaborateur  Bory  de  Saint- 
cornes  épaisses,  pointues  ou  obtuses,    Vincent  l'yisemacn   Tan  vide  la 


loge,  et  renferme  une  graine  com-     picnccmeut  de  ce  siècle.  (a.  H.) 


Mac 

^MAGRËE.  GÉoi..  Cesl  U.pU^o- 
mène  plus  gënéralcmeat  cpuuu  sous 
le   nom   de  Barre ^  el  qui  est  pro- 
duit à  TemboucLure  des  grands  fleu-» 
yes  et  même  sur  de»  pl^^ges  sabloo* 
neuses   par   suite    de    la    résistance 
qu'opposent  les  eaux  fluviale»  au  flux 
rapîae  de  la  mer ,  et  même  par  la  ren- 
coDtre,  à  ce  qull  paraît ,  du  reflux  et 
du  flux  qui  le  suit  dans  les  rooave- 
mens  oscdlatoires  des  vag;ues.  Lors- 
que celles-ci ,  après  s'être  ddplojëcs 
sur  le  rivage  ,  se  retirent ,  elles  ren- 
contrent celles  qui  les  suivent ,  et  au 
point  oii  se  fait  le  choc,  il  se  forme  un 
oaac  composé  de  ce  que  la  vague,  qui 
se  retire  ,  emporte  du  rivage,  et  de  ce 
que  la  lame  montante  apporte.  L'exis- 
tence de  ces  bancs  est  très  à  craiiuire, 
et  il  en  est  plusieurs  ,  tels  que  celui 
de  la  Côte-d'Or ,  de  la  Côte  de  Tlude, 
que  Ton  ne  peut  passer  sans  danger, 
mémeavecdes  bateaux  spéciRlemen^ 
construits  [X)ur  le  passage.  L*impé- 
tuosité  de  la  lame  est  telle   sur  b 
Côte-d'Or ,  qu'on  ne  peut  riei}  dé- 
barquer que  dans  des  futaille^  que 
Ion  jette  à  la  mer  près  de  la, barre;, 
laissant  au  flot  le  soin  de  les  port.er 
au  rivage.  Le  géologue  ne  peut  se  dis- 
penser d'étudier  ,  dans  tous  leurs  dé- 
tails ,  de  semblables  eflcts  quiontlieu 
dans  la  nature  actuelle ,  pour  voir  si , 
dans  les  dépôts  marins  qui  composent 
nos.  continens ,  il  n'en  existe  pas  qui 
pourraient  avoir  été  produi^ts  par  des 
causes  analogues  à  celles  dont  il  est 
témoin.    .  (c.  p) 

MACREUSE,  on.  Espèce  du  genre 
Canard,  f^.  ce  mot.  (B.) 

•  MACROCARPE.  Macrocanius. 
BOT.  CRTFT.  (  Al^ues,  )  S^n.  d'Ecto- 
carpe.  V,  ce  mot.  Bonnemaison ,  au- 
teur de  ce  genre  ,  y  ajoute  quelques 
Céramies,  Conferves ,  etc.  C^.) 

MACROCÉPHALE.  fois.  Espèce 
du  genre  Labre.  /^.  ce  mot.        (19.) 

MACROCÉPHALE.  i»s.  Ce  nom  a 

été  donné  d'abord  par  Swederus  à  un 

genre  d'Hémiptères  de  la  famille  des 

Géocorises ,  et  que  Fabricius  a  appelé 

.  depuis  SjrtU  ;  Olivier  a  ensuite  dési- 
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gné  sous  ce  nom  le  genre  Anlhiibe  de 
fecoflroy.  /^.  Anthkib£  ,  Syrtis  et 

PllYMATE.  \g.) 

*  M  ACROCERATIDM .  bot.  ehan. 
Sous  ce  nom  De  Candolle  (  Sjvi,  Veg, 
Nat'^  a,  p.  ao4)  a  formé  la  troisième 
division  du  genre  Notoceras  de  R. 
Brown.  Elle  se  composé  du  fi/ (Uoceras 
cardaminefoUum ,  D.  C.  et  Deless. 
\Icon.  Select.^  a,  t.  18),  ou  Lepidium 
cornutum  de  Sibthorp.  Celte  section 
a  été  considérée  par  Reichenbach 
comme  un  genre  distinct  auquel  il  a 
donné  le  nom  ai  ^ndr%iow€ki.a  ^  qui 
d'un  autre  côté  a  été  pro^wsé  par  De 
Candolle,  pour  un  autre  genre  de  Cru- 
cifères. (O..N.) 

MACROCERCDS.  ois.  tfom  géné- 
rique des  Aras  dans  Vieillot.  V.  Ara. 

(B.) 

MACROCÈRE.  Macrocera,  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Diptères ,  famille 
.des  Némocèrcs  ,  tribu  des  Typulaircs 
fnngivores ,  établi  par  Meigen  et 
•adopte  par  Latrcille  (  Fam.  Wat.  du 
Rcgu.  Anim.  )  Les  caractères  de  ce 
genre  sont  :  antennes  en  forme  de 
soie  ,  très-longues  ,  ayant  les  deux  ar- 
ticles (le  la  base  renflés ,  et  les  suivans 
cylindriques;  yeux  ovales  ,  trois  pe- 
tits yeux  lisses;  ailes  couchées,  pa- 
rallèles. L'espèce  qui  sert  de  type  a  ce 
genre  est  : 

La  Macrogére  iaitiiR,  JSfacrocera 
luiea,  Meig.  (  Dipt.,  i*'*'  part.,  tab.  2 , 
p.  s4  ).  Elle  est  longue  de  trois  lignes, 
laune;  ses  antennes  sont  une  fois  plus 
ongues  que  le  corps.  Ou  la  trouve  en 
Europe.  ' 

Spmola  à  établi  sous  le  même  nom 
un  genre  d'Hyménoptères,  dans  la 
scctiop  des  Porte-Aig^uilloiis ,  famille 
des  Mellilères  ,  tribu  des  Apiaires ,  et 
ayant  pour  caractères  :  cinq  articles 
distincts  au  Y  palpes  maxillaires  ;  ailes 
supérieures  offrant  trois  cellules  cu- 
bitales complètes.  Ce«  Hyménoptères 
diffèrent  des  Eucères  de  Fabricius  par 
les  palpes  maxillaire»  qui  sont  com- 
poses de  six  articles  dans  ces  damiers  : 
tes  Centris  n'ont  que  quatre  articles 
aux  palpes.  Ce  genre  renferme  plu- 
sieurs Eucères  de  Fabricius  et  1  Mu" 


\ 


8                        MAC  MAC 

cera  antennata  de  Panser  ou  Abeille  irès-petîtes  et  sessiles.  L'ëcorce  des 

de  la  Mauve  de  Rossi.                  (o.)  jeunes  rameaux  a  une  saveur  amère  et 

•  MACROCHÈLE.   Macrochelu».  ««."ingénu!  «««  I«  trouve  quslque- 

AKACHH.  Genre  de  l'ordre  des  Tra^  S",  «"^'angëe  avec  les  ëeorc^  de 

chëennei,  famille  des  Phalangiens.  Q-'^q»""»   q"'  »<>"»    "««>«'««»»   du 

étabU  par  Latreille  (  Fam.  Nat.  du  "i{"'-                       .              .     jj^ 

Kègn.  knim.  )  qui  ne  donne  pa.  ses  „  .^''*  ""'••'  !?P*^^"  "  genre    dé, 

caractères ,  et  q2i  dit  seuiemeul  que  ^"»*  Ç""  •^•"'»''  '"  ^'""*-  '^''-  «'"•' 

i«  f«.««  -rl«  ««.v^A  «<fr  I»  A0>»^»^  M/«2r;  5,  p.  599  )  SOUS  le  nom  de  Macrocne^ 

le  type  au  senre  est  1  Acarus  margi-^  '  ^    f.^  '     .            _».  j        1 

-  ^».,^A»u^~^^^                          /J?\  mum  tinctorium ,  croît  dans  les  mis- 

Ma/iMd  nermann.  (o.;        • j^i»r%  j  ^  .  ,.  a^    ^  r    - 

.                              ^    '  sions  de lOrénoque. Son ëcoice tour- 

MACROCNÈME.    Mocrocnemum.  nit  un  ptinci^^e  colorant  rouge.  (▲.  R.) 
BOT.  PU  AU.  Genre  de  la  famille  des 

Rubiacëes  et  de  la  Peniandrie  Mono-  *    MACROGYSTE.    Macrocystà, 

gvnie ,  L' ,  ëMibli  par  Patrik  Browne ,  bot.  crtpt.  (  Hydrophytes,  )  Genre 

adopté  par  tous  les  autres  boianis*  de  la  première  section  de  notre  fa- 

tes  ,  et  qui  ofire  pour  caractères  :  un  mille  des    Li^tminariëes  ,  établi  par 

calice  adhérent  par  sa  base  avec  i'o-  Agardh  aux  dépens  du  Laminaria 

v.iireinrcre,ayant  son  limbe subcamr  de  Lamouroux  ,    composé  des  plus 

panulé,  4  cinq  dents  et  persistant  ;  grande  Végétaux  de  la  mer,  que  rap- 

une  corolle  mpnopétale,  in tundtbuli-  proche   un    faciès    tout  particulier, 

forme  et  presque  campauulée,  ayan(  Les  Macrocystes  s'accrochent  sur  les 

son   tube   plus  long   que   les  divi-  rochers  des   plus   grandes    profon- 

sions  du  calice ,  et  son  limbe  étalé  deurs  ou   des   rivages ,  à  l'aide  de 

et  à  cinq  lobes;  les  cinq  étaraiqes  ,  puissantes  racines  bien  caractérisées, 

insérées  au  bas  du  tube,  sont  sail-  composées  de  divisions  très-rami- 

lantes  ;  Tovaire  est  infère ,  surmonté  fiées,  fort  dures  et  en trels^cées souvent 

d'un  style  simple  que  termine  vin  d'une  manière  inextricable.   De  ce^ 

stigmate  bilobé.  Le  fruit  •  st  une  cap-  racines  s'élèvent  des  tiges,  flexibles  , 

.suie  biloculaire  s'ouvrant   eu  deux  de  la  grosseur  du  petit  doigt  à  celle 

valves  sieptifères  sur  le  milieu  de  leur  du  police ,  et  qui  atteignent ,  dit-on , 

face  interne;  chaque  loge  contient  jusqu'à  plusieurs  centaines  de  pieds 

plusieurs  graines  planes  et  un  peu  de  Ion  g  ueur,  s'en  tremélant  alors  dans 

membraneuses  sur  leurs  bords.  Ce  certains  parages  ou    vers  certaines 

genre    se    compose    d'environ    une  rives ,  de  manière  à  y  reudre  l'effet 

dizaine  d'espèces,  toutes  originaires  delà  rame  des  petites  embarcations 

de  l'Amérique  méridionale:  ce  sontdes  absolument  nul,  et  k  mettre  obstacle 

Arbres  ou  des  Arbrisseaux  à  feuilles  à  la  navigation  des  bateaux.  Ces  tiges 

opposées,  avec  des  stipules  interpo-  ont  nue  écorce  ridée,  noirâtre,  re- 

sées  ;  leurs  fleurs  forment  des  corym-  couvrant  une  substance  consistantei 

bes  oiî  des  panicules  terminales,  et  comme  ligneuse,  oii  se  reconnaissent, 

sont  accompagnées  de  bractées  quel-  comme  dans  le  tronc  des  Lessonies  , 

quefois  très-grandes  et  colorées.  des  couches  concentriques ,  et  qu'une 

L'une  des  espèces  les  plus  iijtéres-  substance  médullaire,  centrale,  et 

sautes  de  ce  genre  est  le  Macrocne-  plus  foncée ,  occupe  dans  toute  la 

mum  corymàosum,  Ruiz  et  Pavon ,  FI.  longueur.  De  véritables  feuilles,  solî- 

Péruv.^  9,  p.  48, 1.  189.  C'est  un  grand  taires  si;r  leur  pétiole  dani  toutes  les 

et  bel  Arbre  qui  croît  au  Pérou  et  espèces  qui  nous  sont  connues,  sont 

dans  le  royaume  de  la  Nouvelle-6re-  alternes  sur  les  tiges  des  Macrocystes, 

nade  :  ses  feuilles  sont  obovales ,  al-  ovoïdes  ou  linéaires;  elles  ne  parvien- 

longées,  acurainées  ,  çurdiformcs  à  nent  pas  aux  vastes  proportions  que 

leur  base  et  sessiles;  Ici  fleurs  sont  feraient   supposer  les   tiges.    D'une 

disposées   en   co.rymbes  terminaux  ;  couleur  olivâtre  tirant  sur  le  brun  ou 

files  sont  accompagnées  de  bractées  le  jaunâtre,  elles  sont  plus  ou  moins 
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fdiMées  ;  Âgardh  prétend  que  la  fruc-  tîolaire  allongë^dans  la  jeunesse  et  se 

tification ,  qui ,  selon  lui ,  consiste  en  renflant  en  forme  de  poire.  Nous  avons 

tabercuies  fof  mes  de  granules  sémi-  reçu  cette  espèce  du  cap  de  Bonne-£ir- 

aaux,  est  répandue  dans  leur  subs-  pérance ,  par  Schlechtendal ,  des  Ma* 

taace.  Nous  n'avons  reconnu  rien  louiues  et  de  la  Conception  au  Chili, 

d'analogue  y  et  malgré  des  recher*  par  Lesson,  du  cap  Horn ,  par  La~ 

dies  tnès-minutteuses ,  la  froctifica-  mourouv ,  des  mers  des  Inaes ,  par 

tion  des  Plantes  de  ce  genre  nous  a  Thunberg ,  et  de  Valparaiso  ;  3^  Ma~ 

oomplftement  échappé.  Nous  n'avons  crocystis  angusti/oUua  ^    N.;    feuille 

oonàjqueraroent  adopté  le  genre  Ma^  étroite  et  linéaire ,  finement  dentée 

crocyste  que  sur  Vhabitus  général ,  sur   les   bords  ;    vésicule  pétiokire 

trop  particularisé  pour  qu'on  s'y  puis-  court ,  se  renflant  vers  l'insertion  de 

&e méprendre.  Il  offre  cependant  de  la  feuille,  de  manière  à  présenter  la 

grands  rapports  avec  les  Sargasses,  forme  d'un  coeur.  Labillardière  nous 

atixfuelles  il  forme  un  passage ,  les  a  enrichi  de  celte  espèce  qu'il  a  re* 
])é(ioiesdes  feuilles  ^e  renflant  en  vé-  cueilliii  à  la  NouvoUeriioUande;  nous 
seules  absolument  analogues  à  celles  l'avons  aussi  reçue  de  Valparaiso; 
de  ces  mêmes  Sargasses ,  et  du  Fucus  4®  Macrocystis  Catijblius ,  N.;  feuille 
A0(/Mi/4,L.,quieslun^a//<//y«. — Dès  ovoïde,  très-grande,  largement  et 
le  temps  des  premièies  navigations  longuement  dentée,  de  sorte  que  le 
dantlesmers de  l'héraisphère austral,  vésicule  pétiolaii^,  cylindracé,  pa- 
les Macrocystes  furent  remaix:|ués ,  et  raît  petit  en  comparaisob  de  la  gran- 
Jean  Bauhm  en  fit  mention;  mais  il  deur  des  feuilles.  Nous  Tavons  reçu 
arriva  encore  de  c<*s  Plantes ,  comme  des  cdtes  du  Pérou  vers  Lima  ;  5^  Jlfa- 
de  tous  les  genres  oii  de  grands  carac-  crocystiapomiferus,  Vi^yLaminariapO' 
lèresfrappans  sont  communs  à  toutes  mijhniy  Lamx.,  înéd.;^.  HumboldtU^ 
les  espèces,  on  les  confondit  en  une  Agardfa,  Syst.,  p.  agS;  Fucus  hirius^ 
seaie  ;  elles  devinrent  le  Fucus  pjrt-  Hunib.  et  Bonpl. ,  t.  68  et  69.  Le  nom 
férus  de  Linné  et  des  auteui*s.  Nous  de  pamifera  donné  par  Lamouroux 
ne  et  oyons  pas  pouvoir  admettre  avec  a  cette  Plante  est  Jbon  et  antérieur;  il 
Agardti  ,  dans  ce  genre,  le  Fucus  doit  être  maintenu,  parce  qu'il  indi- 
comoaus  de  Tumer,  tab.  i49  ,  qui  est  que  la  forme  du  vésicule  pétiolairequi 
une  ▼értiable  Sargasse ,  d'après  l'exa-  estsphérique;  la  feuille  est  très-étroite, 
men  que  nous  eu  avons  fait  ;  ou  peut-  linéaire ,  dentée ,  moins  consistante 
être  un  Halidrys.  Nous  possévions  que  dans  les  espèces  précédentes.  Le 
dans  nos  collections  cinq  espèces  bien  nom  donné  par  Hum boldt  et  Bon- 
constatées  de  ce  beau  genre.  pland  est  au  contraire  fort  impropre, 

\^  Macrucfsiis  iiil€grifoiius,]i.yk  toute  la  Plante   étant  très -glabre; 

feailles  linéaires,  étroites,  très-en-  mais  ces  naturalistes  ,  si  nous  en  ju- 

tièr«s  ,  n'ayant  jamais  leurs  bords  geons  par  l'échantillou  que  nous  te- 

profondément  dentés  ;   vésicule  pé-  nous  cie  l'un  d'eux ,  avaient  pris  un 

tiolatre  subcylindmcé ,  oblong,  peu  Polypier  qui  couvrait  leur  Plante , 

reuÛé.  Nous  avons  trouvé  cette  es-  pourdes  poils  qu'ils  croyaient  lui  être 

pèoe  pafmi  des  amas  de  la  suivante  ,  adhérens,  etnousne  voyons  pas  pour- 

rapportée  de  Valparaiso,  sur  les  cdtea  quoi  on  adopterait  le  ctiangement  de 

occidentales  de  l'Amérique  du  sud  ;  nom  proposé  par  Agardb  ,  puisqu'il 

9^  JÊûcrocystis  co/n#ni//7f5,  N.,  celui  signalerait  une  erreur  du  savant  à 

qu'a  représenté  Tumer ,   pi.   j  10  ;  qui   la   Plante   sei*ait   dédiée.    Nous 

feuille  proportionnellement  pi  us  large  avons  encore  reçu  cette  espèce   de 

que  dans  le  précédent,  bien  plus  plis-  Valparaiso;  Durville  nous  l'a  aussi 

sée ,  mais  toujours  simplement  lan-  commuuiquée  de  la  Conception  sur 

oéolée,  obloiigue ,  profondément  den-  les  côtes  dVi  Chili.  —  Le  Macrocysiis 

tée  sur  les  bords ,  les  dentelures  4>ro-  MenziesU  d'Agardh ,  Fucus,»  pi.  a7> 

loDgées  tomme  flcxiblçs  i  vésicule  pé-  de  Tumer,  nous  parait  égalem'^*^'^ 
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partenirà  ce  genre,  dont  ledévelpp-  assez  bien  par  l'ampleur  de  loiiver* 

peinent  est  analogue  à  celai  des  Les-  ture.   La  manière   dont  Monlfort  a 

souies  ,  les  feuilles  des  extrémités  se  observé  ce  corps ,  laisse  beaucoup  de 

divisant  de  la  base  à  la  pointe,      (b.)  doute  sur  ses  rapports  ;  il  n'est  pas 

•MACRODACTYLE.  Macwdac-  »ûr  si  l'ouverture  est  lo.alemenl  feiv 

tyles,  INS.  Genre  de  l'ordre  des  Co-  '"f"'  *'  ''  '8"*"«  ]  ''  «""«  "?  T 

léoptères,   section  des  Peniamères,  E^""  ""  une  r.mule   ou  une  fente. 

r     'Il    j      T         11-                •  -u .  ^^c^  Ce  corps  notant  connu  que  par  la 

lamilie  des  Lamellicornes ,  tnbu  des  i        •  ••         .1                 •  ^r-        a 

c^      u^'j     DL.  11     1.         j    r    .    :ii^  description  et  la  mauvaise,  iieure  de 

Scarabëjdes  Phyllophages de Latie^^  P        j,        ^     difficile  «le  sta- 

par  cet  auteur,  qui  ne  donne  pas  ses  ^                              ^          ' 

caractères ,  et  ayant  pour  type  le  JUe-  *  MACRODON.   pots.  Espèce  de 

lolontha    subspinosa    de    Fabricius ,  Percbc   du   sous-genre   Centronote. 

Jf.  a/i^z/5/(2/adePalisot-Beauvois.  (g.)  /^.  PfRCHE.                                      (b.) 

MACRODACTYLES.Jtfiïc/Wac//-  *  MACRODON.   pot.   crypt. 

U.  OIS.  Nom  donné  par  Vieillot  aune  (Mousses.)  ^oMseviM  genre  établi  par 

iaroille  de    Tordre   des    Echassiers,  Walker-Arnolt  (  Mémoires  de  la  So- 

composée  d'Oiseaux  à  longs  doiets  ciété  d'ilisloirc  Naturelle  de  Paris, 

sans  palmures.    Elle  comprend  Tes  1. 11),  qui  Ta  placé  dans  le  groupe  des 

genres  suivans  :  Râle,  Porzane,  Poi^  Hypnoïdées  ,  en  lui  assignant  les  ca- 

pbyrion  et  Gallinule.  ^.  ces  mots.  ractères suivans: soie latéra le; ooiiTe en 

(o.)  capuchon;  péristome  simple  à  seize 

MACRODACTYLES.    Macrodac-  dents  distinctes  divisées  presque  jus- 

fjrU.  INS.  Tribu  de  Tordre  des  Co-  qu'à  la  base ,  et  formant  trentenicux 

léoptères,   section  des  Pentamères  ,  lanières  (IJiformes,  un  peu  roides , 

famille  des  Clavicornes,  établie  par  roussâlres  et  rapprochées  par  paires. 

Latreille,  «t  ayant  pour  caractères  :  Ce  genre  a  été  constitué  sur  le  Tri- 

antennes  de  dix  à  onze  articles ,  très-  chostomum  JLeucoloma  de  Schwasgri- 

courtes  ,  formant ,  dès  le  troisième  chen ,  oui  en  a  publié  une  ligure , 

article,   une  massoe  en  fuseau  ou  t.  la^  de  la  première  partie  du  se- 

cylindracée,  dentelée.  Ces  Insectes  oond  supplément  au  Species  Jdusco- 

se  tiennent  sur  les  bords  des  ruis-  rum  d'Hedwig.  Il  diffère  du  Tncàos" 

seaux  et  des  mares.  Leur  nom  vient  tomum  par  ses  soies  latérales  ,  et  du 

de  ce  qu'ils  ont  les  tarses  longs  et  Dicnemum  par  sa  coiffe  à  base  obli- 

termi nés  par  de  forts  crochets.  que.  Walker*  Aroott  donne  â  cette 

A.  Tarses  de  quatre  articles ,  me-  Mousse  le  nom  de  Macrodon  Auherti 
nus ,  filiformes  et  terminés  par  de  en  Thonneur  d'Aubert  Du  Petit- 
petits  crochets.  Jambes  antérieures  Thouars,  qui  Ta  rapportée  d^Ma- 
larges,  épineuses  et  fouisseuses.  Corps  dagascar.  Elle  a  un  port  tout,  parti- 
déprimé,  culier  ;  son  péristome  est  filiforme  , 

Genre  •:  HéxéiiociRE.  à  peu  près  aussi  long  que  celui  des 

B.  Tarses  de  cinq  articles ,  grands,  Trichostomum  et  beaucoup  plus  au*il 
grossissant  vers  le  bout  et  terminés  ne  l'est  habituellement  dan«  les  Hyp- 
par  deux  forts  crochets.  noïdées.  Dans  un  des  derniers  nu- 
Genres  :  PoTAMOPHii.£ ,  Dktops  ,  méros  du  Bofanische  Zeitung  y  pour 

Elmis,  Macronyque  et  G^rissb.  1825,    Hornscfouch ,    dans   un   ex- 

(o.)  trait  de  l'ouvrage  de  Schwœgrichen  , 

MACRODITE.  Macrodiies.  moll.  a  aussi,  de  son  côté,  senti  que  le  Tri" 

Genre  proposé  par  Monlfort  pour  une  chostomum  leucoioma  devait  former 

Coquille  microcospique ,  que  Férus-  un  genre  distinct  pour  lequel  il  a 

«at  et  de  Blainville  ont  rangée  dans  proposé  le  nom  de  ^alkeria»  Mais 

les  Lenticulites ,  y.  ee  mot ,  et  qui ,  comme  il  n'en  a  point  exposé  les  ca- 

(ttivant  notre  opinion ,  s'en  distingue  ractères ,  et  que  a  ailleurs  le  nom  de 
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WàUteria  ou  WaOêra  a  dëjà  deux  etii<* 
plois  pour  des  Plantes  phanérogameBj 
nous  pensons  que  celui  aai  a  été  pro- 
pose par  Walker-ArooU  dès  le  mois  de 
mars  i8a5  ,  dnitêire  adopté.  (o..K.] 

•  MACRODONTE,  pois.  Espèce 
du  genre  Labre.  C*) 

•  MACROGASIÈRE.  poïs.  Es- 
pèce du  genre  Gl^phisodon.       (b.) 

HACROG  ASTRES.  Jffacrogas/rL 
nis.  Latreille  désignait  ainsi  une  fa- 
mille de  Tordre  des  Coléoptères,  sec- 
lioiiéesUëléromères,  qu'il  composait 
des  genres  Pyiochre  et  Calope.  F". 
5i»iLTTRKS  et  Tracbélides.   (o.) 

♦MACROGÊNE.  acal.  Espèce 
lîu  genre  Cjande.  ^.  ce  mot.      (b.) 

•  MACROGLOSSE.  Macrogloesua. 
Xâm.  Nom  donné  par  F/.  Cuvier  à 
un  sous-genre  de  Chauve-Souris  fru- 
çirores.  A^.  Rous8£TT£.  (is.  g.st.'-h.) 

MACROGLOSSE.  Macroglossum, 
ws.  Genre  de  l'ordre  des  Lépidop- 
tères ,  famille  des  Crépusculaires  , 
tribu  des  Sphingides  ,  établi  par  Sco- 
poli,  et  ne  difierant  des  Sphinx  pro» 
prcment  dits,  que  par  l'abdomen  qui 
est  terminé  par  une  brosse.  Fabri- 
dus,  dans  son  système  des  Glossates, 
ea  forme  â  tort  le  genre  Scsia.  Ce 
genre  a  pour  type  le  Sphinx  stellata- 
rum  de  Linné ,  et  ceux  qu'on  a  nom- 
mes fuciformh ,  hombyliformîs  ^  etc. 
y.  Sphinx.  (g.) 

*MACROGLOSSES.  ois.  (  VieiUot.J 
Nom  d'une  famille  d'Oiseaux  qui 
eomprend  les  genres  Pic  et  Torool. 

(DH.iS.) 

MACROGNATUE.  JUacAJ^Ao/^M. 
POIS.  Le  genre  formé  sous  ce  nom 

gir  I^cépède^  n'a  été  adopté  .par 
uYier  que   comme  sous- genre! de 
fUtynchobdella,  f^.  Rhymchoboblub» 

(b.) 

•  MACaOLÉPIDOTE.  pois.  Es- 
pèce de  Glypbisodon.  (b.) 

MACROLOBiUM.  bot.  phav. 
Sous  ce  nom  générique ,  Schreber  et 
Willdenow  ont  réuni  les  genres 
Vouapa  et  Ouiea  d'Aublet.  En  adop- 
tant cette  nouvelle  dénomination  , 
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"V  ahl  l'avait  em  ploy  ée  Seulemen  t  pour 
le  premier  de  ces  genres.  L'un  et 
l'autre  ont  été  adoptés  par  De  Can- 
dolie  dans  son  dernier  travail  spr  les 
Légumineuses.  ^.  OtrriAetVorAPA. 

(o.k.) 

♦  MACROMITRION.  bot.  crypt. 
(  Mousses»  )Ce  genre,  fondé  par  Bri- 
del ,  a  été  définitivement  réuni  aux 
Qrthotrichum  par  Hooker  et  G  té  ville 
{in  Kdinburgh  Journal of  Science ^  i, 
p.  1  lo)  qui  ont  prouvé  que  les  espèces 
de  ce  nouveau  genre  n'avaient  pas 
même  un  poH  particulier  qui  pût 
compenser  l'absence  de  tous  carac- 
tères distinctifs.  P^,  Ortbotric. 

(O..W.) 

MACRONAX.  BOT.  phan.  (Rafi- 
nesque.)  Syii.  A* A rundinaria  de  Mi- 
chaux, y.  ARÙNDlNAlitB.  (b.) 

*  MACRONÈME.  Pois.  Espèce  du 
genre  Mulle.  f",  ce  mot.        .'     (b.) 

MACRONYCHES.  Macronyches, 
OIS.  Famille  d  Echassiers ,  tribu  des 
Tétradactylesy  renfermant,  dans  le 
Système  de  Vieillot ,  des  Oiseaux  qui 
ont  non-seulement  les  doigts,  mais 
les  ongles  très  -  longs  ,  et  presque 
droits.  Cette  famille  est  formée  du 
seul  genre  Jac^oa.  /^.  ce  mot.    (o.) 

MACRONYQUË.  Macronyehus. 
1348.  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Penlamères,  famille  des 
Claticornes,  tribu  des  Macrodactyles, 
établi  par  Millier  et  ayant  pour  ca- 
ractères :  antennes  reoliées  sous  les 
yeux  ,  de  la  longueur  ae  la  tête  et  du 
corselet,  presque  filiformes;  de  six 
articles^  oont  le  dernier  seuleméni 
plus  grand  et  formant  une  masse  ovan 
taire;  tarses  longs;  corps  oblong. 

Ce  genre  difi^re  des  Elmis  par  les. 
antenOes  qui,  dans  ceux-ci,  sont 
presque  de  la  même  grosseur  dans 
toute  leur  étendue,  et  sont  terminées 
parus  article  k  peine  plus  eros.  Les 
Géorisses  s'en  éloignent  par  les  tarsea 
qui  n'ont  que  quatre  articles  dis* 
tincts  ;  enfin,  les  Dryops,  les  Hydère& 
et  les  Hétérocères  s'en  distinguent 
par  les  antennes  qui  j  à  partir  du  troi- 
sième ,  forment  une  massue  composée 
d'articles  serrés  et  en  dents  d' — ' 
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€6U  interne.  La  tête  des  Macrony»  pulaires ,  division  des  Galiclformef , 

ques  s>ufooce  en  grande  partie  dans  mentionné  par  Latreille  (Fam.  Nat. 

le  corselet ,  dont  les  cdtés  sont  forte-  du  Règne  Anim.  ),  et  dont  nous  ne 

inent  rebordés.  Leurs  antennes  sont  connaissons  pas  les  caractères.   Ce 

insérées  au  bord  interne  des  yeux  genre  est  placé  près  des  Gératopo- 

sous  lesquels  elles  se  courbent  en  gons.                                              (o.) 

forme  d  arc }  le  premier  article  est  MArnnDWTHAT  mi?     •-.«     i?< 

cylindrique,  plus  long  que  les  quatre  MACROPHTHALME.    ïOM.    Es- 

suivans  ;  rexUéraité  d^ces  antennes  ^«^  ^«»  ««""^«^  ^«"^^  etPmcanlhc. 

se  loge  sous  le  bord  latéral  et  anié-  ^^  ^^  ^^^'                                 ï®'^ 

rieur  du  corselet.  La  bouche  est  très-  •  MACROPHTHALMB.   Maertf- 

pute  et  8  enfonce  aussi  dans  le  cors<>-  phtkalmus.  cbust.  Gcnrede l'ordredes 

Jet  ;  le  labre  est  presque  demi-circu-  Décapodes ,  famille  des  Brachyures , 

laire;  «s  mâchoires  sont  terminéespar  tribu  des  Quadrilatères,   établi  par 

deux  lobes  ciliés  dont  1  exténeur  est  Latreille  (Fam.  Nat.  du  Règ.  Anim.), 

plus  étroit;  les  palpes  sont  égaux,  et  dont  il  ne  donne  pas  les  caractères, 

très-courts ,  et  terminés  par  un  article  Ce  genre  comprend  les  espèces  ayant 

plus  gros  et  ovale;   les  mandibules  les  lormes  générales  des  Grapses,  les 

boot  cornées  et  bifides  4  eurpomte,  pieds-mâchoires  scniblablei  à  ceux 

et  la  lèvre  est  formée  d  un  menton  Ses  Crabes  proprement  dits  ,  et  les 

transversal  et  d  une  languette  ptus  yeux  portés  sur  de  longs  pédoncules. 

f;raDae^  avec  le  bord  supérieur  plus  (g.) 
argfe ,  droit  et  entier.  Le  corps  pré-  MACROPODA.    mam.    (  Uliger.  ) 
scme   le   port   des   Dryops  ;   il   est  Famille  de  Rongeurs  qui  renferme 
oblong,  presque  cvhndnque  ;  le  mi-  J^  Gerboises  et  les  Méiioncs,  r,  ces 
lieu  du  corselet  onre  une  impression  mots.                                             (b.) 
transverse;  Técusson  est  petit,  trian- 
gulaire et  pointu  ;  les  pales  sont  Ion- .  M  AGROPODE.  Macropodus.  pois. 
gués  et  grêles,  avec  les  cuisses  C}-  I^  geme   formé   sous  ce  nom  par 
lindriques.  Lacépède  (T.  m,  p.  4i6},  dans  l  or-» 

Ce  eenre  a  été  établi  sur  un  très-  dre  des  Thoraciques,  n*a  même  pas 

petit  insecte  qu'on  n'a  encore  trouvé  été  mentionné  par  Cuvier,  qui,  tix>p 

qu'en  Allemagne.  exact  dans  ses  recherches  pour  ad- 

Le  Macrontqux  a  quitre  tuber-  mettre  des  êtres  dont  Texisteoce  n'est 

CULJES,  M.  quadt iiubercu talus  f  Miill.  constatée  que  sur  des  peintures  cbi- 

(  Âfagaz.    Inseckt, ,    IHig*  •     i8o6  ,  noises ,  ne  regarde  comme  connu  que 

p.  31 5).  Noir,  un  peu  bionzé;  an-  ce  qui  l'est  réellement.  D'après  ces 

tenues  voussâtres  ;  bord  antérieur  du  peintures,  dont  Tune  est  copiée,pl.  1 6, 

corselet  et  extérieur  des  élytres  pâle  i.i  de  son  grand  Traité,  Laeépèdecon- 

ou  jaunâtre;  corselet  ayant,  entre  le  dut  que  son  Poisson  est  «  magnifique 

milieu  et  le  bord  postérieur,  de  pe-  dans  ses  mouvemens  légers  ,^  et  dans 

titçs   éminences  disposées   sur    une  ses  évolutions  variées.  Aussi  n'est-il 

ligne  Iransverse;  élytres  ayant  des  pas  surprenant,  ajoute  le  continua» 

stries  longitudinales  formées depoints  tei^r  de  fiuffon,  que  les  Chinois  qui 

enfoncés.                                        (o.)  cultivent  les  beaux  Poissons  comme 

MACROPE.  Jdacropm.  iws.  Nom  *«»  *?elj?s  Heurs ,  et  qui  aiment ,  pour 

donné  par  Thunberg  à  un  genre  de  »»°s*  ^]^f\  ^  ^^'^^  *^«  \c?;'t  K*^^* 

Coléoptères,  r.  Lamib.               (o.)  ^  «»"»  éclairées  par  un  soleil  brillant, 

-,  .V.„^__     „                            ^  autant  de  parterres  vivans,  mobiles 

MACROPE.  Macropa.  crust    r,  et  émaiUés  de  toutes  les  nuances  de 

MÉGALOPE.                                    (o.)  l'irig^  ,e  plaisent  è  le  nourrir,  è  le 

*  MACROPÈXE.  JÊfacropeza.  uns,  multiplier,  et  à  multiplier  aussi  soa 

Qenre  de  Tordre  des  Diptères ,  fa-  image  par  une  peinture  fidèle.  »  Les 

jnille  des  Némocères ,  trinu  des  Ti-  uaturaustes  ne  peuvent  adopter   la 
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créatkm  d*oii  genre  d'après  de  pt*  '■  *  MAGROPTÈR£.  fois.  Espèce  du 

veilles  nbons.                              (b.)  genre  Ganthère.                          (b.) 

MACROPODIE.  Macropodîa.  *  M  ACROPTÈRES.  ois.  On  a  çucl- 

CBVST.  Genre  de  l'ordre  des  Déca*  Quefois  désigné  sous  ce  nom  divers 

podes,  famille  des  Brachyures,  tribu  Oiseaux  dont  les  ailes  très-longues  dé- 

des  Triangulaires ,  établi  par  Leach ,  passent  ordinairement  la  queue, 

et  auquel  Latreille  (Fam.  Natur.  du  «                      (dr..2.) 

Règne  Anim.)  donne  le  nom  de  Slé-  MACROPTERONOTE.    Macrop- 

norbjnque,  que  Lamarck  lui  avait  teronotus,  pois.  (Lacépède.)  V,  Si- 

imposé  avant  Leach.  ^.  SriNOEHYN-  i-ure. 

<i^*-                                             (o)  MACROPDS.  MAM.  (Schaw.)  y. 

•  MACROPODIUM,  bot.  phan.  ï^^nouboo. 

Gcnit  de  la  famille  des  Crucifères ,  et  MACRORAMPHOSE.  Macroram- 

de  la  Tëtradynamie  stliqueuse  ,  L.^  phosus,  pois.  (Lacépède.)^.  Silure. 

àaWi  par  R.  Brown  (#/i  HorL  Kew. ,  .  MACRORHINE.  mam.  r.  Maxi. 

éL  s  ,  T.  IV,  p.  108),  et  ofiiranl  les  MArRonHViMnnir     »r         a 

ttraetèrcs  suivaus  :  calice  dressé  ,  un  MAGRORHYNQDE.  Macroràyn-^ 

peu  dilaté  è  la  base;  pétales  oblongs,  ^^^'  ^"-  (Ucepède.J  r,  SraoNA- 

linéaires  ;   ëtamines   dont  les  filets  ^^''- 

sont  libres  et  dépourvus  de  dents  ;  "*  MACROSCEPIDE.  Xacroscepis, 
siliqne  pédicellée ,  plane ,  compri-  bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 
mëe ,  linéaire  ,  surmontée  d'un  stig-  Asclepiadées  ,  et  de  la  Pentandiie 
mate  sessile  et  puuctiforme,  à  val-  Monogynie  ,  L.,  établi  par  Kunth 
ves  planes,  à  une  seule  nervure  qui  {Nop.  Geu.  etSpec.  Piant,  œqtiin.  T. 
part  du  milieu  de  la  base  ;  graines  ni ,  p.  soo),  qui  lui  a  imposé  les  ca- 
orbiculées,  ceintes  d*une  aile  trè&-  ractères  essentiels  suivons  :  calice  k 
courte,  distantes  et  placées  sur  un  cinq  divisions  profondes,  un  peti 
seul  rang.  Ce  genre  a  été  formé  sur  plus-grand  que  la  corolle,  et  muni  de 
une  esp^  de  Cardamine  de  Pallas;  deux  bractées;  corolle  épaisse  ,  dont 
il  se  distingue  des  Cardamine  et  des  Iç  tube  est  renflé  et  globuleux ,  le 
jirabU^  par  sa  silique  stipitée  ,  par  limbe  étalé  à  cinq  divisions  peu  pro- 
ses Talves  nervigères  à  la  base ,  et  par  fondes  ;  couronne  composée  de  cinq 
son  calice  légèrement  dilaté.  En  écailles  presque  arrondies,  cbarnues, 
l'adoptant,  De  CandoUe  {Syst.  reg.  insérées  sur  Tenlrée  de  la  coiolte,- 
Naiur,  a,  p.  344)  l'a  placé  entre  les  gynostème  court,  scutelliformej  an- 
denz  genres  que  nous  venons  de  thères  terminées  par  une  membrane; 
citer,  parmi  les  Pleurorbizées  sili*  masses  poil  iniques  ,  comprimées  , 
queoses,  c'est-à-dire  parmi  les  Cruci-  fixées  par  le  sommet  et  pendantes; 
ieres  qui  présentent  pour  caractère  stigmate  muiique.  Le  fruit  est  iocon- 

Srincîpal  :  une  silique  et  des  cotylë-  nu.  Ce  genroest  très-voisin  du  La^ 

ons   accombans.   Le  Macropodium  thnostoma,  établi  par  le  même  au- 

ntiHUe,  R.  Br.,  Cardamine  niualis^  teur;  il  s'en  distingue  cependant  par 

Fallas  (Yojap^es ,  éd.  française  ,  app.  la  grandeur  du  calice,  par  la  struc- 

p.  54i  ,  t.  68,  f.  9),  est  une  Plante  ture  de  la  couronne  et  du  gyuosième, 

nerbacée,  yivace,  très-glabre,  dressée  enfin  par  Tentrée  de  la  corolle  qui 

et  simple;  ses  feuilles  sont  ovales-  est  nue;  il  offre  aussi  quelque  am» 

lancéolées ,    acuminées  ,   légèrement  nité  avec  le  Gonoiobuè,  Le  Macroscepis 

dentées  en  scie  ;  les  fleurs  de  couleur  obovaia ,  Kuntb  ,  loc.  cit ,  t.  »33 ,  est 

blaocbe  ,    et  portées  sur   de   très-  la  seule  espèce  du  genre.  C'est  une 

courts  pédicel les,  forment  une  grappe  Plante  dont  la  tige  est  volubîle  ,   à 

kmeue  et  spiciforme.   Cette  espèce  rameaux  hérissés  de  poils  ,  i  feuilles 

croit  près  des  neiges  perpétuelles  sur  opposées,  obovées  et  cordi formes.  Les 

les  sommets  des  monts  Altaïs.  (O..N.}  pédoncules   sont  iaterpétio!' ' 
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portent  deux  fleurs  pédtceilées  et  ac-  mëy  avec  raison ,  pi asieurs  genres  ; 

compagnëes  de  bractées.  Cette  espèce  les  uns   déjà  proposés  par  différens 

croît  au    Mexique,  sur   la  côte  de  botanistes,    les   autres    entièrement 

Campêche.  (g..n.}  nouveaux.  Parmi  ces  derniers  est  ce-* 

MACROSTEMA.  bot.  phan.  iPcr-  *"\  q"''^*  nomment  Macrostylis,  et 

soon.)  ^.  CA1.BOA.  ^"1  ^'  caraclënsé  de  la  manière  sui- 

*  TU  Ar'nfWT'nviirc     xr  /  y^riie  :  calice  quinquéparii ,  revêtu  à 

*  MACROSTOMES.  Macros/orna.  ^^  base  par  un  disque  qui  forme  plus 
MOLij.  Lamarck  a  rëum  dans  cette  baut  un  bourrelet  libre  et  épais  ;  cincr 
fjjraille  les  genres  de  Coquilles  qui  p^i^j^g  plus  jongs  que  Jccailice,  ré- 
offrent une  très-grande  ouverture,  fiéchis ,  rétrécis  à  leur  base  en  un 
rassemblés  d après  des  caraclères  ti-  onglet  barbu  du  côté  interne;  cinq 
rés  p  utôl  de  Fa  coquille  que  de  l  A^  étamines  alternant  avec  les  pétalel 


porta  une  parlie  aans  sa  lamiiie  aes  j^énûté  qui  présente  trois  petits  lobe* 

Olidés  ( A',  ce  njol),  et  une  autre  dans  siig^^^atiques  ;  trois  ovaire!  accoUés  , 

son  ordre  des  Chismobrancbes.  Cu-  ^^^^^^  jans  la  base  du  calice  et  sous 

vier,  avant  Blainville,  avait  deja  se-  |e  bourrelet  du  disque,  glabres  ,  pro- 

pare  les  Sigarets  des  Haliolides.  La-  i^^^^^  ^„  sommet  en  une  masse  qui 

treille  a  8u,vi  cet  exemple  dans  les  les  égale  è  peu  près  en  volume ,  rcn- 

Familles  du  Règne  Animal  ;  il  a  som,  fermant  chacun  deux  ovules  iuxla- 


ville.  Cette  famille  créée  dans  la  Pbi* 


yiue.i.eueiamuie  créée  aans  larnw  comprimée.    Nous    omettons  ici  les 

losophie  Zoologique   sous  le  nom  de  caractères  de  la  graine,  ainsi  que 

Stomatacécs,  reçut  de  son  auteur  le  plusieurs  autres  comraunsà  toutes  les 

nom  qu  elle  porte  aujourd  hui  dans  biosmées   du  cap  de  Bonnc-Espé- 

l  Extrait  du  Cours  ;  elle  éprouva  dans  f^nce  et  qui  sont  décrits  ailleurs.  >. 

cet  ouvrage  des  changeroens  notables.  Rutàcébs. 

Composée    prirailivcment   des   trois  Ce  genre  comprend  trois  espèces, 

genres  Haliotide  ,  Stomate  et  Stoma-  Cc  sont  de  petits  Arbrisseaux  à  feuil- 

telle ,  elle  ne  renferma  plus  que  les  les  ëparses  6u  plus  rarement  oppo- 

deux  derniers?  l«  Haliotides  furent  sées  ,  courtes ,  marquées  d'une  série 

portes  avec  les  Patelles  ,   et  les  Si-  de  points  le  long  de  leurs  bords  et 

garets  restèieut  dans  la  famille  des  ^^r  les  côtés  de  leur  nervure  mé- 

Aplysiens.  Dans  son  dernier  ouvrage,  ^iane.  Leurs  Heurs,  rougeâtres ,  sont 

Lamarck  recomposa  la    famille   des  portées  sur  de  courts  pédoncules  que 

Wacrostomes  sur  son  premier  plan  ;  ^les  bractées  accompagnent  et  dispo- 

il  n  y   fil   d'autres  changemens  que  g^jpg  «n  une  sorte  (l'ombelle  aux  ex- 

d  y  lomdre  le  genre  SiÇaret  ;  elle  se  trémités  des  rameaux.  F,  Adr.  Jiiss., 

compose  donc  aujoui^  hui  des  gen-  Rutackm,  tab.  iq  ,  n.  ao.  (a.d.j.) 

res  Sigaret,  Stomatelle  ,  Stomate  et  »,  * /^o/-krnATiotT-*To     ,- 

Haliotide,  auxquels  nous  renvoyons  ,^,?*-^S*^2      -n^'^^^    JUacro/ar^tt. 

ainsi  qu'à  Otidés ,  Scutibranches  et  li^'gP»')  F^J^i'le  qui  comprend   les 

Cbismobranches.  f  .  ce  dernier  mot  Tarsiers  et  Galagos.                      (b.) 

au  Supplément.                        (d..h.)  .  MACROTARSUS.  bca\c.  ois.  La- 

*  M  ACKOSTYhE.  Macros/Yiis.  ^^H^    donne     indifféremment    cc 

BOT.  PHAN.   Birlling  et   Wendland,  nom  comme  générique  nour  les Tar- 

auxquels  on  doit  une  revue  des  espèces  «'«rs  et  jwur  le  genre  Echasse.     ^b.) 

nombreuses   confondues  auparavant  *    MACROTROPIS.    bot    phak. 

sous  le  nom  de  Diosma,  en  ont  for-  Genre  de  la  famille  des  Légumineu- 
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ses ,  réeemmciit  établi  par  De  Gan-  choire  înfërieuro  comme    dans  les 

HoUe  (Mémoires  sur  la  Famille  des  Morues.    On   n*en    conuaît    encore 

Légumineuses ,  et  Prodr^  Syst.  f^e-  qu'une  espèce. 

^/.  9,  p.  98)  qui  l'a  ainsi  caractérisé:        Le  Berlax  ,    Lacép.  ,     Pois.  T. 

calice  cyathiforme  ou  renflé,  à  cinq  m ,  p.  170 ,  pi.  10  ,  fig.  1  ;  Poisson  à 

dents;  corolle  papilionacée  dont  les  longue  queue,  Encyclop. ,  pi.   35, 

péules  ,  qui  forment  la  carène ,  sont  fig.  \'h'h\  Macrourm  rupestris^  Bloch, 

plus  grands  que  l'étendard  ,  égaux  177  S  Corypàœna,  Gmel. ,  Sjrst.  Nai, 

entre  eux  et  à  ceux  qui  composent  xiii,  T.  i,  p.  1195.  Ce  Poisson  ha*-' 

les  ailes;   légume  droit,  comprimé  bite  les  plus  grandes  profondeurs  de 

oa presque  cylindrique  ,polj|sperme.  la  mer  Glaciale.  On   le   pêche  en 

Ce  ^enre  est  encore  mal  connu ,  et  Groenland ,  à  la  ligne  ,  sa  cnair  étant 

semble,  par  ses  caractères,  intermé-  assez  bonne.  Il   atteint  de   deiix  à 

^mt  entre  Vjinagy ris  et  \eSopAora;  quatre  pieds  de  long.  Quand  on  Ta 

iiaété  formé  sur  deux  Plantes  delà  pris  il  se  débat  violemment  et  fait 

Chûie  et  de  la  Cocbinchine  que  Lou-  briller  ses  yeux  en  les  gonflant  cqm- 

reiro  plaçait  parmi   les  Anagyria  ,  me  de  rage.  8a  couleur  est  celle  de 

soos  les  noms  è^A.  fœtida  el  ^A,  Targent,  ses  nageoires  sont  jaunes. 

inodora.  Ce   sont  des    Arbustes    à  B.  6,  d.  ii-ia4,  F.  19,  v.  7,  A.  i48, 

feuilles  glabres,  impacipinnées  et  à  c.  o.  (B.) 

flean  blanches.  (0..11.} 

Wnrt^^^a'  Tt     ul    A^  Famille  de  Tordre  des  Décapodes, 

jVocAo/r/s.  Rannesque'Schmaltzndé-  j._ui: 1  «.._:ii-     _* cJL^       ? 


ni  n/r"    '-1  11  Te  T^^  «•»«  ^«  Fabricius.    Ces  Crustacés 

l'x^^^  v^'^A  ^^^'^'  ^'^'     "'•  '  '  ^^^  des  branchies  vésiculeuses,  bar- 

p.  583)  ne  1  a  admis  que  comme  sec-  u„„    ^„   ^„i.,«.      ^«^^..^^u^.. 

tiondes  Actœa     raraclérisée  esscn-  ^V®*   ^"   velues,    rapprochées    par 

on  aes  Actœa  ,  caractérisée  essen-  fojsceaux  (quatre  à  chaque)  au-des- 

^  A^«l^'^  *""             monogynes.  ,^3  ^^^  ^^^^  ^  ^  accompagnées  d^m 

t<>""';  appendice  membraneux ,  vésiculeux, 

MACRODLE  ou  MORELLE.  ois.  en  forme  de  sac  allongé ,  rcprésen- 

£:»pèce  du  genre  Foulque,  f^.  ce  mot.  tant  la   lanière  des  pieds-machoire? 

(b.)  des  Brachyuresj  l'avant-dernier  seg- 

MACROCRE.  Macmurus.  pois,  ment  du  post-abdomen  a  ,  de  chaque 
Genre  adjoint  à  la  famille desGades,  côté,  un  appendice  analogue  k  ceux 
dans  Tordre  des  Malacoplérygiens  du  dessous  des  segmens  précédens  { 
Subbrachicns,  où,  commedansleLé-  et  formant  le  plus  souvent,  avec  le 
pidoièpre,  la  première  dorsale  est  dernier,  une  nageoire  en  éventail, 
courte  et  distincte  de  la  seconde  qui.  Le  post-abdomen  est  aussi  long  ou 
bien  plus  basse,  s'étend  tout  le  long  plus  long  que  le  thoracide,  simple^ 
du  reste  du  corps ,  fait  .tout  le  tour  meut  courbé  en  dessous  dans  la  plu- 
d* une  longue  queue  pointue  ,  et  s'a-  port,  composé  constamment,  aans 
oit  ainsi  à  1  anale  qui  vient  finir  les  dei|x  sexes  ,  de  sept  segmens  dis- 
perpendiculaire ment  ou  à  peu  pi  es  ,  tiocts.  Les  vulves  sont  situées  sur  le 
(a  dessous.  On  ne  voit  pas  comment  premier  article  de  la  troisième  paire  do 
^▼ec  un  tel  aspect  ce  Poisson  put  pieds.  Le  corps  est  gcncralemcot  plus. 
être  confondu  avec  les  Coryphoenes.  étroit  et  plus  allongé  que  dans  la  fa- 
Us  ventrales  y  sont  d'ailleurs  bien  en  mille  des  Brachyures ,  avec  le  dessu» 
avant.  Les  écailles  sont  dui^s,  cté^  du  post-abdon^n  convexe  et  souvent 
Qeléeset  rudes  ;  les  dents  petites  et  caréné.  Les  antennes  sont  aussi  plu» 
*ur  plusieurs  rangs.  On  voit  un  hRr-  lougucs,  les  intermédiaires  sont  gé- 
l>illon  sous    l'extrémité  de  la  uiâ-  «cvalcmeiit  'avancées   ainsi  mii!   Ir» 
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latérales ,  et  tennînëes  par  deux  ott  propos<fe  par  Lamarck ,  dans  la  Phi- 

tit>i8  filets  sëtacës.   Les   pîeds-mâ-  losopbie  Zoologique ,  pour  réunir  les 

choires  extérieurs  ont  participé  aux  Go(|uilles  bivalves  réj^ulières,  plus  ou 

changemens    en    proportions    qu'a  moins  bâillantes,'^ui  ont  le  ligament 

éprouvés  le  corps;  ils  ont  la  forme  de  intérieur.  Elle  était  formée,  dans  cet 

palpes  ou  de  pieds  grêles.  Celle  des  ouvrage ,  ainsi  aue  dans  l'£xtrait  du 

pieds  antérieurs  vane  $  dans  les  uns ,  Cours  oii  elle  n  éprouva  aucun  chan- 

tantdt  les  deux  premiers ,  tantôt  ceux  eement ,  des  cin(^   genres  suivans  : 

encore  de  la  seconde  paire  et  même  Erycine  »    Onguline  ,   Crassatelle  , 

de  la  troisième  sont  terminés  par  une  Maclre  et  Luiraire.  Dans  son  dernier 

Since  ou  main  à  deux  doigts;  dans  ouvrage,  il  lui  fit  subir  quelques  mo- 

*autres  aucun  n'est  di dactyle  ;  (|uel-  dificatious  dans    l'arrangeineut  des 

quefôis  même   les  deux  antérieurs  genres ,  et  y  en  ajouta  deux.  11  les 

sont  adactyles.  On  en  connaît  ou  les  distribua  de  la  manière  suivante  : 

pieds  d'un  côté  diffèrent  de  ceux  de  |  Ligament  uniquement  intérieur. 

1  autre.  Les  pédicules  oculaires  sont  ^.       ...    ,  *.,,                ,       *  , 

toujours  irès-courls.  Les  appendices  %'  Coquille  bâillante  sur  les  côtés, 

infërieurs  du  post-abdomen  sont  gé-  Genres  :  Littratre  ,  Mactre. 

néralement  plus  grands,  même  .dans  B.  Coquille  non  bâillante  sur  les 

les  mâles ,  que  dans  la  famille  des  côtés. 

Bracbyures ,  et  forment  des  pieds  à  Genres  :  Crassatelle ,  Ertcine. 

nageoires.  Le  test  csi  proportionnel-  ^^  Ligament  se  montrant  au-de- 

leinent  plus  faible  que  dans  les  Bra-  i^^^s  ou  étant  double  ,  l'un  interne 

chyurcsi  très-peu  solide  et  flexible  et  l'autre  externe, 

dans  plusieurs. .      .    ^,  .      ^          ,  Génies  :  OngÛli^e  ,  Solébctb  , 

L^treille  désignait  d  abord  sous  le  Ami'Hioesme. 
nom  de  Macroures  (Geti.  Crusi,)  la  o*  j  i»  ^  j  #-» 
secondciribu  de  son  ordre  des  Déca-  .  ?i  dans  1  arrangement  des  Con- 
podes.  et  il  la  divisait  en  trois  familles.  *^.^!,^*'*«^  \  ^"^  considère  les  caractères 
bans  le  Règne  Animal ,  il  a  converti  ^''^^^"^  *»  P^l»*'^?  ^"  ligament  çom- 
cette  tribu  en  fam.lle  qu'il  a  divisée  en  ">«  de  première  importance,  il  est 
quatre  sous-familles  Tenfin  ,  dans  $es  "»?'^'"  ^^^  *«*  rapmrts  des  genres 
Éamilles  Naturelles ,  il  les  partage  en  3V"  composent  cette  Ih mille  sont  par- 
deux  sous-familles  :  ce  sont  les  Ano-  faitement  établis^  Mais  si ,  comme  le 
maux  et  les  Pinnicaudes.  Ces  divi-  f*^"*  V^JT'^^  des  zoologistes ,  oa 
sions  renferment  huit  tribus,  r.  les  «*^  ?^^'S^  ***:  pr«"dre  des  rapports 
mots  HiPPiDES,  Paguriens,   Las-  sur  des  cyiiina.ssances  plus  amu-ufon- 

OOUSTINES,     SCYLLIRIDES  ,  'GaLA-  ^'^^  f""   K^^^T^^   '^T   ÇoqU.ll#S  ,    OU 

THiNBs,  AiTACiNES,  Salicoques  et  *«»•«  forcé  de  fane  pi usici.rs  change- 

ScHizopoDES.                                  (G.)  '"«°^  l.ès-b.cn  motivcs.  f> .  l.'S  d.fté- 

rens  mots  geneiiq<ies  que  nous  ve— 

*  MACROXUS.  M\M.  Nom  pro-  nons  de  rapporter.  Latrei.le  a  admis 
posé  par  Fr.  Cuvier  pour  désigner  la  famille  des  Mactracëes  en  en  Népa- 
une  section  du  genre  hcurcuil,  celle  rant  le  genre  Lutrain-.  Blaiiivillc  l'a 
desGuerlinguets.  f^;EccREUiL.  complètement  démemhi(<e;  une  par- 
fis. G.  ST  H.)  tie  se  trouve  dans  la  famille  des  Con- 

MAGTRA.  cîovcn.  Klein  (  Méth.  chacés  (^.  ce  mot  au  Snpplëmeni), 

Oslrac,  p.  171,  pi.  11,  fig.  75),avail  et  une  autre  d^ms  celle  des  F^lotidés. 

appliqué  ce  nom,  auquel  depuis  on  (^.  également  ce  mot.)           (D..11.) 

a  donné  uneautre  signification. à  des  mACTRE.  USacira,  conch.  Genre 

Coquilles  ciui,dapresl  indication  de  ^^    ,^    j^,„i,|^    j^,    Maciracées    de 

Ruinph,  pi.  44,  fig.  I.,  doivent  ap.  l,„„,^,,    ^,,bli  par  Linné,    qui  y 

partenir  au  genre  Arche.         (d..h.)  ^^^,,',^^^-^[  j^s  Cx>quilles  dont  on  i 

*  MACTRACËES.  OONCH.  Famille  fait  depuis  plusieurs  autres  genres. 
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Le  mot  de  Mactre  fut  employé  pour    la  limite  de  ces  deux  familles,  que 
la  première  fois  par  Booani,  quia    d'après  ropinton  de  Cuvier,  que  nous 
désigné  ainsi  une   espèce   d'Arche,     avons     adoptée,    elles    dorvent    se 
liioné  l'appliqua  au  genre  qui  nous    trouver.  L^treille ,  dans  son  excellent 
occupe,    bruguière  l  adopta  sans  y    ouvrage  surles  Familles  Naturelles,  a 
apporter  de  changemens.  Lamarck    suivi  la  manière  devoir  de  Lamarck. 
le  réferma  en  le  débarrassant  d'abord    II  a   eu  sans  doute  quelque    motif 
des  LfUtraires,  de  plusiears  Crasea-    pourcela.  Quelle  que  soit  la  dissidence 
telles  el  de  quelques  Lucines.  Ainsi    des  opinions  sur  ce  genre,  voici  de 
modifié ,  le  genre  Mactre  de  Linné    quelle  manière  il  peut  être  caracté^ 
présenta    une  coupe   naturelle  que    risé  :  Animal  ti  es- voisin  des  Yen  us; 
tous  les  zoologistes  ont  admise  comme    coquille  transverse,  inéquilatérale 
un  genre  dans  leurs  classifications  ;    subtrigone ,  un  peu  bâillante  sur  les 
mais  tous  nont  pas  été  d'accord  sur    côtés,  à  crochets  protubérans;  une 
la  place  qu'il  devait  occuper  dans  la    dent  cardinale  comprimée,  pliée  en 
séné  des  Acéphales  ou  Couchifères.     gouttière  sur  chaque  valve ,  et  auprès, 
CuTier  reconnut  la  grande  ressem*    une  dent  en  saillie  $  deux  dents  ia(é^ 
blance  qui  existe  entre  l'Animal  des    raies  rapprochées  de  la  charnière 
Mactres  et  celui  des  Vénus;  aussi    comprimées,  intrantes;  ligament  in- 
est-ce  dans  sa  famille  des  Cardiacés     térieur  inséré  dans  la  fossette  cardi- 
qu'il  plaça  ce  genre.  Cependant,  re-    nale;  ligament  extérieur  tvès-petit. 
connaissant  aussi  les  rapports  intimes        Les  espèces  de  ce  genre  sopt  nom* 
qui  lient  ce  genre  aux  Lutraires  et    breuses ,  et  elles  viennent  de  toutes 
aux  Myes  par  la  coquille,  il  les  rap-    les  mers.  Elles  ne   présentent,  par 
procha  le  plus  qu'il  put  en  termi-    leur  forme  assez  semblable,  que  peu 
nant  les  Cardiacés  par   les  Mactres    de  moyens  de  les  sous-diviser  ;  ce- 
er  en  commençant  la  famille  des  En-    pendant ,  Blainville  les  a  partagés  en 
fermés  par  les  Myes  et  les  Lutraires.     cinq  sections  dont  les  caractères  sont 
Férussac  adopta  cette  opinion  en  la     tirés  de  la  charnière.  Il  en  existe  plu* 
modifiant  un  peu  d'après  les  derniers    sieurs  espèces  fossiles.  Defrance  en 
travaux  de  Lamarck.  Blainville  rap-    cite  huit,  mais  nous  en  connaissons 
procha  les  Mactres  des  Vénus  bien     davantage. 

pAas  que  ne  l'avaient  fait  les  auteurs        Macthe  otJkJUTE  yMactra gigantea 
que  nous  venons  de  citer.  Il  fut  en  cela     Lamk.,    Anim.  sans  vert.  T.    v,  p. 
fsrfaitenieut  d'accord  avec  Poli  qui     472,  n.  1  ;  Eucyclop. ,  pi.  aSg^  fig.  1- 
rcunit  TAnimal  des  Vénus  et  celui    Cheronitz,  Conchyl.  ï.  x,  pi.  170^ 
d<î3  Mactres  dans   un  seul  et  même     fig.  i65G.  C'est  la  plus  grande  espèce 
genre;  ce  motif  l'engagea,  dans  son     du  genre.  Elle  est  finement  striée  en 
article  Mollusque  du  Dictionnaire     travers:  son  épiderme  est  brunâtre. 
(î?s  Sciences  Naturelles  ,  à  placer  les     Le  caractère  qui  la  distingue  le  mieux 
M^ictres  entre  les  Cyprines  et  les  Vé-     est  la  grandeur  de  la  fossette  pour 
nu^.  Quelle  que  soitla  grande  analogie     le  ligament.  Elle  vît  enfoncée  clans  le 
des  Animaux,  les  rapports  évidens     sable,  comme  toutes  les  espèces  du 
des  coquilles  doivent  cependant  en-    genre.  Il  parait  qu'elle  se  trouve  dans 
trer  aussi  pour  quelque  chose  dans    les  mers  de  l'Amérique. 
1-1  place  que  Ton  fait  occuper  à   un         Mactre  carénée,  Mactra  carina-' 
genre.  Les  Mactres,  qui  sont  des  Co-     /a,  Lamk. ,  loc.  cit.,  n.  4;  Knorr 
quilles    peu    épaisses,    épiderroées,     ^vrg.^  6,  t.  54,  fig.  i;  Encyclop.,  pi. 
bâillantes ,  qui  ont  le  ligament  in-     a.5 1  ,  fig.  i  ,  a  ,  b  ,  c  ,  et  fig.  1  a  ,  a  ,  s 
terne  et  des  dents  latérales,  lamel-     pi.  953  ,  fig.  3,c.  Ces  dernières  figu- 
ieuses  ,  peuvent  bien  être  conservées     res  sont  probablement  une   variété 
dans  la  même  famille  que  les  Vénus,     dont  l'angle  n'est  pas  surmonté  d'une 
mais  présentant  le   passage  le   plus    crête, 
évident  avec  les  Lu  Iran  es  j^  c'est  sur        Mactre  solide,  Mactra  solida^ 
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Lamk. ,    loc,   cU.,  n.   33;   Mactra       MADI.  Madia.   m/r,   fhah.   Ce 

soiida,  L. ,  n.   i3;   Pennant,  Zool.  genre  de  la  famille  des  Synanlhërëe^, 

Britann.  T.  iv,  fie.  43 ,  ▲  ;  Ëncycl. ,  Goryrabifèresde  Jus&ieu,etde  laSyu- 

pi.  358,  Bg.  i;  CuemniU,  ConchyL  gëii4é8iesuperflue,L.,  a  ëtë  indiqué  par 

T.  Yi ,  lab.  s3 ,  fie.  939.  Espèce  trè»'  Molina  (Cnili ,  ëd.  fr.,  p.  106) ,  et  par 

commune  dans   l'Ocëan  d'Europe,  FeuiUëe(Përou,p.  Sg,  t.  26).  lussieu» 

très-abondante  dans  la  Manche.  Gavanilles  et  Jacquin  lui  ont  attribué 

Mactrb  dei^toïdb  ,  Mactra  delioi^  pour  caractères  essentiels  :  des  fleurs 
fl?e5,L»mk. ,  loc.  cit.,  n.  Sa;  Mactra  radiées;  un  involucre  simple  à  huit 
semisulcaia ,  ibid. ,  Ann,  du  Mus.  T.  ou  dix  folioles  linéaires  et  pubescen- 
VI ,  p.  4i a  ,  et  T.  ix ,  pi.  so ,  fig.  5 ,  tes ,  quelquefois  uu  second  involucre 
A,  B  ;  Mactra  semisulcata^  N. ,  Des-  inténeur  à  plusieurs  folioles;  récep> 
cript.  des  Coq.  Fos.^.  des  environs  de  tacle  nu  ;  fleurons  du  centre  herma- 
Paris  ,  T.  I ,  p.  Si ,  pi.  4  ,  fig.  7  à  10.  phrodites,  fleurons  de  lacirconfëreDcc 
Espèce  fort  commune,  fossile,  aux  en  languettes  et  femelles;  ovaire  sur* 
environs  de  Paris.  Elle  a  son  analogue  monté  d'un  style  capillaire  i  akènes 
vivant ,  dont  on  ignore  la  patrie,  et  non  aigre  liés^  planes  d'un  côlë  ,  con- 
qui  est  rare  dans  les  collections.  Il  vexes  de  l'autre.  Le  Madi  cvi/rivé  , 
paraîtrait,  d'après  Lamarok ,  que  Jlf<k/i<zsa/À/4i,Mol. ,  estunePlantequi 
cette  espèce  se  trouve  aussi  fossile  à  ofirede  l'intérêt  à  cause  de  ses  graines 
Bordeaux.  Basterol  te  confirme  par  la  qui  fournissent ,  soit  par  TexpressioD 
citation  qu'il  en  a  faite  dans  son  Md-  soit  par  la  coction ,  une  huile  très- 
moire  sur  les  Fossiles  des  environs  douce ,  et  dont  les  habitans  du  Chili 
de  cette  ville.                           (d..h.)  se  servent  pour  assaisonner  leurs  mets. 

MACUCUA.  BOT.  PHAN.  Pour  Ma-  On  cultive  dans  les  jardins  botaniques 

coucoua.  r,  ce  mot,  (a.  b.)  ^^,,^"7?*  ^^  ^«f -/«^^f«  de  Gava- 

^  *^        '  nilles(/coA.  ra/*.,  3,  t.  ag8),espèoequi 

*  MACULARIA.  bot.  fhan.  L'une  se  distingue  facilement  du  Madiasa* 

des  divisions  établies  par  Dunaldans  tiva  p«ir  ses  feuilles  amplexicaules  et 

le  genre  Hélianthème.  y,  ce  mot.  visqueuses.  Jacquin  (  Hort.  ^cAoen" 

(O..N.)  brunn.  f  3,  t.  Soa  )  l'a  rapportée  au 

MACUMA.  BOT.  FHAN.  Pour  Ma-  Madia  metlosa  ou  Madi  sauvage  ci  lé 

couna.  f^.  ce  mol.  (b.)  par  Molina.  (0..11.) 

MACDSSON.  BOT.  PHAN.  L'un  des     ^  M ADIAN.  bot.  piian.  Le  fruit  de 

noms  vulgaires  du  Lathyrus  tubero-  l*Inde  ,  mentionué  sous  ce  nom  par 

sus,  V,  Gessb.  (b.)  Linschott ,  n'est  pas  connu  ;  on  à\l 

«.  «  «^  .  ^«  ^rri  A     /  o  *  WJ^'A  se  mange  dans  ce  pays  pour  ai- 

MADABLOTA.  (  Soniieral.  )  bot.  ^^^3^^,  l'appétit ,  mais  qu'il  emvrc  fa- 

PHAN.  Espèce  du  genre  Hiptage.  V.  cilemeht.  Ce  pourrait  être  la  noix  de 

ce  mot.  (B.)  TAréquier,  dont  le  nom  indou  est 

♦  MADANAKA.  bot.  piian.  Nom  Madi.  (b.) 

brame  à^Calyptranthes  caryopkyUi-        »  MADIZA.  iNS.  Genre  de  Diptères 

folia ,  Wdld: ,  qui  est  aussi  nommé  ^^^y^         ^^^^^^  ja^,  ,a  f^^jlf^  ^^ 

Perin-Njara  a  la  côte  du  Malabar.  ^  Microm^zides ,  et  dont  nous  ne  con- 

^  «•  A  f^i^^  4  oc?!-'  -r.  v^"^Y  naissons  pas  les  caractères.  La  treille 

*  MADEGASSE.  pois.  Espèce  de  ^ p,^,^  Nat.  du  Règn.  Anim,  )  n'adopte 
Cotte  du  sous-genre  Platyccphale.  pas  œ  genre.  (o  ) 
r.  Cotte,                                   (b.)  *  J\^n.ii  *             m       j  j 

m«âTxT?r  ATW17  Tr    'A,jt        MADOkA.  mam.  Nom  de  pays  de 

MADELAINE.  BOT.  PIIAN  Varidlé  r^„,//^^  Saltiana,    V,   AntiLope. 

de  Pèche;  on  nomme  de  même  une  '  ^^  x 

variété  de  Poire.  (b.)  RUDONIA.  bot.  phan.  (  Théo- 

MADHUCA.  bot.  phan.  (Gmelin.)  phraste.  )  L'un  des  syn.  de Nymphœa, 

Syn.  d'Ulipé.  ^.  Bassia.  (b.)  f^.  Nénuphar.  (b.) 
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MADRÉPORE. iira//r«iiora.POLT7.  tiges  et  les  rameaux;  k  l'eitiSrieur 

Genre  de  l'ordre  des  Madréporëes ,  elles  sont  striées  longitudioalement 

dans  la  divisLon  de  Polypiers  entière-  ou  ëchinulëes  suivant  les  espèces. 

mentpierreux,  et  dont  voici  les  carac-  L'ouverture  est  arrondie  ^  et  Pinte- 

têres  :  Polypier  pierreux  ^  subden-  rieur  garni  de  douze  lamelles  longi- 

droîde,  rameux ,  à  surface  garnie  de  tudinales,  alternativement  grandes  et 

tous  côtés  de  cellules  saillantes ,  à  in-  petites ,  mais  toutes  peu  saillantes  ;  la 

terstices  poreux;   ceUules   épaiscs,  cavité  des  cellules  se  prolongeant  dans 

qudqueibis  sériales ,  distinctes ,  tu-  Tintérieur  du  polypier ,  et  les  espaces 

baleoses  .saillantes ,  à  étoiles  presque  compris  entre  leurs  parois  étant  creu- 

nulles ,  à  lames  très-étroites.  Lamarck  ses  de  petites  cellulosités  irrégulières 

ayant  formé ,  aux  dépens  du  grand  communiquant  entre  elles ,  il  résulte 

^mnHadrepora  de  Linné ,  Paflas  et  que  le  tissu  des  Madrépores,  quoique 

Giodia,  un  assez  grand  nombre  de  très>ferme  et  très-solide,  est  néan- 

goir»  particuliers ,  a  réservé  le  nom  moins  spongieux.  On  n*a  que  fort  peu 

de  Madrépore  aux  Polypiers  lamelli-  de  notions  sur  tes  Animaux  qui  cons- 

Êro,  dendroïdes ,  dont  la  surface  est  truisent  les  Madrépores  :  Lesueur,  qui 

iiérisjée  de  cellules  saillantes  ;  et  les  a  observé  vivans  ceux  du  Madrepom 

espèces,  au  nombre  de  neuf,  que  La-  pcUmata^  rapporte  que  ce  sont  des 

marcky  rapporte,  sont  presque  toutes  Animaux    gélatineux,  presoue  dif- 

farmées  des  variétés  d  une  seule  es-  flucns ,  astéroïdes ,  pourvus  de  douze 

pèce  des  auteurs  antérieurs,  le  Ma-^  tentacules  courts,  placés  autour  de 

(/re/FO/a/Ri/r/ca/a.  La  plupart  des  Ma-  l'ouverture  centi aie;  ces  tentacules 

(Irëpores  parviennent  a  une  grandeur  ont  à  l'extérieur  et  au  sommet  une 

assez  considérable  ;  00  assure  même  tacbe  blancbâtre  en  forme  de  larme 

que  la  plupart  des  rescifs  des  mers  entourée  de  roux>et  à  leur  base  un 

australes,  si  remarquables  par  leur  petitbourrelet. (Mem.  duMus.,  3*^  ou 

accroissement  rapide,  sont  dui   au  4*  cahier,  p.  390.)  Les  espèces  rap- 

développement  prodigieux  d'une  des  portées  à  ce  genre  sont  les  Madnpora 

espèces  de  ce  genre,  le  Madi'epora  palmiUa^Tlabellum^corymho&aypliui' 

(àrotanoidei.  taginea,pocillifera,  leur  a,  abrotanoi- 

L05  formes  générales  des  Madré-  de$  ^  cetvicornis ,  proliféra,   (£.  d..i..) 

pores   sont  assez  vaiiables  j  les  uns        *  MADRÉPORES,  poltp.  Ordre 

présentent  des  expansions  aplaties,  établi  par  Lamouroux  dans  la  section 

profondément   4ivisées,  quelquefois  jes  Polypiers  pierreux  ,  lamellifères; 

subpalmées;   d  autres   forment    une  il  lui  attribue  pour  caractères  :  étoiles 

inasse  oblongue ,  couverte  de  petite»  ^^  cellules  circonscrites,  répandues 

branches  courtes ,  cylindriques ,  dont  g^r  toutes  les  surfaces  libres  du  poly- 

la  réunion  simule  parfois  une  sorte  de  pig,, .  gt  y  rattache  les  genres  Porile , 

rorymbe  au  sommet  du  polypier;  Sëiiatopore,Pociliopore.  Madrépore, 

d  autresenan  se  développent  en  lones  Oculine,  Styline  elSaicinule.  r.  ces 

rameaux  cyhndriques ,  branchus ,  fa-  ^^^^     •  (^  ^   j^  j 

garant  assez  bien  des  cornes  de  cerf.        .,  .  -^„  î^Tii-kri  t-pi:»  i^t       j 

s;  !«.  \i^A.&r^.^  ri:fn»ro«f  -«fr-  •»•        MADRLPORITE. MiK. Nomdonuc 


Si  les  Madrépores  direrent  entre  eux     ,   i^^^^^^rw^xx!:.  Mus.ijomaonne 
par  leur  figure   extérieure,   ils  se    *"'»«  variété  de  Calcaire  bacillaire , 


pourquoi  les  auteurs  nen  avaient  *'--*-'^""-"- --•-"- **'-"»  t«..«i«çi, 
formé  qu'une  seule  espèce  :  ces  cel-  1«*  Lithophytes.  V,  Chaux  carbo- 
laies  sont  cvUndriaues .  nombreuses .     NATÉE.  (o.  DSL.) 


loles  sont  cylindriques ,  nombreuses 

serrées ,  éparses  ou  disposées  presque  MADRËPORITE.  zool.  On  a  fort 

régulièrement  sur  une  ligne  longilu-  improprement  donné  ce  nom  à  des 

dinale ,  obliquement  placées  sur  les  Fossiles  découverts  aux  Vaches-Noi- 


a* 


so 
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res ,  rochers  des  câtesde  Normandie,     SysL  y^g- 1  i  >  P-  354  )  a  placd  a  la 

âui  ae  trouvent  être  des  os  de  grands  fin  des  Capparidëes,  et  qu  il  a  con-* 
auriens  ou  de  Cétacés.  Ces  débris  ,  sidéré  comme  établissant  un  lien  en- 
quand  on  lés  casse  ou  qu*oa  les  frotte,  tre  cette  famille  et  celle  des. Passi-^ 
lîépandent  une  odeur  fétide  $  ils  su p-^  florées.  Voici  ses  caraclères  princi^ 
portent  te  poli^  et  présentent  alors  des  paux  :  calice  tubuleux ,  à  quatre  di- 
yeux  oblongs ,  qui  résultent  des  an*  visions  profondes ,  Tentrée  du  tube 
ciens  pores ,  et  qui  les  ont  fait  prendre  couronnée  par  des  écailles  pélaloïdes; 
pour  des  Madrépores  fossiles  auxquels  corolle  nulle;  réceptacle  allongé,  sur 
ou  a  aussi  donné  quelquefois  le  même  le  sommet  duquel  sont  insérées  des 
nom ,  qui  leur  conviendrait  bien  plus  étamines  en  nombre  indéfini ,  et  légè- 
qu'à  des  os  ou  qu'à  la  substance  mi-  rement  monacletphes;  silique  charnue 
nérale  pour  laquelle  on  nous  l'a  pro-  stipitée.  Ce  genre  ne  se  compose  que 
posé.                                              (B.)  de  trois  Arbrisseaux  non  épineux ,  et 

*  MADRE  SOLDAT,  pois.  (  Delà-  ^^^^^''f  T^^^'  '  ^ifW  T**  v  lîî 
roche.  )  Syn.  de  S^anu  Mœna ,  L. ,  pPf*  ^«  ^  ^'^'%  ^^^^^'^  f " J^»^] 
aux  Iles  Baléares.                         (b.)  ^,  ^J^'^^^' ,  i ,  p.  36  )  sous  les  noms 

MAELSTROM.    oioL     Prétendu  le  troisième  nommé  par  De  Candolle 

Souffre  marin  très-célèbre  des  côtes  iK/£r/*i/a  ^/m»/e/73M.  Cette  dernière  es-" 

e  Norvège,  regardé  par  Rudbeck  pèce  croît  dans  le  royaume  d'Angola, 

comme  le  véritable  Achéron  de  l&  et  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 

première  antiquité ,  mais  qui   n'est  JHœma  uniflora,  (o..N.) 

qu'un    tournant   ou    remont   occa- 

sioné  par  le  choc  d'un  courant  res-        M.£SA.  bot.  fhan.  Genre  de  la 

serré  entre  deux  îles,  comme  Carybde  Pentandiie  Monogynie,  L. ,  établi  par 

et  Scylla  dans  le  détroit  de  Messine.  Forskahl(i7.^^//7/.  Arah,^  p.  66)  et 

(b. )  adopté  par  Jussieu  (Ge/iem  Fiant. ,  p. 

*MiE-M^.  BOT.  FBAK.  y^  Katou  iSi^quil'a  placé  entre  les  genres  ^r^' 

CALESiAM.  gopkyllum  et  Vaccinium  dans  la  sec- 

MAENCHIA.  BOT.  iiian.  C Rolh.  )  "/.''"jt^f^  v"?^** "  °'*''^ ?"'"*'*  ?? 

«^  cedemi-supere,  a  cmq  dents,  entouré 

*  IMMBNURA.    OIS.    y,    Mi^nure.  à  la  base  dedeux  écailles  persistantes; 
MAERA.  Macra.  crust.  Genre  de  î^?!?"^  campanulée  à  cinq  petites  di- 


les  ëcailles 

une  seule 

id  nombre 

ilesturoDaDlequ  iliereunilaiigenre  „  ,°'i   Vi "  -  —*.  P'***"'* 

Mëli.e  qu'il  adopte.  Le  Crustacé  qui  ^Tu^^S^f.  genre  est  idenuque  avec 

.  servi  àe  type  a^  ce  genre  est  le  Ma-  Z^A^^'  de  Fors  cr.  Use  çojn- 

era    grossif^.a  ,    l^ach    (  tklimb.  Po»»  de  de»*  espèce»,  lune  indigène 

EnvcT T.  vu,  p.  4o3  ;  ïrans;  Linn.  ï.  '^*''  v  k^/?    /  ,  '^«»>'«-««"re»ise 

XI ,  p.  iS9);  Cancer  Gammarusgrm-  q"«  Vahl  (V,«W.    i  p.  .9  t.  6),  qui 

,m«Sw  ,  Montagu    (Trans.    ifinn.  '/,±P't'""r  f  "«'T,/ **?*°" 

ftr   ^"  »    D      '  ^     '  ceolata.   L  autre  e:*pece  est  le  i?.  «e- 

M/ERUA.  bot.   fhan.  Forskahl  mo/vz/i^  de  Vahlet  Willdenow;  elleti 

{Flor.  yP^sypi'  Arab.^  io4  )  a  établi  été  découverte  par  Forsler  dans  Itle 

ce  genre  de  la  Polyandrie  Monogy-  deXanna.  Ces  Plantes  sont  des  Arbus- 

nie,  L. ,  que  De  Candolle  (Prodrorn,  tes,  a  feuilles  alternes,  à  fleurs  ac- 
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compaçnëes  de  bradées ,  et  disposées  manière  suivante  :  coaullle  bivalve , 

en  panicules  axillaires  et  terminales,  équilatérale,  inéauivalve;  Tune  des 

(O..N.)  valves  est  munie  a  un  bec  recounbë  , 

MAP  AN.  Moix.  Il  paraîtrait  d'à-  le  long  duquel  s'ëtend  un  sinus  angu- 

près  Adanson  (  Yoy.  au  Sënëg. ,  pag.  laire  :  la  charnière  est  droite  avec  deux 

93,  pi.  6,  fig.  4  )  que  ce  C6ne  serait  élévations  dans  le  milieu.  Ce  genre  , 

uoe  des  nombreuses  variétés  du  Co-  que  Defrance  a  examiné  avec  soin  , 

uus  amiralis   des   auteurs.  Comme  offre  ,  dans  le  milieu  de  la  valve  infé- 

ceux-^i  n'ont  pas  rapporté  cette  es-  1  ieure ,  une  demi-cloison  qui ,  dans 

pèce  dans  leur  synonymie,  on  doit  cette  partie»  devait  partager  l'Animal 

conserver  du  doute  jusqu'au  moment  en  deux.  Ces  caractères  d'organisation 

oii  on  aura  pu  l'étudier  de  nouveau  ;  intérieure,  si  variables  dans  les  Téré- 

U  figure  d'AÎdanson  étant  insuffisante  bratules  ,   doivent -ils  suffire   pour 

pourdécider  la  question.        (d..h.)  la    distinclion  des  genres  ?  Nous  ne 

ItiGALEP.  BOT.  PHA».  Pour  Ma-  i«  pensons  pas  ;  aussi  suivrons-nous 

UA,  f^.  ce  mot.                         (B.)  *  ^^  ^S"»'d  lopmion  de  BlainviUe  , 

w4/^«rT*iM*                       f.  ^"'  *  '**^  "^*  Magas  une  petite  sous* 

MAGALLANA.  bot.  phan.  Et  non  Jjvision  de  ce  grand  genre.  SoM'erby 

Mag^lana.  Ce  genre  consacre  par  Ca-  «  d^nné  le  nom  de  Magas  pumilms  \ 

Tandlcs  (/co/i.,  4  p.  5i,  t.  674  )  à  la  l'espèce  qu'il   décrit  i   Lamarck  lui 

mémoire  du  célèbre  navigateur  Ma-  ,^^1,  .j^^^^  ^^^^^  de  Térébratule con- 

pllan  et  non  ftlagellan, appartient  à  ^ave,  Tei^bratuta  concaua.  {UmV., 

U  petite  famille  des  Tropéolées  de  ^nira.  sans  vert.  T.  vi,  1-  partie,  p. 

Jiissieu,  et  k  1  Octandne ^fonogynie ,  ^5^    „»  ^g  ,  ^  TéniBRAxuLE. 

I*.  Yoici  ses  caractères  essentiels  :  fo  h  ) 

calice  muni  dun  éjjeron ,  à  cinq  di-  MAGASTACHYE. BOT.PHAN.Pour 

visions  dont  deux  trcs- profondes ,  les  Mégaslachye.  y.  ce  mot.        (a.  b.) 

trois  autres  réunies  en  une  seule  qui,  o           ^                               \        , 

par  conséquent ,  est  trideutêe  ;  cinq  *  MAGDALI5.  iNS.  Genre  de  Clia- 

pêules  inégaux  ;  huit  étamiues  légè-  ranson  mentionné  par  Latreille^Fam. 

reraeot  unies  parla  base  ;  fruit  muni  Mat.  du  Règu.  Anim.],  et  dont  il  ne 

de  trois  ailes,  uniloculaire  par  avorte-  donne  pas  le5  caractères.  11  avoisine 

ment,  et  monosperme;  graines  trop  le  genre  Kypère  de  Germar.       '(o.) 

peu  connues.  Le  i«fû^û//fl//û/7a/-/^^^^^^^  MAG  EL  LAN  A.  bot.  phan.   (Poi- 

croil  près  du  port  Désiré    dans  1  A-  ret.)PourMagallana.r.cemot.(G..N.) 

menque  méridionale.  Cette  Plante  est  "                             ^         ' 

herbacée  et  grimpante  sur  les  haies;  MAGGAI.  bot.  phan.  Ce  nom  de 

elle  possède  des  feuilles  alternes,  à  pays,  cité  par  C.  Ba  uh  in,  paraît  con- 

trois  segmens  linéaires,  entiers;  ses  venir  au  Gayac.                              (b.) 

fleurs  sont  jaunes  et  axillaires.  (g..n.)  MAGILE.  Magilus.  moll.?  annel.? 

MAGAS.  ftfa^otf.coNCH. Genre  pro-  Ce  fut  sous  le  nom  de  Coinpulotle 

posé  par  Sovrerby  {Minerai  Co/icko-  que  Guettard  (  Mém.  T.  m,  pi.  71  , 

iogy  ,  pi.  119)  pour  une  petite  Co-  fig.  6)  réunit  les  Magiles  aux  Ver- 

aoiUe  bivalve ,  fossile,  que  Ion  trouve  mets  en  un  seul  genre ,  ce  qui ,  d'a- 

daps  la  craie  de  Mcudon  ainsi   que  près  les  connaissances  acquises  par 

«lans   celle    de   Maudesley-rNorwicb  l'ouvraged'Adanson,  devait  porter  ce 

en  Angleterre.  l<amarck lavait inen-  genre  parmi  les  Mollusques.  Cepea- 

tionnée,  dans  sou  dernier  ouvrage,  danton  ne  tînt  pas  depuis  compte  de 

parmi  les  Térébratules  ;.  elle  en  pré-  cette  opinion  ;  car  les  îdagiles  lurent 

sente  en  effet  les  caractères  extérieurs;  confond  ues  avec  les  Serpules.  Mont-r 

mais  Sowerby  ,    ayant  eu  occasion  fort ,  dans  sa  Conchyliologie  systémar 

d'examiner  sa  structure  intérieure,  a  tique,  revint  à  l'opinion  de  Guettard, 

cm  devoir,  d'après  cela  ,  proposer  le  reporta  la  Magile  parmi  les  Mollus- 

nouveau  genre  :  il  le  caractérise  de  la  quçs,  la  sépara  des  Yermets,  et  lu^ 
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donna  le  nom  générique  qu'elle  porte  ovale ,  hélieîfonne  ;  k  quatre  loim 

aujourd'hui ,  et  qui  est  généralement  contigus ,  convexes  ,  dont  le  dernier 

adopté.  Lamarck  ne  mentionna  pas  est  le  plus  grand  et  se  prolonge  en 

ce  genre  dans  l'Extrait  du  Cours  ;  il  tube  dirigé  en  ligne  droite  ondée;  le 

ne  radopta  définilivement  que  dans  tube  convexe  en  dessus  ,  caréné  en 

son  dernier  ouvrage ,  oii  il  le  plaça  dessous ,  un  peu  déprimé  et  plissé  sur 

à  la  fin  de  la  famille  des  Serpulées.  les  côtes  ;  à  plis'  lameileux  ,  serrés , 

Çuvier  (Règne  Animal)  ne  mentionna  ondes ,  verticaux ,  plus  épais  d'un  oôté 

ce  genre,  ni  parmi  les  Mollusques  ,  que  de  Tautre.  Animal  mconnu. 

ni  parmi  les  Annelides;   Blainvitle  II  n'y  a  encore  qu'une  seule  espèce 

leur  trouva  assez  de  rapports  avec  les  de  Magile  qui  soit  connue  ;  car  celle 

Vermets  pour  les  admettre  ainsi  que  rapportée  par  Péron  ne  nous  sembla 

les  Siiiquaires  parmi  les  Mollusques  ;  p.is  distincte;  c'est  un  jeune  individu 

cette  opinion  n'a  point  été  adoptée  de  l'espèce  que  Lamarck  nomme  Ma* 

par  Latreille  qui  a  conservé  celle  dé  oix«£   antique  ,  Magilus   antiquua  , 

tiamarck.  On  voit  par  ce  Qui  précède  Anim.  sans  vert.  T.  y,  pag.   364 , 

combien  il  existe  encore  de  doutes  à  Montifort ,  Conch^l.  Syst.  T.  ii ,  pae. 

l'égard  des  Magiles.  Les  deux  opi-  43.  Cette  Goauilley  rare  dans  les  col* 

nions  peuvent  être  également  soute-  leclions^  semble  assez  commune  dans 

nues  avec  avantage:  caries  zoologis-  les  mers  de  riJenle-France,  oti ,  au 

tes  qui  pensent  que  ce  corps  doit  res-  rapport  de  Mathieu ,  elle  acquiert  une 

terparmi  les  Annelides,  on  tune  figure  longueur  de  trois  pieds.           (D..9.) 

de  fallas  qu'ils  rapportent*  «genre,  mAGJON.   bot.  phan.   L'un  des 

et  qui  pourraitbien  être  une  Serpule.  „^^  yulgaïres  des  tubercules  de  U 

Les  personnes  qui  croient  que  les  Ma-  n        t„hli  pii«p                            /b  T 

giles  sont  des  Mollusques  s'appuient  ^®***  ^"^®'  ®"*® '                           ^®-  ^ 

sur  des  analogies  assez  bien  fondées  MAGNAS,    bot.  ]^ban.   Nom  du 

de  la  forme  de  la  coquille.  Nous  som-  Manguier  chez  les  anciens  voyageurs 

mes  donc  forcés ,  jusqu'à  ce  que  Ton  qui  en  parlèrent  \e&  premiers,      (b.) 

connaisse  bien  l'Animal  des  Magiles  ,  mAGNELITHE.  min.  (  Hœpner.  ) 
de  flotter  pour  ainsi  dire  cnlredeux  g  ^  j  j  ^  ^ 
opinions  ditterentes.  Les  Magiles  ont  •'  ,  . 
une  singulière  manière  de  vivre  ;el-  .  MAGNESIAN  LIMESTONE. 
les  sont  engagée»  dans  des  masses  ma-  ^^^^  Dénomination  sous  laquelle 
drëporiques  dans  lesquelles  elles  «e  ,„  ^,  „„,,;,  joignent  Une 
creusent  une  cavité  pour  y  être  cont,-  fonction  particulière.  -P?  MaonA- 
nucsassezjusteetsansyavoirlamoin-  «^k (Calcaire)  et  Tehuains. (c. F.) 
dre  adhérence;  elles  commencent  par  ^  ,  '  ^  ' 
former  une  coquille  spirale  hélici-  MAGNESIE,  min.  Genre  de  la 
ibrme  qui  se  continue  par  un  tube  as-  classe  des  substances  métalliques  hé- 
sez  droit,  onduleux ,  k  une  seule  ca-  téropsides,  composé  de  cinq  es(>èces  : 
rêne.  A  mesure  que  l'Animal  grandit,  la  Magnésie  boratée,  la  Magnésie  car- 
il  abandonne  la  partie  de  la  coquille  honatëe,  la  Magnésie  hydratée,  laMa- 
et  de  son  tube  qui  ne  peut  plus  le  gnésie  sulfatée  et  la  Magnésie  hydro' 
contenir  ;  mais  au  lieu  d  y  laisser  des  silicatée.  Ces  espèces  ont,  pour  caraco- 
cloisons  ,  comme  le  font  les  Serpules,  tère  coramnn,  de  donner  un  précipité 
il  remplit  entièrement  qet  espace  par  pulvérulent  par  T Ammoniaque ,  lora* 
une  matière  calcaire ,  compacte  ,  dia-  qu'elles  sont  en  solution  dans  T  Acide 
phane  ,  dure ,  pesante ,  semblable ,  nitrique  ou  datis  l'eau.  Ce  précipité  est 
en  quelque  sorte ,  dans  sa  cassure  ,  à  presqu'en fièrement  formé  d'un  Oxide 
de  la  Calcédoine  blonde.  Lamarck  ca-  métallique  dont  il  est  fait  mention  à 
lactérisc  le  genre  Magile  de  la  ma-  l'article  Magnésium,  y.  ce  mot.  Exa- 
nière  suivante  :  lest  ayant  la  base  con-  minons  successivement  leurs  princi- 
tournée  en  une  seule  spirale  coui:te ,  paies  propriétés. 
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M ▲  ont B5i£  B0R4TÉ£, BoracUe y  k  texture ordiDairemen t  terreuse , so- 

Wenoer.  Substance  indissoluble  dans  lubie   avec   une   vive    effervescence 

Teau  .  soluble  dans  TAcide  nitrique,  dans  l'Acide  nitrique  ,  infusible  |>ar 

et  précipitant  alors  parrAramonia-  l'action  du  chalumeau;  posant  spéci- 

que.  Sa  forme  primitive  est  le  cube;  iîqueroent  3,45;  se  ramollissant  dans 

elle  e>t  électrique  par  la  chaleur  ,  et  l'eau.  Cette  substance ,  à  l'état  corn- 

Ion  observe  une  difierence  de  confi-  pacte ,  est  souvent  mélangée  de  Ma- 

guration  dans  les  parties  qui  répon-  gnésie  et  de  Calcaire.  Sa  composition, 

deot,  sur  les  formes  secondaires ,  aux  calculée  d'après  les  lois  des  propor- 

angles  solides  diamétralement  oppo-  tions  définies ,  est  en  poids  de  Ôa  par- 

sésduooyau  :  sa  pesanteur  spécinque  ties  d'Acide  carbonique,  et  de  48  de 

est  9 ,  56.  Elle  raye  le  verre;  au  cna-  Magncsite.  Les  Cristaux  de  ce  sel  sont 

liUDcau  ,  elle  fond  avec  bouillonne-  extrêmement  rares  :  ils  se  rapportent 

Beat        '       '  '        '■       «     '^  •  -  4  »       1*11  j      -       „ 
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et  U%  quatre  autres  manifestent  l'é-  vie,  et  près  de  Castellamonte  et  de 
lectricîlé  résineuse; ils  correspondit  fialdissero  en  Piémont.  Celle-ci  ii 
aux  huit  angles  solides  du  cube,  lia  été  employée,  pendant  long-t^rops  , 
Blagnésîe  boratée  est  souvent  métan-  au  lieu  delCaoliu  ,  dans  plusieurs  ma- 
gée  de  borate  de  Chaux;  lorsqu'elle  nufactui  es  de  Porcelaine.  On  l'avait 
st  pore  ,  elle  est  composée  de  68  par-  regardée  comme  une  Argile  jusqu  au 
ties  d'Acide  borique  et  de  Sa  parties  moment  oii  les  expériences  de  Gio- 
de  Blagnésie.  Haiiy  distingue  cmq  va^  bert  ont  prouvé  que  c'était  la  Ma- 
riétés  de  formes  cristallines ,  dont  les  gnésie  qui  en  formait  la  base, 
plus  simples  et  les  plus  communes  MAONésis  hydratée  ,  Bruciie  , 
sont  :  la  quadriduodécimale .  préscn-  Brong.  Cette  substance,  qui  se  trouve, 
tant  L'aspect  du  dodécaèdre  rnomboï-  comme  la  précédente ,  en  veine  dans 
dal ,  dont  quatre  seulement  des  an-  des  ix>ches  serpentineuses ,  dans  le 
gles  solides  trièdres  sont  remplacés  New-Jersey  aux  Ëtats-Unis  ,  ne  s*est 
par  des  facettes  ;  la  défective,  cijbe  encore  présentée  au'à  l'état  la  mi- 
tronqué  sur  toutes  ses  arêtes  et  sur  naire;  elle  est  blancne,  nacrée,  traus- 
ouatre  seulement  de  ses  angles  soli-  lucide  ,  tendre  et  douce  au  toucher  ; 
des;  la  surabondante  contenant ,  ou-  elle  tlonne  de  l'eau  par  la  calcination; 
tre  les  faces  de  la  variété  précédente  ,  elle  se  dissout  sans  effervescence  dans 
celles  du  solide  trapézoïdal.  La  Ma-  TAcide  nitrique ,  et  la  solution  pré- 
goésie  boratée  est  ordinairement  in-  cipite  en  blanc  par  TAmmoniaque. 
colore .  quelquelbis  blanchâtre ,  grise  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  9,6. 
ott|yioUtre.  On  la  trouve  en  Cristaux  Elle  a  été  analysée  par  Bruce ,  qui  en 
disséminés  dans  le  gypse  granulaire  a  retiré  70  parties  dé  Magnésie,  et  3q 
du  mont  Kalkberg  ,  près  de  Lune-  d'Eau. 

bourg,  et  du  Segeberg  ,  dans  leHols-        Magmésie  sui^fatée  ,    Epsomiie  , 

tein.  Ces  Cristaux  sont  ordinairement  Brong.;  BUtersalz  ^  Werner.  Vulgai- 

d'un  petit  volume  ;  leur  épaisseur  est  rement  Sel  d'Kpsom  et  Sel  de  Sediilz. 

au  plus  de  quatre  à  cinq  lignes  :  ils  Substance    blanche  ,    soluble    dans 

sont  remarquables  par  la  netteté  et  l'eau  ,  d'une  saveur  très-amère  ;  fu- 

la  perfection  de  leurs  formes.  On  les  sible  à  un  léger  degré  de  chaleur,  pe- 

connaît,  depuis  long- temps  ,  sous  le  sant  spécifiquement  1,66.   On  ne  la 

nom  de  Pierres  cubiques ,  à  Lune-  trouve  dans  la  nature  que  sous  la 

^ufg  y  oii  ils  sont  recherchés  comme  forme  granulaire  ,  acicuiaire  ou  fi- 

obiets  de  curiosité.  breuse  ;  mais  dans  les  laboratoires , 

MaonIsib  carsonat^,  GioberiUe,  elle  oristallise  en  prismes  droits  à  ba- 

Brongn.  Magnésie  native  de  plusieurs  ses  carrées,  ordinairement  modifiés 

minéralogistes  i  substance  blanche,  sur  les  arét99  des  bases.  D'après  Haiiy, 
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la  longueur  des  arêtes  est  â  la  Iiau-  carbonatée ,  se  manifeste  dans  un 
teur  du  prisme  fondamental  comme  grand  nombre  de  terrains  diffërens, 
5  est  à  4.  Ce  sel  se  rencontre  tantôt  en  depuis  les  primitifs  jusqu'aux  plus 
solution  dans  les  eaux,  comme  à  Sed-  nouveaux.  ^.  Dolomie  et  Chaux 
litz  en  Bohême ,  au  village  d'Epsom  CARBONATéE  maonésifébe.  Mais  à 
en  Angleterre;  tantôt  en  masses  gta-  l'imitatioa  des  géologues  anglais  on 
nulaires  avec  TAnhydrile  dans  les  désigne  assez  généralement  aujour-^ 
terrains  salifères ,  comme  à  Bergtols-  d'hui  sous  le  nom  de  Calcaire  Ma- 
gaden  en  Bavière  ;  le  plus  souvent  en  gnésien ,  les  dépôts  sédimenteux  ma- 
efflorescence  à  la  surface  de  certains  ^nésiféres  qui,  par  leur  position,  sont 
Schistes.  On  en  distingue  deux  va-  intermédiaires  entre  les  deux  grandes 
riétés  de  mélanges  :  la  Magnésie  sul-  séries  du  Terrain  houiller  et  du  Cal- 
fatée ferrifère,  en  fibres  capillaires,  caireoolilhique  ,.etqui,  en  Angle- 
le  SellialoiriquedeScopoli;  etlaMa-  terre  principalement,  ont  pris  un 
gnésie  sulfatée  cobaltifôre,  en  concret  grand  développement  que  jusqu'à 
lions  rosâtres  dans  les  mines  de  Cui-  présent  on  est  porté  à  regarder  comme 
TTC  de Herrengrund  en  Hongrie.  local;  c'est   le  Magnesian  limesione 

Magnésie  HYDRO-siLicATEE ,  J^a-  des  Anglais. /^.  Terrains,     (c.p.) 

gnésiteàe  Brpngniart  Composée  d'un  ^^Qp^ÉSITE.  min.  (  Brongniart.  ) 

atome  de  tnsilica  e  de  Magnésie ,  et  g       ^^  „          ^   hydrJ-silicalée.  r[ 

de  cinq  atomes  d  Eau  ,  ou  en  poids  a/ .  ^^ju,r                ^             (c  hef  ^ 

de  Silice  52  ,  Magnésie  a5,  Eau  25.  ^l^^^ÉsiE.                             (o.del.; 

Substance  blanche  à  cassure  terreuse,  *  MAGNESIUM,  chim.  min.  Nom 


ignésie.tiecorpsn  existe 

Sesanteur  spécifique  de  2,6   à    3,4.  pas  isoléinent  dans  la  nature.  On  le 

rongniart  en  distingue  quatre  va-  retire  de  la  Magnésie  ,  eu  soumettant 

riétés  principales  :  la  Magné  itc  écu-  à  l'action  de  la  pile  un  mélange  de 

me   de   mer,    compacte,   à   cassure  trois  parties  de  celle-ci  ,  après  lavoir 

terreuse,  qui  nous  vient  de  l'Asie-  humectée^  et  d'une  partie  de  peroxide 

Mineure  ,  oii  elle  a  pour  g;ingiie  un  de   Mercure.   On    Toblienl  en   plus 

Càteaire  compacte  accompasné  de  Si-  grande  quantité  par  un  autre  procédé 

lex;  la  Magnésite  de  Madiid^  connue  qui  consiste  à  faire  passer  du  Potas- 

sousienom  deTerrede  Yallecas,  qui  sium  en  vapeur  sur  de  là  Magnésie 

a  son  gisement  dans  les  terrains  se-  chauflfée  au  rouge  blanc  dans  un  tube 

condaires,  au-dessus  des  Argiles  sali-  de  porcelaine.  L'Oxigène  de  la  Ma- 

fères  ;  la  Magnésite  de  Salinclle ,  près  snésie  lui  est  enlevé  par  le  Potassium . 

Sommières  dans  le  département  du  On  introduit  alors  dans  le  tube,  du 

Gard  ;  et  la  Magnésite  pat  isienne ,  des  Mercure  qui  forme  un  amalgame  avec 

environs  de  Saint-Oucn  etdeCoulom-  le  Magnésium ,  et  on  élimine  le  Mer- 

iiiiers.  Ces  deux  dernières  appartien-  cure  par  la  distillation  de  Vamalsame 
*    ...  -^1  ««..i:»:.^    -»  fl*  »\,^.... •  J-^-  . .:. *  i  i»_i__:  j__ 


micre  variété,  dite  Ecume  de  mer,  projette  dans  ce  liquide  il  sedécom-> 

est  employée  en  Crimée  et  en  Anato-  pose  et  se  convertit  en  Magnésie.  On 

lie,  à  la   fabrication  des  pipes  tur-  obtient  un  semblable  produit,  quand 

ques,  dont  il  se  fait  un  grand  com-  on  fait  chauffer  le  Magnésium  qui 

xnerceà  Constant inople.      (o.  del.)  brûle  alors  avec  une  flamme  rouge. 

La  Magnésie  est  la  seule  cômbinaî*- 

*  MAGNÉSIEN  (calcaike).  oéoii.  son  connue  du  Magnésium  avec  l'Oxi- 

La  présence  de  la  Magnésie,  soit  com-  gène.  Elle  est  com)M>sée  selon  Ber- 

Usinée ,  soit  associée  avec  la  Chaux  zelius  ,  d'Oxigcne  08,71   Qt  de  Ma- 
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gnësiimi  61,99;  total  100.  On  la  pré-  k  uoe  époque  asseie  rëcente  que  ce 
ptreenformaDt  un  précipita  de' ^ns«  phénomène  a  été  bien  observé.  On 
carbonate  de  Magnésie  par  racfion  reconnut  que  les  extrémités  des  ai- 
da sous-rcarbonatc  de  Potasse  ou  de  guilles  d'Acier  auxquelles  on  avait 
Souàt  sur  une  solution  de  Sel  d'Ëp-  communiqué  la  propriété  rnagnéti- 
soin  ou  sulfate  de  Magnésie  ;  en  la-  que  et  suspendues  par  leur  milieu ,  de 


Magnésie  cal  ci-  pour 

née  et  à  l'éiat  de  pureté ,  est  une  base  attirées  ou  repoussées  par  l'Aimant , 

sallfiable  blanche ,  presque  insipide  ,  suivant  qu'on  présentait  successive- 

dont  la  densité  est ,  selon  Kirvfac ,  ment  à  l'une  d'elles  le  même  côté  de 

de  s,  3.  Elle  neutralise  parfaitement  celui-ci.  Les  forces  magnétiques  s'ac- 

U»us  les   Acides  ;  elle  est  fort  peu  cumulent  donc  dans  les  aiguilles  ai- 

aimable  dans  l'Eau,  mais  plus  à  froid  mantées  vers   deux  points  opposés 

ffl'i  chaud.  Elle  forme  avec  ce  fluide  que  Ton  a  désignés  sous  le  nom  de 

ES  hjdrale  composé,  d'après  fier-  Pôles.  Lorsque  les  aiguilles  ne  sont 

léïUM ,   de  Magnésie  69,68  et  d'Eau  influencées  par  l'action  d'aucun  Ai- 

ôOfSi  y  dans  lesquels  corps  la  quan-  mant,  elles  affectent  une  constante 

tité  d'Ozigène  est  la  même.  Cet  h^  -  direction  ,    c'est  -  à  -  dire  que    l'une 

drate  est  légèrement   soluble  dans  des  extrémités  se  dirige  vers  le  nord, 

TEau  et  sa  solution  verdit   le  sirop  et  l'autre  vers  le  sud.  Celle  qui  re- 

de  violette.  garde  le   nord  était  autrefois  nom- 

On  fait  un  grand  usage  en  méde-  mée  Paie  boréal ,  et  l'extrémité  op* 

âiie  de  la  Maguésie  pour  absorber  posée  Pôle  austral;  mais  les  physi- 

lei  Acides  contenus  dans  les  premiè-  ciens  modernes  ont  donné  un  sens 

res    voies  digestives.    Les  chimistes  contraire  à  ces  deux  désignations , 

remploient  avec  avantage  dans  Ta*  afin  d'assimiler  les  circonstances  de 

iialyse  végétale,  pour  séparer  les  Al-  ce  phénomène  à  celles  de  l'action  ré- 

calis  végétaux  des  Acides  avec  les-  ciproque  des  Aimans  qui  s'attirent 

quels  ilssont  en  combinaison.   (o..N.)  par  les  pôles  de  dénominations  con<- 

'I^GNET-EISENSTEIN.  mxx.  £e  diTrônPn"  l^Jôt 
'  ,  de  l'aiguille  aimiutée  qui  regarde  le 
*  MAGNÉTISME.  Ce  mot  sert  à  dé-  pôle  nord  du  globe  terrestre  est  ac- 
signer  la  collection  des  phénomènes  tuellement  appelé  Pôle  austral,  et 
que  présentent  non-seulement  la  va-  l'on  nomme  Pôle  boréal  celui  qui 
nété  de  Fer  oxidé  vulgairement  nom*  est  dirigé  vers  le  sud.  L'observation 
mée  pierre  d'Aimant,  mais  encore  de  cette  constante  direction  a  été 
les  suoiStances  qui  en  ont  acquis  ac-  la  source  d'oii  est  dérivée  l'invention 
cidentellement  les  propriétés.  La  de  la  boussole.  Cet  instrument  ', 
plus  saillante  de  ces  propriétés  n'a-  si  précieux  pour  la  navigation  ,  ne 
vait  pas  échappé  aux  anciens ,  et ,  fut  connu  en  Europe  que  vers  le 
sans  chercher  à  agrandir  le  champ  douzième  siècle  de  l'ère  vulgaire, 
des  découvertes ,  ils  s'étaient  conten-  On  ne  sait  pas  positivement  a  qui 
les  d'admirer  la  singulière  attraction  Ton  doit  attribuer  l'hooneur  de  sa 
delapierred'AimantpuurleFer.  Ce-  découverte,  et  lors  même  que  nous 
pendant ,  ils  ne  paraissent  pas  avoir  saunons  le  nom  du  premier  Euro- 
ignoré  que  cette  attraction  pouvait  péen  qui  fit  connaître  la  boussole,, 
être  transmise    au    Fer  lui-même ,  nous  serions  forcé  d'accorder  la  prio- 


premier 
qui  touchât  à  l'AimaQl.  Maiâ  ce  fut    et  le  perfectionnement  de  la  boussole 
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firent  rcMConnaitre  plus  tard  (fat  l'ai-  avoir  même  dëpassë  le  pAle  magné- 

puille  aimantée  ne  prenait  pas  ton-  tique  boréal  ;  car  étant  parvenu  ,  en 

)ours  exactement  la  direction  nord  et  1819,  à  une  latitude  de  74*^,45')  et 

sud  y  que  cette  direction  variai|  avec  à    une  longitude  très-nvancée   vers 

le  temps  et  le  lieu  y  et  qu'elle  s'écar-  l'ouest,  la  pointe  de  Taiguille  qili 

tait  du  méridien  terrestre.  C'est  cette  regarde  le  nord  se  tourna  vers  le  sud, 

vaiiatioB  qu'on  a  désignée  sous  le  ce  qui  prouvait  que  le  navire  était 

nom  de  dédinaison  de  Faiguille  ai"  alors  au  nord  du  pÀle  magnétique 

maniée,  Nous  venons  de  dire  que  la  boréal. 

déclinaison  est  dépendante  du  lieu  et  Nous  n'avons  fait  qu'indiquer  ,  au 
du  temps.  En  effet,  le  méridien  ma-  commencement  de  cet  article,  le 
gnétique  varie  inégalement  dans  les  corps  naturel  qui  communicfue  aux 
différens  points  oii  il  a  été  obsei>é.  autres  la  propriété  maguétique ,  et 
Depuis  cent  quarante  ans  la  déclinai-  parmi  ceux -ci ,  nous  n'avons  parlé 
son  n'a  point  varié  sensiblement  â  la  que  du  Fer  ou  de  l'Acier.  Le  Nickel 
Nouvelle-Hollande ,  tandis  qu'à  Pa*  et  le  G>balt ,  a  l'état  de  pureté ,  sont 
ris  elle  s'est  élevée ,  dans  un  espace  aussi  susceptibles  d'aimantation  , 
de  temps  à  peu  prés  semblable  ,  jus-  mais  à  un  degré  beaucoup  plus  fai- 
<|u'à  vinet-deux  degrés  du  côté  de  ble.  On  aimante  tous  ces  Métaux  par 
1  ouest.  Depuis  1809 ,  elle  paraît  près-  deux  procédés  principaux  ^u'il  n  est 
que  stationnaire  vers  ce  dernier  point  pas  nécessaire  d'exposer  ici ,  et  que 
etsemble  prête  à  diminuer  par  1ère-  l'on  nomme  la  simple  toucbe  et  la 
tour  de  l'aiguille  vers  la  méridienne,  double  touche. 
L'aiguille  éprouve  en  outre  des  va-  Il  est  encore  d'autres  moyens  d'ai-* 
riations  diurnes ,  sensibles  seulement  mantation  fournis  par  quelques  eau- 
dans  les  boussoles  perfectionnées  et  ses  naturelles  ou  {Mir  l'action  de  cer* 
dont  les  plus  grandes  ont  été  obser-  tains  phénomènes  accidentels.  Ainsi , 
vées  à  Paris  pendant  les  mois  d'avril,  lexposition  prolongée  des  verges  ou 
mai,  juin  et  juillet.  barreaux  de  Fer  dans  une  situation 
Lorsqu'on  suspend  un  barreau  ai-  verticale ,  ou  mieux,  dans  une  diree* 
manté  par  son  centre  de  gravité,  tion  inclinée  semblable  à  celle  que 
il  prend  une  situation  inclinée  &  prendrait  un  barreau  aimanté  sus- 
l'horizon.  L'angle  qu'il  forme  avec  pendu  par  son  centre  de  gravité, 
celui-ci  varie  dans  les  différentes  leur  fait  acquérir  un  Magnétisme 
régions;  il  devient  nul  en  quel-  sensible.  Il  «e  développe  encore  dans 
ques  points  du  globe,  et  l'ai^ille  les  outils  d'Acier  qui  servent  à  couper 
prend  alors  une  situation  horizon-  ou  percer  le  Fer ,  surtout  lorsqu'ils 
taie,  La  courbe  fort  irrégulière,  qui  s'écnauffent;  dans  les  instrumens 
îoinl  les  points  où  l'aiguille  prend  avec  lesquels  on  attise  le  feu  ;  par  la 
une  direction  horizontale,  se  nomme  percussion  réitérée  ;  par  la  rotation  ; 
équaieur  magnétique.  L'inclinaison  et  enfin  par  la  simple  toi*8ion  des 
change ,  de  même  que  la  déclinaison,  (ils  minces.  Coulomb  a  reconnu  que 
suivant  les  temps  et  les  lieux,  mais  l'écrouissement  donné  au  Fer  par 
ses  variations  sont  beaucoup  moins  la  torsion ,  le  rend  susceptible  de 
sensibles.  Les  plus  grandes  inclinai-  retenir  la  force  magnétique  pres- 
sons observées  jusqu'à  ce  jour  ont  été  que  aussi  bien  que  rAcier.  En  ces 
trouvées  par  les  navigateurs  anglais'  aemiers  temps  ,  Arago  a  aimanté 
dans  les  mers  arctiques.  Près  du  des  aiguilles  d'Acier  en  les  plaçant 
,  jSpitzbere  ,  par  79*^,60  de  latitude ,  dans  un  fil  métallique  roulé  en  spi- 
Phipps  ouserva ,  en  1773,  une  incli-  raie  ,^  par  le<juel  il  faisait  passer  un 
paison  de  Sa*'  ;  en  1818,  le  capitaine  courant  d'étincelles  électriques, 
parry  la  vit  s 'élever  jusqu'à  84^,35',  La  mesure  des  forces  roagnétî- 
dans  la  baie  de  Baffin ,  k  76°, 5'  de  la-  ques  d'un  Aimant,  soit  naturel ,  soit 
lilude.  Ce  dernier  navigateur  paraît  artificiel ,   s'obtient  par  l'évaluation 
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du  poidtf  dont  il  peat  rester  cbargë  ,  D'après  les  expérience  de  Kupfer, 
ans  qoe  son  adhérence  aux  corps  professeur  à  Gasan  (  Annales  de  Chi- 
<{u'tl  attire  soit  rompue.  Quant  aux  niie  et  de  Phjsi(|uef  octobre  i835^ 
aiguilles  et  autres  corps  mobiles  fai**  p.  iiS  ) ,  riniensité  de  la  force  ma- 
blenent  aimantés,  elle  se  déduit  de  gnétique  d'une  aiguille  diminue  à 
h  comparaison  des  forces  nécessai-  mesure  que  la  température  s'élère, 
res  pour  les   retenir  hors  du  méri-  et  suivant  une  loi  telle  que  les  dé- 
dies magnétique.  Coulomb ,  qui  s'est  croissemens  de  la  force  magnétique 
beaucoup  occupé  de  recherches  sur  sout  en  raison  simple  des  accroisse- 
la  mesure  des  forces  magnétiques  ,  a  mens  de  la  chaleur.  Ce  physicien  a 
inventé  une  balance  de  torsion  ,  au  aussi  annoncé  qu'un  barreau  aimanté 
moyen  de  laquelle  on  apprécie  les  à  la  température  de  i3  ^  R. ,  étant 
^Im  petites  de  ces' forces,  il  a  ensuite  chauffé  jusqu'à  80  ^,  et  ensuite  re- 
montré, qu'on  pouvait  employer  pour  froidi ,  ne  reyient  pas  à  la  même  force 
cette  détermination  ,  les  oscillations  roagnétiqnequ'ilpossédaitaTantd'étre 
que  les  aiguilles  ou  barreaux  minces,  chauffé  :  cela  ne  peut  tenir  qu'à  une 
fospendus  librement,  effectuent  de  perte  de  Ma^édsme  occasionée  par 
chaque  c^té  du  méridien  magnéti-  la  chaleur  et  mdépendante  des  varia- 
qae,  comme  on  fait  usage  des  oscil-  lions  deTintensite  de  la  force  magné- 
lations  du  pendule  pour  mesurer  la  tique  à  diverses  températures.  Des 
gravité.  £n  se  servant  de  ce  procédé ,  résultats  analogues  avaient  été  obte- 
on  est  parvenu  à  reconnaître  que  nus  antérieurement  par  S.  Hunter- 
Tintensité    des   forces   magnétiques  Christie ,  auteur  d'un  beau  Mémoire 
n'était  pas  la  même  dans   tous  les  sur  les  effets  de  la  température  sur 
lieux  de  la  terre.  D'après  les  eipé-  rintensité  des  forces  magnétiques , 
rienoes  de  Humboldt ,  elle  est  moiq-  inséré  dans  les  Transact.  Phil.  pour 
dre  an  Pérou  qu'à  Paris,  puisqu'une  iSaS.  Ce  savant  a  conclu  de  ses  nom- 
aiguille   faisait,  dans   les   contrées  breuses  observations,  qu'entre  cer- 
éfjuinoxiales ,  deux  cent  onze  oscilla-  taines  limites  de  chaleur  le  décroisse- 
tiens  en  dix  minutes ,  tandis  que  le  ment  de  l'intensité  magnétique  n'est 
nombre  de  ses  oscillations  s'élevait  à  pas  constant  à  toutes  les  tempéra- 
deux  cent   quarante-cinq   avant   et  tures,  maisquecedécroissementaue- 
après  le  voyage.  Lors  de  sa  fameuse  mente  suivant  l'accroissement  de  la 


ignéliques  variait  rapidement  que  la  température  n'aug- 
dans  les  hautes  régions  de  l'atmos-  mente;  et  qu'au-delà  d'une  lempéra- 
phère ,  mais  ses  résultats  furent  né-  ture  de  100  ^'j  une  portion  de  la  force 
gatife,  c'est-à-dire  qu'il  n'obsei-va  au-  magnétique  est  perdue  sans  retour.  " 
cun  changement  sensible  dans  les  os-  Les  phénomènes  m^tgnétiques  dont 
cillafions  de  l'aiguille  aimantée.  On  a  nous  venons  de  faire  l'eiposition  d'u- 
voulnégalement  savoir  si  les  aiguilles  ne  manière  fort  abrégée,  avaient 
aimantées  conservaient  indéfiniment  excité  vivement  l'attention  des  phy- 
l'intensité  de  leur  force  directrice.  Le  siciens  modernes ,  mais  on  n*était  ar- 
▼oyage  autour  du  monde  de  l'Uranie  rivé  à  aucune  donnée  sur  la  nature 
commandée  par  le  capitaine  Freyci-  de  la  cause  qui  les  produit.  II  était 
net,  a  donné  à  cet  égard  un  résultat  réservé  à  la  période  actuelle  du  dix- 
très-satisfaisant.  Deux  aiguilles  ai-  neuvième  siècle  de  pénétrer  dans  ce. 
maniées ,  observées  avec  soin  lors  du  mystère.  Jusqu'à  ces  derniers  temps  ,^ 
départ  et  du  retour  de  l'expédition ,  on  ne  connaissait  que  le  globe  ter- 
n'oQt éprouvé  qu'un  faible  affaiblis-  restre  d'une  part,  le  Fer,  le  Nickeli 
«emcnt  dans  les  forces  directrices  et  le  Cobalt  de  l'autre,  qui  exerças- 
qui  leur  avaient  été  d'abord  commu-  sent  une  influence  sur  l'aiguille  air- 
niquées.  mantée^  et  celte  action  ,  ainsi  bornéç» 
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A  des  corps  spéciaux,  ne  permettait    oorame  fondamentaux  de  la  théorie 
nas  d*assimiler  le  tluide  maenétîcjue    électro-magnétique.    L'influence    du 


leur  action  presque  indistinctement  rendemobile  le  fil  cou  jonctif,  celui-ci 

sur  tous  les  corps  de  la  nature.  En  s'éloignera  ou  se  rapprochera  de  l'ai- 

iSao,  le  professeur  OErstedt  de  Co-  guille.   Le  globe   terrestre    produit 

penhague  observa  le  premier,  que  seul,  et  sans  le  concours  d'un  bar- 

le  ûl  qui  unit  les  deux  pAles  d'une  reau  aimanté ,  une  action  sur  le  fil , 

pile  voltaïque  agissait  sur  Taiguille  lorsque  celui-ci  est  suffisamment  libre 

aimantée  ,  en  la  déviant  de  sa  direc-  et  convenablement  disposé.  Enfin ,  si 

tion.  Avant  placé  horizontalement  ce  l'on  substitue  à  l'aiguille  aimantée 

fil  au-dessus  et  parallèlement  à  une  un  second  fil  conjonctif ,  et  qu'on  le 

aiguille  de  boussole  librement  sus-  place  dans  une  direction  parallèle  à 

pendue,  celle-ci  a  pris  un  monve-  celle  du  premier  fil,  ils  se  repoussent 

ment  tel ,  que  sous  la  partie  du  fil  la  ou  s'attirent  selon  que  les  courans 

~^'                    "  '  •»       •           «g    parcourent  dans   le 

en  sens  contraire.  Cette 
'action  entre  deux  courans 
d'autant  plus  marquée  que  la  pile  d'un  ^éme  fluide  et  les  courans  de 
était  plus  énergique,  et  le  Qlcon  jonc-  deux  fluides,  qne,  vu  la  spécialité 
tif  plus  rapproché  de  l'aiguille.  Un  ainsi  que  la  permanence  de  l'un  et 
effet  inverse  a  eu  Heu,  c'est-à-dire  l'universalité  ainsi  que  la  fugacité 
q\ie  le  pôle  de  l'aiguille  a  décliné  vers  de  l'autre ,  on  avait  regardés  comme 
lest,  lorsque  le  fil  conjonctif  a  été  d'une  nature  extrêmement  différente, 
placé  au-dessous  du  plan  horizontal  est  une  probabilité  puissante  en  fa- 
dans  lequell'aigui  lie  était  située.  Lors-  veur  de  la  grande  analogie ,  nous  di- 
2ue  l'aiguille  et  le  fil  conjonctif  étaient  rons  même  de  la  similitude  des  agens 
ans  le  même  plan  horizontal ,  la  pre-  électrique  et  magnétique.  Elle  est  en 
micrenedéclinait  pas,  mais  s'inclinait  outre  fortifiée  par  l'expérience  d'A- 
dans  une  position  verticale.  OErs-  rago  que  nous  avons  eu  occasion  de 
tedt  a  encore  variéde plusieurs  manié-  citer,  et  qui  consiste  à  aimanter  des 
res  la  position  du  fil  conjonctif  par  aiguilles  d'Acier  renfermées  dans  un 
rapport  a  l'aiguille,  etdesesexpénen-  fil  métalliaue  roulé  en  spirale  et  par 
ces  il  a  conclu  que  du  fil  conjonctif  lequel  on  tait  passer  un  courant  d'é- 
émane  une  force  dont  la  sphère  d'ac-  lincelles  électriques, 
tivité  est  assez  étendue  e^  qui  agit  eu  Des  expériences,  d'une  toute  autre 
tournoyant,  comme  le  ferait  un  cou-  nature  que  celles  qui  avaient  été  ten- 
rant  circulaire  situé  dans  un  plan  tées  jusqu'à  ces  derniers  temps  ,  ont 
perpendiculaire  à  la  direction  du  fil.  déjà  fourni  des  résultats  assez  noin-> 
A  peine  cette  découverte  fut-elle  an-  breux  pour  mériter  d'intéresser  vivc- 
noncée  que  plusieurs  savans  ,  parmi  ment  les  physiciens.  C'est  encore  k 
lesquels  nous  citerons  particulière-  Arago  que  la  science  est  redevable  do 
ment  Ampère,  Arago,  Davy  et  De-  la  découverte  de  cette  nouvelle  raine 
larive ,  y  appliquèrent  tous  les  efforts  de  recherches  :  ce  savant  a  pi*ésenté  k 
de  leur  génie  ,  et  la  fécondèrent  si  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  , 
mei^eilleusement  qu'ils  n'ont  pas  dans  sa  séance  du  7  mars  i8aô ,  un 
laissé  beaucoup  de  choses  positives  à  appareil  qui ,  sous  une  forme  nou- 
découvrir  par  la  suite  sur  un  sujet  na-  velle,  montre  l'action  que  les  corps 
guère  entièrement  inconnu.  Dans  le  aimantés ,  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas , 
nombre  des  faits  constatés  par  ces  exercent  les  uns  sur  les  autres*  Il 
physiciens ,  nous  citerons  seulement  avait  déjà  prouvé ,  par  des  expériences 
les  suivans  qui  peuvent  être  considérés  antérieures ,  qu'une  plaque  de  cuivre 
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ou  de  toute  autre  substance  solide  ou  celles-ci  sont  quelouefoîs  fellemetit 

liquide,  placée  au-dessoas  d'une  ai-  oxidëes  ou  disséminées  dans  la  masse^ 

^tUeaimantée,  exerce  une  action  qui  que  leur  cfiet  magnétique  est  â  peu 

a  poureflet  immédiat  d'altérer  l'ampli-  près  nul  ;  ainsi  les  pierres  précieuses , 

tôde  des  oscillations  sans  changer  sen-  dont  la  coloration  est  due  au  Fer, 

sibleraent  leur  durée.  Le  phénomène  ainsi  que  le  prouve  l'analyse  chimi- 

nouveau  est  pour  ainsi  dire  l'inverse  que ,  ne  donnent  le  plus  souvent  au- 

du  précédent.  Puisqu'une  aiguille^en  cun  signe  de  Magnétisme.  Haiiy  ce- 

mouvement  eit  arrêtée  par  une  plaque  pendant  est  parvenu  à  rendre  sensible 

en  repos,  Arago  a  pensé  que  recipro-  a  l'aiguille  aimantée  ces  particules 

<{ueœent  une  aiguille  en  repos  serait  ferrugineuses  au  moyen  d'un  procédé 

entraînée  par  une  plaque  en  mouve-  particulier  au'il  a  nommé  Méthode 

iMQt:  en  efièt,  si  Ton  fait  tourner  du   double  Magnétisme.   Il  consiste 

une  plaque  de  cuivre ,  par  exemple ,  à    faire   dévier  l'aiguille,    à  l'aide 

aTeeane  vitesse  détermmée  sous  une  d'un  barreau  aimanté ,  de  manière  à 

Tase 


pide  ;  si  ce  mouvement  de  rota  tion  est  guille  qui  tend  à  se  porter  vers  le  bar- 

suffisamment   prompt,  l'aiguille^   à  reau ,  la  présence  de  celte  substance , 

toute  distance  de  la  plaque,  tourné  toute  faible  que  soit  son  énergie,  suf— 

elle-même  d*une  manière  continue  fira  pour  achever  ce  qui  est  commencé; 

autour  du  fil  auquel  elle  est  suspeu-  Taiguille  décrira  une  nouvelle  poi^ 

due.  Partant  de  ces  premières  don-  tion  de  sa  révolution ,  et  son  extré- 

nées,  plusieurs  personnes,  tant  sur  le  mité  nord  pourra  même  être  amenée 

continent  Qu'en  Angleterre,  ont  ré-  au  point  ou  elle  regardera  le  sud. 

pété  et  multiplié  les  expériences  sur  C'est  de  cette  manière  qu'on  éprouve 

ce  sujet;  elles  ont  cherché  surtout  à  quelques  variétés  de  Grenats ,  dePé- 

varier  la  nature  des  corps  auxquels  ridots  et  l'Essonite  ;  mais  il  est  bon 

ils  faisaient  subir  le  mouvement  de  d'avertir  que  ces  expériences  exigent 

rotation  ,  et  elles  ont  observé  des  dif-  une  granae  habitude  et  des  instru- 

férences  assez  marquées  pour  leur  mens  très-délicats, 
permettre  d'en   tirer  des  inductions        Parmi  les  Minéiaux  qui  agissent 

sur  ta  manière  dont  se  produisent  ces  directement ,  et  par  attraction  simple, 

nouveaux     phénomènes.    Quelques  sur  les  aiguilles  aimantées,  il  en  est 

physiciens  ont  pensé  que  ces  effets  qui  ne  sont  point  assez   vigoureux 

sont   dus   très- probablement  à  une  pour  contraindre  celles-ci  à  les  suivre 

aimantation   passagère    des   disques  au-.ielà  de  certaines  limites.  Un  grand 

produite  par  l'influence  de  l'Aimant,  nombre  de  roches  sont  au  rang  de 

Nous  avons  vu  que  certains  Mé-  ces  corps  dont  la  force  ma  gué  tique  n'a 

taux  jouissaient  spécialement  des  fa-  Pp"*'  ainsi  dire  qu'un  succès  passager, 

cultes   magnétiques  ;    leur  présence  D'autres ,  et  c'est  le  cas  des  Minerais 

dans  les  Minéraux  composés  peut  donc  de  Fer  naturels  ou  grillés,  fout  opérer 

être  décelée  par  l'action  qu'ils  exer-  aux  aiguilles  aimantées  des  révolu- 

cent  sur  l'aiguille  aimantée,  et  con-  tions  complètes.  C'est  parla  dislance 

»ëquemment le  Magnétisme  peut  être  à  laquelle   ils  commencent  è  agir, 

mis  au  nombre  des  caractères  miné*  parla  portion  plus  ou  moins  grande 

riilogîques.  Dans  les  substances  qui  de  l'arc  de  cercle  que  l'aiguille  décrit, 

contiennent,  en  plus  ou  moins  grande  qu'on  juge  de  l'intensité  de  leur  Ma- 

quanttté, des  molécules  ferrugineuses,  gnctisme.  Plusieurs  variétés  de  Fer 
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oligUl6,  celles  de  Vile  d'Elbe,  du  reproduire ieî ,  parce  qu'ëtant  un  at- 

Dauphiaë ,  de  La  Girse ,  n'offrent  crue  triout  spécial  des  êtres  vivans  et  sen- 

des  attractions  simples  lorsqu'on  les  tans ,  un  état  particulier  de  leur  sys- 

éprouve  avec  des  barreaux  puiasans ,  tème  nerveux ,  ils  seraient  oonsë- 

tandis  qu'elles  exercent  des  attrac-  quemment  ■  très^ignes  d'exciter  les 

lions  et  des  répulsions  alternatives  nftédi talions  du  naturaliste.  Nous  n'en* 

sur  les  aiguilles  faiblement  aiman*  treprendronsdoncpoint  leur  histoire, 

tées  ;  elles  paraissent  avoir  deux  pôles  et  nous  nous  contenterons  d'indiquer 

distincts.  Quelques  Minéraux  attirent  aux  amaleura  du  Magnétisme  les  écrits 

ou  repoussent  constamment  le  même  de  l'honorable  Deleuse,   et  surtout 

pâle  d'un  barreau  vigoureusement  l'att.^4a|FA^//5/'/i0 du  nouveau  Oictioa» 

aimanté ,  c*est*à-dire  qu'en  certaines  naire  de  Médecine  oti  le  docteur  Ros- 

partios  ils  attirent  ou  repoussent  le  tan,  partisan  zélé  et  éclairé  de  l'exis- 

pôie  nord ,  tandis  que  les  points  op«  teoce  de  cet  agent ,  a  traité  la  ques^ 

posés  attirent  ou  repoussent  le  pôle  tîon  en  littérateur  distingué   aussi 

sud.  Ces  Minéraux  ont  reçu  particu-  bienqu'eu  profond  philosophe. (o..N.) 

lièrement le  surnom  de  Magnétiques,  *  MAGNETKIES.  min.    Syn.  de 

et  se  disunguent  du  Fer  oxule  aunan-  pcr  sulfuré  magnétique.  F,  Fbr siti.. 

taire  en  ce  qu  ils  ne  communiquent  p^R^.                                    fo.  del.) 

aucune  propriétéau  Fer  non  aimanté.  ».  aV.  mifCTr^m:»              -r.     %        \ 

C'est  donc  la  faculté  de  transmettre  MAGNIFIQUE,   ois.    Espèce   du 

au  Fer  et  surtout  à  l'Acier  les  pro-  ««"«'^  f^i?^'*'./^-  "  '"«i;  ??  ?  '"^" 

priétés  magnétiques  ,  qui  caractérise  nommé  Magnifique  un  Coibri  et  un 

éminemment  le  Minerïi  de  Fer  que  ^'S*^»»  ^^  *'  Nouvelle-Hollande, 

l'on  nomme  Aimant  par  excellence  :  ., .  ^^rr^r  t*                       ^?J^  MÎ  ' 

ce  corps  attire  les  parcelles  de  Fer  et  MAGNOLIA,  bot.  phan.  V,  Ma- 

Ics  retient  attachées  à  sa  surface,  prin-  Gî^oiiifi. 

cipalement  vers  les  points  qui  répon«  MAGNOLIACÊES.  IdagnoUaceœ . 
dent  à  ses  pôles  ;  adhésion  qu'on  peut  bot.  phan.  Famille  naturelle  de  Plan- 
doubler  ou  tripler  en  taillant  le  mor-  tes  dicotylédones  polypélales  à  étami«- 
ceau  d'Aimant  d'une  manière  conve-  nés  hypogynes,  ayant  pour  type  le 
nable ,  en  l'entourant  d'une  armure  genre  Magnolier  {Magnolia)  dont  elle 
de  Fer,  et  en  augmentant  progressif  a  tiré  son  nom.  Cette  famille  se  cora— 
vement  le  poids  du  Fer  qu  il  pouvait  pose  d'Arbres  ou  d'Arbrisseaux  d'un 
d abord  retenir,  port  élégant,  tous  exotiques,  mais 
YeisU  fin  du  siècle  dernier  on  s'est  dont  un  assez  grand  nombre  sont  cul- 
beaucoup  occupé  «  et  l'on  s'occupe  tivés  en  pleine  terre  dans  nos  jardins 
encore  en  ce  moment ,  rie  recherches  comme  Arbres  d'agrément.  Leurs 
surunagentque  l'on  croit  exister  entre  feuilles  sont  alternes,  simples,  d'à- 
les  corps  vivans ,  et  particulièrement  bord  enveloppées  par  deux  grandes 
entre  les  individus  du  genre  humain  ,  stipules  foliacées  et  caduques.  Les 
agent  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  fleurs  sont  généralement  très-grau- 
Magnétisme  animal.  Si  les  faits  que  des  et  répandent  une  odeur  très- 
Von  a  rassembles  en  faveur  de  l'exis*  agréable  ;  elles  sont  ou  solitaires  et 
tence  de  ce  fluide  n'étaient  pas  tel-  terminales,  ou  plus  larement  réu- 
iement  empreints  de  ce  merveilleux  nies  plusieurs  ensemble.  Leur  calice , 
qui  nous  autorise  à  en  suspecter  la  vé-  quelquefois  entièrement  clos  dans  le 
rite  ,  tout  attestés  qu'ils  sont  par  des  bouton  ,  et  se  rompant  lors  de  l'épa- 
personnes  recoinmandables.:  s'ils  n'é-  nouissement  de  la  fleur,  est  le  plus 
taient  pas  si  peu  en  rapport  avec  souvent  formé  de  trois  grands  sépales 
ce  que  nous  savons  des  autres  phéno-  arrondis ,  concaves;  trâ-rarement  on 
mènes  physiologiques  ;  s'ils  n'avaient  en  compte  six*  Le  nombre  des  pétales 
pas  été  niés  par  des  hommes  du  plus  est  de  trois ,  six ,  neuf,  ou  d'un  nom- 
grand  mérite ,  nous  essaierions  de  les  bre  multiple  de  trois ,  disposés  sur 
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plasioirs  rangées  ;   ib  sont  caducs  constitue  un  axe  central  en  forme  de 

ainsi  qae  le  calice.  Les  étamines  sont  massue.  Chaque  graine  se  compose 

fort  nombreuses  y  disposées  sur  plu-  d'uu  tégument  propre,   recouvrant 

aeurs  rangs  et  attachées  sur  un  gy*  un  endosperme  cbarnu ,  dans  la  par- 

Bophore  cylindrique  et  plus  on  moins  tie  inférieure  duquel  est  placé  un  pc- 

albugé.  Les  filets  sont  géoénilemcnt  tit  embryon. 

plaaes  ,  les  anthères  terminales  ad-  Les  Plantes  qui  forment  ce  groupe 

Bces,  immobiles ,  à  deux  loges  écar-  naturel ,  sont  originaires  de  rÀméri-  . 

lées  Tune  de  Tautre  par  la  partie  su-  que  septentrionale,  de  l'Asie  australe, 

pcfieure  du  filet ,  et  s'ouvrant  par  un  et  quelques-unes  de  l'Amériqueméri» 

^Uon  longitudinal.  Le  nombre  et  la  dionale  ou  delà  Nouvelle-Hollande, 

disposition  des  pistils  sont  fort  varia-  Leur  écorce,  leurs  feuilles  et  leurs 

bits.  Dans  le  genre  Tasmannia  de  fruits  sont  souvent  amers  et  ait)ma- 

Kob.  Brown  on  n*en  trouve  qu'un  tiques ,  et  employés  comme  toniques 

ses);  dans  tous  les  autres  genres  de  et  fébrifuges. 

b  £uBiile  il  en  existe  plusieurs.  Tan-  La  famille  des  Magnoliacécs  a  beau- 
té ils  sont  rangés  circulairement  et  coup  de  rapports,  aune  part,  avec 
/arment  un  anneau  simple;  tantôt ,  les  Dilléniacées ,  dont  elle  difl^re sur- 
ette plus  souvent,  ils  sont  réunis  sur  tout  par  le  nombre  ternaire  des  par- 
DAgynophore  ovoïde  ou  allongé,  et  ties  do  sa  fleur;  d'autre  part,  avec 
constituent  une  sorte  de  capitule  ou  les  Anonacées ,  dont  elle  se  distingue 
d'épi.  Ces  pistils  sont  généralement  par  son  endosperme  continu ,  et  sur- 
distinct» les  uns  des  autres  ;  ils  sont  tout  par  ses  stipules, 
soudés  cotre  eux  dans  le  genre  Ta-  Les  genres  qui  appartiennent  à  celte 
tourna  de  Jussieu.  Chacun  d'eux  est  famille  peuvent  être  partagés  en  deux 
oomprimé,  &  une  seule  loge  contenant  tribus,  caractérisées   de  la  manière 
deux  ou  un  plus  grand  nombre  d'o-  suivante  : 
Tules  insérés  4  leur  angle  intemo,  et  U,— Iluciées. 
le  plus   souvent  disposés  sur  deux  ^        ,,       ,.                    .  . 
rangs-  Le  style,  quimanque  quel-  Carpelles  disposés  circulairement , 
qurfoU ,  est  i  peine  distinct  dulom-  rarement  solitaires;   feuilles  parse- 
mel  de  lovaire  aveô  lequel  il  se  con-  ^^^  ^^  ?<>»"«»  translucides. 
Ibod  insensiblement.  Le  stigmate  est  Illiciuniyh.;  Te/rau5,  Mol.,  Chil.; 
siinple  et  régne  sur  un  des  côtés  du  DrimySfForst,;  Tasmannia,  R.Brow. 
5t>fe.  Les  fruits  sont  des  <»rpclles  en  ^  n.  _  Maonoliées. 
même  nombre  que  les  pistils  et  oflrent  ^        ni-         ,          .  •     n    «n 
la  même  disposition  ;  ils  forment  tan-  Carpelles  disposés  en  cpi  ;  feuilles 
toi  une  sorte  d'épi,  tantôt  une  espèce  °^"    parsemées  de   pomts    translu- 
de  cône  ,  oii  ils  sont  disposés  circulai-  C'^®^* 

remen  t  et  légèrement  soudés  en  tre  eux  Mayna  ,  Aubl .  ;  H/ïichelia  ,  L.  ;  Ma- 

par  leurs  parties  latérales.  Ces  car-  gnoiia ,  L.;  Taiauma  y  Juss.  ;  Ltrio^ 

pelles  sont  quelquefois  charnus  et  in-  dendron ,  L.                              (a.  r.) 
tiébiscens,  mais  plus  souvent  socs, 

tantôt  s'ouvrant  complètement  ou  in-  MAGNOLIE  ou  MAGNOLIER. 
oomplétementen  deux  valves,  ou  res-  Mcgnolia.  bot.  phan.  Ce  genre, 
tant  indëbisoens  :  ils  renferment  une,  l'uii  des  plus  beaux  du  règne  vé- 
deux  ou  plusieurs  graines.  Dans  le  gétai  par  Télégancc  et  souvent  la 
genre  Ta/ni/ma  tous  les  carpelles  sont  majesté  du  port  des  espèces  qui  le 
soudés  entre  eux  et  forment  un  fruit  composent ^  la  grandeur  et  l'odeur 
OToïde,  dont  la  partieexterne  se  rompt  suave  de  ses  fleurs,  se  compose  an- 
iocomplétement  et  d'une  manière  ir-  jourd'hui  d'environ  dix-sept  à  dix- 
régulière  en  trois,  quatre  ou  cinq  por-  nuit  espèces.  Environ  la  moitié  de 
tions,  tandis  que  la  partie  interne,  à  ces  espèces  croissent  dans  rAméri- 
laqudle  les  graines  sont  adhérentes,  que  septentrionale;  ce  sont  les  mieux 
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connues ,  soit  parce  qu'il  est  plus  aisé  sa  déhiscence ,  au  moyen  d'uu  fil  plus 
de  les  observer  dans  leur  pairie ,  soit  ou  moins  allonge ,  qui  est  le  faisceau 
que  la  plupart  sont  aujourd'hui  in-  de  vaisseaux  nourriciers  de  la  graine, 
troduites  et  cultivées  dans  nos  |ar-  Nous  avons  dit  que  les  espèces  de 
dins,  oii  elles  fleurissent  et  fructifient;  ce  genre  appartenaient  soit  au  nou— 
Tautre  moitié  croît  à  la  Chine  ,  au  veau  continent ,  soit  à  la  Chine  et  au 
Japon  ;  elles  sont  beaucoup  moins  Japon.  De  CandoUe  et  plusieurs  bo~ 
connues  ,  et  la  structure  de  leur  tanistes  ont  proposé  de  former  de  ces 
fruit  n*a  pas  encore  été  décrite*  espèces  deux  sections ,  que  Rottler  a 
Les  espèces  de  Magnoliers  sont  en  considérées  comme  deux  genres  dis- 
général de  grands  et  beaux  Arbres  tincts.  Nous  allons  décrire  ici  les  es- 
qui,  dans  leur   patrie,    acquièrent  pèces   les   plus   intéressantes  de  ce 

auelquefois  utie hauteur  de  soixante-  genre,  surtout  parmi  celles  qui  sont 

ix  à  quatre-vingts  pieds  ;  leurs  feuil-  cultivées  dans  nos  jardins, 
les,  très-grandes  dans  quelques  es-  gect.  y.  — Magnolia. 


sont  très- grandes  dans  toutes  les  es-  Maonolieb  a  grandes  flzubs  , 
pèces,  et  terminent  les  jeunes  ra-  Magfioiiagrandtflora,lj,]lj^m\i. ,111., 
meaux  ;  elles  sont  généralement blan-  t.  490.  C'est  sans  contredit  l'espèce  la 
elles  >  quelquefois  un  peu  purpuri-  plus  belle  de  ce  genre,  qui  en  comp- 
nés,  accompagnées  chacune  aune  te  cependant  un  si  grand  nombre 
ou  de  deux  bractées  caduques.  Le  ca-  de  remarquables  dans  l'Amérique 
lice  est  formé  de  trois  sépales ,  quel-  septentrionale  oii  il  croît  depuis  la 
quefois  colorées  et  pétaloïdes ,  tom-  Caroline  septentrionale,  jusqu'à  la 
bant  de  bonne  heure.  La  corolle  se  Louisiane.  Ce  Magnolier  forme  un 
compose  de  six  à  douze  pétales  dis-  Arbre  de  soixante-dix  à  quatre-vingts 
poséssur  deux  ou  quatre  rangs  ,  plus  pieds  de  hauteur ,  ayant  son  tronc 
rarement  de  trois  pélales  seulement  droit  et  cylindrique,  terminé  par  une 
{Magnol.  iripetada).  Ces  pétales  sont  belle  pyramide  de  verdure.  Ses  ra- 
caducs,  de  même  que  les  étamines,  meaux  sont  verlicillés;  ses  feuilles 
qui  sont  en  Ivès-grand  nombre  et  in-  alternes  ,  courtement  pétiolées,  Ion— 
sérées  surplusieuisran^s  à  ungyno'  gués  de  huit  à  dix  ponces,  larges  d'en- 
phore  ou  réceptacle  cylmdriquc.  Les  viron  trois  pouces,  elliptiques^  entiè- 
pistils  sont  très-nombreux ,  formant  res  ,  acuminées  au  sommet ,  coiîa— 
une  sorte  de  capitule  o\  oïile  au  centre  ces ,  glabres ,  vertes  et  luisantes  à  leur 
de  la  fleur,  où  ils  sont  imbriqués,  face  supérieure,  tomenteuscs  et  d'une 
L'ovaire  est  comprimé  latéralement  teinte  terrugineuse  en  dessous.  Les 
à  une  seule  loge,  contenant  deux  stipules,  qui  sont  très-caduques,  sont 
ovules  attachés  à  la  suture  iulerne;  également  tomenteuses  eld  une  cou- 
le stvle  est  à  peine  distinct  du  som-  leur  rousse  ferrugineuse.  Les  fleurs 
met  de  Tovaire.  Le  fruit  se  compose  sont  terminales  ,  blanches  ,  ayant 
d'un  très-grnnd  nombre  de  capsules  souvent  sept  à  huit  pouces  de  diamè- 
appliquées  les  unes  contre  les  autres  tre.  Les  pétales,  au  nombre  de  neuf 
et  formant  une  espèce  de  cône.  Ces  11  douze,  sont  rarement  étalés  ;  plus 
capsules  sont  comprimées ,  terminées  souvent  ils  sont  dressés  ,  ovales  ,  al- 
cn  pointe  recourbée  à  leur  sommet ,  longés  ,  rétrécis  à  leur  base.  Le  capi- 
s'ouvrant  en  deux  valves,  ordinaire-  tule  de  fruits  est  ovoïde,  allongé, 
ment  par  leur  côté  inférieur,  et  con-  d'envirou  trois  à  quatre  pouces  de 
tenant  une  ou  deux  graines  charnues  longueur  ;  les  capsules  sont  ligneu- 
extéricuremcnt ,  souvent  suspendues  sts  ,  épaisses  et  un  peu  tomenteuses  ; 
et  pendanleshors  de  la  capsule,  après  ses  fleurs  répandent  Todeur  la  plus 
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srave,  C«  bel  Arbre  est  depuis  long- 
temps ÎDtroduil  daos  nos  jardins.  On 
leculii  ve  en  pleine  terre  sous  le  climat 
de  Palis  ;  mais  il  demande  à  être  em- 
paillé pendant  les  grands  froids.  Il 
ieurit  et  fructifie  tnes-bien  dans  nos 
dimats.  On  le  raulliplie  soit  de  grai- 
nes que  l'on  sème  aaus  des  terrines 
{deiocs  de  terre  de  bruyère ,  soit  de 
nurcottes.  Ce  Magnolier,  que  Ton 
désire  aussi  sous  le  nom  de  Laurier 
tulipier^  doit  être  placé  a  une  expo- 
ûÙDii  du  sud-ouest ,  dans  une  ten'e 
piTofoade  et  subsiantielle. 

llAfijioi«i£R  oZiAUQUB,   Mognolia 
^&n:a,L.,Micbx.,Àrbr.Am.,3,  t. s. 
Getie  espèce  est  une  des  plus  commua 
ses  daD3  nos  jardins.  Dans  rAinë- 
rkfue  septentrionale ,  oii  on  la  oon- 
mit  sous  les  noms  vulgaires  de  Ma- 
gsoliei  bleu  ,  Magnolier  des  Marais  , 
oa  Arbre  de  Castor  ^  elle  forme  un 
petit  Arbre  d'un  aspect  agréable  et 
dan  purl  élégant  oui  s'élève  à  une 
Moteur  de  quinze  a  vingt  pieds.  Ses 
feuilles  alternes  bont  péliulées  ,  ellip- 
tiqaes  ,    entières,  glabres,   et  d'un 
vert  clair   en   dessus  ,    entièrement 
glauques  à  leur  face  infërieuie.  Les 
fleurs  sont  blanches ,  beaucoup  moins 
grandes  que  dans  reâpèce  prccédeole, 
mais  généralement  plus  nombreuses. 
Elles  exhalent  une  odeur  extrême- 
ment suave  ,  qui  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  celle  de  la  fleur  d'Oranger. 
Les  fruits    n*ont  guère    plus    d'un 
pouce  a  un  pouce  et  demi  de  lon- 
gueur.  Le   Magnolier   glauque  croit 
dans  les  lieuxhuraidesdela  Caroline, 
delà  Virginie,  etc.  Il  a  été  apporté 
en  Europe  vers  la  fin  du  siècle  der- 
nier. Aujourd'hui  il  est  fort  commun 
dani  les  jardin»,  oii  il  forme  un  Ar- 
brisseau  buissonneux   de  six  à  dix 
pieds  de  hauteur.  Il  se  multiplie  de 
graines ,  et  doit  être  placé  dans  un 
^euun  peu  abrité  du  soleil.  L'écorce 
de  cette  espèce  est  a  mère  et  aromati- 
qoe.  En  Amérique  on  en  fait  usage 
CM&me  tonique  et  fébrifuge.  Pendant 
usez  ion  g> temps  on  a  cru  que  Pé- 
eorce  d' Angusture  était  celle  du  Ma- 
ptolia  glauca  ;  mais  on  sait  positive- 
ment aujourd'hui  que  c'est  celle  du 


Cuspariafebrifuga  de  flumboldt,  qui 
croît  dans  l'Amérique  méridionale  et 
qui  appartient  à  la  famille  des  Ru- 
tacées. 

Magnolier  Parasol  ,  Magnolia 
Umb relia  ,  Lamk.;  M,  iripetala ,  L* , 
Miclix.,  Arbr.  Am. ,  5,  p.  ^,  t.  5. 
Cette  espèce  est  un  Arbie  de  moyen- 
ne grandeur,  s'étevant  quelquefois 
I'usqu'à  vingt-cinq  et  trente  pieds  de 
lauteur;  ses  feuilles  alternes,  courte- 
ment  péliolées ,  obovales,  allongées, 
acuminées  ,  minces  ,  entières  ,  ont 
quelquefois,  surtout  dans  les  jeunes 
individus,  jusqu'à  dix-huit  et  vin^t 
pouces  de  longueur  sur  une  largeur 
de  sept  à  huit  pouces.  Ces  feuilles 
réunies  et  rapprochées  au  sommet  des 
jeunes  rameaux  forment  des  espèces 
d'ombrelles  ou  de  parasols;  de-là  le 
nom  spécifia  ue  qui  a  été  donné  à  cet 
Arbre.  Les  Ueurs  iiont  grandes ,  blan- 
ches; la  corolle  est  rarement  formée 
de  trois  pétales ,  ce  qui  infirme  le  nom 
tripetala,  donné  par  Linné  à  cette 
espèce;  le  plus  souvcnt'on  en  compte 
neuf.  Les  cônes  ou  réunion  de  cap- 
sules sont  ovoïdes<el  roses.  Celte  es**- 
pèce  eit  depuis  longtemps  introduite 
dans  les  jardins  de  France  cl  d'Au- 
gleteiTe  ;  elle  peut  supporter  un  assez 
grand  degré  de  froid. 

Magnolier  acuminiê  ,  Magnolia 
acuminaia,  L.,  Mi  dix.,  Aib.  Ain.,  3, 
p.  83  ,  t.  5.  C'est  avec  le  Magnolia 
grandffiora,  l'espèce  qui  dans  l  Amé- 
rique septeutrionale  acquiert  les  plus 
grandes  dimensions.  Elle  abonde 
aans  toute  la  région  montagneuse 
des  Alléghanys;  elle  est  également 
très-commune  dans  les  montagnes 
du  Cumberland.  Ses  feuilles  longues 
de  six  à  sept  pouces ,  et  larges  de 
trois  à  quatre ,  sont  minces  ,  ovales  p 
acuminées  au  sommet  et  pétiolées  à 
leur  base.  Les  fleurs  sont  blanches , 
grandes  à  peu  près  comme  celles  du 
Magnolia  glanca  ;  quelquefois  elles 
offrent  une  teinte  bleuâtre  ;  les  cônes  • 
sont  ifillongés.    Selon  Michaux  ,    la 

Ï^lupa^'t  des  habitans  qui  vivent  dans 
e  voisinage  des  monts  Alléghanys  , 
cueillent  les  cônes  de  cette  espèce  , 
wrs  le  milieu   de  l'été,  lorsqu'ils 
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sont  à  la  moîfië  de  leur  maturitë ,  et  les  anllières  sont  introrses ,  et  les 
.les  mettent  infuser  dans  de  l'eau-de-  pistils  éloignes  les  uns  des  autres, 
vie  de' grains  ,  a  laauelle  ils  commu-  Màonouer  Ydlan,  Magnolia  Yu^ 
niquent  une  granae  amertume.  Ils  /o/i,  Desf.,  Àrb.,  2,  p.  6;Bônpl.yPI. 
sont  dans  Thabitude  de  prendre  tous  Nav.,  p.  5S,  t.  90.  Cette  magnifique  es- 
les  matins,  un  ou  plusieurs  petits  pèce,  originaire  delà  Chine,  est  cul  ti- 
verres  de  cette  liqueur  amère ,  qu'ils  vëe  dans  nos  jardins.  C'est,  dans  sa  pa- 
regardent  comme  un  bon  préservatif  trie,  un  Arbre  de  trente  à  quarante 
contre  les  fièvres  automnales.  En  pieds  de  hauteur;  ses  rameaux  sont  pu- 
France  ,  en  Angleterre  et  en  AUema-  oescens;  ses  feuilles  qui  nesedévelop- 
gne ,  on  peut  cultiver  cette  belle  es-  peut  qu'après  Tépanouissement  des 
pèce  en  pleine  terre.  fleurs  ,  sont  presque  cunéiformes  à 

Maokolibr  aubiculé  ,  Magnolia  leur  base ,  acuminées  et  aiguës  au 
auriculaia  ,  Lanàk.,  Michx.,  Arbr.  sommet,  longues  de  trois  à  quatre 
Am.,  3 ,  p.  94,  t.  6.  Cette  belle  es-  pouces ,  larges  de  deux  pouces  k  deux 
pèce  ne  se  trouve  que  fort  avant  dans  pouces  et  demi.  Les  fleurs  sont  gran- 
lintërieiu-  des  terres  de  l'Amérique  des,  blanches,  tràs-odorantes,  termî- 
septentrionale.  Selon  Michaux  ,  elle  nales;  les  pétales  au  nombre  de  six  k 
est  particulièrement  confinée  dans  neuf,  obuvales ,  arrondis. 
cette  partie  des  monts  AUéghanys,  Dans  cette  section  on  trouve  encore 
qui  traverse  les  Elats  méridionaux  et  les  espèces  suivantes:  ^a^o/iâ  JTo^ 
se  trouve  éloignée  lie  la  mer  d*envi-  bus  y  D.  C,  M.  obouata  ^  Thunb. , 
ron  cent  lieues.  C'est  un  Arbre  de  Jf./«r«ca/a,  Andr.,  Jlf.  jb/zotiVa,  D.C., 
quarante  à  quarante-cinq  pieds  de  M.  pamfiflora ^  D.  C,  M,  inodora  ^ 
hauteur  ,  dont  le  tronc  est  droit  et  D.  G.,  M.  Coco,D.  C.,af.  J*/^,  D.  C. 
bien  filé.  Ses  feuilles  d'un  vert  ten-  Le  Magnolia  Plumieri  forme  au- 
dre  et  d*une  texture  fine,  ont  de  huit  jourd'hui  le  genre  Talauma  de  Jas- 
à  neuf  pouces  de  longueur  ,  sur  qua-    sieu.  y.  ce  mot.  (a.,  r.) 

tre  à  six  de  largeur.  Elles  sont  obo-       M AGNOLIÉES.  bot.  phan.  L'une 
vales,  algues,    rétrécies   vers    leur    des  deux    tribus  de  la   famille  des 
parue  inférieureet  fortement  échan-    Magnoliacées.  y.  ce  mot.        (a.r.) 
crées  en  cœur.  Les  fleurs  sont  blan-         °  '  *  , 

ches ,  très-suaves ,  a^ant  trois  k  qua-  MAUOSTAM.  bot.  maK.  (Adan- 
tre  pouces  de  diamètre,  et  naissant  ^^)  Syn.  de  Mangoustan,  y.  ce 
aux  extrémités  des  jeunes  rameaux,    ^^^*  (^0 

qui  sont  d*un  rouge  violet  et  ponc-  MAGOT.  uaM.  Simia  ïnuus  ,  I>. 
tuées  de  blanc.  Les  cônes  sont  Espèce  du  genre  Macaque,  devenue 
ovoïdes ,  longs  de  trois  à  quatre  pou-  type  du  troisième  sous-genre,  y.  Ma- 
ces  ei  d'une  oelle  couleur  rose.  Son    caque.  (b.) 

bois  tendre  ,  spongieux  et  fort  léger,  MAGOUA.  ois.  Espèce  du  genre 
n  est  propre  k  aucun  usage.  Cette  es-    ïjnamou.  y.  ce  mot.  (dr  .z.) 

pèce  est  cultivée  en  pieme  terre  sous       m^A^^TTAnx  x-,       1 

le  climat  de  Paris.  MAGUARI.  ois.  Espèce  du  genre 

A  cette  première  section  appartten-   ^»«<^g«e-  ^-  ce  mot.  (oa..z.) 

nent  encore  lei  Magnolia  pyramidaia^       MAGUEY.  bot.  phan.  Nom  mexi>- 

,  Jf.  macropàylla^i  M*   cordata  que    cain    de  V Agave    CubensiSy   Jacq., 

nous  cultivons  également  dans  les    Amer.,  p.  100.  Cette  Plante  très-pré- 

jardins.  /  cieuse,  au  rapport  des  voyageurs, 

Scct.  a.^GH^iliimia,  ^^"^"1*  «"»  i^^^'f'    "V  ,^^.«*^'* 

agréable  appelée /7ei/^i/e ,  du  bois  par 

Les  espèces  de  cette  section  sont  la  hampe ,  des  clous  par  les  épines 

asiatiques;  les  fleurs  sont  accompa-  qui  arment  les  feuilles,  des  couvertu- 

gnées  de  deux  bractées  opposées  ,  qui  resde  toits  par  celles-ci,  etd'ezcellen- 

recouvrent  entièrement  le  bouton  ;  tes  cordes  ou  du  fit  propre  à  tisser 
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de  la  toile  piir  ses  fibres.  ^.  Agate,  dans  les  jardins  d'aerëment  ;  telles 

(B.)  sont  surtout  les  lïahernia  odorata^ 

*MAHABOTHYA.     bot.    fran.  Andr.,  Bot,  Repos,  ^  t.  85}  Mahcrnia 

Même  chose  que  Bothya.  /^.  ce  mot.  glabra^  GaVan.,  Dtss.  6  ,  t.  aoo;  Ma-* 

(B.)  hemia  Incisa,  Gurt.,  J9o/.  Ma^,,  t. 

MAHAGONIsrMAHOCrONT.BOT.  355.  Toutes  ces  espèces  se  cultivent 

PBAir.  Dont  par    corruption  quel-  en  serre  tempërëe  et  dans  une  terre 

ques  ébénistes  de  Paris,  font  Ma-  franche  et  légère.                     (a,  n.} 

koni  Nom  de  pays   du  Sipietenia ,  MAHOGON  ou  M  APOGONI.  uoT. 

pi  fournit  1  Acajou  des  meubles,  phan.  ^.  Mahaooni. 

r.  àWlÉTKNIE,                                       (B.)  M AHON.  BOT.  PHAN.  S^O.  de  «f- 

liAHALEB.  BOT.  PHAN.  Espèce  du  èampfrum  arvense  et  de  Coquelicot. 

ym, Cerisier ,  qui  était  un  Pntnua  F",  Méi.amptre  et  Patot.           (b.)- 

!li"^ilI'^L'^L„ST^^^  *MAHONIE.  lùahonia,  bot.  phak. 

ittaée  bo»  de  Saintc-Lucie.     (b.)  ^^^^^  ^^  j^  ^-^^JH^  ^^^  Berbé.  idées 

MAHERNIE.  Mahemia,  bot.  et  de  THexandrie  Monogjnie  ,  L., 
liH.  Genre  de  la  famille  des  Butt*  établi  par  Muttali  [Gênera  of  North 
o^aoées,  section  des  Herraanniées ,  Americ,  Fiant, j  i,  p.  au),  et  adopté 
^  par  Linné  dans  la  Pentandrie  par  Pe  GandoUe  [System.  Veg.  Aa/. 
^tagpie  [Mant,y  5g  ] ,  et  composé  T.  n ,  p.  1 8)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  : 
(laoe  vingtaine  d'espèces  environ ,  calice  à  six  sépales  disposés  sur  deux 
ijBÎ  toutes  sont  de  petits  Arbus-  rangs,  les  extérieurs  plus  petits,  mu- 
tes originaires  du  cap  de  Bonne-  nis  en  dehors  de  trois  écailles;  six 
Espérance.  Leurs  feuilles  sont  alter-  pétales  dépourvus  à  Tintérieur  de 
Bcs,  manies  &  leur  base  de  deux  glandes  apparentes ,'  mais  cependant 
Iinctées.  Les  fleurs  sont  générale-  nectarifères  à  la  base  selon  Nuttal(; 
nrotjaanes ,  quelquefois  rouges.  Le  six  étamines  dont  les  filets  sont  mu- 
cilice  est  simple ,  nu,  campanule ,  nis  d'une  dent  de  chaque  côté  ei  au 
^oinqnëfide ,  égal  :  la  corolle  se  cpm-  sommet  ;  ovaire  ovoïde ,  globuleux  ; 
pose  de  cinq  pétales  dressés ,  ongui-  stigmate  sessile,  orbiculaire;  baie 
cdêSy  incomba ns  par  leurs  parties  ovoïde  globuleuse,  renfemant  de 
latérales  et  un  peu  tordus  en  spirale  \  ti^is  i  neuf  graines.  A  ces  oaractè- 
|es  dn(|  étamines  sont  dressées ,  tout-  res  on  pouirait  ajouter  celui  d'avoir 
>*&it  libres  ou  à  peine  monadelphes  des  baies  trilocuiaircs  ,  obserré  sur 
pv  la  partie  infiérûeure  de  leurs  fi-  la  Plante  vivante  par  Pursh  «t  Léon 
'^;ceux'«i  présentent  vers  leur  pât^  Dufour;  mais  comme  Nuttall  n'ea 
tû  supérieure  et  externe  un  appen**  a  point  parlé  et  que  d'ailleurs  il 
^ice  renflé,  cordiforme  ou  ontus  ,  est  anomal  dans  la  famille  des  Beri- 
gianduleux  et  velu.  Ii*anthère  est  béridëes,  oe  caractère  n'a  pas  été 
^irorse ,  sagittée ,  à  deux  loges  ter-  admis  par  De  Gandoile.  Le  genre 
iDinées  chacune  par  une  pointe  à  leur  Mahouia  a  été  proposé  plus  tard  par 
^met.  L'ovaire  est  ovoïde,  à  cinq  Rafibesque-Smaltz,  sous  le  nouveau 
<^es  obtuses  et  à  cinq  loges  ,  conte-  nom  à^Odostemon,  Il  est  tellement 
"wt  chacune  un  assez  grand  nombre  voisin  du  Berberis  que  toutes  ses  es- 
mules  ,  insérés  sur  deux  rangs  à  pèbcs  avaient  été  rapportées  à  ce  dcr- 
liogle  interne  de  cbaque  luge  ;  les  nier  par  les  auteurs  et  les  collecteurs^ 
^()les  au  nombre  de  cinq ,  sont  quel-  cependant  il  s'en  distingue  su^sam- 
^sefois  cobérens  entre  eni;  et  lermi-  ment  par  ses  filets  dentés ,  ses  pétales 
^  chacun  par  un  stigmate  fort  petit  dépourvus  de  glandes  et  surtout  p^r 
Q  i  peine  distinct.  I>e  fruit  est  une  son  port.  Ginq  espèces  ont  été  décri- 
^psule  &  cinq  loges  polyspermes  ,  tes  avec  soin  par  Nuttall ,  Purah , 
''ïtYrant  en  cinq  valves.  Quelques  La«asca  et  De  GandoUe.  Quatre  crois- 
^F^  de  ce  genre  sont  cultivées  sent  àskm  les  contrées  tempérées  de 
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l'Amérique ,  et  une  en  Asie  dans  caractères  :  calice  à  cinq  sépales  fin<^ 
le  Napaul.  Ce  sont  des  Arbris-  briqués  ;  corolle  à  cinq  pétales  doot 
seaux  élégans  ,  â  feuilles  alternes,  Testivation  est  tordue;  étaroines  libres, 
persistantes,  qui  ne  dégénèrent  au-  à  anthères  obiongues  ;  un  seul  style 
cunement  en  épipes  comme  celles  des  surmonté  d'un  stigmate  simple  ;  cap- 
véritables  Berberis ,  mais  qui  sont  suie  couique  à  tiois  valves  qui  par 
composées,  imparipinnées  ,  portées  leurintroilexion  atteignent  les  placeo- 
sur  un  pétiole  cylinarique,  dilaté  à  la  tas;  graines  tiès-petiies,  trè&-uom- 
base  et  articulé  au  point  oii  s'insère  breuses ,  comprimées  et  presque  pen- 
cbaque  paire  de  folioles;  celles-ci' sont  dantes.  Ce  genre,  dont  le  nom  a  été 
légèrement  coriaces,  glabres,  pin-  inutilement  changé  eu  celui  de  J9o/z- 
nées  et  épineuses  sur  les  bords.  Les  ne/îa  par  Schreber  et  Vahl,  fait  par- 
Heurs  sont  jaunes,  disposées  en  co-  tie,  selon  Choisy ,  de  la  première 
pymbes  plus  ou  moins  tournis ,  pédi-  section  qu'il  a  établie  parmi  les  Gut- 
cellées  et  accompagnées  de  petites  tifères  et  qu'il  a  nommée  Clusiées. 
bractées  persistantes.  On  cultive  en  Swartz  l'avait  confondu  avec  le  Jfa- 
pleine  terre  dans  le  jardin  de  Valence  rila,  autre  genre  du  même  groupe  et 
enKspsL^nCtle  Maàoniajascicularis,  qui,  comme  lui,  païaîl  foi  mer  un 
D.  C,  et  Deléssert  {Icon,  Select. ^^^  passage  entre  les Guttifères  et  les  Hj- 
t-  3),  bel  Ai^brisseau  originaire  de  la  péiicinées.'Le  Ma/turea  a  en  effet  le 
côte  occidentale  de  l'Amérique  du  port  des  Bixinées  ,  le  fruit  et  les 
nord  et  du  Mexique.  Il  est  permis  de  graines  des  Hypéricinées ,  le  style  et 
croire  que  cette  Plante  pourrait  éga-  les  étamines  des  Gultiféres.  U  se 
lemcnt  être  cultivée  dans  les  départe-  compose  de  deux  espèces,  savoir:  Ma* 
rnens  méridionaux  de  la  France  ,  oii  hurea palusiris ^  AudI.,  qui  croît  dans 
elle  serait  très-utile,  soit  pour  for-  la  Guiane  ;  et  Mahurea  speciosa  , 
mer  d'excellentes  hues  vives,  soit  à  espèce  nouvelle  recueillie  par  le  doc- 
cause  de  la  bonté  de  son  fruit  légère-  teur  fiertero  dans  l'île  Sainte-Marthe 
ment  acidulé,  et  propre  à  faire  des  et  que  Choisy  a  rapportée  avec  doute 
confitures.                                 (g..n.)  .  au  genre  dont  il  s'agit.  Ce  sont  des 

MAHOT.  »oT.  PHAN.  Ce  nom  de  ^'^""^  ^  f*"'""*  «i'*''""  '  *'  *  ?f"'* 


autres.ilinsionaappelé;    "^  ^^«'"«^-  ^  » '^-"-^ 

*  Mahot  blanc,  à  Mascareigne ,  la        MAI  ou  BOIS ,  et  EPINE  DE  MAI. 

Monimia  de  Du  Pelit-Thouars.  bot.  phan.  Nom^vulgaire  de  l'Aubc- 

Mabot  a  Cocbon,  à  la  Guiane ,  un  pin  dans  le  nciiii  (ie  la  France,      (b.) 
Sterculier.  M  AI  A.  ois.  Espèce  du  genre  Gros- 

Mahot  Pim£MT  ,  aux  Antilles ,  un  Bec.  /^.  ce  mot.  -  (b.) 

Daphné ,  etc.  (b.)  yi^lk,  Maia.  crust.  Et  non  Maja. 

MAHURÉE  ou  MAHDRI.  Mi^hu-  Genre  de  l'ordre  des  Décapodes ,  fa- 
rea.  bot.  fhan.  Aublet  (Plantes  de  mille  des  Brachyures,  tribu  des  Trian- 
la  Guiane,  i,  p.  558}  est  l'auteur  de  gulaires,  établi  par  Laraarck,  qui  a 
ce  genre  qui  appartient  à  l;i  Polyan-  réuni  sous  ce  nom  les  genres  Parlhe- 
diie  Monogynie,  et  que  l'on  avait  nope  et  Inachus  de  Fabricius.  La- 
placé  mal  à  propos  parmi  les  Tilia-  treille  a  ensuite  retiré  de  ces  Maïas 
cées.  Dans  son  travail  sur  les  Guttifè-  les  espèces  dont  il  a  formé  les  gen- 
res [Mém.  delà  Société  d'Hist.Nat.  de  res  Lilhode  et  Macrooe  ou  Macro- 
Paris,T.i,  p.  330),  Choisy  l'a  rapporté  podie.  Plus  tard  Leacn  a  divisé  le 
à  cette  dernière  famille,  en  exprimant  genre  Maïa  en  vingt-deux  genres 
toutefois  son  incertitude  sur  ce  rap-  qui  n'ont  pas  tous  été  adoptés  par 
prochement,  et  il  l'a  distingué  par  ces  Latreille   oans   ses  Familles  Natu* 
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rtUes  ;  le  genre  Maïa ,  tel  qu*il  est 
toastTYé  par-ce  savant ,  peut  être  ainsi 
ciractêrisé  :  antennes  extérieures  as- 
sez longues ,   avec  leurs  deux  pre- 
miers articles  gros,  cylindriques,  a 
peu  pi  es  égaux  entre  eux  ,  insérés 
dans  les  fossettes  oculaires.  Troisiè- 
me article  des  pieds-mâchoires  exté- 
rieurs pas  pluïi  long  que  large,  en 
(orme  de  carré  irrégulier  ,  avec  son 
bord  intérieur  échnocré    profondé- 
ment  ;  test  triangulaire  ou  ovoïde , 
ràiéci  en  devant,  et  pointu  ou  tron- 
QQéj  espace  compris  entre  l'origine 
os  antennes   et   Textiémité    supé- 
hnire  de  la  cavité  buccale,  Iransver- 
al  ou   nVtanl   pas    plus    long   que 
l»r^e;  yeux  logés  dans  des  fossettes 
jutérales    ou  inférieures;   serres   de 
grandeur  moyenne  ou  petites.   Les 
Maîas  se  plaisent  dans  les  lieux  pier- 
reux et  vaseux  de  la  mer,  et  se  aéro- 
bent  à  la  recherche  de  leurs  ennemis 
pr  Faspect  rocailleux ,  la  dureté  et 
ta  couleur  de  leur  lest.  Menacées  de 
quelque  danger ,  elles  se  blottissent 
contre  un  rocher  et  attendent  quM 
soi!  passé  ou  qu'il  les  atteigne  ,  dans 
une  immobilité  parfaite  ;  dans  le  der- 
nier  cas,    leuis   pinces    .sont   leurs 
moyens  de  défense  ^  TOcéan  et  sur- 
tout les    côtes    de  la  Méditerranée 
nourrissent  les  Maïas  :  suivant  Risso, 
iorsque  les  Maïas  sont  prêtes  &  chan- 
ger de  test,  elles  se  refirent  dans  les 
moyennes  profondeuis,  se  cachent 
sous  les  Ulves ,  les  Algues  ou  les  Fu- 
cus ,  et  restent  plusieurs  jours  dans 
un  état  de  torpeur.  C'est  ordinaire- 
ment après  cette  espèce  de  métamor- 
phose que  le  mâle  court  à  la  recher-> 
che  de'la  femelle  pour  s*accoimler. 
Plusieurs  espèces  portent  au-delà  de 
six  il  dix  mille  oeufs;  d'autres  n'en 
font  qn*un  très-petit  nombre  et  ne 
frayent    qu'une   fois   dans   l'année. 
Dans  le  prélude  de  leurs  amours ,  les 
grandes  efspèces  s'appiocbent  du  ri- 
Tage,  et  parcourant  la  mer  en  tous 
sens  ,  se  jelteut  plus  facilement  dans 
les  filets  que  pendant  les  autres  épo- 
oaes'  de    leur  vie.   Aussitôt  que  la 
Rmelle  veut  se  débarrasser  de^  ses 
oafs ,  elle  Moisit  les  endroits  tapissés 
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de  Plantes  marines,  et  les  dépose 
parmi  ces  Végétaux.  La  plupart  des 
Maïas  vivent  plusieurs  années  ;  elles 
ne  vont  ordinairement  à  la  recherche 
de  leur  nourriture  que  pendant  la 
nuit.  Ces  Crustacés,  dont  quelques 
espèces  acquièrent  une  taille  assez 
considérable,  sont  connus  dans  les 
provinces  méridionales,  sous  les  noms 
d'Araignées  de  mer  et  en  provençal 
d'Ësquignado  ;  on  mange  ces  grandes 
espèces ,  parmi  lesquelles  nous  citerons 
la  suivante  comme  la  plus  connue  : 

M  Al  A  Sqxjinado  ,  Ar.  Squinado  , 
Lamk.,  Bosc,  Lalr.,  Risso,  Leach 
CMal.firit.,  tab.  18};  Cancer  Squinado^ 
tierbst;  (tab.  56,  et  tab.  i4,  fig.  84  et 
85);  Cancer  Maïa ,  Scopoli  ;  Cancer 
spinosus ,  Olivier.  Long  de  quatre 
pouces;  large  de  trois.  Carapace  toute 
couverte  de  tubercules  velus,  dontles 
plus  forts  se  trouvent  au  centre  des 
régions  qui  sont  assez  nettement  dis- 
tinguées ;  deux  longues  épines  un  peu 
déprimées ,  divergentes  en  avant  du 
front  ;  une  grande  pointeau-dessus  de 
chaque  orbite;  cinq  pointes  fortes  de 
chaque  côté  de  la  carapace,  et  une 
sixième  au-dessous  de  I  orbite.  Il  est 
très-commun  dans  l'Océan  et  la  Médi- 
terranée. Lesnnciensenavaientfaitun 
attribut  de  Diane  d'Ephèse  ;  il  était 
considéré  par  eux  comme  doué  d'une 
grande  sagesse,  «et  comme  sensible 
aux  charmes  de  la  musique.  F",  pour 
les  autres  espèces  Leach ,  Uerbst, 
Risso,  L^treille  ,  etc.  (g.) 

MAIAN ,  MAJAN.  ois.  Rspèce  du 
genre  Gros- Bec.  F',  ce  root.  {db..z.) 

MAIANTHÈME.     Maianthemum. 
BOT.PHAy.  Oesfonlaines,  dans  le  neu- 
vième volume  des  Annales  du  Mu- 
séum,  a  établi  ce  genre  pour  quelques 
espèces  du  genre  Conuallaria  de  Lin- 
né ,  qui  offrent  les  caractères  suivans  : 
le  calice  est  pétaloïcie ,  monosép^le, 
étoile,  à  quatre,  divisions  profondes 
et  étalées  ;  les  quatre  étamines  ont  les 
filamens  grêles.  Le  fruit  est  une  baie 
.  globuleuse,  à  deux  loges  monospei^ 
mes.  Ce  genre  diffère  des  Convalia" 
ria  par  la  forme  de  son  calice  et  le 
nombre  de  ses  étamines.  Il  a  pour 
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type  le  CoHunilaria  bifoiia de  LÂnné.  sauf  vertèbres;  quoique  terrestre  ,  U 

jK.  MuGUSi .  (a.  b.)  le  classa  dans  sa  mélbode  ,  loin  de« 

•  MAIBA.  MAK.  Nom  de  pays  du  5^"TriJ"'"'«!f*i*^'îi'^'.  «.'"t 

n^    *^'^j\'^     TT  'r.«««         ^    /•  •.  lurntelles;  mais  il  ne  tarda  pas   à 

Tapir  mdien.  V.  Tafir.  (b.)  ^^^.g^^  ^^  ^p.^j^^  ^  ^^  ^  ^J^^^. 

BiAIETA.  BOT.   PHAK.    Dans   un  tre    les   Maillots    dans   leurs    rap- 

Mémoire  inséré  parmi  ceux  de  l'Insti-  ports  naturels  ,  en  suivant  rexem* 

tut  pour  1807,  Ventenat  rétablit  ce  ^e  de  Draparnaud.  La  famille  des 

genre  constitué  autrefois  par  Aublet  Colimacées  de  la  Pbilosopbie  Zoo- 

(Guian.,  1,  p.  443,  t.  176;,  aux  dé*  logique  contient  en   efièt  ce  genre 


j  puis  en    n  avait    poi 
partie  ou  en  totalité  au  fruit  qui  est    geure    Clausilie    comme   nécessaire 
'  -     '--         -  ■*  Rois- 


suivit 
port ,  car  les  1  exemple  de  Lamarck.  Monlfortadop- 
quatre  espèces  dont  se  compose  le  ta  les  Maillots ,  et  il  n'admit  pas  non 
Maieiay  ressemblent  en  tous  points  plus  le  genre  Clausilie,  ce  qui  doit 
aux  autres  Mélastomes.  Ces  espèces  étonner  de  la  part  de  cet  auteur  qui 
ont  été  publiées  et  figurées  par  l'an-  établissait  des  genres  sur  de  très-pe- 
teur  du  genre,  loc.  cit.,  et  par  Yen-  tits  caractères.  Cette  omission  ne  fut 
tenat  (Choix  de  Plantes ,  t  Sa  et  33),  point  encore  réparée  par  Lamarck 
soiis  les  noms  do  Maieta  Guianensis ,  dans  l'Extrait  du  Cours ,  mais  seu- 
annulata ,  Scalpta  et  argcntea.  La  lement  dans  les  Animaux  sans  ver- 
dernière  est  seulement  décrite  sans  tèbres ,  après  que  Cuvier  lui-même 
figure.  ^.  M^LASTOiCE.           (o..N.)  eut  propose  son   genre  des  Nompa— 

MAIEDZE.   OIS.    L'un  <le»  syn.  ï?'""  1">  [«^P*»"''  "ï?  .Ç'«'«"j.«  *** 

..  1»  •    .  j*  I    _    ..^ok.  K«— :i-  Draparnaud.     Les    Maillots    turent 

/îî  Knoe     ^                      r DB   2)'  •>«»'^ ^^^'^'  «^*  Clausihes ,  dans  la 

/-.MÉSANGE.                           (DB..2;  famille  des  Colimacées,  augmentée 

MAIGRK.    voiA.  Sciœna  A quila^  de  plusieurs  autres  genres.  Férussac  , 

Cuv.  Même  chose  que  Fégaro ,  espè-  dans  son  Système  de  classification  du 

ce  du  genre  Scièae.  f^.  ce  root,    (b.)  genrç  Hélice,  adopta,  à  bien  dire, 

*  MAILLÉ.  POIS.  Espèce  du  genre  *?  g®"^*  Maillot,  en  le  réduisant  au 

Labre,  r.  ce  mot.                         (b.)  Î*^«  <*«  sous-çenre ,  et  en  lui  donnan  t 

«MàTr  f  t-rn            .ïT  1       •            *  1«  "*>m  de  Cochlodontei  y.  ce  mot 

♦MAILLLr.Tois.  (Valenciennes.)  ^^  Hélice,  et  sans  changer  rien  de 

Syn.  de  Fanlouflier.  r.  ce  mot  et  i,ien  important  dans  Ténoacé  dea  ca« 

Sqiiaub.                                        (b.;  ractères.  Blainvilk  a  adopté  ce  g^r« 

MAILLOT.  Pi//Hi.Mni.L.  Avant  les  et  l'a  placé  comme  Lamarck  en  rap- 

travaux  de  Draparnaud  ,  aucun  au-  port  avec  les  Clan silies, les  Agatbi^ 

teur  n'avait  bien  saisi  les  caractères  nés,  et  les  autres  genres  des  Coliaia^ 

de  ce  genre  f  puisque  les  Coquilles  cées.  P^,  ce  mot.  La  treille ,  dans  soa 

qui  le  composent  étaient  disséminées  dernier  ouvrage ,  a  conservé  ropiwîoa 

oans  des   genres  diflérens ,  presque  la  plus  généralement  reçue ,  c  est-4* 

toutes  parmi  les  Hélices  et  plusieurs  dire  qu'en  adoptant  le  genre  Maillot 

£ara|d  Us  Turbos,  dans  le  système  de  il  Ta  mis  dans  les  mêmes  rapports 

inné  ;   parmi  les  Hélices  et  les  Bu-  que  Lamarck  et  Blainville.  (/^.  Géo* 

limes,  dans  celui  de  Bruguière,  etc.  coohlidss au  Supplément.)  L*Animai 

Dès  que  ce  geure  fut  bien  circonsci'it  des  Maillots  paraît  éti*e  absoluitlent 

Ear  Draparnaud  ^  dans  son  Prodrome,  semblable  à  celui  des  Hélices  1  cepeo- 

amarck     l'adopta     immédiatement  dant  la  pieinière  paire  de  tentacules 

après  dans  le  Système  des  Animaux  est  beaucoup  plus  toiui^.  Les  dilfié- 
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iTDces  les  plus  esseDtiell«$  iont  dana    pourmt  encore . admettre  au  besoin 

'le  nombre  et 

'ouTerture.  La 

soQtpe- 

.  elles  sont' 

Coquilles  cyllndroïdes  ,  ovales ,  ob-  d'Europe  et  d'Amérique.  On  en  trou- 
tnses  au  soinmet ,  à  tours  sensés  et  Ye  aussi  en  Asie  ,  et  plusieurs  espèces 
DombreaXy  lisses  et  plissées  longitu-*  aux  îles  de  France  et  de  Madagascar, 
dioaleoient ,  iamais  striées  ou  plissées  On  en  a  également  trouvé  de  fossiles , 
en  travers  ;  au  moins ,  nous  n'en  cou-  particulièrement  dans  une  brèche  os- 
naissons  aucun  exemple.  L'ouverture  seuse  de  Cette  ainsi  qu'à  Aniibes  et  è 
est  arroodîey  bordée,    aussi  haute    Nice. 

que  large;  ce  qui  la  distingue  émi-*        Maillot  Momie,  Pupa  Slumia; 

nenBent  de  celle  des  Hélices ,  c'est    Lamk. ,  Anim.  sans  vert  T.  ti  ,  a* 

qo'dle  est  dans  une  position  parai-    partie,  p.   io5,  n.  1  ;  Bulimus  Mu-- 

Idea  Taxe  au  lieu  de  lui  être  diver-    nùa,  firug. ,  EdcjcL,  d.  87  ;  Lbter, 

seBient  ou   plus  ou  moiDs  inclinée.    Ginch^l.  »  lab.  588 ,  iig.  48.  On  le 

Ia  Maillots  vivent  daus  les  forêts ,    trouve  aux  Antilles. 

«MIS  les  buissons ,  dans  les  lieux  om-       Mailu>t   obtus  ,    Pupa    ohtusa , 

bfagés  011  ils  se  tiennent  cachés  pen-    t)raparn.,  MoU.  terrest.   et  lluviat. 

dant  l'ardeur  du  soleil.  Ils  sortent  de    de  France ,  pi.  s ,  fig.  44  ;  Pupager- 

leur  retraite  pendant  les  pluies  dou«    manica ,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  ; 

ces  du  printemps  ou  de  Tété:  alors    /oc.  cU, ,  n.  i4.  Espèce  assez  rare  que 

on  les  trouve   as^ez   abondamment    Draparnaud  paraît  avoir  trouvée  en 

quelquefois  le  long  des  Arbres,  des    France,  mais  qui  est  plus  commune- 

rochers  ou  des  vieilles  murailles.  Il    ment  répandue  en  Allemagne  sur  les 

est  à  présumer  qu'ils  passent  l'hiver    montagnes. 

comme  les  Hélices  dans  un  état d*en-  Maillot  cendre,  Pupa  cinerea, 
gDurdissement.  Les  caractères  8ui<>  TAnti-Nompareille,  Geoff.,Coq. ,  p. 
rans  sont  ceux  que  Lamarck  donne  54  ,.n^  18  $  Lamk. ,  Anim.  sans  vert. , 
à  ce  jgenre  :  coquille  cylindracée,  en  /oc.  c//. ,  n.  i5;  Bulimua  similis , 
eéneral  épaisse:  ouverture  irrégn-  Brug. ,  Encyclop. ,  n.  96;  p4tpa  ci'* 
hère,  demi-ovale,  arrondie  et  sub-  nerea^  ûraparn. ,  Mollusq.  terrestr. 
augoleuse  iuférieurement}  a  bords  et  d'eau  doiuce  de  France, pi.  3,  fig. 
pres<|ue  ésaux ,  réfléchis  en  dehors ,  53,54.  Coquille  de  cinqlignes  de  ion- 
aiâ joints  dans  leur  partie  supérieure  ;  gueur  environ ,  que  l'on  trouve  com- 
une  lame  columellaire ,  tout-à-ûùt  munément  en  France,  sur  les  ro- 
appliquée ,  s'interposant  entre  eux*  chers ,  les  vieilles  murailles.  Elle  a 
Al  article  Maillot  du  Dictionnaire  dna  plis  à  l'ouverture, 
des  Sciences  Naturelles^  Blainville  Maillot  Polyodontb  ,  Papa  Po- 
les  a  divisés  d'une  manière  facile  à  Ijodon ,  Lamk.  >  /oc.  cit, ,  n.  18  ;  He-^ 
saisir  d'après  le  nombre  et  la  posiûon  lix  Polyodofi ,  Féruss. ,  Prodrome  des 
des  dents  de  l'ouverture;  mais  dans  Mollusq.  terrestr.  et  fluviat. ,  n. 
son  article  Mollusque  du  même  490;  jP2//}a/'o(fo</aa,  Drapam., /oc. 
Dictionnaire ,  ce  zoologiste  a  propose  c^. ,  pi.  4  ,  fig.  1 ,  i.  Espèce  fort  re- 
de  nouvelles  divisions  d'après  la  for*  marquablepar  les  quinze  ou  dix-huit 
me  gëoéiale  et  d'après  des  coupes  lameâ  qui  garnissent  son  ouverture 
déjà  proposées  par  d'autres  auteurs,  et  la  rétrécissent  beaucoup.  Elle  est 
Cest  ainsi  qn'il  y  fait  rentrer  les  gen-    du  midi  de  la  France.  (d.  .h.) 

res  Grenaille,  Cuv. ;  Gibbe,  Mont- 
Sort  ;Yerligo,  Mii  II.;  et  Par  tule,  Fé-*        MAIMON.  MAM.  Espèce  de  Ma- 
mseac.  Cesdiffércns  genres  réunis  aux    caque.  V,  ce  mot,.  On  a  aussi  étendu 
Maillots  augmentent  le  nombre  des    ce  nom  à  d'autres  Singe».  K>  Gtno- 
espèces,  et  malgré  ces  divisions,  m    ciFBiJA  (■• 
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MAIN.  BOT.  zooL.    On   a  Ta  de  beaucoup  d'autres  genres  dîffërens  , 

quelle  importance  étaient  les  Mains  de  manière  qu'il  n'est  resté  que  Tu— 

iiu  mot  HoHME  et  au  root  BiMAKE,  nique   qui    constitue  réellement  le 

et  que  cette  importance  avait  été  exa-  genre  Mainate ,  que  CuTÎer ,  réservant 

gérée  par  certains  philosophes.  Une  le  synonyme  latin  Gracula  pour  son 

ressemblance  plus  ou  moins  éloignée  genre  Mattin,  n  appelé  Eiilahes.  Le 

avec  la  forme  de  la  Main  de  l'Homme  Mainate  se  fait  distinguer  et  rocher- 

a  fait  nommer  :  cher  même  des  Chinois  et  des  Malais  , 

Maik  DécouTÂE  (Bot.) ,  le  Platane,  par  la  donceur  de  son  caractère  ,  la 

Main  de  Dijlblb  (Polyp.)>  un  Al~  facilité  avec  laquelle  il  se  fait  à  la  do— 

cyon.  mesticitc ,    l'aptitude    qu'il    montre 

Main  de  gloire  (Bot.) ,  la  Man-  pour  retenir  les  airs,  les  mots  et  les 

dragore.  phrases  qu'on  veut  lui  apprendre,  et 

Mainde  JuDASou  DE  Ladue  (Po^  la  complaisance  avec  laquelle  il  les 

^JPO  >  l'Alcyon  Main  de  Diable.  répète  au  moindre  désir  du  maître  ^ 

MaiK  de  Jésus  (Bot.  phnn.)  ,  la  il  paraît  même  qu'il  possède  ces  lalens 

plumule  dans   l'amande  du    Pinus  à  un  degré  supérieur  à  celui  que  l'on 

'Pinea.  observe  dans  les  Perroquets  qui ,  gé- 

Main  de  i«*UoMME(Bot.  crypt.),  néra1cment,nouscaptivent davantage 

la  Clavaire  digilée.     .  par  l'éclat  de  leurs  couleurs  qne  par 

Main  de  Mars  (Bot.),  la  Poten tille  leursgrâcesetleuramabilité.Du reste, 

quiiitefcuille.  c'est  encore  un  fort  bel  Oiseau  dont  le 

Main  de  mer  (Polyp.) ,  des  Al-  plumage,  d'un  noir  brillant,  reflète 

cyons  lobés  et  les  Laminaires  pal-  tontes  les  couleurs  primitives  de  la  lu- 

méos  parmi  les  Hydrophy  tes.  mière  qui  vient  se  décompo?er  sur  le^ 

Main   de  i.a    passion  (Bot),  la  prismes  nombreux  de  sa  robe  légère, 

feuille  de  certaines  Passiflores,    (b.)  Dans  les  îles  de  Java  et  de  Sumatra , 

où  ces  Oiseaux  sont  communs ,  on  les 

MAINATE.  <P/vicz^/a.  oi8.(LTnnë.}  voit  réunis  en  troupes  se  répandre 

Genre  de  l'ordre  des  Omnivores.  Ca-  dans  les  plaines,  visiter  tour  à  tour 

raclères  :  bec  médiocre^  dur,  com-  les  jardins  et  les  forêts  pour  y  chcr- 

primé ,  convexe  en  dessus ,  courbé  cher  )A  nourriture  qu'il  trouve  soit 

vers  la  pointe  qui  a  q^uelquefois  une  dans  les  Vers  et  les   Insectes ,  soit 

échancrure  plus  ou  moins  forte  ;mân-  dans  les  fruits  et  les  graines;  il  fait 

dibule   inférieure  robuste  j    égalant  entendre     naturellement   un    chant 

en   hauteur  la  supérieure;   narines  fort  a gréîible  ;  il  construit  con jointe- 

placéesdediaque  côté  du  becet  vers  nyent  avec  sa  femelle,  à  lïiquelle  il 

le  milieu,  mivertes,  cachées  en  par-  témoigne  un  grand  attachement,  un 

fie  par  les  plumes  très^nvaitcée.*  dti  nid  qu'il  tapisse  intérietircment  d'un 

front;  pieds  robustes  t  quatre  doigts ,  tapis  très> abondant  ;  ce  nid  est  ordi- 

trois  en  avant,  rintcrmédiaire  delà  nairement  placé   fort   près  du  sa!, 

longueur  du  tarse  et  réuni  à  l'externe  entre  les  tiges  accumulées  d'unesou- 

parla  iMsef  l'interne  divisé;  un  der-  che  épaisse.  La  ponte  est  ordinaire- 

rière ,  très-fort;  ailes  médiocres  ;  pre^  ment  de  trots  neufs  grisâtres,  tachetés 

mière    rémige    presque    nulle,    la  de  vert  clive.  Le  vol  des  Mainates  est 

deuxième  un  peu  plus  courte  que  la  assez  rapi<le quoique  peu  soutenu;  il 

troisième.  a  beaucoup  d  analogie  avec  celui  du 

Ce  gcnrc^  tel  qu'il  se  trouve  élablî  Merle, 
dans  la  treizième  édition  du  Systema  Mvtnatb  Maynou,  Gracuta  reli^ 
J^atutXE ,  renferme  un  assez  grand  ^lo^a ,  L. ,  BufF.  ,  pi.  enl.  268.  Plu- 
nombre  d'espèces,  mai^  TanOmalie  mage  noir,  lustré  et  irisé  en* bleu, 
Sue  l'on  observait  dans  quelques-uns  vert  ou  violet;  plumes  de  la  tête 
es  caractères  principaux  à  fait  re-  courtes,  épaisses  et  veloutées;  urie 
iettr  la  plupart  de  ces  espèces  dans  bande  de  plumes  longtfes  et  eifiléee 
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parlant  du  front  et  retombant  sur  la  viron  un  pouce ,   un  peu  rudes  sur 

nuque  entre  deux  membranes  char-  les  bords;   les   fleurs   sont   monoï^ 

Ques,    d'un    jaune    rougeâtre ,   qui  que-«;  les  mâles  forment  nu  sommet 

prennent   naissance  dessous  l'angle  Je  la  ti^^e  une  panicule  rameuse  et 

postérieur  de  Toeil,  et  s'étendent  vers  pyramidale;  les  épillets  sont  gémi- 

locciput  ;  une  gi*nnde  tache  blanche  nés ,  l'on  est  sessile  et  Tau  ire  est  pë- 

^urle  milieu  des  rémiges  ;  bec  rouge  dicellë,  chaque  ëpillct  est  biflore;  la 

à  ia  base  et  jaune  dans  le  reste  ;  pieds  lëpicène  e^t  formée  de  deux   valves 

li'uD  jaune  orangé.  Taille ,  dix  à  onze  égales  lancéolées  ,  aiguës  ,  concaves , 

pouces.  Il  varie  un  peu  pour  la  taille  mutiques,  striées  longitudinalement 

et  retendue  de  la  tache  blanche  ,  ce  et  un   peu   velues;     les   fleurs   sont 

qui  a  induit  en  erreur  quelques  or-  sessiles  ,    k  peu    près  de    la   même 

mlnologistes  qui  ont  consiaéré  ces  longueur  que  la  lépicène;  les  deux 

fuiétés comme  des  espèces.  (dr..z.)  valves  de  leurs  glumes  sont  égales, 

ÎQINE.  BOT.  PiiAN.  Pour  Mayna.  {«ncéolées    aiguë. ,  mutiques  ,  striées 

^^  ce  mot.                                      (B.)  i<>ug>tu(linalement;    ia    glumelie   se 

„.__*-__               _-         ,        '  compose  de  detix  paléoles  unies  entre 

MAIPOURI.   M^.  Nom  de  pays  elles  par  leur  bord  interne,  tronquées 

<tii Tapir  amdricaiD.                       (b.)  ^^  „„  p^^  si„ucuses  à  leur  boid  su- 

MAIPODRI.  ors.  Espèce  du  genre  périeur  ;  les  troii  étamines  ont  les 

Nrroquet .  ^.  ce  mot.            (DII..Z.)  nletscapillairesel  les  anthères trcs*al- 

M AIRANÏA.  BOT.  PHAN.  Nom  suhs-  |«>"»^«  ;  les  fleurs  femelle*  forment 


d , 

«x4TOirDTA                        ,0        1»  taires;  ils  se  composent  d'un  axe  cel- 

MAHIERU.  BOT.  PHAN.  (Scopoli.)  i^i^,^  très-épais ,  polygone ,  off-rant 

Syn.  de  Mouroucoa  d  Aublet.  r.  ce  de  quatre  à  treize  faceslonKitudinales 

™'*'                                                 {*•)  et  portant  chacune  une  double  ran- 

MAIS.  Zea.  BOT.  PHAN.  Genre  de  gée  d'épillets  sessiles  et  géminés; 

U  famille  des  Graminées,  rapproché  chac^ue épillet  est  hiflore,  mais  d'une 

de  la  section  de^  Saccharinées ,  et  ap-  manière  incomplète  ;  la  lépicène  se 

partenant  à  la  MonœcieTriandrie,  L.  compose  de  deux  valves  arrondies. 

Ce  genre  ne  se  compose  que  d'un  concaves,  persisian les,  obtuses  et  ci- 

très -petit  nombre    d'espèces    dont  liées;  la  fleur  intérieure  est  femelle  f 

Il  pins  intéressante  est  le  Mf«ïs  cul-*  les  deux  vaUes  de  sa  glume  sont  con- 

tivé,   Zea  Mais,    L. ,   Blackw. ,   t.  caves,  obtuses,   légèrement   échan- 

$47,  plus  généralement  connu  sous  crées;  l'ovaire  est  environné  de  trois 

les  nonH  de  Biê  de  Turquie  ou  Bié  rudimens  d'étamines ,  et  quelquefois 

(flaefe,  C*est  une  des  plus  belles  et  d'une  glumelle  formée  de  deux  pa- 

de9  plus  grandes  Grammées  que  Ton  léoles  qui  manquent  assez  souvent  r 

coltive  en  Europe  ;  elle  est  annuelle  ;  cet  ovaire  qui  est  globuleux  porte  à  son 

soD  chaume  ,  qui  s'élève  quelquefois  sommet  un  style  qui  se  confond  avec  un 

«  une  hauteur  de  cinq  ^siv  pieds,  est  stigmate  filiforme,  velu,  ayant  cinq 

cylindrique,   légèrement  comprimé  à  six  pouces  de  longueur.  La  fleurette 

H  noueux;  assez  souvent  il  naft  de  extérieure  est  neutre,  très-ran  ment 

Ks  nœuds  inféri(;urs  de»  radicules  cy-  elle  est  femelle  comme  l'interne  et 

iifidrîqnes  et  blanches  qui  prennent  offrant  la  même  organisation;  le  fruit 

)fl  acrroissement  plus  ou  moins  con*  est  une  caryopse  irrégulièrement  glo* 

tidcrableensedirigeant  vers  la  terre-,  buleuse,   iin   peu  aéprimée,   enve- 

l«i    feuilles  ,    engainantes    è   leur  loppée  k  sa  base  par  les  écailles  flo— 

base ,  sont  très-longnes ,  larges  d'en*  raies  qui  sont  persistantes^ 
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La  culture  du  Maïs  csl  introdutU  bien  nourris.  Le  terrain  doit  avoir 
en  Europe  depuis  le  seizième  siècle,  été  bien  préparé  par  deux  labour» 
Cette  belle  Graminëe  est  originaire  du  profonds  et  convenablement  fumé; 
Nouveau-Monde;  en  effet  il  n'en  est  le  plus  généralement  on  fait  de  dis- 
fait aucune  mention  dans  les  ouvrages  tance  en  distance  des  trous  de  quel- 
d'agriculture  ou  d'économie  rurale  ,  ques  pouces  de  profondeur,  dans  les- 
antërieui-s  à  la  découverte  de  Cbris-  quels  on  met  cinq  à  six  grains  de 
tophe  Colomb  ;  néanmoins  les  noms  Maïs  que  l'on  recouvre  ensuite  de 
vulgaires  de  Blé  de  Turquie,  Blé  fumier  et  de  terre;  dans  les  pays 
rrinde,  sous  lesquels  le  Mais  est  gé-  chauds,  en  se  servant  des  variétés 
néralement  désigné,  semblent  venir  bâlives,  on  peut  facilement,  dans 
àTappui  de  l'opinion  de  quelques  au-  U  même  saison,  faire  deux-  récol- 
teurs  qui  pensent  qu'il  a  été  trans-  tes  dans  un  même  champ.  Ce*  ré- 
porté de  l'ancien  dans  le  nouveau  colles  sont  en  général  tiès-produc- 
continent;  quoi  qu'il  en  soit  de  To-  lives ,  mais  celte  Céréale  épuise  con- 
rigine  de  cette  Céréale,  elle  est  au-  sidérablement  le  sol,  en  sorte  qu  il 
jourd'hui  abondamment  cultivée  est  plus  convenable  de  ne  la  planter 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  que  tous  les  quatre  à  cinq  ans  au  plus 
Elle  produit  en  résultat  beaucoup  dans  un  même  terrain  ;  on  doit  aussi 
plus  de  matières  alimentaires  qu'au-  pour  celte  raison  ne  jamais  faire  pi^ 
cune  autre  Plante  de  la  famille  des  céder  ni  suivre  la  récolte  du  Mau  d« 
Graminées.  celle  des  autres  Céréales.  C  esLsurlout 
On  distingue  un  assez  grand  nom-  ap»  es  le  défrichement  d'une  prairie 
bre  de  variétés  de  Maïs  obtenues  par  artificielle  que  le  Blé  de  Turquie 
suite  de  sa  longue  culture;  les  unes  réussit  le  mieux. 


nomme  Maïs  prvcoce  ,  JUàïs  de  deus  l'absence  du  gluteb;  elle  se  com- 
mois^  Maïs  quarantain  une  variété  pose  de  fécule,  de  matière  sucrée  et 
très-hâtive  k  laquelle  il  ne  faut  guère  animalLsée  ,^  de  matière  mucilagi- 
plus  de  deux  mois  pour  arriver  à  une  neuse  et  d'albumine.  Cette  farine 
maturitéparfaite.  La  couleur  du  grain  de  Maïs ,  dans  les  parties  de  la  France 
est  aussi  très-variable  ;  le  plus  généra-  oii  cette  Graminée  est  cultivée ,  forme 
lement  ces  grains  sont  d'une  teinte  la  base  de  ralimenUliou  des  habi- 
blonde  dorée,  mars  il  y  en  a  de  blancs ,  tans  ,  en  même  temps  qu  elle  sert  a  la 
de  bruns,  de  violets,  de  rouges  et  de  nourriture  des  bestiaux  et  de  la  vo- 
panachés  ,-  les  deux  variétés  les  plus  laille.Dansledépartementdcs Landes, 
répandues  sont  le  jaune  et  ensuite  le  les  Pyrénées  .  une  partie  de  la  Boiir- 
blanc. Selonlapluparldesagrdnomcs,  gogne,  leMaïs  tient  la  placedu  Frô- 
la farine  du  Maïs  jaune  est  beaucoup  ment  et  du  Seigle  pour  la  classe  peu 
plus  savoureuse  que  celle  du  blanc,  aisée  du  neuple,  et  on  lui  fait  subir 
En  France  on  cultive  très-abon-  nn  grand  nombre  de  préparaùons  ; 
damracnt  le  Maïs  dans  un  grand  ainsi  on  en  fait  quelquefois  une  boml- 
nombreidc  provinces  ;  telles  sont  les  lie  plus  ou  moins  épaisse  en  délayant 
Landes  aquilantques  el  le  reste  de  sa  Urine  dans  de  l'eau  et  en  y  ajou- 
ta Gascogne,  la  Boui^ogne,  l'Ai-  Unt  un  peu  de  sel  :  celte  j^le  ^  la- 
sacc,  etc.  En  général  cette  Plante  a  quelle  on  donne  différens  degrés  de 
besoin  d'un  terrain  profond ,  plutôt  consisUnCe  ,  est  la  préparation  la  plus 
léger  que  subsiaatiel  ,  et  plutèt  sin{^e  et  la  plus  usitée  non-seule- 
un  peu  humide  que  trop  sec 5  dans  ment  en  France,  mais  encore  dana 
une  terre  trop  substwitieUe,  le  Mais  quelques  parties  de  l'Angleterre,  de 
pousse  beaucoup  en  herbe ,  mais  ses  rltâlié  et  de  l'AUemagne.  On  iaft 
grains  sont  moinft  abondans  et  moins  aussi  du  pain  avec  la  farine  de  Maïs , 
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■ais  il  «si  lourd  et  oompacte,  parce  un<  époque  encore  peu  éloignée,  où 

tjoe  la  farine  ,  privée  de  gluten  ,  ne  la  guerre  avait  interrompu  tes  com* 

wTcpgtf;  cependant  les  habitant  des  munications  commerciales  delà  Fran-> 

Landes  en  font  une  très-grande  cou-  ce  avec    les   colonies,    Pictet  ,  .,de 

loflumation.  Genève ,  a  publié  en  1 811    le  réafuU 

On  peut,  en  mélangeant  un  quart  tat  d'essais  tentés  è  cet  égard  :  il  a 

ou  moitié    de    farine   de  Froment  obtenu  des  jeunes  tiges   de  Maïs, 

à  celle   de   Blé  de  Turquie ,   obte-  récoltées  au   moment  oii  la  graine 

DÎr  un  pain    parfaitement   levé,    et  commence  è  se  former  ,    un   sirop 

Îui  a  tous  les  avantages  du  pain  de  d'un  goût    trè»-agréable  ,    propre  , 

roment,  en  même  temps  qu'il  est  selon  lui,  à  remplacer  le  sucre  de 

beaucoup  moins  cber.  On  prépare  canne  po  ur  le  Tbé,  le  Cafê  et  plusieurs 

aus&i  avec  la  pâte  de  Mais  des  galettes  autres  préparations  économiques  et 

|it»  eu  moins  minces  aue  1  on  fait  culinaires. 

caiffior  des  plaques  de  tôle  ou  même  On  a  généralement  remarqué  que 

soflement  sur  des  planches  de  bois  les  personnes  qui  font  habituelle- 

gw  Ion  approche  convenablement  ment  usage  du    Maïs    comme   ali- 

du  f«a.  Cette  préparation  est  préfé-  ment  sont  fortes  et  vigoureuses.  Le 

nble  au  Paîa  fait  sans  addition  de  docteur  Lespez ,  qui  a  présenté  en 

&nne  de  r  roment,  parce  qu'elle  e.^t  i8a5àlaFacultédemédecinedeParis, 

nieux  cuite ,  et  par  couiiéqueot  moins  une  disserta  lion  sur  le  Maïs  ^  assure 

indigeste.  EnEn,  selon  Parmentierf  qu'à  mesure  que  la  culture  et  l'em-* 

on  peut  faire  avec  le  Mais  du  gruau ,  ploi  de  cette  Graminée  s'introduisent 

de  ta  semouille  et  même  des  pâlisse-  dans  quelque  canton  du  département 

hes  qui ,  pour  la  délicatesse  et  la  lé-  des  Landes,  on  Voit  les  habitans  per- 

{|èreté,  ne  cèdent  en  rien  k  celles  que  dre  le  teint  blafiârd  qu|  leur  était  na- 
'on  lait  avec  la  meilleure  faiine  de  tutel  pour  se  revêtir  des  formes  et 
Froment.  Ce  n'est  pas  eeulement  à  du  coloris  de  la  santé.  Selon  quel- 
son  état  de  maturité  complète  que  ques  observateurs,  les  paysans  qui 
l'on  fait  usage  du  Maïs  comme  ali-  se  nourrissent  de  Maïs  ne  sont  point 
ment»  on  mange  aussi  ses  épis  lor&->  sujets  à  la  pierre  ni  èla  ^ndvelle,  Ina- 
({u'ils  sont  encore  verts  et  trèsjcuoeSi  ladies  qui  se  déclarent  si  fréquem«* 
après  les  avoir  fait  bouillir  dans  l'eau,  ment  chez  les  individus  qui  se  oour- 
ou  bien  on  les  confit  dans  le  vinaigixi  rissent  plus  particulièrement  de  ma- 
comme  des  cornichons.  Les  grains  de  tières  animales  et  azotées;  la  bouil- 
Maïs  entrent  également  dans  la  pré-  lie  de  £arine  de  Mais  étant  d'une 
parationde  plusieurs  boissons;  amsi y  digestion  extrêmement  facile  ,  plu- 
en  faisant  fermenter  ces  grains  cou-  sieUrs  praticiens  en  recommandent 
cassëi  et  légèrement  bomllis ,  on  en  l'usage  au:|^  convalesoens ,  aux  per- 
mît une  boisson  spiritueuse  et  eni-  sonnes  épuisées  par  de  longues  mala- 
vrant*  que  les  Américains  désignent  dies  comme  les  phtbisiques  par 
sous  le  nom  d'AtoJe.  Parmentier  as*  exemple;  on  la  vue  aussi  très-bien 
sarequecette  Céréale  peut  remplacer  réussir  chez  plusieurs  personnes  af- 
l*Orgil  dans  la  préparation  de  la  fectées  de  maladies  chroniques  de 
bière  j  et  que  ses  graines  torréfiées  l'estomac  tt  du  tube  dig(»til ,  chesi 
ibuniissent  une  liqi^ur  analogue  au  lesquelles  les  fonctions  assimila  triées. 
Caft.  Ainsi  que  cela. a  lieu  dans  plu-  ne  se  faisaient  qu'incomplétemeht  et 
ûurs  autres  Graminées ,  les  tigee  de  avec  difficulté.  S'il  fallait  en.  croire 
Blé  de  Turqiiie  contiennent  une  le  témoignage  de  quelques  auteurs,.^ 
quantité  notable  de  matière  sucrée,  le  Maïs  serait  un  remède  efficace  con-.' 
lit  rapport  de  Humboldt,  las  ha**  tre  l'épilepsie  dont  il  éloignerait  et 
biUMK  du  Mexique  en  retirent  du  ferait  même  cesser  entièrement  lesi^ 
SQcrc  avec  avanlA^e;.  au^li  a-t-on  accès  ;  mais  cette  aasertion  a  befoii^ 
cherche  4  en  extrane  ce  principe  à  de  nouveaii  d'êtue  fioumise  à  lezpén 
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rience  avant  qu'on  puisse  l'admettre. 
Cet  expose  succinct  et  incomplet  des 
usages  et  des  avantages  du  Maïs  est 
nëHumoins  suffisant  pour  faire  voir 
combien  il  est  important  d'introduire 
la  culture  de  cette  Céréale  dans  les  par- 
ties de  la  France  qui  en  sont  privées  , 
et  oii  Ïa  nature  du  terrain  semble 
être  favorable  à  son  développement. 

(A.  R.) 

MAIT-SOU.  OIS.  Espèce  du  genre 
Pigeon,  f',  ce  mot.  (dr..z.) 

MAJA.CRUST.  (Linné.)  Pour  Miiïa. 
p^.  ce  mot. 

*  MAJANIL.  MAM.  F".  Eléphant. 

MAJANTHÈME.  bot.  phan.  Pour 
Maianthème.  ^.  ce  mot.  (a.  r.) 

MAJAT.  moï.Xj,  Nom  donné  par 
Adan^oD  (  Voy.  auSénég.,  pi.  5  ,  ng. 
1  )  à  une  espèce  très-commune  de 
Poicf laine ,  Cyprœa  stercoraria ,  La- 
marck.  (d..h.) 

MAJAUFRS  ,  MAJAUFLKS  ou 
MAJUFLES.  BOT.  PHAN.  Variété  de 
Fraisier.  ^.  ce  mot.  (b.) 

MAJORANA.  BOT.  PHAN.  Syn.  de 
Marjolaine.  (b.) 

MAKAIKA.  POIS.  ^.  Macaria  et 

XlFHfAS. 

MAKAKOUAN.  mam.  On  a  indi- 
qué sous  ce  nom  un  Carn-^ssier  en- 
core indéterminé  qui  habite  la  Guia- 
ne.  (18.  G  ST.ïi.) 

♦  MAKAVOD.ANA.  ois.  r.  Ara. 

MAKL  Lemur.  mam.  ^Genre  de 
Quadrumanes  ,  appartenant  à  la  fa- 
mille des  Lémuriens  ou  Slrepsirrhi- 
nins  de  Geoffroy  SuintHilaire ,  et 
qui ,  conservant  encore  plusieurs  des 
caractères  de  celle  «les  Singea ,  s'en 
distingue  néanmoins  très-birn  à  plu- 
sieurs égards  f  et  particulièrement 
sous  le  rapport  de  son  système  den- 
taire. Les  dents  sont  /  il  rst  vrai ,  en 
même  nombre  chez  les  Makis  et  chez 
la  plupart  des  Singes  américains;  et 
les  uns  et  les  autres  ont  de  même ,  4 
la  mâchoire  supérieure ,  quatre  inci- 
sires,  deux  canines  et  douze  mobi- 
ret;  mais  on  compte  à  Tinférieu^y 
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chez  tous  lc3  Makis ,  six  incisives  eC 
seulement  dix  molaires.  Les  incisives 
iuférieures   différent  donc   par  leur 
nombre  de  celles  des  Singes:  elles  en 
diffèrent  également,  et  d'une  manière 
non  moins  remarquable,  parleur  for- 
me et  leur  position,  telles  sont  extrê- 
mement allongées,  très-minces,  et  di- 
rigées ,  non  pas  de  bas  en  haut  com- 
me à  l'ordinaire,  mais  presque  hori' 
zontalemeni  d'ariièie  en  avant.  11  est 
à  observer  que  Texterne  a  une  forme 
différente  de  celle  des  internes  ,   et 
qu'elle  est  aussi  plus  grande;  fait  qu'il 
est  d'autant   plus   important  de  re- 
marquer, que  Ton  pourrait,  suivant 
quelques  auteurs  ,  regarder  cette  der- 
nière incisive  comme  la  véiitable  ca- 
nine, et  alors,  dans  la  dentsuivante, 
ou  celle  q  .e  l'on  a  considé.ée  comme 
la  canine,  ne  voir  que  la  première  des 
mâchelières.  Suivant  cette  manière 
de  voir,  s'il  était  possible  de  l'adop- 
ter, les  MHkis(et  il  en  est  de  même 
de  plusii'urs  autres  genres  de  Lému- 
riens) auraient  exactement  le- même 
nombre  d*incisives  ,   de  canines  ,   et 
de  molaires  que  les  Singes  améri- 
cains. Elle  fournirait  aussi  l'explica- 
tion d'une  anomalie  que  présente  le 
système  dentaire  de>  Makis  et  de  plu- 
sieurs genres  voisins,  chez  lesquels 
la  canine  supérieure  est  placée  plus 
antt^rieurement  que  l'inférieure,  dis- 
position contraire  à  celte  qui  a  lieu 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas. 
Quoi  qu'il  en   soit  ,  la  canine  infé- 
rieure, ou  ,  suivant  les  auteurs  dont 
nous  venons  de  rapporter  l'opinion, 
la  première  molaire  est  petite  ,  trian- 
gulnire  et  semblable  à   une   fausse 
molaire  , comme  l'a  remarqué  Frédé- 
ric Cuvier  lui-même,  quoique d'ail- 
leuts  ce  zoologiste  ne  regarde  comme 
des  fausses  molaires  que  les  deuzdents 
suivante^.  Les  vraies  molaires  sont 
toutes  trois  de  môme  forme,  et  pré- 
sentent en  devant  deux  pointes,  1  une 
interne,  l'autre  externe,  et  en  ar- 
rière une  dépression  et  un  tubercule 
pLicé  extérii'Ui'ement.  On  trouve  de 
même  à  la  mâchoire  supérieure  trois 
vraies  molaires,  parmi  lesquelles  la 
première  est  la  plus  grande ,  et  la  der- 
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ùat  U  plus  petite;  disposition  ^uî  a  antérieurement  comme  cbez^THom- 
eplemeot  lieu  à  la  mâchoire  lofé-  me  ,  non  pas  latéralement  comme 
neure.  La  première  pi  ésente  deux  tu-  chez  les  Qundiupèdes ,  mais  dans  une 
berciile^i  9iSsez  développés  sur  sou  po^iiioa  inlerméUiaire.  Le:»  mamelles 
bord  externe,  deux  absezpelits  sur  son  sonl  peclornles  et  au  nombre  de 
bord  interne,  et  enfin,  à  sa  partie  deux.  Le  gland  est  couique,  et  sa 
movenoe,  deux  autres  de  grandeur  surf  «ce  eàt  couverte  de  papilles  cor- 
fort  inégale;  à  la  seconde,  le  tuber-  née»,  diiigées  en  airière. 
cule  postérieur  et  inteme  a  disparu,  Les  Makis,  dont  Torganisation  est 
et  le  gros  tubercule  médi'«n  est  de-  sous  piesque  tous  les  rapports,  aua- 
venu  une  crête  longitudinale.  La  logueà  celle  des  Singes,  ont  aussi  à 
dernière  n'a  plusqueti ois  tubercules  peu  prèi  les  mêmes  bribitudes.  Ils 
externes  et  une  crête  placée  à  son.  vivent  sur  les  Ai  bres  et  peuvent  sau- 
bord  inteme.  Les  fausses  molaires,  ter  d'une  bi  anche  à  l'autre  avec  beau- 
io  sombre  de  tiois,  se  ressemblent  coup  d'agdiié.  lis  se  nourrisM^nt  es- 
péralement ,  et  sont  séparées  par  sentiellementde  fruits  comme  les  Sin- 
00 iniervalle  vide (ie  la  canine;  celle-  ges,  et  sont,  comme  eux,  foit  ar- 
d  est  mince,  large,  tranchante  en  dens  en  amour,  fort  impétueux  et 
anni  et  en  aiTière ,  et  cache  pre>que  fort  vifs;  luaison  ne  voit  pris  chez  eux 
entièrement  T  iu  ci  si  ve  externe  de  son  cette  lubricité,  cette  indocilité,  et 
edië;  Tincisive  interne  droite  et  la  nous  ne  saurions  mieux  exprimer 
pache  sont  séparées  par  un  inter-  notre  pensée  que  par  ces  mots ,  cet 
Talle  vide,  i'intermaxillaire  étant  en  empiessement  de  nuiie  et  cette  im- 
«T4Dt  d'uue  extrême  mineur  sur  la  pu.ience  ,  qui  caractérisent  un  si 
ligne  médiane.  Du  reste ,  ce-»  iocisi-  grani  nombre  de  Singes ,  et  particu- 
Te>  ne  présentent  rien  de  bien  re-  lièrementla  plupart  deceuxderAn- 
niarquaule  sous  le  rapport  de  leur  cien  Monde  Doux  à  l'égard  des  per- 
iorme  et  de  leur  direction.  sonnes  qui  lui  sont  connues ,  timide  à 
Lfs  membres  des  Makis,  et  sur-  l'égard  des  étrangers,  on  voit  sou- 
tout  les  postérieurs  ,  sont  longs  ,  et  vent  le  Miki ,  lé  iuit  en  domesticité , 
leurs  pouces ,  bien  séparés  de:i  autres  fuir  à  l'ap^troche  du  spectuleur  ; 
<ioigi»  et  bien  opposables,  font  de  mais  on  ne  le  voit  jamais  s'avancer 
de  leurs  mains  des  instrumens  assez  vers  lui  pour  le  repousser  par  des 
p^i faits  de  préhension.  Tou-^  leurs  grimaces  et  des  gestes  menaçans  , 
^igts  sont  terminés  par  des  ongles  ou  chercher  ù  le  saisir  et  à  le  bles- 
plats,  ou  du  moins  aplatis,  4  l'excep-  ser  ,  comme  le  fait  un  Cynocé* 
tioD  (l*iio  seul ,  le  second  des  pieds  de  phale  ou  un  Macaque.  Les  Makis 
derrière,  qui  est  assez  court ,  et  re-  sonl  d'ailleurs,  comme  les  Singes, 
marquabte  par  sa  phalange  ongucale  très-attachés  k  leurs  petits,  ce  qu'on 
Ibrt  amincie,  et  que  termine  un  on-  a  eu  occasion  de  conS'»«ter  à  la  Ména- 
gle  s  ibulé ,  long  et  relevé.  La  queue  gerie  du  Muséum  ou  Ton  a  vu  pro- 
cst  plus  longue  que  le  corps  ,  et  con-  duire  une  espèce  du  genre.  Ces  Ani*- 
tribueà  donnera  l'Animal  beaucoup  maux,  qui  tous  habitent  Madagascar 
de  grâce  :  mais  elle  ne  paraît  pas  être  et  quelque»  îles  voisines ,  ont  été 
pour  lui  uu  organe  d'une  grande  im-  souvent  transpoités  dans  nos  climats 

ÏMt;ince.  Les  formes  générales  des  et  plusieui's  y   ont  même  vécu  fort 

•ikis  sont  sveltes,  et  leur  tête  Ion-  long-temps.  Tel  e»t  particulièrement 

^e,  triangulaire,  à  museau  effilé,  le  Mococo  dont  Geoffroy  S:4 in t-Hi- 

>  été  souvent  comparée  à  celle  du  He-  laire  (Méuagei  iedu  Muséum)  a  donné 

lurd.  Leur   pelage  est  généralement  l'histoire  et  la  description.  Cet  indi- 

Uiaeux  ,    très-touffu    et   abondant;  vidu  se  portait  encore  très- bien  au 

lears  oreilles  sont  courtes  et  velues  ;  bout  de  dix-neuf  ans  de  domesticité, 

leors  narines  terminales  et  sinueuses;  quoique  depuis  son  arrivée  en  Fran- 

ct  leun  yeux  sont  placés,  non  pas  ce,  il  eût  toujours  paru  fort  incom- 
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mode  du  froid.  Il  ehercliaît  à  8*en  ga-  bleui  d*abord  aux  mÊltâ  $  bit  très- 

ratitit*  en  st  ramassant  en  boule  ,  les  remarquable  ^  puisque  ordinairement 

jambes  rapprochées  du  centre ,  et  eti  ce  sont  au  contraire  les  jeunes  mâles 

se  couvrant  le  dos  avec  sa  queue.  Il  qui  ressemblent  aux  femelles.  Des- 

s'asseyait,  l'hWer,   à  portée    d'un  ma res t  (  article  MaJti  du  Dîctionn. 

foyer,  et  tenait  ses  mams  et  même  des  Scienc.  Natur.)  a  décrit,  comme 

son  visage  aussi  près  du  feu  qu'il  le  variété  de  cette  espèce ,  un  individu 

Souvait  :  il  lui  arrivait  quelquefois  qui  avait  tout  le  noir  du  pelage  des 

e  se  laisser  ainsi  brûler  les  mousta-  Yaris  ordinaires  remplacé   par  du 

ches,  et  alors  même  il  se  contentait  gris-brun. 

de  tourner  la  tète ,  au  lieu  de  s'éloi*-  Le  Mkia.  ItfoiR,  Lemurniger,  GeoffI 
gnerdu  feu.  Saint^Hil. ,  Ann.  du  Mus.  ;  le  Man— 
Linné  et  les  auteurs  systématiques  canco  noir  d'Edwards ,  est  tine  es- 
avaient  réuni  dans  le  genre  Lemur  pèee  fort  peu  connue,  bon  pelage  est 
non-seulcmentious  les  véritable?  Ma-  généralement  noir. 
ki8,mais  aussi  tous  les  Lémuriens,  Le  Maki  rovoe,  Ibemùr  ruher, 
et  même  plusieurs  espèces  d'organi»  Geoff.  Saint-Hil. ,  Ann.  du  Mus.  , 
sation  tonte  diflTérente;  mais  depuis,  généralement  d'un  roux  marron  très- 
Geoffroy  Saint-Hilaii^  a  ,  par  la  for-  vif,  avec  la  tête ,  la  queue,  les  mains , 
mation  successive  des  genres  Indri ,  la  face  interne  des  membres  et  le 
Loris,  Nyctîcèbe,  Galago et  Tarsier,  ventre  noirs,  et  un  demi-collier 
isolé  enfin  les  véritables  Makis  ,  et  le  blanc  snr  le  haut  du  col. 

genre  a  été  définitivement  constitué.  Le    Maki    boux,  Lemur  ruftis  ^ 

l  est  encore  formé  d'un  grand  nora^  Geoff.  St.-Hil. ,  ne  doit  pas  être  con- 

bre  d  e^p^es   (}ui    toutes  ,    comme  fondu  avec  le  Maki  roux  de  Fr.  Gu- 

notts  l'avons  déia  remarqué ,  babitent  vier ,  qui  est  un  Maki  rouge.  Son  pe- 

exclusivement  Madagascar  et  les  Iles  lage  est  d'un  roux  doté  en  dessus  , 

voisines,  oii,  tout  au  contraire ,  oU  d'un  blanc  iaunâtre  en  dessous ,  avec 

ne  trouve    aucun   véritable   Singe,  le  tour  de  la  tête  blanc ,  excepté  au 

Nous  décrirons  les  diverses  espèces  front  >  et  une  bande  noire  s'étendant 

du  genre  dans  l'ordre  où  elles  ont  été  de  la  face  à  l'occiput, 

placées  par  Geoffroy  Saint-Hilaire.  Le  M\Ki  a  prokt  blaHc  ,  Lemur 

Le  Yabi,  Lemur  Mùcoco^  L.  ,  le  ùlbi/rbns^  Geoff.  St.-Hil.,  Mag.  En- 

Vari  et  le  Vari  à  ceinture,  Geoff.  ,  cyclop.  et  Ann.  du  Mus.  Roux  bru- 

Magae.  Ëncycl.  T.  yii  ,  a  un  pied  nâtre  en  dessus ,  ^s  à  l'occiput  et 

huit  pouces  de  long ,  et  est  très-re-  sur  les  épaules ,  gns  roussêtre  en  des- 

marquable  par  son  pelage  varié  d«  sous;  la  face  est  noire  depuis  les  yeux; 

grandes  taches  blancnes  et  noires.  Le  mais  le  mâle  a  sur  le  dessus  de  la 

mêle  a  lèscôiés  du  nez  ,  les  coins  de  tête  et  sur  le  fiDut  un  bandeau  blanc 

la  bouche  ,  les  oreilles  ,  le  dessus  du  qui  n'existe  pas  chez  la  femelle.  Aussi 

cou,  Te  dos,  les  flancs  de  couleur  celle-ci  avait-elle  été  d'abord  consi- 

blanche  ,  avec  le  dessus  de  la  tête,  le  dérée comme  une  espèce  distincte ,  et 

ventre ,  la  queue  et  la  face  externe  décrite    par  Geoffroy  Saint-Hîlaire 

des  avant-brus  et  des  cuisses  de  cou-  sous  le  nom  de  Maki  d'Anjouan.  La 

leur  noire.   La    femelle  diffère    du  ménagerie  du  Muséum  ayant  réuni 

mêle  en  ce  qu'elle  a  beaucoup  moins  à  la  fois  les  deux  sexes ,  on  est  par- 

de  blanc,  et  particulièrement  en  ce  venu  k  les  faire  accoupler;  la  femelle 

que  son  dos  est  tout  noir,  k  Teteep-  a  mis  b;^s  ati  bout  de  quatre  mois  de 

tion   d\ine    bande   blancbe   placée  gestation.  Les  petits,  qui  n'avaient 

transversalement  à  son  milieu.  Sut-  en  ttaissant  que  la  gro5seur  d'im  Rat, 

vaut  Geoffroy  Saint-Hilaire,  les  jeu-  pouvaieut  déjà  matiger  seuls  au  bout 

nés  ,  soit  mêles,  soit  femelles,  ont  le  de  six  semaines.  Fr.  Cuvier ,  qui  a 

dos  blanc  comme  le  mâle  adulte  ,  en  donné  (Mnmm.  litho^. ,   par  Geoff. 

sorte  que  les  jeunes  femelles  ressem-  St.-Htl.  et  Pr.  Cuvier)  l'histoire  de  ces 
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jenoes  Ajitinaux ,  a  fait  connaflre  les  U  queue  diriges  fatéraleoient.  La  fe- 
prineipsles  ciroonslances  de  l'accou-  melle  est  plus  petite  que  lo  mâle,  et 
plcment  et  de  la  gestation ,  et  moutrë  '  elle  a  le  sommet  de  la  tète  gris ,  ei  le 
qœ  le  Maki  d'Anjouan  et  le  Maki  à  pelage  eiSnéralementplus jaunâtre, 
front  blanc  ne  foiment  pas ,  comme  Le  Mocooo  »  Buff.  xiii ,  Ltemur 
on  l'avait  cru  jnsau'alors^  deux  es-  Caiia ,  L.  L*nne  des  plus  belles  es- 
pèce distinctes.  Il  serait  fort jpossi-  pèces  du  genre,  et  en  môme  temps 
ble  que  d'autres  observations  nssent  l'une  des  plus  distinctes.  Son  pe-» 
de  roéme .  dans  la  suite ,  dimipuer  le  bige  est  eendrë  roussâtre  en  dessus , 
amnbre  des  espèces  de  ce  genre ,  en  cendré  sur  les  membres  et  les  flancs, 
montrant  â  l'égard  de  quelques-unes  et  blanc  en  dessous  ;  la  queue  est  co* 
ile  celles  admises  aujourd'hui  (jj^u'elles  lorée  dans  toute  sa  longueur  d*an- 
ne  smt  pareillement  que  de  simples  neaux  alternativement  blancs  et  noirs, 
oncles  d*âge  ou  de  sexe.  Le  Maki  dont  le  nombre  s'élève  à  trente  cn- 

à&9Bt  blanc  a  été  trouvé  à  Madagas-  viron.  L'élégance  des  formes ,  l'hsr- 

or  et  À  Anjcuan.  monie  des  couleurs,  et  la  grâce  de 

Le  Maki  a  front  KoiHy  Lemur  cette  espèce  ont  dès  long-temps  fixé 

aignfions,  Geoff.  St.-HiL,  estsupé-  sur  elle  l'attention  des  naturalistes, 

neorement  gris  roux  sur  les  parties  et  l'ont  fait  transporter  un   grand 

poslérienres  du  corps  ,  et  cendré  en  nombre  de  fois  en  Europe, 

nrint,  avec  le  ventre  et  les  parties  LcGriset,  Buff.,  Supplém.  vn, 

internes  des  cuisses  ,  roux  ,  et  le  des-  Lenwrgriseus ,  Oeoff.  St.-Hil. ,  Mag. 

sus  delà  tête  et  le  frontnoirs.  Ce  Maki  Enc^cl. ,  n'a  qne  dix  pouces  de  long 

parait  être  \e  Simia  Sciurns  àt  Ve{\-  environ,  et  se   trouve  ainsi  d'uuo 

rer.  taille  inférieure  à  celle  deâ  autres  es- 

Le M AKiAtrxiPiSDS BLANCS, Briss.,  pèces  du  çeure,  qui  toutes  ont  de 

Umur  aièimanu»  ,  Geoff.   St.-Hil.,  quinze  k  vmgt  pouces;' il  a  aussi  la 

est  une  espèce  fort  peu  connue;  son  tête  un  peu  moins  allongée,  earac- 

pelage  est  gris  brun  en  dessus ,  roux  tères  qui  l'ont  fait  considérer  pendant 

cannelle  sur  les  côtés  du  col ,  blanc  long-temps  comme  un  jeune    âge. 

sur  la  poitrine,  roussâtre  sur  le  yen-  Mais  il  n  y  &  plus  à  douter  aujour- 

tie.  Les  mains  sont  blanches,  comme  d'hui  de  la  réalité  de  sa  distinction 

rindiqne  le  nom  donné  h  Tespèce  spécifique.  Son  pelage  est  générale- 

par  Brisson.  ment  gris  en  dessus  et  blanc  grisâtre 

Le  MoNooVB ,  Buff.  xiit ,  Lemur  en  dessous. 

Mongoz^  L. ,  paraît  être  le  Mongous  Telles  sont*  les  espèces  du  genre 

de   Geoffroy ,  mais    non    pas  celui  Maki  admises  par  Geoffroy  Saint-Ht- 

d'Âudebert,  qui    est   un  Maki  aux  laire,  et  d  après  lui  par  les  autres 

pieds    blancs.   Geoffroy    caractérise  zoologistes  modernes;  mais  nous  le 

ainsi  cette  espèce  :  pelage  sris  en  des-  répétons,  lorsque  les  observations  à 

SOS,  blanc  en  dessous;  le  lourdes  leur  égard  se  seront  multipliées ,  il 

yeux  et  le  cbanrretn  noirs.  est  très-probable  qu'on  reconnaîtra 

Le    Maki  urun  ,  Lemur  fulvus  ,  dans  quelques-unes  d'entre  elles  de 

Geoff.  St.*Hil. ,  Ménagerie  du  Mus.  sim|»les  variétés  d'âge  ou  de  sexe  ,  et 

et  Ann.  du  Mus. ,  est  le  Grand  Mon-  qu'ainsi  le  nombre  des  véritables  es- 

^tts  de  Buffon.  Il  a  le  pelage  brun  pèces  du  genre  viendra  à  diminuer, 

en  dessus,  gris  en  dessous;  la  télé  U  est  également  probable  que  d'au- 

Doirâtre  ;  le  cbanfrein  élevé  et  bus-  très   Makis  restent  encore  à  décou- 

(|gé.  vrir  dans  l'île  de  Madagascar  si  im- 

Le  Maki  a  pratse  ,  Lemur cvUaru^  parfaitement  connue  j  usqu'à  ce  jour. 

Oeoff.  Mt.-Hil. ,  Ann.  du  Mus.  Pelage  On  devrait  même  ,  suivant  Fr.  Cu- 

i^ron  roux  en  dessus  ,  fauve  en  des-  vier  et  Desmoulins  ,  réunir  à  cegen- 

S9US  ;  une  sorte  de  collerette  de  poils  re  le  petit  Quadrumane  connn  sous  le 

n>ax  ;  la  £ace  plombée;  les  poils  de  nom  deGafagode  Madagascar,  et  Fr* 
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Cuvicrlula  môme  donuë  le  nom  de  MALACCA  PELA.  nor.  fuav.' 
Maki  nain  quoique  ,  comme  il  le  dit  (llbëed.,  Malab, ,  3,  tab.  35.)Syii.  de 
lui-même, des  caractèieà  particuliers  Pisdium  potniferum,  F'.  Goûta.- 
l'éloigueDtdes  autres  Makis  :  il  a  le  vi£R.  (b.) 
museau  court  la  tête  ronde,  les  MALACEiSTOZOAlRES.  JVa/a- 
yeux  nès-giands,  et  est  générale-  ctf///oaoûA/a.  moll.  Nom  que  Blain- 
ment  beaucoup  plus  trapu  que  ceux-  ^ju^  ^^^jj  proposé  pourremplaccr  ce- 
CI ,  dont  il  difi^rc  encore  par  sa  vie  i^j  j^  Cirrhopodes  des  auteurs  ;  Tau- 
nocturne.  ^  oreilles  sont  liès-ar-  y^^^  ^  abrégé  ce  mol.  r.  Malemto- 
rondics,  mais  avec  un  tragus  et  un  zoaires  ,  Mou-usQUE  abticulê  et 
aniitiagusj  ses  narines  sont  enlou-  Cirrhopodes.  (d..h.) 
rées  d'un  mufle,  et  son  corps  est  ^  ^nw^  ,*v  x 
couvert  d'un  pelage  épais,  compose  MALAGHE.  bot.  phan.  (Trew.) 
tout  entier  de  poils  soyeux  en  appa-  ^e  1  un  des  mots  qui  dans  quelcjucs 
rence,  et  dont  la  couleur  générale  est  anciens  signifiaient  la  Mauve,  byn. 
le  giis  fauve  uniforme  en  de,3us,  le  ^^  Favunia  racemusa,  Willd.  (b.) 
blanc  en  dessous  Mais  il  est  fort  don-  M  A  L  A  G  H I E.  Malackiuê.  IKS . 
teux  que  ce  Quadrumme ,  qui  pa-  Genre  de  l'onlre  des  Guléoptères , 
raft  être  le  Rat  de  M-tdagascar.  de  section  des  Pcntamères ,  famille  des 
Buffon,  et  le  Z>e/7ii/r/n^/r/>i£/3des  au-  Serricornes  ,  division  des  Malaco- 
leurs  systématiques,  puisse  être  dennes  ,  tribu  des  Mély  rides ,  établi 
définitivement  pLicé  dans  le  genre  par  Fabricius,  et  ayant  pour  carac- 
des  Makis  ,  quoique  d'ailleurs  il  leur  tères  :  mandibules  écbanciées  ou  bi— 
ressemble  à  quelques  égards  ,  et  qu'il  déniées  à  leur  pointe,  étroites  et  al- 
ailla  même  |)atrie.  Au  reste,  cette  longées;  palpes  filiformes;  des  vési- 
deinière  circonstance  n'est  pas  même  cules  inlérietires  ,  mais  exsertiles  , 
une  présomption  en  faveur  de  Topi-  sur  les  côtés  du  corselet  et  de  la  base 
nion  de  Fr.  Guvier  et  de  Desmoulins,  du  ventre.  Ge  genre  a  été  confondu 
pui>q  e  nous  connaissons  déjà  plu-  par  Linné  et  Geoffroy,  avec  les  Té- 
sieurs  Lémuriens  ,  et  particulière-  léphores;  le  premier  lui  a  donné  le 
ment  les  Indris  qui  forment  un  petit  nom  de  Cantharis^  et  le  second  celui 
ffenre  voisin,  mais  certainement  dif-  de  Cic/ndeia.  Ge  genre,  tel  qu'il  est 
férent  de  celui  des  Makis,  et  qui  ,  adopté  ictuellement,  diffère  de  celui 
néanmoins,  Labilent  comme  eux  des  Télépltores  par  les  mandibules 
l'îlede  Madagascar.  D*ailleuis  le  Ga-  qui,  dans  ceux-ci,  sont  simples,  et  par 
lagode  Madagascar  ou  le  Maki  nnin,  Its  palpes  qui  sont  sécuriformes  ;  il 
ne  peut  guère  plus  être  considéié  s'en  éloigne  encore,  ainsi  que  de  tous 
comme  un  véritable  Galago  que  les  autres  genres  de  la  même  famille 
comme  un  véritable  Maki.  par  la  présence  des  corps  véhicula  ires 

(is.  o.  ST.  -H.)  rétractiles  dont  nous  avons  parlé  plus 

*  MALABATLA.  bot.  pu  an.  Ge  haut.  Ges  Insectes  ont  le  corps  un 
genre  de  la  famille  des  Ombc^llifères,  peu  allongé;  la  tête  est  à  peu  près  de 
établi  par  Hoffmann  sur  les  PastU  la  largeur  du  corselet.  Les  yeux  sont 
naca  graueolens  ci  pimpineliifoUa  àe  arrondis,  saillans  ;  le  corselet  est 
Marcball  -  Bieberstein  ,  n'offre  que  presque  aussi  larse  que  les  ély très  , 
des  différences  trop  légères  d'avec  le  déprimé  ,  rebordé  ,  ordinairement 
genre  Pastinaca  pour  mériter  d'être  arrondi  ;  Técusson  est  petit  et  arrondi 
adopté.  K.  Panais.                 (o..n.)  postérieurement,  et  les  clytres  sont 

flexibles  et  de  la  longueur  de  l'abdo- 

MALABATHRUM.  bot.  phan.  Es-  men  ;   les  paies    sont  de    longueur 

pèce  du  genre  Laurier.  F',  ce  mot.  moyenne.  Lorsque  ces  Insectes  sont 

(B.)  eSi'ayés ,  ils  font  soi  tir  de  dessous  les 

*  MALACAGA.  mam.  (Barrère)  angles  antérieurs  du  corselet  et  de  la 
Syn.  d'Ocelot,  y.  Cbat.             (b.)  base  du  ventre  les  quatre  vésicules 
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dont  nous  mvoiis   àé^k  {JUrlë  :  on  mlé;  ëtaminefl' noittbreases ,  mona- 

vgomn  «Dcore  lear  usage  ;  elles  sont  delpbes  ;  ovaire  marqué  de  cinq  sil-' 

ODoposéea  de  trois  Ioms,  et  se  dë->  Ions,    et  surmonté   de  cinq  styles 

scaAeot  et  rentrent  dans  le  corps  de  libres  à  la  base;  stigmates  capitës  ; 

llasecte  dès  qu'on  cesse  de  le  tour-*»  carpelles  capsulaires  «  au  nombre  de 

neater  ;  ces  vésicules  ont  reçu  de  cinq  soudés  entre  eus  et  monosper* 

qoelnnes  auteurs  le  nom  de  Cocardes,  mesi  graines  inconnues.  Le  Jf o/o» 

Les  larres  de  ces  Insectes  sont  en^  chodendrum  ouaium  p  Cav.  ,  ioc,  c<V», 

osre  inconnues;  il  est  pourtant  pré-v  SUtania  ptJUagyaa ,  l'âlérit. ,  Stirp. 

somable  qu'elles  vivent  dans  le  MHS ,  Nou.  ^   i,  p.  i55,  t.  74  »  est  une 

car  on  trouve  souvent  l'Inseele  pai^  Plante  arborescente ,  i  feuilles  ovales 

liitoouTellcmentaortide  sa  nymphe  aiguës,  à  fleurs  solitaires   presque 

4ans  les  chantiers.  Ce  genre  se  com*  sessiles.  Cette  espèce  croit  en  Virgi- 

ym  d*im  asses  grand  nombre  d'es*  nie.                                         (o..k.) 

Dcieam(Caul.desCoL,p.^58)  ♦  MALACHODRE.    bot.    phan. 


mtionne  quarante  .  neuf  dont  (Po;ret.)Sjn.deMalachodendron.(B.) 
Oats  seulement  sont    étrangères   a        à«  a  r  *  Arm  a  ^ 

/Earope;    une  vingtaine  d^espèces  ,  ?V'   ™T^"iJ^^'  ^°^^-  ^f°î* 

le  trouvent  aux  environs  de  Ans,  de  la  famille  des  Malvacëes,  et  de  la 

Cl  nous  citerons  comme  la  plus  coji-^  Monadelphie  Polyandrie ,  L. .-offrant 

jjy^^  .  *^  pour  caractères  esseauels  :  un  invo- 

Le  Mai^chie  bronzé,  M.  œnausf  *"*:»'«  S^°^''«^  ^  y^»  ?"  c»°q  **«"iïle» 

CaniAarisœnea,    L. ,  Pam. ,  l'aun,  ^»  cnvelopoent  totalement  les  ca- 

las,  Geim.  x,  tu  Loog  de  trois  li-  ^^  ,^«   *^?""A  *«„^**c«  «^  ??- 

gnes,  d'un  vert  luisant,   avec    les  ^^""^.  ^  "»    involUoelle    Pjrliculier 

étuis  rouges  au  bord  et  le  devant  de  ^^F"?^  ^«  ^»î*  *  <*«>*»«.  ^^^^^^  .}»- 

la  tête  iaSne.  r.,  pour  les  iulres  es-  ■*""•«'  ?** sëUformeSf  cinq  carpelles 

pèces,  Fabricius,  Olivier,  Gyllen-  capsulan^es  disposés  oi'biculairement 

haÏÏ;  Geoffroy ,  etc.  (o.)  «*  monospermes.  Lmné  (5/1/     6.8) 

''  ^  /    '  ne  connaissait  qve  deux  espèces  de 

MALACHITE,   min.  Nom  d'une  ce  genre ,  savoir  :Jfii/ccA«i  cupî/o/a 

variété  de  Cuivre  carbonate  vert ,  en  ^,^^^\  radtaia  ,  Hantes  in- 

concrétions  mamelonnces,à  structure  «gw»e»  des  AmHles  et  de  Cayenne. 

compacte  ou  fibreuse,  quî  est  em-  Ce  nombre  s  est  accru  de  doute  au- 

ployé  maintenant  comme  nom  spë-  *"*  «pe<»s  qui  ont  été  dëcntes  par 

afique  par  la  plupart  des  minéralo-  Jjcq"»» *  Cavanilles ,  POiret ,  etc.;  ces 

dates,  r.  CuiVHK  OakbowatA.  *^*»?*«  »  **®n'  quelqucs-uÉes  ont  été 

•    .  «(o.  OEi,.)  confondues  avec  les  Sit/a ,  sont  toutes 

M  ALACHODENDtRON.  Maiack0^  originaires  de  l'Amérique  raëridio- 

dendrum.  bot.  vhaw.  Ce  genre  de  la  "*'«•  Oc|^endant  le  Ma/tKAra  capi-- 

Monadelphie  Polyandrie,  L.,  établi  f?^  <^" ^"«J».»  •«'«n  R  Urown ,  au 

d'abord  par  Mitc^hell  {in  Cmesi.  Ca*  Jf  «Ç?  •?  Afnque ,  et  le  professeur 

/oA,  3,  p.  19),  fut  réuni  pur  Linné  et  ?«  T**??"!  *  •*'^"*!î  ^^«fn.S^'"^®  ' 

rHcritier  au  Stewariia.    C» vanilles  ?.;?«***  indication  de  Willdenovr , 

(Diiscrt.,  6,  p.  3o3)  l'ayant  ré labU ,  *  ^'^'^  potyflota  de  Loureiro,  qui 

cette  distinction  fut  admise  d'abord  «»  «^uv*  en  Chine  près  de  Canton, 

par  Jussieu  qui  le  plaça  parmi  les  Les  Jfo/flcA/n  sont  des  Plantes  hcr- 

Malvacécs,  et  réceinmeùt   par  De  ^"^"^  dont   les  fleurs   en   tête   et 

CandoUe  qui  le  fit  entrer  dans  la  tri-  so«*vcnt    cachées    par    linyolucrc, 

bu  des  Gordoniées  de  la  famille  des  »  ^^^  ™»^  «  élégant,  et  n  inspirent 

Temstreemtaoées.  Voici  ses  princi-  *"<^"°  mtérôt.  (o,.if.) 

Sinx  caractères  <  calice  accompagné        MALACOCISSOS.  bot.  phan.  La 

'une  seule  bractée  ;  corolle  à  cinq  Plante  désignée  sous  ce  nom  par  les 

ou  six  pétales  dont  lé  limbe  est  cré-  anciens ,  fut»  selon  les  modernes,  le 
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Glëcome  .  le  GalUie  des  manis ,  la  retpondant  au  genre  Caitcer  de  Lio- 

Ficaire ,  le  Tamnier  commun  ^  ou  le  në^  et  il  donnait  le  nom  d'Ëntomoe^ 

Liseron  dea  haies.                         (b.)  tracés  (^.  ce  mot)  aux  Gi-ustacës  qui 

MALAGODERMES.  Maiaoodermi,  formentaujourd'hui  Icsordres  desL^ 

1K«.  Latreille  avait  formé  sous  ce  nom  P**^' opodes  et  des  Phy llopodcs  (JT. 

une  famille  de  Tordre  des  Coléoplè-  J^  ^"^^^  O»?»  '1,^*8"?.^°;"*  „  f^ 

res,  section  des  Pentamèm;  if  Ta  dans  ses  Fa, miles  Nalui elles  du  Re- 

oonyenic  depuis  (  Règne  Anim.  et  8?®  animal ,  cet  illustre  cntomolo- 

Fam.  Nat.  di  Règne  Anim.)  en  une  8.*»^°  «  pluspartaeé  les  CrusUcés  en 

division  renfei  maut  les  six  dernières  Eolomohtracës  et  Malacoslracés ,    et 

tribus  de  sa  famille  des  Serricérncs.  «f"*  H«»  formaient  (  Gest.  CruH,  et 

r.  Sbrsioornes  et  Insectes,      (o.)  ^-!"-  )  ««  ^^r^/^*:  ?"^'«  ®."  ««^"'^  ^^- 

gion  ont  ete  divisés  eu  cinq  ordres. 

MALACOIDEwS.  bot.  fhan.  (Tour-  y^  les  mou  :  D^cafodbs  ,  nouMjL- 

nefort  et  Ad^nsonOSvu.  de  Malope.  Fon£s,  Loucodipodbs  ,  Ampiupooes 

(Plumier.)  Sjn  de  Malachra.       (b.)  et  Isopodbs.  y.  encore  Je  moi  Qasom- 

M  ALACOLITHE.  min.  Nom  donné  ^^^^•-                                           ^o-  ) 

par  Abildgaard  à  une  vaiiéic  de  P3-  MALACOXYLON.    bot.     phan. 

roxène  d'un  vert  )aunâu*e  ou  d'un  Sous  le  nom  de  Malacoxrlon  pinna- 

vert  clair,  y.  Ptroxâne.    (g.  dbl.)  /z///i,  Jacquin(/y^^/7ieyi/.  ooian,,v.  Si, 

MAL ACOPTÉRYGIENS. pois.  Ar-  «•  35,  f-  a)  a  décrit  un  Arbre  de  l'Ue- 

tedi  appliqua  le  premier  cette  déuo-  de-France  oii  on  le  nomme  Mapou 

mination  aux  Poissons  à  squelettes  os*  ou  bois   de    Ma  pou,    dénomination 

seux,  dont  tous  les  rayons  des  na«-  collective  employée  dans  les  colonies 

geoLreséUieut mous, appelant Acan-  Pour  désigner  Ici  Arbres   dont   le 

tboptérygienSf  ceux  au  contraire  dont  l'ois  est  trop  mou   pour  qu'on   en 

les  rayons,  ou  «partie  de  ces  rayons  fasse  usage.  Du  Petit  Thouars  parle 

étaientépioeux.Cuvier  adopte  Tordre  ^p  cette  Pbnte,  dans  ses  Observa- 

desMalacoptérygiens ,  maiâ il  ledivise  *<ons  sur  les  Plantes  des  fies  ausira- 

«i  trois  ordres  nouveau»,  difféiens  !«  d'Afrique,  et  indique  >es  rap- 

par  la  position  dés  ventrales  ou  leur  Poi  is  avec   le   genre  Cissi/s  j  il  y  9, 

abscence  :  les  Abdominaux,  les  SuB--  "eu    de   croue    que   c'e.st   IVsDèce 

BBAGHIEI7S  et  les  Apodes.  décrite  par  Laraarck  dans  scsillus- 

Les  Abdominaux,  qui  sont  les  plus  I rations ,  60us  le  nom  de  Cissus  Map- 

nombreux  e^  presque  tous  d'eau  noU'  P^^-                                           (g..n.) 

ce  j  sont  répartis  dans  les  cinq  fa-  MALAGCZOAIRES.  Maiacomoa^ 

milles8UivaDtes:Salmone»,Uupes,  ria.  mou-.   Dénomination  proposée 

Esooes ,  Cyprins  et  Sduroides.  ^^  RUmville ,  pour  i^mplacer  dans 

Les  SuBBBACHiENs   sout  répaitis  son  Système  le  mot  MoUusque.  Ce- 
dans  presque  autant  de  familles  que  pendant  c'est  â  ce  derniei'  mot  que 
de  genres  ;  ce  sont  les  Gadoides  ,  es  ^Uinville a  fait  sonajlicle gdnéi^l  sur 
Pleuronecles  ou  Poissons  plats ,  et  les  les  Mollusques.  P\  ce  mot.    (o..H.) 
Discoboles. 

Les  Apodbs,  dépouiTus  de  ven-  MALADOA.  conch.  C'est  proba^ 

Uale ,  ne  forment  qu'une  seule  fa-  bleroent  par  erreur  que  l'on  a  ainsi 

mille ,  tant  le  sous-ordre  est  naturel,  ^ont  ce  mot  dans  les  Dictionnaires 

Cette  famille  est  celle  des  Anguifor-  antérieurs  ,  car  c'est  Maiadoa  qui 

mes.                                             (b.)  n'est  point  une  Arche  comme   on 

MALACOSTRACÉS.  »i/flca5i>-a-  *'*  ^*'-                                   ^^"^'^ 

eea,  cbust.  Latreille  désignait  ainsi  MALAGH  £T  MALAGMÉ.    bot. 

dansses  ouvrages  an  teneurs  au  Règne  phan.  I^oms  vulgaires  du  Cerisier 

jAnimal  par  Cuvier.  et  formait  sous  sauvage  et  du  Mahaleb,  dans  le  midi 

ce  nom ,  un  ordre  Je  Cmstacés  cor-  de  la  France.                              (b.) 
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MAI^  AGO-GODI.   bot.  pban.  change  par  Schreber  en  celai  de  Cun^ 

(Rbéede ,  Hon,  Madab.y  7,  p.  aS,  t.  ningnamia.  Le  Makinea sarmeniosa , 

t9.)Sju.  de  Piper  a^ruinfli  (o..n.)  Aubl.,  ioc.  cii,,  est  un  Arbrisseau 

MALAGO-MARAM*  bot.   phan.  S;iT*r°Vn  ""*L"  P*°t°V«^ï~ 

On  a  rapporté  cette  Piaule  décrite  et  f^  t/:!?'"!!."*"^1^  '"'*  /?  ^I** 

%urée  ^Rhéede(/#«rt,  Ma/ab.,  5 ,  ^ u^'J^ll^fl]]^^  ^*  ^'T*i^ 

pfés,  t^aS)  au  BAiu  Comimia  \  L.  !°JP^*  ^'^.fS.^w  ^  sommet  des 

■^     '             '                           (on)  "™«»»i*-    Cette   Plante    cro!l  A  la 

•  MALAGOS.  oia.  (Kolbe,  Ikscr.  !^1T«^*T  "î^"/"^""'  *  !S  l?"'  ' 

do  OD  de  Bonne-Espérance ,  t.  3 ,  p.  ??j*/?  ?^'°  ^*  *»^.«^^  ^eriicUUaa, 

173.)  Probablement  le  Giimiran./.  ,^'^'7't'*'  "^^  ^.T^^ai  ^'^'^  ^^ 

'  «^j.                                            /«  %  "«•  de  France  et  de  Mascareigne  , 

^  ^^  où  il  eat  Tulgairement  appelé  bois  de 

MALftAfiOETTE.  bot.  pban.  Lois-  Losteau ,  et  dont  on  emploie l'écorce 

^a'ao  temps  des  premières  naviga*  pour  ari^ter  les  diarrhées  et  les  dys- 

bn»  lointaines  y  les  Portugais  iniro-  senleries.                                 (6..2r.) 

doisireot  les  épiceries  dans  le  com-  «mat  kM^xj                    ér^ 

■erce ,  iU  en  rapportoient  en  Europe  „•».^^n^^  S"^'  ^""^^  (Ç«"Jfr*- 

qai  ny  sont  plST  guère  usilées  5ç  "i^L/l^^    i^Vt^"'  ""'^^^  ^^  ^'T 

aos  jours  ;  de  ce  Sombre  était  la  ^'''^'^'^^'^'  ^-  Chicbe.                (b.) 

graine  de  MalagueUe ,  qui  donna  roé-  MALAN-KU A.  bot.  PHÀN.(Rhéede, 

me  son  nom  à  un  petit  cauton  de  la  Horié  JUaiaè,,  p.  17,  t.  jg.)  Syn.  de 

cote  de  Guinée  d'oii  ou  la  tirait.  Cetie  Kœmpfefia  roiunda ,  L.          (6..N.) 

Malaguette  africaine  était  la  graine  de  mtkixjik^t                        r%* 

l'ylmomum  Oranum-paradihaca.  0»  jj^^^^"  "?*•  "•^''-  ^^S'"» 

-  '^           -  des    noms   vulgaires  ,   aux    Molu 


w —  ....  .M«,  <w'spece  de  Pierocarpus 

f  MALAISE.  liAM.  Race  humaine  et  l'a  nommé  P.flauus.  Ce  nom  spé- 

de  respèce  deptunîenne.  F".  Hommb.  cifique  a  été  inutilement  changé  par 

(b.)  Poiret  en  celui  de  P,  luieUs,  V.  Pïé- 

MALAKENTOZOAIRES.    m^li..  hqcarbe.                               (o.™ 

Même  chose  que  Malacentozoaircs.  tuai  ADi.'n'rmïi?             n       m 

y  ce  mot.                                   (b.)  MALAPfcRrURE.  pois.  Pour  Ma- 

*    .  ,  .  -lm»e                        «    i  laplërure.  f^.  ce  mot.                  (b.) 

MALAMIRIS.  BOT.  phak.  Espèce  VTâT  ân/^c^iuiiT*                         » 

du  genre  Poivre,  jr,  ce  mot.        «i.)  J^^^}^!^^^'  ^'  ^P^-   I-» 

mJ»  T  A  liîiJc»         »i^t^r  A  KTT    ^  /  riante  décrite  et  figurée  sous  ce  nom. 

MALANEE  ou  MÉLANI.  Mal^  ^,  Rj^^ede  {HorLMalah.,  6,  t.  9)  ec 

nta.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  famille  adoplée  par  Adansou  comme  typa 

des   Rubiacées,  et  de  la  Téli^ndrie  d'un  genre  distinct ,  est  trop  imiir- 

Monogjfmc,   L.,  éUbli  par  Aublet  faiterocnt  connue  pour  qu'on  piasse 

;Guian.,  > ,  p.  ^06,  t.  4i),  et  ainsi  car  |ui  fiii|.e  occuper  une  place  dans  au- 

racténsé  :  calice  très-petU  à  quatre  cune  des  classifications  aciuelles  à^s 

dents  ;  corolle  petite ,  rotacëe  ,  a  qua-  Végélauj.                                 (o..nO 

tre  lobes  étalés;  filets  des  étamines  ^       Anrrt'Dc                t^     ,        , 

saîUans  et  égaux  au  limbe  de  la  co-  ,  mAUAF'lJî.RIî..    pois.    Espèce  de 

lolle  î   anthères  presque  arrondies  ;  ^-'»**«'«  «^u  sous-genre  Girelle.    (b.) 

dnipe  ressemblant  au  fruit  des  Ber-  MALAPTÈRENOTE.    pois.    Es- 

éer/a ,  mais  sèche ,  mince ,  ovée  ,  cou*  pèce  de  Labre  du  sous-^genre  Gi- 

roanée  par  le  calice ,  contenant  un  relie.                                           1   (b.) 

noyau  niloculaire  et  disperme.  Le  MALAPTÉRURE.   Maiapientrus, 

nom  de  ce  genre  a  é^é  inutilement  pois.  Genreformé  par Laoépéde  (Pois. 


5s  MAL 

T<  ▼>  P*  90)  aux  dépens  des  Silares 
de  Linnëy  et  qu'il  caractérisait  :  télé 
déprimée  et  couverte  de  lames  gran- 
des et  dures  ou  d'une  peau  vis- 
queuse; la  bouche  à  I  extrémité  du 
museau {  detix  barbillons  aux. ma-* 
chQires;  le  corps  gros,  1»  peau  de 
ce  corps  et  de  la  queue  enduite  d'une 
mucosité  abondante  ;  une  seule  net* 
geçire  dorsale,  adipeuse,  et  placée 
tort  en  arrière  et  pra  de  la  caudale; 
Çuvier  adopta  ce  genre ,  en  le  pla-* 
çant  dans  l'ordre  des  Malacoptéry- 
siens  abdominaux  ,  et  le  comprit 
dans  la  famille  des  Silvroïdes ,  en 
indiquant  oue  les  Malaptérures  man«- 
quent  de  dorsale  rayoïpée,  et  que 
tiulle  épine  n'arme  leurs  pecfbrafes. 
Leurs  dents  sont  en  velours  et  dis- 
posées tant  en  baut  qu'en  bas  sur 
une  langue  en  croissant;  ou  leur 
compte  sept  rayons  branchiaux.  La 
seule  espèce  connue  de  ce  gepre  fut 
d'abord  décrite  ,  mais  superficielle- 
ment  par  Forskahl  et  par  Broussonnet. 
C'est  a  notre  illustre  confrère  Geof- 
froy de  Saint-Hilaire  qu'on  en  doit 
l'histoire  approfondie.  C'est  le  Ma- 
lapterurusetectriàus ,  Lacép. ,  loc,  cU.f 
Siiurua  eleciricus,  G'ixïcii ,  Sysi,  Nat, 
xnr,  T.  I,  p.  i354;  le  Trerableur, 
EncycTop.,  Pois. ,  pi.  6â ,  fig.  j45  ,  si 
bîea  représenté  par  Geoffroy  Saint-: 
Hilaire  parmi  les  Poissons  d  Egjpte  . 
pi.  11,  ûg.  1.  Cet  Animal,  appelé 
Boaschy  c'est-à-dire  Tonnerre,  par 
les  Arabes ,  se  trouxredans  le  Nil  et 
même  au  Sénégal.  Il  y  parvient  à  un 
pied  et  demi  ou  deux  pieds  de  long^ 
Son  corps  se  renOeen  avant ,  en  s'a- 
platissant,  ainsi  que  la.tèle,  dans 
cette  direction!  ses  yeux,  peu  gros, 
sont  recouverts  par  fa  .memhranç  1^ 
plus  extérieure  de  son  tégument  gQ;- 
néral ,  laquelle ,  s'étend  comme  uu 
voile  transparent  au-dessus  de  cha- 
cun; les  narines  ont  leur  oriBce  dou- 
ble; deux  barbillons  se  voient  au- 
près ,  à  la  mâchoire  supérieure  ,  Tin- 
férieure  en  supporte  quatre.  La  cou- 
leur du  Poisson  est  grisâtre  et  som- 
bre, relevée  par  quelques  taches 
noires*  La  propriété  électrique  du 
Malaptérure   le.   rend  très-remar* 
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(juable  ;  elle  parait  résider  dans  un 
tissu  particulier  situé  entre  la  peau  et 
les  muscles  ,  et  qui  présente  l'appa- 
rence d'un  tis'su  graisseux  abondam- 
ment pourvu  de  nerfs.  (b.) 

WALARDoir  MALART.  oi8<  L'un 
des  noms  vulgaires  du  Canard  do- 
mestique ,  et  du  métis  de  ce  même 
Canard  avec  celai  de  Barbarie.    (B.) 

MâLAHMAT.  pois.  Espèce  de 
Trigle,  type  d'un  sous-genre.  F",  Tw- 
OLE.  (b.) 

MALÂXIDE.  Maldxis,  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Orchidées  et 
de  la  Gynandrie  Monandrie ,  L.  , 
offiraut  les  caractères  suivans  :  les 
trois  divisions  externes  du  calice  sont 
étalées;  le  labelle  est  supérieur,  ses- 
sile,  plane  ou  concave',  entier, 'rare- 
ment tridenté  au  sommet ,  échancrd 
en  cœur  &  sa  base  oU  il  enibrasse 
le gynostème;  celui-ci  est  très-court, 
creusé  à  son  sommet  d'une  fossette 
profonde  qui  renferme  l'anthère  ; 
cette  anthère  est  opercuHforme  ,  à 
deux  loges  contenant  chacune  une 
massé  pollinique  solide  ,  formée 
de  deux  maissettes-  agglutinées  en- 
semble. Ce  genre  se  compose  d'un 
petit  «nombre  d'espèces' qiu  croissent 
dans  l'Amérique  méridionale  et  sep- 
tentrionale ,  et  une  en  Europe  (  Ma- 
Iaxis  palustrUy  Swart2  }.>Ce  aoiit  en 
général  de  petitea  Plantes  herbacées , 
terrestres  ,  venant  dans  ks  lieux 
humides. ou  on^bcagé^iilçpf  tige^est 
généralement  r^ntîée  eî  ji^i^lbiforme  à 
sa  base  ou  elTe  poi  te  un  pjetit  nombre 
de  feuilles;  les  fle^i's  sont  petites ^ 
d'un  jaune  verdâtre',  éouvent  incom- 
plètement utiisexûées,  disposées  en 
épis  allongés  ou  en  cymes.  Le  pro- 
fesseur Richard  a  sé|5aré  dé  ce  genre 
plusieurs  espèces ,  et  entre  autres  le 
3tala.ris  Loeselil  de  Swartz  pour  en 
faire  un  genre  nouveau  ,^ousÏ6  nom 
de  LiFAïiis.  y,  ce  mol.  '  '       (a.  tx.)' 

*  MALBRANGtA.  bot.  puan. 
(  Necker.  )  Syn.  de  Ronrea  d'Aublet. 
f^.  9e  mot*  (b.) 

MALBROUK.  M.iM.  Espèce  du 
genre  Guenon.  ^.  ce  mot.       '    '^b.) 
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*  MALCHUS.  Y01S.  (  McAba.  ) V.     mtamafttima ,  01*.  et D, G. ,  /oc.  ci/. / 


Ctfkin,  dous*g€nre  GoNOBnYNQtJK.  Cheirantlius  mariiimuêy  L.  ;  HesDerU 

(b.)  maritima ,  Lftmarck  ;  a  une  ti^e  dres- 

MALGOMIE .iffa/comia. BOT. FH AN.  sëe  et  rameuse,  garnie  de  feuilles  el- 

Ce  genre ,  de  la  famille  des  Crucifères  lipûques,  obtuses , entières ,  attënuëes 


a,  p.  458  )  oui  Ta  ainsi caiactëriaPé  :  blooneuses  des  contrées  de  r£uiope 

oLce   dont  tes  sépales  sont  conni-  et  de  l'Afrique  quebaigne  la  Mëdiler- 

TeaSy  à  cieun  renflemens  à  la  base ,  ranée;  elle  se  semé  en  place  dans  une 

i\Q(dqnefbts   presque  é^iix  et  sans  terre  légère  et  une  situation  exposée 

^MNKs  ;    pétales  dont  le  limbe   est  au  soleil  :  quand  le  teirain  lui  cou- 

flbsfale  ou  échancrë;  ëtamines  tëtra-  yicnt  elle  se  resème  d'elle-même,  et 

(JToames,  libreSySans  dentelures;  si-  ne  demande  aucun  soin.         (c.n.) 

faine  cylindcacëe,  biloculaire,  bi-  mALCOT.  pois.  Jun  des  noms 

jI'.^.I;!!!-"'^^"'"-'*'^'^^     '"""  vulgaires   du    Gadus  harbdius.    r. 

de  eitred^igu;  graines  orées,  non  ^^^ 

tordëes  ,  et  disposées  en  une  seule  ^  ' 
série  ;  cot^  lëdons  planes ,  incombant) .  *  M  ALDA1NIE8.  Maldaniœ.  annel. 
Ce  genre  a  été  fondé  sur  des  Plantes  Famille  de  Tordre  des  Ser pu lëes,  ëla* 
dont  plusieurs  étaient  placées  parmi  blie  par  âayigny  (  Système  des  An- 
les  (%eiranthus  et  les  Heaperia  des  nelides ,  p.  70  et  99  )  qui  lui  a  donné 
auteurs  ;  il  offre  en  effet  quelques  af-  pour  caractère  propre  d'être  privée 
finicë»  avec  ces  genres ,  cependant  il  de  branchies.  Les  Maldanies  se  dis- 
s'en  dislingue  facilement  par  le  port  tinguent  des  Amphitrites  et  des  Té- 
et  psir  Quelques  caractères  dont  le  lëthuses  par  cette  absence  des  bran- 
principal  réside  dans  le  stigmate  su-  chies  extérieures  ;  elles  ont  en  outre 
bolé  très -aigu  et  comme  simple,  une  bouche  sans  tentacules  forrUée  par 
c'est-à-dire  formé  par  l'intime  rëVi-  deux  lèvres  extéi*ieures;  leurs  pieds 
Dion  de  deux.  En  raison  de  sescotvlë-  6ont  dissemblables ,  cçux  du  premier 
dons  incombans,  Oe  Gandollq  a  placé  segment  nuls  ou  anomaux  ^  ceux  des 
le  Malcomia  à  la  téte<le  la  tribu  des  segmens  suivaus  ambulatoires  ,  de 
Sûymbrëes  ,  immédiatement  avant  plusieurs  sortes  ;  la  première  paire  et 
VHesperis.  Les  espèces  dont  il  se  corn-  tes  deux  paires  suivantes  Sont  cons- 
posesont  au  nombre  de  quinze,  tou-  tamment  dépourvues  de  rames  ven- 
tes indigènes  du  bassin  de  la  Mêdi-  traies  et  de  soies  à  crochets.  L'anato- 
terranëe.  Ce  sont  des  Plantes  herba-  mie  a  fait  voir  que  ces  Annelides 
cëes,  annuelles  ou  vivaces  ,  scabres  avaient  l 'intestin  grêle,  sans  bour- 
oa  le  plus  souvent  veloutées  de  poils  souflures  sensibles ,  dépourvu  de  cœ- 
étoilés  ,  k  feuilles  oblongues  ou  cum  et  tout  droit.  Cette  famille  ne 
ovales ,  entières ,  dentées  ou  sinuëes ,  comprend  que  le  seul  genre  Clymène. 
pinnatifides ;  les  fleurs  sont  disposées  F",  ce  mot. 

en  grappes,  de  couleur  blancne  ou  Savigny  rapporte  à  celte  famille 

parpnrine,  quelquefois  très-petites  ,  quelques  Annelides  peu  ou  mal  con- 

ct  susceptibles  de  doubler  par  la  cul-  nues  :  1^  le  Lumbricus  tubicoia  de 

ture«C*est  à  ce  {[enre  ou 'appartiennent  Millier  (ZooL    Dan,f  pi.   75j,  qui 

plusieurs    petites    Plantes    cultivées  sembe  incomplet   par    la   perle  de 

dans  les  jardins ,  et  qui  fout  un  efiet  quelques-uns  de  ses  anneaux  postë- 

assex  agréable  comme  bordures  des  rieurs {    Lomarck  le  décrit   sous   le 

parterres.Nousne  mentionnerons  que  nom    de    Tubifex  marinus;    s*   le 

la  suivante  :  Lumbricas  sabeliaris  de  Millier  [loc^. 

Ia  fâ^xucouiE  fif  ARiTiMB ,  MalcQ"  c/V. ,  pi .  io4,  fiig.  5) ,  qui  parai  t  man-' 
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?uer  de  auelqocs  anneaux  antérieurs;  genre  dëdîë  au  vertueux  Bfalesherbes 

*  enfin  le  jJumbnctiê  aquaticuê  d'O-  par  les  auteurs  de  la  Flore  péruvien-^ 

thon  Fabricîus  {Fauna  GrœnL,  n^  ne,  a  été,  d'une  autre  part,  établi 

a63}.                                        (aud.)  par  Gavanilles  sous  le  nom  de  Gy- 

MALEFOU.  BOT.  WAN.  L'uù  des  ''oplepra,  tiré  de  Tinsertion  latérale 

noms  vulgaires  de  VOrvhis  mascuia.  ?«*  »]yi««-  ^ct  auteur  en  a  décrit  et 

r.  Obchidb.                                (b.)  ^'fF^i  dpux  espèces  {Icon.  4,  p.  6i, 

^-mmAw  -r^i^Tr^Ax»^  ^ -.w^^r^    -^  .  taD.  370  et  576)  origmaires  1  une  du 

*MALENTOpAIRES  JfriAf/i/a.  p^rou,  l'autre  des  Indes  du  Chili, 

jooria.  MOLL.  Sous-type  étabU  par  Les  tiges  sont  annuelles ,  hauies  de 

Blainvillc  dans  les  Mollusques  avec  deux  à  trois  pieds;  les  feuilles  éparses, 

des  changemens  as3es  notobles  cour  ^^i^^  ^^  dentées ,  velues  ou  tomcn- 

les  Animaux  que  les  auteurt  dési-  teu^^^Sf  quelquefois  couvertes  d'un 

gnent  sous  le  n^m  de  Cirrhipèdes  ou  enduit ,  accompagnées  à  leur  base  de 

Cirrhôpodes.  r.   ces  mots  et  Mol-  deux  folioles  slipuliformes,  visqueu- 

tsVSdVEB,                                 {b..ft.)  3eg^  Leg  fleurs  de  couleur  jaune  sont 

MALESHERBIA.  bot.  pran.  Ce  grandes  et  belles ,  et  situées  vers  le 

genre  appartient  à  la  Pentandrre  Mo-  sommet  des  rameaux,  k  l'aisselle  des 

nogynie,  L. ,  et  à  la  famille  des  Pas-  feuilles  Qu'elles  surpassent  en  Ion- 

siflorées.  desquelles  cependant  son  gueur;  elles  semblent  y  former  (nolam* 

port  ne  le  ferait  pas  rapprocher  à  la  ment  dans  le  MaUaherhia  thyniflora^ 

première  vue.  Son  calice  forme  un  Ruiz ,  Pav.)  des  épb  longs  et  toufiiis. 

tube  plus  ou  moins  long,  divisé  &  (a.d.i.) 

son  sommet  en  cinq  lanières  ,  au  de-  MALFAISANTE',  ms.  On  a  donné 

dans  et  dans  l'intervalle  desquelles  ce  nom  au  Scolapendra  moraitam,  V» 

s'insèrent  cinqpétales  pi  us  courts;  au-  Scolopbndbb.                               (o.) 

dessous  d'eux  est  une  couronne  corn-  „.,  famiÎ'P  .^  .«^iff  vr** 

posée  de  dix  écailles  dentées  au  som-  ^  MAL-FAMEP.  Bcrr.  phan.  r.  Caa- 

met  et  de  consistance  membraneuse  ;  ^'^^' 

du  fond  du  calice  s'élève  on  support  MALFIEH.  ois.  Espèce  du  f^oi^ 

inférieu rement  cylindrique,  puis  di-  Faucon,  sous-genre  Autour,  f^.  Fau- 

laté  et  chargé  sur  son  contour  de  cinq  coN.                                              (b.) 

étamines ,  et  à  son  milieu  d'un  pistil  MALHERBE,  bot.  i*tt ah.  L'un  des 

Jibre.  Les  filets  desétammes.mmces  ^^ms  vulgaîn-s  du  Plumbago  eurty- 

et  aplatis,,  dépassent  un  peu  le  calice  àa   Gtobularia  TurhSh  ti  An 

et  portent  à   leur  sommet  des  an-  DaphneMe%ereum.                      (b.) 

theres  biloculaires  et  mlrorses.  L o-  *,*»  T-r.i-kT»xTTM                          n 

vaire  est  de  forme  ovoïde  et  unilo-  MALICORIUM.  bot.  phan.  On 

culaire;  au-dessous  de  son  sommet  «ppelle  ainsi  1  écorce  du  fruit  du 

partent  de  sa  surface  trois  styles  fili-  grenadier  qui  est  employée  en  mé- 

formcs  ,  plus  longs  que  les  éUmines  decine  comme  astringente  et  toui- 

et  terminés  par  des  stigmates  en  tête.  <!"«•  ^'  Grenadier.               (a.  b.) 

Le  fruit  est  ordinairement  caché  dans  *  MALIGNE,  bept.  oph.  Espèce 

le  calice  persistant  qu'il  dépasse  à  du  genre  Couleuvre.  ^.  ce  mot.  (a.) 

peine;  c'est  une  capsule  qui  s'ouvre  MALÏMBE.  ois.  Espèce  du  genre 

en  irois  valves  depuis  son  sommet  Tisserin,  de  laquelle  Vieillot  avait 

jusqu  a  la  hauteur  ou  s  msèrcnt  les  emprunté  autrefois  le  nom  qu'il  don- 

slyJes,  avec  lesquels  ces  valves  a-  naità  ce  génie.  ^.Tisbebin.  {dr..«.) 

teraent.  Elle  est  indéhiscente  dans  le  ._  .  -  tiLt  4»T«ti  *»  »  a                    .« 

reste  de  son  étendue,  que  parcourent  ,,  ,^^^P^iT'^-    ^^'   V^^' 

trois  placenuslongituàinaux, égale-  (^ Ecluse  dans  Belon,p    ua.)Syn. 

mentaltemesavecles  styles,  et  char-  d«  Cypenat  escuUnius ,  L.   r.  Sou- 

Êés  d'un  ^rand  nombre  de  graines,  ^^^^'                                            »  •-' 

)  plusordinairementascendantes.ee  MALINGA-TENGA.  bot.  pban. 


MAL  MAL  ib 

Nom  de  fmj$  du  Gooof,  fruit   do  oue  qodquM  Colombes ,  irès^friand^ 

Cocos  nucijira ,  L.  V,  Coootier.  (b.)  du  brou  pulpeux  de  U  Muscade. 

ifAirniv  •««.  »».»  \^^^^\m^m       Maiagha  Routebdin,  Fhœidco^ 

i  ...  A  1»  >  ^A      •        i.  i>Aaz/«  w/*/</m,  ItCVaiU.  ra  rue*  Supe- 

*«na,ent  ce  nom  41  A«,hemi»ju,U-  P.  ^.       '      ^    ^^  j^,^ ,  «,„^t 

A»,  L     &  laquelle  .h  trouvaient  une    ^^  ,^  ^^^    .  ^^  ^,       ^^„  ^^  ,,  „„. 

«Heur  de  pomme.  (bO      ^^^  ^j.^^  iJr',,^  ^^^,^  .^„  auelque» 

*  MALIQDE.  MiM.  y.  AciDK.  reflets  verdâtres  ;  rémiges  cl  uti  noir 

piee  du  geore  Gobe-Mouche.  V.  ce   ''""*"  •'Vf,"î""J^™J!^'!'™" 
LTTT        ®  .  V     roux ,  les  latérales  sont  presque  en- 

ip«..».;  fièrement  de  cette  nuance;  mentotl 

HALROHA.   Phœnicophauê.  oxs.  d'un  gris  ardoise  ;  gorge  et  cdtës  du 

OcBie  de  Tordre  des  Zy  godactjles.  cou  d  un  roux  qui  perd  de  son  ëdat  à 

Canctèr«s  :  bec  plus  fonç  que  la  mesure  qu'il  s'étend  vers  les  parties 

làe,  robuste ,  épais ,  arrondi  ^  arqué  ;  inférieures  qui  tirent  au  brun  ;  raan- 

âoKs  nasales  très-peiites;  narines  dibule  supérieure  verte,  l'inférieure 

placées  de  chaque  c6té  du  bec,  mais  noire   avec  l'arête  d'un  rouge  vif; 

loin  de  sa  base  et  près  du  bord  de  la  orbite   oculaire   d'un  rouée  oranffé 

nandibule  linéaire  f   yeux  entourés  beauco.ip   plus  vif  vers  I  anrie  du 

d'une  membrane  mamelonnée;  qua-  bec;  pie is n'iin' gris  noirâtre.  Taille ^ 

tre  doigts  ,  deux  devant  et  deux  der-  seize  è  dix-huit  pouces.  Dé  Java. 

rière;  ongles  courts,  peu  courbés;        Malkoha   a  soitrcils   bouges  ^ 

ailes  irès-courtes  ;  les  trois  premières  Phœnicophaua    supercitiosus ,    Guv. 

rémiges  ëtagées .  la  quatrione  ou  la  Parties  supérieures  noires,  è  reflets 

cinquième  plus  longue  ;  dix  reclrices  violets;  extrémité  des  rectrices  blan- 

étagëes.  La  seule  espèce  de  ce  genre ,  che  et  arrondie  ;  parties  inférieures 

qui  eût  été  bien  connue  avant  que  d'um  blanc  sale;  bec  cendré;  orbite 

Levaillanlait  donné  la  description  de  des  yeux  rouge  avec  deux  rangées  en 

son  RouTerdin  ,  avait  été  placée  par  forme  de  sourcils,  de  plumes  eifilëes 

Gmelin  dans  le  genre  Coucou  ;  mais  d'un- rouge  vif;  pieds  gris.  Taillé, 

as  observant  bien  \ts  caractères  pai^  dix  k  onze  pouces.  Des  Philippines. 

ticalien  de  ces  Oiseaui  »  en  tenant       Malxoma  A  ventrb  blanc,  PA»- 

compte  surtout  de  quelques-unes  de  niphaus  leueogasier ,   D.  ;    Cuculuê 

leurs  habitudes  que  des  voyageurs  pyrrocephalus  ^  Gmel.  Parties  supé* 

ont  rëcemmen  t  été  è  même  de  remar-  rieures  d'un  noir  nuancé  de  verdâtre; 

quer ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  re«-  tête  et  cou  d*un  noir  Terdâire  avec 

coonahre  que  la  réunion  des  Malko-  une  strie  blauche  sur  chaque  plume; 

has  avec  les  Gnicouff n'était  ni  natu^  extrémité  des  reotriaes  blanche;  gorge 

relie  ni  méthodique,  et  que  Vieillot  et  devant  du  cou  d'un  vert  sombre; 

a  agi  très'conséquemment  en  établis-  poitrine ,  parties  inférieures  et  teo- 

sant  on  genre  nouveau.  Les  Malkohas  trices  cautbiles  blanches;  bec  d'un 

habitent  les  régions  les  plus  chaudes  vert  olive  ,  iauuâtre  a  la  pointe  et  à 

de  ITnde  et  la  plupait  des  ties  de  son  la  base  en  aessous;  orbite  des  yeux 

immense  archipel  ;  leur  vol  est  irré-  d'un  aouge  orangé;  pieds  d'un  gris 

gniier,  lent  et  de  peu  d'étendue,  ce,  bleuâtre.  Taille ,  quinze  à  seize  pou- 

qne  l'on  peut  attribuer  à  la  gêne  qui  ces.  De  Ceylan.  (dB..z.} 

doit  résulter  d'ailes  fort  courtes  avec        mat  ta     ./xrr    «»4v    rTf^.wx^s 
^   ,      1      _  _«^ '^^         aL\LÊAJtL,    BOT.    PHAN.   [reuillée.  J 

une  queue  très-longue;  néanmoms  ^ ,      ^  .  j   i,^^  a      y^  r^        .    ' 

iU  placentleurs  nids%  la  plus  haute  ^«"".^^^  P«^%'^.«j  */ï^^«  de  Capucme 

«l?émité  des  Arbres  élevés ,  comme  ^PPfj^^  P^^  ^^"°^  Tropeorum  per^ 

pour  en  défendre  l'accès  auxSinges;  i^^^"'^'  (B-) 

ils  se  nourrissent  exclusivement  de        MALLAM-TODDALL  bot.  fiian. 

baies  et  de  fruits ,  et  paraissent,  ainsi  (Rhéede ,  Malab. ,  4,  tab.  4o.} Syn.  de 
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ÇèHis  micranikut^  seloti  JimicQ,et  lIAIlXffiA.  bot.  niAir.  Ce^t  Xi 

BOD  da  Celita  orùniaiis,  comme  le  Bom  tous  lequel  Cooîpiy ,  dans  se 

pensait  Richard.        ^                  (b.)  Yo^ee  à  CaBloo»  désigne  un  Arb 

♦  MALLEACÉEs/coNCB.  Famille  T'i^*^  ^«  «»«  ^*"^*^  ^>"*  ^**™< 

de    MoUusques    Acéphales,  ëubUe  !«  Madagascar,  nomme  r-ouuioi 

^^^   i«.».».-J!ir  «^..K  ..,.•  •^rt:*  ^«c  Si  ce  mot  est  une  comiplion  de  celi 


phif '^2S)li^'iquc  "êrdri'ExIrair  du  ^^^  ««^  Veuilles ,  ou  a  pensé  que  le. 

Cours.  DcpSi?,  les  Byssîfères  furent  ^«^^  pourrait  bien  être  le  Sagou- 

partagée  en  deux  parties,  Tune  qui  **®''-  ^- ce  mol.                        (o.N)  i 

forme  la  famille  des  Peclinides ,  ^.  ce  •  MALLOTE.  n?s.  Genre  de  Dipté- 

mot,  et  l'autre  celle  qui   nous  oc-  xBs,  de  la  famille  des  Aothérkères , 

cupe.  Elle  est  composée  des  genres  tribu  des  ^vrphies ,  mentionné  par 

suivans  :Crénatule,Peme, Marteau,  JUtreille  (Famil.  Natur.  du  Règn. 

Aricule  et  Pintadine  ,  auxquels  nous  Anim.  )  et  dont  nous  ne  connaissons 

renvoTons.Blainville,sans  adopter  le  pas  les  caractères  ;  il  avoisine  celui 

nom  oe  Malléacées,  a  pourtant  admis  ^^^  Hélophiles  de  Meîgen.            (g.) 

la  famille,  en  y  adaptant  quelques  -.«,»,, -^«,»*,.,                        ,,. 

changemens  et  en  y  a joutaiît  quel-  *  MALLOTnJM.  bot.  crtpt.  (Li- 

ques  genres.  Cest  a  llrticle  Marga-  càens.)  V.  Colxéma. 

BiTAcés  que  nous  les  ferons  connaî-  MALLOTUS,  bot.  fhak.  Loureiro 

tre«  LatreiUe  a  fait  de   même  que  a  décrit  sous  ce  nom  un  Arbre  de  la 

Blainville ,  c'est-à-dire  qu'en  conser-  Chine ,  dont  il  représente  les  feuilles 

vant  les  mêmes  genres  dans  un  même  comme  tricuspidées  et  tomenteuses , 

groupe  et  en  jr  faisant  de  très-pelits  les    fleurs   disposées   en  grappes  et 

changemens,  il  a  cru  nécessaire  de  dioïques.  Leur  seule  enveloppe  est  un 

changer  la  dénomination  de  Malléa-  calice  composé  de  trois  folioles  éta- 

cées  pour  celle  d'Oxigones.^.  ce  mot.  lées  et  velues;   dans  les  mâles,  on 

(d. .H.)  trouve  de  nombreuses  éta mines  insé- 

.    *  MALLETTE,  bot.  fban.  L'un  rées  sur  le  réceptacle;  dans  les  fe- 

des  noms  vulgaires  du  ThlaspiEursa-  radies ,  trois  styles  longs ,  réfléchis , 

pas/oriSflj.                 .                  (fi.)  velus,  colorés;  un  fruit  capsulaîre 

MALLEUS.  coscn.  r.  Mahteatt.  ••'^«*"  «•«  yiUositës  nombreuses,  Iod- 

gues  et  molles  ,  à  trois  lobes  et  au- 

M  ALLINGTONIA.  bot.  phan.  unt  de  loges  monospermes.  Willde- 

Schreber ,  Willdenow  et  Steudel  ont  now  regardait  le  Mallotus  comme  de- 

ainsi   altéré  Torthographe   du    mot  vant  être  rapporté  au  Trewia  :  tous 

MUlingtonia  ^  nom  d'un  genre  éta>  ces  caractères  nous  portent  à  penser  . 

blipar  Linné  fils,  el  adopté  D^r  Jus-  qu'il  faut  plutôt  le   rapprocher  du 

sieu.  y,  MiLLiNOTONiB.          (g..n.)  Hotitera  (genre  de  la  famille  des  Eu- 

MALLOCOCA.  BOT.  PHAN.  L'Ar-  pborbiacées) ,  tel  que  nous  l'avons 

buste  des  îles  de  la  mer  du  Sud,  dont  **«Y°^  ^*°*  "°*''®  *''^^**^  ^^^  <^«^*®  '7 

Forster  fit  un  genre   sous  ce  nom ,  raille.                                    (a.  d-  J.) 

appartient  au  genre  GreM'ia.  ^.  Gbe>  MALMAISON,   bot.  fhan.  L'un 

TIEB.                                         (CB.)  des  synonymes  vulgaires  d'Astragale 

*  MALLOOR.   BOT.  FHAK.   L'un  <*«»  champs.                                  (a.) 

des  noms  de  pays  du  Mogorium  Samr  MAL-NARE6AM.  bot,  phan.  Ce 

bac.                                              (B.)  nom  a  été  emprunté  de  la  langue 
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Babbarv ,  dans  Hh^ede ,  par  Adan-  MALPAIilCOGHiTL.  bot.  rn an. 

tan,  poar  désigner  le  XfjnoiM mo-  (Hernabdex.) Nom  de  pays  àèVHe^ 

vfj^lia  ^L. ,  qui  est  le  type  du  gett*  iicterea  apetala»                           (b.) 
ne  jÊialoMiia  de  Gorrea .  V,  ce  mot  an 

^pplëraent.                                (b.)  MALPI&HIACEES.     Mùlpighiû^ 

MALJ?iOMMÉE.  bot.  fhan.  Même  ^r^^^^.  '^^//""''"^"•^lî'lf  ^f 

dwseque  Mal-Famée.  V.  ce  mot  Jlr^^f  ^r^^^^^^JJ^^^ 

. -^    .^j^«.                                  /«  \  ctamiiies  hypogywes  ayant  pour  type 

«Caa-Cica.                  .            (B.)  le  genre  Jf<l//5lA/adiLiM<,«f.t, 

MALOPË.    Màlope.    bot.   fhak.  ainsi  que  nous  le  dirons  dans  l'article 
Gfenre  de  la  famille  des  Malv^cëes,  et  suivant,  a  été  divisé  en  plusieùnt 
de  la  Monadelphie  Polyandrie,  L. ,  genres  assez  distincts 'les  uns  des  au^ 
m^  caractérisé  :  calice  quinquéfide,  très.  On  recoanatt  les  Plantes  de  la 
ceim  (fan  involucre  k  trois  folioles  famille  des  Malpighiacées  k  leur  ca- 
cordîÊHtnes  ;  corolle  À  cinq  pétales  lice  monosépale,  souvent  persistant, 
êfa^&i  plus  grands  que  le  calice,  réu*  k  quatrebn  cinq  divisions  profondes, 
B^parleor  baïe,  etadnésaulubedes  ofirant   le   plus  généralement  deux 
examines;  celles-ci,  très-nombreuses^  grosses  glandes  sur  chaque  division  ; 
sooadelpbes ,  à  antbères  réniformes  ;  à  leur  corolle ,  qui  manque  fort  raré- 
fia ire  surmonté  d'un  style  divisé  su-  ment ,  et  se  compose  de  cinq  pétales 
périeurenient  en  plusieurs  branches  longuement     onguiculés  ,    afterties 
terminées  par  des  stigmates  sétacés;  avec  les  lobes  du  calice,  et  étalés, 
plusieurs  carpelles  monospermes  réu-  Les  étamines  èu'  nombre  de  dix ,  ras- 
sis en  tête.  Oe  genre  ne  contient  que  rement  moins 'nombreuses  ,  sont  mo* 
onatre  espèces  indigènes  du  bassih  nadelphes  tout-f-faîl  par  la  base  de 
de  la  Méditerranée.  Celle   qui   doit  leurs  filets ,  quelquefois   elles  sont 
être  considérée  comme  type,  est  le  entièrement  libres;  les  anthères  sont 
Malope  malojcoides  y  L.   et   Cavan.  arrondies,   extrorses,  à  deux  loges 
!  Dissert*  ,   tab.   37  ,   fig.    i  ).  Elk  s'ouvrant  par  une  fente   longitudi- 
a  des  feuilles  ovales,  crénelées,  ao-  nale.  Le  pistil  est  tantôt  simple  et 
compognées  de  stipules  oblongues ,  trilobé ,  tantôt  formé  de  trois  carpel- 
linéaires,  des  pédoncules  axilîaires  les,  réunis  plus  ou  moins  entre  eux; 
ne  portant  chacun  qu'une  seule  ûeur  dans  le  premier  cas  il  est  i  trois  lo^ 
porparine  ou  violette.  Cette  Plante  ges ,  dans  le  second  cas  chaque  car- 
croit  en  Italie ,  en  Espagne ,  ainsi  pelle  est  uniloculaire  et  contient  uu 
que  dans  nos  départemens  méridio-  seul   ovule  suspendu  à  Tangle  in- 
mauxet  riYcrains  de  la  Méditerranée,  terne  un  peu  au-deSsous  du  sommet. 
Pline  donnait  le  nom  de  Malope  k  Les  styles ,  au  nombre  de  trois  «  sont 
la  Rose  trémière ,  Alcea rosea ,  L .  f^.  parfois  réunis  en  un  seul ,  et  terminés 
GriMAiTVB.                             (o..K.)  chacun  par  un  stigmate  simple  et 

MÂLORA.  BOT.  PHAN.  Pour  Mal-  très-petit.  Le  fruit,  qui  est  sec  ou 

^f3  fr^  ^  jg^i                            #g  \  charnu  ,  se  compose  de  trois  carpelles 

'  T  ^m          T  »      j                   I  distincts ,  ou  forme  une  capsule  ou 

'      A^  '*'*•  ^  ^^  ^^^  °°""  f  i^n  nuculaine  à  trois  loges ,  rarement 

gairesdes  iaons.                          (s.)  ^  ^i^^^  ^^  ^  m,g  3^^]^  foge  par  suite 

MALOUASSE.  ois.  (Salemè.)  Syn.  d  avortement.  La  capsule  est  ordinai— 

mlgaire  du  Gros-Bec.  y.  ce  mot.  rement  relevée  d'ailes  membraneuses, 

(DR . .  z.  )  très-saillantes ,  don  t  le  nombre  varie 

'MALOXA.  BOT.  pRAN.  L* Arbre  de  deux  à  miatre.  Le  nuculaine  ren- 

^  lies  Nicobar ,  que  Cossigny  dësi-  ferme  tantôt  trots  nucules  unilocu- 

jEue  sous  ce  nom ,  paraît  devoir  être  laircs ,  tantôt  un  seul  noyau  k  deux 

la  même  chose  que  ce  voyageur  dé-  ou  trois  loges  toujours  monospermes, 

«fne  ailleurs  sous  le  nom  de  Mallora .  Chaque  graine  se  compose  d'un  tégu- 

r.  ce  mot.                                  (v.)  ment  propre ,  peu  épais ,  recouvrant 
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immédiatement  un  embryon  qui ,  à 
lui  seul  y  forme  la  masse  de  la  graine. 
Cet  embryon  a  la  même  direction 

2ue  la  graine  ,  c'est-è-dire  aue  sa  ra- 
icule  correspond  au  hile$  elle  est  en 
général  courte  et  conique  ;  les  deux 
cotylédons ,  qui  sont  épais ,  cbarnus, 
et  souvent  inégaux  ^  sont  recourbés 
sur  eux-mêmes. 

Les  Plantes  qui  forment  ce  groupe 
naturel  sont  des  Arbustes  ou  des  Ar- 
brisseaux quelquefois  sarmenteux  et 
Êrimpansi  très^rarement  des  Ar- 
res.  Leurs  feuilles  opposées,  à  très-* 
peu  d'exceptions  près ,  sont  simples , 
non  ponctuées ,  entières  ou  quelque- 
fois lobées ,  accompagnées  ordinaire- 
ment ,  à  leur  base ,  de  deux  stipules. 
Les  fleurs  9  généralement  jaunes  ou 
blanciies,  forment  des  grappes,  des  oo- 
rymbes  ou  des  sertules,  axiilaires  ou 
terminaux.  Les  pédicelles  qui  sup- 
portent les  fleurs  sont  souvent  arti- 
culés vers  leur  partie  movenne  oii 
ils  offrent  deux  petites  écailles. 

Dans  le  Gênera  Fianlaram,  la  fa- 
mille qui  nous  occupe  se  compose  des 
seuls  genres  Baniateria,  TriopierU  et 
Malpighia ,  à  la  suite  desquels  sont 
placés  comme  ayant  quelque  affinité 
avec  eux,  le  genre  Tri^onia  aujour- 
d'hui rangé  dans  la  famille  des  Hippo- 
cratéacées ,  et  le  genre  Erytluroxylum 
devenu  le  type  d*un  ordre  naturel 
nouveau  sous  le  nom  d'Ërytbroxy- 
lées.  Cavanilles ,  dans  ses  disserta- 
tions, a  établi  les  genres  GalpAimiaei 
TctrapterU^  Du  Petit-Thouars  le 
Trisiellateia.  Dans  le  Mémoire  de 
Jussieu,  sur  les  Malpighiacées  (Ann. 
Mus. ,  18 ,  p.  479),  le  professeur  Ri- 
chard a  formé  les  genres  Bjnonima 
et  Bunchosia  adoptés  depuis  par 
Runlh  et  De  Candolle  ,  et  qui  sont 
des  démembremens  du  genre  Malpi- 
ghia de  Linné  ;  Kunth  (  in  Humh, 
Nov,  Gêner,  y  5  ,  p.  i45)  a  proposé  les 
deux  genres  Gaudichaudia  et  Heie^ 
ropteris.  Enfin,  Auguste  Saint-Hi- 
laire  (Bull,  Societ.  Philom^  an.  iSaS; 
a  établi  un  nouveau  genre  qu'il  nom- 
me Camarea.  De  Candolle,  dans  le 
premier  volume  de  son  Prodromus 
^9iem4Uis ,  divise  ainsi  cette  famille. 
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t'*  Tribu  :  MAi^PiOBiiu. 

Trois  styles  distincts  ou  rarement 
réunis  en  un  seul  )  fruit  charnu  et 
indéhiscent  ;  feuilles  opposées. 

Malpighia,  Rich.,  in  Juss.i  Bjrso- 
nima^  Rich.,  in  Juss.g  Bunchosia f 
Rich.,  in  Juss.;  Galphimia,  Cavan.; 
Caucanihtts^  Forsk. 

a**  Tribu  :  Uiptaoébs. 

Un  seul  style;  carpelles  secs,  in- 
déhiscens  ,  monospermes  ,  ordinaire- 
ment munis  d  aires  membraneuses; 
feuilles  opposées  ou  verticillées. 

Hiptage ,  Gaert.  ;  Tristettateia , 
Du  Petit-Thouars;  Thryailis^  L.j 
jfspicarpa ,  Rich.  ;  Gaudichaudia , 
Kunth;  Camarea,  Aug.  St.-Uil. 

3*  Tribu  :  BANisréRiiEs. 

Trois  styles  distincts;  carpelles 
secs,  monospermes,  indéhiscens, 
munis  d'ailes;  feuilles  opposées  ou 
verticillées. 

Hirma,  Jacq.  ;  Triop/eris ,  L.  ; 
Teirapieris , Cavan.  ;  Banisteria,  L.; 
Heteropteris ,  Kunth. 

*  De  Candolle  rapproche  des  Malpi- 
ghiacées ,  le  genre  Niota  de  Lamarck. 
La  famille  des  Malpighiacées  est 
voisine  des  Acérinées  ^  des  Hippocra- 
téacées  et  des  Hypéricinées.  Elle  se 
distingue  des  Acérinées  par  ses  pétales 
longuement  onguiculés  et  ses  éta mi- 
nes monadel plies  ;  par  son  fruit  dont 
les  loges  ne  contiennent  qujune  seule 
graine  renversée.  Quant  à  la  famille 
des  Hippocratéacées,8esétamines  dont 
le  nombre  ne  dépasse  pas  cinq ,  son 
ovaire  dont  les  loges  contiennent 
chacune  quatre  ovules ,  son  embryon 
qui  a  la  radicule  inférieure ,  la  distin- 
guent facilement  des  Malpighiacées. 
Les  Hypéricinées  ,  par  leurs  étaraines 
indéfinies  et  polyadelphés ,  leur  ovai- 
re simple  et  leurs  loges  polyspermes , 
s'éloignent  de  la  famille  qui  nous 
occupe  ici.  (a.  R.) 

MALPIGHIE.  Malpighia.  bot. 
PHAN.  En  parlant  dans  l'article  pré- 
cédent du  genre  Malpighiaque  quel- 
ques auteurs  désignent  sous  le  nom 
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rwïgnre  4e  MçunUtiêr^  nous  avons  tietil  à  un  grand  nombre  d'autres 

àt  aue  le  professeur  Ricuard  en  avait  espèces  de  ce  genre;  ces  feuilles  of^ 

aoaifië  1^ caractères, et  qu'il  ne  con-  frent  k  leur  hase  deux  petites  sti- 

wàéniXp  oomme  appailenant  k  ce  pules  courtes  et  aiguës.  Les  fleurs 

feare  »  que'  les  espèces  qui  offraient  sooi  pëdooculëes ,  rëunies  plusieurs 

iCâ  caractères  suivans  :  un  calice  hë-'  ensemble  k  Faisselle  des  feuilles.  Les 

ûpb^ique  ,  k  cinq  divisions  peu  fruits  sont  de  petites  drupes  globu* 

F^^H^odes  »  gënëriileinent  munies  en  leiises ,  rouses  »  de  la  grosseur  d*une 

deiwrs  de  glandes  ;  une  corolle  de  Cerise.  On  les  mange  dans  les  An- 

ôoq  pëules  onguiculés ,  rënifi>nnes ,  tiUes ,  après  les  avoir  fait  confire  au 

arroiulîs  ,  étalés  ;  dix  étamines  bypo-  sucre,  hes  poils  des  feuilles ,  couchés 

^B<s,  ajant  les  filets  réunis  et  roo-  et  à  peine  visibles  au  premier  coup* 

laÀdpbai  seulement  par  leur  hase;  d'oeil,  sont  très-aigus,  roides  et  trà- 

on  «nire  è  trois  loges,  contenant  piouans. 

cbacBse   un  seul  ovule   suspendu;        Mai.piohi£    gulbrx,    Malpighia 
ttm  >ljles  termiués  chacun  par  un  glahra ,  L.  Cette  espèce ,  que  l'on  ap- 
arté tronqué;  et  pour  fruit  un  pelle  aussi  Cerisier  des  Antilles,  est 
noilaine  ovoide,  cérasi forme,  cou-  un  Arbrisseau  de  quinze  à  dix-huit 
touot  trcMS  et  très^raremcnt  quatre  pieds  de  bauleur.  Ses  feuilles,  cour- 
locales  osseux  et  monospermes.  Ain-  tement  pétîolées ,  sont  ovales,  aiguës, 
a  caractérisé ,  ce  genre  est  très-dis*  entières ,  slabres ,  coriaces  et  luisan- 
:Jct.  On  a  retiré  du  genre  j9fa//ii],fAia  tes.  Les  fleurs  sont  disposées  eu  om-* 
ic  Linné,  les  espèces  qui  ont  pour  belles  à  l'aisselle  des  feuilles.    Les 
fniit  une  drupe  contenant  un  noj^au  fruits  sont  charnus,  rouges  et  céra- 
a  trois  loges.  Elles  forment  le  genre  sifonnes  ;  ils  ont  une  saveur  aigre- 
Bjruminui  du  professeur  Richard  ;  leite ,  et  on  les  mange  dans  plusieurs 
et  celles  qui  ont  un  seul  style  et  deux  parties  de  l'Aménque  méridionale, 
sa  trois  nucules  monospermes  pour  (a.  b.) 
éuUltr  le  genre  Buachosia,  du  même       *  MALPIGHIÉES.  bot.  pban.  (De 
Iwunisf e.  Candolle.)  f^.  MAJiFiOHiACÉES. 

Les  Malpighîes  sont  des  Arbustes       MATUt^ri?  ,«.>«  «»«  F.»A^i.  Jti 
ou  rarement^des  Arhres  portant  des       MALPOTJE.  bbw.  oph.  pP*ce  dû 

ieuaies  opposées ,  quelquVois  verlL-  8^"'"^  Couleuvre,  r.  ce  mot.        (b.) 
cdlées  par  trois ,  entières  ou  dentées       *  MALPOLON.  bept.  oph.  Nom 

et  épineuses,  accompagnées  à  leur  vulgaire  de  plusieurs  petits  Serpens 

base  de  deux  stipules.  Les  fleurs  sont  de  Geylan,  particulièrement  de  l'Asia- 

a  général  disposées  en  sertules  ou  tique,  espèce  du  genre  Couleuvre.  F". 

ombelles  simples  et  axillaires ,  envi-  ce  mot.  (b.) 

mooto  de  twçtëes;  très  rarement       «  MALSTROEM.  oÉoi,.  r.  Coir- 

elles  sont  soIiUiies.  Ce»  fleurs  sont  _      '  »*«»-" 

ODDStamment  roses   ou   purpurines. 

Toutes  appartiennent  k  l'Amérique       MALTHA.  pois.  L*un  des  noms 

néndjonaie.  vulgaires  du  Milandre.  ^.  SQUAi^Er 

I^rmi  les  espèces   de  ce    genre,  (b.) 

aoos  citerons  ici  les  suivantes  :  M ALTHE.  min.  (Brongniart.;  Nom 

Malpigbie  BBtri.ANTE,  Molpighia  d'une  variété  noire  du  Pétrole,  ou  de 

VTHê  ,  L. ,  Cavan. ,  Dissert.  8  ,  tab.  Poix  minérale.  ^.Bitume,  (o.dbi..) 
135   fig.  1    C;«t  un  petit  Arbrisseau       mALTHÉE.  Sois.  Sous-genre   de 

ajaat  ses  feuilles  ooposées,  presque  ,      hie.  r.  ce  mot.  *        (B.) 

>c^s^es,  ovales,  oblongues,  aiguës,        ^        '  ^    ' 

^bres    supérieurement,   couvertes        M ALTlilNE. Jlf(i///ii/ii/«.  IKS.  Gen^ 

isicricureincnl  de  poils  en  foime  de  re  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  section 

Bavette  et  attachés  par  \fi  milieu  de  des  Pentamères ,  famille  des  Serricoi^ 

Itnx  longueur;  caractère  qui  appar*  nés,  tribu  des  Lampyrides,  établi* 
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|»ar  Latreîtle  «uk  dépens  dies  IMlé-  Rémarits,  considère  les  Malvacées  , 

phores  de  Scbooffisr  {Caatàariêf  Liiiii.)^  non  comme  une  simple  famille ,  mais 

et  n'en  différant  oue  par  les  palpes  comme  une  classe  qui  comprend  les 

qui    sont    termines  par   un  article  Malvacées  de  Jussieu ,  les  Sterculia- 

o^oïde ,  par  la  tAte  qui  est  amincie  en  eées  de  Vedtenat ,  les  Gfiléoacées  de 

arrière ,  et  par  les  étuis  qui  sont  plus  Du  Petit'-Thouars,  les  Tiliacées  de 

courts  que  Tabdomen.  Ces  Insectes  Jussieu ,  et  une  famille  nouvelle  qu*il 

ont  les  mêmes  habitudes  que  les  Té-  nomme  Butlnériacées.  Plus  récem- 

iëphores ,  leur  organisation  est  aussi  ment  le  professeur  Kunth  ,  dans  un 

la  même;  ce  sont  de  petites  espèces  travail  spécial  et  dans  le  cinquième  to- 

qui  vivent  sur  les  Plantes,  et  plus  lume  des  Noua  Gênera  de  Uumboldt, 

particulièrement  sur  les  Arbres;  ils  a  autrement  circonscrit  les  Malva- 

^e  tix>avent  presque  tous  aux  envi-  cées.  Il  y  place  seulement  les  trois  pre- 

rons  de  Pans,  et  la  principale  es*  tnières  sections  des  Malvacées  de  1  au- 

pèce  est  :  teur  du  Gênera  Plantarum,  adopte  les 

*  Le  M ALiniNS  Bonni ,  M.  marginal  Buttnériacées  de  Robert  Brown ,  aux- 

iuê,VA{T*\Canthariabiêagittata,rhTkz*  quelles  il  réunit  les  Sterculiacées  de 

(JFaun.  Ine,,  etc.,  fasc.  ii ,  .f.  i5];  la  Ventenat  et  le  groupe  des  Herman- 

Nécydale  à  points  jaunes  ,   Geoff.  niées  de  Jussieu ,  et  forme  une  nou- 

(Ins.  de  Paris);  Caniharia  minima?  vellefamille  qu'il  nomme  Bombacées, 

Fab.  F.,  pour  les  autres  espèces, La*  des  genres  Bombax,  Cheirosiemon  ^ 

treille  (  Gtf A.  Crtfj/.  e///is.}|  Olivier  ,  Pachira  ,  Helicteres,  Cavanillesia  , 

Geoffroy ,  etc.                               (o.)  MatUia  et  'Chorisia.  Ces  chancemens 

MALURUS.  OH.  (Vieillot.)  Svn.  {>;'l<!««!'<loptj5*P'»rDeCandolïedans 

de  Mérion.  r.  ce  n,o  .          (dr.  .  l)  '*  P       f'  'n  "™''  ^  T  ^f «"""f 

^           '  Syatemaiis.  Pious  suivrons  également 

MALUS.  BOT.  PHAN.  F',  PoMHiER.  ici  la  nouvelle  coordination  du  groupe 

MALVA.  BOT.  PHAN.    r.  MaUTB.  ^»  ft!^^'À  n'n'.,?  ™tn«±i 

par  K.unlti  ;  et  nous  commencerons 

MALVACÉES.    Maluaceœ.    bot.  aabord  par  donner  les  caractères  eé^ 

FBAN.  Famille  de  Plantes  dicotylédo-  néraux  de  la  famille  des  Malvacées. 

ikes  polypétalées ,  à  étamines  hypogy-  Le  calice  est   monosépale*,   persis- 

nes ,  avant  pour  type  le  genre  Malva.  tant ,  à  cinq  divisions  plus  ou  moias 

Cette  fbmille,  telle  qu'die  a  été  cir-  profondes  ,  à  préfloraison  valvaire  , 

consente  parles  botanistes  modernes  assez  souvent  accompagné  en  dehors 

et   particulièrement  par  R.   Brown  d*un  second  calice  ou  calicule  ester- 

et  Kunth ,  difière  beaucoup  de  la  fa-  ne.   La  corolle  est  formée  de  cinq 


moyen  d'une  prolongi 

Avait  divisé  les  genres  nombreux  quila  substance  des  filets  staminaux,   de 

composent  en  sept  sections.  Les  trois  manière  à  représenter  une   corolle 

premières  de  ces  sections  fonnent  monopétale.  Les  étamines  sont  fort 

seules   aujourd'hui    la    famille   des  nombreuses ,  toujours  monadelphes  ; 

Malvacées,  à  laquelle  on  a  réuni  quel-  les  filets  sont  libres  dans  leur  partie 

ques-uns  des  genres  épars  dans  les  supérieure  oii  ils  se  terminent  cha* 

autres  sections.  Ventenat  (Plant,  du  cun  par  une  anthèi*e  courte, arroa- 

jard.  Malm.)a  d'abqrd  établi  unefa-  die,  réniforme,  uniloculaire ,  mais 

mille  des  Sterculiacées ,  qui  tient  le  s'ouvrant  en  deux  valves.  Le  pistil  est 

milieu  entre  les  Malvacées  et  les  Ti-  libre ,  sessile  ou  stipité ,  composé  de 

liacéeSy  et  qui  avait  pour  principal  ca-  trois ,  de  cinq  ou  d'un  grand  nombre 

nctère  :   des  étamines  mooadelphçs  de  coques  uniloculaires ,  contenant 

et  des  graines  munies  d'un  endosper-  un  ou  plusieurs  ovules  attachés   k 

me.RobertBrown,  dans  SCS  G«9er<i/  l'angle  interne.  Les  styles  sont  en 
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tknt  DOiabre  que  les  ooques  oa  lo-  nadelphie  Polyandrie  ^  L.,  établi  par 

stderofaîre;  ils  sont  quelquefois  Dillen  {Hort^  EUàam,,  sio),  adopté 

mais  mire  euT.  Les  stiemates  sodC  par  Gavanilles,  Jussieu,  Kunth  et 

pdts,  simples  et  capitules.  Le  fruit  De  Gandolle.  11  est  ainsi  caraolërîsë  : 

fit  tiQidc  simple  ,  charnu  ou  plus  calice  quinquéflde  entouré  d'un  in- 

«reat  sec  y  à  trois  y  cinq  ou  un  plus  Yolucre    polyphylle  ;    cinq  pétales 

|iiD(i nombre  déloges ,  s  ouvrant  par  dress<^ ,  égaux  entre  eux  et  enit>ulés  ; 

terpiritcmoyenne  en  autant  de  Tal-  étainioes    nombreuses  et  inonadel- 

m ,  00  qaeiquefoÎB  restant  indéhis*  pbes,  dpnt  le  tube  est  adné  aux  on- 

ceotes;  taat6t  cVst  un  fruit  composé  glets  des  pétales;  anthères  réntfor- 

de  cioq  ou  d'un  |dus  grand  nombre  mes ,  uniloculaires  ;    ovaire  à  cinq 

^coques,  attachées  À  un  axe  central,  loges  monosperrnes ,  surmonté  d'un 

pensteit,  et  s'ouvrant  le  plus  souvent  style  ^  dix  divisions  terminées  par 

uàcox valves.  Les  graines  sont  gé«  des  stigni,aies  capités  ;  cinq  carpelles 

KnioMDt  réniformes ,  dépourvues  bacciformes,  inonospennes,  quelque- 

^'«bpenne  ;  t 'embryon  a  sa  radi-  fois  légèrement  distincts ,  le  plus  sou- 

Atdingée  vers  le  bile  et  les  cotylé-  vent  réunis  en  uue  baie  globuleuse ,  et 

^  plies.  Les  Malvacées  sont  dev  àcinqlog,es.  Ce  genre  a  été  décrit  par 

Afiies  herbacées  »  annuelles  ou  vi-  Swartz  ,  sous  le  nom    à'jécàania. 

^^,  des  Arbustes  ou  même  des  Linné  qui  n'en  connaissait' qu'une 

^es  extrémenient  élevés;    leurs  seule  espèce j  le  réunissait  aux  Ht- 

?fili,  lorsqu'elles  en  sont  pourvues  ,  biscua.  Dans  le  premier  volume  de 

Ali  en  étoile.  Les  feuilles  sont  al-  son  Prodromua^  le  professeiir  De  Gan* 

froes,  simples,  entières  oiî  diver-  dolie  adonné  les  caractères  de  quinze 

;^flt  lobées  et  incisées  ;   chaque  espèces  distribuées  en  deux  sections. 

bile  est  accompagnée  de  deux  sti-'  La  pjtemière  ,  qu'il  a  désignée  par  le 

plis.  Les  fleUrs  qui  sont  qnelqnefbis  uom  à^jic/iania ,  est  caractérisée  par 

très-grandes  et  ornées  des  plus  vives  ses  pétales  ^uriculés  d'un  côté.  Les 

(^Icars  ,  offrent'  dtifèrens  modes  onze  Plantés  qui  la  composent  son  tin- 

^'uiilorcsoenoe.  .  drgènesdei'Amérlque^méridionale,  et 

Us  genres  qui  forment  la  famille  Surtout  du*  Mexioue  et  du  Pérou; 

ixs  Uàlvacées  sont  assez  nombreux  |  toutes  sont  nouvelles,  et  on  en  doit  la 

^  peut  les  disposer  de  la  inanière  description  à  Kunth  et  à  De  Catidolle» 

^utet  ^  excepté  pour  celle  qui  a  servi  à  éta- 

!  T  c^M ^        ^  A  A»         r  ^,  1  blir  le  ]?enre.  Cette  nellc  Plante ,  qui 

,  1  ÙLce  accompagné  d  on  callcul.^.  ^^  ^i,Ç^^  .^^  lo«g-temps  cl^ns 

Jf^pe ,h.^  Màlpa,  L,;  Xkùibeiiaf  les  jardins  d'Europe  ,   mérite  ttne 

^illd.  ;  Althœa ,  Ga v.  ;  Lavatèra ,  L .  ;  courte  description .  % 

jfs'acAra,  L.;  £/re^e,L.}  JPa^oiiie,  ,   Le  Malt-jlviscxts   ARBonsscKirr  , 

^vin.;  Maluaviseuê  ,   Dillen.;  Xe-  Mfilt^avUcus  àràoreus  ^C'ay.  (Diss.,  3, 

''^Aût  »  Sehrank.;    Hlbiseuê  ^   L.;  t.  48,  f.  \)\  ^Hibiscus  MalvayUcua^ 

'^pnta,  Gavan.;  Ooêsypiitm^  h.;  h,;  Achania  Malvapiscus  ^  Swartz,  a 

^oo/ea ,  Vent.;  ^FugoAià,  Jiïs»4  des  rameaux  pubescens,  des  feuilles 

^A, Gavan :}  £oj»imie,  Maft^  cordiformes  à  trais  ou  duq  lobes, 

5n.Cali<;enu.'saiisUUçulc.  acuminées  un  peu  scabres  Les  fleurs 

vMiiviï»^,  aoiia  i^uHuiç.    .  .  ^^^^  ^*^^  ^^,^^  rougc ,  soIitaircs^  et 

Ptf/tf</a,Cavan.  ;  Cristaria,  Cavan .  ;  leur  ihvolucelle  court,  à  huit  ou  ooze 

^««/a,  Cavamî  Peripiera,  D.  C.;  folioles  dressées.  Elle  croît  naturelle- 

^s,  Cavan.;  Lagun&a^  Gavan*.;  J^/f-  ment  dans  les  lieux  pierreux  et  cal- 

Noittia,  D.  C.  •     (a.  h.)  caircs  des  Antilles ,  du  Mexique  et  de 

la  république  de  Colombie. 

f^VAVISCDS.  BOT.  PHAK.  Vul*  "   La   seconde  action  se   distingue 

^vement  Hauvisque.  Genre  de  la  par  ses  pétales  non  auriculés  dun 

i^edes  Malvacées,  et  de  la  Mo^  côté.  Elle  a  reçu  le  nom  &Anotea^ 
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ik  pas  «hercber  une  inttmctîoii' plus  Toa  se  soît  empres&é  dins  tous  h 

approfondie  sur  la  disposition  ou  la  tûmps  et  dans  tous  les  lieux  de  rc 

structure  et  sur  les  fondions  des  or-  cueillir  des  notions  plus  ou  moins  in 

gaues  de  l'Homme^  dans  Tëtude  des  parfaites  sur  l'histoire  naturelle  4< 

organes  analogues  des  Mammifères  T  Mammifères.  Il  n'est  presque  aucu 

Et  la  série  de  leur  dégradation  suc-  Toyageur  qui  n'ait  publié  quelqui 

cessive  chez'  les  Animaux  ne  fournit'*  re^iarques  sur  les  foi-mes  et  lesihiib 

elle  pas,  comme  on  Ta  dit,  une  se*  tudes  des  espèces  propres  a  iixconU'é 

rie  de   dissections  et  d'expériences  qu'il  a  parcourues  ;  et  parmi  les  ao 

loutes  faites  f  Le  physiologiste,  oui  ciens»  diverses  observations  sont  ég) 

cherche,  perdes  expériences  sortes  lementrépanduesdanslcsécriisd'Û 

Animaux  TÎTans,  à  prendre,  pour  rodoie, deColumelle^de VaiTOQ,o 

ainsi  dire ,  la  nature  sur  le  fait ,  doit  Sénèque,  d'Athénée ,  et  surtout  d'0| 

surtout  porter  son  attention  sur  les  pieni  qui,  dansson  Traité  de  la  chas» 

espèces  les  pi  us  voisines  de  THommOi  devait  nécessairemen  t  "s'occuper  d' u 

sur  les  Mammifères,  et  même  sur  les  grand  nombre  d'espèces.  Mais  Arit 

premiers  d'entre  eux  ,  si  du  moins  il  tote,' Pline  et  Elien  sont  réellemei 

a  pour  bul  principal  Tavancement  de  lesseuls  ou'on  puisse  regarder  comin 

la  Physiologie  humaine  ;  car  la  fonc»  de  véritaoles  naturalistes,  i  cause  d 

lion  étant  comme  la  forme  dont  elle  but  qu'ils  se  sont  proposé  dans  leur 

diépend,  fugitive  presque  d'une  e»*  ouvrages,  et  de  la  manière  dont  i\ 

pèce  à  l'autre ,  les  expérÀences  faites  les  ont  composéSb  Aristote .  surtou 

steir  les  Reptiles  ou  les  Oiseaux  ne  peut  à  juste  litre  être  considérécomm 

fournissent  que  rarement  des  consé-  le  pèce  de  l'Histoire  NalureUe  :  se 

queoces  immédiatement' applicables  descriptions  quelquefois  incomplètes 

à  l'Homme.                                «  mais  toujours  exactes ,  teê  observa 

Les  Mammifères   ne  doivent  pas  tiens  pleines  d'intérêt  sur  les  mœut 

moins  intéresser  sous  d'autres  rap-  des  .Animaux,  et  surioal  la  sagess 

ports  :  combien  d'espèces ,  sans  par*  avec  laquelle  il  lait  connaître ,  dis 

Jer  mémo  de  celles  que  l'Homme  a  ré^  cote  et  expliqué  m^e  toutes  les  là 

duiles  ttk  domesticité ,  >  combien  lui  blés  répa noues  de  son  temps ,  reoden 

sont  utiles  par  leur  chair ,  leur  pelle-  véritablement  ses  ovvragcs  d'HUioii! 

tarie,  leur  graisse,  leurs  os,  leur  sans  Naturelle  dignes  d'être  lus  et  mi 

même?    Combien  au  contraire    fl  dites  par  les  naturalistes  de  tous  1< 

compte  parmi  eux  d'ennemjs ,  les  uns  temps. 

redoutables  par  leur  fonce ^  et  les  au«-  Après  la  renaissance  des  lettres 

très,  quoique  faibles,  pi  us  à  craindre  Gesper,  vAldrovande  ,  Jonstçn  pu 

peut-être,  ou  du  moins  plus  incoin-  bUèrant  successivement  divers  ou 

modes  par  leur  petitesse  même  qui  les  vrages  sur  les  Mammifère  :  il»  cbei' 

dérobe  k  son  action  au  milieu  même  chèrent  .et  réussirent  souvent  i  re 

de  sa  demeure  ,  et  dans  ses  champs  trouver  les  Animaux  décrits  ou  iudi 

qu'ils  dévastentt  Or,  s'il  est  vrai  que  qnés  dans  les  ouvrages  ides  aocietis 

tous  les  êtres  de  la  nature  sont  dignes  et  ils  firent  eux-mêmes  connaître  u 

de  l'attention  et  de  l*étude  du  natura-  -arand  nombre  d'espèces  nouvellei 

liste,   on  peut  dire  même  de  tout  SUlheureusement  le  peu  de précisio 

homme  instruit;  on  doit  également  des  caractères  qu'ils  employaient, 

convenir  que  l'Homme  a  surtout  be-  de  beaucoup  diminué,  nous  ne  diroi] 

soin  de  connaître  ceux  aveé  lesquels  pas  le  mérite,  maia  du  moins  Tuiilil 

il  se  trouve  le  plus  fréquemment  en  de  leurs  travaux.  Ils  n'avaient  poit 

rapport  ;  ceux  qui  lui  sont  utiles  pour  d'ailleurs  senti  la  nécessité  d'une  mi 

les  rediercber ,  ceux  qui  lui  sont  thode  fondée  sur  les  caractères  o< 

dangereux  pour  les  éviter,  ceux  qui  êtress  et  c'est  ainsi  que  Gesner  a  va 

luisontnuisibles'pour  les  détruire,  adopté  tout  simplement  l'ordre  a^ 

On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  que  phabétique.  Toutefois  il  est  )uste  s 
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f^marqoer  qae  co  dernier  auteur ^  malçs*  Ces  dernières  sont  celles  qui 

qu'on  a  itppeîé  à  juste  titre  le  restau-  ont  plus  de  deux  incisives  ,  comme 

mteur  de  THistoire  Naturelle,  avait  les  Carnassiers,  ou  deux  seulement 

àé^  réuni  ou  rapproché  toutes  les  comme  les  Rongeurs.  Telle  est  la  mé- 

espèces  qui  lui  paraissaient  se  res-  thode  mammalogique  de  .Ray ,  mé~ 

ieinbler,  et  fonn^  ainsi  des  groupes  ihode  véritablement  très-r<:niarqua- 

qaf  représentaient  ea  quelque  sorte  b!e  pour  le  temps  oii  elle  a  été  laite. 

des  £imille$  ou  des  genres  naturels.  Elle  a  été  pendant  long -temps  en 

£n  1693,  l'un  des  naturalistes  les  usage  chez  les  Anglais,  et  plusieurs 

I^usfécoads  et  les  plus  savans  du  dix-  des  divisions  établies  par  Tauteur  ont 

septième  siècle,  Jean  Ray  (  qu'il  ne  mémo  été  conservées  par  la  plupart 

Palpas  confondre  avec  un  aut^eau*  des  naturaliites  modernes. 

tiraiidu  mêoie  nom^  Augustin  Haj,  Apres  la  publication  du  Synopsis 

nasfai  on  doit  une  Zoologis  4tnii*€r^  de  Ray ,  la  science  resta  assex  long- 

tds  H  portaiive  ^  publiée  en  178$  ),  temps  stationna  ire  :  le  temps  oii|  fé- 

S<  enfin   paraître  sou  Synopêis  Me-  coudée  par  Je  génie  de  Linné  et  de 

âadiAaim.  Ouadrupedum  el  Se/peut-  fiufibn  ,  elle  devait  faire  de  si  rapides 

Asîgeneris.  Cet  ouvrage  forme  véri-  progrès  a  était  point  encore  venu.  Ce 

taUfimcnt    une  époque  importante  ne  fut  qu'en  17 35  que  parut  la  prc- 

fDurla  science  ;  elnous  devons  faire  mière  édition  du  SjjUema  Naturœ^ 

oonaitre   la   classification  qu*on  y  ouvrage  qui  donna  à  la  Mamraalugie 

adopta  il,  avec  pi  us  de  détail  que  nous  de  nouvelles  formes,  une  nouvelle 

ae  pourrons  le  faire  pour  toutes  les  langue,  une  nouvelle  méthode,  Téta- 

aéihodes  proposées  oans  la  suite  par  blit  sur  ses  véritables  bases,  et  mit 

d'autres  naturalistes.  Ray  divise  a  a-  enfin  Tordre,  la  précision,  Texactitude 

bord  les  Mammifères  en  deux  grandes  où  il  n'avait  trouvé  que  le  désordre,  le 

dasses  :  ceux  qui  ont  des  sabots ,  et  vague  et  riocertitudc ,  et  qui  créa,  on 

cenx  qui  ont  des  ongles;  les  premiers  peut  le  dire ,  une  science  qui  n'exis- 

se  suftiaiviseDt  ensuite  en  trois  sec*  tait  pas.  Cette  science  a,  depuis  Linné, 

tons:  les  Solipèdes ,  comme  les  Che-  fait  d'immenses  progrès  ;  et  c'est  avec 

vaux  9  les  espèces  dont  le  pied  e>t  juste  raisou  qu'on  a  dit  les  quarante 

divisé  en  pi  us  de  deux  parties,  comme  anuées  qui  viennent  de  s'écouler, 

les  Eléphans;  et  celles  qui  onUe  pied  plus  fructueuses  pour  elle  que  tous 

fourchu  ,  parmi  lesquelles  il  distingue  lesyiècles  qui  les  out  précédées;  ncan- 

ceux  qui  rumineniyComme  les  Bœufs,  moins  elle  est  re»téc  à  peu  près  telle 

les  Moutons,  etc.  ^  et  peux  qui  ne  que  le  génie  de  Linué  Ta  faite,  et  les 

ruminent. pas  comme  les  Cochons,  travaux   des   modernes   n'ont    pour 

Ceux  qui  ont  des  ongles  les  ont,  ou  ainsi  dire  fait  qu'étendre  et  pcrfcc- 

bien  laides  et  plats  commue  les  Singes ,  tionuer  l'admirable  édifice  élevé  par 

ou  bien  étroits  et  pointus.  Parmi  les  le  naturaliste  suédois,  llestdoncindis- 

derniers  les  uns  ont  le  pied  fuurcbu  pensable  de  faiic  connaître  avecdctail 

ooi&ine  le&  Chameaux ,  et  les  autres  la  méthode  mammalogiquc  exposée 

août  Fissipèdes.  Ceux-ci  étant  encore  dans  le  Systema  Natures  ;  ce  que  nous 

en  tr^-grand  nombre ,  il  était  néces-  croyons  ne  pouvoir  faire  avec  plus  de 

saire  de  les  subdiviser  de  nouveau  ,  clarté  que  par  le  tableau  synoptique 

«t  c'est  ce  que  l'auteur  a  essayé  d'à-  ci-Joint. 

près  la  Qoi^idération  de  leur  système  On  y  voit  que  Linné  rapporte  tous 
dentaire.  U  les  partage  on  analogues  les  Mammifères  à  quarante  genres, 
den  oMommax;  ceux-ci  forment  deux  qu'il  répartit  dans  sept  ordres  ,  dési- 
dasses,  les  uni  privés  de  dénis,  comme  gués  sous  les  noms  de  Primaiea ,  de 
b  Fouroûlîers  et  les  Pangolins ,  et  Bruta  ,  de  Ferœ ,  de  Glires ,  de  Pè- 
les autres  ayant  des  dents  difierentes  cora ,  de  BeUuœ  et  de  Cetœ ,  et  qu'il 
par  leur  nombre ,  leur  forme  ou  leur  forme  principalement  sur  la  coohidé- 
poûdon  y  de  celles  des  espèces  uor-  ration  des  dents.  Cette  classification , 

TOME  X.  ^ 
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qu'il  avait  enfin  crée  une   méthode  visque  fùsioria  naiuralis ,    et  l'autit 

naturelle.    Aussi  toutes  ses  coupes  en  1756 ,  dans  un  ouvrage  intitulé  : 

ont-elles  été  généralement  adoptées.  Disiribuiion    du  règne    tuiimal ,  en 

Tous  ses  ordres  sont  encore  admis  neuf  ciasses.   Le   premier ,   dans  sa 

aujourd'hui  par  la  plupart  des  na-  méthode  presque  uniquement  base'e 

tu ralistes  modernes,  et  particulière-  sur  la  considération  du  nombre  dea 

ment  par  Guvier,  qui  seulement  a  doigts  ,  établissait  parmi  les  Mammi- 

substitué  aux  noms  de  Linné ,  près-  fères  deux  ordres ,  dont  l'un  renfer- 

Sue  tous  peu  susceptibles  d'être  Ira-  mait  tous  les  Ongulés  répartis  en 
uits  en  français  ,  ceux  de  Quadru-  cinq  familles ,  nommées  MonockileB  , 
mânes,  d'Edentés,  de  Carnassiers,  Dichiles  y  Tricàiles ,  Téirachiies  et 
de  Rongeurs,  de  Rumina ns,  de Pa-  Pen/ackiles.  Les  Unguîculés  for- 
chydermes  et  de  Cétacés.  Enfin,  maient  quatre  familles  également  ca- 
parmi  ses  genres ,  ceui  même  qu'on  racténsées  par  le  nombre  de  leurs 
a  été  obligé  de  subdiviser,  se  retrou-  doigts  ,  les  Didactyles ,  les  Tridacty- 
vent  encore  conservés  dahs  les  clas-  /e«,  les  Tétradactyles  et  les  Ténia- 
sifications  les  plus  récentes,  où  elles  dactyles.  Enfin  une  dixième  famille 
forment  des  familles  naturelles.  C'est  comprenait  sous  le  nom  à'jâcromato^ 
ainsi ,  par  exemple ,  que  l'ordre  des  pèdes ,  toutes  les  espèces  à  pieds  pal- 
Quadrumanes  comprend  deux  gran-  mes. 

des  familles  ,  les  Singes  et  les  Lému-  Dans  son  système  raammalogi- 
riens  ,  qui  correspondent  exactement  que,  Brisson  s'attachant,  au  con- 
au  genre  Simia  et  au  genreLemur  de  traire  ,  principalement  k  la  coustiis- 
l'illustre  législateur  de  la  Zoologie,  ration  du  système  dentaire,  et  n'ac- 
La  méthode  du  Sysiema  Naturœ  cordant ,  avec  iuste  raison ,  qu'une 
n'est  pas^ moins  remarquable  à  d'au-  importance  secondaire  aux  caractères 
très  égards.  Avant  Linné ,  les  Ce-  tirés  du  nombre  des  doigts ,  divise 
tacés  avaient  toujours  été  séparés  des  les  Mammifères  en  di\*-huit  ordres, 
Quadrupèdes  vivipares ,  et  la  classé  qu'il  caractéiise  de  la  manière  sui- 
des Mammifères  n  avait  point  été  éta-  vante  :  le  premier  n'a  point  de  dénis; 
blie.  Déjè  ,  il  est  vrai  ,  l'illustre  le  second  n'a  que  des  molaires  ;  Je 
Bernard  de  Jussieu  avait  senti  les  troisième  a ,  de  plus,  des  canines  ;  le 
véritables  rapports  des  Cétacés ,  que  quatrième  et  le  cinquième  ont  des 
tous  les  naturalistes ,  et  Linné  lui-  incisives  à  la  mâchoire  inférieure  ; 


parant  de  ceux-ci  pour   en    former  ils  se  distiilguent,  soit  pa»  le  nombre 

la  seconde  classe  de  son  règne  ani-  decesdents,soitpar  celui  des  doigts, 

mal ,  les  avait  placés  à  la  suite  des  Ainsi  le  sixième  a  la  corne  du  pied 

Quadrupèdes  vivipares  ;  mais  Linné  formée  d'une  seule  pièce  ;  le  septième 

fit  plus  eucore  :   on  les  avait  rappro-^  a  le  pied  fourchu  ;  le  huitième  a  trois 

ches,   il  les   réunit;    et  c'est  ainsi  doigts  ongulés  à  chaque  pied  ;  le  neU' 

Su'embrassant,  sous  le  nom  commun  vième  et  le   dixième  ont  également 

e  Mammalia^  tous  les  Animaux  à  Quatre  doigts  ongulés  devant ,  trois 

mamelles  pour  n'en  former  qu'une  aerrière  ;  mais  l'un  a  deux  incisives  , 

seule  grande  classe,  il  partagea  avec  et  l'autre  dix  a  chaque  mâchoire.  Le 

Bernard  de  Jussieu   et  Brisson    la  onzièmese  distingue  par  quatre  doigts 

gloire  de  la  découverte.  ongulés  à  chaque  pied.  Les  sept  or- 

N0U8  passerons  plus  rapidement  dres  suivans  sont  tous  unguicuiés  > 
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iiis  le  nombre  des  ipcisÎYes  varie  :  H  reng  oue  lui  assignent  ses  rapports 

maàcbaque  mâchoire  ,dem  dans  naturels.' 

ledouiième,  et  quatre  dans  le  trei-  Dans  les  années  qui  suivirent  la 

sène.  Le  quatorzième  en  a  quatre  en  publication  du  Systema  d'Erxlehen  ^ 

but,  six  en  bas  ;  le  quinzième  ,  six  plusieurs  méthodes  parurent  succes- 

ffihautyjquatre  en  bas  ;  le  seizième,  aivement    dans  d'autres    ouvrages, 

n  i  chaque  mâchoire  ;  le  dix-sep-  tels  que  le  Prodromus  methodi  j4ni^ 

tiêiM.six  en  haut  et  huit  en  bas,  ma/îu/n,  de  Storr,  qui  fut  publié  en 

elle  deroier,  dix  en  haut  et  huit  en  178k};  VÈienchua  jfnimalium  de  Bod- 

bu.  daert,  en  1787;  une  nouvelle  édition 

OnToit  que  ces  deux  méthodes,  du5^j/tfmai^a/2/ne  revue  par  Gmelin, 

^aepabliées  après  les  premières  en  1789$  le  Manuel  d*Histoire  Natu- 

éàibns  du  Sysiema  Naturœ ,  sont  relie  de  Blumenbach ,  et  le  Système 

tott^fait  dificrentes  de  c^le  qui  se  anatomique  des  Quadrupèdes  (  179a  ) 

iRiBre  eipo«ée  dans  cet   ouvrage,  oii  Yicq-d'Az^r  présenta  une  nou-^ 

hs^K  tous  les  auteurs  svalémati-  velle  classification  faite  par  Dauhen- 

^,doDt  il  nous  reste  à  faire  con-  ton.  A  Texcepiion  de  celte  dernière 

iQîre  les  travaux ,  peuvent  au  con-^  oii  les  Mammifères  forment  quinze 

^re  être  considérés  '  comme  appar-  classes  ,  et  sur  laquelle  nous  ne  nous 

^nli  l'ëoole  de  Linné.  Tel  est  par-  arrêterons  pas^  parce  Qu'elle  est  peu 

■fièrement  Erxleben  qui ,  en  pu^  digne  du  nom  de  son  illustre  auteur; 

^ni,en  1777,  son   Sysiema  regni  toutes  n'étaient  au  fond  que  celle  de 

i3MM//5,  ne  l'annonça  ,  en  quelque  Linné  avec  des  modifications  plus  ou 

^e,  lui-même  que    comme  une  moins  importantes  ,  et  plus  ou  moins 

Ktt?el)e  édition  plus  complète  du  heureuses. 

^umaNtuureB.  L'auteur  fit  en  effet  Slorr  divisait  tous  les  Animaux  en 

coQuallre  beaucoup  d'espèces  nouveU  trois   phalanges:  1^   ceux  qui  sont 

'S;  établit  plusieurs  genres  qui  tous  pourvut  de  pieds  oropres  à  la  mar- 

ntété  adoptés,  et  rendit  surtout  son  che  ;  ils  forment  aeux  cohortes ,  les 

^^age  tres-recommaudab  le  par  le  Unguiculés  et  les  Ongulés  ;  9^  ceux 

^Baveclequel  il  compléta  la  synonj-  qui  ontles pieds  en  forméde nageoires, 

iti^ en  citant,  pour  diaque  Animal,  mais  à  doigts  distincts,   comme  les 

^  les  auteurs  qui  en  ont  fait  meU"  Phoques  et  les  Lamantins  ;  3^  ceux 

^Q<iaDs  leurs  écrits,  depuis  Aristote  qui  ont  de  véritables  nageoires:  ce 

i^aaux  contemporains  :  travail  im-  sont  les  Cétacés.  La  première  cohorte 

"(Q»,  et  qui  ne  pou  va  itétre  véritable-  de  I»  première  phalange  comprend 

^i  utile,  qu'autant  qu'il  était  exe-  trois  ordres  :  1**  les  Prima/es ,  qui  se 

<^paf  un  naturaliste  aussi  laborieux  subdivisent  en  deux  tribus ,  ceux  qui 

^  on  critique  aussi  éolarré  que  le  fut.  ont  des  mains  [Manuati)^  et  ceux  qui 

^eben.  Le  Sysiema  regni  animalia  n'en  On  If  pas  (Emonuati);  cette  der- 

^i^e  d'ailleurs ,  à  quelques  égards  ,  nière  comprend  les  Chauve-Souris  et 

^  Sjitema  Natura  .*    remarquant  les  Carnassiers;  a^  les  Rosores,  ce 

?i  00  a  beaucoup  de  peine  à  former  sont  les  Rongeurs;  et  3^  les  MuUci^ 

M»-,    .j  •        t      «...._._  ^.  t           1           .       iquent  de  dents 

pas  d'incisives. 

»mprend  égale- 

T%lie5'étaient  soumis  ses  devanciers,  ment  trois  ordres:   i**  les  Jumenta, 

^partageant  la  classe  en  un  certain  qui  n'ont  qu'un  seul  sabot;  a^^lesPe- 

^re  d'ordres ,  sous   lesquels   se  cora^  qui  en  ont  deux  ;  S»  les  Bélluœ^ 

^*^ienl  ensuite  compris  les  gen*  qui  en  ont  plus  de  deux. 

2. Hits  place  tous  dans  une  seule  La  méthode  de  fioddaert  se  rap- 

^  coQUnue  ,    et   paraît    s'atia-  proche  davantage  de  celle  de  Linné; 

^  presque  unîquenient  à  conser-  mais  elle  a  beaucoup  moins  depréci- 

^^actement  è  chacun  d'eux,  le  sion  eld'exactitudeqùecelledeStorr. 
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à  laquelle  elle  ressemble  d'ailleurs  en  .ordres,  au  nombre  de  quatorze.  Mous 
ce  que  tous  les  Mammifères  sont  d'à*  indiçiuerons  successivement  les  ca- 
bord  divisés  en  deux  grandes  sec-  ractères  de  chacun  d'eux, 
lions,  les  Terrestres  et  les  Aquatiques.  I.  Quadruhanxs.  Doigts  unguî-> 
La  seconde  comprend  en  outre  de  vé-  calés;  trois  sortes  de  dents;  pouces 
ritables  Aquatiques  ,  rUippopotame,  séparés  aux  quatre  pieds. 
le  Castor  et  la  Loutre.  Boddaert  ad*        il.  Cheiaoptêres.  Doigts  ungui- 

"s  dents;  main» 
membrane  s'é- 
entre  les  pieds,  à 
les.  Prima/es  et  les  Bruia^  qu'il  era-    Tan  us. 

brasse  sous  le  nom  d'Un^uiculés.  III.  Plantigrades.  Doigts  ungui- 

Blumenbach  s'est  encore  plus  rap-  culés  ;  tiois  sortes  de  dents  ;  point  de 
proche  de  Linné;  seulement,  aux  sept  pouces  séparés;  plante  entière  ap- 
ordre9adroisdansle5^«/ema  JVa/i//iff«    puvée. 

il  en  ajoute  trois  autres  (^.  cinquième        I V.  PéniM ânes. Doigts  unguiculés; 
édition)  qu'il  désigne  sous  les  noms    trois  sortes  de  dents;  pouces  séparé» 
de  Bimanes ,  de  Chéiroptères  et  de  So-    aux  pieds  de  derrière  seulement, 
lipèdes  {Solidungula),  Le  genre  Uom-        Y.  Ybrmiformes.  Doigts  ungui* 
me,  jusqu^alors  ordinairement  placé    culés  ;  trois  soi  tes  de  dents;  point  de 
à  la  léie  des  Primats,  compose  lèpre-    pouces  séparés;  corps  allongé;  pieds 
roier;  les  Chauve-Souris  et  le  genre    n'appuyantque  les  ooigts;  métatarses 
Cheval  foi  ment  les  deux  au  tres.Quant    inclinés  ;  membres  courts, 
à  Gmelin ,  il  s'est  seulement  proposé,        YI.  Bétes  fâroces.  Doigts  unguir- 
en  publiant  une  nouvelle  édition  du    culés;  trois  sortes  de  dents;  point  de 
Systema  J'/aturœ,  quelques  années    pouces  séparés;  pieds  n'appuyantque 
après  la  mort  de  son  auteur,  do  met^    les  doigts;  membres  redressés, 
tre  cet  ouvrage  au  niveau  de  la  science        YII  Rongeurs.  Doigts  onguiculés; 
en  employant  les  travaux  de  Buffon ,    dents  incisives  et  molaires  seulement, 
de  Pallas  ,  de  Schreber,  de  Blumen-    sans  canines. 

bach  et  des  autres  savans  ses  contem*  YIII.  ëdentés.  Doigts  un^uiculés; 
porains.  Malheureusement ,  lesprit  point  d'incisives  ni  de  caniues  (  les 
de  ciitique ,  si  nécessaire  pour  les  tra-  Fourmiliers,  les  Pangolins ,  les  Ta- 
vaux  de  cette  nature ,  n'a  point  pré-    tous.) 

sidé  à  ceux  de  Gmelin  ;  et  il  serait  IX.  Tarbiorades.  Doigts  ungui- 
dangereux  de  consulter  sans  défiance  culés;  point  d*incisives  ;  des  canmes 
la  compilation  de  cet  auteur.  et  des  molaires  (le  genre  Bradype). 

Dans  la  même  année  oii  parut  la        X.  Pachydermes.  Pieds  à  sabots; 

cinquième  édition  du  Manuel  d'His-    plus  de  deux  doigts  aux  pieds. 

toire  Naturelle  de  Blumenbach  (1797),        XI.  Ruminans.  Piedsà  sabots;  deux 

Cuvier  et  Geoffroy  publièrent  aussi    doigts  4  chacun. 

en  France  (dans  un  des  journaux  du        XII.  Soi^ifàdes.  Pieds  à  sabots;  un 

temps  ,  le  Magasin  Encyclopédique }    seul  doigt* 

une  nouvelle  classification  clés  Miam-*        XIII.  Ampbiries.  Pieds  en  nageot- 

mifères,surlaquelle  nous  devons  nous    res,  ceux  de  derrière  distincts. 

arrêter   avec  quelque  détail,  parce        XIY.CétacAs.  Pieds  en  nageoires; 

que,  modifiée  dans  la  suite  à  plu-    point  d'extrémités  postérieures  dis- 

sieurs  égards ,  elle  fut  généralement    tinctes. 

adoptée.  Ils  divisèrent ,  d'abord ,  la  Cette  méthode  était  sans  doute  très- 
^classe  en  trois  embranchemens  ;  les    naturelle,  et  toutes  les  coupes  faites 

espèces  à  ongles,  les  espèces è  sabots    par  Cuvier  et  Geofiroy  ont  toujours 

e^  les  espèces  marines  ;  et  c'est  de  la    été  conservées  depuis;  niais auelques- 

Subdivision  de  chacun  de  ces  em-    unes  des  divisions  ainsi  établies  pa- 

branchemens ,  que  résultèrent  leurs    raissaient  devoir  plutôt  constituer  de 
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liaples  iamitles  que  de  vëritabie»  or-  l'arait  cnréée  le  gënie  de  i)e  grand 

ins,  Cest  ce  que  reconnurent  bien*  homme. 

tk  89  auteurs  cax-mémes;  et  elle  su*  Néanmoins ,  quelques  auteurs  rao* 
bit suocessiveraent  diverses  roodifica-  dernes  avaient  aussi  publie,  peu  de 
doDs^don  lia  science  fut  presque  tou^  temps    avant,    quelques    méthodes 
)oars  redevable  à  Cuvier  :  car,  don-  fort  différentes  de  celtes  du  Systema 
uDt  dès-lors  à  Tétude  des  rapports  ^aturœ.  Ce  fut  en  1811  que  parut  le 
des  êtres  une  a ttcn  I  io n  tou  le  spécia le ,  Prodromuâ   Syaiematiê  Mammalium 
SI  porté  par  cette  étude  elle-même  à  d'illiger.  Ce  naturaliste,  auquel  on 
«dfflfttre  qu'il  est  pour  l'Histoire  Na-  doit  reprocher  d'avoir  fort  mutile- 
Uireile  quelque  chose  de  plus  impor-  ment  changé  presque  tous  les  noms 
bntque  ses  classifications,  et  à  re-  proposés  par  ses  prédécesseurs  et  ses 
tODiuitre  qu'il  entre  nécessairement  contemporains,    et   d'avoir   inventé 
^Vvbitraire  dans  la  distribu  lion  et  beaucoup  plus  de  mot^  qu'il  n'a  fait 
l'ocàaînement  des  familles,  Geoffroy  de  travaux  utiles ,  n'était  cependant 
Kkma  à  ce    premier  essai  d'une  pas  sans  mérite,  et  son  ouvrage  est 
JU^e,  et  se  livra  dès -lors  plus  remarquable  k  plusieurs  égaras.  Il 
{vliculièVement  aux  travaux  mono-  divise  tous  les  Mammifères  en  cent 
gnphicpies.  vingt-cinq  genres  qu'il  répartit  en 
pès  Tannée    1798,   Cuvier    avait  trente-neuf  familles  ,  et  en  ^uatoree 
^,  dans  son  Tableau  de   l'His-  ordres  qu'il  désigne  sous  les  noms 
^^t  Naturelle  ,   réuni    Tordre  des  suîvans  :  I.  Erecta  (l'Homme)  ;  —  II. 
Tardigrades  à    celui  des   Ëdentés  ,  >Po//ica/a ,  qui  comprennent  cinq  fa^ 
npprimé  tou t-à-fait  celui  des  Yer-  milles,   Quaffrumana  (les  Singes); 
Bufonnes  ;  et  il  ne  considérait  plus  Proaimii  et  Macrotani  (  les  Lému- 
icsCbeiroptères,  les  Plantigrade»,  les  riens  )$  JLepêodaciyla  (  le  Gheiromys); 
Carnivores  et  les  Pédimanes  que  com-  et  Marsupiaiia  ;   cette  dernière  h^ 
Be des  divisions  d'un  seul  oitire ,  ce-*  raille  comprend  tous  les  Animaux  k 
loi  des  Carnassiers.  D'autres  perfec-  boui*se ,  excepté  les  Kanguroos  qui , 
ùoDtiemens  furent  encore  faits  par  le  sous  le  nom  de  Salieniia ,  forment 
oême  naturaliste  quelques   années  Tordre  III; — IV »  Prensicvlata  qui  ^ 
*près,  dans  son  Anatomie  comparée)  divisés  en   huit  familles,  compren- 
^plustard (en  1817) danssôn'nègne  nent  tous  les  Rongeurs;— V.  et  VI. 
Aaimal.  Dans  ce  dernier  ouvrage  ,  Multunguta  et  Solidunguia  (les  Pa- 
l'auiear  réunit  les  Solipèdes  aux  Pa~  chy dermes  ); — VII.  JBiauica  (  les  Ru- 
difdmpes ,  comme  Tavail  faitL'mné,  minans);  —  YIII.   Tardigrada  (  les 
supprime  la  tribu  -des  Pédimaues ,  et  Bradypes);  —  IX.  Effodieniia  (  les  au- 
^^blit  une  nouvelle  division  des  Car*  très  Edentés  )  ;  —  X.  Repiantia  (  les 
o»»iers,  qu'il  parUge  en  Cheirop-  Monotrémes);  •— XL  P^oiHantia  {les 
^es,  ^sectivores,  .Carnivores   et  Chéiroptères); — XII.  F«/c£iAi/a  qui 
Ihrsopiaux;  comprenant  ainsi, dans  comprennent  la  plupart  des  Camas- 
cctle  dernière  famille,  tous  les  Ani-  siers;  —  XIIL  Pinnipedia  (  le^  Pho- 
"noiibourse»  qui  avaient  jusqu'alors  ques  et  les  Lamantins)  ;  -^  XIV.  JVa- 
^it partie  de  Tordre  des  Pédimanes  iaatia  fies  CétacÀ). 
^n&  composaient  presque  en  entier,  Quelaues  années  après  le  Prodro^ 
H  decelui  des  Rongeurs.  La  classe  des  mus  dlHiger,  en  1816,  le  savant 
■"inmiferes  est  a^nsi  composée  dans  naturaliste  BlaiuviUe  ih  aussi  parat- 
cetteméthodedehuitordres^  celui  des  tre  (f^;  Btiltet.  de  Irf  Société  Philomat.) 
Bimanes,  oôl  se  trouve  placé  seul  le  une   autre    clnssification   également 
pire  Homme,  elles  sept  admis  dans  assez  difi*érente  de  celle  de  Linn^ ,  et 
>^  SrUema  Naturce.  Ainsi ,  après  un  qu'il  reproduisit  plus  tard  avec  quel- 
le de  travaux ,  on  en  revint  è  la  ques  modifications  dans  son  Traité 
^^snficâtion  de  Linné;  et  la  science  ae  l'organisation  des  Animaux.  Dans 
wreplacée  sur  les  mêmes  bases  oii  ce  dernier  ouvrage,  l'auteur  divise 
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d'abord  tous  lesMammifèrcseDdeut  raoîns  ce  qu'on  pnniU  s*étre  proposé 
sous  -  classes  :  les  Monodelphes  et  de  faire  dans  une  classificatiOQ  pun- 
ies Oidelphes  ;  donnant  à  ce  mot  bliëe  tout  rtfcemmenl  en  France  : 
une  acception  beaucoup  plus  ëten-  nous  voulons  parler  de  celle  de  Des- 
due  qu'on  ne  l'avait  généralement  moulins^exposëe  dans  deux  tableaux 
fait  jusqu'alors.  La  première  sous*  annexéaàlaPhjrsiologîedeMagendîe 
cla^e  renferme  sept  ordres  que  (s*  édition,  iSaS).  Tous  les  Un  guicu^t 
|ioc|5  ferons  connaître  successivement  lés  sont,  dans  ce  système,  classés 
nvec  leurs  subdivions  :  I.  l'Homme;  comme  dans  le  Règne  Anima],  4 
—  U.  les  Quadrumanes ,  distingués  l'exception  des  Animaux  à  bourse ,  e% 
en  normaux ,  ce  sont  les  véritables  des  Monotrémes  qui  sont^  comme 
Quadrumanes,  et  en  anomaux;  pai^  dans  le  Prodrome  oe  Blainville,  réu- 
mi  ces  derniers,  les  uns  sont  modi-  nis  sous  le  nom  commun  de  Mar^ 
fiés  pour  voler  (les  Galéoplthèques),  supiaux  ou  d'Ëmbryopares  :  cet 
les  autrespour grimper  (les  Tardigra-  ordre  est  ensuite  subdivisé  en  Marsu- 
des  ;  —  lu.  les  Carnassiers,  distingués  piaux  carnivores ,  frugivores ,  herbi» 
en  normaux  non  clavicules  (les  Plan-  vores ,  rongeurs  et  édentés  ;  ces  der* 
tigrades  et  les  Digitigrades);  nor*  niera  n'étant  autres  que  les  Moootré- 
maux  clavicules  (les  insectivores);  mes.  L'auteur  se  rapprocbe  encore 
anomaux  clayiculés  (  les  Taupes  mo-  sous  ce  rapport  de  Blaînvîlle  qui  avait 
di  fiées  pour  fouir ,  et  les  Chéiroptères  déjà  distingué  parmi  les  Marsupiaux, 
modifiés  pour  voler)  ;  enfin  ,  les  ano-  une  fvmille  de  Rongeurs  et  une  de 
maux  non  clavicules  (  les  Phoques  Carnassiers.  Enfin ,  il  admet  auasi , 
modifiés  pournager)  ; — IV.  lesEden-  comme  ce  dernier ,  l'ordre  des  Gra— 
tés,  distingués  en  normaux  (les  vé-  vigrades  et  celui  des  Ongulogrades 
rilables  Edentés  );  et  en  anomaux  (les  auxquels  il  conserve  même  ces  noms  9 


Cétacés  modifiés  pour  nager  );  —  V.    mats  il  reporte  les  Lamantins  parmi 
les  Rongeurs  ou  Céleri  grades ,  dis-    les  Cétacés,  &  l'exemple  de  Cuvier,  et 


en  normaux  (les  Eléphans),  et  en  classification  du  Règne  Animal ,  que 

anomaux  (  les  Lamantins  modifiés  de  celle  *du  Traité  de  l'Organîsatioi]^. 

pournager);  —  VII.  les  Ongulogra-*  Enfin,   parmi  les  autres  auteurs 

des,  distingués  en  ceux  qui  ont  un  systématiques  modernes,  nous  de— 

s^     '        «     •  •       •        •             •        -  .       .      .  ,  .      *^ 


9u 
ceux 

pair ,  ou  les  bisulqûes  et  les  tétra-  Duméril  (Tableau  Elémentaire  d^His- 

sulques  ;  —  VUI.  Cet  oitlre ,  oui  toire  Naturelle ,  et  Elémens  des  Se. 

compose  à  lui  seul  la  sous-classe  aes  Naturelles }  ;  Fr.  Cuvier  (  Dents  des 

Dideipbes  ,  comprend  deux  sections  :  Mammifères);  Ranzani  (Elémens  de 

tes  normaux ,  lesSerî^ues  et  les  Pha-  Zoologie  ) ;  et  Latreille  (  Familles  Na* 

langers,  qui  se  subdivisent  en. Car-,  ^urellesdu  Règne  Animal),  qui  tous 

nassiers  et  en  Rongeurs;  et  les  ano-  ont  adopté  les  méthodes  exposées  par 

maux,  modifiés ,  les  uns  pour  fouir  Cuvier  ,  soit  dans  son  Anatomie  com* 

(le  genre  Echi(b:ié),  les.autres  pour  parée,  soit  dans  sqn  Règne  Animal, 

nager  (  le  genre  Omithorhynque  ).  Cependant  quelques  uns  d'eutre  eux  , 

La  méthode  de  Blainville  et  celle  et  particulièrement  Laoépède ,  Fr. 

de  Cuvier  sont,  comme  on  le  voit^  Cuvier  et  La  titille,  ont  proposé  dî* 

(brt  différentes  à  tous  égards%  Cepen-  verses  modifications.  La  ciassificatiou 

dant,il  ne  serait        '  *'  '  ^    »    -j-n-     j-fi  r 

possible ,  en  les 
uorer  l'une   par 
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jDoëcs  après ,  et  que  noas  avons  d^îà    pas  de  développer  davantage  le  Sys- 


ciuse  de  leui'  système  dentaire ,  à  longs    développemens.    Nous    rcu- 

b  fuite  des  Hérissons  et  des  Tenrecs  ;  voyons  donc  a  json  Esijuisse  (iropri- 

d en  Frugivores ,  qu'il  place,  comme  mëe  en  français,  à  Paris  ) ,  à  TIsis  et 

on  le  Ciit  ordinairement,  entre  les  à  la  Philosophie  de  la  Nature. 
Garaissiers  ei  les   Rongeurs.  Enfin        Telles  sont  les  principales  roëtbo- 

Utrrille élève  au  rang  d'ordres,  la  des  publiées  successivement  par  les 

tfibudesGheiioptères  qu'il  considère  mammalogistes;   mais  celle  de  Cu- 

flonoe  intermédiaires  aui  Quadru-  vier  a  généralemeot  été  considérée 

■lacs  et  aux  Carnassiers,  et  celle  comme  la  meilleure.  Néanmoins,  on 

^Marsupiaux,  considérées  toutes  pourrait  sans  doute  encore  la  perfec- 

^Dsr  Guvier  comme  la  prenaière  tionner  en  adoptant  quelques-unes 

<(ii  dernière  famille  de  Carnassiers,  des  modifications  pro^xisées  depuis  sa 

£> outre,  cet  illustre  naturaliste  se-  publication  par  d'autres  zoologistes, 

pvedes  Edentés,  les  Monotrémes,  Ainsi  les  Monoirêmes  paraissent  de- 

hll  considère ,  avec  Geoffroy  Saint-  voir   être  séparés   des   Ëdentcs,  et 

fiilaire  et  Van  der  Hœven ,  comme  de-  con  stituer ,    si  non    une    classe ,    du 

Qat  former  une  classe  à  part.  moins  un  ordre  bien  distinct  ;  et  les 

Enfin , nous  termineronsen présen-  Chéiroptères,  les   Marsupiaux  .  les 

taat  un  aperçu  de  la  classification  expo-  Gravigrades  et  les  Solipèdes  doivent 

stt  par  Oken ,  dans  son  Esquisse  du  peut-être  pareillement  être  considérés 

^sterne  d'Anatomie ,  de  Physiologie  comme  formant  des  degrés  d'organi- 

(t d'Histoire  Naturelle  (1891).  Le  ce-  sation  particuliers.  Enfin  .  peut-être 

Iciire  anatomiste  allemand  cherche  à  en  est-d  aussi  de  même  des  Cétacés 

éublirdanscel  ouvrage  tt  que  le  Règne  herbivores  dont  lorganisation  est  si 

Animal  s'est  développé  dans  le  mâne  différente  à  tous  égards  de  celle  des 

wdre  que  les  organes  dans  le  coi*ps  vrais  Cétacés.  Quoi  qu'il  en  soit ,  la 

«oimal,  et  que  f:e  sont  ces  organes  méthode  mammalogiquc    de  Cuvier 

qui  forment ,  caractérisent  et  repré-  étant  celle  qui  a  été  suivie  dans  ce 

Motent  les  classes;  qu'il  y  a  autant  Dictionnaire  ,  il  nous  suffira  d'avoir 

(iedassea  d'Animaux  qu'd  y  a  dor-  fait  oelle  remarque;   et  dans  le  ta- 

S>ncs;  et    que,   dans    un  système  bleau  synoptique  ci-)OÎnt,  nous   la 

tôentifiqae ,  ces  classes  doivent  rece-  ferons  connaître  telle  qu'elle  a  été 

voit'  leurs  dénominations  des  orga-  exposée  dans  le  Règne  Animal. 
}^  »11  applique  ensuite  les  mêmes       II  nous  resterait  maintenant ,  pour 

kI^  èla  formation  des  ordres  et  des  compléter  Thisioire  de  la  Mammalo- 

f^miiies,  et  divise  les  Mammifères  gie,  â  donner  une  idée  des  travaux 

<p'il  nomme   Animaux  à  sens-  ou  des  auteurs  qui  ont  le  plus  contribué 

ionien,  en  cinq  ordres  :  I.  Les  Ger-  k  ses  progrès  par  l'établissement  de 

vû/i,  divisés  en  Spermien,  Opien^  nouveaux  genres  ,  par  la  distinction 

et  Féiien  (ce  sont  les  Rongeurs);  —  et  la  description  d'espèces  nouvelles, 

11*  les  Sexien  (  les  Insectivores  et  les  et  par  des  observations  sur  les  moeurs, 

^rsnpiaux  )  ;  —  III.  les  EntraUiien  sur  les  caractères  ,  et  principalement 

(les Monotrémes  et  les  Edentés); —  sur  l'organisation  des  Animaux  déjè 

^V.  les  Camien  (les   Cétacés»  les  connus;  en  un  mot,  dé  ceux  oui  se 

^minans,  les  Pachydermes)  ;  —  V»  sont  plutôt  occupés  de  découvrir  les 

^  Senaien  (  les  Carnassiers  amphir»  faits  que  de  les  classer.  Ce  genre  de 

^,  plantigrades,  digitigrades,  et  recherches  forme   véritablement  la 

Chéiroptères;  les   Quadrumanes  et  plus  belle  partie   de  l'Histoire  Na-^ 

l^mme).  Nous  regrettons  que  l'é-  turelle  ; ,  ou  plutôt  il  constitue  vé- 

^nedeoetarticle  ne  nous  permette  ritablemewt  la  science,  s'il,  est  Juste 


79  MAM  MAM 

de  dire  que  les  faits  «ont  les  ma-  mieux  le  juger,  parce  qu'il  est  un  de 
tdrîaux  qui  composent  cet  admi-  ceux  qui  surent  le  mieux  Timiter  ,  ail 
rablc  édifice ,  tandis  que  les  mé-  restera  toujours  l'auteur  fondamen- 
/hodes  seraient  plutôt  comparables  tal  pour  l'histoire  des  Quadrupèdes.  >» 
aux  échafaudages  dressés  pour  sa  II  n'a  pas  eu,  en  effet,  sur  ses  pro- 
construction. Nous  n'entreprendrons  grès ,  une  moindre  influence  que 
pas  ici  néanmoins  d'analyser  les  utiles  Linné  lui-même ,  et  les  noms  de  ce* 
travaux  de  ces  naturalistes,  à  cause  deux  grands  hommes  ont  des  droit» 
i\€  Fimmensilé  des  détails  oii  nous  égaux  à  la  reconnaissance  el  à  Tad- 
serions  entraînés ,  et  parce  que  nous  miration  de  la  postérité.  Linué  avait 


sufEse  donc  de  rappeler  ici  tous  les  fut  pas  moins  utile  par  la  richesse  et 

sfttans  que    nous   avons   déjà   cités  la  magnificence  de  ses  descriptions , 

dans  cet  aï'ticle,  et  de  nommer  en  que  l'autre  par  la  précision  et  l'exact* 

outre  Pallas  ,  Pennant ,  Oaubenton ,  titude  de  ses  divisions  systématiques. 

Camper  ,  Schieber ,  Edwards ,  Alla-  Disons-le  même  :  si  le  nom  de  Liunë 

mand,  A^ara,  Péion,  LesueUr,  Bon-  est  si  généralement  connu  ,  ses  ou- 

imterre,  Sonnerat,    Ruhl ,  Leisler,  vrages  si |^ënéralement admirés,  c'est 

Becbsteih ,   Sbaw ,  Barrow ,   Hum-  parce  qu  en  rendant  la  science  si  in- 

boldt    Everard  Home ,  Qnoy  ,  Gai*-  téressante ,  Buffon  sut  la  rendre  po- 

mard  ,  Leach ,  le  prince  Maximilien  pulaire  ;  ou  pour  nous  servir  des  ex- 

de  NeuWied,  Otlo,  Temminck,  Hors-  pressions  de  l'orateur  que  nous  avons 

field,  Harlan,  Kafinesquc,  Savi ,  etc.,  déjà  cité  ,  c'est  parce  que  ,  peignant 

et  surtout  notre  immortel  Buffon.  ce  que  les  autres  ont  décrit,  substi- 

L' époque  où  parurent  les  premiers  tuant  des  tableaux  ornés  à  des  détails 

volumes  de  son  Histoire  Naturelle  arides,  des  théories  brillantes  à  de 

(1749-1755)  n'est  pas  moins  mémo-  vaines  suppositions  ,  il  força  taus  les 

rable  dans  les  fastes  de  la  science  esprits  à  méditer  sur  les  objets  de  ses 

nue  dans  ceux  de  la  littérature.  On  études,  et  à  partager  ses  travaux  et 

lui  a  reproché,  il  est  vrai,  de  n'avoir  '  ses  plaisirs. 

pas  senti  la  n^ce^sité  d'un  plan  raé-        Ijes   ouvrages    de    Buffon  furen4 

thodique  et  d'une  nomenclature  ri-  en  effet  lus  avec  empressement  dans 

coureuse  ;  d'avoir  introduit  dans  la  tous  les  pavs ,  et  ils  firent  naître  par-^ 

science  de  graves  eiTeurs ,  quoiqu'on  tout  le  goût  de  l'Histoii^  Naturelle , 

retrouve  dans  ces    eiTeurs    même,  en  sorte  qiiece  grand  homme  prépara 

comme  Ta  dit  son  éloquent  panégy-  véritablement    les    temps    ou  cette 

liste»  l'empreinte  de  son  génie;  en-  science  devait  être  si  géuéralement 

fin  ,  d'avoir  peiht  les  mœurs  des  Ani-  cultivée  sur  tous  les  points  du  globe , 

maux  avec  des  couleurs  plus  brillan*  ou'il  serait  possible  <le    compter, 

les  qu'exactes  ,  et  d'avoir  fajt  ainsi  oans  une  seule  ville  de  l'Anénque , 

plutôt  le  roman  que  l'histoire  de  la  plus  de  naturalistes  instruits,  qu'il 

mture.  Quoi  qu'il  en  >soil?,  et  malgré  nVn  exist^itdaos  toute  l'Europe  il  y 


et  à  sa   position   sociale  qua    Iuy*    mus  rapi 

même,  il  restera   toujours,. comme    Naturelle ,  parce  que  chacun  y  put 

Taditun  des*h6mmesqui|>euveatle    lire  Buffon  dasu  6a  propre  langue. 
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sans  perdre  tout  ce  qu'il  y  a  dans  son  sefyés  soit  au  Mexique ,  soit  dans  les 
stvie  de  beautés  inaccessibles  aux  îles  de  son  golfe.  Leurs  feuilles,  oppo- 
efibrrs  du  traducteur.  Aussi  «  lorsque  sëes  et  grandes ,  présentent  ces  veines 
plus  tard ,  la  découverte  de  la  véri*-  transversales ,  droites  et  parallèles , 
fable  anatomie  comparée  vint  placer  qui  caractérisent  la  plupart  des  Yé- 
UZooloçie  dans  une  voie  si  émmem-  gétaux  de  ce:te  famille.  Les  Ûeurs 
meut  scientifique  ;  quand  on  recon-  naissent  solitaires  ou  géminées  À 
out  que  réiude  approfondie  des  ca-  leurs  aisselles  ;  les  unes  sont  berma- 
ractères  des  êtres,  mène  nécessaire-  pbrodites,  les  autres  mâles  seule- 
ment sur  le  cbanip  de  Panatomie ,  et  ment.  (a.  d.  i.) 
que  la  science  fut  enfin  établie  sur 

«<s  véritables  bases  ;  c'est  à  des  Fi^n-  MAMMIFÈRES.  Mammalia,  aooi.. 
çûâ  qu'on  dut  cette  grande  révolu^  La  première  classe  du  règne  ani- 
tto&qui  devait  faire  ,  du  commence-  mal,  celle  qui  comprend  Tes  Ani- 
ment du  dix-neuvième  siècle,  une  maux  les  plus  semblables  à  l'Homme, 
qoque  non  moins  mémorable  que  et  les  plus  rapprochés  de  lui  par  la 
edks  marquées  par  les  utiles  tentati-  perfection  de  leur  organisation  et  par 
Tesde  Rav  ou  même  par  les  travaux  à  te  baut  degré  de  leur  intelligence. 
^mats  adfmi râbles  oe  Linné.  Ainsi  Linné,  dont  les  travaux  mammalo- 
oofibn  fut  peut-être  le  premier  au-  ciques  sont  encore ,  comme  tous  ceux 
tfur  de  ce  mouvement  qui  devait,  dont  il  a  illustré  les  diverses  bran- 
vingt  ans  après  sa  mort ,  entraiper  la  ches  de  l'Histoire  Naturelle  ,  la  règle 
sdence  dans  une  direction  si  diffé-  et  la  base  de  nos  classifications ,  et 
rente  de  celle  oii  il  l'avait  lui-même  qui  devina  par  la  foix:e  de  son  génie 
placée  :  remarque  que  nous  pouvons  ce  que  des  travaux  sans  nombre  et 
faire  sans  porter  atteinte  à  ta  gloire  quarante  ans  de  profondes  vecher- 
des  naturalistes  modernes,  puisqu'il  cbes  ont  démontré  depuis,  a  le  pre- 
sera  toujours  constant  que  1  Histoire  mier  établi  cette  classe ,  en  réunis- 
naturelle  a  fait  plus  de  progrès  dans  sant  aux  Quadrupèdes  vivipares  les 
les  quarante  années  qui  viennent  de  Animaux  marins  connus  sous  le  nom 
s'écouler ,  qu'elle  n'en  avait  fait  )us-  de  Cétacés.  Ces  êtres  ,  semblables 
qu'alors  en  plusieurs  siècles;  ni  è  aux  Poissons  parleurs  formes  géné- 
oelle  de  la  France,  puisqu'en  rendant  raies ,  vivant  comme  eux  au  sein  des 
jostiee  4  Bufibn ,  nous  poun^ons  ton-  mers ,  ne  pouvant  non  plus  quitter 
jours  dire ,  suivant  l'expression  d'un  le  milieu  nauatique  sans  perdre 
savant  distingué,  que  la  Zoologie  promptementla  vie ,  respirent cepen- 
est  une  science  toute  française.  dant  l'air  en  nature ,  et  se  i^appro- 

(is.  o.  ST.-H.)  cbent  par  l'ensemble  de  leurs  carac- 

MAMMEA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  tères  et  par  l'essentiel  de  leur  orga- 

U  famille  de.>  Guttifères ,  qui  pré-  nisation ,  de  ces  Animaux  terrestres 

sente:   un    calice  de   deux  folioles  dont  ils  paraissent  si  différens.  Bev- 

colorées  et  coriaces;   quatre  pétales  nard  de  Ju>sieu  avait  le  premier  senti 

ovales  de  même  consistance  ;  «tes  éta-  ce  rapport  ;  firisson ,  en  formant  des 

nines  nombreuses ,  k  filetk  courts ,  Cétacés  la  seconde  classe  du  règne 

terminés  par  des  anthères  minces  et  animal ,  les  avait  déjè  placés,'  d'après 

oblongues;   un    style    cylindrique,  les  idées  de  l'illustre  auteur  de  la 
persistant,  que  surmonte  un  siigtnate  -  Méthode  naturelle   des    Végétaux  > 

en  tête;  une  baie  cbamue  è  rinté-  près   des   Quadrupèdes    vivi|Hires  : 

rieur  ,  et  renfermant  dans  une  loge  Linné  fit  plus  encore  en  embrassant 

inique  quatre  graines ,  dont  il  n'est  sous  le  nom  commun  de  Mammaiia  ^ 

pas  rare  de  voir  plusieurs  avorter.  Les  toutes  les  espèces  k  mamelles, 
espèces  de  ce  genre ,  dont  trois  ont        Les  Biammifères,  a  dit  en  effet  l'i^- 

été  décrite^,  sont  des  Arbres  origi-  lustre  naturaliste  suédois,  sont  tous 

nairc»  de  l'Amérique,  qu'on  a^-  ks  Animaux  qui  ont  le  caur  à  deux 
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yentrîcules  et  A  deux  oreilleties;  le  ga&Ualioo.  Ainsi,  eteette  compftrai- 
sang  chaud  et  rouge;  des  poumoos;  son  rend  bien  notre  pensde  ,  on  voit 
les  mâchoires  horizontales  et  CJichëes,  asMZ  frëauemmeut  des  Chiens  qui 
soit  par  des  muscles ,  soie  par  des  té-  ont  cinq  aoigts  aux  pieds  de  derrière 
gumens  ;  ordinairement  des  dents  en-  comme  4  ceux  de  devant  >  et  d*aulres 
chassées  ;  un  pénis  susceptible  d'in-  qui  ont  sept  molaires  au  lieu  de  six  â  la 
tromission,  les  femelles  étant  d'ail-  mâchoire  super ieui>e$  quelques  indivi- 
leurs  vivipares ,  et  allaitant  leurs  pe-  dus  réunissent  même  quelquefois  ces 
tits  ;  une  langue ,  des  yeux ,  des  oreil-  deux  anomalies  ;  personne  ne  balan- 
les  ,  des  papilles  pour*  organes  des  cera  cependant  à  reconnaître  en  eux 
sens.  Les  tégumens  sont  des  poils,  peu  des  C2hiens ,  parce  que  leur  organisa- 
abondans  chez  les  espèces  des  pays  lion  est  toujours  néanmoins  dans  son 
chauds ,  en  très-petit  nombre  chiez  essentiel  celle  de  ces  Animaux.  Au 
les  aquatiques  ;  les  membres  sont  des  contraire  il  peut  arriver  que  des  êtres 
pieds ,  généralement  au  nombre  de  constitués  è  quelques  égards  comme 
quatre  ;  mais  dans  les  espèces  tout-à-  les  Mammifères ,  el  conservant  même 
fait  aquatiques ,  la  paire  •postérieure  une  portion  de  leurs  caractères  ex- 
manque  complètement;  enfin  il  y  a  teneurs ,  soient  cependant  modifiés 
ordinairement  une  queue.  plus  profondément,  et  tellement  mè- 
Teissont  les  caraewres généraux  as-  me  qu'on  ne  puisse  plus  les  consi- 
Signés  par  Linné  k  la  classe  des  Mam-  dérer  comme  appartenant  à  cette 
miières  ;  mais  on  voit  que ,  si  Ton  fait  classe.  Tel  uaraf  tetre  lecasde  cesQua- 
abstracliondetousceuxquineluiap-  drupèdes  ae  la  Nouvelle-Hollande , 
parteuant  {las  en  propre  ne  peuvent ser-  connus  sous  le  nom  de  Monotrêmes , 
vira  sa  distinction,  lenomofe  de  ceux  qui  nous  offrent  la  réunion  singulière 
qui  s'appliquent  à  tous  les  individus,  d'une  portion  des  caractères  des  Mam- 
est  fort  restreint.  Et,  en  effet,  ceux  mifères,  des  Oiseaux  et  des  Reptiles  , 
jnéme  qui  ont  le  plus  de  généralité ,  et  qui  doivent  former  une  classe  4 
^t  qu'on  serait  tenté  de  regarder  part,  s'ils  sont  réel lemeut  Ovipares  , 
comme  véritablement  classiques  ,  comme  sembleraient  le  prouver  les 
viennent  cependant  à  manquer  dans  recherches  plusieurs  fois  inutilement 
quelaues  espèces-.  C'est  ce  que  Linné  répétées  de  ceux  qui  ont  voulu  trou- 
avait  bien  reconnu  lui-même.  Le  ca-  ver  les  nuimelles  (i),  et  les  témoiena- 
ractère  de  l'existence  des  mamelles ,  ffes  des  naturels  de  la  Nouvelle-Hol- 
caractère  qu'il  regardait  ou  comme  le  lande,  qui  assurent  avoir  connais- 
plus  important,  ou  comme  le  moins  sance  de  leurs  œufs.  Au  reste  nous 
variable,  puisqu'il  en  a  tiré  le  nom  examinerons  dans  un  autre  article 
de  la  classe,  n'était  pas  même,  sui-  (^.  Momotrémes)  ce  qu'il  faut  pen- 
vant  les  idées  de  son  temps,  généra-  ser  de  tous  ces  témoignages ,  et  nous 
lement  applicable  à  tous  les  indivi*  rechercherons  quelle  place  doivent 
dus  :  on  croyait  que  le  Cheval  mâle  occuper  dans  la  série  animale  ces 
manquait  de  ces  organes.  Cependant  êtres  extraordinaires  ;  nous  ren- 
ies anomalies  qu'on  observe  chez  un  voyons  également  au  même  article 
petit  nombre  d  espèces  ,  comme  l'ab-  tout  ce  qui  concerne  l'histoire  de  leur 
sence  des  dents  cnez  les  Fourmiliers;  organisation. 

celle  des  poils  et  des  àiembres  posté-  Quoi  qu'il  en  soit  au  reste  des  va- 
prieurs  chez  les  Dauphins;  même  celle  riations  de  quelques  caractères  plus 
des  poils,  des  membres  postérieurs  ou  moins  importa ns  chez  les  Mam* 
et  des  dents  chez  les  Baleines ,  prou-  mifères*,  la  nécessité  de  leur  réunion, 
vent  seulement  que  les  Mammifères  telle  qu'elle  a  été  proposée  par  Linné, 
pe  forment  pas  une  classe  bien  na-  -• 
turelle ,  et  n  empêchent  pas  qu'on  ne  . .  *  '    '       n 

i_«„_     j       .     .     "^            A.  '       i>   -Il  (i)  Les  naaraclles ,  a$surc-l-on  ,  auraient  ce- 

floiVC  réunir  tous  ces  êtres  dadleurs  -  p^^a^m  élé  enfin  iroutdes  ch«>  l'Onûthorhya- 

«emblables  par  lessentiel  de  leur  &:-  qije  par  M«<kel. 
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est  bicB  certaine,  et  a  ëtësaDCtionnëe  tième  partie  de  oelle  de  rimmense 
pir  les  rediercfaes  approfondies  aux-  Cëtacë  que  nous  venons  de  nommer, 
quelles  on  s'est  livré  avec  tant  de  Les  plus  grandes  espèces  se  trouvent 
ioooès  dans  ces  derniers  temps  sur  parmi  les  Aqtialiques  :  on  conçoit 
I  ensemble  de  Torganisation  ,  et  par-  oien  en  effet  que  des  Animaux  qui 
ticulièrementsur  Te  squelette  et  sur  vivent  et  se  meuvent  dans  un  milieu 
!e    svslème    nerveux.    Aussi    notre  dont  la  densitë^gale  presque  celle  de 
collaoorateur  Isidore  Bourdon,  avant  leur  corps ,  peuvent  acquérir  un  vo- 
eu rëcemment  à   définir  la  classe  lu  me  et  un  poids  plus  considérables 
écs  Mammifères,  a-t-il  donné  (  F",  que  ceux  qui  vivent  sur  le  sol ,  et  à 
AirufAi.  )    une  définition  beaucoup  plus  forte  raison  que  ceux  qui  s'élè- 
fins  complète  que  celle  de  Linné  %  vent  dans  les  airs.  Parmi  les  espèces 
«^âaitîon  que  nous  reproduirons  ici.  terrestres ,  les  Herbivores  sont  celles 
IaxxifAbks  ,  petits   vivans  ,  ma-  dont  les  dimensions  sont  les  plus  con- 
■dl»  ,   allaitement  ;   cœur  à  deux  sidérables  ,  les  plus  petites  étant  gé- 
VBiricules  ;  poumon  ;  sang  chaud  ;  néralement   celles  qui  ont  reçu  les 
nresu  volumineux,   è  corps  cal-  noms  de  Rongeurs  et  d Insectivores; 
itti  ;    sens  complets  ;   diapnragme  enfin  les  Quadrumanes  et  les  Carnas- 
■uculaire  entre  la  poitrine  et  1  ab«  siers  ont  une  taille  movenne.  Est  -  il 
^en;  sept  vertèbi^s  cervicales,  ex-  )Ustcdedire,  à  l'égard  de  ces  der- 
ccplé  une  es|>èce  qui  en  a  neuf.  niers,  que  l'équilibre  de  la  nature  ne 
Nous  n'insisterons  pas  ici  sur  cette  pourrait  subsister  sans  cette  propor» 
^aitioa  ,    dont  la  suite  de  noire  tion  ,  les  Carnassiers  devant  avoir  as* 
trtide    Ibumira  le  développement  :  sez  de  force  pour  vaincre  les  autres 
SMtt  nous  proposons  en  effet  d'é-  Animaux,  sans  avoir  une  taille  oui 
tuéîer  sous   un  point  de  vue  eéné-  puisse  entraîner  la  destruction  des 
ni  l'organisation  des  Mammifères,  espèces  herbivores? 
et  de    présenter    quelques    remar-  On  a  trouvé  en  plusieurs  lieux  des 
^aes  sur    les  "mutations  naturelles  ossemens  fossiles  indiquant  des  <tspè* 
et  accidentelles  de  leur  pelage;  sur  ces  de  taille  considérable,  et  quon 
leurs  aK>jeos  de  locomotion  et  de  pré-  a  reconnu  appartenir  le  plus  souvent 
liCBsîon  ;  sur  leurs  rapports  sexuels  $  à  des  familles  oii  se  trouvent  encore 
iur  les  accouplemens  nybiides  et  les  aujourd'hui  de  très-grandes  espèces , 
croisemens  des  races  ;  sur  la  place  et  par  exemple  les  Mastodontes ,  les 
qu'ils  doivent  occuper  dans  la  série  Eléphans ,  les  Rhinocéros ,  les  Hip- 
animale  ,  et  sur  leur  distribution  géo-  popotames  ;  mais  quelquefois  aussi  À 
gnphiqiie.  d'autres  où  ne  se  trouvent  plus  au- 
jourd'hui que  des  Animaux  de  trè»- 
De  I.  OBOAHISATICK    USA   Mammi-  petite  taille.  Tel  est  le  jjenre  Mém- 

Finxa.  thérium  ,  voisin  de  celui  des  Braoy- 

Htf  Uun  formée  générales,  pe»  t  «î  qui  «  trouve  formé  de  deux^ 

espèces,  dont  Tune  est  de  la  taille  du 

Il  n'est  ancnne  classe  oii  l'on  ren-  Rhinocéros, 

contre  y  sous  le  rapport  du  volume,  Les  proportions  du  corps  varient 

des  variations  aussi  grandes  entre  les  aussi  beaucoup.  Très-court  et  trapu 

^ifiércne  êtres  qui  la  composent.  On  chex certains  Ruroinans ,  chez  quel-^v 

»it  que  le  plus  grand  des  Animaux ,  ques  Rongeurs ,  et  quelques  Marsn- 

UBaleiiie ,  est  un  Mamniilère  ;  il  en  pîaux,  il  est  au  contraire  quelquefois^ 

est  an  contraire  d'autres  comme  qtlel-  trie-grêle  et  très-allongé,  comme  chee 

M  espèces  de  Rats,  et  surtout  de  la  plupart  des  Carnassiers,  et  parti-, 

tasaraif^es ,  dont  la  taille  excède  À  culièrement  chez   tous  ceux  qui  se. 

^nne  cdledu  plus  petit  des  Oiseaux,  nourrissent    essentiellement     d'un». 

^  rOîseau-Mouche,  et  dont  la  Ion-  proie  vivante  :  disposition  dont  on  se^ 

gueur  ne  forme  ainsi  que  la  buit*oen*  rend  très-bien  compte  par  ragîjiité: 
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dont  ils  ont  besoin.  Biais  les  espèces  rafe,  les  Hyènes,  le  Protèle,  lesBra^ 

les  plus  allongées  sont ,  comme  cela  a  dypes ,  la  marche  et  snrlottt  la  course 

lieu  également  dans  toutes  les  classes,  sont  difficiles  et  gênées  :  aussi  a-t-on 

suivant  la  remarque  de  Blainville,  les  dit  également  et  de  la  Girafe  et  des 

espèces  aouatiquei ,  comme  les  Géta'»  Hyènes ,  que  ces  Animaux  boitent  en 

ces,   leB  Lamantins,  les  Phoques  et  marchant. 

les  Loutres;  les  premiers,  c'est-à-dire  On  distingue  généralement,  dans 
ceux  qui  vivent  toujours  dans  l'eau  ,  les  Mammifères,  la  tête  ,  le  col ,  le 
et  que  Linné  nomme  Species  merè  tronc ,  la  queue  et  les  membres  : 
aquaiicœ ^  étant  même  tout-à-fait  beaucoup  d'eupèces  man(|uent  ce* 
ichlh_yoïdes ,  et  ayant  même  éié  long-  pendant  de  queue  i  et  chez  quelques- 
temps  pour  cette  raison  confondus  unes  ,  comme  chez  les  Cétacés,  le  col 
ayec  les  Poissons.  est  confondu  avecle tronc. Mais , ainsi 
Une  autre  observation,  applicable ,  que  Geofiroy  Saint*Hilaire  l'a  reraar* 
suivant  Geoffroy  Saint  -  Hdaire ,  à  que,  c'est  un  caractère  classique  des 
l'universalité  des  êtres,  et  expliquée  Mammifères  devoir  Ic tronc ,  ou  du 
parfaitement  par  sa  loi  du  balance-  moins  lesprincipauxvisoères,  sous  le 
ment  des  organes ,  est  celle  du  déve*  milieu  de  la  colonne  vertébrale  ,  et 
lo}>pement  ae  la  colonne  vertébrale  ,  nim  pas,  comme  les  Oiseaux  ,  sous 

Suise  fait  toujours  en  raison  inverse  l'extrémité  de  la  colonne  et  sous  le 

c  celui  des  membres.  Ainsi ,  les  es-  coccyx,   ou,    comme  les  Poissons, 

pèces  chez  lesquelles    les   membres  sous  les  premières  vertèbres  et  sous 

Posicrieurs  manquent   tout- à -fait,  la  tête.  Cette  disposition  nous  donne 

les  Cétacés,  sont  précisément,  comme  lexplicaiion  de  plusieur»  faits  orga- 

nous    venons    de    le   dire  ,    celles  niques -.ainsi nous  voyons,  par  exem- 

dont  le  corps   est   le   plus  allongé;  pie,  pourquoi  le  nombre  aes  vertè*- 

les  deux    paires  sont  presque  rudi-  ores  cei  vicalei  est  constamment  le 

roentaires   chez  les  Phoques ,    très-  même  chez    tous  les   Mammifères , 

courtes  chez  les  Loutres ,  et  courtes  tandis  qu'il  varie  d'une  espèce  à  ThU' 

cheztous  les  Carnassiers  dont  le  coips  tro  dans  les  autres   clauses,  comme 

a  beaucoup  de  longueur ,  chez  tous  chez  les  Oiseaux  ,  oii  celui  des  ver- 

les  Vermi formes  par  exemple.  11  faut  lèbies  coccygienncs  devient  au  con- 

toutefois    remarquer    que    plusieurs  traire  plus  constant. 

genres  étant  plantigrades,  leurs mem-  Enfiu  tous  les  Mammifères  sont  à 
res  se  trouvent  raccourcis  pour  Textcrieur  parfaitement  symétriques, 
eux  de  toute  la  longueur  du  carpe  et  on  ne  trouve  parmi  eux  aucune 
et  du  métacarpe,  et  peuvent  ainsi  de  ces  anomalies  qui  rendent  si  re- 
avoir plus  de  brièveté  que  chez  les  marquables  les  Bec-Croisés  parmi  les 
Digitigrades,  sans  être  réellement  Oise:) ux  ,  et  surtout  les  Pleuronçctes 
moins d  veioppés.  Les  deux  paires  de  parmi  les  Poissons.  Le  Narwhal  seul 
membres  sont  d'ailleurs  souvent  paraît  faire  exception,  à  cause  de  sa 
d'une  longueur  fort  iniégale  :  les  an-  longue  défense  non  placée  sur  sa  ligne 
térieurs  sont  d^une  longueur  cousidé-  médiane.  Mais  cette  exception  même 
rable  chez  les  Gibbons  ;  et  ils  sont  est  plus  apparente  que  réelle  :  tous  les 
fort  courts  chez  les  Kanguroos  et  les  jeunes  sujets  ont  d  abord  deux  dents 
Gerboises ,  oii  les  postérieurs  acquiè-  placées  symétriquement  de  chaque 
rent  au  contraire  un  développement  côté  ,  et  quelques  individus  les  con- 
considérable^  Les  espèces  dont  les  servent  même  pendant  toute  la  durée 
membres  postérieurs  ont  beaucoup  de  leur  vie.  Cette  considération  avait 
de  longueur,  sautent  avec  une  grande  porté  Storr  à  substituer  au  nom 
facilité ,  comme  les  Lièvres ,  les  Kan-  de  Monodon ,  donné  ordinairement 
euroos  et  les  Gerboises.  Chez  cel-  au  Narwhal  par  les  auteurs  systéma- 
les  qui  ont  au  contraire  les  anté-  tiques  ,  celui  de  Diodon  qui  lui  pa- 
rieurs plus  allongés,  comme  la  Gi-  ratasait  plus  exact ,  mais  qui  ne  pou- 
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^it  être  adopté,  parce  qu'an  genre  ceptible  de  mouvemensplusou  moins 

de  Msson  l'aYatt  déjà  reçu.  varies  et  plus  ou  moins  étendus ,  sui- 

X>«  squelette.  "^^^^  '**  ^P^^**  ».  ""^  ^J*"*  ^*  ™^'"* 

^  espèce  ,  stuvani  les  régions   ou  on 

La  portion  du  sauelette , qu'on  peut  l'observe.  Quelques  segmens  sont  ce- 

regarder  comme  la  plus  essentielle  ,  pendant  formés  de  vertèbies  iiumo* 

parce  qu'elle  existe  le  plus  con:itam**  biles  :  telles  sont  chez  l'Uomme  ,  et 

nent ,  est  celle  que  filainyille  ero-  chez  la  plus  grande  partie  des  Mam- 

biasse  sous  le  nom  de  Pottion  cen»  mifèies,  les  crâniennes  et  les  sacrées, 

traJe  supérieure  au  canal  alîmen-  ou  celles  qui  sei  vent  à  l'ariiculalion 

taire  ;  c'est-à-dire  la  colonne  verte-  des  membres  pelviens.  Les  crânien- 

Wale  et  la  tête  y  ou,  si  l'on  veut,  Taxe  nés  ont  d'ailleurs  un  caractèie  qui 

Tcrtébral  :  car  ,  suivant  Oken  ,  Du->  leur  ebt  piopre  ,  en  ce  que  chacune 

■»il,  et  la  plupart  des  anatomistes  d'elles  nest  pas  seulement  en  cou- 

nonnes ,  la  léte  doit  elle-même  être  tact  avec  celle  qui  la  suit ,  et  avec 

onsidérée  comme  une  portion  de  la  celle  qui  la  précède  immédiatement  t 

Oiloane  vertébrale,  ou  plutôt  comme  di-^position  qui  explique  pourquoi  les 

•ae réunion  de  vertèbies,  ne  diffé-  an<iiomistes  ne  s';iccordent  pu  entre 

nat  de  celles  qui  composent  la  oo-  eux  sur  le  nombre  des  vertèbres  de 

Joone  vertébrale  ,  que  par  leur  im-  la  léte ,  ni  sur  les  pièces  qui  doivent 

■obilité  ,  et  par   le  développement  entrer  dans  la  composition  de  cha- 

CDDsidérable  ae  leurs  élémens;  déve-  cune  d'elles. 

loppement  qui  lient  k  celui  de  la  par-  On  trouve  généralement  chez  les 
tie  coirespondante  de  l'axe  central  Cétacés ,  quelques-unes  et  quelque- 
<la  système  nerveux  ,  ou  le  cerveau,  fois  la  totaulé  des  vertèbres  ceivica- 
D après  cette  manière  de  voir,  le  les,  soudées  ensemble  ,  et  souvent 
sijuelette  se  trouverait  seulement  di-  même  tellement  confondues  qu'on 
Tisé  en  deux  portions  ,  l'^xe  veité-  hésite  sur  leur  nombre  réel.  Au  con- 
brtfl  et  les  appendices  ;  l'une  ,  tou-  traire  ,  dans  tout  cet  ordre ,  le  mem- 
jours  existant  et  toujours  formée  du  bre  postérieur  ne  consistant  plus  que 
même  uombre  d'élémens  chez  tous  dans  quelques  osselets ,  ou  même 
les  Yeitébrés,  et  même  chez  une  por-  manquant  tout  entier  ,  il  n'y  a  plus 
tien  des  Articulés;  l'autre  ,  sujette  À  de  sacrum  ,  c'est-à-dire  que  les  ver- 
d'importantes  variations.  lèbres  sacrées  sont  mobdes  comme 
La  colonne  vertébrale  est  générale-  les  lombaires  et  les  caudales.  U  re- 
nient formée  de  vertèbres  de  deux  suite  de  cette  disposition  qu'on  ne 
sortes,  les  unes  mobiles,  les  aulies  peut  plus  distinguer  alors  en  lom* 
immobiles,  c'est-à-dire, qui  étant  arti*  baires ,  sacrées  et  caudales,  celles  qui 
culées  par  des  moyens  divers ,  mais  suivent  les  doi  sales. 
toQJouis  d'une  manière  fixe ,  ou  mè-  Au  tonti  aire ,  à  l'exception  des  C&* 
me  étant  tout-à-fait  soudées  avec  les  tacés ,  et  aussi  d'.un  tiès-petit  uombre 
vertèbres  voisines  ,  ne  peuvent  se  d'espèces  qui  manquent  entièrement 
monvoir  sans  elles,  et  sont  toujours ,  de  coccyx  ,  on  peut,  chez  tous  les 
à  leur  égard,  dans  les  mêmes  rapports  Mammiièrcs ,  diviser  l'axe  vertébral 
et  dans  la  même  position.  Les  veriè-*  en  portions  crânienne  ,  cervicale  , 
bres  mobiles  sont ,  au  contraire,  sim-  dorsale  ,  lombaire,  sacrée  et  coccy- 
plement  unies  à  leurs  voisines,  par  gienneoucaudale.  Nous  présenterons 
des  fibro-cartilages  interposés  entre  quelques  considéiaiious  sur  le  nom- 
leurs  corps ,  par  des  ligamens  et  par  bre  et  la  forme  des  vertèbies  dans 
des  muscles.  chacune  d'elles. 

C'est  de  cette  seconde  sorte  de  ver-  Put  non  crânienne  ou  crâne.  Les  os 
tèbres  que  se  trouve  composé,  dans  qui  composent  le  ci  âne  sont  tres- 
sa plos  grande  partie ,  l'axe  vertébral  nombreux ,  mais  beaucoup  moins  cè- 
des Mammiièret  :  il  est  d'ailleurs  sus-  pendant  que  chez  la  plupart  des  au- 
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très  Vertébrés ,  «t  surtout  que  cliez  D'un  autre  odtë .  on  pourrait  aussi  ad- 
les  Poissons*  D'après  les  derniers  tra-  mettre  un  moînare  nombre  de  pièces, 
vaux  de  Geoffroy  Saint- Hîlaire,  le  Le  malaire  se  soude  fréquemment  au 
crâne  (  non  comprise  la  mâchoire  in-  maxillaire;  les   deux  pariétaux   ne 
férieure)estcomposédeseptyertèbre8  forment   également  qu'an  os  chez 
armées  chacune  d'une  pièce  centrale  beaucoup  d'individus;  enfin,   che£ 
avec  quatre  pièces  latérales  d«  chaque  beaucoup  d'autres  même,  on  pourrait 
cdté  ;  ce  qui  donne  le  nombre  total  de  dire  chez  tous  ceux  dont  la  vie  est  as- 
soixante-troisoSyOu  plutôt  de  soixante-  sez  pf'^longée ,  le  coronal,  les  deux 
trois  élémèns  vertébraux  :  car  il  s'en  pariétaux ,  l'occipital  et  le  sphénoïde 
faut  bien  que  les  os  crâniens ,  dans  le  se  soudent  tous  ensemble  et  ne  for- 
sens  qu'on  attache  ordinairement  À  ment  plus  véritablement  qu'une  seule 
ce  mot ,  soient  aussi  nombreux  €shez  pièce.  Sœmméring  a  même  déjà  pro- 
ies Mammifères   adultes  et  surtout  posé  de  ne  considérer  loccipital  et  le 
chez  t'Elomme.  Chaque  élément  ver-  sphénoïde  que  -  comme  formant  un 
tébral  forme  bien  une  pièce  a  paît  seul  os  qu'il  nomme  sphénoccipital. 
chez  les  Vertébrés  inférieurs ,  comme  Au  reste ,  ce  qu'on  reconnaît  en 
chez  les  Poissons ,  pendant  toute  la  comparant  ensemole  des  individus 
durée  de  leur  vie  ;  mais  il  n'en  est  de  la  même  espèce ,  est  encore  rendu 
ainsi  chez  les  supérieurs ,  et  surtout  bien  plus  évident  par  des  comparai— 
chez  les  Mammifères ,  que  dans  leur  sons  faites  entre  des  espèces  voisines, 
état  fœtal.  Plus  l'être  est  avancé  en  Comparons ,  par  exemple ,  un  Singe 
âge,  plus  le  nombre  de  ses  05  diminue,  de  T  Ancien-Monde  avec  un  Singe  d'A- 
parce  que  chacun  d'eux  tende  se  réu-  mérique.  Le  premier  n'a  qu'un  seul 
nir  et  à  se  confondre  avec  ceux  qui  os  du  nez;  la  réunion  de  ses  deuic 
l'avoisinent.    Ce    n'est    même    qu'à  moitiés  estopéréeavantmêmc  la  chute 
une  époque  très-reculée  de  la  gesta-  des   dents  ae  lait.    Le  second  con- 
tion,  que  chaque  élément  vertébral  serve  au  contraire  deux  nasaux  bien 
est  un  os  à  part  chez  les  Mammifères  distincts  à  peu  près  pendant  toute  la 
et  chez  l'Homme  ;  et  un  grand  nombre  durée  de  sa  vie  :  ce  n  est  que  dans  un 
de  pièces  se  soudent  presque  au  mo^  âge  très-avancé  qu'ils  viennent  à  se 
ment  de  leur  formation  ,  tandis  que  souder.  Pour  cette  différence ,  et  pour 
d'autres  restent  isolées  jusque  dans  quelques  autres  aussi  légères, doit-on 
un  âge  très-avancé.  Aussi  le  nombre  aire  que  l'un  a  un  nombre  d'os  plus 
des  os  ,  lorsqu'on  donne  à  ce  mot  un  considérable  que  l'autre  7  Oui ,  sans 
sens  diflfiérent  de  celui  d'élément  ver-  aucun  doute ,  dans  le  sens  qu'on  at-* 
tébral ,  n'est-il  qu'une  chose  tout-à-  tache  ordinairement  à  ce  mot;  et  ce— 
fait  arbitraire.  Et  par  exetnplcj  la  plu-  pendant ,  nous  sommes  bien  ceiiaîne— 
part  des  anthropotomistes    disent  ^  ment  sûr  des  organisations  identl-- 
avecBichat,  que  le  cvânede  l'Homme  qoes;  il  y  a  bien  le   même  nombre 
est  formé  de  vingt  os^  le  coroual,  l'oe-  d'élémens  vertébraux  ;  il  v  a  bien 
ctpital ,  les  deux  pariétaux ,  les  deux  unité  de  composition  organique, 
temporaux ,    l'ethmoïdie  ,    le    if  hé»  Ce  que  nous  montre  évidemment 
noïae,  les  deux  maxillaires  supérieurs,  la  comparaison  de  deux  Animaux  de 
les  deux  melaires,  l'os  du  nez,  les  *la  même  famille ,  est  précisément  ce 
deux  un^uis ,  le  vomer,  les  deux  cor-  qui  se  trouve  établi  par  les  recherches 
nets  inférieurs  et  les  deux  palatins,  de  Geoffroy  Saint-Hilairc,  non-seu— 
Mais  on  pourrait  également  admettre  lement  poun  tous  les  Mammifères^ 
un  nombre  de  pièces  plus  considéra-  mais  pour  l'ensemble  des  Vertébrés, 
ble.  Le  coronal  est  jusque  dans  un  Tous  ont  le  même  nombre  de  pièces 
âge  assezavancé  for  méde  deux  pièces,  crâniennes,   d'élémens  vertébraux; 
et  beaucoup  d'individus  ont  pendant  mais  ces  pièces  sont  tantôt  isolées , 
toute  leur  vie  deux  frontaux.  11  en  tantôt  réunies  avec  d'autres  ,  et  leurs 
est  à  pçu  près  de  même  delcos  du  nez.  proportions,  leurs  formes  eC  leurs 
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I  de  soudure  sont  varia-  imprimer  le  caractère  d'une  majesté 

iie  à  l'infini.  Toutefois ,  au  milieu  et  d'une  întellteence  plus  qu*humai- 

<k  ces  transfomiatioâs ,  elles  conser-  nés.  Ainsi,  tanms  que  celui  d'un  Elu- 

reat  toaîours  les  mêmes  connexions  ropéen  ne  surpa:»se  pas  80^  environ , 

et  ks  mêmes  rapports.  ils  donnaient  go?  aux  héros  et  aux 

Indiquer  toutes  les  différences  que  demi-dieux  y  et  beaucoup  plus  encore 

présentent,  dans  la  série  des  Manuni-  aux  dieiur. 

lères,  toutes  les  pièces  crâniennes ,  se-  f^eriéhrea  cervicales.    Elles   sont 

lût  an«  chose  impossible. dans  un  arli-  toujours  au  nombre  de  sept  chez  les 

dégénérai  tel  que  Test  celui-ci.  Nous  Mammifères;  le  Bradype  Aï  qui  en  a 

devons  cependant  faire  connaître  les  neuf,  fait  néanmoins  exception  à  cette 

nodificatioDS  principales.  Les  Mam-  loi.  Cependant ,  malgré  la  constance 

lùfees  se  distinguent  généralement  du  nombre  de  ces  os ,  comme  leurs di- 

|tf  le  volume  de  leur  encéphale  |  mensions  sont  Irès-vaiiables ,  le  col 

twi  toutes  les  pièces  qui  coiTCspon-  présente  aussi  relativement  à  sa  lon*^ 


CMp  plus  développées  que  chez  les  oii  les  Vertèbres  sout  beaucoup  plus 

ÛHeiox  et  surtout  que  chez  les  Rep-  longues  que  larges.  Il  est  au  contraire 

ihs.  Far  suite ,  les  os  de  la  face  dont  d'une  extrême  brièveté  chez  tous  les 

retendue  est  toujours  en  raison  in-  Cétacés ,  qui  les  ont  soudées  et  très* 

Trrse  de  celle  du   crâne,  sont  peu  minces  :  c'est  à  peine  si  elles  ont, 

eoosidérables.  Ces   caractères    sont  chez  quelques  Dauphins ,  Tépaissenr 

»arfoat  exAeérés  chez  l'Homme,  ce-  d'une  feuille  de  papier.  Les  apophyses 

ki  de  tous  les  êtres  oui  a  le  crâne  le  épineuses  manquent  dans  quelques 

plui  grand  et  la  face  la  plus  petite,  à  genres  d'Insectivores.  Ellles  sont  au 

ousedu  volume  considérable  de  son  contraire  très^iéveloppées  dans  beau* 

ceiveau.  Ceux  des  Mammifères  qui  coup  d'autres  espèces,  où  elles  don- 

se  rapprochent  le  plus  de  l'Homme  nent ,  ainsi  que  celles  des  vertèbres 


pIiBfrap'paBtes.  Quelques  espèces  font  drait  par  son  propre  poids  à  tomber 

ôppendant  exception  :   tel  est  TËlé-  en  avant,esld  autant  plus  nécessaire 

phant,  f ion t  le  cerveau  n'est  pas  très-  et  aussi  d'autant  plus  considérable 

rolomineux ,  et  dont  le  crâne  est  ce*-  que  la  tête  est  plus  pesante,  et  que  le 

pendant  très -étendu  ,  à  cause  de  la  ti'ou  occipital  se  trouve  plus  reculé 

grande  éps«isseur  du  dif>loé  de  ses  os  en  arrière.   Il  est  très-considérable 

du  front.  C'est  un  des  faits  qui  prou-  chez  les  Carnivores ,  plus  encore  chez 

rent  le  mieux  que  la  grandeur  de  le  Cheval  et  surtout  chez  l' Eléphant* 

langle  lactal  (  /^.  Cbamx)  n'est  pas  On  a  nié  l'existence  de  ce  ligament 

toujoors  rigoureusement  en  rapport  chezl!Hommc:  il  y  existe  cependant^ 

tvec  le  volume  du  cerveau ,  quoique  mais  rudimen taire.  Sa  station  habi'- 

d  ailleurs  on  ne  puisse  nier  que  les  tuellementverticaleetla  position  très* 

Aaimaux  qui  ont  cet  angle  le  plus  antérieure  de  son  grand  trou  occipi- 

çr^nd  ne  soient  ordinairement  ceux  tal ,  fout  que  la  tête  est  soutenqe  en 

îflont  le  développement  cérébral  le  équilibre  sur  la  colonne  vertébrale , 

{•tas  considérable,  et  généralement  par  son  propre  poids ^  et  sans  avoir 

i^  le  plus  d'intelligence.  Les  an-*  besoin  du  secours  du  ligament  cer^t 

Cens  avaient  même  parfaitement  saisi  vical. 

ce  genre   de  relations  ;  et  ils  repré-  Vertèbres  doi^aies.  Quoique  leur 

entaient  toujours  avec  Tangle  facial  nombre  ne  soit  pas  aussi  constant  que 

tx€»-ouvert ,  ceux  à  qui  ils  voulaient  celui  des  cervicales,  on  doit  cepen- 
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dantluidonoer  une  grande  attention,  disposition  de  ces  mêmes  apophyses 
En  effet,  ces  ver  lèbres  étant  celles  chezleGHour,  et  si  la  Notice  envoyée 
qui  portent  les  câtes ,  elles  se  tiou-  de  Tlnde  à  Geoffi'oy  Saint-Hilaire  et 
vent  ainsi  en  rapport  avec  l'étendue  publiée  en  France  par  ce  naturaliste 
de  l'organe  respiratoire  L'Hoinmeen  (Jouru.  Gomplém.  8c.  Médic,  août 
a,  comme  chacun  sait ,  douze,  et  18 Jd),  ne  contient  que  des  faits  bien 
tous  les  Quadrumanes  en  ont  gêné-  exacts  ,  il  existerait  en^ffet  dans  les 
ralemcnl  de  douze  k  quatorze,  à  moniagnesdeMinePouti  dans  l'Inde, 
Texception  du  Loris  grêle  ,  qui  un  Bœuf  sauvage  connu  des  Anglais 
en  a  quinze.  On  retrouve  aussi  à  souslenom  duGour  ou  Gaour,etdes 
peu  près  ces  nombres  chez  tous  les  naturels  du  pays  sous  ceux  de  Pui^o- 
Garnassiers,  tous  les  Rongeurs,  les  zah,deParecocnou  de  Gouner(sui— 
Ruminans,  les  Cétacés  eux-mêmes,  vant  Tâge  ou  le  sexe  des  individus) , 
et  la  plupart  des  Ëdentés.  Au  con-  et  qui  aurait ,  dit  la  Notice  que  nous 
traire, les  Pacb^dermes  en  ont  gêné-  venons  de  citer,  <c  une  série  d'éuines 
ralement  un  beaucoup  plus  grand  répandue  sur  son  dos,  qui  prena  à  la 
nombre;  par  exemple,  le  Cheval  en  a  dernière  vertèbre  du  cou ,  et  qui  finit 
dix-huit,  le  Rhinocéros  dix-neuf  ^  en  s 'abaissant  vers  la  moitié  du  corps. 
l'Eléphant  et  le  Tapir  vingt,  et  le  Ces  pièces  sont  élevées  d'au  moins 
Daman  vingt-un.  11  est  cependant  six  pouces  au-delà  de  la  véritable 
encore  un  Quadrupède  qui  en  a  un  échine,  et  semblent  un  prolongement 
plus  grand  nombre,  l'Unau  :  Quoique  des  a  pophyses  épineuses  des  vertèbres 
tous  les  autres  Edeniés ,  et  même  ses  dorsales.  i> 

congénères,  en  aient  seulement  oua-        P^erièbrea  /ombaires.   Leur    nom— 

tnrze,  quinze  ou  seize,  ce  firaaype  bre  est  variable  comme  celui  des  dor— 

en  a  en  effet  jusqu*è  vingt-trois.  sales  :  l'Homme   en   a   cinq  ;   mais 

Les  apophyses  épineuses  dorsales  beaucoup  d'espèces  en  ont  un  plus 

manquent  chez  les  Chauve-Souris ,  grand  nombre  ;  beaucoup  d'autres  , 

de  sorte  que  les  vertèbres  ne  présen-  au  contraire ,  quatre ,  trois ,  ou  même 

tent  en  arrière  aucune  aspérité.  Elles  deux  seulement,  sans  que  tous  ces 

sont  très-grandes  chez  tous  les  Qua-  nombres  paraissent  en  rapport  avec 

drupèdes  dont  la  tête  est  très-pesan-  les  affinités  des  diverses  familles  na* 

te,  comme  chez  le  Rhinocéros  et  TE^  turelles.  Celuide  tous  les  Mammifères 

léphant,  et  aussi  chez  ceux  oii  elle  est  qui  en  a  le  plus ,  est  le  Loris  grêle  $ 

portée  sur  un  cou  tiès-allongé,  corn-  et  c'est  même  principalement  à  ce 

me  chez  la  Girafe.  On  croit  cominu-  grand  nombre  de  vertèbres  qu'il  doit« 

nément  qu'elles  soutiennent  la  bosse  sa  gracilité. 

chez  le  Chameau ,  le  Dromadaire  et  P'erièbres  sacrées.  Leur  nombre  va- 
leZébu ,  et  on  est  d'autant  plus  porté  lîe  comme  celui  des  lombaires  ;  mais 
4  le  croire ,  que  les  apophyses  épmeu-  aucun  Mammifère  n'en  a  plus  de  sept, 
ses  des  premières  doisales  sont  très-  Les  apophyses  épineuses  sont  très- 
allongées.  C'est  néanmoins  une  er-  courtes  chez  l'Homme  et  les  Singes; 
reur:  la  bosse  de  ces  Animaux  est  dles  se  rapprochent  et  forment  une 
entièrement  formée  de  grai»se ,  et  les  crête  continue  chez  le  Rhinocéros 
apophyses  épineuses  ne  sont  pas  moins  et  chez  la  plupart  des  Ruminans.  Le 
allongées  dans  les  autres  espèces  des  sacrum  ,  ou  l'os  formé  de  la  réu- 
mêmes  genres ,  oii  il  n'y  a  pas  de  nion  des  vertèbres  sacrées ,  ^t  d'ail- 
bosse.  Cette  longueur  n'a  en  effet  leurs  généralement  beaucoup  plus 
pour  objet,  comme  nous  lavons  dé)è  étroit  que  chez  l'Homme,  et  forme  , 
indiqué ,  que  de  donner  attache  au  avec  l'épine ,  une  ligne  droite  :  il  est 


Un  fait  bien  remarquable  serait  la    Bradypes  et  même  les  Ours. 
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lions  avons  déjà  dit  qii*îl  n*y  a  pas  Roussettes  sans  queue ,  il  n'y  a  plas 

èsacrum  chec  les  Cétacëi:  les  ver^  même  aucune  trace  de  coccyx^  au- 

afires  post-dorsales  y  qu'on  ne  peut  cune  vertèbre  caudale.  (Guy. ,  Anat. 

plas  ainsi  distinguer  en  lombaires ,  comp.  i.  )•  Cependant  (preuve  bien 

Bcrées  et  caudales ,  sont  assez  nom-  réelle  du  peu  d'importance  physiolo» 

k?ases.  Lès  apophyses  épineuses  des  gique  du  prolongement  caudal  chez 

premières  de  ces  vertèbres  sont  1res-  les  Chauve-Sou  ris  où  il  ne  sert  pas 

ktes, parce  qu'elles  donnent  attache  de  soutien  à  la  membrane  interfe'mo- 

acx  muscles  coccygiens,  qui  devien-  raie)  il  n*y  a  d^ailleurs  aucune  diffé- 

seaty  à  cause  deFabsence  des  mem-  rence  organique  de  quelque  impor- 

l)n$  postérieurs,  et  comme  ils  le  sont  tance  entre  ces  Roussettes   et  celles 

élément  chez  les  Poissons^  les  prin-*  qui  en  sont  pourvues . 

ei^axageus  de  la  locomotion.  Ainsi,  Au  reste  le  célèbre  anatomiste  Ser- 


gscLEi  en  effet,  vivant  comme  les  chezrHomme  soit  chez  tous  les  Ani- 
Àsoosdans  le  milieu  aquatique ,  se  inaux  qui  en  manquent,  et  chez  les 
^mrant  placés  dans  les  mêmes  condi-  Roussettes  elles-  mêmes.   Les  em- 
tes  physiques  ,et  astreints  au  même  bryons  de  tous  ces  êtres  ont  d'abord 
mit  de  progression,  la  nature,  (ou-  un  prolongement  caudal  assez  longs 
iiors  amie  de  Tunité,  leur  a  donné  les  et  alors  la  moelle  épinière  descend 
Mes  formes,  les  mêmes  proport  ion  s,  jusqu'à  la    terminaison  du  coccyx  , 
«^  a  imprimé  de  semblables  modifi-  comme  chez  les  Oiseaux,  avec  cette 
atîoos  a  leurii  organes.  Nous  verrons  différence  qu'elle  n'y  est  pas  fixée 
godant  que  ces  organes  de  locomo-  comme  chez  ceux-ci  ;  mais  plus  tard , 
t»Q,  et  surtout  les   membres  anté-  a  mesure  que  les  membres  antérieurs 
rieurs  /  véritables  organes  ichthyo-  et  postérieurs,  et  les  renOemens  de  la 
lo^qaes  par  leur  fonction,  ont  ce~  moelle  épinière  qui  l.eur  correspon- 
pndant    les   principaux    caractères  dent,viennentà  se  développer,  la  moel- 
classiques  des  Mammifères  ,  et  sont  le  remonte  dans  le  canal  vertébral;  en 
restés  mammalogiques  par  leur  orga-  même  temps  la  ^ucue  diminue  peu  à 
QÎiatjoa  intérieure.  peu ,  et  vient  enfin  à  disparaître.  Chez 
Qaaot  à  l'absence  de  leur  sacrum,  l'embryon    humain  ,  par  exemple  , 
1<9  Qrtacés  sont  au  reste  à  quelques  pendant  le  deuxième  mois,  la  moelle 
■^rds  dans  les  conditions  de  tous  les  épinière  se  prolonge  jusqu'à  l'extré- 
■fjoes  Animaux,  chez  lesquels  tou-  mité  du  coccyx,  et  le  prolongement 
'3  les  vertèbres  sacrées  sont  d'abord  caudal  est  encore  dans  toute  sa  force  | 
libres  et  tout-à-fait  distinctes.        ,  aux  troisième  cl  quatrième  mois  il  di- 
yerièbres  caudales.  Le  nombre  de  minue,  la  moelle  épinière  étant  re- 
ces  vertèbres  est  extrêmement  varia*  montée  successivement  jusqu'au  mi- 
lite, comme  chacun  lésait  :  personne  lieu  du  coccyx,  et  à  la  fin  du  sacrum: 
3  ignore  en  effet  quelle  diversité  les  au  quatrième  mois  elle  est  arrêtée  au 
Mammifères    présentent  quant  à  la  haut  du  canal  sacré;  au  cinquième 
kogueur  de  leur  queue.  Irès-courte  elle  correspond  au  niveau  de  la  ciu" 
*3uts  beaucoup  d'espèces,  elle  man-  quième  vertèbre  lombaire,  et  Tem* 
<p  même    entièrement   chez   plu-  brvon  a  perdu  sa  queue  en  totalité.  La 
^urs.Souveot, eneffet,iln'yaqu*un  même  succession  de  phénomènes  a 
^t  nombre  de  vertèbres  caudales  ,  pareillement  lîeu  chez  les  Roussettes, 
f4  se  trouvent  alors  cachées  sous  les  avec  cette  différence  seulement  que 
v^imeus ,  et  c'est  ce  qui  a  lieu  chez  c'est  à  une  époque  plus  avancée  de  la 
^^iomme  etchez  lesOrangs,  le  Ma-  gestation.  Enfin,  selon  la  remarque 
I%,l1ndri,  le  Loris,  les  Lagomjs  de  Serres,  la  métamorphose  du  té- 
^  baucoup  d'autres;  mais  chez  tes  tard  des  Batraciens,  n'est  encore  qu'un 

Tom  X.  6 
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phétioméne  da  même  ordre;  le  têlard  pemàanï,  99116  parler  des  Cëtacës ,  où 

a ,  comme  reiiibryon  du  Mammifère,  elle  constitttc  le  principal  organe  de  la 

une  queue,  et  point  de  membres;  mais  locomotion ,  elle  acquiert ,  dans  quel- 

quand  l'ascension  de  la  moelle  ëpi*  ques  Quadrupèdes ,  des  fonctions  im^ 

nicre  vient  à  s'opërer,  les  membres  portantes,  comme  chez  les  Sapajous , 

se  développent,  et  la  queue  disparaît,  le  Kinkajou ,  plusieurs  Marsupiaux  et 

Ainsi  le  Mammifère  se  mëtamorphose  quelques  autres  genres ,  chez  fesquel» 

comme  leBatracien  ;  et  tous  ces  chan-  elle  devient  on  organe  de  préhension 

gemens  qui  nous  surprennent  si  vi-  et  fait  l'office  d*une  véritable  main  ; 

vement   chez  ce  dernier,  qui  nous  ou  bien  comme  chez  les  Kanguroos  et 

semblent  des  merveilles  ,  ne  sont  pas  les  Gerboises ^  Oui,  se  tenant  hahi- 

mêmedesanomalies  :  ils  ont  également  tuellemcnt  dans  la  position  verticale, 

lieu  chezles  Mammifères,  chez l'Hom-  l'emploient    comme    une    troisième 

me  lui  même,  etsontdes  phénomènes  jambe.  ' 
généraux  d*embryogénie.  Chez  les  Kaneuroos,  et  en  général 

Dans  les  espèces  dont  la  queue  con-  chez  tous  les  Mamraiércs  qui  Tont 

serve  beaucoup  de  longueur,  on  con-  mobile  ,  allongée,  et  qui  en  iont  fré- 

coit ,  d'après  ce  que  nous  venons  de  ({uemment  usage,  on  trouve  à  la  face 

dire,  que  la  moelle  épinière doit  re-  inférieure  une  rangée  de  petits  os 

monter  beaucoup  moins  haut  dans  le  correspondante  l'union  des  vertèbres; 

canal  vertébral  ;  c'est  ce  qui  a  lieu  ;  et  ces  os ,  destinés  à  donner  atUiche  aux 

;«lors  la  queue  se  trouve  formée  de  vei^  muscles  de  la  queue ,  ont  été  nommés 

tèbres  de  deux  sortes ,  les  unes  con-  os  en  V  ou  furcéaux.  Chaque  furcéal 

servant  un  canal  pour  la  moelle,  les  est  formé  de  quatre  pièces,  distinctes 

autres  n*en  a^  ant  plus.  Celles-ci  vont  encore  dans  les  espèces  oii  il  estîe  plus 

en  diminuant  de  grosseur  vers  j'ex-  développé,  et  qui  sont,  suivant  Geof- 

tréraité  de  la  queue,  et  les  dernières  froy  Saint-Hilaire,  les  deux  paraaux 

sout  souvent   d'une   extrême    peli-  etlesdeuxcataaux  (Mém-^urlaYert., 

tesse.  '  Méra.  Mus.  T.  ix,  p.  89).   Ces  pièces 

h'e  nombre  des  vertèbres  caudales  existent  très-développées  chez  les  Cë- 

esl  très- variable  :  nous  venons  de  dire  tacés  :  elles  le  sont  peu  chezles  Chats 

que  plusieurs  Roussettes  n'enont  au-  où  on  ne  les  a  guère  considérées  que 

cuue;  au  contraire  1rs  Alèles  en  ont  comme  des  épiphyses. 
{5lus  de  trente;  le  Fourmilier  en  a        Ainsi  nous  voyons  le  prolongement 

même  quarante ,  et  le  Phatagin(  nom-  caudal  varier  presqu'àl  inlinicbez  les 

m  é  pour  cette  raison  même,  ^a/iû/o/z-  Mammifères,  dans  ses  formes,  dans 

gicauda/a,  Geo£f.  Sl.-Hil.),  quarante-  ses  proportions ,  dans  ses  usages ,  dans 

cinq.  Au  reste  il  s'en  faut  bien  qu'on  le  degré  de  son  importance  :  toutes 

puisse,d'après  la  longueur  de  la  queue  variations  qui  dépendent  de  ce  qu'i^ 

d'un   Mammifère,  juger  avec  pré-  n'est  chez  eux  qu'un  organe  secon- 

clsion  du  nombre  des  vertèbres  qui  dairc,  qu'un  organe  tout-à-fait  ac- 

la    composent  ,   parce    qu'elles  va-  cessoire.  Chez  les  Poissons  au  con- 

nVnt  beaucoup  pour  leur  longueur  traire ,  véritable  organe  classique,  il 

propre.    Ainsi  le  Loris  et  l'Aï,  qui  se  reproduit  toujours  le  même,  et  con- 

manquent  de  queue, c'est-à-dire  dont  serve  toujours  la  même  forme  et  la 

la  c(ueue n'est  point  apparente  à  l'ex-  même  fonction^  comme  il  a  toujours 

tc'riciir,  ont  l'un  neuf  et  l'autre  treize  le  même  degré  d'importance, 
vcrtcbiesciudales;  tandis  que  d'autres        Mèmôres.  ils  sont  toujours  formes 


cîîpèces  ,  (lout  la  queue  est  quelque-  de  quatre  parties,  l'épaule,  le  bras  , 
fois  même  assez  allongée,  n'en  ont  l'avant-bras  et  la  main,  pour  l'anié- 
ég.ilcment  que  treize  ,  douze ,  et  me-  rieur  j  le  bassin,  la  cuisse,  la  jambe, 
me.  moins.  lé  pied  ,  pour  le  postérieur. 

La  queue   est  généralement  chez        L* épaule  est  élémentairement  for- 
les  Mammifcrei  de  peu  d'usage:  ce-  ^mce  de  quatre  os,  le  scapulum  ou 
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landplate  ,  Iît  clatî^ulè ,  l^ié^rbhrinl  naTJs,  oiï  le^  tîtis dtles  autres  servent 

«1  l'os  coracoîde  :  m'AÎ»  ces  qtifrftc  piè-»  nnf^entimt  k  la  marche.  On  retrouve 

c*j,  séparées  dans  Ife  patje  âge,  se  snus  la  moindre  peine,  dans  l'un  et 

»odent  chez  les  MîimThifèfè»s,   et  U  dans  l'autre,  les  mêmes  os  presque 

Ben  reste  plus  que  deuic  de'diitinc-i  avec  les  métne^  formes  et  h  même 

to^romoplateet  lac!avicnle,etsôu-  disposition:  dit  moins  lorsqu'on  ctu- 

T«Bt  même  qi/tme  seule.  L'omoplate  die  Tu  né  des  trois  dernières  parties  du 

est  tonjotirs  laf  prîbcipale  pièce  chez  membre  :  car  la  comparaison  du  bas* 

ksMammtf^es;  et  il  est  surtout conr  sin  avec  l'épaule  présente  toujours 

sidérable  chtt  ïdf  espèces   qui-  font  bencrcoup  plus  de  difflci^iité,  comme 

arec  leurs  bras  <fes  efforts*  plus^ib-  bous  allons  le  voir., 

Icos  :  ainsi  cbet  les. Chauve  "Souris  ,  .  -  Berres  a  découvert  il  y  a  quelques 

am large  que  daiis  l'Homme,  il  est  années  (ÂJial.  des  travaux  de  l'Acad. 

A*wB«rs  plus  lônj  que  tôr^tlé  fho-  deS  Se.  ;  1819)  que  chez  l'Hbmme 

m.  fi  a  aussi  b«aucoupde*!6nguenT  et  x^hîéz  la  plupart  des  Mammifères  , 

dtt  la  Taup^.  'L'orao^latfe  esf  ordï-»  U  caVi*é  cotyloïde  n'est  pas ,  comme 

sairnnent  uni  ad  steifnùhi.pàrt'ta  da-  on  l'avait  cru  jusqu'à  lui ,  seulement 

Tttnlc,  commic  ' «illiez  l'Homme  ,   Je^  fdrmée  de  l'union  des  trois  grands  os 

Sages,  les  Chaii<^-9oiiris,etétiçëné^  pelviens,  connus  de  fous  les  anatomis^ 

nichez  tdns  ï«s  M»mmiferts  qiii  por^  tes  soUs  les  noms  d'i)énm  ,•  d'ischium 

lMtfréqnenimeHt1èursbrasena%»ant;  et  de  pubis  ;  mais-  qu'il  en  existe  en 

lOftpour  la  î)réhensioti  ,  soit  pour  le  outre  un  quatrième  fort  petit ,  placé 

Toi  oru  ppttf  tout  autre  mouvement.'  entre  les  trois  antres.  Cet  os  est  méma 

Aa  comttairé  ,  la  plitpatt  des.Gftrfias-  iisséz  développé  e^  se  soude  assez  tard 

swrf  et  bcairco^oji  dé  ttotîgeurs  h'onl  dans  diverses  famille^  ,  'tîOmine  chez 

^oVrfieclavicàle'mVîimentaireetius-  les  Lièvres;  tl  est  aO  contrafi'e  très- 

pentîne  seulement  dans   les  chairs,  petit  et  soudé  de  très-bonne  heure 

sîrtis  cotiser  ver  de  Rapport  ni  avec  le  chez  l'Homme.   C'est  sans  doute  h 

stn-nniti  ni  avec  l'omoplate;  de  sorte  cause  de  celte  circonstance  ,  et  aussi 

que  le   menibfé  ant6icnr  se  trouve  parce   aue  ,    placé   dans  la    cavité 

tout-4-faft  sépare  do  reste  du  sque-  cotyloïdc  ;   il   se   trouve   caché  paf 

lette.  EnHn   dans  tons  les  Animaux  la  tête  du  fëmur  ,  qu'il  a  échappé 

à  sabots  ,    chez'  tons    fceux  dont    le  long-temps  à  tous  les  anatomisles. 

mfmbre  amérîcur  n'a' plus   d'antre  Quoi    qu'il    en   soit,    cette  dtJcon- 


foDction   que    celle   de  la   marche  ,    Verte  est  d'autant  plus  inteVessantc , 
U  clavicule  ,    snrvant  '  les    obser-    que  cet  os  est  précisément  l'analosue 


temps  cru  qu'elle  manquait  complète-  Animaux  à  bourse;  en  sorte  qu'il 
ment  ;  et  c'est  en  effet  ce  qui  se  tioilvfe  monque  chez  tons  ceux  qui  ont  l'os 
dit  dans  tous  les  ouvrages  d'analo-  niarsiipial  ,  et  se  trouve  chez  tous 
mie  comparée.  "ceux  qui  ne  l'ont  pas. 

L analogie.  Ou  (suWant  l'expression     '  Ainsi  la  découverte  de  Senes  nous 
rerue 


aatogi 
térieur 

montrée   aujourd'hui  :   on   ne  peut  mai^upial ,  de  même  qu'ils  ont  tous 

swrtont   la   méconnaître  ,   lorsqu'on  quatre   os  huméraux  ,   l'omoplate  , 

étudie  fe  squelette  des  AnimaUvchez'  l  acromial ,  le  coracoîde  et  la  clavî- 

lesquch  les  membres  antérieurs  rem-  cule.  Quant  à  là  question  de  détermi- 

plisscnt  les  mêmes  fonctions  que  les  ner  lesquels  de  ces  os  sont  homolo- 

postérieurs,  comme  chez  lesnumi-*  gués  entre  eux  ,  plusieurs  anatomis- 
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tes  en  ont  lente  la  aolulion  ;  miûs  »    obienre-t'^on  chex  elle  une  anomalie 


sultats  certains.  Nous  rapporterons  pas  le  bassin, 

seulement  ici  la  détermination  don-  C*est  dans  une  cavité  formée  ordl- 

née  par  Bla  in  ville  :  ce  célèbre  natura-  nairement,  comme  nons  Tavons  dit , 

liste,  qui  considérait  l'épaule  comme  chez  les  Mammifères  par  l'union  des 

fermée  de  deux  os  seulement ,  et  le  quatre  os  pelviens  ,  et  nommée  ooty-» 

bassin  de  trois  »  pensait  que  Tiléum  loïde,  que  s>riicule  l'os  de  la  cuisse 

était  l'homologue  de  l'omoplate,  et  ou  le  témun  Cet  os,  de  même  que 

le  pubis  celui  de  la  clavicule  /  dont ,  l'os  du  bras  ou  l'humérus  ,  est  tou- 

comme  il  le  remarque  lui-même ,  il  )ours  de  forme  allongée  ,  et  suscep- 

diflTère  cependant  en  ce  qu'il  entre  lible  de  |>eu  de  variations.  A  la  par* 

dans  la  composition  de  la  cavité  co-  tie  inférieure  du  fémur  se  trouve 

tyloîde.  Quant  k  Tischium ,  son  ho^  placée  la  rotule ,  qui  donne  attache 

mologne  n'existerait  pas.  aux  piincipaux  muscles  extenseurs 

Le  bassin  est  chez  les  Oiseaux  de  la  jambe ,  le  triceps  crural  et  le 
ouvert  en  devant ,  et  par  conséquent  droit  antérieur.  Son  nomologue  au 
son  diamètre  est  susceptible  de  de-  membre  supérieur^  est  ,  suivant  la 
venir  plus  considérable,  lors  du  pas-  plupart  des  anatoroistes  ,^  l'appphyse 
sage  ae  l'csuf  :  c'est  ce  qui  explique  olécrâoe  du  cubitus  qui ,  en  dOlet, 
comment  plusieurs  Oiseaux  pondent  donne  de  même  attache  4  l'extenseur 
des  œufs  aune  grosseur  (|ui  semble  de  lavant-bras  ,  le  triceps  brachial, 
véritablement  disproportionnée.  Le  L'avant-bras  est  au  contraire  formé 
caractère  classique  chez  les  Mamroi-  de  deux  os  ,  le  radius  et  le  cubitus  , 
fères  ,  est  au  contraire  d'être  fermé  auxquels  correspondent  les  deuoc  os 
en  devant ,  les  deux  pubis  étant  unis  de  la  jambe,  le  tibia  et  le  péroné, 
l'un  à  l'autre  sur  la  ligne  médiane  Ces  os  présentent  uoe  multitude  de  va- 
par  un  cartilage  et  par  des  ligamens  riations.  Ainsi  les  deux  os  de  Tavant- 
qui  les  rendent  immobiles.  De  cette  bras  sont  très-distincts  chez  presque 
manière  les  os  des  îles  ,  réunis  aussi  tous  les  Onguiculés  ,  et  susceptibles 
postérieurement  par  le  sacrum ,  ibr-  même  de  pronation  et  de  supination 
ment  une  ceinture  complète,  dont  chez  les  Quadrumanes,  et  générale- 
la  forme  et  les  dimensions  sont  d'ail-  ment  chez  tous  les  Mammifères  qui 
leurs  variables.  emploient  leur  main  pour  la  préhen- 

L'Homme  se  distingue  par  la  lar-  sion  ;  mais  ils  se  confondent  chez  les 

Êeur  de  son  bassin  ,  très-considéra-  Kuroinans  ,  le  cubitus  se  fixant  au  ra- 
ie surtout  chez  la  Femme  ,  et  par  dius,  et  devenant  lout-è-fait  immobile, 
l'obliquité  de  son  sacrum  sur  la  co-  Chez  beaucoup  d'entre  eux,  comme 


plus  solide  p< 

La  largeur  au  bassin  était  d'ailleurs  de  deux  os,  dans  l'os  unique  del'a- 
rendue  nécessaire  pour  l'accouche-  vant-bras.  Les  deux  os  de  la  jambe 
ment ,  è  cause  de  la  grosseur  de  la  sont  soudés  même  chez  une  grande 
tête  du  fœtus.  partie  des  Uoguiculés  :  et  à  cet  égard 
La  Taupe  est  au  contraire  celui  de  on  trouve  des  vaiiations  remarqua- 
tous  les  Mammifères  dout  le  bassin  blés ,  même  dans  des  genres  de  fa- 
est  le  plus  étroit  :  les  os  coxaux  sont  milles  voisines.  Ainsi  tandis  que  les 
presque.cylindriques  et  si  serrés  con-  deux  os  ne  se  réunissent,  chez  les 
tre  la  colonne  vertébrale ,  que  le  Chats  et  mémo  chez  les  Civettes  , 
passage  du  fœtus  dans  le  bassin  est  ^nk  leurs  extrémités  ,  et  sonltou- 
rendu  tout-à-fait  impossible.  Aussi  jours  écartés  l'un  de  l'autre  dans  tout 


MAM  MAM  85 

k  reste  de  leur  longueur  ,  le  péroné    modiâéi»  ,  tomme  par  eicmple  chee 


mlerieare.   On  voit  mémo  souvent  en  ce  qu'ils  ne  lont  pas  partie  des 

dus  lei  Chiens ,  les  deux  os  réunis  àal^  ,  mais  qu'ils  se  trouvent  au 

dans  la   portion   de  leur  longueur  contraire  enveloppés  sous  ia  peau  , 

ou  ils  sont  écartés,  au  moyen  d'une  et  sont ,  k  l'exception  de  celui  du 

kme   osseuse    qui    va    d  un    os    à  pouce  ,  fort  peu  mobiles  :  en  outre 

Tantre  ,  <»mme  ferait  tm  ligament  6n    trouve  entre   eux   des  muscles 

ÎBteioeseuT-  Dans  le  Cheval ,  le  pé-  nommés  interosseux,  et  dont  les  ana- 

roué  n'est  même  plus  qu'une  petite  loguesnepeuvent,commeon]epense 

}jÙKt  de  forme  allongée ,  soudée  au  bien  ,  exister  entre  les  phalanges  des 

ûbu.  Enfin  il  reste  k  peine  quelques  doigts. 


por- 

tÎDas  :  le  carpe  ,    le  métacarpe   et  tre  eux ,  comme  chez  les  Chfens  et 
1b  phalanges  digitales.  Le  carpe  est  les  autres  Carnassiers  nommés  pour 
diez  l'Homme  composé  de  huit  petits  cette  raison  digitigrades,  il  s'allonge, 
09 ,  formant  deux  rangées.  Ceux  de  la  se  redresse,  et  devient  véritablement 
première  rangée  ou  de  la  rangée  anti-  une  portion  de  la  jambe;  TAnîmal  pose 
brachiale,  sont  le  scaphoïde,  le  semi»  alors  uniquement  sur  les  doigts. 
Jonaire,  le  pyramidal  et  le  pisiforme;  Chez  les  Ruminans ,  le  métacarpe 
ceux  de  la  seconde  sont  le  trapèze  ,  est  si  profondément  modifié,  si  difle- 
le  trapézoïde  ,  le  grand  os  et  1  unci-  rent  de  celui  de  l'Homme  ,  qu'il  a 
forme.  Ije  nombre  de  ces  os  est  chez  été  méconnu  d'abord  par  les  anato- 
les  Mammifères  susceptible  de  quel*  mistes  vétérinaires, qui  lui  ont  donné 
<]aes  variations^  il  est  tantdt  moindre,  le  nom  d'os  du  canon,  le  considérant 
qudques-uns  venant  &  se  souder  en-  comme    une  nouvelle  et    troisième 
semble,  et  tantôt  plus  grand,  k  causé  partie  ajoutée  &  la  jambe  chez  ces 
de  la  division  de  l'un  d'eux  en  deux  Animaux.  Mais  la  composition  du  ca* 
pièces,  ou  de  la  présence  de  quelques  non  est   aujourd'hui   hien  connue. 
osselets  sésamoides  placés  près  du  Fougeroux  et  GeolFroy  Saint- Htlaire 
carpe  ,  et  paraissant  en  faire  partie,  ont  montré  qu'il  est  formé  de  deux 
Ainsi ,  chez  les  Gibbons,  on  trouve  métacarpiens    excessivement    déve- 
ordinairement  deux  de  ces  osselets  ,  loppés  ,    et  qui  se  soudent  ensem- 
dont  l'un  est  placé  près  du  pisi  forme,  ble  de  très -bonne  heure:  un  sil- 
et  l'autre  près  du  scaphdîaei  et  chez  Ion   indique  cependant  toujours  la 
Uplnpart  desRongeui^  ,  lepyrami-  ligne  de   réunion.    Le    développe- 
du  est  divisé  en  deux.  Au  contraire,  ment  considérable  des  deux  meta- 
le  semi-lunaire  est  soudé  au  sca-  carpiensducanonafbittortiberlcsau- 
phoide  chez  le  Cabiat.  très  dans  des  conditions  rudimentai- 
Les  08  du  métacarpe  ne  sont  vérita*  res^  mais  ne  les  a  pas  entièrement  dé- 
Mement  que  les  premières  phalanges  truits.  Deux  autres  fort  gréle^^  et  sou- 
de chaquedoigt:  ainsi  chezlesChauve-  vent  même  ossifiés  seulement  è  leurs 
SouriSy  chez  les  Cétacés,  et  dans  plu-  extrémités, maissuivis, tout  ausSîbien 
sieurs  autres  familles  ,  les  os  du  mé-  que  lés  grands  métacarpiens,  de  trois 
tacarpe  ne  diflfèrent  pas  plus  des  pre-  phalanges  ,  se  voient  ordinairement , 
mières  phalanges,  que  celles-ci  des  se-  l'un  k  droite,  l'autre  &  gauche  du 
eondesî  et  leurs  fonctions  sont  exacte^  canon  (  Geofiroy  Saint-Hîtaire,  Mim . 
ment  identiques.  11  n'en  est  pas  de  Mus.  T.  x  ,  pi.  s  ). 
même  dans  beaucoup  d'autres ,  ces  os  '  Le  pied  ,  ou  la  deruièi^  partie  du 
ayant  été  plus  ou  momsprofondémeut  membre  postérieur,  est,  coteme  la 
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main,  divisé  en  trois  porliooS|  l'a- 
nalogue du  carpo  ou  le  tarse  ,  cf^lul 
du  métacarpe  ou  le  mélatarse  »  et 
les  phalanges.  Le  tarse  varie  beau-^ 
coup  moins  que  le  carpe  «  une  grande 

fartie  des  Lluguiculés  n'a  ,   comme, 
Homme,  que  septos,  le  calcanéum, 
l'astragale  ,  Je  scaphoïde ,  les    trois 

{(unëilormes  et  le  cuboïde  :  mais  cUez 
es  Ongulés  ,  et  même  chez  beaucoup 
d'Unguiculés  ,  le  nombre  de  ces  ;  os 
tst  différent.  Leur  forme  est  d'ail- 
leurs variable  comme  celle  du  carpe. 
Le  calcanéum  est  ordinairement  le 
plus  développé;  il  a  surtout  un  vo- 
lume cpusiaéraâle  chez  le  Tarsier  etjle 
Galago  ,  oii  il  est  si  excessivement  al* 
lopgé  que  le  pied  de  ces  i^niniaux  est 
d'une  longueur  vérilabLement  dispro- 
portionnée. Le  Tarsier  avait  mémq 
été,  pour  celte  raison,  placé,  par 
quelques  auteurs  r  parmi  tes  Gerhoi-7 
SCS;  mais,  CQmmc l'ont  remarqué  Cu- 
\ier  etGcoÛioy  Saint-Hilaire,  dans  un 
Mémoire  écrit  en  commun  sur  ceQua- 
<lrumane  ,  il  n'y  a  même  rien  de  réel 
dans  le  seul  rapprochement  qu'on 
avait  cru  saisir  entre  co»  deux. Ani- 
maux; car  rallongement  du  pied  de- 
J)end  chez  [es  Gerboises ,  non  pas  de 
a  longueur  du  tarse,  mais  de. celle 
du  métatarse. 

Ce  segment  de  la  jambe  pl'ésentQ 
les  mêmes  moclifica Lions  que  le  méta- 
carpe ,  auquel  il  ressemble  le  plus 
souvent.  Il  forme  de  même  chez  les 
Huminans  un  os  du  canon  semblable 
à  celui  du  membre  antërteur  ;  et  les 
Quadrumanes  ont  même  uu  de  ces 
os  mobile  et  opposable  anxautres.  En- 
fin de  seuiblables  rapports  s^obserirent 
gêné ral^Jf je qt  dans  toutes  les  espèces 
oii  le  membre  poster i^i^r  remplit  les 
mêmes  fonctions  que  l'antérieur.  Le 
roctatai^c  djÛere  feulement  du  meta- 
carpe.cjnez  ces  Animaux ,  en  ce  qu'il 
a  plus dc;lougucur.  .Celte  proportion 
estconstaDti:.ch('Z  tous  ,  à  Texception 
de  de vix, geor.es,  les  Hyènes  et  lePro- 
tèl^, .  chez  lesquels  les  métacarpiens 
ne  le  cèden^  en  rien  aux  métatar-. 
siens. 

Auicp^trair^,  c«tte  ressemblance  ne 
se  ]:etr.9i^yeplus  chez  ceux  ou  Ic&fonc- 
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lions  des  membres  an lérioursdifièrcnl 

de  celles  des  postérieurs  ,  parce  qu'a- 
lors la  diversité  de  fonction  est  liée  à 
une  diversitd  de  forme.  Lu  p1u/«  re- 
marquabU  de  ces  variations  est  celle 

3ui  s  observe  chez  les  Gerboises.  Xan-^ 
is  que  leur  métacarpe  ne  présente 
rien  de  particulier ,  leurs  trois  meta-* 
tarsiçns  médians  se  réunissent  en  un 
seul  os ,  qui  porte  les  trois  uniaues 
doigts  chez  les  espèces  tridactjlesy 
et  les  trois  principaux  chez  les  a  nô- 
tres,  et  forment  ainsi  un  véritable  os 
du  canon  chez  ces  Rongeurs. 

Les  doigts  sont  toujours ,  cliez  les 
Mammifères  quadfupedes  ,  soit  au 
.membre  de  devant ,  soit  à  celui  de 
derrière,  formés  de  trois  phalanges  , 
à  l'exception  du  pouce  qui  n'en  a 
que  deux.  Le  pouce  est  toujours  vé- 
ritablement le  doigt  interne ,  quoique 
chez  l'Homme  et  les  Singes  il  puisse  , 
par  l'efFet  de  la  supination  ,  être  porté 
en  dehors  au  membre  supérieur ,  et 
que  tou3  les  ouvrages  a  Anatoiuic 
humaine  désignent  constamment,  par 
le  nom  de  côté  externe ,  le  cdté  du 
pouce.  Chez  les  Cétacés ,  le  nombre 
des  phalanges  est  plus  considérable. 
Ainsi,  le  grand  doigt  des  Baleines 
en  a  chez  les  unes  sept,  et  chez  les 
autresjusqu'àneuf.  Lescàpèces  de  cet 
ordre  se  rapprochent  un  peu ,  à  cet 
égard  ,  des  Poissons  :  du  reste  ,  toutes 
leurs  phalanges  sont ,  comme  le  méta- 
carpe ,  enveloppées  sous  la  peau.  Les 
doigts  sont  néanmoins  encore  indiqués 
à  l'extérieur  dans  plusieurs  espèces  , 
comme  chez  les  Limantins ,  par  la 
préseuce  de  quelques  ongles. 

.Ainsi,  nous  voyons  chez  les  Cétacés 
le  bras  et  l'avant-hras  se  raccourcir,  la 
main  s'allonger,  et l^s phalanges  s'en- 
velopper entièrement  et  se  cacher  sous 
la  peau.  Telles  sont  les  principales 
modifications  que  Subit .  chez  ces 
IVfammifères  anomaux  ,  Iqj.inembre 
antérieur  appelé  chez  euxà  iine  fonc- 
tioo  si  différente  de  celle  qu'il  remplit 
ordinairement.  Nous  le  voyons  pren- 
dre la  Ibrme  d'une  véritable  nageoire, 
comrne  il  en  prend  la  fonction.  La 
fonction  dépend  toujours  en  e0et  de 
la  forme ,  et  la  ressemblance  de  l'une 
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sUnîne  Déoessaireroent  celle  de  l'aiir  reniM'qaable ,  V.  CHAUVfi-SouRis  ) , 
3%.  Mais  ranatomisie  retrouve  tou-  et  même  un  doigt  de  Tanti^'ieur ,  le 
joijs  en  lui  tous  les  dëmeus  qui  le  pouce  ,  sont  dans  les  conditious 
oioposent  chez  les  Mammifères  nor-  ordinaires  de  développement ,  et  il  en 
mus ,  et  il  les  trouve  tous  ,  non-seu-  est  à  peu  près  de  même  du  bras  et  de 
lement  avec  les  mêmes  connexions ,  Tavant-bras.  Ainsi  TailedelaChau- 
mais  aussi  avec  la  même  disposition  ve-Souris  présente  tous  les  caractères 
et  la  même  forme  génëi  aie.  C'est  classiques  d*un  membre  antérieur  de 
aÎDsi  qu'au  milieu  de  toutes  ces  ano-  Bilammifère,  et  ses  anomalies  elles- 
&»lies,  ieCëtacé  reste  toujours  Mam-  mêmes  suffiraient  à  l'anatomisle  pour 
nùière  dans  l'essentiel  de  l'organisa-  reconjoaître  la  classe  à  laquelle  elle 
tk)D,  et  que  les  caractères  du  t^pe  doit  appartenir, 
daiâqae  sopt  tous  conservés.  On  voit  que  ces  modifications  ëloi- 

kreste,  tous  les  Quadrupèdes  aqua-    gncnt  beaucoup  moins   les  Cbauve- 
li^se  rapprochent  des (Jétacés  sous    oouris  du  type  des  Mammifèrts  nor- 
OE|atnt  de  vue  ,  qu'ils  ont  comme    maux  j  que  ue  le  sont  les  Cétacés  j  el- 
nx les  membres  raccourcis,  et  que    les  n*empêchent  pas  même  que  ces 
ÎEOisdoigts  ne  sont  plus  libres ,  mais    Animaux  ne  se  trouvent  fort  voisint» 
plo^ ,  c'est-À-dire  unis  dans  toute    par  leur  organisation  de  divers  Qua- 
inr  étendue  ,  les  uns  aux  autres  par    drumanes.  La  raison  en  est  facile  à 
&oe  continuât  ion  delà  peau  :  c*est  ce    concevoir:  elle  est  dans  la  gracilité 
^  a  lieu  cHez  les  Loutres  ,  les  Rats    de  leurs  doigts  eux-mêmes  ;  Tallonge- 
Keau,lesDesmans,etsurtàutcliezles    ment  s'étant  fait  aux  dépens  de  leur 
Phoques,  dont  les  membres  offrent   épaisseur ,   il  n*a  entraîné  l'atrophie 
Téritablement,  surtout  dans  certaines   a  aucun    autre    organe.    1^   séiour 
espèces  ,    une  grande  ressemblance    habituel  du  Cétacé ,  dans  un  milieu 
iTec  ceux  des  Cctacés  ,  dont  ils  ont    oii  il  ne  peut  respirer ,  rendait  d  aiU 
même  été  long-temps ,  pour  cette  rai-   leurs  nécessaires  pour  lui  des.  modifia 
Son,  considérés  comme  voisins.  cations  dont  la  Cfliauve-Sduiis  a  na- 

Le  membre  antérieur  de  la  Chauve-  turellement  dû  se  trouver  exemptjp. 
Souris  modifié  pour  devenir  un  or-  Le  nombre  des  doigts  est  assez  va". 
S^oe  de  vol ,  leur  aile»  suivant  l'ex-  riablechez  les  Mammifères;  les  Qua- 
pression  reçue',  est ,  comme  la  na-  drum;«ues  ,  les  Chéiroptères  et  les. 
geoire  du  Cétacé ,  un  organe  anomal  Carnassiers  en  ont  toujours  ciûq  à, 
i  quelques  égards,  mais  dont  les  ano-  chaque  extrémité  ,  comme  la  plupart 
nùlie^  n'excèdent  pas  cependant  les  des  Quadrumanes,  les  Ours,  les  Ci- 
variations  que  comporte  la  constance  vettes  et  les  Chats  ;  ou  cinq  à  L'uue  et 
<le$  caractères  classiques.  Ses  doigts  quatreseulementà  rautre,comn;e  les 
ne  diScrent  de  ceux  des  Mammifères  Atèles  et  IcsCbiens;  ou  enî^n ,  quatre 
Donnaax  que  par  leur  extrême  allon-  â  l'une  et  à  Tautre  ,  comme  les. 
gemeot,  leur  extrême  ténuité,  et  UjènesctleSuricate;  mais  ce  dc^rnier 
pir  l'existence  de  la  membrane  a  lai  re.  cas  est  très-rare.  Au  reste  ^  le  cinr- 
Cette  membrane  n'est  réellement  qulèine  doigt  existe  généralement  en 
<)uuDe  palmature  immense,  éten-  rudiment  chez  ces  derniers  Animaux, 
(îue ,  non-seulement  entre  ces  doigts  quoiqu'il  ne  paraisse  pasè  Textéirieur. 
^allongés ,  mais  aussi  entre  le  bras  Le  nombre  des  doigts  est  irés-va- 
<t  l'avanl-bras  ,  la  main  et  le  corps  y  riable  dans  l'ordre  peu.  naturel  des 
^£  membre  postérieur  et  la  queue  ,  et  Pachydermes;  THippopotame  en  a 
^Dt  les  phalanges  digitales  et  meta-  quatre  •  et  le  Rhinocéros,  trois,  lj&& 
c)rpiennes,«  amincies  et  prolongées  à  Kuminans  n'ont  q^e  deux  grands 
l'excès,  deviennent  les  baguettes  tu-^  doigts ,  et  les  Chevaux;,  qp'unseul^ 
triées.  Du  reste,  le  membre  postérieur  mats  chez  les  uns  et  les  autres  on 
(modifié  lui-même  d'aillears ,  à  d  au**  trouvelatéralcmeut  deiixauM')6& Aoigis 
Ues égards ,  d'une  manièrjeaQnitiqiii6    fprts  petits*    Ainsi ,  If  ](^p|ii^re  4^ 
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doigts  e«t  toujours  de  cinq ,  de  qua->  n'en  ont  souvent  que  sept  ou  métne 

ire  ou  de  trois ,  ce  dernier  nombre  seulement  six  de  distinctes, 
ne  se  trouvant  même  que  très-rare-       Les  Blammifères  n'ont  {amaîs  cette 

ment.  lame  verticale  qui ,  chez  les  Oiseaux , 

Le  pouce  est  gëoëralement  plus  court  forme  une  sailAe  considérable  au-de* 

que  les  autres  doigts ,  et  il  est  très-  vant  du  sternum ,  et  qui  est  connue 

souvent  sans  usage.  Il  a  au  contraire  sous  le  nom  de  bréchet.  Les  Ghau-> 

d'importantes  fonctions  k  l'extrémité  ve--Souris  sont  les  seules  oti  se  trouve 

antérieure  chez  THomme,  à  la  po»-  quelque  chose  de  semblable:  mais 

térieure  chez  la  plupart  des  Marsu-  leur  sternum  n'en  garde  pas  moins  le 

piaux,  et  à  Tune  et  à  l'autre  chez  les  caractère  classique;  il  est  toujours 

Quadrumanes ,  parce  que .  devenant  composé  de  pièces  en  série ,  et  le  bré- 

chez  ces  Animaux  trèsr-roobile  et  op-  chet  n'est  pas  formé ,  comme  chez  les 

posable  aux  autres  doigts ,  il  fait  de  Oiseaux,   d'une  seule    pièce   (l'os 

leur  ma  in  un  excellent  organe  de  pré-  enlosternal  de  Geoffroy  Saint -Hi— 

hension.  Au  reste,  il  n'est,  chez  au-  laire),    mais  d'une    crête  produite 

cun  Animal ,  aussi  long  que  chez  sur  chacune  des  pièces  élémentaires. 

l'Homme,  et,  par  suite,  il  n'est  ja-  C'est  ainsi  que  nous   voyons  s'éta- 

mais  d'une  aussi  grande  utilité.  blir  chez  les  Chauve-Souris ,  le  bré- 

n  ne  faut  d'ailleurs,  en  aucun  cas,  chet  destiné,  comme  chez  les  Oi- 

attacher  trop  d'importance  k  l'exis-  seaux ,  à  fournir  une  surface  plus 

*  tence  de  ce  aoigt  ;  car  il  y  a  parmi  considérable  à  l'insertion  des  mus— 

les  Quadrumanes  même  des  genres  des  pectoraux  nécessairement  très- 

ûii  se  trouvent  à  la    fois   des  esr  développés  chez  tous  les  êtres  orga- 

pèces  tétfadactvles  et  d'autres  pen-  nisés  pour  le  vol.  Au  contraire,  il  n'y 

tadactyles.   Tel   est  le'  genre  Atèle  a  plus  de  bréchet ,  parmi  les  Oiseaux 

formié  d'abord  uniquement  d'espèces  eux-mêmes ,  dans  quelques  espèces  , 

privées  de  pouce  aux  mains  anterieu-  telles  que  l'Autruoie  et  le  Casoar  , 

res ,  et  auquel  on  a  été  obligé  de  réu-  dont  le  membre  antérieur  est  rudi- 

nir  l'Hypoxanthe,  qui,  ayant  tous  les  mentaire  et  tout-à-fait  impropre  au  voK 

caractères  du  genre ,  a  cependant  un  Nous  avons  vu ,    en  traitant  des 

petit  pouce  uiiguiculé.  On  peut  re-  vertèbres  dorsales ,    que  le  nombre 

marquer  ainsi  aue  les  Atèles  ne  mé-  des  côtes  est  variable  dans  les  diffé- 

riteraientTéritablement  pas  tous  le  renies  familles;  nous  devons  ajouter 

nom  de  Quadrumanes.  que  dans  la  plupart  le  nombre  des 

Sternum  el  Cdies.  Le  sternum  est  chez  vraies  côtes  ou  des  côtes  sternales  est 
les  Mammifères  un  os  allongé  com-  plus  considérable  que  celui  des  faus- 
posé  élémentairement  de  neuf  pièces  ses  côtes  ;  ainsi ,  des  douze  côtes  de 
rangéesà  la  suite  les  unes  des  autres,  l'Homme ,  cinq  seulement  ne  vontpas 
et  toutes  bien  distinctes  chez  ceux  au  sternum;  et  les  mêmes  nombres  se 
dont  ia  poitrine  est  allongée,  et  sur-  retrouvent  chez  plusieurs  espèees  de 
tout  chez  le  Phoque;  mais  dans  Quadrumanes ,  de  Chauve-Souris ,  de 
beaucoup  d'espèces,  la  moindre  éteuT  Hongeurs  et  de  Ruminans  ;  mais 
due  du  coffre  pectoral  ne  permet  quelquesUnguiculés,  beaucoup  de  Pa- 
pas k  toutes  les  pièces  de  se  dévelop-  chydermes,  et  les  Cétacés  ont  au  cou- 
per assez  pour  avoir  une  existence  traire  plus  de  fausses  côtes  que  de 
indépendante  ,  et  oblige  l'une  d'elles  vraies.  On  voit  que  toutes  ces  modi- 
(c'est  ordinairement  l'avant-dernière)  fications  se  rencontrent  dans  les  mê- 
à  tomber  dans  les  conditions  rudi-  mes  familles  naturelles,  et  l'on  ne 
mentaires;  elle  s'unit  alors  et  se  cou-  doit  pas  par  conséquent  y  attacher 
fond  avec  la  dernière,  et  le  nombre  beaucoup  d'importance. 
des  pièces  sternales  est  ainsi  réduit  à  Les  côtes  du  sternum ,  ou  celles 
huit.  Enfin  leur  nombre  diminue  en-  que  l'Anatomie  humaine  désigne 
çore  chez  lee  Animaux  à  sabota,  qui  sous  le  nom  de  cartilages  costaux  à 
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de  leor  état  cartilagineux  chez  celles-ci  iStant  ramenées  sur  la  ligne 
/Homme  y  sont  cependant  de.véri-  nédîane.  ou  même  soudées  l'une  à 
taMes  os;  elles  s'ossifient  très-fré-  l'autre.  Ces  mêmes  cornes,  chez  les 
feaiittient  chez  THomme  lui-même ,  Ovipares,  sont  spécialement  et  exdu- 
cl  sont  constamment  osseuses  chez  sivement  consacrées  à  la  langue;  tan- 
phiâieurs  Mammifères  ,  de  même  que  dis  que  chez  les  Mammifères ,  elles 
cii^  les  Oiseaux.  C'est  pour  cette  soutiennent  également  et  le  larynx  et 
nsoo  qu'elles   ont    reçu    quelque-    la  langue. 

fi^ô  le  nom   de  cotes  sternales  ,  par        En  outre  de  ces  caractèi^es  gêné* 
opposition  aux  côtes  proprement  di-    raux,  l'hyoïde  présent  e  chez  les  Ma  m- 
ia,ott  c6tes  vertébrales  :  dénoraina-    mifères  un  grand  nombre  de  modifia 
tloiLs  très  •  justes,  mais  qu'il  est  ce-    cations  remarquables  dont  nous  nous 
pc^Àmt  difficile  d'adopter,  à  cause  de    contenterons  de  faire  connaître  une 
V\jsçroti  l'on  est  de  nommer  côtes    des  principales  ,  celle  qu'il  offre  chez 
ste-^^es  les  appendices  coâfaux  qui    les   Alouates.    Ces   Singes  ,    que  la 
msseni  la    colonne    vertébrale    au    force  extrême  de  leur  voix  a  rendus 
i'^um ,  c*est-à-dire  à  la  fois  et  la    célèbres  sous  le  nom  de  Singes  hur- 
à't  stemale  et  la  côte  vertébrale.  leurs ,  ont  le  corps  de  l'hyoïae  d'une 

Jppareii/tfoYdien.  la' Sipy)aréi\hjoï'    grosseur    considérable,  et    formant 
ânesttrès  rudimentairechezl'Uom-    une  caisse  osseuse  très-large  et  très- 
ae;  toutes  les  espèces  qui  le  compo-    bombée ,  dont  les  parois  sont  min- 
astsont  petites  et  réunies  ensemble:    ces    et  élastiques,  et  qui   présente 
0951  ne  1  a-t-on  considéré  que  comme    en  arrière  une  large  ouverture.  Les 
un  os  uniaue^  qui   a  reçu  le  nom    petites  cornes,  consistant  dans  deux 
^'brolde ,  ae  sa  forme  à  peu  près  sem-    petites  apophyses,  son  t  placées  prèsde 
U^iole  â  celle  de  la  lettre  grecque  T.    cette  ouverture  ;  et  les  grpndes  cor- 
^^,  an  contraire,  on  étudie  l'hyoïde  du    nés  sont  articulées  plus  haut. 
Cheval  et   du  Bœuf,  on  trouve  les  n     %r      i 

?Kces  hyoïdiennes  très  -  grandes  et  UesMuscies. 

trés-distmctes  ,  mais  formant  néan-  Les  recherches  de  H.  M.  Edwards 
moins  un  seul  appareil  dont  toutes  surla  structure  des  muscles,  lui  ont 
le^  parties  se  tiennent.  montré  la  fibre  élémentaire  identique 

LliyoXdeestélémentairementcom-  chez  tous  les  Animaux,  et  toujours 
fjfé  de  onze  pièces,  que  Geoffroy  formée  d'une  série  de  globules  de 
Siint-Hilaîre  a  le  premier  distinguées,  même  diamètre;  aussi  la  structure 
et  qui  sont  y  suivant  la  nomenclature  des  muscles  chez  les  Mammifères  ne 
de  cet  anatomiste ,  le  basihyal  ouïe  varie-t-cllepas  généralement  dans  les 
orpsderos;  l'urohyal,  ou  sa  queue;  différentes  familles ,  et  ne  présente-t- 
l'entohyaly  os  intermédiaire;  les  deux  elle  même  aucune  différence  géné- 
glossohyaux,  ouïes  cornes  postérieu-  raie  avec  ce  qu'on  observe  dans  d'au- 
R$;  les  deux  apobyaux,  ou  les  pre-  très  clauses ,  ou  du  moins  dans  celle 
Bùéres  pièces  des  cornes  antérieures;  des  Oiseaux.  Au  contraire,  relative- 
la  deux  céraiohyaux,  ou  les  secondes  ment  h  leurs  formes ,  à  leur  volume , 
pièces  de  ces  mêmes  cornes,  et  les  deux  à  leurs  usages,  les  muscles  présentent 
itjlliyaaz ,  ou  les  os  stvloïdes ,  ordi-  une  infinité  de  variations.  Ils  différent 
Kurement  fixés  au  crâne.  Ces  onze  même,  sous  le  rapport  du  nombre 
pièces  nesont  généralement  pas  toutes  proportionnel  des  fibres  musculaires 
^Dcleschez  les  Mammifères-,  classe  et  des  parties  tendineuses  qui  entrent 
^l'hyoïde  existe  dans  un  état  moyen  dans  leur  composition ,  en  sorte  que 
^développement.  Il  diffère  d'ailleurs  certainsmuscies,  presque  entièrement 
'plusieurs  égards  de  celui  des  Ovi-  charnus  dans  une  famille,  sont  dans 
pùts.  Chez  ces  derniers,  il  ne  se  di-  une  autre  presque  seulement  tendi- 
▼ise  pas  en  quatre  branches  Jes  cornes  neux  ou  aponévrotiques.  Enfin  plu* 
poitérieares  et  les  cornes  antérieures;    sieurs  muscles  viennent  même  à  m^n- 


90                     MAM  MAM 

quer  datls  certaines  famîUes ,  comme  br^s  supérieurs  et  inférieurs,  difi*ë- 
par  ei^^mple  le  carré  pronateur  chez  rence  considérable  sous  le  rapport 
les  Chauve-Souris,  qui  n'ont  qu'un  physiologique,  le  diaphragme  devc- 
rudimeat  du  cubitus.  Au  reste  toutes  nant  inutile  et  sans  fonctions  en  niè- 
ces ta  riations  des  muscles  sont  tou-  me  temps  que  rudimentaire  j  et  au 
jours  nécessairement  liées  à  celles  des  contraire,  difierence  presque  nulle 
os  don(  elles  dépendent  ;  en  sorte  pour  la  théorie  des  analogues, 
qu'on  peut  souvent,  parla  forme  d'un  L'idée  que  les  organes  des  Animaux 
os  ,  juger  de  la  (orme  ,  du  volume  et  inférieurs  réalisent  les  conditions  de 
de  la  direction  des  muscles  qui  doi-  ceux  des  Animaux  supérieurs  dans 
vent  s'y  attacher.  leur  état  embryonnaire  ou  fœtal;  et 

Nous  n'essaierons  pas  d'indiquer  celle  que  les  monstruosités  provien- 
ici  toutes  ces  variations,  dont  il  se-  nent  d'un  retardement  de  développe- 
rait difficile  de  donner  une  idée  ment,  et  par  suite  doivent  aussi  tom- 
sans  entrer  dans  de  longs  dévelop-  ber  dans  les  conditions  organiques 
pemens;  nous  présenterons  seulement  des  classes  inférieures,  reçoivent  tou- 
quelques  remarques  sur  le  diaphrag-  tes  deux  ici  une  application  fort  rc- 
rae,  qui  nous  fournira  l'un  des  ca-  matx[uable.  D'une  part  nous  avoos 
ractères  classiques  les  plus  importans  vu  qu'il  en  était ,  sous  le  rapport  de 
des  Mammifères.  On  a  dit  que  les  l'absence  du  diaphragme  des  fœtus  de 
êtres  de  cette  classe  ont  seuls  un  dia-  Mammifères  comme  des  Animaux  ovi- 
phragme,  et  que  les  Ovipares  n'en  pares  adultes;  et,  de  l'autre,  le  même 
ont  pas.  11  n'y  a  point  en  eûet  chez  fait  orgauiquese  reproduit  assez  frc- 
ceux-ci  de  distinction  entre  La  cavité  quemment  chez  les  monstres.  Ainsi  ou 
thorachique et  la  cavité  abdominale;  en  voit  chez  lesquels  le  diaphragme 
mais  le  diaphragme  n'en  existe  pas  est  aussi  rudimentaire  que  chez  les 
moins  en  rudiment.  D'après  les  idées  Oiseaux;  plus  souvent  on  trouve  au 
du  professeur  Serres  et  sa  théo-  centre  une  large  ouverture ,  par  la- 
rie  du  développement  excentrique,  quelle  une  partie  des  viscères  abdo- 
tout  organe  se  forme  de  la  cir»  miuaux  remonte  dans  le  thorax, 
conférence  au  centre,  de  dehors  en  Ainsi  nous  voyous  chez  le  Mam^ 
dedans;  tout  organe  impair  et  médian  mifère  adulte  et  normal ,  un  diapbra- 
est  formé  de  deux  parties  paires  et  la-  gme  complet,  percé  seulement  de  fort 
térales  primitivement  distinctes,  mais  petites  ouvertures;  chez  les  Ovi- 
qui  s'élendant  toujours  de  dehors  en  pares  ,  chez  le  jeune  embryon  et 
dedans ,  out  fini  par  se  réunir  et  se  chez  quel(]ues  monstres  ,  on  peut 
confondre  sur  la  ligne  médiane.  au   contraire  le    considérer   comme 

Le  développement  du  diaphragme  percé  d'une  ouverture   dont  ledia- 

se   fail  en  effet  exactement  suivant  mètre  égale  presque  celui  du  corps 

cette  loi ,  et  commence  de  même  chez  tout  entier  ;  etchez  d'autres  monstres, 

tous  les  Vertébrés.  Sa  partie  externe,  ainsi  que  chez  les  embryons  d'une 

sa  circonférence  se  forme  d'abord  chez  époque  de  développement  plus  ayan- 

tous,  et  ou  peut  dire  alors  que  le  cée,on  trouve  une  ouverture  d'une 

diaphragme  existe  semblable  chez  les  étendue  moyenne. 

Mammifères  et  chezles  Ovipares  :  mais  ^^  ^^^^  ^^  ^^^  Vameaux. 
ce  premier  degré  de  développement 

cit  le  seul  oii  parviennent  ces  der-  En  définissant  le  Mammifère,  nous 

nier)S  ,  tandis  que  chez  les  Mammifè-  avons  déjà    indiqué  les   principaux 

res,  les  deux  demi-diaphraemes  ne  caractères  que  présente  le  cœur  dans 

tardent  pas  à  se  réunir  sur  Ta  ligne  cette  classe;  nous  avons  vu  qu'il  était 

roédiaqc,  en  laissant  seulement  des  constamment  divisé  en  deux  vcntri- 

ouvertures  pour  le  passage  des  vais-  culeseldeux  oreillettes.  Il  n'y  apomt 

seaux.  Telle  est,  sous  le  rapport  du  à  cet  égard  d'cxjception ,  et  ce  carac- 

diftphi'agme ,  la  difUicnce  des  Verte-  tère  est  fondamental.  Cependant  il  ce 
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ÏBt  pas  teUement  que  le  )euoe  Mann  ventricules  sont  charnues  elfort  é pai»- 

■£re  ne  réalise  )UÂqu'4  un  ceilaia  ses;  tou)oursles  oreillettes  ont  des  ap- 

fCAt  les  conditions  de  certains  Rep-  pendices  qui  sont  comme  sar-ajoutës 


k  ^oche  ;  mais  ce  tiou  ne  tarde  pas.  carde ,  de  même  que  chez  l'Homme  : 

2  se  fermer  entièrement;  etl'oo  peut,  celte  membrane   séreuse,  Téritablt 

cire  que  la  circulation  est  constam*  sac  sans  ouverture ,  ne  conUant  pas 

sent  double  chez  les  JVlammifères.  l'organe  dans  sa  cavité;  mais  taiiab 

LesvaisseaaxpréaententBUOontraire  S"'"°«  ^«  ^  parties  adhère  au  cœur, 

wbaJedevariations.non-seuleiiietit  l*»*^©  forme  un  repli  qui  lentoure 

a» les  fanilles  d'un  même  ordre,  ^^ nouveau  ,  en  sorte  que  ce  viscère 

aaa  néine  dbus  les  individus  d'une  f«  ^^uye  douhlement  enveloppé  par 

■aecpèoe.AîiisichezrHommeseat  [«  péricarde  ,  et  que   celle  nem-r 

eaannccmtrë  presque  Umtes  les  va-  or;k^e  est  de  toute  part  en  rapport 

lioB  qoi  forment  Tëiat  à  peu  près  ■▼««  elle-même  par  sa  face  interne. 

fiwni  d'autres  Mammifèm.  îfou-  ^  péricarde  a  pour  principal  usage 

leatmème  les  vaisseaux  d'un  côlëdu  a  assujettir  le  cœur  dans  sa  pos** 

ani  difi^ent  considérablement  de  *».»°>  comme  lont  prouvé  des  expé- 

eai de  l'autre  côté.  Ainsi,  par  ezem-  «eoces  directes  si^r  les  Animaux  vi- 

1^,  noua  avons  vu  plusieurs  fois  le»  vans.  Ainsi ,  U  se  fiie  tantôt ,  cotaM 

«lèresradialeetcnbttalederMomme,  c^«*  »«»  Smgcs  et  1  Homme ,  au  dw* 

fi  ne  présenuient  d'un  cdté  rien  de  pl»«*agmc  ,  tantôt  aux  proloogemens 

^rtiouier,  et  naissaient  comme  à  l'or-  du  médias  tin. 

eaiaire  un  peu  au-dessous  du  pli  dtv  ,   Le  cœur  lui-même  présente ,  sous 

kas,  commencer  au  contraire  de  l'au-  1«  "PP<>'L^  ^«   f*  T"**  '  quelques 

Hepresqoeverslapartiesupérieuwde  modifications;  la  plus  remarquahfce 

lliumérus.  Celte  anomalie  est  reroar-  ^'  "lie  qui  a  heu  chea  le  Lamasi-r 

aaahle,  parce  qu'elle  réalise  précisé-  ^.  <!?»'  ^^  «^f".  ▼«ptncules  soiit 

■cnt  Ica  coodiuons  normales  des  ar-  «?  af"«»^«  tout-a-fait  sépares,  d  ou  il 

tees  du  bras  de  la  plupart  des  Mar-  ^ésulie  que  sa  pointe  est  r^j^oéo 

ftipianx.  ¥^^  "'^  échancrure  assez  considéra-* 

W^     \  •••-!.  A>le.  La  capacité  proportionnelle  des 

Cependant  au  milieu  de  toutes  ces  ventriculesTt  des  oreillettes  varie  peu. 

miaiions,  les  trois  système,  vascu-  Qnsaitque  chez  l'Homme, Uvet^lrîr 

^^  '  }^  WmphAlique     le  veineux  ^^^^  j^Jf^  ^^^    ,U3  ^^^^^^        i^ 

rt  1  arlcncl ,   et  surtout  ce  dernier ,  ^j^^ ,  ^^  -^       Jj^      »i|  ^^  ^,^  ,j^  ^^^^ 

fl&ent  toujours  quelques  caractères  de  tous  les  Mammifères.  La  différence 

qa  on  peut  nommer  classiques ,  dans  ^^  d'ailleurs  chez  tous  pew  eonsidé- 

«sens  qu  ils  Se  retrouvent  presque  ,^,,1      ^^  i^  ^p^^^jl^  4^  f^^  ^^ 
loojours  chez  les  Mammifères  .  et  ne  toujours  à  peu  près  égale  à  ceUa 

s  observent  jamais  chez  les  Ovipares.  J^  y^^i,^^  comme  on  peut  le  voir 

Aacontrairc  la  division  du  cœur  en  par  les  observa  lions  de  Cuvier(Anat. 

ceux  orciUcttes  et  deux  ventricules  ,  ^    j   ^^  ^e  Legallois  (  article  Cœur 

toute  consantc  et  invariable  qu  clic  ^„  ifictionnaire  des  Sciences  médi- 

neste  dans  toutes  les  familles,  ne  peut  r^les  ) 

=«Ucmcnt    servir  a    distinguer  les  ^  L<,  Ventricule  gauche  est  gêné» aie- 

lUoimircrcs des  Ovipares;  car  les  Oi-  ^^^^  ^^j^i  doutées  parois^  sont  les 

toux  ont  comme  eUx  la  circuladon  plug^p^Liscsi  et  ses  muscles  sontaussi 

^  ^*  plus  nombrcuiJI^  et  plus  variés  1  c'est  et^ 

Cœun  Le    ccsmi;  a  chez  Ioms  les  effet  sa  conUactioo  qui  doit  chasser 

lAmmiieres  la  même  structure  que.  le  sang  dans  tonut^Si  les  parties  di^ 

câez  l'Homme.  Toujoursles  parois  des  cprps  j  p^r  VaorlQ* 
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*  Système  artériel.  '^^  '^"^  ^^  éevLX  sous-cbTÎèret ,  et 

un  t ronc commun  aux deui carotides. 

éforfe.  Cette  première  artère ,  d*où  Chez  plusieurs  liammîfères  la  crosse 

naissent  toutes  les  autres,  natt  elle-  de  l'aorte  nefournît  que  deux  artères, 

même  du  ventricule   gauche.   Elle  savoir  la  sops-clayière  gauche,  et  un 

remonte  d'abord  un  peu,  puis  se  tronc  commun  d'où  naissent  la  droite 

recourbe  ,  et  redescend  le  long  de  et  les  deux  carotides;  c'est  ce  qui  a  lieu 

la  colonne  vertébrale,  placée  à  sa  chezlaBiarmotteetleCabiat,chezles- 

par^e  antérieure ,  mais  un  peu  àgau-  quelsla  carotide  gauche  se  sépare  bien- 

che ,  l'oesophage  d'abord ,  et  ensuite  tôt  des  deux  autres  ;  et  aussi  chez  les 

la  veine  cave  inférieure  occupant  la  Chats  ,  les  Ours,  et  plusieurs  autres 

partie  droite.  Quelquefois,  au  con-  Carnassiers,   chez  lesquels  c'est  au 

traire,  par  anomalie,  on  trouve  la  contrairela sous-clavÂère^ui sesépare 

veine  cave  à  gauche  et  l'aorte  &  droite;  d'abord ,  le  tronc  innomiùé  $e  oon^ 

mais  cette  transposition  est  très-rare,  tinuant   alors    en  un   autre    tronc 

L'aorte  est  amst  formée  de  deux  artériel,  dont  les  deux  carotides  sont 

parties,   l'une  courbe,   nommée  la  des  divisions.  Enfin  chez  les  Rumi- 

crosse  de  Taorte,  et  l'autre  droite,  pans  et  chez  plusieurs  Pachydermes, 

nommée  l'aorte  descendante,  par  op-  il  y  a  une  véritable  aorte  ascendante, 

position  avec  les  artères  qui  naissent  ou  plutôt,  à  cause  de  la  position  bo* 

de  la  crosse ,  anères  destinées  à  la  rizontale  du  corps  de  ces  Animaux  , 

tète  et  au  bras ,  et  quiont  reçu  collée-  une  aorte  antérieure ,  Taorte  se  divi- 

tivement  le  nom  d'aorte  ascendante ,  sant  dès  sa  naissance  en  deux  ffros 

de  leur  direction ,  de  même  que  leur  troncs,   dont  l'un  descend  et  dont 

usage^  leur  a  valu  celui    a  artères  l'autre  remonte  le  long  delà  ooloune 

brachio-céphaliques.  L'aorte  descen-  vertébrale.  Ainsi  nous  voyons  l'aorte 

dante  ou  l'aorte  proprement  dite  se  ascendante  formée  à  son  origine  tan* 

divise  elle-même  naturellement  en  tôt  d'une  seule  branche,  tantôt  de 

deux,  de  trots  et  de  quatre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ae  ces  premières 
branches  naissent  les  artères  suivan* 
dessous ,  l'aorte  venlralc  ou  àbdomi-  tes  :  i®  de  la  carotide ,  qu'on  nomme 
nale.  Nous  ferons  connaître  succès-  primitive  pour  la  distinguer  des  sui- 
sivement  les  principales  artères  pro-  vantes,  la  carotide  externe,  aui 
venant  de  ces  trois  parties  de  l'aorte,  nourrit  toute  la  face,  toutes  les 
ainsi  que  celles  qui  naissent  de  sa  parties  externes  de  la  tète ,  la  lan- 
terminaison.  eue,  et  donne  même  des  rameaux 
Aorie  ascendante.  Les  artères  de  a  diverses  parties  cervicales;  et  la  ca- 
l'aorte  ascendante  sont  essentielle-  rotide  interne ,  qui  se  distribue  dans 
ment  au  nombre  de  quatre,  savoir  le  cerveau ,  pénétrant  dans  le  crâne 
les  deux  sous-clavières ,  appartenant  par  un  conduit  creusé  dans  le  rocher, . 
aux  deux  membres  supérieurs ,  et  les  et  connu  sous  le  nom  de  canal  ou  de 
deux  carotides,  appartenant  aux  deux  conduit  carotidien.  £lle  donne,  en. 
côtés  de  la  tête.  Mais  il  est  très- rare  outre,  des  branches  cérébrales,  l'ar- 
que ces  quatre  artères  aient  toutes  tère  ophtbalmique ,  qui  se  distribue 
une  origine  distincte.  C'est  cependant  aux  diverses  parties  d  u  ^lobe  de  l'œil , 
ce  qui  se  voit  dans  quelques  espèces ,  k  ses  muscles ,  et  fournit  même  aussi 
(et  quelquefois  par  anoràalie  chez  quelques  rameaux  à  la  face.  9°  De  la 
l'Homme  lui'^nême)  \  mais  le  plus  sou-  sous  -  clavière ,  l'artère  vertébrale  , 
vent  la  carotide  et  la  sous-clavière  oui^  après  de  nombreuses  inflexions, 
droites  naissent  d'un  tronc  commun  s  introduit  dans  le  crftne  par  le  grand 
nommé  tronc  innominé  ou  tronc  bra-  trou  occipital ,  et  nourrit  le  cervelet 
chio  -  céphalique.  L'Éléphant  a  de  et  la  moelle  épinière.  Cette  artère , 
même  trois  artères  ;  mais  ces  trois  ar-  d'un  calibre  assez  fort ,  s'unit  sur  l'os 
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h&lain  k  sa  congénère  ^  et  donne  tires  rënsles.  Les  Raminans  n'ont 
wsi  on  exemple  d'une  anastomose  de  point  le  tronc  cœliaque  dispose  tout- 
fopèœ  la  plus  reniar<]uable.  L'artère  a-fait  comme  les  autres  Mammifères; 
sof-daTiere  se  continue  d'ailleurs  les  artères  hépaticjue,   splénique  et 
ntc  Taxillaire  ,  la  brachiale,  et  en-  coronaire  stomachique  naissent  suc- 
és la  radiale  et  la  cubitale ,  divisions  cessivement  de  la  cœliaque. 
4  1a  brachiale }  et  c'est  de  ces  di-  JBrancAes terminale* de  faor/e.^les 
Tfxses  artères  que  naissent  toutes  les  varient ,  pour  leur  origine ,  comme 
hcaoches  nutricières  des  diverses  par-  celles  qui  naissent  de  la  courbure  aor* 
tirsdabras.Cesdeux  dernières,  qu'on  tique.  Chez  l'Homme  et  la  plupart 
mi  oommeocer  tantôt  plus  haut  »  des  Mammifères ,  l'aorte  se  divise  à 
lanict  plus  bas ,  sont  constantes ,  et  sa  terminais'on  en  trois  branches ,  les 
^ntroweot  même  chez  les  Marami-  deux  iliaques  primitives  et  la  sacrée 
tira  ^ai  n'ont  qu'un  seul  os  de  l'o-  moyenne;  chez  d'autres,  comme  ches 
Tut^a.  Les  Loris  et  les  Nyclicèbes  les  Ruminaus  et  beaucoup  de  Gi r- 
SQif.iarvant  Carlisle,  remarquables  nassiers,   elle  se   divise  en    quatre 
ff  m  lacis  vasculaire  qui  entoure  branches ,  les  deux  iliaques  externes» 
amchîale  y  et  qui  résulte  del'anas*  la  sacrée  moyenne ,  et  un  tronc  d'où 
SBBûie  d*un  grand  nombre  de  ra-  naissent  presque  aussitôt   les  deux 
BOBx  fournis  par  l'axillaire.  iliaaues  internes. 
Jorte  pectorale.  Elle  fournit   un  L  artère  nommée  sacrée  moyenne, 
?aad  nombre  de  branches  connues  a  été  nommée   ainsi  par  opposition 
MM  les  noms  debroccbiques,  d'œso-  avec  les  sacrées  latérales,  -petites  ar- 
pjiagiennes,  de  médiastines,  dont  les  tères  qui  naissent  ou  de  Tiliaoue  in^ 
inis indiquent  suffisamment  l'usage,  terne,  ou  de  ses  branches.Chez  l'Hom- 
elles  intercostales ,  dont  le  nombre  me  ,  elle  n'a  pas  en  effet  un  calibre 
Tane  avec  celui  des  côtes ,  et  qui  ap«  plus  considérable  ,et  on  n'a  pas  atta- 
partiemient  principalement  â  ces  os  ché  plus  d'importance  à  Tune  qu'à 
et  aux  muscles  intercostaux.  l'autre.  Cepenclant,  cette  petite  ar- 
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se  divise  en  trois  artères  qui  se  ren-  véritablement  une  portioi 
(leot,rnneÀrestomac, l'autreaufoie,  elle-même,  portion  qu'on  pourrait 
nia  troisième  à  la  rate  ;  a^  la  mésen-  nommer  aorte  caudale.  Elle  a  en  effet 
lériqne  supérieure,  qui  nourrit  tout  la  direction  de  l'aorte  ,  et  se  continue 
iintestiD  grêle  et  une  portion  du  gros;  avec  elle;  elle  en  a  les  rapports,  l'os 
3*  la  mésentérique  luférieure  ,  qui  sacrum,  devant  lequel  elle  est  placée, 
aoorrît  le  reste  de  ce  dernier  intestin,  n'étant ,  comme  nous  lavons  remar- 
c'est-à-dire  une  portion  du  colon  et  que ,  qu'une  réunion  de  vertèbres 
ie  rectum.  Toutes  ces  artères  naissent  bien  distinctes  et  séparées  dans  le 
à  pea  près  de  la  partie  antérieure  de  jeune  âgé;  elle  en  a  même  le  volume 
Taorte.  Parmi  celles  qui  naissent  de  et  l'importance  chez  plusieurs  Marn- 
ai partie  latérale,  nous  remarque-  mifères,  comme  les  Cétacés  et  les 
rons,  «"  les  rénales ,  qui  nourrissent  Kanguroos,  et  chez  l'embryon  hu- 
la  reins;  5*  les  spermaliques ,  qui  main  lui-même  ,  chez  lequel  elle  est 
aoparfiennent    aux    testicules   chez  considérable. 

tOoBme ,    et    aux  ovaires  chez   la        L'iliaque  interne  ou  rhypo|;astri* 

Fenme  ;  6«  enfin  les  lombaires ,  qui  que  nourrit  presque  tous  les  viscères 

ioit  les  analogues  des  intercostales,  contenus  dans  le  bassin.  Ses  princi- 

"*  Enfin  on  peut  y  joindre  les  cap-  pales  branches  sont  :  i®  l'il^-Iom- 

«bires ,  petites  branches  qui  nour-  naire,  oui  se  distribue  aux  muscles 

hacnt  les  capsules  surrénales ,  et  qui  des  lombes  et  delà  fosse  iliaque  ;  9®  la 

lODi  tantôt  des  branches  de  l'aorte ,  sacrée  latérale ,  dont  nous  avons  déjà 

Uatôt  seulement  des  rameaux  des  ar«  parlé ,  et  qui  est  quelquefois  double; 
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865  rameanic  se  distribuent  sMx  mus*  d^pes.  Ce  fait  remanjuable  ,  et  qui 

clés  de  rëpine;  plusieurs  pénctrenl  long-temps  passé  polir  faux,  a    d) 

dans  le  canal  sacré;   3o  la  fessîère,  rénfié  parQuoy  etGaimard  pourl< 

qui  se  distribue  dans  les  muscles  fcs-  BradypcS;  mais  les  petites  artères  <ti 

sicrs;   4^*  rombîUcale,  .artère  consi-  ]efoi*ment  ne serëunissent  pas  ensuit 

dérable  cbez  le  fœtus  ,  mais  presque  en   un  seul  tronc ,  comme  t'avaiec 

oblitérée  chez  l'adulte;  elle  donne  supposé  quelques  personnes, 

quelques' petits  rameaux  à  la  vessie  ;  "  Cncz  les  Cétacés  ,  Tartère  iljaqu 

5^'les  vésicales ,  qui  se  rendent  aussi  externe  manque  avec  tout  le  meranr 

à  la  vessie:  leur  nombre  Varie;  6®  Tob-  postérieur  ;,l^orte  donne  sruleraen 


muscles  de  la  partie  supérieure  de  la  fère  plus  du  reste  de  l'aorte";  de  mêtn< 

cuisse;  go  ta  honteuse  interne ,  qui  se  que  les  vertèbres  auxqueUes  elle  cor 

fend  aux  organes  génitaux  externes,  et  respond  ne  di^rent  pTus  de  celles  d  i 

quelques  autres.   L'origine  de  toutes  reste  de  la  colonne  vcrïébmle. 
ces  artères  vatie fréquemment, et  plu-        Chez  les  Marsupiaux,  les  artères 

sieurs  manquent  même  quelquefois.  abdominales prcsententdcs  variations 

L'artère  iliaque  externe  change  non  moins  remarquables.  La  princi- 
bientôt  de  nom,  et  prend  celui  de  pale  consiste  dans  i  absence  de  la  nae- 
ci'urâlc  ou  de  fémorale  ;  elle  fournit  sentériqueinféricure;  en  outre,  l'aorte 
Fàrlère  épigastrique ,  arlèry?  peu  im-  se  leinnine  beaucoup  plus  haut ,  et  les 
porianie chez  les  Animaux  à  mamelles  iliaques  font  en  descendant  un  angle 
pectorales;  maisqtn  le  devient  beau-  beaucoup  plus  aigu  que  chez  les  aii- 
côUp  d;ins  les  cspècïes  h  mamelles  vcn-  trts  Mammifères.  Par  suite,  la  sacrée 
traies  ,  chez  lesquelles  Tépigaslrique  moyenne  ,  la  crurale  ,  les  branches 
est  l'arière  mam*maire.  Les  mamelles  de  celte  artère  ,  et  particulrèrement 
sont  au  contraire  nourries  chez  les  l'épi^astrlquc ,  ont  un  calibre  ^lus 
espèces  à  mamelles  pectorales  par  considérable.Cés  faits,  découverts  par 
l'artère  thorachîque  interne,  ou  la  GeofTioy  Saint-Hilairc  {/^.  l'article 
sous-stcrnale ,  blanche  de  la  sons-  Manupiaitx  du  Dict.  des  Se.  Nat. 
clavicre.  Mais  un  fait  fort  remarqua-  T.xxtx,  et  celui  de  ce  Dictionnaire), 
blc ,  c'est  que  ces  drux  artères  ,  nonl  lui  ont  révélé  les  ci  uses  du  mode  par- 
les fondions  sont ,  comme  on  le  voit,  ticulier  de  génération  ,  et  des  princi- 
analogues  ,  cl  qui  se  stipplcent  Tune  pales  modifications  organiques  que 
Taulre  ,  s'anastomosent  constamment  pi  évente  la  tribu  s î  remarquable  des 
ensemble  par  plusieurs  branches.  Animaux  à  boui-se.  Le  même  natu- 

L'avtère  crurale ,  ou  plutôt  la  po-  rnliste  a  plus  récemment  découvert 

Eliiée  (  car  elle  prend  ce  nom  vcis  le  que  la  principale  de  ces  modifications 

as  de  la  cuisse),  se  divise  ,  vers  la  l  absence  de  l'artère    méscnlérique, 

partie   supérieure   de  la   jambe,   en  que  les  Marsupiaux  présentent  seuls 

deux  branches,  In  tibi.ile  antérieure  parmi  les  Mammifères,   se  retrouve 

et  la  tibiale  postérieure,  qui  ne  tarde  également  chez  les  Oiseaux,  (f^.  In- 

pas  à  fournir  une%rosse  branche  nom-  TrsTiN.  )  Ainsi  se  trouve  expliquée  la 

mce  péronière.  Ce  sont  ces  trois  ar-  grande  analogie  qu'il  avait  lui-même 

lèrcs,  ainsi  que  la  crurale  et  la  po-  signalée  autrefois  entre  les  Oiseaux 


Elitce,  qui  nom  rissent  tout  le  racm-  et  Ic^  Animaux  à  bourse,   dont  les 

re  inférieur.    Suivant  Carltsle,  on  anomalies,  comme  il  Ta  démontré, 

retrouve  également,  au  membre  in-  réali^^erit,  à  beaucoup  dVg.-irds,  les 

relieur,  un  laci>  vascuiaire  semblable  conditions  normale-;  ornîthologiques. 

;»  celui  du  membie  supérieur,  chez  Les    arftrcs  pvimonahes,  aont   il 

les  Loris ,  les  iNyclicèbes  et  les  Bra-  nous  reste  à  parler,  ne  différent,  chez 
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£  MamiDÎleres,  do  celles  de  rAomme  autres  dîfTiSrenccs  dont  nott^lndîque- 

9e  par  le  nombre  de  leurs  subdivi-  rons  les  principales  en  traitant  du 

siaos,  qui  varie  avec  celui  des  lobes  cerveau  et  du  foie. 

k  poumon.  Cuvier  a  cependant  re-  Les  variations  que  présentent  les 

nirqué  (  Anat.  comp.  T.  iv)  que  les  veines  sont  d'ailleurs  fort' nombreux 

Placés  ont  les  parois  du  tronc  pul-  Ses  ;  ainsi  quelques  espèces  out  une 


pulmonaire   est  rencontre  fréqi 

pius  difficile  chez  euic  que   chez  les  me  lui-même.  Une  autre  modification 

autres  Haruraifères.  plus  remarquable  a  étë  observée  par 

,           ,  tuvier  chez  le  Porc-Épic  et  TElé- 

Sys/tme  i^eineux.  phant.  Ces  deux  Animaux  ont  deux 

W Teines  sont  gëndralement  plus  veines  caves  antérieures,  une  pour 

vmkmscs    que  les  artères ,  et  on  chaque  cdlé. 

tiwe   prcsçiue    partout    plusieurs  ***  Sys/ème  Irmphaiigue. 

vkseaox  veineux  pour  un  seul  ar-  _  ,,        *'-      ..      ..'^.      ^,          .   ' 

ÉB^.  Du  reste,  elles  se  distribuent  .  Tf"«  "»  **  distribution  des  prin- 

ûaoe    les    artères,    les  accompa-  ««P»*»»    "^'f*    «t   des    pnncipales 

aeat  généralement ,  et  ont  presque  ''^^^  ?»®*  *«*  Mammifères.  Quant 


>  que  nous  indique .    .    * 

1».  Il  n  y  a  point  pour  tes  vaisseaux  P*'«^*  ^  ^^°ï  généralement  privés , 

rincux  un  seul  tronc  central ,  com*  0°  **"  »*îOins  «'«°.  «y»»^  ifuelques- 

aepour  les  vaisseaux  artériels,  mais  ."^«  ?,?*???"*  r  ^^^^^  cervicale.  Au- 

ipDx  connus  sous  le  nom  de  veines  1^«^*  huil  existence  du  système  ly m- 

ave  supérieure   et  inférieure.    La  PnaUque  chca  les  Oiseaux  est  un  fait 

tremièrc ,  qui  s'ouvre  à  la  partie  su-  quincpeutplusetre  révoqué  eu  doute. 

F^rieurc    de    Toreilleite  droite,   ra-  ^^^  anatmnistes   allemands   Ticde- 

nèoe  tout  le  sang  des  membres  su-  "'*»"  *^  Fohmann  ,  et  tout  récem- 

rcrieurs  et  de  toutes  les  parties  ce-  "^.^"V®'*    France  le  docteur  Lauth 

phâliqucs, cervicales  elthorachiques;  »**».*  ^*»|  '^^^  «*«t  démontrée  de  la 

^?  seconde  ,  qui  sWvre  à  la  partie  in-  manière  la  plus  évidente.  Ainsi  les 

ferieure,  ramène  celui  des  membres  lymphatiques  ne  sont  nulleinentpro^ 

sféricurs,  des  viscères  ab(lominaux  V^^^  aux  Mammifères, «t,  de  môme 

rt  de  toutes  les  parties  abdominales.  <î"«  'î^»*  *  aT^»»  ▼»*  P**Hrif  *  systèmes 

3«.  On  nomme  veine  azygos  une  f ^téncl et  vemeux,  ne  diffèrent,  chez 

Tfme  du  côté  droit ,  qui  met  en  corn-  }«»  t)vipares ,  que  sous  le  rapport  de 

•Bumcaiion  la  veine  cave  supérieure  *«4'"  ^««tnbulion  et  de  leur  dispo- 

ftlmférieuie,  s'ouvranlen  basdans  *'il®°,'  ,        .  .        . 

cthle-ci  ,  et  de  même ,  près  de  sa  ter-      ^^ '  ^'3'^*  ^^^^  ^«<«  respiratoires. 
oinaison  ,  dans  la  première.  La  respiration  est  toujours  simple 

3*.  Les  membres  supérieurs  ,  ou-  chezies  Mammifères,  et  non  pas  doir- 

•fçîcs  veines  qui  sont  analogues  aux  ble,   comme   chez  les   Oiseaux,  oii 

*rtères   brachiale,  cubitale  et  radia-  l'air  pénètre  dans  toutes  les  parties 

»? ,  ont  d'autres  veines  superficielles  du    corps ,  et  agît   sur  le  sang   des 

'«ooimées  basilique  et  cépnalique.  vaisseaux  aoriiques,  comme  sur  celui 

*^.    Les  membres   inférieurs  ont,  des  vaisseaux  pulmonaires.  D'un  au- 

^^  même    que   les  supëiieurs,   des  trc  côté,  le  poumon  des  Mammifères 

*uics   superficielles    qui    n'ont  pas  difi^rc  beaucoup,  par  sa  structure, 

malogucs  parmi  les  arides,  et  qu'on  de  celui  des  Reptiles  ,  chez  lesquels 

tîmme  saphènes  inlerae  et  exlcme.  la  respiration  est    beaucoup  Vnoius 

S*.  Enfin  il  existe  encore  quelques  complète.  Les  Mammifères  sont  donc 
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i;ënëralenient ,  sous  le  rapport  de  U  même  est  sujette  à  varier ,  et  quoiaui 

Suantité  de  leur  respiration,  dans  un  ordinairement  cartilagineux ,  ils  ae* 
egrë  qui  leur  est  propre ,  et  qui  se  viennent  quelquefois  cependaut  os- 
trouve  intermëdiaire  entre  celui  des  seuz.  C'est  ce  qui  se  voit  chez  beau- 
Oiseaux  et  celui  des  autres  Ovipares,  coup  d'Animaux  herbivores  k  pein< 
Le  conduit aëiien,  par  lequel  Tair  adultes,  et  chez  THomme  lui-mém< 
pënètre  dans  le  poumon  ,  présente  dans  sa  vieillesse.  L*ossification  ; 
aussi  des  caractères  particuliers  chez  même  frëquemment  lieu  beaucou] 
les  Mammifères,  dans  Tabsence  des  plus  tôt  chez cedemier  à  la  suite d'ui 
parties  trachéales  inférieures  con-  développement  extraordinaire  de  tou 
nues  chez  les  Oiseaux  sous  le  nom  de  l'organe  vocal ,  et  quelqiiefois  elle  s< 
larynx  inférieur;  en  sorte  qu*il  n'est  fait  plus  promptement  a  un  côté  qu* 
formé  que  de  trois  parties  principales,  de  1  autre,  comme  la  yu  Geoffroy 
le  larynx,  la  tracnëe  -  artère  et  les  Saint-Hilaire(Phil.  Anat.  T.T,p.  244 
broncnes.  chez  un   Homme  que  sa  proiessîoi 

Larynx,   Les   principales   parties  obligeait  de  crier  dans  les  rues, 

qu'on  a  distinguées  dans  le  larynx,  Le  larynx  varie  aussi  chezrHom- 

sont:  1^   le  cartilage  thyroïde,  le  me  suivant  l'âge  et  le  sexe-*  on  sai 

plus  grand  de  tous ,  et  placé  à  sa  par-  en  effet  combieu  le  larynx  d'une  Fem 

lie  supérieure  et  antérieure;   il  est  me,  d'un  enfant  ou  d*un  castrat 

formé  de  deux  lames  obliques  s'unis-  diffère  de  celui  d*un  Homme  adulte 

sant  sur  ia  ligne  médiane;  a^  le  car-  et  l'on  sait  aussi  combien  leur  voii 

tilage  cricoïde,  dont  la  forme  est  diffère.  De  pareilles  y^riations ,  mal 

celle  d'un  anneau;  il  est  placé  au-  beaucoup  plus  considérables  et  sur 

dessous  et  en  arrière  du  thyroïde;  tout  beaucoup  plus  nombreuses, on 

3^  les  cartilages  ary thénoïdes ,  qui  lieu  chez  les  Mammifères.  On  feri 

s'articulent  sur  la  partie  postérieure  connaître  les  principales  daus  d'aU' 

du  cricoïde;  c'est  è  leur  base  que  très  articles  (  f^.  Voix,  La.rynx  e 

«'attachent  les  ligamens  de  la  glotte ,  Trachée-Artâhe )  ;  l'étendue  de  ce 

ouïes  cordes  vocales  ;  4<>  d'autres  car-  lui~ci  ne  nous  permettant  pas  d'en 

tilages,  nommés  tubercules  de  San-  trer  daus  tous  les  détails  nécessairea 

torini ,  et  placés  entre  les  arythé-  Nous  devons  seulement  dire  ici  quel 

noïdes  et  1  épi^lotte;  5°  répiglotte,  ques  mots  des  sacs  thyro-hyoïdieu 


liages  sont  unis  les  uns    qui  s*ouvrent  dans  le   lar^ 
aux  autres  par  des  membranes,  des  li-    1  hyoïde  et  le  thyroïde.  Ces  sacs  si 


giennes  sont  mobiles  les  unes  sur  les  per  a  quelquefois 

autres;  mais  le  larynx  est  en  outre  côté  beaucoup  plus  considérable  qu 

mobile  dans  sa  totalité,  soit  au  moyen  celui  de  l'autre. 

des  muscles  thyro-hyoïdiens  et  slcrno-        Trac Aée-arlère  et  bronches.  La  Ira 

thyroïdiens ,  soii  aussi  au  moyen  des  chée-artère ,  qui  fait  suite  au  larynx 

muscles  del'hyoïde,  parce  que  le  la-  et  dans  laquelle  se  continue  la  mêm 

rynx  se  trouvant  suspendu  à  cet  os  ,  membrane  muqueuse,   est  toujour 

est  obligé  ainsi  de  participer  à  ses  un  canal  de  forme  arrondie,  et  dot 

mouvemens.  la    longueur   est    proportionnelle 

Telle  rst  la  disposition  générale  du  celle  du  col.  Elle  est  formée  en  de 

larynx  chez  les  Mammifères;    mais  vaut  et  sur  les   côtés   de  cartilage 

il  présente  en  outre  un  grand  nom-  unis  ensemble  par  un  tissu  fibreux 

We  de  modifications  tenant  aux  va-  et  en    arrière  par    une    membrar 

riatums  de  forme  et  de  volume  des  musculeusê.  Ces  cartilages,  dont  i 

divers  cartilages  ;  leur  structure  elle-  nombre  varie ,  ont  été  nommés  ai 
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mm  de  la  trachée- artère  à  «ause  tînct;  etpourlePoro-Epîcquiena  au 

i(kar  forme  ,   qui  est  en  e£Pet  celle  contraire  jasau'à  cinq  à  gauche,  et 

d'umeaiix  ,     quelauefoia    complets  six  à  droite.  Au  reste  tous  ces  nom- 

(Mune  chez  les  Biakis ,  mais  le  plus  hres  sont  sujets  à  quelques  Tariations 

iKTeot   incomplets  ,   comme   chez  dans  les  mêmes  espèces. 

rSomme  oii   ils  ne  ceignent  aue  les  Le  poumon  est  toujours  enveloppé 

JBiT  tiers  antérieurs  du  canal.  par  la  plèvre,  membrane  séreuse  dont 

La  trachée  -  artère  est  placée   au  une  partie  adhère  au  pnuinon  ,  et 

àsnni  de  Fœsophage ,  qui  la  sépare  Taulre  aux  parois  de  la  poitrine  :  cette 

delà  colonne  vertébrale  ,  et  occupe  membrane  forme  ainsi  chez  les  Mam- 

b  ligne  médiane  :  anivée  au  niveau  mifères  un  sac  sans  ouverture  et  dont 

ûa  pfemières  vertèbres  dorsales,  elle  la  cavité  est  vide  ;   elle  se  comporte 

«dnriie  en  deux  parties  ;  qui  se  di-  i  l'égard  du,  poumon  ,  comme  nous 

T^  Tune  à  droite,  l'autre  à  gau-  avons  vu  le  péricarde  se  comporter  à 

f£e,  tf  pénètrent  dans  les  poumons ,  l'égard  du  cœur. 

oàe^  se  divisent  et  se  subdivisent  Tels  sont  les  principaux  caractères 

i/sfinî.  Gei»  divisions  ou  les  bron^  du  poumon  et  des  voies  pulmonaires 

(ÎBfOnt  généralement  la  même  for*  dans  celte  classe  :  |Sresque  tous  lui 

«et  la  même  structure  que  la  tra-  appartiennent  exclusivement.  Toutes 

iée-artère  ;    seulement  à   mesure  les  autres  ,  et  celle  des  Oiseaux  elle- 

^'elles  se  divisent^  et  que  leur  dia-  même,  présentent  une  foule  de  difie*- 

'Rtre  devient  moins  considérable  ^  rences  dont  nous  devons  indiquer 

^  anneaux  cartilagineux  deviennent  les  principales. 

(î moins  larges  et  moins  nombreux  ,  i^,   La  trachée -artère   n'est  pas 

n,  ûi  finissent  même  par  «disparaître  toujours  proportionnée  k  la  longueur 

«tiérement ,  en  sorte  que  les  der--  du  col  ;  mais  elle  présente  quelque- 

lièrcs  divisions  des  bronches  sont  fois  un  repli  qui  se  loge  sous  le  ster- 

smlement  musculo  -  membraneuses,  num  ou  dans  une  cavité  de  cet  os  , 

Poumons.  Ce  sont  toutes  ces  divi-^  comme  chez  diverses  espèces  de  Hé- 

sbos  des  bronches;  et  celles  non  tous  et  dans  le  C3'gne  à  bec  jaune 

■ofos  nombreuses  des  vaisseaux  pul-  {Anas  Crgnus). 

JBonaires  ,  qui  composent  dans  son  '    y**.  Elle  n'est  pas  non  plus  toujours 

escntiel  le  poumon  chez  les  Mammi-  cylindrique ,  et  présente  dans  quel- 

ares.  Les  cellules  pulmonaires  ne  ques  espèces,  comme  chez  les  Harles 

<«nt  en  effet  autre  chose ,  suivant  la  et  plusieurs  Canards  j  des  dilatations 

;]apart  des  anatomistes  ,  que  la  ter-  plus  ou  moins  considérables. 

oinaison  en  cul-de-sac  des  ramifi-  3**.  Les  anneaux  cartilagineux  sont 

cations   bronchiques   réduites  à   un  ordinairement  complets  dans  la  tra- 

diamètre  infiniment  petit.  chée-artère. 

Les   poumons   de  l'Homme   sont  4°.  Les  bronches,  arrivées  dans  le 

dirisés  par  des  scissures  profondes  en  poumon,  se  subdivisent  tout  d'un 

piosieurs  parties  ou  lobes  ,  qui  sont  coup  en  une  infinité  de  rameaux, 

au  nombre  de  deux  pour  le  gauche  ,  5**.  Par  suite  de  celte  différence , 

^e  trois  pour  le  droit  :  chez  tous  les  il  n'y  a  point  de  lobes  pulmonaires 

Mammifères,  ce  dernier  est  aussi  gé-  distincts. 

lêmiement  celui  qui  a  un  nombre  6".  Les  poumons    sont    encastrés 

k  lobes  plus  considérable  ;  ainsi  il  dans  les  cotes ,  enfoncés  dans  leurs 

c&apresone  toujours  trois  ou  qua-»  intervalles:  et  ils  sont  ainsi  divisés 

tie  ,    et  le  gauche    deux  ou   trois  par  des  sillons  parallèles  entre  eux  , 

«aleraent    :    mais  il  y  a  exception  et  de  même  forme  que  les  côtes. 

p>iir  les  Cétacés  ,  la  plupart  des  Pa-  7".  Les  bronches  ne  se  terminent 

dkjdermes  ,   et  quelques  genres  de  pas  toutes  en  cellules  aériennes  ;  au 

Ghôroptères ,  de  Marsupiaux  et  de  contraire  plusieurs  rameaux  cousidé- 

EnnâflanSy  quînontauounlobedis^  rsbles  aboutissent  à  la  surface  des 
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poumons ,  en,  sorte  que  Tatr  peut  effet  que  les  Hirondelles  et  les  En 

s'ëchapper  et  se  répandre  dans  toutes  goulevens  ont  le  bec  fendu  jusqu'à  u 

les  parties  du  corps.  delà  des  yeux. 

8°.  La  plèvre  ne  forme  plus  un        Langue.    La  langue  occupe  un 

sac  sans  ouverture.  grande  partie  de  la  cavité  orale  :  ell 

9**.  Enfin  on  trouve  chez  les  Oi-  est  ordinairement  charnue  ,  épaisse 

seauxy  à  la  bifurcation  de  la  trachée-  très«>mobile  ,    mais  peu  eztensibl 

arière  ,  un    appareil  remarcpiable  ,  comme  chex  l'Homme  :  quelques  es 

formé  de  pièces  cartilagineuses  et  de  pèces  font  cependant  exception  :  tel 

muscles ,  et  auquel  on  a   donné  le  sont  d'un  c6té  les  Cétacés  chez  les 

nom  de  larvnx  inféiieur ,  parce  qu'il  ouels  elle  est  adhérente  au  palais  ;  e 

est  véritablement  Torgane  de  la  voix  de  l'autre  les  Fourmiliers  et  les  Pan 

chez  les  Oiseaux  ,  et  qu'il  remplit  golins  che»  lesquels  elle  est  extrê 

ainsi  à  leur  égard  les  mêmes  fonctions  moment  grêle  et  amincie  ,    et    ei 

que  le  véritable  larynx  chez  les  Mam-  même  temps  tellement  extensible 

mifères.   Geoffroy  Saint  *  Hilatre  a  qu'elle  peut  acquérir  une  longueu 

montré  (Phil.  Auat.  T.  i)  que  ces  piè-  A>uble  ue  c'elle  de  leur  télé  déjà  ex 

ces  cartilagineuses  ne  sont  autres  que  trèmement  allongée.  Au  reste  ,  sanj 

quelques  anneaux  de  la  trachée-ar-  cet  amincissement  et  cette  l(Migueu! 

^re   plus  ou  moins  modifiés  ;    et  considérables  ,    ces   Animaux   don 

quant  à  leurs  muscles,  il  est  parvenu  l'ouverture    buccale  est  si  petite 

à  retrouver  de  même  leurs  analogues  n'eussent  pu  se  procurer  leur  uour 

chez  les  Mammifères  oii  ils  existent ,  riture. 

en  effet ,  à  la  partie  postérieure  de       Les  anomalies  de  la  langue  du  Ce 

la  bifurcation  de  la  trachée-artère,  tacé  et  de  celle    du  Fourmilier  oi: 

Ces  muscles  avaient  même  déjà  été  du  Pangolin  ,  quoique   précisémen 

assez  anciennement  vus  et   aécrits  inverses  Tune  de  l'autre ,  produisen 

chez    l'Homme   par    Wohlfahrt  et  cependant  k  certains  égards  les  roê- 

Heister.  mes  effets  physiologiques.  Chez  le: 

T%       ---    -.  -;• #•/;  ^o*  *t  les  autres,  la  langue  se  trouva 

Des  organes  digeshfi.  «,u8,raite  i  l'unedesfonctions  qu'ell. 

La  grandeur  de  l'ouverture  bue-  remplit  généralement ,  cdie  de  favo* 
cale  est  très- variable  dans  les  diver-  riser  la  mastication.  Or  n'est-il  paj 
ses  familles  de  Mammifères;  maistou-  bien  remarquable  que  ces  Animaux 
tes  ses  variations  sont  presque  oons^  les  Cétacés ,  les  Fourmiliers  et  lej 
tamment  en  rapport  avec  celles  de  Pangolins  ,  soient  aussi  les  seuil 
l'os  iutermaxillaire,  comme  l'a  le  pre-  Mammifères  qui  manquent  de  dents 
mier  remarqué  Geoffroy  Saint-Hi-  ou  qui  n'aient  que  des  dents  impro- 
laire  :  la  commissure  des  lèvres  s'é-  près  à  la  mastication  ?  £t  v  aurait-ij 
tend  toujours  en  effet  jusqu'au  niveau  donc  un  rapport  entre  la  (orme  et  la 
postérieur  de  cet  os.  Ainsi  les  Four-  structure  de  la  langue,  et  celles  des 
niiliers  qui  l'ont  très-petit ,  ont  aussi  dents  ,  de  manière  que  dans  toutes 
l'ouverture  buccale  extrêmement  les  espèces  oii  la  langue  n'existe  plus 
étroite  ,  quoique  leurs  mâchoires  comme  auxiliaire  de  la  mastication  . 
soient  plus  allongées  que  dans  aucun  les  directs  et  principaux  agens  de 
autre  Mammifère.  Les  Chauve-Souris  cette  fonction  vinssent  à  manquei 
insectivores  font  cependant  excep-  pareillement,  les  dents  ou  ne  s'y  ren* 
tion  à  cet  ég;ird  y  et  leur  gueule  est  contrant  plus  ,  ou  s'y  rencontra  ni 
fendue  jusqu'au  niveau  des  dernières  sous  d'autres  formes  et  avec  d'autre« 
molaires.  Elles  offrent  ainsi  parmi  usages?  C'est  aussi  ce  qui  paraît  avoii 
les  Mammifères  une  anomalie  qui  lieu  chez  les  Monotrémes ,  les  Oi- 
Ibrme  également  le  caractère  de  plu-  seaux,  les  Reptiles  et  les  Poissons 
sieurs  Oiseaux  qui  se  nourrissent  qui  manquent  en  général ,  ou  tout- 
également    d'Iusectes.    On   sait  en  à-faitdeaents,  ou  du  moins  dedentj 
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propres  k  la  masticulioii  ;   et  c'est  ^  i*.  Les  unes  sont  larges  et  apla- 

eepepcLmt  ce  qui  ne  serait  pas  d'une  tîes  :  elles  sont  propres  a  broyer,  et 

oamèreabsolametit  ^ënërale,  s'il  est  appartiennent  aux  Herbivores, 

vrai,  selon  robsenratîon  de  l'illustre  2^.  D'autres  sont  hérissées  depotn- 

Bniaboldt ,  que  les  Lamantins ,  qui  tes  coniques   :  elles  sont  propres  à 

oBt  un  syBlènie  dentaire  très-parfait  et  briser  les  élytres  et  les  parties  dores 

très-propre  k  la  mastication  ,  et  dont  des  Insectes  ,  et  appartiennent  aux 

les  dlents  ressemblent    même  k  s'y  Innectivores. 

aéprendre  à  celles  de  plusieurs  Qua-  5^.    D'autres   sont    tranchantes  : 

dnipèdes  herbivores  ,  aient ,  comme  elles  sont  propres  à  déchirer  la  chair, 

les  autres  Cétacés,  la  langue  adipeuse  et  appartiennent  aux  Camiyores. 

cifirée  au  palais.  4*.  Enfin  d'autres  sont  toutes  co- 

Sbi/r.    Sous   le  rapport  de  leur  niques  ,  allongées ,  simples  ,  ne  se 
sysibie   dentaire ,    les  Mammifères  correspondant  plus  entre  elles  :  elles 
OBt  cela    de  commun   qu'ils  n'ont  ne  sont  propres  qu'i  retenir  une  proie, 
faons  de  dents  sur  d'autres  os  que  et    appartiennent  aux   Cétacés   qui 
arks  maxillaires  ou  les  intermaxil*  n'ont  pas  de  mastication. 
lares  -  leurs  dents  varient  d'ailleurs  Les  Baleines  n'ont  même  plus  de 
JKaaeoup  ,   soit  pour  leur  insertion  ,  dents  ;  mais  les  lames  cornées  qui 
mt  pour  leur  nombre ,  soit  pour  garnissent  les  deux  côtés  de  leurs 
leur  forme.  La  forme  est  ici  beau-  mâchoires  ,  ou  leurs  fanons,  en  tien- 
coup  plus  importante  que  le  nombre,  nent  véritablement  lieu  :  ils  remplis- 
parce   que   c  est  elle  ,    et  non   pas  sent  en  effet  les  fonctions  des  dents 
te  nombre  ,  qui  détermine  la  fonc-  chez  les  autres  Cétacés ,  et  servent 
ton  ,   et  que  les  dents  ont  surtout  aussi  à  retenir  la  proie.  Ils  leur  sont 
Que   granule  importance  physiolcgi-  d'ailleurs   analogues    aux   yeux   de 
que.  Cest  en  effet ,  parce  qu'il  est  l'anatomiste  ;    et  c'est  ainsi  que  le 
touionrs  en  rapport  de  fonctions  avec  système    dentaire    d^un    Mammifère 
les  autres  organes  du  système  diges-  vient  à  nous  reproduire  presque  à 
ttf,   que   le  système  clentaire  indi-  tous  égards  celui  des   Oiseaux,    et 
qne  constamment  leurs  modifications  particulièrement,  comme  l'a  montré 
par  les  siennes  propres.  Geoffroy    Saint  •  Hilaire    (  Système 

Les  dents  des  Mammifères  ont  été  dentaire  des  Mamm.  et  des  Oiseaux  ), 

distinguées,  particulièrement  d'après  celui  du  Canard  Souchet. 

leur    insertion  ,    en    trois  olassps  ,  Glandes  saituaires.  En  outre  des 

les  incisives ,  les  canines  ,  les  molai-*  dents  et  de  la  langue  ,  on  trouve  dans 

res  :  mais  il  s'en  faut  bien  que  les  la  bouche  plusieurs  glandes  salivaires 

trois  sortes  de  dents  existent  dans  nommées ,  d'après  leur  position ,  pa- 

toutes  les  espèces.  Nous  avons  déjà  rotides  ,  sublinguales  et  maxillaires, 

va  que  les  Fourmiliers  et  les  Pan-  Ces  glandes  sont  surtout  développées 

golins  n'en  ont  aucune  :  le  Narwhal  dans  les  espèces  chez  lesquelles  les 

n'a  que  deux  canines ,  quoique  d'ail-  alimens  séjournent  le  plus  long-temps 

leurs  les  dents   qui  se  trouvent  le  dans  la  cavité  orale ,  comme  sont  les 

Î>lu$  constamment ,  soient  cependant  Herbivores  ;  elles  sont  atrophiées  par 

es  molarires.  Celles  qui  manquent  le  la  raison  contraire  chez  les  Cétacés  qui 

pltis  souvent  sont  au  contraire  les  avalent  leur  nourriture  sans  l'avoir 

incisives  :  car  Geoffroy  Saint-Hilaire  préparée   dans  leur  bouche  par   la 

a  montré   il   y   a    quelques  années  mastication. 

[r.  RoNGEims  )  que  les  prétendues  f^oiée  du  palais.  Enfin  le  voile  du 

incisives  des  Rongeurs  sont  de  véri-  palais  est  une  sorte  de  rideau  sus- 

tahles  canines.  pendu  à  la  voûte  du  palais ,  et  qui 

Le    molaires    se   rapportent  ,    eu  se  porte  vers  la  base  de  la  langue  :  il 

^^:ird  à  leur  forme  ,  &  quatre  types  est  formé  de  plusieurs  muscles  enve- 

princtpaux .  loppés  dans  un  repli  de  la  membrane 
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muqneose  orale.  Son  bord  înfënear  Oîâeaux ,  nî  dilate  dans  toute  son 

libre  offre  dans  son  milieu  une  petite  «Iteudue  comme  chez  plusieurs  Rep- 

languette  plus  ou  motus  proDOocée,  tileser  chez  beaucoup  de  Poissons, 

qu'on  a  nommée  luette.  Le  voile  du  a^.  Estomac.  On  le  trouve  d'autaul 

palais  prëseote  des  modificaiions  très-  plus  compliqué  qu*on  Tobserve  dans 

remarquables. chez  les  Cétacés,  où  sa  des  espèces  plus  essentiellemenl  her- 

disposition  est  toute  autre  t^*CéTA-  bivoie^;  ainsi,  très-simple  chez  le.< 

CES  et  EvENTs);  et  la  luette  manque  Carnassiers,  il  se  complique  de  plus 

même  chez  la  plupart  de  Animaux  ;  en  plus  chez  les  Rongeurs,  les  Pa- 

ou  plutôt,  comme   l'a  dit   le  doc-  ch^  dermes,  les  Cétacéi  et  les  Ruini- 

teur  Lisfranc  ,    ils   n*ODt  qu'un  ru-*  naus. 

dimeni  de  cet  organe  ,  qui  se  trouve  3^.  Intestin.  Il  est  comme  reato- 
d'ailleurs  remplacé  parla  disposition  mac  d'autant  plus  compliqué  ,  et  en 
du  voile  du  palais  plus  prolongé  en  mèmetemps  plus  long  qu'on  l'observi 
arrière.  Cette  disposition,  très-pro-  da  us  des  espèces  plus  essentiellemenl 
noDcée  chez  les  Singes  ,  l'est  d  ail-  herbivores.  Les  Carnassiera  difiereni 
leurs  beaucoup  moins  chez  les  Ru»  encore  <les  Herbivores  par  la  stnic- 
minans  et  les  Rongeurs  :  ces  Qua dru-  ture  de  leurs  intestins  :  la  tuniqu« 
pèdes  qui  marchent ,  la  tête  inclinée  péritonéale  est  très-épaisse  chez  eux , 
vers  le  sol ,  n'en  avaient  pas  en  effet  et  la  muqueuse  très-mince;  tandis 
le  même  besoin,  comme  l'a  aussi  que  chez  les  Heibivores,  celle-ci  a 
remarqué  ce  savant  professeur  ;  les  une  épaisseur  considérable,  la  péri- 
uartnes  antérieures  donnant  chez  eux  tonéale  étant  au  contraire  d'une  ex- 
aux  mucosités  nasales  un  écoulement  trême  ténuité.  Le  cœcum  varie  beau- 
trop  facile  ,  pour  quelles  se  portent  coup;  les  Orangs  et  le  Phascolom< 
dans  le  pharynx.  ont  seuU  comme  l'Homme  un  coecunn 

Canal  alimentaire.  La  cavité  orale  avec  un  appemlice  vermiforme;  mai< 

se  continue  avec  le  canal  alimentaire,  le  plus  souvent  le  cœcum  existe  seul, 

dont  la  première  partie  est  le  pharynx,  EnBn  il  n'y  a  ni  cœcum  ni  appendice 

cavité  en  forme  de  sac  ,  entourée  de  chez    beaucoup   d'entre  eu^.   Chea 

muscles  disposés,  les  uns  de  manière  beaucoup  aussi ,  soit  parmi  ceux  qu: 

à   diminuer   son  diamètre  par  leur  ont  un  cœcum  ,   soit  surtout  parm 

contraction;  ce  sont  les  constricteurs,  ceux  qui  en  manquent ,  le  volume  de 

et  les  autres  à  l'élever  ;  ce  sont  les  l'intestin  est  le  même  dans  toute  soi 

releveurs  ou  les  stylo-pharyngiens,  étendue,  en  sorte  qu'il  n'est  plus  pos- 

Ces  muscles^e  retrouvent  chez  les  sible  de  le  diviser  comme  a  l'ordi- 

Mammifères  comme  chez  THomnie  ,  naire  en  intestin  giêle  et  en  gros  io- 

et  sont  même  chez  eux  généralement  testin. 

plus  prononcés.  Le  pharynx  présente  L'ouverture  inférieure  du  canal  io- 

inféneu rement    deux    ouvertures  ,  testinal ,  ou  l'anus  ,  est  chez  tous  le^ 

l'une  formant  l'entrée  des  voies  respi-  Mammifères  ,  comme  chez  l'Homme 

ratoires  ;  et  l'autre,  celle  du  canal  placéeârexlrémité  inférieure  ou  pos 

alimentaire  avec  lequel  il  se  conti-  térieure  du  corps,  et  immédia  temen 

nue  principalement.  sous  Torigine  de  la  queue,  lorsqu'ell* 

Nous  nous  bornerons  ici  à  indiquer  existe  :  elle  ne  donne  issue  qu'au: 
succinctement  les  principales  modifi-  ezcrémens  solides.  On  nomme  mus- 
cations  que  présentent  ses  diverses  des  de  l'anus  plusieurs  muscles,  pa 
parties,  parce  que  nous  les  avons  déjà  lesquels  l'extrémité  anale  du  rectuti 
fait  connaître  ailleurs.  (^.Intestin.)  est  mise  en  mouvement.   Les  plu 

jo.    Œsophage.  Sa    longueur  est  constans  sont  le  sphincter  placé  iin. 

toujours  proportionnelle  4  celle  du  média*ement  sous  la  peau ,  et  clou 

col  et  de  la  poitrine;  il  est  membra-  les  ûbres  elliptiques  entourent  l'ori 

neux ,  et  ne  se  trouve  jamais  ni  ren-  ûce  anal;  et  les  releveurs.  Leurs  nom 

Ûé  en  divers  points  comme  chez  les  indiquent  assez  leurs  fonctions.  Le 
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muscles  de  l'aDus  sont  sujets  k  de  celles  de  Tarière  hépatique  ef  de  la 

Bombreuses  variatioDS  dans  les  di*  veine  hépatique,  qui  composent  essen- 

«erses  familles  y  et  plusieurs  d'entre  tiellemeut  la  substance  au  foie,  dont 

MX  différent  même  chez  les  divers  la  structure  est,  comme  on  le  voit , 

■dividus  de  la  même  espèce ,  suivant  extrêmement  remarquable. 

l<ur    sexe  ,    parce    qu'appartenant  Outre  U  bile  que  le  canal  cliolê- 

èosâ.  aux  organes  sexuels ,  ils  sont  doque  verse  dans  le  duodénum ,  cet 

leaos  de  partager  leur»  modifications,  in  lest  in  lYçoit  aussi  un  liquide  connu 

Juaexes  du  canal  alimentaire.  Le  sous   le  nom  de  suc  pancréatique, 

Ibie  est  la  plus  grosse  de  tontes  les  parce  qii 'il  est  sëcréië  par  le  pancréas. 

fUades ,  et  même  le  plus  volumineux  Cette  glan<le ,  la  pi  us  crosse  des  glan- 

<ktous  les  organes  de  l'abdomen;  il  des  analogues  aux  salivaires,  a  chez 

KUiuiour:«  situé  dans  l'hypocbondre  tous  les  Mammifères  une  structure 

4r«t,  mais  il  s'élend  le  plus  souvent  semblable   à    celle   qu'elle    a    chex 

nifac  dans  le  gauche.  Toujours  chez  l'Homme ,  mais  elle  varie  par  sa  con- 

«Mammifères  d'une  structure  et  sistance,  sa  couleur,  sa  forme,  et  aussi 

^B  volume  semblables  a  ceux  qu'il  en  ce  qu'elle  est  souvent  divisée  en 

^ttsente  chez  l'Homme  ,  il  ne  dittère  plusieurs  lobes.  Son  canal  excréteur, 

^e  que  par  le  nombre  des  lobes  qui  formé  quelquefois  de  pi usieurs  bran- 

Itooaposenl.  Au  reste,  ces  variations  ehes  ,  s'ouvre  toujours  très-près  du 

s'observent  même  quelquefois  chez  canal  choléduque,  et  souvent  même 

l'Homme,  et  n'offrent  rien  de  cons-  ces  deux  canaux  se  réunissent  l'un  i 

:>at  ponr  cbaque  genre.  Ainsi  le  Ja<-  l'autre ,  et  leur  orifice  est  commun. 

;;ura  quatre  lobes,  et  le  Lynx  en  a  La  late,  organe  placé  dans  l'hy- 

^t  ;  le  Sulgan  et  le  l^tka  en  ont  cinq,  pochondre  droit ,  est  d'un  volume 

et  rOgDton  sept.  très-va liable ,  mais  tou)ou rs  de  beau- 

D'autres  variations  aussi  nombreu*  coup  inférieur  à  cehii  du  foie.  Elle 

ie»  et  aussi  remarquables  sont  celles  est  généralement  phis  grosse  chez  les 

qoe  présentent  les  canaux  cystique ,  Mammifères  que  chez  les  Ovipares. 

bmtiqne  et  cholédoque,  et  la  vési-  Les  usages  de  ce  viscère,  que  felain- 

coie biliaire  cUe- même,  qui  tantôt  ville  considère  comme  une  sorte  Se 

existe  et  tantôt  manque  dans  la  même  ganglion  vasculaire  ,  analogue  aux 

Êaiille.  Ainsi  elle  existe  chez  le  Porc-  ganglions  lymphatiques,  ne  sont  point 

Epîc ,  et  manque  ehez  1  Drson ;  on  la  encore  connus. 

trouve  chea  beaucoup  de  Bats ,  et  Péritoine.  11  est  au  canal  alimen- 

beaoeoup  d'autres  n'en  ont  yçM\  et  faire  et  aux  divers  viscères  abdomi- 

i'on  ne  sak  point  enooi*e  à  quoi  tient  naux  ce  que  le  péricarde  est  au  cœur, 

son  existence.  et  la  plèvre  aux  poumons  ;  mais  la 

En  outre  des  vaisseaux  hépatiques,  forme  irré^ulière  et  le  nomhre  des 

le  foie  possède  encore  un  autre  ordre  organes  qu'd  enveloppe,  rendent  très- 

<le  vaisseaux  ,  qui  lui  est  propre  dans  compliquées  sa  fonneetsa  disposition, 

Uveine-porteet  ses  ramifications. Cette  et  ont  produit  divem  replis  connus 

▼eine,dont  le  calibre  est  considérable,  sous  les  noms  de  méientère  et  d'épi-' 

après  avoir  i-eçu  par  les  veines  spléni-  ptoon.  Ces  replis  existent  en  général 

^oe  et  mdsentérique  supérieure  le  sang  ehez  les  Mammifères   comme  chez 

ôl  presque  tous  les  viscères  abdomi-  l'Homme  ;  mais,  et  il  en  est  de  même 

Baux  y  se  ramifie  dans  le  foie  k  la  ma*  du  péritoine  dans  son  ensemble ,  ils 

aière  des  artères.  La  veine-porte  est  doivent  nécessairement  varier,  etva- 

danc  fonrnSe  de  deux  portions ,  l'une  tient  en  effet  comme  les  viscères  ab- 

ibdominale   qui   fait  l'office   d'une  dominaux  auxquels  ils  sont  fixés. 

téne,  l*autre  hépatique  qui  se  distri-  -,                     -.     . 

baeàiam.iii*reS^une.rlèr«.Cesont  Des  organes  unnaires. 

toaies  ces  ramifications  de  la  veine*  L'appareil  de  la  dépuration  uri«- 

ferte  ,  celles  des  canaux  biliaires ,  naira  se  composé  généralement  d'une 
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Standequi  secrète  Turine,  ou  le  reiu  ;  qu'elle  ëuit  beaucoup  plus  considë 

'une  podie  membraneuse  qui  forme  lable  chez  les  Herbivores  que  chei 

pour  1  urine  une  sorte  de  réservoir^  ou  les  Carnivores  ;  mais  suivant  Cuvier 

la  vessie;  du  canal  parotielley  arrive,  cette  dif&irence  de  volume  n*e!>t  pa 

ou  l'uretère ,  et  de  celui  par  lequel  bien  réelle  ;  seulement ,  comme  se 

elle  en  sort,  et  est  rejetée  à  l'esté-  parois  sont  beaucoup  plus  muscu 

rieur ,  ou  Turèthre.  leuses  chez  ceux-ci ,  leur  vessie  6( 

Reins,  Les  reins  ne  sont  pas  ches  contracte  plus  fortement  à  Tinstan 

Tembryon  humain ,  comme  chez  Ta-  de  la  mort.  Elle  paraît  en  effet  di 

dulte  ,  partagés  seulemeot  par  une  même  plus  petite  chez  quelques  lier- 

scissure  médiane;  mais  ils  sont  au  bivores  qui  ont  la  tunique  musou 

contraire  divisés  en  un  grand  nombre  leuse  plus  développée  comme  le  Che- 

de  lobes«  Cette  disposition  se  voit  Ta  1. 

également  dans  beaucoup  d'espèces  Leca/ra/£fe/'tfrà//(/v>  quiestcompa 

dune  manière  permanente,  comme  sédansson  essentiel  d'une  membrane 

chez  l'Eléphant ,  le  Bœuf ,  et  surtout  muqueuse,  mais  dont  la  structure  es 

les  Ours ,  les  I^outres.ies  Phoques  et  d'ailleurs  très •  compliquée ,  est  tou' 

les  Cétacés ,  oîi  leur  division  est  telle  jours  situé  à  la  partie  inférieure  dt 

qu'onpeut»remarqueCuvier»lescom-  pénis  chez  les  mâles.  Chez  les  fe- 

pa  rer  à  des  grappes  de  raisin .  Ou  i^ste  melles  il  traverse  de  mémequelqacfoij 

la  struot^re  des  reins  est  la  même  ches  le  clitoris  comme  chez  les  Lons ,  où 

tous  les  Mammifères ,  et  on  trouve  cet  organe  ne  présente  plus  un  simple 

chez  tous  aussi  (  excepté  chez  l'Elé*  sillon  ,  comme  dans  beaucoup  d'es- 

phant?)  une  limite  bien  tranchée  en-  pèces ,  mais  bien. un  canal  complet, 

tre  les  deux  substances  qui  les  com-  Capêttles  surrénales.    On  nomm< 

})Osent.  La  division  des  reins  en  plu-  ainsi  des  corps  glanduleux  situés  au- 

sieurs  lobes  donne  cependant  lieu  À  dessus   des  reins,  et   dont    l'usage 


taclient  et  vont  directement  aux  lobes  suies  surrénales  plus  développées  che^ 

qu'ils  doivent  nourrir.  Au  reste  quel-  les  Nègres  q  ue  chez  les  Hommes  de  h 

que  chose  d'analogue  se  voit  égale-  race  Qiucasique;  mais  il  n'y  a  poiul 

ment ,  suivant  les  observations  de  réellement  de  diffëi^nce  oonstanie  , 

Serres,  chez  l'embryon  humain  lui-  comme  Ta  constaté  Serres.  Chez  \ei 

même,  pendant  au'il  a  encore  les  Mammifères  leur  volume  et  leur  form< 

reins  partagés  en  plusieurs  lobes.  varient  beaucoup,  et  leurs  raodifuxi^ 

Lreière.  C'est  toujours   un  canal  tions  sont  souvent  en  rapport  ave^ 

membraneux  qui  det»ccnd  le  long  de  celles  des  reins  ,  dont  ils  paraissent 

la  colonne  vertébrale,  se  dirige  sur  quelquefois  aussi  se  rapprocher  pai 

la  vessie,  se  continue  d'abord  entre  leur  structure.  Ces  ressemblances  on  l 

les  fibres  de  sa  tunique  musculeuse  ,  fait  penser  à  Cuvier  que  leurs  fonctions 

et  s'ouvre  enfin  par  un  orifice  plus  pourraient  bien  avoir  de  Tanalogii 

étroit  que  son  diamètre.  Il  présente  avec  celles  de  ces  glandes, 

seulement  quelque   différence   dans  jy^^  omanés  sénitaux 

son  origine  chez  les  Dauphins  et  chez  ë        S^                     * 

plusieurs  Quadrupèdes.  L'unité  de  composition  des  organe j 

La  pe5«^  est  une  grande  poche  m  us-  génitaux   mâles   et  des  organes  fe- 

culo-membraneuse ,   qu'on  pourrait  melles ,  aperçue  par  la  plupart  des 

considérer,  avec Meckei et Blainville,  anatomistes  anciens  et  modernes,  el 

comme  une  dilatation  considénible  déjà  soupçonnée  par  Aristote  et  pai 

des  uretères ,  dont  elle  difiêrc  cepen-  Galieu ,  est  un  fait  aujourd'hui  bien 

dant  par  les  fibres  musculaires  qui  certain.  Home,  Autenrieth,  Acker- 

entrent  dans  sa  structure.  On  a  dit  mann    (sur  la  différence  des  deux 
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Kia,  Archives  de  Phys.),  et  surtout  uire,  elles  aboulîsseut  jusque  dans 

Mecket ,  en  monlrsiit  la  parfaite  siini«-  i'utëriu. 

htode  de  l'appareil  mâle  et  de  Ttip-        L'organe  connu  sous  le  soin  de  ma- 
ptrctl  femelle  ches   Tembryon  hu-  irice  est,  en  effet,  forme  de  deux 
■lia  ;  Geoffiroy  Saint-HiUire ,  en  rc-  parties  qui  doivent  être  distinguées , 
tmuvaftt  la  même  similitude  cnec  Ta*  et  considérées  comme  des   organes 
Mite  même  dans  certaines  espèces  {  particuiiers.'  Des  artères  différentes 
«ot  particulièrement   mis  hors    de  nourrissent  séparémmt  le  corps  de 
éoatc  une  vérité  que  les  travaux  de  la  matrice,  et  ses  cornes,  ou,  sui- 
HainTille  et  de  plusieurs  autres  sa-  vaut  le  «nom  que  leur  a  donné  Geof- 
nmenssent  suffi  d'ailleurs  pour  faire  froy  Saint- Hilaire  ,  Vaduiérum^  tous 
Tf^fder    ocMnme  démontrée.  Nous  deux  ont  des  fonctions  difi'érentes ,  et 
wndu  faire  remarquer  cette  analo-  leur  développement  est  le  plus  sou- 
çe^ëns  tous  les  temps  bien  curitouse  vent  inverse.  Chez  la  Femme ,  l'adu- 
et  kn  dî^e  d'attention  ,  mais  au-  térum  est  très-rudimcntaire ,  et  vient 
iaé'hai  surtout  d'une  extrême  im-  presque  è  disparaître ,  tandis  que  le 
ptance  ,  psrce  qu'elle  est  la  Téri-  corps  de  la  matrice ,  ou  l'utérus  pro- 
iMe  base  de  la  théorie  de  l'unité  de  prementdit,  est  très-développé.  Aussi 
cmpositîoo.  Si   l'appareil    mêle  et  l'anatomie  humaine  n'a-i^le  pas  mê- 
i  appareil  femelle  ne  sont  pas,  dans  me  soupçonné  l'existence  deiaduté- 
ktr  emenœ  et  dans  leurs  élémens,  rumoommeorgane distinct,  quoiqu'il 
iei  modifioationè  d'un  seul  et  même  le  soit  réellement  dans  le  jeune  êge,  et 
^»pareil;  si  rorganisatiou  du  mêle  cju 'on l'ait  plusieurs  fois,  par anom»- 
«t  celle -de  la  femelle,   si  celle  de  lie,  trouvé  tel  chez  l'adulte  lui-même. 
loos  les  individus  d'une  même  es-  Chez  les  Singes   et  la  plupart  des 
pèce ,  ne  peut  se  ramener  &  un  mê-  Ëdentés  ,   l'aautërum  est  de  même 
me  type  ;  comment  en  effet  pourrait-  très-rudimeu taire  ,  '  et  l'utérus  très- 
00  ooooevotr  1  analogie,  1  unité  de  volumineux.  Chez  les  Carnassiers,  les 
œnpositien  pour  l'universalité  des  Rongeurs  et  les  Herbivores,  le  dé- 
ctm?  velopperaent  de  ces  deux   organes 
Nous  ne  parlerons  dans  cet  article  s'est  au  co«|raire  fait  dans  un  rapport 
^  de  l'organe  femelle; 'tout  ce  qui  inverse,  l'aditérum  étant   extrnne- 
omeeme  l^rgaiie  mêle   ayant  déjà  ment  allongé;  et  enfin,  chez  <quel- 
été  dit  ou  devant  l'être  dans  d'autres  que»>uns ,  comme  chez  les  Coûta  de 
>rficlcs.   Il  sera  pareillement  traité  Gmelin ,  et  surtout  chez  les  Lièvres , 
ailleon  de  la  générstion  des  Ani-  l'utérus  devient  à  son  tour  très^rudi- 
naox  à  bourse,  f^.  Accouflemsnt  ,  mentaire ,  ou  plutêt  même   presque 
GoriTULTioii ,  GêyiRATiON  et  Mab^  nul  ;  de  sorte  que  les  deux  adutérums 
srpiAiTX  ont  chacun  leur  orifice  distinct  dans 
Les  at^airea-f  généralement  doubles  le  vagin.  Les  deux  moitiés  de  la  ma- 
ckz  les  Mammifères  ,  ne  présentent  trioe,  suivant  l'ancienne  nomencla- 
cfaez  eux   aucune  modification   im-  ture ,  sont  ainsi  tout-è*&it  indépen- 
portante,   et  ressemblent  générale-  dantes l'une  de  l'autre,  et  la  super- 
meot  fc  ceux  de  la  Femme  ;  ils  sont  fétation  devient  alors  un  ph^omène 
tsiijours  nourris  par  les  mêmes  artè-  qui  se  produit  aussi  facilement  qu'il 
rcs  qni  nourrissent  les  testicules  chez  s'explique.  Il  existe  au  contraire  quel- 
le adle,  les  aperma tiques.  Il  en  est  des  ques  genres  oii  l'utérus  et  l'adutérum 
trompes  utérines  comme  de  l'ovaire ,  se  trouvent  également  développés,  et 
elles  sont  toujours  doubles  et  pré^en*  tels  sont  particulièrement  les  Mahis , 
leot  la  même  structure  et  la  même  parmi  les  Quadrumanes. 
«Hsposîtion  que  chez  la  Femme.  Dans        Le  i>ogin  présente  peu  de  modifiez- 
les  espèces  où  Tadutérum  est  déve-  tiens  remarquables ,  et  il  a  chez  tons 
loppé,  elles  s'insèrent  à  son  extré-  *les Mammifères, èpeuprte les mêmea 
niiié  ;  dans  celles  oh  il  est  rudimen-  caractères  qu'il  oflre  chez  la  Femm* 
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La  Tnembnine  hymen ,  qu  on  avaîl  celui  du  clitoris  i'est  alors  pareille» 
prcfemluncxister  que  chez  elle  seule,  ment.  Celles  qui  ont  un  os  pénial , 
se  retrouve  gënënilement  chez  tous ,  ont  ordinairement  de  même  un  os 
comme  Ta  constate  Cuvier ,  et  est  dans  le  clitoris.  Enfin  cet  oreane  se 
même  très-prononcëc  chez  plusieurs,  trouve  souvent  creusé  profonaëinent 
Les  diverses  parties  externes  de  la  d^un  sillon  qui  fait  suite  à  i'urèthre; 
génération  varient  au  contraire  beau-  et  dans  quelques  espèces ,  ce  sillon  se 
coup;  mais  nous  n'insisterons  pas  sur  change  même  en  un  canal  complet, 
toutes  ces  variations  pour  la  plupart  Ainsi  nous  voyons   dans  beaucoup 
peu  importantes;  et  nous  nous  bor-  d'espèces  le  clitoris  s'élever  au  degré 
nerons  a  indiquer  les  principaux  rnp-  de  aéveloppement  qui  caractérise  le 
ports  du  clUoris  avec  le  pénis  du  mâle,  pénis ,  et  en  acquérir  toutes  les  oon- 
Cet  organe,  peu  développé  chez  ditions  et  tous  les  caractères.  Il  serait 
la  Femme  ,  ressemble  d'ailleurs  telles  tout  aussi  facile  de'  montrer  ce  der- 
ment  au  pénis  par  sa  structure  et  ses  nier  organe  venant ,  au  contraire  ,  k 
connexions,  que  la  plupart  des  ana-  s'atrophier,  à  tomber  dans  les  con- 
lomistes  n'ont  pas  balancé  à  recon-  ditions  rudimentaires  ,  et  ne  plus  re- 
naître en  lui  son  analogue  ,   même  présenter  chez  le  mâle  comme  chez  la 
en  se  bornant   à   comparer  ensem-  femelle  (si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi) 
ble  les  organes  génitaux  de  l'Hom-  qu'un  simple  clitoris.  C'est  ce  qui  a 
me  et  ceux  de  la  Femme  adultes.  Le  lieu  d'une   manière    évidente   diius 
clitoris  a  en  effet,  comme  le  pénis,  plusieurs  Animaux  ,  et  quelquefois, 
un  gland j   un  petit  prépuce  et  un  par  anomalie,  chez  les  Mammifères 
corps  caverneux  attaché  de   même  et  chez  l'Homme  lui-même, 
aux  branches  de  l'ischion  par  une        Les   mamelles    varient   beaucoup 
double  racine;    il   reçoit  la   même  chez  les  Mammifères  pour  leur, nom- 
artère  ,  la  même  veine  et  le  même  bre  et  leur    situation.    Lorsqu'elles 
nerf ,  et  leur  distribution  est  entière-  sont    inguinales    ou    abdominales 


mbr)r< 

humain ,  soit  mâle ,  soit  femelle ,  dit  ment  en  rapport  avec  celui  des  petits 

Meckel(Manueld'analomie  humaine,  Chez  presque  toutes  les  espèces  qu 

traduction  de  Jourdan  et  de  Breschet):  n.'en  ont  que  deux,  elles  sont  peo 

«  un   corps  considérable ,    triangu-  torales  comme  chez  THomme  $  c'es 

laire ,   un   peu  renûé  à  son   extré-  ce  qui  a  lieu   chez  les  Singes  ,  le 

mité  antérieure,  collé  d'abord  à  la  Chauve-Souris,  la  plupart  des  espèce 

partie  inférieure  de  la  partie  anié-  du  genre  Tatou  ,  les  Bradypes  ,  le 

Tteure  du  bas-ventre ,  et  qui  plus  tard  Eléphans  et  les  Lamantins.*^  Du  rest 

pend  librement  en  avant.  Le  corps  leur  nombre  est  extrêmement  varia 

est  formé  de  deux  moitiés  séparées  ble. 

l'une  de  l'autre  par  un  sillon  qui  Les  mamelles  existent  chez  lou 

marche  le  long  de  la  face  inférieure,  les  mâles  de  Mammifères;    et   c'ei 

Avec  le  temps  u  produit  soit  la  verge,  une  erreur  de  croire  qu'elles  mau 

soit  le  clitoris.  »  On  trouve  presque  quent  chez  ceux  du  genre  Cheval 

la  même  similitude  chez  plusieurs  comme  on  la   cru  long-temps  ,    c 

Animaux  adultes.  Le  volume  du  cli-  comme  lavait  dit  Bufibn  lui-même 

toris  égale  celui  du  pénis  dans  plu-  seulement  elles  sont  chez  eux    trè« 

sieurs  espèces ,  même  parmi  les  Sin-  petites  et  très-peu  apparentes.   Leii 

fies  ;  et  la  ressemblance  est  telle  que  existence  chez  les  mâles  oii  elles  n 

es  femelles  sont  prises  la  plupart  du  sont  destinées  à  aucunes  fonctions 

temps  pour  des  mâles.  Quelques  es-  comme  chez  les  femelles  oii  elles  e 

pèces  onA  le  gland  du  pénis  bifurqué  ;  reoiplissent  d'aussi  importantes  ,   a 
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B&i(lHen  remarquable,  et  oit  se  du  goût,  dont  le  neifn'eat  antre  que 

Mire  bien  la  tendance  de  la  nature  le  rameau   de  la  cinquième  paire, 

I rioiromnté.  Leur  organisa tioo  chez  connu  sous  ic  nom  de  lingual.  Cest 

la  premiers  est   même  si  parfaite,  ce  qui  a  également  lieu,  suivant  la 

fKia sécrétion  du  lait  peut  très-bien  remarque  de  Serres,  pour  tous  les 

i^féicrchez  eux;  et  qu'on  ne  man-  sens  ,  chez  les  Mollusoue?,  les  In- 

^  pas  d'exemples  d'enf»ns  alLiités  sectes  et  les  Crustacés.  Lnfio,  suivant 

pir  des  Hommes.  Humboldt(  Voyage  le  même  anatomiste,  c'est   aussi  ce 

ai  régions  équinoxia les  du  nouveau  qui  a  lieu  ehez  divers  Mammifères 

UBtinrot)  parle  d'un  Homme  qui  pour  l'odorat  et  pour  la  vue. 

mil  Dourri   son   fils  de   son  pro-  Cuvîer   a    découvert   le   premier 

ptt  lait  pendant  cinq  mois  entiers  ;  que  le  nerf  olfactif  n'existe  pas  chtt 

«c'tst  sans  doute  pour  avoir  eu  con-  les   Cétacés    (Anat.    comp.   T.    ii, 

uÎBiBce  de  quelque  fait  semblable ,  p.  196  )  ;  et  dans  ce  cas  il  n'existe  pas 

^isvoyageui^  amis  du  merveil-  non  plus  de  trous  etbmoïdaux.  Sui- 

îaTgDtaffirffli<  qu'au  Brésil  ce  sont  vant  Serres  ,  le  nerf  optique  manque 

binâmes,  et  non  pas  les  Femmes,  de  même  chez  la  Taupe  ,  la  Chi-yso- 

fil  albitent   leurs   enfans  ;     conte  chlore ,  les  Rats-Taupes  ,  les  Musa- 

i^rdesans  doute ,  mais  qui  pour-  raignes  et  la  plupart  aes  Mammifères 

*'nhkù  être  fondé  ,  comnl^e  on  le  qui  vivent  profondément  sous  terre 

^,sur  quelque  chose  de  réel.  et  dans  les  lieux  oii  la  hmiière  ne  pé- 

n                   7  nètre  pas.  Son  absence  a  cependant 

Dei  organes  des  sens.  ,.,      *^.    .^^           n  :ii^    «„;  «  »r^. 

*  été  contestée  par  Bailly,  qJi  a  cru 

IlssoDtchez  presque  tous  les  Mam-  l'avoir  rencontré  chez la'Taupe  :  mais 

Bières  au  nombre  de  cinq ,  comme  le   filet  extrêmement  ténu   que  cet 

'^l'Homme;  ils  ont  tous  le  sens  habile  anatomiste  considère  comme 

snKnl  ou  le  toucher ,  et ,  selon  l'o-  le  nerf  optique ,  paraît  exister  généra- 

faioii  unanime  de  tous  les  ph^siolo-  lement  chez  tous   les  Animaux  oil 

^i<s,  deux  des  sens  spéciaux,  le  l'existence  de  ce  nerf  est  évidente,  de 

^^etl'ouie:  quant  aux  deux  au-  même  que  chez  ceux  qui  en    sont 

^,  l'odont  et  la  vue ,  ils  paraissent  privés. 

niK[Qer  dans  quelques  espèces.  Au  reste,  il  n'est  pas  bien  certain  oue 

I^Mns  spéciaux  reçoivent  ordi-  ceux  qui  sont  privés  du  nerf  olfaclitne 

^irtment  deux  ordres  de  nerfs  que  jouissent  pas  ae  l'odorat,  et  il  s'en  faut 

>^  peut  désigner  avec  Serres  d'une  bien  que  tous  ceux  qui  sont  privés  de 


épaisse  que  celle  du  corps  ,  parei 

P«J«î  le  second  est  tooîours  une    ment  revêtue  de  poils ,  et  même  dou- 


'^t  en  outre  une  branche  de  la  prés  les  observations  faites  au  Cap 

.   ?^oième  paire.    Cette  disposition  par  Oelalande  sur  le  Rat-Taupe ,  il 

'^^  remarquable  n'est  cepenaant  pas  en  est  de  même  de  ce  Rongeur.  Enfin , 

^^i-fait  constante  :  le  nerf  propre  Geofiioy  Saint-Hilaire  et  Durondeau 

^ûqne  fréquemment,  et  dans  ce  cas  ont  fait  sur  la  Taupe  diverses  expé- 

'^mcitt  de  la  cinquième  paire,  de  riences  qui  donnent  les  mêmes  résul- 

^  accessoire  qu'A  est   ordinaire-  tats  que  pour  le  Rat>Taupe.  Quel- 

'^^  devient  le  principal.  C'est  ce  ques  personnes  ont  dit,  il  est  vrai, 

^^liea  constamment  pour  le  sens  qu'il  existe  en  Europe  deux  espèces 
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de  Taupes,  dont  Tune  serait  aveugle } 
et  cette  assertion ,  à  laquelle  jusqu'à 


logique  du  tronc  de  U  cinquième 

paire  produire  exactement  tous  les 

ce  jour  on  n'avait  attaché  que  très-peu    mêmes  phénomènes   causés  par   aa 

d'impoitance ,  pourrait  bien  être  plus    destruction  artificielle  ou  sa  section  ; 

fondée  <}u'on  ne  l'avait  cru.  Le  doe-    et  Fan^ôgie  est  même  si  complète  , 

teur  Savi ,  de  Pise,  vient  en  effet  d'en»    que  le  câèbre  anatomiste  avait  pu 

Toyer  è  Geoffroy  Saint-Hilaire  deux    prévoir  et  annoncer  d'avance  tout  ce 

Taupes  qui  paraissent  former  une  es*    que  l'autopsie  cadavérique  a  montré. 

pèce  difféiente  delà  Taupe  commune  7*,,  .*/.#;  ^*  «^^.^,/^ 

t  rr»  I  \    t       *^i'**^  Jju  sYstcme  nerveux. 

{Taipa  europma)*  Le  zoologiste  ita^  *^ 

lien  a  même  donné  à  cet  Animal  le  lu  encéphale  des  Mammifèitss  a  d'à 

nom  de  Talpa  cœca  ;  mais  nous  içno-  bord  un  caractère  qui  lui  est  propr< 

rons  s'il  s'est  assuré  par  des  expénen-  dans  son  volume  considérable;  mail 

ces  directes ,  qu'elle  est  réellement  il  ne  faut  pas  croire  que  ses  diÉféren- 

aveugle.  Nous  avons  mkmib ,  au  con*  tes  parties  contribuent  toutes  à  cet  ac« 

traire ,  reconnu  qu'elle  a  ,  comme  la  croissement  delà  masse.  Serres  a  par^ 

Taupe  commune  ,  un  petit  «eil  rudi-  faiteroent démon tré(Anatomie  ducer 

meutaire.  veau ,  T.  i ,  i894)  que  parmi lesdiffëi 

H  était  tout  naturel  de  penser  que  rens  organes  dont  se  compose  l'en^ 

la  sensation  s'opère  au   moyen  de  céphale ,  il  en  est  qui  se  développem 

L|i  cinquième   paire    pour   tous  les  en  raison  directe  l'un   de  l'autre 

appareils  sensitiCs  dont  les  nerfs  ne  mais  qu'il  en  est  aussi  qui  se  déve- 

sopt  que  des  branches  de  celle-ci ,  loppent  en  raison  inverse.  Il  suit  di 

et  qu'ainsi  sa  destruction  entraine-  ces  rapports,  que  certaines  parties  d 

rait  nécessairement  celle  de  ces  sens,  l'encéphale  arrivant  chez  les  fiiam 

Mais  Magendie  a  découvert  un  fait  mifères  au  ntaximum.  de  leur  déve 

que  les  théories  physiologiques  j  us-  loppement  y  d'autres  doivent  en  tnênq 

qu'alors  admises  étaient  bien  loin  de  temps  ,  et  pour  cette  raison ,  tombe 

pouvoir  faire  soupçonner  :  c'est  que  au  minimum.  L'état  rudimeutaire  d 

chezlesMainmifères normaux, comme  certaine»  parties  encéphaliques  foui 

chez  ceux  qui  n'ont  pour  neris  seu^-  nira  donc,  tout  aussi  bien  aue  le  rt 

sitifs  que  des  branches  de  la   ctn-  lume  considérable  de  quelques  ai 

quième  paire,  la  section  de  ce  neif  très,  des  indices  et  des  preuves  d 

est  suivie  immédiatement  de  la  perte ,  haut  degré  de  développement  de  Ta 

non  pas  seulement  du  goût,  niais  gane  dans  son  ensemble. 

aussi  de  la  vue  ,  de  i'ouie  et  de  l'o-  C'est  exactement  ce  qui  a  lieu  ch< 

dorât ,  malgré  la  présence  des  nerfe  les  Mammifères.  Les  hémisphères  ci 

optiques  ,   acoustiqi&es    et  olfactifs.  râ>raux  sont   très-développés ^  pli 

D'un  autre  côté  ,  le  même  physiolo-  développés  que  dans  aucune  aul 

giste  ayant  également  réussi  à  couper  classe;  au  contraire,    les  tuberci 

Xe  nerf  optique,  il  a  vu  aussi  que  sa  les  quadrijumeaux  sont  très-petits 

destruction  (  le  nerf  de  la  cinquième  très-rudi mentait  es.    Leur    nom    < 

pa  ire  étant  la  issé  iipitact)  en  trame  pa-  tuèerculeê  quadrijumeaux^  qui  le 

reillementcelledelavue.  Ainsi  céder-  convient  tres^bien  chez  tous  les  Mai 

nier  sens,  et  il  en  est  probablement  mifères ,  leur  a  même  été  donne 

de  même  de  L'ouie  et  de  l'odorat,  a  cause  de  leur  petitesse,  qui  u*a  p< 

besoin  du  concours  des  deux  nerfs  mis  de  les  considérer  que  eomnie 

au'il  reçoit  ;  et  la  section  de  l'un  des  petites  tid>ercules ,  de  petites  éuiin< 

eux  rend  la  sensation  impossible.  ces  faisant  partie  d'autres  organ 

L'anatomie  pathologique  a  fourni  Au  cou  traire ,  dans  les  autres  class 

des  résultats  non  moins  renuirqua-  et  surtout  chez  les  Poissons  ,  de  c 

blés,  et  qui  s'accordent   très -bien  minés  qu'ils  étaient,  ils  devienne  1 

avec  les   expériences  de   Magendie.  è  leur  tour,  les  organes  dominaie 

Ainsi,  Serres  a  vu  l'altération patho-  de  l'encéphale,  et  tellement  »  qu 
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c  M  gënéi-alemeiit ,    jusqu'aui  diange  en  vëritables  tubercttlês  qua* 

èàtis  travaux  de  Serres,  et  sont  drifameaux. 

■ÔK  encore  par  quelques  anato-  un  autre  caractère  propre  à  rencé- 

BâH, regardes coniroe les hëmisphè-  phale  des  Mammifères  adultes,  est 

-Bcéréfaraix.  Le  nom  de  tubercules  l'existence  du  corps  calleux  ou  mëso- 

^idrijiuiieaux  est  alors  bien  loin  de  lobe  qui  réunit  sur  la  ligne  médiane 

«.TCAorenir,  d'autaot  mieux  qu'ils  les  deux  hémisphères  cérébraux.  La 

Kseinnifent  plus  formés  de  quatre  théorie  du  développement  excentri- 

pitiles éjuBences  y  mais  de  deux  lo-  que  des  organes  eiplique  parfaite^ 

ks  contidérables  et  btea  disiincis.  ment  son  abseuoe  chez  les  Ovipares 

Aassi  Serres ,  embrassant  Sous  ces  et  che«  les  foetus  des  Mammifères. 

n(p)rts ,  leur  a-t-il  donné  le  nom  L'existence  des  circonvolutions  ne 

Minip  plus  généralement  conve*  doit  pas  être  mise  au  nombre  des  ca- 

tt&ie  kmes  optiques.  ractères  classiques  des   hémisphères 

Unfiatioos  de  ces  lobes  nous  cérébraux  des  Mammifères;  elles man^^ 

n^KKitent  exactement  ce  que  nous  quent  chez  les  Rongeurs ,  qui  se  trou- 

«ei  déjà  vu  pour  diverses  parties  vent  en  général  les  plus  inférieurs 

^mtème  osseux,  pour  l'os  oora-  des  Mammifères ,  sous  le  rapport  du 

«lé  ptr  exemple.  Faible,  petit,  développement  de  rencéphafe.  Au- 

nimrtance,  réuni  à  1  omoplate ,  cun  Mammifère  n'en  a  d  ailleurs  ni 

Mi^trudiraentatredansuneclas-  d'aussi  nombreuses  ni  d'aussi  pro- 

*•  el  eonsidéré  comme  une  simple  fondes  que  THomme. 

■bmce,  une  simple  apophyse;  il  L'Homme  paraît   aussi  avoir  les 

^Dtdansune  autre  un  os  bien  dis*  hémisphères  cérébraux  les  plus  vo- 

M,  dune  grande  importance,  d'un  lumineux  ;  mais  ce  serait  une  erreur 

^ome  considérable,  et  qui  égaie  et  de  croire  qu'il  l'emporte  également 

«passe  même  cette  autre  pièce  dont  sur  tous  par  le  volume  de  la  masse 

<^obienfaiions  trop  circonscrites  et  encéphalique. 

^peoaombreuses  ne  l'eussent  fait  Les  hémisphères  sont  an^si  très- 

onidérer  que  comme    une  petite  développés  chez  les  Singes  ,  oii  ils  ro- 

ÙRneoce.  couvrent ,  comme  chez  l'Homme ,  le 

An  reste ,  il  en  est  des  lobes  opti-»  cervelet,   par  leurs  circonvoluttoni 

fin  comme  de  tous  les  organes  i^t-  postérieures  :  ces  Quadrumanes  seuls 

^«cntaires  des  Biammifères  et  de  et  quelques  Cétacés  présentent  ce  ca*- 

iHomne  :  ils  se  trouvent  dans  les  ractère.  Leur  volume  décroît  ensuite 

F^niers ég|es  du  fœtus  de  l'Homme  ,  de  plus  en  plus  des  Cétacés  et  des 

Bn moins  importans,  et  non  moins  Csrnassiers  amphibies   aux  Gamas» 

^cioppés  que  chez  les  plus  infé-  siersterreslres,auxRuminanset  aux 

news  des  Vertébrés  ,  chez  les  Pois-  Rongeurs.  On  ne  trouve  de  cavilé  di- 

^-  D'abord',  d'une  grandeur  cou-  gitale  que  chez  l'Homme  et  les  Singes  ; 

lidcnble  et  creusés  ,  comme  le  sont  et  le  petit  pied  d'Hippocampe  n'existe 

■es  bcoiiipbères  cérébraux  dans  l'a-  que  chez  l'Homme. 

^  1  de  ventricules  très^tendus  ,  Les  tubercules  quadrijumeaux  sont 

'KCToItt-ne  proportionnel  diminue  toujours  développés    en   raison  in- 

1*^  i  peu  ;  bientôt  ils  n'ont  plus  que  verse  des   hémisphères    cérébraux:. 

*<i<gréde  développement  de  ceux  ainsi  ils  décroissent    des  Rongeurs 

^  Heptilcs ,  puis  de  ceux  des  Oi-^  et  des  Ruminans ,  aux  Carnassiel^ , 

^i,elils  finissent  enfin  par  pré-  aux  Singes  et  à  l'Homme.  Quant  k 

'^tn- les  caractères  et  les  conditions  leur  proportion    entre  eux  ,  elle  est 

**niles  du  Mammifère,  c'est-à-dire  variable  ;  le  sillon  qui  divise  chaque* 

?i  W  volume  devient  très-peu  lobe  optique  en  deux  tubercules ,  so 

^idërable,  que  leurs  ventricules  plaçant  tantôt  au  milieu  ,  tantôt  plui 

sûbliièreiit,  et  qu'un  sillon,  sépa-  en*devant,  tantôt  nlus  en  arrièc©^ 

'^icbaquclobe  en  deux  parties ,  les  Ainsi  il  y  a  égalité  aes  antérieurs  ei 
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des  poslërîeàrs  chez  TEprome;  prë«  deux  en  rapport  avec  d'autres  partiel 

domiuance  des  poslëiieurs  chez  les  de  l'encéphale.  Ainsi  le  lobe  médian 

Carnassiers;  des  antérieurs ,  chez  les  est  toujours  développé   s  i*'  en  rai- 

Huminans  et  les  Rongeurs.  son  directe  des  tubercules  quadriju- 

Le  volume  des  tubercules  quadrî-  meaux  ;  a^  en  raison  directe  de  la 
jumeaux  est  généralement  propor-  moelle  épinière;  3**  en  raison  inverse 
tionnel  à  celui  des  yeux  et  à  celui  des  de  la  protubérance  annulaire, 
nerfs  optiques  chez  ieft  Mammifères  ^  L'existence  de  ce  dernier  organe 
comme  aussi  chez  les  Vertébrés  iufé*  doit  encore  être  mise  au  nombre  des 
rieurs.  Quelques  espèces  fout  cepen-  caractères  classiques  de  Tencéphale 
dant  À  ce  rapport  une  exception  très-  des  Mammifères  ;  et  nous  pouvons 
remarquable.  Tous  ces  Mammifères  faire  à  son  égard  la  même  remarque 
anomaux  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  que  nous  avons  déjà  faite  au  sujet  du 
et  qui  se  trouvent  ir.anquer  de  nerfs  corps  calleux.  Sa  forme  est  d'ailleurs 
optiques,  et  n'avoir  que  des  yeux  variable  suivant  les  différentes  es- 
très*-rudimentaires ,  comme  la  Taupe,  pèces  chez  lesquelles  on  l'étudié  :  co- 
la Chrysochlore  et  divers  Rongeurs ,  nique  chez  les  Kanguroos ,  chez  la 
ont  cependant  des  tubercules  quadri-  plupart  des  Pachydermes  ,  et  chez 
jumeaux  très- volumineux.  Quel  peut  plusieurs  Ruminans ,  il  devient  qua<- 
étre  leur  usage  chez  des  Auimaux  oii  d riia ter e dans  beaucoup  d'autres  gen- 
manque  le  nerf  qui  les  met  en  com-  res ,  et  particulièrement  dans  ceux 
raunication  avecrœil,et  oii  ils  de-  dont  le  cervea  u  est  le  plus  développé, 
vicnnentainsi  inutiles  à  la  vision?  comme  chez  les  Quadrumanes,  les 

Le  cervelet  est  généralement  volu-  Cétacés  et  les  Carnassiers  amphibies, 

mineux  chez  les  Mammifères;  et  il  ^oe//e  ^/^/ai^/v.  La  moelle  épinière 

est  chez  tous  partagé  en  lames  parai-  présente  généralement  chez  les  Mam- 

lèles  par   des    sillons    transversaux  mifères  deux  renflemens,  dont  l'un 

plus  ou  moins  prononcés.  £n  outre  eorrespond  aux  membres  antérieurs, 

il  existe  chez  THomme ,  et  chez  une  l'autre  aux  postérieut*s.  Les  Cétacés  , 

grande  partie  d'entre  eux,  desscissu*-  qui  n'ont  qu'une  paire.de  membres  , 

res  pareillement  transversales,  qui  le  font  aussi  exception  sous  ce  rapport , 

divisent  beaucoup  plus  profondément,  et  n'ont  qu'un  seul  renÛement. 

et  le  partagent  en  lobules  :  leur  nom-  Nous  avons  déjà  dit  comment ,  à 

bre  diminue  des  Singes  et  des  Car-*  mesure  que  les  renflemens  épiniers 

nassiers aux  pachydermes,  aux  Ru-  se  forment,  la  moelle  épinière  re- 

minans  et  aux  Rongeurs.  Kn  outre  monts  dans  le  canal  vertébral ,  et 

le  cervelet  présente  dans  sa  compo-  comment  alors  la  queue  vient  à  dis- 

sition  d'autres  caractères  que  nous  paraîli^.    C'est  par  cette  ascensioa 

ferons  également  connaître  d'après  qu'est  produite  la  queue  de  Cheval  , 

Serres.  qui  ne  peut  exister  tant  que  la  moelle 

Le  cervelet  est  éléroentaîrement  épinière  occupe  encore  le  canal  sacré, 
composé  de  deux  parties  qui  se  trou-  Méninges*  L'encé{^ale  des  |Mam- 
vent  isolées  chez  les  Poissons  ;  savoir:  mifères  est  enveloppé  par  trois  raem- 
un  lobule  médian  et  des  feuillets  branes  ,  connues  sous  les  noms  de 
latéraux.  C'est  de  leur  réunion  qu'est  pie-mère  ,  d'Iirachnoïde  et  de  dure- 
formé  le  cervelet  des  Mammifères ,  oii  mère  ,  et  auxquelles  on  donne  aussi 
Ton  doit  ainsi  distinguer  le  processus  collectivement  le  nom  de  méninges 
vermiculaire  supérieur,  ou  son  lobe  du  cerveau. 

médian,  et  les  hémisphères.  Ces  deux  La  pie-mère  est  la  plus  interne  , 

élémens  ,  quoique  réunis  ,  n'en  de-  elle  se  trouve  en  contact  avec  la  subs* 

meurent  pas  moins  indépendans  Tun  tance  cérébrale  :  elle  pénètre  avec  les 

de  l'autre  :  et  ^tellement,  que  l'un  est  nombreux  vaisseaux  ramilles  sur  elle, 

toujours  développé  eu  raison  inverse  et  qui  paraissent  la  composer,  dans 

^  l'autre.  En  outre,  ils  sont  tous  toutes  les  anfractuosités  du  cerveau  i 
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et  fenne  dam  les  ventricules  des  re-  le  canal  Tertëbral  sans  être  percée 

plis  connus  sous  le  nom  de  pleius  d'aucune  ouverture. 

draroîdiens.  Netfs.  Les  ner£s  qui  naissent  de 

Li  dure-mère  est  la  plus  externe  :  Taxe  cérébro-spinal ,  ou  plus  exacte* 

c'est  une  membrane  iîoreuse ,  très-  ment ,  suivant  la  théorie  de  Serres  , 

ëpsisse  ,  très-résistante  ,  qui  tapisse  Qui  y  aboutissent ,  sont  au  nombre 

loot  Tintérieur  de  la  cavité  du  d'âne  ae    quarante    paires    environ    chez 

et  du  canal  vertébral.  Sa  lame  interne  THomme  ;  mais  leur  nombre  varie 

formeeotre  les  principaux  organes  en-  chez  les  Mammifères  avec  celui  des 

cêpbaliques ,  des  replis  qui  les  sépa-  vertèbres  ,  nombre  auquel  il  corres- 

rent  l'un  de  1  autre.  Les  trois  plus  pond  généralement.  Celui  des  nerfs 

lesoarquablessoDtla  faux  du  cerveau,  crâniens  esl  au  contraire  le  plus  gé* 

pUcée  au-dessus  du  corps  calleux ,  néralement  le  même. 

cnireles  deux  hémisphères  cérébraux;  Ia  olfactif  ou    le  nerf  de  la  pre- 

la  (aux  du  cervelet  qui  fixe  les  bé-  mière  paire,  est,  chez  les  Singes,  sem- 

misphères  cérébelleux;  et  la  tente  du  blable  pour  sa  forme  et  sa  disposi- 

cenelet  qui  sépare  le  cerveau  du  cer-  lion  à  celui  de  l'Homme  ;  mais  chez 

TcJft.  La   teute  du  cervelet  est  en  les  autres  Mammifères ,  il  est  génë- 

partie  formée  par  une  lame  osseuse  ralement  remplacé  par  un  corps  ,  de 

chez  plusieurs  Carnassiers  :  sa  faux  couleur  cendrée,  qui  remplit  la  fosse 

est  moins  constante ,  et  disparaît  chez  elhmoïdale ,  et  constitue  un  véritable 

les  espèces  dout  le  lobe  médian  est  lobe  encéphalique.  Ce  lobe  est  connu 

trés-déVéloppé  ,  c'est-à-dire  chez  les  sous  le  nom  de  lobule  olfactif  :  il  est 

Mammifères  mférieurs.  généralement  développé  en    faison 

G*est  dans  des  conduits  particuliers  directe    des    tubercules     quadriju- 

formés  par  la  duplicature  de  la  dure-  meaux  ,   ce   qui   explique   son   état 

mère  ,   et   connus   sous  le  nom  de  rudimentaire  chez   l'Homme ,   et  le 

Siniu  de  la  dure^mère  ^  que  se  ren-  volume  considérable  qu'il  vient  au 

dent  toutes  les  veinules  diu  cerveau,  contraire  à  acquérir  chez  les  Ani- 

Ces  sinus  ,  dont  le  nombre  varie  ,  maux   inférieurs.   La    grandeur   de 

communiquent  les  uns  dans  les  au-  Tangle  facial  donne  aussi  assez  exac- 

très  ,  et  versent  ainsi  tout  le  sang  tement  le  degié  de  développement 

veineux  du  cerveau  dans  les  veines  du  lobule  ^olfactif, 

jugulaires  internes.  Nerfs  de  la  visio/i.  La  deuxième 

La  troisième  membrane  du  cerveau,  paire ,  ou  le  nerf  optique ,  est  le  nerf 
ouraFachnoï(le,estintermédiaireaux  propre  du  sens  de  la  vue  :  elle  entre 
deux  auties.  C'est  une  membrane  se-  dans  le  globe  de  l'oeil  par  sa  partie 
reuse  dont  la  disposition  est  tout-à-  postérieure,  et  c'est  de  son  épanouis- 
fait  analogue  à  celle  des  membranes  sèment  que  résulte  la  rétine  ou  la 
séreuses  de  la  poitrine  et  de  Tabdo-  membrane  nerveuse  qui  perçoit  l'im- 

nea.  Elle  forme,  comme  elles,  un  sac  pression  de  la  lumière.  En  outre  l'œil 
sans  ouverture ,  qui  adhère  par  sa  reçoit  encore  la  troisième ,  la  qua- 
portion  externe  à  la  face  interne  de  la  trième  et  la  sixième  paires  ,  qui  se 
dure-mère ,  par  sa  portion  interne  distribuent  à  ses  muscles  moteurs , 
Îê  Ja  face  externe  de  la  pie-mère;  mais  et  la  branche  ophthalmiquede  la  cin« 
elle  ne  pénètre  pas  comme  celle-ci  quième  paire.  Mais  ce  dernier  nerf 
dans  les  anfractuosités  du  cerveau  ,  est  le  seul  qui  existe  chez  la  Taupe  , 
et  passe  seulement  au-dessus  en  for-  les  Musaraignes  ,  la  Chrysochlore  , 
niant  une  sorte  de  pont.  Elle  enve-  divers  Rongeurs  ,  et  généralement 
loppe  Torigine  de  chaoue  nerf  à  sa  toutes  les  espèces  qui  vivent  dans  des 
sortie  de  la  cavité  cérébrale,  par  un  3  ieuxoii  la  lumière  ne  pénètre  pas.  Ces 
repli  de  ses  deux  feuillets ,  qui  forme  Mammifères  ont  le  gl9be  de  Toeil  très- 
un  cul-de-sac.  C'est  par  une  disposi-  rudimentaire ,  soit  sous  le  rapport  de 
tionanaloguequ'ellese(»rolougedaas  son  volume,  soit  sous  celui  de  sa 
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compositioB ,  et  prive  même  clé  ses  appartîent,coinmesoiinomrindî^e, 
muscles  moteurs.  Par  suite  de  cette  i  cet  organe  et  au  pharynx ,  particu- 
absence,  les  troisième,  quatrième  et  lièrementi  leurs  muscles.  Le  pneu- 
sixième  paires  viennent  aussi  à  man-  mogastrique  a  une  distribution  beau* 
quer,  en  .sorte  que  la  première  paire  coup  plus  compliquée,  et  qui  même 
(  l'olfactiO  et  la  cinquième  (le  triju-  lui  a  valu  le  nom  de  nerf  vague.  Il 
meau)  sont  les  seules  des  six  premiè-  descend  le  long  de  l'artère  carotide 
res  ,  qui  se  retrouvent  chezcesliiam-  et  ensuite  le  long  de  l'œsophage,  et 
mifères  anomaux.  se  termine  dans  le  foie ,  le  pancréas  , 

Nêff  tri/acial  ou  nerf  de  la  cin-  le  commencement  du  canal  mtestinal , 
quième  paire.  Ce  nerf,  connu  aussi  et  l'estomac,  oii  il  forme  un  plexus 
sous  le  nom  de  trijumeau  ,  a  reçu  ce  considérable.  Il  donne  en  outre  dans 
nom  ,  parce  qu'il  se  divise  bientôt  son  trajetdiversrameauxaupharynr, 
en  trois  branches  considérables,  le  au  larynx,  à  l'œsophage,  è  la  trachée- 
nerf  ophthalmique  ,1e  maiillaire  su*  artère,  au  cœur  et  aux  poumons, 
périeur  et  le  maxillaire  inférieur.  Ainsi,  naissant  dans  le  crâne,  il  four^ 
Nous  avons  dit  comment  la  section  nit  des  branches  qui  se  distribuent 
du  tronc  de  ce  nerf  entraîne  la  perte  jusquedansla  poitnne  et  l'abdomen, 
de  tous  les  sens,  et  nous  ne  revien-  Le  nerf  kjpoglosse ,  considéré  au— 
drons  pas  ici  sur  les  conséquences  trefois  comme  la  neuvième  paire,  et 
reroai^uables  des  belles  expériences  maintenant  comme  la  onzième,  et 
de  Magendie.  même  comme  la  douzième  par  plu- 

Le  nerf  facial  et  Vaudiiif  connus  sieurs  anatomistes,  se  distribue,  corn- 

autrefois  sous  les  noms  de  portion  me  son  nom  l'indique ,  aux  muscles 

dure  et  de  portion  molle  de  la  sep-  de  la  langue ,  ei  en  outre  aux  muscles 

tième  paire,  et  aujourd'hui  sous  ceux  du  col. 

de  septième  et  de  huitième  paire,  Enfin  le /ztf//'«/7//ia/,  dont  le  mode 
varient  beaucoup  pour  leur  volume  d'origine  est  extrêmement  remarqua- 
proportionnel  :  ainsi  le  facial  est  très-  ble  ,  se  distribue  principalement  dans 
volumineux  chez  les  Singes  (et  parti-  les  muscles  du  col. 
culièrement  chez  les  Gvnocéphales  )  Les  autres  nerfs  correspondent  tou- 
et  chez  les  Chats  ,  les  Clievaux  et  les  jours  pour  leur  nombre  à  celui  des 
Chameaux.  L'auditif  est  très-Héve-  vertèbres;  leur  distribution  est  le 
loppé  chez  le»  Singes,  et,  fait  digne  plus  souvent  analogue  à  celle  des 
d'attention ,  chez  les  Amphibies  et  les  vais^eatix  ;  en  sortie  qu'on  trouve  or- 
Cétacés,'  tandis  qu'il  est  grêle  chez  dinairement  ensemble  une  artère,  une 
les  Chauv€--Souris.  On  voit  que  son  ou  plusieurs  veines,  et  un  nerf.  Nous 
développement  est  bien  loin  d'être  ne  nous  arrêterons  que  sur  le  nerf 
en   rapport  avec  celui   des  organrs  diaphragmatique,   parce  qu'il  est  en 


espèces  qui  ont  1  o-  part  des  nerls  qui  naissent  aes  pai 

reille  externe  très-dé veloppée  ,  ont  les  plus  voisines   des  organes  aux- 

aussi  les  branches  auriculaires  du  fa-  quels    ils  doivent    se   distribuer ,  il 

cial  très-grosses ,  suivant  les  observa-  est  formé  de  filets  appartenant  aux 

tions  faîtes  par  Séries.  cervicales,   et  n'arrive  ainsi  au  dia- 

Nerfi  g^ossopharyngien  eXpneumo^  phragme  qu'après  avoir  traversé  toute 

^aaitique.  Ces  nerfs  connus  autrefois  la  poitrine.  Nous  devons  remarquer 

collectivement  sous  le  nom  de  huitiè-  en  outre  que  les  pairrs  cervicales  qui 

me  paire,  sont  regardés  aujourd'hui  lui  donnent  naissance,  sont  ptécisé- 

comroe  formant  la    neuvième   et  la  ment  celles  qui  concourent  à  la  for- 

diiième.    Le    glosso  pharyngien    qui  mat  ion  du  plexus  brachial,  d'oiinais- 

peut,  suivant ^rres ,  être  considéré  sent  tous  le»  nerfs  du  bras:  disposi- 

commelenerfrespirateur  delà  langue,  tion  qui  peutservir  à  expliquer  le  rap- 
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porK  physiologique  qui  exîsle  entre  rabondftnce  ot  de  Li  longueur  de  la 

b  mouvemeas  des  membres  aupé-  Iftine ,  et  en  même  temps  de  la  dispa- 

ricurset  ceux  du  diaphragme.  rulion  presque  totale  des  poils  soyeux. 

La  distributiondu^raA</«9^/n|/ia/A/-  Les  Animaux  des  pays  froids  se  rap- 

f«rest,  chez  tous  les  Mammifères ,  piochent    d'elles  sous   ce  rapport: 

«oAlogue  à  celle  du  même  nerf  chez  chez  ceux  des  pays  chauds ,  les  poils 

l'Homme  $  il  se  rend  constamment  soyeux  sont  au  contraire  très-dëve- 

aux  ménAes  organes  et  forme  les  mé-  loppés ,    et   les    laineux   manquent 

ses  plexus.  presque  entièrement.  La  quantité , 

Des  TicuMENS  ft  des  variations  ittl:^^'^  Tabondance  proportion- 

5ATUMU-ES  ET  ACCIDENTEIXB8  DU  "*"*  ^^  ""*-^'»  •*'  gëoëi  alemeut  en 

ni^os  **■■***■*  inverse ,  et  celle  des  soyeux  en 

•  raison  directe  de  la  température. 
Unnëy  cherchant  toujours  à  faire  Les  poils  soyeux  ont  une  longueur 
ressortir  par  des  oppositions  les  ca-  fort  considérable  chex  plusieurs  es- 
nctéres  qu'il  assignait  à  chacune  de  pèces  dans  certaines  régions  (surtout 
ic5  classes  ,  a  dit  :  Les  Mammifères  chez  les  mâles),  comme  à  la  i-égion 
•D(  des  poilsy  les  Oiseaux  des  plumes,  cervicale  chez  le  Lion  et  le  Cheval ,  où 
la  Poissons  des  écailles.  Ces  propo-  ils  forment  ce  que  Ton  nomme  une 
âlioDSSont  vraies  d'une  manière  gé-*  crinière;  etè  la  quene  dans  beaucoup 
nérale;  cependant  plusieurs  Mam-  d'espèces.  D'autres  sont  couvertes  en 
BÛfôresmaDqucntde  poils  ou  n'en  ont  entier  de  poiU  très -longs  :  tel  est 
qa'on  très-petit  nombre ,  comme  Lin-  particulièrement  TOurs des  Grande;* 
Bélui-m^me  en  a  fait  la  remarquedans  Indes  (  Ursuslabiatuê) ,  dont  les  poils 
UQ  autre  passage  de  son  Systema  lia"  ont  presque  partout  de  sept  'à  neuf 
turœ.  Quelques  espèces,  comme  les  pouces,  et  même,  en  quelques  en- 
Pangolins  , sont  en  effet  couvertes  de  droits,  prés  d'un  pied  de  long, 
fériiiibles  écailles;  et  d'autres,  comme  Chez  quelques  espèces,  le  pelage 
les  CétMcës  ,  ont  la  peau  nue  ;  mais  ce  est  mêlé,  et  quelquefois  composé  dans 
sont  de  véritables  exceptions  au  ca*  sa   totalité ,  d'épines  plus  ou  moins 
ractère    classique  ;    exceptions    plus  abondantes  et  de  structure  assez  va- 
apparentes  même  que  réelles  à  l'égard  riable;   tels  sont  les  Hérissons,  les 


-  -  pom- 
gifl  des  Cétacés,  chez  lesquels  les  tues,  comme  Timliquent  les  noms  mè- 
poils  formeraient  une  sorte  de  croûte  mes  qu*on  leur  a  donnés,et  ontgénéra- 
ou  enveloppe  générale.  Ce  célèbre  lement la  forme  d'un  poil.  Cependant 
naturaliste  pense  même  que  le  nom  le  Porc- Epie  ordinaire  {JFfysirixcris^ 
de  Pilifères  pourrait  peut-être  rem-  ia/a)  a  la  queue  garnie  de  tuyaux  cy- 
placer  avec  avantage  celui  de  Ma mmi-  lindriques  et  ouverts  transversale* 
feres.  Remarquons  cependant  qu'on  ment  par  leur  extrémité  ,  comme  se- 
trouve  aussi  de  véritaoles  poili  chez  rait  un  tuyau  de  plume  coupé  à  l'ori* 
quelques  Oiseaux, et  qu'ainsi,  i  la  gine  de  la  lame.  On  remarque  en 
rigueur,  le  nom  de  Piliferca  leur  cou-  général  chez  toutes  les  espèces  épi- 
viendrait  également.  neusrs  un  grand  développement  des 
Les  Mammifères  ont  généralement  muscles  peaussiers  ;  et  ce  développe- 
deux  sortes  de  poils,  les  soyeux  ,  plus  ment  est  surtout  considérable  cnez 
On  Bioins rotdes,  et  extérieurs;  et  les  le  Hérisson.  On  remarque  également 
laineux ,  très  -Bus  ,  très  -  doux  au  chez  ces  espèces ,  que  les  épines  sont 
toucher,  et  ordinairementcachés  sous  divisées  en  petits  groupes  réguliers 
les  soyeux.  Les  races  domestiques  de  dont  la  disposition  est  d'ailleurs  spé^ 
Moutons  Font  à  cet  égard  une  excep-  ciale  pour  chacune  d'elles, 
tien  fort  remarquable,  à   cause  de        Sous  le   rapport  de   sa  couleur  , 


119                    MAM  MAM 

le  pelage  est  tantôt  piqueté  ,  ou  ,  qui  ne  difière  guère  <{ue  par  des  nuan* 
pour  parler  plus  correctement, /iV<'^/^i  ces  un  peu  moins  yives ,  et  n*a  pas  , 
c'est-a-dire  formé  de  poîis  annetës  ou  comme  chez  la  plupart  des  Oiseaux , 
peints  de  plusieurs  couleurs  disposées  des  couleurs  entièrement  dififëren- 
en  anneaux,  comme  c  liez  les  Écureuils  tes  de  celles  du  mâle,  et  qui  ne 
et  les  Lièvres;  tantôt  uniforme,  comme  les  rappellent  que  par  leur  disposition . 
dans  le  plus  grand  nombre  des  genres;  Au  contraire ,  toutes  les  autres  causes 
tantôt  varié,  c'est-à-dire  présentant  de  variations  qui  agissent  sur  les  cou- 
des couleurs  disposées  par  grandes  leurs  des  Oiseaux,  agissent  également 
plaques,  comme  chez  quelques  Ml  kis.  sur  celles  des  Mammifères,  quoique 

Les  couleurs  des  Mammifères  n'ont  dans  certains  cas  d'une  manière  aif— 

point  cet  éclat  métallique  qui  carac*  féreute.  L  âge  par  exemple   ne   fait 

térise  un  si  grand  nombre  de  genres  varierlcscouleursdu  pelage  que  dans 

parmi   les  Oiseaux  :  une  espèce ,  la  un  petit  nombre  d'espèces ,  comme 

Ghrysochlore,  fait  seule  exce)>tion  sous  chez  les  Cerfs,  les  Tapirs  et  le  Lion  qui 

ce  rapport.  Elles  n'ont  jamais  non  ontàleur  naissance,  ce  qu'on  nomme 

plus  réclatet  la  vivacité  de  celles  des  une  livrée ,  c'est-à-dire  une  di^posi* 

Goqs-de-Roche ,  des  Perroquets,  des  tion  particulière  de  coloration.  Leur 

Tangaras  et  des  Phéniooptères  ;  et  on  pelage,  au  lieu  d'être  uniformecommc 

trouve  même  rarement  chez  les  Mam-  chez  l'adulte ,  est  d'abord  parsemé  de 

mifères ,  quelque  chose  d'à ualogue  i  taches  régulièrement  disposées,   et 

ces  parures  qui  ornent  le  plumage  de  analogues  à  celles  que  présentent  dan  s 

beaucoup  d'Oiseaux ,  et  que  présen-  l'âge  adulte  d'autres  espèces  du  genre, 

tent  même  dans  cette  classe  plusieurs  Ainsi   elles  sont  blanches  chez  les 

espèces  nocturnes,  telles  que  certains  jeunes  Faons  comme  chez  l'adulte 

Enguulevens.  de  l'Axis ,  et  noires  chez  les  Lionceaux 

un  autre  caractère  général  du  pe-  comme  chez  la  plupart  des  Chats.  Ce 
lage  des  Mammifères,  consiste  daus  rapport  remarquable  entre  le  syslè- 
la  disposition  de  ses  couleurs  beau-  me  de  coloration  des  jeunes  individus 
coup  plus  cl  ailles  en  dessous  qu'à  d'une  espèce,  et  celui  des  autres  es- 
la  parue  supérieure  et  sur  les  flancs,  pèces^du  genre  dans  l'âge  adulte»  se 
C'est  ce  qui  s'observe,  non  -  seu-  retrouve chezquelques Oiseaux  :  mais 
lement  à  l'égard  des  véritables  Qua-  au  lieu  que  leur  premier  plumage  ^ 
drupèdes,  mais  également  pour  les  ordinairement  semblable ii  celui  des 
espèces  qui  conservent  plus  ou  moins  femelles  adultes,  est  toujours  beau- 
constamment  la  position  verticale,  coup  plus  triste  que  celui  de  l'â^e 
comme  les  Xanguroos.  Cependant ,  adulte  ;  la  livrée  des  jeunes  Mammi- 
sans  compter  même  plusieurs  es-  fères ,  variée  de  taches  agréablement 
pèces  entièrement  unicolores,  comme  disposées,  est  au  contraire  un  orne- 
le  Coaïta  {  j4telespani6CU6)eiVOurs  ment  qu'ils  perdent  avec  l'âge  pour 
polaire  (  Ursus  marilimus  ) ,  nous  prendre  des  couleurs  plus  simples  et 
trouvons  quelques  exceptions  parmi  plus  uniformes, 
les  Rongeurs  et  surtout  dans  l'ordre  L'influence  de  la  maladie  albine 
des  Carnassiers ,  comme  par  exemple  agit  également  et  de  la  même  manière 
chez  le  Hamster  ,  les  Gloutons,  le  sur  les  Mammifères  et  sur  les  Oiseaux. 
Ratel ,  le  Blaireau  et  quelques  autres  Tout  le  monde  a  vu  des  Lipins  albi-- 
espèces  :  plusieurs  ont  même  le  ven-  nos  ,  et  il  n'est  pas  très-rare  non  pi  us 
tre  absolument  noir.  Tel  est  parlicu-  de  voir  des  Lièvres  blancs;  la  même 
lièrement  un  Carnassier  tout  récem-  altération  a  été  observée  pareillement 
ment  connu  en  France ,  et  décrit  par  dans  presque  toutes  les  familles  des 
Fr.  Cuvier  sous  le  nom  spécifique  de  Mammifères  ;  et  nous  avons  même  vu 
Panda.  un  exemple  de  cette  altération  dans 

Le  pelage  est  ordinairement  le  mé-  une  Chauve-Souris,  dont  la  peau,  tous 

me  chez  le  mâle  et  chez  la  femelle ,  les  poils  et   toutes  les  membranes 
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èiieDtbkneliMytrciceptloBdo tiers  préelêr  ainsi  les  chanjnmeiis  qv'ë- 

isfifrienr  de  1»  aie tobrane  înterfémo-  intHive  le  pelage  per  riDfluence  de 

nie  ei  de  la  aaeue ,  ^ai  était  au  co&*  la  domesdcitë  :  nous  essaierons  ce* 

traire  noir,  nous  in§istons  sur  cette  fondant  de  saisir  à  cet  égard  quelques 


'abord  certain  que  les  mo- 
point  encore  jusqu^A  ce    difications  sont  d'autant  plus  pronoU'^ 
jour  trotiTë  d  individus  a]  binos.  cées ,  que  les  espèces  sont  rémiites  en 

La  maladie  albine  est  pi  us  fréquente    domesticité    depuis   un    temps  plus 
dans  les  pays  froids;  une  autre  al  té-    considérable,  et  qu'elles  sont  pins 
ration ,  qui  lui  est  précisément  oppo-    entièrement  domestiques;  leChien,  le 
t^dans  ses  causes  comme  dans  ses    Cheval,  le  Bœuf,  la  Brebis,  la  Chèrre, 
c&ls ,  est  le  mélanisme.  On  l'observe    le  Porc ,  sont  en  effet  les  espèces  les 
fsriicalièrementdanslespayscbauds;    plus  profondément  modifiées.  Ainsi 
naisil  y  est  d'ailleurs  beaucoup  moins    (et  nous  ne  prenons  pas  pour  exemple 
iréqKnt  que  ne  l'est  l'albinisme  dans    les  Gbiens,  A  cause  de  l'opinion  au- 
itfpays   froids.   On  n'a  guère   vu    jourd'bui   très-répandue  en  histoire 
demélanos ,  quant  anx  espèces  sau-    naturelle,  qu'ils  ne  foiment  pas  une 
Tam ,  que  parmi  les  Chats,  les  Daims    seule  espèce  ) ,  les  variétés  dans  l'es- 
ftles  Rats.  pèce  du  Cheval  sont,  pour  ainsi  dire, 

En  outre  de  l'influence  de  la  ma«  innombrables  ;  et  leur  taille  ,  leurs 
fadie  alfaine,  mais  par  des  causes  ana-  formes ,  la  nature  de  leurs  poils ,  et , 
lognes,  les  espèces  qui  vivent  dans  les  à  ^lus  forte  raison.  Ieui:s  couleurs, 
dimats  froids ,  blanchissent  l'hiver  :  présentent  les  différences  les  plus 
c'est  ee  qui  a  lieu  pour  plusieurs  prononcées.  On  a  distingué  environ 
espèces  de  Lièvres  ,  de  Renards ,  trente  races  différentes ,  et  la  plupart 
de  Martes  ,  et  pour  quelques  au-  de  ces  races  sont  elles-mêmes  formées 
très  Mammifères.  Le  noir  est  ordi-  de  plusieurs  variétés.  Les  unes ,  telles 
nairement  la  seule  couleur  qui  se  qnecellequ'ondésignesouslenomde 
canserve  dans  toutes  les  saisons  ;  ainsi  race  anglaise  commune ,  ont  plus  de 
l'Hermine  a  toujours  le  bout  de  la  cinq  pieds  de  hauteur  au  garrot,  tan- 
qaeoe  noir  ;  et  l'extrémité  des  oreil  les  dis  que  d 'a  otres  n'ont  pas  ^  us  de  trois 
caide  également  cette  couleur  chez  pieds  ;  nous  avons  même  eu  l'occasion 
le  Lièvre  Tariable.  C'est  aussi  ce  de  voir  deux  Chevaux  lapons ,  dont 
qu'on  observe  chez  plusieurs  Oi-  la  taille  n'excédait  pas  trente-cinq 
seaux ,  parmi  ceux  qui  blanchissent  pouces  pour  l'un,  et  trente -trois 
es  hiver  comme  le  Tétras  Lago-  pour  l'autre.  La  plupart  des  races  de 
pède  et  le  Tétras  des  Seules.  Quel-  Chevaux  ont  les^ils  lisses  et  assea 
ânes  espèces  qui  ne  vivent  pas  dans  courts  s  ches  le  Cheval  de  Norwège, 
des  climats  aussi  froids  que  les  pré-  ils  sont  de  même  lisses  et  courts  pen- 
eédentes ,  et  même ,  pour  quelques^  dant  Tété  ,  mais  ils  deyiennent  pen- 
ones d'entre  elles,  les  individus  qui  dant  l'hiver  entièrement  frisés.  Le 
se  trouvent  moins  avancés  vers  le  Cheval  baskir  les  a  de  même  frisés 
Nord ,  ne  blanchissent  qu'incomplé-  et  |ti*ès-longs.  On  trouve  aussi  des 
tement  l'hiver.  On  sait  au  contraire  Chevaux  entièrement  privés  de  poils, 
qae  l'Ours  polaire  est  entièrement  Enfin,  les  formes  et  les  couleurs  ne 
Idanc  en  toute  saison.  sont  pas   moins    variables,  comme 

On  voit  donc  comment  les  muta-  cbacun  lésait, 
tions  hibernales  d'un  Mammifère  dé-  Ainsi,  plus  lAie  espèce  est  i^uite 
pendent  de  lois  fixes  et  se  peuvent ,  en  domesticité  depuis  long-temps ,  et 
en  quelque  sorte  y  calculer  d'après  la  plus  cette  domesticité  est  entière  et 
connaissance  de  la  température  du  complète:  ou ,  si  l'on  veut,  plus  Tin- 
lieu  qu'il  habite.  Il  s'en  faut  bien  Auence  ae  l'Homme  a  duré  long- 
qo'il  soit  également  possible  d'ap-    t(»mps ,  et  plus  elle  a  été  purssante  ; 
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plus  Tespèce  a  été  modifiée  profonde^  de  sa  couleur  primitive.  Il  ne  faut  pas 

ment ,  plus  les  diverses  variétés  sont  croire  ,  en  effet ,  qu'elles  la  rempia- 

nombreuses  et  différentes  entre  elles,  oent  au  hasard ,  et  comme  arbttraire- 

G  est  donc  de  la  durée  et  du  degré  de  ment  :  et ,  en  effet ,  si  cela  était,  après 

TinQuence  de  la  domesticité  que  dé-  un  certain   nombre  de  générations , 

pendent  le  nombre  et  Té  tendue  des  il  n*est  pas  de  couleurs  qui  ne  vinssent 

modifications.    Leur  nature  tient  à  à  se  produire  dans  une  espèce, 

une  autre  cause,  et  cette  cause  réside  Quant  au  nombre  des  variétés  ,  et 

dans  loi  ganisation  elle-même  de  TA'  quanta  Timportance  des  différences 

ni  mal.  qu'elles  présentent  avec  le  type  pri* 

C  est  ainsi,  et  cette   comparaison  mitif,  le  degré  de  TinQucnce  delà 

fera  micuv  comprendre  ce  que  nous  domesticité  les  produit  et  les  dcter- 

venons  de  dire ,  c'est  ainsi  qu'on  peut  mine.  Ainsi  une  espèce  nouvellement 

distinguer    daus    une    monstruosité  réduite  en  domesticité, ou  une  espèce 

deux  etl'cis,  la  nature  de  l'anomalie,  qui  ne  l'est  qu'imparfaitement,  ne 

ot  son  éicndite  ou   son  importance,  présente  qu'un  petit  nombre  de  va- 

Jj'intenàitc  des  causes  perturbatrices  riétés  ;  et  encore  ces  variétés  sont-elles 

détermine  celle-ci  )  sa  nature  est  de-  peu  différentes   entre  elles.  Dans  ce 

terminée  par   l'organisation  normale  cas,   si  elle  redevient  sauvage,  elle 

de  l'espèce  même.  Kt ,  par  exemple,  aura  repris  dès  les  premières génërs- 

lor^que  des  organes  deviennent  mons-  tiens  ses  caractères  primitifs.  Si,  au 

trueiix  ,  comme  l'œil  et  le  nez  chez  contraire,   une   espèce  a  été  depuis 

un  C^  dope ,  ils  le  deviennent  en  pre-  long-temps  réduite  a  une  domesticité 

nant  des  cnractcrcs  qui  ne  sont  pas  complète,  ses   variétés  seront  très- 

les  caractères  normaux  (car  alors  il  noinoreuses  et  très-différentes  entre 

n'y  aurait  pas  de  monstruosité  ) ,  mais  elles;  et ,  redevenue  sauvage  ,  elle  ne 

qui  dii  moins  s'y  rapporient,  et  en  dé-  reprendra  sa  couleur  propre  qu'après 

pendent,  parce  qu  ils  en  dérivent,  un  temps  très-considérable,  ou  même 

L'œil  et  le  nez  doivent  donc  différer  ne  la  reprendra  jamais  complètement, 

et  diÛ^rent  en  effet  chez  le  Veau  et  C'est  ce  qui  a  lieu  pour  les  Chevaux 

chez                -  -    ^  - 


nécessairement  des  organes  différens  parmi  eux  des  individus  de  toutes  cou- 
de même  dans  l'état  anomal.  Ainsi  leurs. 

deux  lignes  géométriques ,  partant  de  Nous  devons  remarquer  néanmoins 

points  difierens ,  et  suivant  une  di-  que  les  effets  produits  ne  sont  pas  tau- 

rection  .analogue  ,  peuvent  bien  être  purs  exactement  proportionnels  aux 

parallèles ,  mais  non  pas  se  confon-  causes  que  nous  indiquons  ici  :  c'e^t 

dre.  ainsi  que  la  couleur  primitive  de  l'es- 

Ce  qui  a  lieu  pour  les  monstruo-  pèce  se  trouve  encore  assez  bien  coor 

sites,  a    lieu  pour  les  variations  qui  seivée  dans  toutes  les  variétés  de  TAne, 


tes.  Les  causes  perturbatrices  sont  ici  sation  n'est  pas  au  même  degré,  cb^z 
dans  l'influence  de  la  domesticité.  tous  les  Anunaux,  susceptible  d'eire 
Appliquons  maintenant  aux  varia-  modifiée  par  la  domesticité  ,  et  qu'elle 
lions  qui  nous  occupent  ici  spécia-  se  trouve  ainsi  avoir  une  influence 
Icment ,  à  celles  de  la  coloiation  ,  ces  notable  sur  l'étendue  des  variations, 
idées  plus  générales. Les  couleurs  des  en  même  temps  que  sur  leur  nature, 
différentes  variétés  d'une  espèce,  ou.  Une  autre  cause,  pareillement  très- 
comme  nous  pouvons  les  nommer,  digne  d'attention  ,  mais  dont  on  a 
SCS  couleurs  secondaires ,  dépenden t  souvent  encore  ezagérdles  effets ,  c  est 
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l'acÛMi  da  climat.  Ce  qoe  nous  avons  gris  rousssltre  que  présente  le  peUg<^ 

dk  »ar  les  Tariations  biberuales  du  du  Lanin  ,  du  Cochon  -  d'Inde .  et 

SÇe  de  certaines  espèces  ,    et  sur  mémeduChat,àrétat  sauvage, et  d'où 

jioîsmey suffit  pour  en. faire  appré-  dérive  le  roux  vif  :  on  rencontre,  c;a 

oer  l'imporlance  pour  la  coloration.  e0et ,   très-fréqueinmerit  celle  der* 

Il  resterait  maintenant ,  la  couleur  .  nièrc  couleur  cliez  tous  ces  Animaux. 

!^mtlive  d'une  espèce  étant  donnée  ,  Aii  reste  ,  et  par  une  xaisou  qu'il 

a  déterminer  quelles  seront  les  cou-  csl  facile  d'indiquer,  la  mémecolo- 

leors  secondaires,  ou  celle  des  varié-  ratioil  n'est  ordinairemenl  pas  corn- 

ta:  question  importante,  et  dont  la  rauoe   à  plu>ieurs  espèces  domesti- 

solution  complète  montrerait  enfin  ,  ques.  Leur  petit  nombre  a  fait   que 

pour  beaucoup  d'Animaux,  s'ils  doi-  très-peu  d'entre  elles  se  ressemblaient 

vent  réellement  être  considérés  com-  primitivement  :  par  suite  ,  et  d'après 

in«  de  simples  variétés  d'autres  es-  ce  que  nous  avons  dit,  on  voit  qu'elles 

pëcâ.ou  comme  des  espèces  dislinc-  ne   doivent  pas  se    ressembler  non 

lei. Malheureusement  nous  n'avous  plus  dans  leuis  variétés. 

no^ede  données  que  pour  un  tiès-  n_  -  .  r  ru^lL^rr^^T^^  ^««»  •«-  ** 

_, .             i          i         ^    Ti       *   J  ^^  ^'^  LOCOMOTION  CHEZ  LES  M  iM- 

pttit  nombre  de  cas.  Il  est  deux  va-  MiFènrs               "*-*J>i 
notions  cpie  présen ten l  presque  toutes 

b  espèces,  quelle  que  soit  d'ailleurs  Nous  avons  suiHiiamment  indique 
leur  couleur  primitive,  l'albinisme  quels  étaient  les  organes  de  la  loco- 
etle  mëlauisroe.  Tout  lemondesait,  motion  chez  les  espèces  auxquelles 
'3  effet ,  qu'il  existe  des  individus  des  modifications  particulières  com- 
bt'ancs  et  d  autres  noirs  chez  tous  les  mandent  le  séjourhahituel  des  eaux, 
Inimaux  domestiques  ,  comme cliez  ou  permettent  de  s'élever  dans  les 
\i  Ëcuf,  le  Mouton,  la  Cbèvre  ,  le  airs.  Nous  parlerons  seulement  ici  des 
Cbu,  le  l^piu ,  et  même  le  Clia-  véritables  Animaux  terrestres. 
Bie^ii.  Ces  couleurs  se  retrouvent  La  plupart  (!e  ce?  derniers  sont  de 
m^roe  assez  fréquemment,  comme  vrais  Quadrupèdes,  et  posent  sur  lesol 
aou5  l'avons  remarqué ,  dans  les  es-  par  leurs  quatre  extrémités.  Tels  sont 
péces  sauvages  ,  et  se  transmettent  les  Herbivores  et  la  plupart  des  Car- 
dans quelques-unes  avec  assez  de  nasâiers,  parmi  lesquels  les  uns  sont 
fititë  pour  qu'on  y  ait  distingué  une  plantigrades,  tandis qued'autresn'ap- 
race  blanche  et  uue  race  noire  :  c'est  puient  que  sur  leurs  doiets ,  ou  mémo 
ce  qui  a  lieu  pour  le  Daim.  seulement  sur  leurs  ongles;  modifica- 

On  sait  d'une  manière  générale  que  tions  d'une  haute  importance ,  et  qui 

Talbinisme  est  produit  par  un  ensem-  onteu  parlieservi  de  base  aux  classifî- 

blede  causes  débilitantes  ,  et  tient  à  cations  aujourd'hui  adoptées.  JP^.Mam- 

l'absence  de  la  matière  colorante  de  malooie.  Chez  d'autres  Mammifères, 

h  peau  :  s'il  est  démontré  que  le  mé-  la  locomotion  s'exerce  principalement^ 

boume  est,  au  contraire ,  Teifet  de  et  quelquefois  même  exclusivement 

causes  fortifiantes  ,et  lient  à  l'excès  au  moyen  des  membres  postérieurs. 

de  la  matière   colorante ,  on   verra  Tels  sont  plusieurs  Singes  ,  et  parti- 

poorquoi  toutes  les  espèces  sont  sus-  cuiièrement  les  Orangs  ,  et  quelques 

cepiibies  de  présenter  la  couleur  blan-  genres  de   Rongeurs  et  de  Marsu- 

cbeetla  noire ,  quelle  que  soit  d'ail-  piaux,  comme  les  Gerboises  et  les 

leurs  leur  coloration  primitive.  Kanguroos.  Chez  ceux-ci  le  mode  de 

Relativement  aux  autres  couleurs  progression  le  plus  habituel  est  le 


qoemmentp: 

tique»,  qu'elles  dérivent  de  couleurs  sièmc  jambe.  Mais  ces  Animaux  ,  ou 

appartenant  primitivement  à  un  plus  du  moins  les  Kanguroos,  suivant  les 

grand  nombre  d'espèces  :  tel  est  le  observations  de  plusieurs  voyageurs , 
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plus  l'espèce  a  été  modifiée  profonde-  de  sa  couleur  primitive.  U  ne  faut  paj 

ment ,  plus  les  diverses  variétés  sont  croire ,  en  effet ,  qu'elles  la  rempla* 

nombreuses  et  différentes  entre  elles,  oent  au  hasard ,  et  comme  arbitraire» 

C'est  donc  de  la  durée  et  du  degré  de  ment  :  et ,  en  effet ,  si  cela  était ,  après 

rinQiience  de  la  domesticité  que  dé-  un  certain   nombre  de  générations  * 

peudcnt  le  nombre  et  le  tendue  des  il  n*est  pas  de  couleurs  qui  ne  vinssent 

modifications.    Leur  nature  tient  à  à  se  produire  dans  une  espèce, 

une  autre  cause,  et  cette  cause  réside  Quant  au  nombre  des  variétés  ,  et 

dans  rorganisationelle*mêmederÀ-  quanta  Timportance  des  différences 

niiniil.  qu'elles  présentent  avec  le  type  prî— 

C  est  ainsi ,  et  cette   comparaison  mitif,  lu  degré  de  rinflucnce  delà 

fera  micUY  comprendre  ce  que  nous  domesticité  les  produit  et  les  dctcr- 

venons  du  dire ,  c'est  ainsi  qu'on  peut  mine.  Ainsi  une  eâpùce  nouvellement 

distinguer    dans    une   monstruosité  réduite  en  domesticité,  ou  une  espèce 

deux  effets,  la  nalure  de  l'anomalie,  qui  ne  l'est  qu'imparfaitement ,  ne 

et  son  ércndiie  ou  son  importance,  présente  qu'un  petit  nombre  de  va- 

L'intensité  des  causes  perturbatrices  riétés  ;  et  encore  ces  variétés  sont-elles 

détermine  celle-ci  )  sa  nature  est  de-  peu  différentes   entre  elles.  Dans  ce 

terminée  par   l'orgrinisation  normale  cas,   si  elle  redevient  sauvage,  elle 

<lc  l'espèce  même.  Kt ,  par  exemple,  aura  repris  dès  les  premières  généra- 

lorr^q  ue  des  organes  deviennent  mons-  tions  ses  caractères  primitifs.  Si,  au 

trueux  ,  comme  l'œil  et  le  nez  chez  contraire,   une  espèce  a  été  depuis 

un  C\  clope ,  ils  le  deviennent  en  pre-  long-temps  réduite  à  une  domesticité 

nant  des  caractères  qui  ne  sont  pas  complète,   ses   variétés  seront  très— 

les  caractères  uormauz  (car  alors  il  nombreuses  et  très-différentes  entre 

n'y  aurait  pas  de  monstruo.sité  ) ,  mais  elles;  et ,  redevenue  sauvage  ,  elle  ne 

qui  du  moins  s'y  rapporlent,  et  en  dé-  reprendra  sa  couleur  propre  qu'après 

Eendent  ,  parce  qu  ils  en  dérivent,  un  temps  très-considérable, ou  même 

l'œil  et  le  nez  doivent  donc  différer  ne  la  reprendra  jamais  complètement, 

et  diffèrent  en  effet  chez  le  Veau  et  C'est  ce  qui  a  lieu  pour  les  Chevaux 

chei  *''^*^"           '                           '"  "'^                         "    *        ' 


prodi 

nécessairement  des  organes  diffciens  parmi  eux  des  individus  de  toutes  cou- 
de même  dans  l'état  anomal.  Ainsi  leurs. 

deux  lignes  géométriques ,  partant  de  Nous  devons  remarquer  néanmoins 

points  différens,  et  suivant  une  di-  que  les  effets  produits  ne  sont  pas  ton- 

rection .  analogue  ,  peuvent  bien  être  jours  exactement  proportionnels  aux 

parallèles ,  mais  non  pas  se  confon«  causes  que  nous  indiquons  ici  :  c'est 

dre.  ainsi  que  la  couleur  primitive  de  l'es- 

Ce  qui  a  lieu  pour  les  monstruo-  pèce  se  trouve  encore  assez  bien  coa- 

sités  ,   a    lieu  pour  les  variations  qui  scrvée  clans  toutes  les variétésdel'Ane, 

nous   occupent    ici  :   variations  qui  quoique,  ce    Quadrupède    soit    de- 

sont  véritablement ,  k  beaucoup  d  é-  puis  long-temps  soumis  à  la  domina- 

gards ,  des  monstruosités  permanen-  tion  de  Tllomme.  C'est  que  l'organi- 

tes.  Les  causes  perturbatrices  sont  ici  sation  n'est  pas  au  même  degré,  chez 

dans  l'influence  de  la  domesticité.  tous  les  Animaux,  susceptible  d'être 

Appliquons  maintenant  aux  varia-  modifiée  par  la  domesticité  ,  et  qu'elle 
tions  qui  nous  occupent  ici  spécia-  se  trouve  ainsi  avoir  une  influence 
Icmeot ,  à  celles  de  la  coloration  ,  ces  notable  sur  l'étendue  des  variations, 
idées  plus  générales.  Les  couleurs  des  eu  même  temps  que  sur  leur  nature, 
différentes  variétés  d'une  espèce,  ou,  Une  autre  cause,  pareillement  très- 
comme  nous  pouvons  les  nommer,  digne  d'attention,  mais  dont  on  a 
ses  couleurs  secondaires ,  dépendent  souvent  encore  exagérdles  effets ,  c'e&t 
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r^ction  da  climat.  Ce  qae  nous  ayons  gris  rou&sâtre  que  préseate  le  pelage 
(bt  sur  les  yariatioas  biberuales  du  du  Lanin.   du  Cochon > d'Inde,  et 
pe^^e  de  certaines  espèces  ,   et  sur  niémeau Chat,àrëtat sauvage, et  d/où 
lùbioîsmey suffit  pour  en  faire apprc-  dmve  ie  louz  vif  :  on  rencontre,  ea 
der  rimportance  pour  la  coloration.  e0et ,   tré&- fréquemment  celte  der* 
Il  resterait  maintenant,  la  couleur  .nière  couleur  ctàez  tous  ces  Animaux, 
rniaitive  d'une  espèce  étant  donuée  ,  Au  reste ,  et  par  une  raisou  qu'il 
a  délermincr  quelles  seront  les  cou-  est  facile  d'indiquer ,  la  même  colo- 
leurs  secondaires,  ou  celle  des  varié-  ratîoil  n'csl  ordinairement  pas  com- 
tés: question  importante,  et  dont  la  rauoe   à  plu.«ieurs  espèces  domesti- 
sfilution  complète  montrerait  enfin  ,  ques.  Leur  petit. nombre  a  fait   que 
pour  beaucoup  d'Animaux,  s'ils  doi-  très-peu  d'entre  elles  se  ressemblaient 
^CAt  réellement  être  considérés  com-  primitivement  :  par  suite  ,  et  d  après 
ae  de  simples  variétés  d'autres  es-  ceque  nous  avons  dit,  on  voit  qu'elles 
fèces, ou  comme  des  espèces  distinc-  ne   doivent  pas  se    ressembler  noa 
ts.  Malheureusement  nous  n'avons  plus  dans  leurs  variétés. 
ac£fe  de  données  que  pour  un  ti  es-    ii-,  ,  .  »^w,»,«.«,^*,  «,. ^r 

...              11^    Ti*^     ..   A  tJ*  ^'A.  LOCOMOTION  CHEZ  LES  MiM- 

petit  nombre  de  cas.  Il  est  deux  va-  MiFÊnrs               "'^^^ 
rjîjons  que  présentent  presque  toutes 

)q  espèces,  quelle  que  soit  d'ailleurs  Nous  avons  suffisamment  indique 
leur  couleur  primitive  ,  l'albinisme  quels  étaient  les  organes  de  la  loco- 
et  le  mëlauisme.  Tout  le  monde  sait,  motion  chez  les  espèces  auxquelles 
'il  effet ,  qu'il  existe  des    individus  des  modifications  particulières  com- 
thaocs  et  d'autres  noirs  cbez  tous  les  mandent  le  sé)Our*liahituel  deseaux, 
iaimaux  domestiques  ,  comme  chez  ou  permettent  de  s'élever  dans  les 
le  Bceuf ,  le  Mouton ,  la  Chèvre  ,  le  airs.  Nous  parlerons  seulement  ici  des 
Cli;it,   le  r^piu ,    et  même  le  Cha-  véritables  Animaux  terrestres, 
meau.     Ces    couleurs  se    retrouvent  La  plupart  de  ces  derniers  sont  de 
zDême  assez  fréquemment,    comme  vrais  Quadrupèdes,  et  posent  sur  lesol 
BOUS    Tavons  remarqué ,  dans  les  es»  Par  leurs  quatre  extrémités.  Tels  sont 
pèces  sauvages  ,  et  se   transmettent  les  Herbivores  et  la  plupart  des  Car- 
dans   quelques-unes   avec  assez  de  nassiers,  parmi  lesquels  les  uns  sont 
fifiië  pour  qu'on  y  ait  distingué  une  plantigrades,  tandisqued'autresn'ap.. 
nce  blanche  et  une  race  noire  :  c'est  paient  que  bur  leurs  doiets ,  ou  même 
ce  qui   a  lieu  pour  le  Daim.  seulement  sur  leurs  ongles;  modifica- 

Onaait  d'une  manière  générale  que  tions  d'une  baute  importance ,  et  qui 

falbinisme  est  produit  par  un  ensem-  ont  en  partie  servi  de  base  aux  classifî- 

Llede  causes  débiliunles  ,  et  tient  à  ca  tions  aujourd'hui  adoptées.^.  M  am- 

1  rfbseoce  de  la  matière  colorante  de  malooib.  Chez  d'autres  Mammifères, 

U  peaa  s  s'il  est  démontré  que  le  mé-  la  locomotion  s'exerce  principalement^ 

laaisme  est,  au  contraire ,  Teffet  de  et  quelquefois  même  exclusivement 

causes  fortifiantes  ,et  tient  à  l'excès  au  moyen  des  membres  postérieurs, 

de  la  matière  colorante ,  on   verra  Tels  sont  plusieurs  Singes  ,  et  parti- 

paorqaoi  toutes  les  espèces  sont  sus-  cuJièrement  les  Orangs  ,  et  quelques 

ceptibles  de  présenter  la  couleur  blan-  genres  de   Rongeurs  et  de  Marsu- 

ckeetla  noire ,  quelle  que  soit  d'ail-  piaux,  comme  les  Gerboises  et  les 

Icars  leur  coloration  primitive.  Kanguroos.  Chez  ceux-ci  le  mode  de 

Relativement  aux  autres  couleurs  progression  le  plus  l^abîtuel   est  le 

KGoodaires  ,  on  conçoit  qu'elles  doî-  saut  exécuté  au  moyen  des  membres 

fOkl  se  retrouver  d'autant  plus  fié-  postérieurs  seuls,  et  de  la  queue  qui 

foemment parmi  les  variétés  dômes-  l'ait  véritablement  l'office  d'une  troi- 

tiqaes ,  qu'elles  dérivent  de  couleurs  sièmc  jambe.  Mais  ces  Animaux  ,  oa 

appartenant  primitivement  à  un  plus  du  moins  les  Kanguroos,  suivant  les 

grand  nombre  d'espèces  :  tel  est  le  observations  de  plusieurs  voyageurs  , 

8» 


ii6                   MÂM  MAM 

lorsqu'ils  sont  Tlrement  presses  9  em-  O ride  qui  n*araît  à  soutenir  aucun 

ploient  aussi  leurs  membres   antë-  système,  et  qui  n'était  que  poète, 

rieurs  ,  non  pas ,  il  est  vrai ,  pour  une  avait  au  contraire  dit  avec  beaucoup 

marche  analogue  à  celle  des  véritables  de  justesse  : 

Quadrupèdes,  mais  pour  une  manière  _                                 .     ,. 

particulière  de  saut.  Les  Orangs  ont  q,  hoiini  «ublime  dédit,  etelùmque  la-ri 
une  marche  extrêmement  remarqua-  jauit ,  «i  erectos  ad  sider»  t«Uere  rolto*. 
bie  ;  posant  sur  leurs  membres  posté- 
rieurs, et  se  tenant  presque  dans  la  jy^  j^^  pbéhbnsion. 
situation  verticale  ,  ils  s'aident  néan- 
moins des  anléiieui*s ,    et ,  profitant  Elle  s'exécute  principalement  chez 
ainsi  de  l'extrême  longueur  de  leurs  les  Carnassiers  et  chez  les  Rongeurs 
bras,  s*appuient  sur  le  sol  au  moyen  au  movende  leurs  doigts  ordinaire- 
de  leurs  mains.  On  voit  donc  que  les  ment  oien  distincts  et  terminés  par 
Grands  ont  un  mode  de  progression  des  ongles  plus  ou  moins  pointus, 
fort  smgulier,  et  que  ces  Animaux  ,  Quelques  espèces  ,  comme  les  Ecu- 
auxqueb  on  ne  peut   certainement  reuils  parmi  les  Rongeurs,  les  Ra- 
donner  le  nom  de  Quadrupèdes  ,  ne  tons  parmi  les  Carnassiers,  saisissent 
sont  pas  non  plus  de  véritables  Bi-  leur  nourriture  entre  leurs  deux  pa— 
pèdes.  L'Homme  seul  métite  ce  dei>  tes  antérieures ,  et  la  portent  ainsi  4 
nier  I           *   *        '                   ' 
ment 
des  pieds 


(al  exception 

appui.  Cette  position  verticale  du  de  ceux  du  genre  Atèle),  et  généra- 
corps,  qui  lui  est  propre,  est  d'à  il  leurs  lemeut  tous  les  Quadrumanes,  ont , 
la  seule  qui  soit  Dossible  chez  lui  (^.  comme  ce  nom  l'indique,  quatre 
Homme)  a  cause  oc  la  foi  me  de  son  cal-  véritables  mains ,  c'est-À-dire  que  le 
canéum  et  de  tout  sou  pied ,  de  celle  de  pouce  est  opposable  aux  quatre  rnem* 
son  bassin,  de  la  disposition  et  de  la  di-  ores.  Ils  peuvent  ainsi  saisir  ésale^ 
reclion  de  sa  colonne  vertébrale,  et  de  ment  avec  les  membres  posléneurs 
ses  muscles  sacro-spinaux ,  de  la  for-  et  avec  les  antérieurs  ;  mais  leur 
me  de  sa  tête ,  de  la  position  de  son  main ,  beaucoup  moins  parfaite  que 
trou  occipital  ,  des  pix)porlionB  de  celle  de  l'Homme ,  comme  organe  du 
son  crâne  et  de  sa  face  ,  et  de  la  di-  toucher.  Test  aussi  moins,  comme  or^ 
rectîon  de  son  orbite.  On  voit  donc  eane  de  pi^hensîon ,  à  cause  de  la 
combien  ont  peu  de  fondement  les  Brièveté  de  leur  pouce.  Chez  les  Oi- 
îdées  de  plusieurs  philosophes  oui  delphes  et  quelques  autres  Blarsu* 
ont  soutenu  que  l'Homme ,  dans  1  é-  piaiix  qui  ont  aussi  de  véritables 
tat  de  nature  ,  est  un  véritable  Qua-    mains ,  mais  seulement  aux  membres 

générale- 
trouvé  , 
lus  sou- 

quelquefois  d*unc  manière  spécieuse,    vent  susceptible  de  peu  d'usage, 
cette  opinion  n*en  est  pas  moins  une        Plusieurs  Mammifères  ont  en  Outre 
supposition    entièrement  fausse,   et    dans  leur  queue,  un  véritable  organe 
dans  laquelle  ou  ne  serait  pas  tombé,    de  préhension ,  quoique  sa  fonction  la 
si  l'on  eût  fait  la  réflexion  que  le    plus   ordinaire  soit  d'assurer  leurs 


peut  seule  donner    dire  susceptible 
la  clef  d'une  question  de  physiologie,    des  corps  ,  et  de  les  saisir.  Ches  plu- 
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'ieirs  d'enire  ellM ,  elle  est  entière-  Tiit  dëvi^pnë  sous  le  nom  de  Crompe , 

■nt  garnie  de  poils;  inau  d'autres,  comme  lesTapirs  et  les  Desinans)  mais 

ei  ce  sont  celles  où  elle  agit  avec  le  cette  trompe  n*a  îamais  un  dëyeloppe- 

plosde  force,  l'ont  nue  et  calleuse  ment  assez  considérable  pour  être  em- 

CD  dessous  y  ▼en  son  extrémité ,  c'est-  plojée  à  la  manière  de  celle  de  TElé^ 

i-dire  dans  la  partie  qui  est  le  plus  phant. 

soietle  aux  frottemens.  Elle  remplit  C'est  aussi  au  moyen  de  sa  trompe 

mirent  l'oflice  d'une  véritable  main,  que  l'Eléphant  boit  :  chacun  sait 

et  peut  attirer  Tei*s  l'Animal  des  ob-  comment   il   l'emploie  pour  verser 

jeu  dont  le  poids  est  considérable.  Teau  dans  sa  boucue.  quoique  d'ail- 

On  ditr aussi  que  le  Kinkaiou  la  fait  leurs  le  mécanisme  de  la  projection 

catrer  dans  les  trous  oii  il  a  aperçu  de  ce  liquide  soit  encore  peu  connu. 

d»Crnstacés,  afin  ({ue  ceux-ci  la  iics  autres  Mammifères  boivent  géné^ 

naissant  avec  leurs  pinces,  il  puisse,  ralement,  soit  en  lapant,  comme  la 

m  b  ramenant  è  lui ,  les  tirer  hors  plupart  des  Carnassiers ,  soit  en  hti- 

éelcar  retraite  pour  en  faire  sa  proie,  maot  l'eau ,  comme  les  Herbivores. 

Iniiooiip  de  Singes  d'Amérique  ont  Les  organes  de  la  préhension  sont 

h  qoeae  prenante  ;  le  même  carac-  donc  chez  les  Mammifères ,  les  mem- 

ière  se  retrouve  également  chez  phi-  bres  de  devant  et  ceux  de  derrière 

aears    Gamassiei*s,  chez   plusieurs  la  queue ,  le  nés  y  les  lèvres  et  la 

Marsupiaux ,  et  chea  quelques  Ron»  Wgue  ,  auxquels   on  doit  aîouter 

geors.  aussi  les  dénis. 

Enfin  un  autre  instrument  de  pré-  r>»  «  a  ^a.,ji 

knsioB  beaucoup  plus  remarqurble  ^^  "  oÉNiBATiox. 

encore ,  est  la  trompe  des  Eléphana.  Un  grand  nombre  de  MammîAres 

Cet  organe ,  connu  de  tout  le  monde,  ont,  ainsi  que  l'Homme,  les  mamelles 

est  nn  prolongement  du  nez ,  pourvu  pectorales ,  et  le  pénis  et  les  testicules 

de  muscles  nombreux,  qui  lui  peimet-  pendana  4  l'extérieur  :  tels  sont  leS 

tent  des  mouvemens  dans  fous  les  Quadrumanes   et  les  Chéiroptères. 

fens,  et  qui  peuvent  aussi  soit  l'ai-  Mous  trouvons  Clément  dans  ces 

looger ,  soit  le  raccourcir,  (f^.  ElA-  deux  ordres  ,  plusieurs  espèces  dont 

niAivr.)  C'est  snnplement  en  en  r^  les  femelles  sont,  comme  la  Femme . 

pliant  l'extrémité  autour  d'une  bran-  sujettes  à  un  écoulement  menstruel 

cfae d'Arbre  €|ue  l'Animal  l'arrache:  plus  ou  moins  régulier.  Ce  fait  re- 

et  c'est  aussi  de  cette  manière  qu'il  marquable  ,  très-bien  et  dès  loup^ 

cueille  l'herbe  dont  il  veut  fisire  sa  letvps  connu  è  Tégard  de  plusieurs 

Boanitnre.  Mais  ce  qui  lait  de  la  Singes  et  des  Makis ,  vient  irêtre  vé- 

tranpe  un  instrument  de  préhension  rifié^  è  l'égard  des  Roussettes  par  les 

irb-perCait,  ce  qui  la  rend  capable  voyageurs  Gamot  et  Lesson.  L'écou- 

ée  SMÎBÎr  des  corps  extrêmement  me-  lemeut   menstruel  chez  la  femelle , 

nos  9  tels  que  des  pièces  de  monnaie ,  dans  ces  espèces ,  ou  du  moins  l'afflux 

c^est  surtout  la  saillie  qui  la  termine  du  sang  k  ses  parties  géniul^ ,  revient 

en  dessus ,  et  dont  on  ne  peut  mieux  d'une  manière  périodique ,  et  déter* 

donner  l'idée  qu'en  la  comparant  à  mine  l'époque  du  rut  $c  est  seulement 

an  ponce  très-fortomen t  opposable .  alors  qu e  la  femel le  es t d isposée  à  rece- 

Etle  s'appuie  en  effet  contre  la  partie  voirie  mâle.  Il  n'j  a  pointau  contraire 

iaféneure  de  la  trompe ,  de  même  d'époque  périodique  de  init  pour  ce- 

eue  le  pouce  s'appuie  sur  les  autres  lui-ci  ;   l'accouplement  est   possible 

Joigta  :  aussi  beaucoup  de  langues  chez  lui  en  toute  saison  et  k  toute 

B'ont--elles  qu'un  même  mot  pour  dé-  époque ,  k  cause  de  la  disposition  de 

âgner  la   main  de  l'Homme  et  la  ses  [organes  génitaux ,  et  surtout  de 

trompe  de  l'Eléphant.  son  pénis  toujours  libre.  Le  sut  se 

Plusieurs  autres  Bfamm&fères  ont  manifeste  par  des  signes  variables 

*  le  nez  asses prolongé  pour  qu'on  chez  les  autres  Animaux ,  et  souvent 
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un<&  seule  fois  dans  l*annëe.  Il  s'an-  Le  degré  de  dëveloppement  dans 
nonce  quelquefois  chez le-i femelles  de  lequel  naissent  le^  petits  des  Mam* 
Carnassiers  par  une  sorte  de  mens-  mifères  est  bien  loin  d'être  le  même 
truatiou ,  comme  l'a  observé  Fr.  Gu-  dans  toutes  les  bmilles.  Ainsi  taudis 
yier  pour  la  Geiiette  :  il  se  manifeste  que  le  jeune  Ruminant  peut  dès  le 
chez  les  Boucs,  par  l'odeur  extrême-  jour  même  de  sa  naissance  se  tenir 
ment  forte  et  fétide  qu'ont  alors  ces  Ru-  sur  ses  j^imbei»  et  mai  cher  ^  les  jeunes 
fninan^;  chez  beaucoup  d'Herbivores,  Carnassiers  et  les  jeunes  Siuges  res~ 
par  l'accroissementde  volume  des  tes-  tent  pendant  un  certain  temps  faibles 
licules ,  et  chez  d'autres  oii  la  vergeest  et  débiles  ;  et  les  jeunes  M^rsupiau^ 
habituellement  dirigée  en  arrière ,  par  ne  sont  pas  môme  arrivés,  k  l'époque 
son  renversement  en  avant  ;  chez  les  de  leur  naissance ,  au  degré  de  déve- 
Chameaux  mâles  ,  par  des  déman-  loppement  qui  caractérise  le  fœtus, 
geaisons ,  par  un  grand  amaigrisse-  P^.  LactivoRfa. 
ment ,  par  des  écoulemens  è  Tocciput  Bufibn  a  calculé  que  la  durée  de  1*^ 
d'un  liquide  noir,  visqueux  et  fétide  ;  poque  de  croissance  et  de  développe- 
chez  les  Dromadaires,  pardeux  vessies  ment  complet  du  corps ,  forme  la  sep- 
qu'on  voit  sortir  à  chaque  instant  de  tième  ])artiede  la  durée  totale  delà  vie 
leur  bouche  ;  enfin  chez  tous  les  Ani-  chez  les  Mammifères.  C'est  en  effet  k 
maux,  par  une  sécrétion  plus  abon<-  peu  près  ce  qu'on  observe  dans  cette 
dante  dans  toutes  les  glandes  sous-  classe;et  il  est  bien  certain,  à  quelques 
cutanées,  et  par  un  grand  changement  exceptions  près  ,  que  les  espèces  qui 
d'insleurinsiinctet  leur  naturel.  Les  croissent  .le  plus  lentement  ,  sont 
plus  doux  devrennout  à  cette  époque  aussi  celles  qui  vivent  le  plus  long- 
comme  furieux  ,  et  l'on  doit  se  déner  temps, 
même  des  mieux  apprivoisés.  L'igno-  rï„„  „»„                          .  «    « 

I              r    ..      "^              Il  XJES   métis  ,    ET  DU   CROISEMENT   DES 

rance  de  ce  fait  remarquable  a  sou*  «.     ^   ,  x.*  x^u  vi^Ao^i»r.     ^j^^ 

.  j.j  I                   j    r        ^.              -J  ESPECES    ET   DES    BACES    CUEZ    LES 

ventéléla  cBusedefunesicsaccidens;  m             *              »-«-^*.-  ^.±XL.^  ^«.;. 

et  Ton  a  vu  quelquefois  des  Animaux,  ^^ammiferes. 

dans  le  temps  de  leur  rut,  blesser  On  a  réussi  souvent  à  faire  accou- 

leurs  gardiens,  qui ,  rassurés  par  leur  pler  des  individus  appartenant  à  des 

douceur  et  leur  docilité  habituelles ,  espèces  différentes;  c  est  ce  qu'on  voit 

n'avaient  aucune  défiance.  journellement    à    l'égard  de    l'Ane 

On  a  exposé  ailleurs  les  principales  et  du  Cheval ,  oui  produisent  très- 
différences  que  présente  chaque  es-  facilement  ensemble,  et  qui  s'accou— 
pèce  pour  soii  mode  d'accouplement  ;  plent  sans  répugnance ,  comme  chap- 
on conçoit  que  ces  variations  sont  cun  le  sait  ;  c'est  aussi  ce  dont  on  a 
aussi  nombreu^es  que  celles  de  la  des  exemples  pour  l'Ane  et  le  Zèbre, 
forme  et  de  la  position  des  organes  le  Zèbie  et  le  Cheval ,  le  fiiison  et  la 
génita  ux  dans  l  es  (ii0éi  en  tes  familles.  Vache,  le  Bélier  et  la  Chèvre,- le 

Les  petites  espèces  de  Mammitères  Loup  et  le  Chien ,  etc.  Les  accouple^ 

sont  généralement  beaucoup  plus  fé-  mens  hybrides  sont  donc  assez  fjé- 

condes  que  les  grandes  ,  parce  que,  auens  chez  les  Mammifères  ;  cepeu— 

leur  gestation  durant   moius  long-  uant  ils  ne  s'opèrent  pas  ordinaire» 

temps,  elles  uielttut  bas  plus  souvent,  ment  sans  qu'il  y  ait  réunion  d'ua 

et  aussi  parce  qu'elles  fout  à  la  fois  un  certain    nombre    de     circonslancr^. 

pombre  plus  cousidéiable  de  petits.  Ainsi  par  exemple,  il  faut  que  les 

On  a  calculé  qu'avec  un  seul  couple  deux   espèces  ,  ou  du  moins   l'une 

de   Cochons-d  Inde   on    pourrait  en  d  elles  ,  soit  réduite  en  domesticité, 

avoir  un  millier  dans  une  seule  an-  Ou    ne    connaît    qu'un    très- petit 

née;  mais  cette  extrême  fécondité  est  nombre  d'exceptions;  la  puissance  do 

un  ^elTet  de  la  domesticité  oii  ils  sont  l'ilomme  peut  en  effet  seule  produire 

réduits ,  et  n'existe  nullement  dans  .  ces  phénomènes  contraires  aux  lois 

^'état  de  nature.  générales  de  la  nature.  U  faut  que  les 
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soîent  de  m^me  taille ,  une  cabaoe  dans  les  bois  du  Ken- 
do znotDS  de  taille  peu  difiSi^ule  ;  tuky  f  laquelle  fut  abandonnée  pen- 
d  il  est  facile  en  eâet  de  concevoir  dant  plusieurs  mois.  Cette  cabane 
fie  1  accouplement  ne  peut  avoir  était  parfaiieroent  isolée  et  éloignée  de 
«a,  sans  qu'il  y  ait  proportion  en-  plusieurs  lieues  de  toute  autre,  et  il  n'y 
Ire  les  dimensions  des  organes  géni-  avait  pas  de  Cbals  dans  le  voisinage 
taux  mâles  et  des  organes  femelles,  k  la  distance  de  quinze  à  dix-huit 
Toutefois  si  Ton  adoptait  Topinion  de  milles.  Le  propriétaire  de  la  cabane 
ceux  qui  considèrent  comme  des  es-  trouva  à  son  retour  sa  Chatte  encore 
pèoes  différentes  les  principales  races  dans  la  cabane,  et  allaitant  une  portée 
<le  Chiens  (  opinion  qui  n'est  pas  de  cinq  petits  luonstras  semblables 
aQJourd'hui  sans  quelque  piobabi-  9ux  Chats  par  le  corps  et  le  poil^ 
kié),  on  pourrait  citer  une  exception  mais  ayant  la  têle,  les  pâtes  et  la 
Sod  ieman|uable  à  cette  loi  ;  ainsi  on  queue  semblables  à  celles  du  Didelphe 
fât^elquiefois  un  Chien  de  très-^pe-  commun  des  Etats-Unis  ,  nommé  ici 
tilBBce  s  accoupler  avec  une  Chienne  Opossum  (le  DidelpIiU  Virginiana  des 
k  très-grande  taille.  On  a  même  naturalistes).  Ces  Animaux  vécurent 
«Mfti  des  exemples  de  l'accouplemeut  et  furent  montrés  comme  curiosité 
ài  Lama  avec  la  Chèvre;  fait  qui  dans  tous  les  environs  ;  mais  ils  sont 
parait  aussi  exceptionnel,  mais  qui  morts  jeunes  et  sans  s'être  propagés. 
l'explique  cependant  très -bien  par  la  On  a  canjecturé  avec  fondement  que 
petitesse  proportionnelle  du  pénis  cette  Chatte,  ainsi  isolée,  abandon- 
diez  le  Lama.  Cet  accouplement  a  née  ,  et  qui  a  vécu  d'Oiseaux  ,  do 
dailleurs  toujours  été  stérile.  Enfin ,  Souris  et  de  Taupes  dans  l'intervalle, 
et  nous  ne  connaissons  aucun  fait  aura  a^açé  un  Didelphe  mâle  durant 
aothentique  véritablement  contraire  la  période  ordinaire  de  chaleur,  à 
à  celle  dernière  loi ,  il  n'y  a  d'accou-  delà  ut  de  mâle  de  l'espèce  analogue  ; 
plement  hybride  qu'entre  des  espèces  car  il  n'y  a  même  pas  de  Chats  lau-»* 
voisines,^et  appartenant  au  même  gen-  vages  dans  le  Kentukv  (ceux  qu'on 
re  naturel.  Ainsi  le  Cheval,  le  Zèbre  nomme  ainsi  sont  des  Lynx),  et  aura 
et  l'Ane, ie  Bison  et  la  Vache,  le  Loup  été  fécondée  par  lui.  » 
«t  le  Chien ,  soni  bien  des  espèces  de  On  doit  bien  se  garder  d'admettre , 
memogenrejet quantauBélieretàla  sans  un  examen  attentif,  ce  fait  et 
Chèvre ,  tous  les  zoologistes convien-  quelques  autres  semblables  rapportés 
nent  qu'aucun  caractère  bien  réel  et  par  le  même  auteur.  Il  est  en  euei  bien 
hico  positif  ne  les  distingue  généri*  difficile  d'admettre  la  possibilité  d'un 

Sèment ,  et  que  plusieurs  races  de  accouplement  fécond  entro  deux  es- 

kèrres  pourraient  tout  aussi  b;en  pèces  appartenant  à  des  genres  aussi 

cire  placées  parmi  les  Moutons;  ces  éloignés  k  tous  égards,  et  particu- 

derniers  font  même  partie  du  genre  lièrement  par  leur  mode  de  généra- 

ra  dans  plusieurs  systèmes,  et  tion.,  que  le  sont  les   Cbats.et  les 


particulièrement    suivant   ceux  qui  Didelpbes.  Nous  avons  déjà  remarqué 

sont  le  plus  généralement  adoptes  en  d'ailleurs  que  la  puissance  de  l'Hom- 

Allemagne.  Ainsi  l'accouplement  du  me  peutseule  ordinairement  produire 

Bélier  et  de  la  Chèvre  ne  nous  em-  ces  unions  coutraires  aux  lois  de  la 

pèche  pas  de  dire  qu'il  n'y  a  au-  nature,  et  pour  lesquelles  toutes  les 

cane  exception  à  celte  dernière  loi;  espèces  sauvages  montrent  constam- 

leais  il  n'en  serait  «pas  de  même  ,  meut  d^  la  répugnance.  EnEn ,  et 

siq;aelques  faits  rapportés  par  Rafi-  cette  remarque  n'est  pas  ici  sans  im- 

aesque  étaient  bien  avérés«    «  Une  portance,  on  sait  que  parmi  lesChats, 

Chatte ,  dit  ce  zoologiste  (Annales  gé-  tes  femelles  résistent  lone-temps,  mê- 

néraies  des  Sciences  Physiques  ,  par  me  à  leuis  propres  mâles  ,  dans  la 

Bory  Saint* Vincent ,  Drapiez  et  Van-  crainte  de  la  douleur  qui  accompagne 

Mons  y  T.  VII ,  p.  85),  fut  laissée  dans  toujours  pour  elles  Tact^ile  Taccou- 
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pUn«Dl  I  à  cause  des  pointM  dcmt  te  iimilitude  ^  et  l'aGOonpleneot  eot 
trouve  arme  le  pënU  de  ces  Animaux,  lieu.  Tout  récemment  on  a  cherclié 
L'accouplement  hybride  du  Raioa    au  Muséum  à  faire  accoupler  le  Bison, 


que  nous  l'apprend  également  Rafi*  eStt  eu  lieu  plusieurs  roia,  et  Toa 
nesque,  nous  paraît  aussi  un  fait  fort  espère  qu'il  ne  restera  pas  stérile  f 
douteux.  Il  en  est  de  même  de  celui  maison  n'a  encore  à  cet  égard  aucune 
du  Cerf  et  de  la  Vache ,  de  celui  du    certitude. 

Chat  et  du  Chien,  et  encore  bien  La  question  de  la  fécondité  des  Mu- 
mieux  de  celui  du  Cbat  et  du  Loir ,  letsaélé  long-temps  débattue ,  et  n'est 
dont  Locke  dit  a  voir  yu  un  exemple,  point  encore  résolue  d'une  manière  gé* 
Enfin  tout  ce  qu'on  a  dit  de  l'exis-  nérale.Quelques-uns,  comme  les  métis 
lenoe  du  Jumar  ou  du  prétendu  du  Chien  et  du  Loup ,  ne  sont  cer-» 
métis  du  Taureau  et  de  la  Jument,  tainement  pas  stériles,  et  Buffim  Vat 
nous  semble  de  même  dénué  de  fon-  prouvé  par  plusieurs  exemples  f  mdin 
dament.  L'organisation  de  ces  espèces  ils  ne  produisent  ordinairement  que 
çst  en  effet  trop  différente  à  tous  des  Anmiaux  faibles  et  qui  s'élèvent 
égards,  pour  ({ue leur  union,  ou  du  difficilement. Cependant Èuffbn (Sup<* 
moins  leur  union  féconde ,  puisse  être  plëm.  T.  tii  )  a  fait  connaître  jusqu  4 
regardée  comme  possible  dans  l'état  ta  quatrième  j^énéi-ation  de  ces  métis, 
actuel  de  la  scieuoe.  D'autres  métis  semblent  presaue  en- 

Iies  jeunes  Mulets ,  et  surtout  ceux  tièrement  stériles;  tel  est  le  Muietpro* 
qui  proviennent  d'une  espèce  do*  premeot  dit,  ouïe  Mulet  né  du  ube* 
mestu|ue  et  d'une  espèce  sauvage ,  val  et  de  l'Ane.  Ce  métis  s'accouple 
et  non  pas  de  deux  espèces  dômes-  très-facilement  avec  le  Cheval ,  mais 
tiques,  s'élèvent  souvent  avec  peine,  presque  toujours  infructueusement* 
Qtt  même  meurent  dès  le  bas  âge,  On  a  néanmoins  prouvé  par  plnsicors 
eomme  si  la  nature  répugnait  à  l'exis-  exemples  qu'il  n'est  pas  absolument 
tence  de  ces  êtres  que  l'Homme  a ,  infécond  ;  mais  ces  exemples  sont  en 
pour  ainsi  dire,  créés.  Quelquefois  petit  nombre,  et  n'ont  guère  été  re- 
néanmoins  ils  s'élèvent  trâ-bien.  Un  cueillis  pour  la  ^upart  que  dans  les 
des  exemples  les  plus  remarquables  pays  chauds.  Il  paraît  mime  presque 
est  le  métis  né  ,  en  1807,  d'un  Zèbre  entièrement  stérile  dans  nos  climats  : 
Cemelle  et  d*un  Ane  k  la  ménagerie  du  c'est  ce  qui  résulte  du  nombre  consi-* 
Muséum,  oùil  vît  encore  ai^jourd'hui.  dérable  d'essais  tentés  inutilement; 
€koffinoy  Saint-Hilaire  l'a  décrit  (Ann.  et  c'est  ce  cpi'indiauent^aussi  les  obsar^ 
Alus.  T.  IX),  et  a  fait  connaître  (Ann.  valions  faites  Sur  Pappareil  générateur 
Mus.  T.  tu)  les  circonstances  de  du Multt, d'après Gleichen, par notro 
raccou^ement  qui  lui  a  donné  nais-  collaborateur  Dumas  et  par  Prévost, 
aance.  Il  s'est  fait  sans  aucune  diffl«  Ces  savans  n'ont  trouvé  dans  le  sperme 
çul(é;  et  Ton  n'a  eu  nul  besoin  de  que  des  globules  analogues  è  ceux 
i^ecQurir  A  quelque  ruse  analogue  à  qui  se  -trouvent  dans  celui  des  Ani-- 
celle  qu'Allemand  nous  dit  avoir  élé  maux  encore  impubères ,  ou  des  Ant- 
^n^loyée,  dans  un  cas  s<miblable,  par  maux  devenus  stériles  par  l'effet  de 
un  seigneur  anglais  ;  ruse  de  Teffica*  la  vieillesse ,  et  point  d  Animalcules 
cité  de  laquelle  nous  croyons  d'ail-  spermatioues.  Bory  de  Saint-Vincent 
leurs  qu'il  est  fort  permis  de  douter,  a  fait  également  en  Espagne  de  sem- 
On  avait I  rapporte  cet  auteur,  ^it  bla blés  observations,  et  ses  résulta ts> 
d'inutiles  tentatives  pour  produire  analogues  à  ceux  des  sa  vans  physio- 
Vaooouplement ,  lonou'on  s^visa  de  légistes  que  nous  venons  de  ctter ,  les 
peindre  l'Ane  des  couleurs  du  Zèbre;  confirment  entièrement.  Cependant 
edui-ci  m  laissa  tromper  par  cette    on  a  aussi  quelques  exemples  de  l'ao- 
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o^eoMni  fëcovd  du,  Mulet  et  du  vante  un  autre  mâle ,  noir  oomme  le 

Qml  dans   nos  clinaU  ,  comme  père,  dont  il  ne  différait  ^e  par 

celai  que  Bttffon  rapporte  dans  ses  une  trèsopetitc  tache  au*-desstt5  du  sa» 

Sepplémena  (T.  y  ii),  d'une  Mule  qui  bot  ;  et  ainsi  presque  entièrementsem- 

ki  iix  fois  féconde  dans  la  ville  de  blable  au^  produit  de  l'accoupiement 

Yalcnce  ea  Espagne.  de  deur  individus  de  la  race  noire. 

Les  Muleis  présentent  générale*  Quelle  loi  peut  embrasser  toutes 

méat  des  caractères  assez  nies,  ei  ces  varia  lions?  Et  quelles  causes  dé-* 

fiiisoot  en  jparlie  ceux  du  père,  en  lerminent  ces  ressemblances  que  nous 

parue  ceux  de  Ifr  mère.  Ainsi  le  métis  présente  topr  è  tour  le  produit  avec 

de  l'Ane  •(  du  Cheval  ressemble  à  le  père  ,  avec  la  mère  ,  avec  tous 

Vaa  et  à  l'autre,  et  il  forme  vérita-  deux  ,  et  quelquefois  même  avec  le 

UeacDi  un  être  intermédiaire  entre  grand-père,  comme  plusieurs  agri-* 

Gbècnx  espèces  y  sans  jamais  pré*  culteurs  Tont  reconnue  Tégard  des 

smtff  tous  les  caractères  de  lune  Moutons?  C'est  ce  qu'on  ignore  près- 

d'dks,  k  rezclusion  de  ceux  de  Tau-  que  complètement  ;  et  il  en  est  à  pea 

Ire  Jaaaais  un  Ane ,  jamais  un  Cheval  près  de  même  de  la  cause  qui  déter* 

aeaaiira  de  l'accouplement  du  Cheval  mine  le  sexe  du  produit ,  quoique  de 

tfée  l'Ane  i  le  produit  pourra  bien  nombreux  travaux  entrepris,  récem- 

latambler  à  l'un  plus  qu'à  Tautrc,  ment  dans  différentes  directions,  aient 

mais  BOB  pas  exclusivement  k  Tun  commencé  k  jeter  aoelque  jour  sur 

é'cQxi  ou  reconnaîtra  toujours  en  cette  importante  et  aifficiie  matière. 

lai  un  naétis.  Nous  rapporterons  ici  en  peu  de 

Il  n'en  estpas  toujours  ainsi  du  croi<  mots  un  fait  qui  nous  paraît  sous  ces 

fanent  de  dcui^  variétés  d'une  même  deux  rapports ,  et  aussi  k  d'autres 

opèce  :  le  produit  tient  le  plus  sou-  égards,  digne  d'attention  :  nourl'a-^ 

vent  de  l'une  et  de  l'autre (c|  l'on  ni-  vous  observé  dans  la  Aiénagerie  du 

gBore pas  combien  l'économie  rurale  Muséum .  Une  Chienne  de  très*grande 

a  m  profiter  de  la  connaissance  de  ce  race,  et  venant  du  mont  Saint-Bei^ 

iiii  pour  améliorer  les  races  dômes-  nard ,  avait  été  couverte  successive- 

tiqncs  )  f  nais  ,  très  -  Oréquemment  ment  parunChiende  chasse  ordinaire 

asan  ,   il  ressemble  entièrement   4  et  par  un  Chien  de  la  race  de  Terre- 

Tan  dés  Animaux  dont  il  est  provenu.  Neuve.  Elle  mit  bas,  en  mai  i8s4y 

Seeveni  parmi  les  espèoes  qui  font  jusqu'à  onze  petits  qui  présentaient 

slujâeurs  petits  k  la  fois,  on  trouve  les  caractères  suivans:  six  d'entre  euK 

oans  la  même  portée,  des  individus  se  trouvaient  semblables  au  Chien  de 

lemhlables  au  père,  d'autres  sem-  chasse i  cinq  ressemblaient  avcon- 

blaUes  A  la  mère,  d'autres  enfin  qui  traire  au  Chien  de  Terre-Neuve.  Ces 

ùmnoêt  de  l'un  et  de  l'autre  ;  et  c'est  Animaux  différaient  ainsi  tellement 

ce  que  chacun  sait  d'après  l'expé-  entre  eux  qu'on  aurait  cini  difficile- 

nenca  fournalière.  Le  croisement  en-  ment  qu'ils  fussent  nés  de  la  même 

tre  les  deux  mêmes  individus ,  opéré  mère  et  dans  la  même  portée  :  les 

dans  des  circonstances  qui  sont  ou  jeunes  Chiens  de  Terre-Neuve  étaient 

dm  moins  qui  nous  paraissent  sem-  en  effet  d'une  couleur  toute  différente 

Uahlcs  .  peut   proauire   des  petits  des  premiers ,  et  d'une  taille  presque 

lerabinbies  au  mâle,  et  k  une  autre  doublede  la  leur.  Aucun  d'eux  n'avait 

portée  f  d'autres  qui  se  trouvent  res-  d'ailleurs  de  rapports  de  coloration 

icn^ler  k  la.  mère.  Par  exemple  le  avec  la  mère;  et  il  n  y  avait  pointé  cet 

«nsensent  d'une  Daine  blanche  et  égard  à  s'y  méprendre ,  celle-ci  étant 

d'an  Daim  noir  a  d'abord  produit  un  très-remarquable  par  de  belles  taches 

^kle  varié  de  blanc  et  de  noir,  celte  jaunes  répandues  sur  un  fond  blanc, 

d^nière  couleur  étant  d'ailleurs  œlle  Enfin ,  et  ce  fait  ne  nous  a  pas  paru 

q^  dominait  généralement.  Le  même  moins  digne  d'attention ,   les  cinq 

croisement  a  donné  à  la  portée  sui*  jeunes  Cniens  de  Terre-Neuve  sa 
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trouvaient  tous  du  sexe  mâl« ,  et  les  puis  à  ceux  des  Oiseaux  ;  enfin  le 

six  autres,  au  contraire,  du  sexe  fe-  même  nombre  de  pièces  crâniennes 

melle.  La  même  mère  a  fait  depuis  qui  entrent  dans  la  composition  de 

d'autres'  portées  qui  n'ont  rien  pré-  la  tête  osseuse  des  Vertébrés  iofé- 

sentë  de  remarquable  :  nous  dirons  rieurs.  C'est  ainsi  que,  se  trouvant 

seulement  qu*eUes  étaient  moins  nom*  toujours  en  rapport  avec  eux  primi- 

brenses.  tivement ,  ils  ne  s'en  éloignent  que 

De  I.A  PLACE  Q0E  DOIVENT  occuMR  ^"l}^.^''  '^'^  **""  d<5veloppen.eDS 

^Jl^"""*""  "■"*'  ""^  *'*"  Ces  idë;»  sont  aujourd'hui  génëra- 
▲NiMAiJE.  lemeut  adoptées  en  France  et  en  Aile- 
Avant  d'avoir  étudié  Torganisation  magne.  Emises  en  1807  par  Geofiroy 
des  Mammifères  ,  de  lavoir  considé-  Saint-Hiiaire,  qui  fonda  sur  elles  sa 
rée  dans  ses  rapport<«  avec  celle  des  détermination  du  crâne  des  Poissons, 
autres  classes,  tous  les  naturalistes  elles  ont  en  efifet  été  depuis  dd- 
étaient  tombés  d'accord  sur  la  néces-  veloppées  avec  succès  en  France 
site  de  les  placer  à  la  tétc  du  règne  par  ce  même  anatomiste  et  par  Sei^ 
aninul.     L'extrême  intelligence  de  res ,  et  en  Allemagne  par  Meckel  et 


grande  ressemblance  extérieure  de  ques.  Toutefois  quelqi 

c^uelques-uns  d'entre  eux   avec  cet  français  les  repoussent  encore  au- 

etre  le  plus  parfait  de  tous,  avaient  jourcl'huî  même  comme  hypothéti- 

en  effet  frappé  les  premiers  observa-  ques ,  et  comme  fondées  sur  une  ap- 

teun.  Aujourd'hui, ce  qu'on  avait  re-  parence  qui  n'a  rien  de  réel  ;  mais  ils 

connu  d'après    un  petit  nombre  de  semblent    véritablement    les    avoir 

rapports,  ce  qu'on  avait  en  quelque  confondues  avec  celles  de  Demaillet, 
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ches  auxquelles  on  s'est  livré  dans  l'Homme  avec  le  Poisson.  Ces  théo- 

oes  derniers  temps,  ont  en  effet  fourni  ries ,  aussi  bizarres  que  ridicules ,  ne 

ce  beau  résultat ,  que  les  Mammifères  sont  nullement  celles  des  anatomistes 

sont  des  êtres  dont  le  développement  que  nous  venons  de  citer  :  ils  ont 

est  généralement  plus  parfait  que  ce-  établi  qu'il  y  a  analogie  et  ressem- 

lui  des  autres  classes;  que  les  Ovi-  blance  primitives  des  élémens  des or- 

pares  réalisent  pendant  toute  la  durée  ganes  ;  mais  non  ,  comme  on  l'a  dit , 

de  leur  Vie  les  caractères  propres  aux  que  l'échelle  animale  représente  un 

Mammifères  dans  Ttlgc  fœtal ,  et  qu'ils  seul  être  depuis  son  premier  degré  de 

ne  sont,  suivant  l'expression  reçue,  développement  jusqu'au  dernier,  et 

que  des  embryons  permanens  de  cette  encorenien  moins,  que  l'Homme  a  été, 

classe.  Nous  ne  chercherons  pas  k  ac-  à  une  époque  de  son  développement, 

Cumuler  ici  les  nombreux  faits  qui  un  véritable  Poisson  ou  un  véritable 

viennent  à  l'appui ,  et  qui  donnent  la  Reptile.  On  peut  dire  même  que  tou- 

démonstration  de  celte  idée;  nous  en  tes   ces   singulières  hypothèses,   si 

avons  d'aill eu I s  fait  remarquer  quel-  elles  ne  sont  pas  tout-à-fait  incom- 

ques-uns  dans  le  cours  de  cet  article  :  patibles  avec  les  théories  générales  de 

c'est  ainsi  que  nous  avons  vu  chez  les  ces  anatomistes ,  et  particulièrement 

fœtus  desMammifèrcs  un  diaphrag-  avec  la  doctrincde  l'unité  decompo- 

me  rudimcntaire  comme    celui   des  silion  de  Geoffroy  Snint-Hilaire,  ne 

Oiseaux;   des   tubercules  quadriju-  peuvent  du  moins  se  concilier ■  avec 

meauxsemblables  d'abord  à  ceux  des  elles  que  fort  diflELcilement.   f^.  Ma- 

Poissons,  puis  à  ceux  des  Reptiles  ,  tiàbb. 
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est  aussi  la  démonstration  la  plus  Bufibn,  dans  les  ouvrages  duquel  il 

cridenle  et  la  plus  certaine  de  l'unité  ne  faudrait  chercher  que  le  mérite  du 

it  composition  organique  ,  comme  style  et  le  talent  du  grand  écrivain  , 

leotend  Geoiiioy  Saint-Uilaire ,  de  suivant   plusieurs   naturalistes   mo- 

l'unilé  de  composition  dans  les  clé-  dernes,  est  cependant  celui  qui  a  po- 

Bcnsde  TorgauiSHtion.  Si  eu  effet  les  se,  à  l'égard  de  la  Mammalogie ,  les 

nhiijons  de  ces  élémens  dans  la  séi  ie  premiers  principes  de  cette  importan  te 

uimale  sont  les  mêmes  que  celles  partie  de  la  science,  connue  sous  le 

«fg'ils  prëseutent  dans  la  série  des  dé*  nom  de  Géograpl^ie  physique.  Privé 

Ydoppenaens  du  foetus;  à  moins  de  des  connaissances   de  l'anatomiste; 

qu'il  y  ait  analogie  entre  les  élé*  porté ,  d  après  certaines  théories  qui 

s  des  organes  du  foetus  et  ceux  lui  étaient  propres,  à  regarder  Tm- 


^Tadulte,  on  ne  peut  se  refuser  k  fluence  du  climat  sur  le  développe- 
tiaeitre  pour  l'ensemble  des  Ani-  mentetles  caractères  des  Animaux , 
«SX,  le  même  genre  d 'analogie;  nous  comme  plus  grande  encore  qu'elle  ne 
cnlons  toujours  dire  l'analogie  élé*  l'est  réellement,  et  d'ailleurs  ses  pro* 
fe<ntairer  positions  générales  n'étant  pas  la  dé- 
Ainsi    oo   peut   regarder   comme  duction  d'un  nombre  assez  oonsidé'* 
iiieo  démontré  ,   que  les  Mammifè-  rable  de  faits,  il  a  été  entraîné  dans 
ns  doivent   être  considérés  comme  quelques  erreurs  plus  ou  moins  im-7 
is  êtres  dont  Torganisalion   est  la  portantes  ,    dont  au  reste  il   a  lui- 
pins  parfaite,  et  qui,  par  conséquent,  même     reconnu     et    corrigé    plu- 
jc  placent  d'après  l'ensemble  de  leurs  sieurs.  C'est  ce  qu'on  peut  remarquer 
npporis  à   la  tête  du  règne  animal,  parliculièiementau  sujet  de  son  bel 
La  plupart  de  leurs  organes  ont  en  article  sur  la  distribution  géographi- 
effet  atteint  le  maximum  de  composi-  que  des  Mammifères  (  T.  ix  ,  p.  56- 
tMm y  tandis  que  quelques  autres  sont  J  98  ) ,  qui  n'en  doit  pas  moins  cepen- 
aa  contraire  arrivés  au  minimum  i  et  dant  être  regardé  comme  un  des  mor* 
à  cet  égard  il  n'en  pouvait  être  autre-  ceaux  les  plus  iroportans  de  l'Histoire 
Beat ,    puisque  certaines  parties  de  Naturelle.  Ce  qui  a  été  fait  dans  ces 
r«rganisation  sont  toujours  dévelop*  derniers  temps  par  divers  naturalis- 
pces  en  raison  inverse  l'une  de  l'au-  tes,  et  principalement  par  Geoffroy 
tie,  ainsi  aue  nous  l'avons  déjà  re*  Saint>Hdaire,  n'a  en  etlet  été  que  le 
Barque.  L  état  tout-à-fait  rudimen-  développement  et  la   démonstration 
taire  de  quelques  organes  est  donc  des  idées  que  fiuffon  a  exposées  dans 
précisément  la  cause  de  l'extrême  ri-  ce  passage. 

diesse  de  développement  de  quel-  La  c^uestion  de  la  distribution  ^éo- 
qoes  autres,  et  peut  ainsi  lui-même  graphique  des  Mammifères  doit  être 
être  regardé  comme  une  preuve  du  traitée  sousdeuxpoiuts  de  vue,  c  est- 
développement  plus  parfait  de  l'en-  à-dire  à  l'égard  des  genres  et  à  Té- 
lemble  de  l'organisation.  gard  des  espèces. 

L'étendue  plus  considérable  de  la  Buffona  remarqué  .le  premier  qu'au- 

rcsptration  chez  les  Oiseaux  oii  elle  cune  des  espèces  de  la  Zôue-Xorride, 

est,  selon  l'expression  reçue,   dou-  truuvéedansl'undescontiDens^nes'est 

Ue,  paxaît  cependant   modifier  un  trouvée  dans  l'autre,  et  que  même  la 

pea  ces  rapports;  mais  nous  pour-  plupart  de  celles  desclimats  tempérés 

fions  remarquer  qu*cllc  tient  à  quel-  derEuropeinanquentégalcroenldaDS 

Ses  égards  elle-même  ,  à  Timpcr-  le  Nouveau-Monde.  Cette  gr.iude  loi, 

tion  de  la  plèvre  et  du  péritoine ,  regardée  comme  inexacte,  et  combat- 

et  à  l'élat  tout-à-fait  rudimentaire  du  tue  par  la  plupart  des  conteuiporains 

diaphragme.  de  Bufibn,  est  aujourd'hui  généra* 
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lement  admise ,  depuis  que  Geoffroy  l'Asie  et  de  TAmërique  »  maie  qu 

Saint-Hilaire  a  démontré  la  différence  dans  cette  dernière  régioo ,  a  des  coï 

spécifique  du' Jaguar  et  de  la  Pan*  leurs  beaucoup  plus  pales ,  at  difi'èi 

ttière ,  que  diverses  erreurs  de  Bufibn  assez  pour  avoi r  été  d  abord  considéi 

lui-même  avaient  long- temps    fait  comme  une  espèce  distincte ,  sous  I 

confondre ,   quoiqu'il    eût  déjà  re-  nom  de  Volverenne  (  Ur$ua  luscus  ). 

connu  et  annoncé  que  le  Tigre  d'A-  Bufibn  avait  comparé  les  An  ira  au 

roérique  et  la  Panthère  étaient  deux  du  Nouveau-Monde  &  ceux  de  Tan 

Animaux  difiîérens.  cien  sous  un  autre  rapport ,  et  cher 

Au  contraire  quelques  *  unes  des  ché  è  établir  d'une  manière  gënë 

espèces  qui  vivent  dans  les  climats  les  raie   que  les  premiers    sont    d'un 

plus  froids ,  et  qui  se  trouvent  les  taille  moins  considérable ,  la  diÙ'é 

plus  rapprochées  du  Nord ,  se  trou«  renée   étant  même  dans  le  rappor 

vent  également  dans  la  partie  la  plus  d'un  à  quatre  ,   six  ,    huit  et  dix 

septentrionale  des  deux  continens ,  «  Une  autre  observation  qui  vien 

comme  l'a  remarqué  Bufibn  :  mais  il  encore  à  l'appui  de  ce  fait  général 

faut  bieu  se  garder  de  croire  que  ces  ajoute-t-il ,  c  est  que  tous  les  Ani^ 

Anîmauxcomraunsauv  deux  mondes,  maux  qui  ont  été  transportés  d'Eu* 


se  trouver  également  dans  le  nord  tous  ces  Animaux,  dis-)e ,  y  sont  de 
desdeuxcontinens,  il  ajoute  «que les  venus  plus  petits;  et  que  ceux  qui 
Lièvres ,  les  Éoureuils ,  les  Hérissons,  n'y  ont  pas  été  transportés ,  et  qui  ^ 
les  Rats  musqués ,  les  Loutres ,  les  sont  ailes  d'eux-^mémes ,  ceux ,  en  un 
Musaraignes,  les  Chauve-Souris,  les  mot,  qui  sont  communs  aux  deui 
Taupes  sont  aussi  des  espèces  qu'on  mondes,  tels  que  les  Loups,  les  Re- 
pourrait regarder  comme  communes  nards ,  les  Cerfs ,  les  Chevreuils ,  \e$ 
aux  deux  continens,  quoique  d'ail-  Ëlans,  sont  aussi  constdérableraeni 
leurs  (comme  il  le  remarque  ensuite  plus  petits  en  Amérique  qu'en  £u^ 
lui-même)  il  n'y  ait  dans  tous  ces  gen-  rope,  et  cela  sans  aucune  exception, 
resaucuneespèce  qui  soit  parfaitement  -«>I1  y  a  donc  dans  la  combinaison 
semblable  en  Amérique  à  celles  de  des  élémens  et  des  autres  oaeiBes  phy-^ 
l'Europe.  »  Et  en  efiet,  i^alivement  siques,  quelque  chose  de  contraire 
è  tous  ces  Animaux  ,  ceux  de  l'An*  à  ragrandisseraent  de  la  nature  vî*^ 
cien-Monde  et  ceux  de  l'Amérique ,  vante  dans  le  Nouveau-Monde  »  Buf- 
entre  lesquels  Bufibn  n'apercevait  ion  cherche  ensuite  les  causes  de  ces 
aucune  différence  bien  notable,  sont  faits,  et  il  les  trouve  dans  la  chaleur 
aujourd'hui  ^considérés  comme  des  beaucoup  moindre ,  et  l'humidité 
espèces  bien  distinctes  ,  et  plusieurs,  beaucoup  plus  grande  de  cette  ré- 
même  comnM  des  genres  particu-  gion.enmemetempsquedansle^tit 
liers.  Une  étude  plus  approfon-  nombre  et  les  mœurs  de^  Américains, 
die  des  caraotères  des  êtres ,  a  donc  qui  menant,  dit- il ,  la  vieder  Ani^ 
montré  que  le  nombre  des  espèces  maux ,  laissaient  la  nature  brute,  et 
qui  n'appartiennent  pas  exclusive-  négligieaient  k  terre, 
mental  un  ou  à  l'autre  desdeux  naon*  Ces  hypothèses ,  qui  peuvent-être 
dos ,  est  fort  restreint  ;  encore  a-t-oa  très*fonaees  pour  une  localité  et  pour 
reconnu,  è  l'égard  de  ces  espèces,  un  cas  particulier,  ne  peuvent  être 
que  plusieurs  sont  formées  de  deux  adoptées  d'une  manière  générale;  et 
variétés,  l'une  américaine,  l'autre  on  ne  peut  les  considérer  comme 
appartenant  principalement  à  notre  applicables  aux  diverses  régions  du 
continent.  Tel  est  le  cas  du  Glouton  Iiouveau  -  Monde  tout  entier.  Au 
(  Unus  Gulo ,  Lin.  )  qui  existe  à  la  reste  ,  ne  pourrait-on  pas  dire  que 
Ibis  dans  le  nord  de  l'Europe,  de  Buffon  cherchait  en  vain  à  expli- 
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d'one  numière  générale  un  fail    ge  y  TEumpe  de  ceox  de  IVAmëriqoe, 
^■i  lui  -  même  n'est  pas  général  ?    a  changeia  face  de  la  terre ,  et  ren- 


est  oeitain  ,  en  efièt ,  que  les  plus    versé  les  lois  qu'avait  posées  la  nature. 


T^e  ,  appartiennent  tous  à  l'An-  onafaitconnailreavecle  plus  de  soins 
den-Moiraey  nous  pouvons  remarquer  et  le  plus  d'exactitude  possible,  la  pa- 
aussi  que  beaucoup  de  familles  ont  trie  de  chaque  espèce.  Nous  croyons 
Icars  plus  grandes  espèces  parm^oel  les  donc  inutile  de  donner  ici,  pour  cha- 
da  Mu^eau-Monde.  Le  Fourmilier  aue  contrée  du  globe ,  l'énumération 
Tmaooir  l'emporte  de  beaucoup  oesMaromil(ères'}uiriuibitent;etnous 
svles  Fourmiliers  de  l'Ancien-Mon-  ne  pourrions  d'ailleurs ,  en  le  faisant, 
^,sa  les  Pan»>lins;  le  Jaguar  sur  la  que  reproduire  un  travail  déjà  fait 
Paalhère  ;  le  Gabiai ,  les  Pacas,  le  avec  un  ffrand  soin  par  le  savant  pru- 
Cssiar  ,  sur  les  autres  Rongeurs;  le  fesseur  Desmarest  (dans  sou  article 
Loaantîti  d'Amérique  sur  celui  du  Mammifères  du  Dictionnaire  de  Dé- 
^éaégal  ?  terville  ).  On  trouvera  également  d'in*- 
Bottbn  n'aurait  donc' pis  dû  poser  téressantes  observations  dans  l'on- 
«Tune manière  générale  sa  loi  de  Tin-  vrage  déjà  cité  de  Humboldt ,  dans 
ferioritë  des  espèces  du  Nouveau-  plusieurs  Mémoires  insérés  par  Quoy 
Moode,  et  affirmer  qu'elle  ne  souP  ^Gaîmard  dans  les  Annalesdes  Scien- 
ce aucune  eiœption.  Mais  ,  nous  ces  Naturelles  ,  dans  le  Mémoire  de 
devons  aussi  le  dire,  nous  aurions  Desmoulins  sur  la  distribution  géo* 
paiement  tort  de  soutenir  que  son  graphiquedes  Vertébrés  (Journal  de 
opinion  n*est  fondée  sur  rien  de  Physique, février  1 8s 9,  p.  19],  dans 
réel;  et  si  nous  ne  devons  pas  voir  la  Faune  Américaine  de  Harlan  ,  et 
dans  le  fait  signalé  par  Bum>n  une  dans  plusieurs  autres  ouvrages. 
^  générale  de  Géographie  phy-  La  distribution  géographique  des 
fiqne  ,  nous  devons  convenir  que  genres  a  également  beaucoup  occupé 
da  moins  il  a  véritablement  lieu  les  naturalistes  ;  et ,  quoiqu'on  n'ait 
pour  le  plus  grand  nombre  des  cas.  encore  à  leur  égard  trouvé  aucune  loi 
Les  exceptions  que  nous  venons  de  générale ,  les  résultats  auxquels  on 
Citer,  celles  quenous  pourrions  ajou-  est  parvenu,  n'en  sont  pas  moins 
ter  encore  ,  sont  en  fort  petit  nom-  dignes  de  remarque  :  nous  expose-' 
bre  ;  et  presque  tous  les  erands  Ani-  rons  les  principaux, 
aaux  sont  réellement  nabitans  de  C'est  encore  à  Buffi>n  que  nous  de* 
l'ADcien  -  Monde  :  ce  qui  peut  bien  vons  les  premières  observations  à  ce 
tenir  aussi  en  partie  à  ce  que  TAmé-  sujet  :  ce  grand  homme  reconnut  que 
nqae  ne  nourrit  qu'un  très*petit  chaque  sorte  d'Animaux,  ou,  comme 
noudbie  d'Herbivores ,  et  surtout  de  nous  le  dirions  aujourd'hui ,  chaque 
FKhjdermes  ,  et  que  ces  derniers  genre  naturel ,  a  le  plus  souvent  sa 
Sont  précisément ,  comme  nous  l'a-  patrie  particulière  ;  en  sorte  que  cha- 
vous  remarqué,  ceux  qui  sont  suscepti-  que  région  a  ses  genres,  comme  ses 
Uesdeparvenirèla plus gi'ande taille,  espèces  de  Mammifères.  Il  est  même 


lation  a  révélées.  Mais  la  puissance  les  espèces ,  que  ceux  de  la  Zone* 

lie  l'Homme  créant  pour  ainsi  dire  de  Toniae  de  l'un  des  deux  cou tinens 

aouvelles  espèces  dans  les  races  qu'il  ne  se  retiouventpas  dans  l'autre, 

a  fait  naître,  en  détruisant  d'autres ,  Ainsi  tous  les  Singes  de  l'ancien 

peuplant  l'Amérique  des  Animaux  de  continent  difièrent  génériquement  d^ 

l'Earope ,  et ,  par  une  sorted'échan-  ceux  du  nouveau ,  et  les  Bukiset  nl«* 
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sieurs  autres  Lémuriens ,  iion-^eule**  <levient  rare.  Ainsi  dé  tous  les  genre 

meut  sont  propres  àTancien,  mats  naturels  de  Siuges,  de  Lémuriens 

même  se  trouvent  exclusivement  sur  de  Chéiroptères,  d'Insectivores  jus* 

un  seul  point ,  dans  l'Ile  de  Mada^as-  qu'à  ce  jour  décrits ,  on  n'en  a  pen- 

car.Iin'yaainsipourtouslesQuadru-  aant  long-temps  connu  aucun  don 

mânes  aucune  exception  ;  et  s'il  en  l'existence  dans  Tun  et  dans  Tautn 

était  de  même  pour  tous  les  autres  continent,    fût  bien  constatée  ;  et  il 

ordres  de  Mammifères,   on  pourrait  paraissait  prouvé,   pour  toutes  cet 

établir  des  lois  générales  pour  leur  familles,  que  leur  distribution  gco 

distribution  générique,  comme  pour  graphique  correspondait  exactement 

leur  distribution  spécifique.  aux  divisions  établies  parmi  eux  d'à- 

C'est  ce  qu'on  serait  d'autant  plus  près    leurs    caractères    zoologiques. 

porté  à  croire,  que  la  plupart  des  faits  Cest  cependant   ce  qu'on  ne  peul 

présentés  comme d es ob)ectionscon!re  aujourd'hui  admettre  d'une  manière 

ces  théories,  n'avaient  rien  de  réel ,  générale  pour  tous  les  Chéiroptères 

et  quel'examen  a  même  souvent  mon-  Nous  avons  en  effet  démontré  qu'nn 

tré  en  eux^des  preuves  du  contraire,  des  ^nres  de  cette  famille,  celui  que 
~                           ...          -        .  -.  -  .  ...  ^^^^^ 

foiiî 
ms 

itemporains  de  ce  grand  Homme  plusieurs  partiesjde  l'Ancien-Mom 

annoncèrent  et  soutinrent  qu'il  en  Sans  donner  ici  toutes  les  preuves  de 

existait   également  dans  les    ludes-  ce  fait  important,  sans  établi  r  rigou- 

Orientales.  Les  preuves  apportées  à  reusement,  comme  nous  le  ferons 

l'appui  de  cette  assertion ,  parurent  ailleurs   par   l'énuraération    de   ses 

même,  dans  ces  temps  oii  Ton  avait  caractères,     que    l'espèce  nouvelle 

encore  si  peu  idée  des  rapports  na-  décrite  par  nous   sous  le    nom   de 

turels  ,  si  certaines  et  si  concluantes  NycUnomns  hrasi/iensiSf  est  bien  réel- 

3ue  Buffon  lui-même  crut  devoir,  lement  un    Nyctinome;  nous  nous 

ans  les  dernières  années  de  sa  vie ,  contenterons  de  dire  ici  quenon-sea- 

renoncer  à  sa  théorie  favorite ,  et  dé-  lemènt  l'espèce  américame  ne  peut, 

clarer  qu'il  s'était  trom]^.  Aujour-  d'après  ses  rapports  naturels  »  être 

d'hui  tous  les  naturalistes  modernes  séparée  d  es  Nycti  nomes  de  KAncien- 

s'accordent  à  admirer  la  sagacité  de  Monde;  mais  qu'elle  ressemble  même 

Buffon;  le  prétendu  Didelpne  ,  le  fa-  presque  entièrement  à  l'un   d'euv, 

meux  Didelphe  oriental,  s'est  trouvé,  le  Nyctinoroe  du  Bengale.  La  simili- 


que 

(suivant l'expression  reçue)  cosmopo-  maux  habitaient  la  même  région,  on 

lites ,  comme  les  Chats  ,  les  Renards ,  serait  tenté  de  les  réunir  en  une  seule 

les  Ours ,  les  Ecureuils ,  les  Tapirs ,  espèce. 

lesCfCrfs,   il  en  est  beaucoup  aussi  Cette  remarque  suffit  pour  faire 

qui  se  trouvent  confinés  dans  cer-  juger  de  l'analogie  qui  existe  entre 

taines  parties  du  monde.  Le  nombre  les  deux  espèces ,  et  pour  meltrc>hors 

de  ces  derniers  est  même  beaucoup  de  doute  1  ewtence  simultanée  d  un 

plus  considérable  qu'un  examen  su-  genre  de  Chauve-Souris  dans  le  sud 

perficiel  pourrait  d'abord  le  faire  ima-  de  l 'Amérique  et  dans  le  centre  de 

giner.  Nous  avons  remarqué  ailleurs  l'Asie. 

(  Ann.  des  Se. Nat.  T.  i ,  avril  i8a4 ) ,  On  n'a  donc  point  encore  réussi , 

quepluson  remonte  dans  l'échelle  des  et  di^on^-le  même,  on  ne  réussira 

êtres  ,  plus    l'existence   d'Animaux  sans  doute  jamais  a  embrasseï*  dans 

semblables  habitant  leSkdeuxraondeSy  une  loi  générale  la  distribution  géo- 
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pphiquedesgenres  de  Mammifères,  treprises  sur  ee  sujet  important  par 
Tout  ce  qu'on  a  pu  remarquer  ijus*  luo  de  dos  plus  cëlèbres  naturalistes; 
fs'à  ce  jour  ,  c'est  que  les  Cheirop-  c'est  après  avoir  ëludiëd*une  manière  ' 
\i-ts  y  les  Insectivores ,  et  surtout  les  non   moins  exacte   que   rationnelle 
ÇNiidrunianes ,  sont  les  familles  oii  le  squeleUe  de  tous  les  Mammifères 
Jcs  diflerences  de  caractères  corre»*  de  l'époque  actuelle  qu'il  a  pu  réu* 
Inondent  le  plus  fréqucrameut  à  des  nir  dans  une  immense  collection  ,  et 
différences  de  pairie ,  et  que  c  est  au  après   avoir   examiné    comparative- 
.ootraire  parmi  les  véritables  Car-  ment,  pour  ainsi  dire,  chacun  des 
lu^iers  que  se  trouvent  les  genres  os  dont  ils  se  composent  avec  ceux 
les  plus  véritablemeot  cosmopolites,  que  l'on  rencontre  fossiles,  que  Cu- 
Ce  rapport  se  trouverait-il  evpliquë  vier  est  parvenu  à  distinguer  et  à  dé- 
parie ri^gime  même  de  ces  Animaux?  crire  beaucoup  d'espèces  anciennes 
U  pourrait-on  dire  que,  destinés  à  et  même  des  genres  en  tiers  qui  n 'exis- 
»!MHirrir  de  proie  vivante,  ils  ont  tent  plus  maintenant,  taudis  que  d'un 
pa  trouver  dans  les  deux  mondes  le  autre  côté  il  a  pu  faire  voir  que  la 
Bt»e  genre  de  nourriture  ?  plupart  des  espèces  de  notre  époque 
Aous  terminerons   par  une  autre  difTèreut,  soit  en  partie,  soit  entière- 
''Uiarque.    Toutes  ces  idées  sur  la  ment,  de  celles  qui  habitaient  la  terre 
(.i^tnbution  géographique  des  êtres ,  dans  des  teinprt  plus  ou  moins  recu- 
i^tplus  d'importance  qu'elles  ne  le  lés.  Le  savant  anaiomiste  que  nous 
pu-jLssent  d'aDord ,  et  n  ont  pas  scu-  venons  de  citer  ne  s'est  pas  seulement 
ijnent  Vintérét  de  lu  curiosité.  C'est  attaché  à  établir  les  ressemblances  ou 
îèritiiblemcnt   d'elles  qu'il  faut  at-  les  différences  que  présentaient  les 
'endre    la   solution  du   gnmd  pro*  êtres  de  rAucieu-Monde  avec  ceux 
bème  posé  dans  ces  derniers  temps  qui  vivent  aujourd'hui  à  sa  surface , 
par  quelques  naturalistes  :  les  divcr*  mais  il  a  cherché  encore  dans  quels 
s^i  espèces  d'un  même  genre  et  les  -rapports  la  somme  de  ces  ressemulan- 
divers   genres  d'Une  même  famille,  ces  ou  différences  des  diverses  espèces 
ae  seraient-ils  que  des   races  d'une  fossiles  pouvait  être  avec   l'âge  des 
même  espèce  primitive,  modifiées  par  assises  qui  recèlent  leurs  débris.  Ces 


pas  hésité  à  répondre  affiima-  lace  de  la  terre,  elpogi 

ÛTement;  mais  leur  opinion,  ba^ée  Tolutions  dont  elle  a  été  le  théâtre, 

presque  seulement  sur  des  h^pothè-  ne  sont  pas  d'un  moins  grand  intérêt 

ses,  e»t  eu  contradiction  avec  un  grand  pour  le  philosophe  qui  essaie  de  sou- 

Dombre  de  faits.  (is.o.  ST.-u.)  lever  le  voile  dont  les  œuvres   du 

Créateur  sont  enveloppées;  elles  lui 

M4.ICMIFÂRES  FOSSILES.  Les  osse-  donnent  la  preuve  que  s'il  est  encore 

mrDs  de  Mammifères  sont  trop  abon-  quelques-uns  des  mystères  de  la  na- 

('amment    répandus    sur   un    grand  ture  qui  ne  soient  pas  impénétrables 

Lombre  de  pointa  du  globe ,  au  milieu  pour  l'Homme ,  c'est  par  l'observa- 

dcs  dépôts  qui  constituent  certains  tion  qu'il  triomphera  des  obstacles  ; 

sols ,  et  la  plupart  d'entre  eux  sont  c'est  en  interrogeant  avec  pérsévé- 

trop reoonnaissa blés  par  leur  forme,  rancc  et  sang  froid  les  archives  du 

pour  que  depuis  long-temps  les  ob-  globe  que  peut-être  il  parviendra  , 

fff valeurs  n'aient  pa.<  reconnu  leur  après  avoir  réuni  tous  les  anneaux  de 

existence  à  l'état  fossile  dans  le  sein  la  chaîne  compliquée  des  êtres,  à  re- 

delà  terre;  mais  quelque  nombreux  monter  jusquà  1  origine  de  chaque 

fie  fussent  les  faits  recueillis  par  les  t^pe  et  à  suivre  pas  à  pas  les  progrès 

gtologues,   ceux-ci  étaient  loin   de  de  l'organisasion  depuis  la  création 

s'attendre  aux  résultats  que  devaient  de  l'être  le  plus  simple  jusqu'à  celle 

procurer  les  recherches  spéciales  cu«  de  THommc  lui-même. 
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Lés  travaux  de  Cuvier  paraissent  point  ëtë  trourë  A  l'ëlat  fossile ,  il  en 

démontrer  que  depuis  long-temps  de^  est  de  méine  pour  tons  les  Quadru^ 

espèces  d'Animaux ,  appartenant  à  mânes  ;  mais  si  Ton  fouille  le  sol  le 

toutes  les   autres  classes  du  règne  plus  superficiel  composé  de  terres, 

animal,  et  en  particulier  aux  Ani-  de  sables,  de  limon  qui  recouvre  nos 

maux  vertëbrës ,  tels  que  les  Pois-  grandes  plaines ,  remplit  les  vallées  , 

sons,  les  Reptiles,    avaient    laissé  comble  les    cavernes,   obstrue    les 

leurs   dépouilles   dans  les    couches  fentes  de  plusieurs  rochers ,  et  sem- 

dont  la  terre  se  revélissait  successive-  ble  être  le  dernier  dépôt  formé  sur 

ment ,  lorsque  des  Mammifères  ont ,  nos  continens  par  une  action  que  Ton 

pour  la  première  fois ,  été  enveloppés  eroit  avoir  été  rapide  et  violente ,  dé- 

par  les  dépôts  qui  continuaient  à  se  pôt  qui  présente  les  mêmes  caractères 

former  ;  il  semble  naturel  de  con*  généraux  sur  presque  tous  les  points 

duré  de  cette  observation ,  que  les  connus  du  globe  et  que  les  AngUis 

êtres  les  plus  parfaits  ou  ceux  dont  désignent  par  l'expression  de  DUu^ 

l'organisa  lion  est  le  plus  rapprochée  t»ium;  on  trouve  presque  partout  de 

de  celle  de  THomme  ont  été  créés  les  nombreuses  dépouilles  de  Alammifè* 

derniers  )  et  celte  conséquence  de-  res  qui  étaient  plus  ou  moins sembla- 

vient  encore  plus  probable  si  l'on  blés  à  ceux  qui  nous  entourent, tels 

étudie  le  gisement  des  divers  Mam*  que  des  Renards ,  des  Loups ,  des  Ti- 

mtfères  fossiles  eux-mêmes  s  en  effet,  grès ,  des   Hyènes ,    des  Ours ,  qui 

on  Vbit  que  plus  les  espèces  enfouies  quelquefois ,  comme  on  le  voit  en 

difieraient  des  espèces  vivantes,  et  France  et  en  Angleterre ,  se  rencou- 

plus  elles  appartiennent  à  des  cou-  trent.dans  les  mêmes  lieux  avec  des 

ches  anciennes  i  de  sorte  que  ce  n'est  os  d'Éléphans ,  de  Rhinocéros ,  d'Hip- 


que  dans  des  dépôtf 
Mammifères  dont  les  races  subsistent    au  Diluvium^  dans  des  couches  régu- 
encore ,  et  même  les  espèces  les  plus    Hères  de   Calcaire ,  de  Marne ,  de 

Maki 


présent  d' 

tion  qui  semble  coïncider  avec  l'ab»  phiodons,  les  Anoplotheriums ,  les 

s<Bnce  d'ossemens  humains  daps  les  Anthracotheriums ,  les  Cheropota- 

dépôts  antérieurs  aux  temps  histori-  mes,  les  Adepis  (  ^.  ces  mots ,  soit 

ques.  y.  Amthropolite.  dans  le  Dictionoaire ,  soit  au  Sup- 

Voici  les  derniers  résultats  gêné-*  plément  )  ;    mais    si    Ton    pénètre 

raux  publiés  par  Cuvier  qui ,  dans  le  plus  avant  dans  les  couches  de  la 

même  .tableau ,  comprend  les  Qua-  terre ,  si  Ton  parvient  jusque  dans 

drupèdes  vivipares  (  Mammifères)  et  les   couches   ae    l'âge  du   Calcaire 

les  Quadrupèdes  ovipares  (les  Rep-  grossier   parisien  ,    on    ne    trouve 

tiles  ].  Sur   cent  cinquante  espèces  plus  que  quelques  Mammifères  aqua- 

fossiles  décrites,  les  trois  quarts  ap-  tiques    comme  des  Lamantins  ,  des 

partiennent  aux  Mammifères  ,  et  plus  Morses  ,    ou   des    Cétacés    comme 

de  la  moitié ,  parmi  celles-ci ,  sont  des  Dauphins.  Deux  seuls  exemples 

des  Animaux  à  sabot  non  ruminans  ;  viennent  faire  jusqu'à  présent  excep- 

les  races  de  plus  de  quatre-vingt-dix  tion  k  cet  aperçu  général,  Tun  cité 

de  ces  Quadrupèdes  sont  perdues ,  et  par  Boue   qui   dit  avoir   trouvé  en 

sur  ce  nombre ,  près  de  soixante  se  Autriche  des  os  de  Ruminans  dans 

rapportent  k  des  genres  nouveaux;  la  Craie, et  l'autre  admis  par  presque 

les  autres  entrent  dans  des  genres  ou  tous  les  géologues  anglais  qui  clas- 

sous-çenres  connus.               ^  sent  parmi  les  terrains  oolitbiaues  les 

L'Homme  ,  avons-nous  dit ,   n'a  Schistes  calcaires  de  Stonesfield  près 
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qui  ressemblent  k  celles  désigne 

^sa  petit  Carnassier  insectivore  ana-  nioulh.    ^,   EiiéPHANT   fossile    et 

kçue  à  ipielqae  Didelphe.  Nous  som-  Mastodonte.                           (c.  p.) 

>»  loin  de  ooatester  laath«Uicité  MAMOIER A. bot. man. L'ÉcImo 

è  «SÊI.U  lusqui   pr<;seat  «cep-  ,  f       ^^.       ^^   ,         g          ^  "^ 

MDoels  .   mau  nous   pensons    que  „«™„«r».,„  -«i^/    %  "gu.c  o^u»  w; 

ÔDs  réit  acloel  des  «onaiMances  "^'ffiîë*'"  '*  '^"''"  ^''^''•^''  ?*"  * 

iMinws  par  le  gisement  des  diven  „     ,_ '                                    ('*' 

Manniferes  fossUes,  il  importe  de  MAMONET.  uau,  Sjn.  de  Mai- 

le  les  admettre  qu'après  l'examen  le  mon.                                           (b.) 

^rigouieux,  et  c'est  dans  ce  but  *  MAMODT.  rois.  Sjn.  de  HaM, 

fpt,imns    un  travail  spëci<il,  nous  espèce  de  Silure  du  sous-genrc  H<- 

•miréimi  toutes  les  objections  qu'il  térobrancbe. /^.  SiLims.              (b\ 

j«a  çiu-u  possible  de  faye  conUji  mAMPATA.  bot.  phan.  Nom  don- 

'••"s«M>n  de  1  un  de  ce»  deux  laits.  _^    =„;„„„i  4J„„„„_    „    "vmuuu 

le  nombre  des  Mammifères  fossiles  "l'/^L'-^ij^i"."*.""  '  P'^.'**.  '"'"- 


-»  Xipkodon .  1  :  —  •  Dichobune  .  "  ..V  "»""'  h»=  "=  v-uuoiie  v  loc. 

•>■  -  °   Anlhraitherium      °-  ~1  ?')*  '»'"«'»^«  ^-  fe«5f ?/«««.  et 

•Âdapis.'^-™^S~Sie!;,-  dontnousayonsreçudeséchantillon, 

i^Tî      u-  j-       i««""">"""»  f  roement  zelë,  qui  parcourt  en  ce 

'  :;:•   ^P^'*^*«»  •  *  •  -  ^?f '•■  •  \  '  moment  l'intérieur  de  l'Afrique.  lU 

..-R«t.  i5-C«-f,  6.  -  Boeuf,  j^^  i„digj„e3  du  Sénégal  est 

^■^r4-,tii;£r.r '(c.'p7  «=*"•'  ^•'^•^^  ^*'"'*J  puisqu/Adan. 

»<«|auu ,  Y ,       »ai«iui3 ,  ^.    v»*-  ^«i  gon  n  a  visite  que  cette  contrée,  Un- 

MAMMOLE.  Bot.  phan.  L'un  des  ^  ^"«  ^'^^^^^^  décrit  par  Sabine  croît 

wms  yalgaires  des  fruits  du  Cactus  ***°*  *®*  montagnes  de  Sierra-Leone. 

T^a ,  dans  les  pays  oii  ils  se  man-  m AMTJL ARIA.  bot.  phan.  Et'non 

Mamolaria.  Même  chose  qu'Harpa- 

XAMMONT  ou  MAMMOUTH.  canthaouHerpacantha.  f^.  ces  mots. 
viM.  poss.  Les  Russes  avaient  donné  (b.) 
R  nom  au  grand  Eléphant  fossile  ,  MANABEA.  bot.  phan.  Selon  Jus- 
^t  les  ossemens  se  trouvent  en  sieu  ,  le  genre  ainsi  nommé  par  Au- 
pande  abondance  en  Sibérie.  Les  blet  doit  être  réuni  à  l'^l^i/y/uVa,  dont 
Wricains croyant  reconnaître  le  me-  il  ne  diffère  que  par  son  fruit  à  deux 
6s  Animal  dans  celui  que  depuis  on  loges  dispermes  et  non  à  quatre  loges 
*  appelé  Mastodonte ,  et  dont  les  monospermes  comme  dans  ce  der* 
\ nier.                                         (a.  r.) 

f I)  ta  grani  maintoiaot  pecdm  tont  mir-  MANACA.BOT. PHAN.  (Marcgraaff.) 

i«â  d'an  a9iérin|a«  '.  Un  Myrte  OU  un  Eugenia  du  Brésil. 
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(Huinboldt.)niil^nlinicr indéterminé  courts.  L'ovftîrc  est  libre,  très-pcric, 

des  rives  du  Rionegro  dans  rAmé-  ovoïde ,  à  deux  loges.  Le  fruit  est 

riquedusud.             *                   (b.)  globuleux,  hacciformeyîaune,  de  la 

MANACDS.  O.3.  (BnssouOr.M.-  fr^p^J^Tà  rb:i"".r'^tÈ 

^^^  qui  a  acquit  quelque  développement. 

MANAGUIEB.  USanaga.  bot.  11  ofiîx;  exténeurement  deux  sillons 
pnA.N.  Aublct  a  décrit  sous  le  nom  longitudinaux  ;  le  péricarpe  assez 
de  Managa  Guianensis  {Pi,  Guian,  a,  épais  est  plutôt  celluleux  que  charnu  ; 
Suppl.,  p.  3,  tsib.  369)  un  Arbre  ifpt^sente  deux  loges  contenant  cha- 
dont  il  a  observé  les  feuilles  et  les  cune  deux,  trois  ou  quelquefois  un 
fruits-,  mais  dont  il  n'a  p.ts  vu  plus  grand  nombre  de  graines  en  vê- 
les fleurs,  qui  n'ont  été  décrites  par  i#ppéesdqns  une  substance  pulpeuse 
aucun  botaniste  jusqu'à  ce  jour,  d'une  saveur  douce;  elles  sont  nscen- 
Aussi  ce  geure  u'aH-il  pu  être  classé,  dantes.  attachées  à  la  partie  inférieure 
et  dans  son  Gênera  Plaiitarum^  Jus-  delà  cloison.  Chaque  graine  est  bru- 
sieu  n'en  a-t-il  fait  aucune  mention,  nâtre  ,  allongée  ,  formée  d'un  tégu- 
Mous  pouvons  donner  sur  ce  jgenre  ment  propre ,  mince  \  d'un  endog- 
des  renseignemens  plus  ])récis,  et  perme  extrêmement  dur  et  comm^ 
faire  connaître  d*unc  manière  assez  oomé,  contenant  dans  son  intérieur 


avec  un  petit  dessin  de  sa  fleur  fait  D'après  les  caractères  que  nous  vc- 

par  le  professeur  L.-C.  Richard,  ainsi  nous   d'exposer,  le    genre   Managa 

qu'une  description  assez  détaillée,  qui  nous  parait  avoir  do  très-grands  rap- 

nous  semrontà  faire  connaître  les  ca-  ports  avec  la  famille  des  Solance>, 
ractères  de  ce  genre. 

Le  Managaesi  un  Arbre  de  moyenne 
grandeur,  dont  le  bois,  selon  Aublet, 
est  blanc  et  léçer.  Ses  feuilles  sont  lanaturede  l'endospermc  etlaposi- 
alterueSjobovaleSjCntièrcSjforlement  tion  intraire  de  l'embryon.  Nous  rc- 
acuminées  au.souunct,  glabres  sur  gretton^  beaucoup  de  ne  pas  posséder 
leurs  deux  faces,  lonL;ucs  d'cnvlion  ia   fleur  de  ce  genre   en  herblci*,  «*l 

Suaire  pouces,  larges  seulement  de  de  n*avoir  pu  en  f.iirc   l'analyse:.'.'» 

eux,  minces,  membraneuses  ,  por-  description  incomplète  que  nous  en 

lées   sur  un  pétiole  de  deux  à  trois  avons  donnée  est  faite  a'après  uue 

lignes  dfî  longurur.Tics  fleurs  sont  simple  esquisse  crayonnée  au  mflicu 

terminales  ou  avillaires,  tantôt  soli-  des  forêts  de  la  Guiane  oiise  trouve 

taires,  tantôt  géminées,  portées  sur  \e Managa  Guianensis.             (a.h.) 
un  pédoncule  court ,  recourbé ,  ar- 

*liculé  vers  son  sommet  et  offi-ant  çé-  MANAGURELL.  mam.  (Sonnlni.) 
néialcment  deux  bractées.  Le  calice  L'un  des  noms  de  pays  du  G>cndou. 
est  mouosépale  ,  canipanilbrme  ,  et  (b.) 
comme  turbiné  A  sa  base,  ù  cinq  di-  MANAKIN.  Pipra,  ois.  Genre  de 
visions  égales ,  profondes  et  aiguës,  l'ordre  des  Insectivores.  Caractères- 
plus  larj^c  que  le  tube  de  la  cotullc  bec  court,  Lrigonc  à  sa  base  qui  est 
qu'il  embrasse.  La  corolle  est  mo-  un  peu  élargie  ,  comprimé  di*ns  K* 
nopétale,  hypocratériforme ,  à  tube  reste  et  surtout  vers  la  pointe,  t ou- 
trés-long  et  cylindrique,  à  limbi;  vexe  en  dessus;  mandibule  supéiicurc 
plane  ;  à  cinq  divisions  un  peu  iué-  courbée  et  échancrée  vers l'extréinilt", 
gales.  Le.s  étruniiies,  au  nombre  de  l'inférieure  point rtc;  narines  placées 
quatre,  sont  iné£;ales,  did^names,  sur  les  côtes  du  bec  et  vers  la  base, 
incluses ,   ayant    les  filameos    très-  recouvertes  en  partie  par  une  mem- 
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kiBe  garnie  de  petites  plumes;  pieds  pi.  enl.  3o5,  fig.  i.    V,  Makakin 

■édiocres;    quatre  doigts;  trois  en  ooîtbbux. 

ifint  y  dont  l 'intermédiaire  y  moins  Manakin  cBStoni^  Pipra  cinerea, 

iflig  oue  le  tarse  »  est  uni  à  l'externe  Lath.  Parties  supérieures  cendrées  ; 

isqu  a  la  seconde  articulation ,  et  à  les  inférieures  grisâtres  avec  Tabdo- 

imieme  seulement  à  la  base  ;  ailes  et  men  blancbâtre;  bec  et  pieds  bruns, 

fceae  courtes  ;  les  deux  premières  rë-  Taille ,  trois  pouces  et  aemi.  Espèce 

niges  moins  longues  que  les  troisiè-  douteuse.  > 

ne  et  quatrième ,  qui  dépassent  tou-*  Manakik  cHAPERONNjft^  Pipra  pi» 
teslesautres.  leaiOfP.  Max.,  Temm.,pl.  17a  ,fig.  1. 
Les  Manakinssontde  très-jolis  petits  Parties  supérieures  d'un  châtain  vif; 
Oiseaux ,  que  -l'on  n*a  jusqu'à  ce  jour  sommet  de  ia  tête,  occiput ,  nuque  et 
racaoïrës  que  dans  l'Amérique  mé^  rémiges  d'un  noir  pur  ;  tectrices  alai- 
nàatBa]e;îl  est  assez  apparent  que  resterininéespar  une  tache  d'un  châ« 
hm  Doeurs  n'ont  offert  aucune  par-  tain  cendré  ;  les  rémiges  sont  bordées 
tknJvitë    remarquable,  puisqu'au-  de  yei;dâtre;  joues  et  sourcils  d'un 
aaaatenr  ne  s'est  occupé  de  leur  roux  vif;  queue  faiblement  élagce; 
ticaire.    Tranquilles   habitans  des  les  six  reptrices  intermédiaires  noi> 
ibrâsy  ils  quittent  bien  rarement  ces  res  ,  terminées  de  brun;  les  latérales 
lecx  de  retraite  pour  venir  étaler  brunes,  jaunâtres  à  leur  base;  parois 
ans  les  plaines  et  les  jardins  le  luxe  inférieures  roussâtres  ;  bec  et  pieds 
(i  on  plumage  ordinairement  varié  de  jaunes.  Taille,  quatre  pouces  et  demi, 
csaleurs  aussi  pures  qu'éclatantes.  Les  plumes  de  la  tête  se  relèvent  en 
A  l'exception  de  la  première  partie  une  espèce  de  chaperon,  qui  repa- 
ya jour  ,   pendant  laquelle  on  les  raît  aussi  chez  la  teinelle  ;  mais  il  est 
tPMive  assez  souvent  réunis,  ils  yi^  verdâtre,  ainsi  que  les  parties  supé- 
*«Dt  isolés  y  séparés  même  de  leurs  rieures;  celle-ci  a  en  outre  les  ailes 
fecaelles;  quelque  jeunes  qu'on  les  cendrées ,  tachetées  de  grisâtre,  avec 
prenne,  ils  se  font  difficilement  au  le  bord  des  plumes  verdâtre.Du  Brésil, 
fsag  el  meurent  bientôt  de  chagrin  Manakin  chaperonné   de  noir. 
«  (fennui;  ils  se  nourrissent  indif-  Yieill.  f^.  Manakin  goitreux» 
féremnient   d'Insectes  et  de    petits  Manakin  a  collier. 
tuiis  succulens  que,  dans  l'état  de  Manakin  Desmabest,  Pipra  Des- 
captivité ,   on  les  voit  préférer  aux  mareati,  Leach.  Parties  supérieures 
premiers  ;  ils  ont  le  vol  rapide  ,  mais  d'un  bleu-noir  éclatant;  gorge  et  poî- 
KS  et  peu  soutenu;  ils   établissent  trine   rouges;    ventre    blanc;    anus 
Ifurs  nids  dans  les  broussailles  et  les  rouge;  espèce  qui  paraît  appartenir 
b9i5Soas  fourrés ,  et  leur  ponte ,  com-  à  un  autre  genre. 
séchez  presque  tous  les  Oiseaux  de  Manakin   a  deux  brins  ,  Pipra 
petite  ta iue ,  est  fort  nombreuse.  militarisa  Sh^vf ,  Parties  supérieures 
Manakin  bleu,   Pipra  cœrulea^  brunes;  les   inférieures  d'un  blanc 
Lath.    Parties    supérieures    noires  ,  grisâtre  ;  front  rouge  :  tête  d'un  bleu 
«vecle  milieu  du  dos  bleuâtre;  les  ardoisé;  bec  et  pieds  bruns;  rectrices 
infiérieures  d'un  blanc  jaunâtre:  bec  intermédiaires  dépassant  de  beaucoup 
rt  pieds  biTins.  Taille ,  trois  pouces,  les  autres.  Taille,  trois  pouces  et  de- 
espèce  douteuse ,  qui  pourrait  bien  mi.  Paraît  élre  une  variété  du  Mana- 
l'être  qu'une  variété  d^ftge  de  l'une  kin  à  front  rouge. 
te  suivantes.  Manakin  a  front  blanc  V.  Ma- 

MaKAKIN  BLEtr  A  YOITRINE  ROUOE.  NAKIN  TARlé. 

r  GyriNOA  ooRDON-BLEU.  Manakin  a  front  ROUOE,  Pipra 

Makakin  du  Brésil,  Buff. ,  pi.  /ï/^ri/row  ,  "Vieill.  Parties  supérieu- 

«■i.  Sot,  fig.  1.  Variété  du  Ma  no  kin  res  noires;  rémiges  brunes  bordées 

3>îlTeu\.  deverdâtre;  rectrices  inlermédiaires 

Manakin  cisbe- noisette,  Buff.,  longues  el  élroiles,  dépassant  les  au- 

9* 
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très;  front  et  croupion  rouges; joues  Majtjjlin  o&amoA.  V,  Mamaxik 

et  menton  grisâtres  ;  parties  inférieu-  bouge.                 ^ 

res  blanches;  bec  et  pieds  jaunes.  Mamakik  a  oebilubs  hlàkohks  , 

Taille,  trois  pouces  deux  tiers.  OeTA*  'Pipra  ieucotia  ,  L.  y.  Fourmilier. 

mërique  méridionale.  Manakim  organiste  ,  Pipra  mu- 

Manakin  goîtreux,  Pipra  gut-  «â;a,  Lath.  ^^Tanoara. 

Inroèa^  Desm.,  fig.  lo.  Parties  sup^  M.iliixvj.s  rtAiUBi,  Piprapiumbea, 

rteures  noires  ;  les  inférieures  blan*  Vieil.  Parties  supérieures  d'un  roux 

ches;  plumes  de  la  gorge  touffues,  cendré;  les  inlérieures   roussâtres^ 

longues,  effilées  et  présentant  une  rémiges  et  rectrices  noir&tres,  bor- 

sorte  de  renflement  de  cet  organe;  dées  de  cendré  bleuâtre;  bec  noir; 

bec  noir;  pieds  jaunes.  Taille,  trois  pieds  bleuâtres.  Taille,  quatre  pouces 

pouces  et   demi.   La  femelle  a  les  deux  tiers.  De  l'Amérique  roëridio- 

parties  supérieures  rousses*  les  in-  nale. 

férieures  d'un  blanc  roussâtre.  De  Manakin  fonmhiÀ.  V,  Parda- 

Cayenne.  1.0TE. 

Manakin  a  oorgk  rlanche  ,  P/-  Manakin  a  poitrinr  dorAb,  Pi- 

pra  gutturalis^  La  th.,  Buffl,  pi.  enl.  pra  pectoralis,  Lath.  Parties  supë- 

3)4,  fig.  1.  Tout  le  plumage  d'un  rieures  d'un  noir  bleuâtre ,  de  m&ne 

noir  luisant,  à  l'exception  de  la  fforge ,  que  la  tâte ,  le  cou  et  la  poitrine  ;  un 

qui  se  prolonge  en  pointe  sur  la  poi-  large  haussensol  d'un  jaune  brillant; 

trine ,  et  qui  est  d'un  blanc  pur  ainsi  parties  inférieures  d'un  brun  roux  ; 

que  le  bord  interne  de  quelques  ré-  Lee  brunâtre;  pieds  cendrés.  Taille, 

miges  et  la  mandibule  inférieure;  la  trois  pouces  et  demi.  Du  Brésil, 

supérieure  est  noire  ;  les  pieds  rouges.  Manakin  a  queue  en  feixe,  Pi- 

Taille,  trois  pouces  deux  tiers.  La  fe*  pra  iongicauda^   Vieil.  Parties  su-- 

melle  a  les  parties  supérieures  d'un  périeures  noires  ;  sommet  de  la  tête 

▼ert  olive  ;  les  rémiges  et  les  rectrices  d'un  rouge  vif,  avec  la  base  des  plu- 

d'un  brun  noirâtre  ;  une  tache  noire  mes  orangée  ;  rémiges  et  rectrices 

autour  de  l'œil;  les  parties  infôrieu-  bordées  de  bleu  pâle  ;  les  deux  rec- 

res  blanches.  De  Gayenne.  trices  intermédiaires  de  cette  couleur 

Manakin  a  gorge  rouge,  Pipra  plus  longues  que  les  autres ,  et  ter* 

nigricollis ,  Lath.  Parties  supérieures  minées  en  forme  de  palette  ;  menton 

d'un  noir  bleuâtre  ;  gorge  et  abdo-  et  çorge  noirs  ;  le  reste  des  parties  in- 

men  rouges;  ventre  nlanc;  bec  et  férieures  d'un  bleu  pâle;  bec  brun; 

pieds  noirs.  Espèce  douteuse.  tarse  rougeâtre.  Taille ,  cinq  pouces 

Grand  Manakin.   f^,  Manakin  et  demi.  La  femelle  est  d'un  vert 

Tué.  sombre,  vurié  de  brunâtre  sur  les 

MàNAKiN  A  liONouE  QUEUE,  Pipra  tectrices  alaires  ;  le  dessous  des  ailes 

caudata ,  Lath.  Parties  supérieures  est  blanchâtre.  De  l'Amérique  méri- 

bleues  ;  sommet  de   la  tête  rouge  ;  dionale. 

rémiges  et  rectrices  dont  les  inter-  Manakin   RAYi.    P".  Pardalotb 

médiaires  dépassent  les  autres ,  noi-  A  tâte  rayée. 

res  ;  bec  brun;  pieds  fauves.  Taille,  Manakin  rouge,  Pipra  aureolUy 

quatre  pouces  etdemi.De  l'Amérique  Lath.,Buff.,  pi.  enl.  34,  fig.  3.  Par- 

méridionale.  ties  supérieures  noires  ;  sommet  de  la 

Manakin MANiKUP,F«/7/ia/20?pia,  tête,  gsrge  et  poitrine  d'un    ro'uge 

Lath.  y,  FouRMixiER.  éclatant;  front  et  côtés  de  la  Wge 

Manakin  noir  et  rlanc.  y.  Ma-  d'un  jaune  orangé;  rémiges ,  à  l'ei- 

Nakin  goîtreuk.  ception    de  la    première ,  marquées 

Manakin  noir  et  jaune,  y.  Ma-  d'une  tache  blanche  vers  le  milieu  ; 

NAKIN  ROUGE.  tectrices  alaires  inférieures  jaunâtres  ; 

Manakin  noir  HUPri.  y,  Maka-  abdomen  varié  de  noir,  de  rouge  ct'd'o- 

KiN  Tué.  rangé  ;  becet  pieds  noirâtres.  Taille , 
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Mis  poooes  un  quart.  La  femelie  esl  noîra.  Taille ,  trois  pouces  uo  quart. 

«Mtre  en  dessuset  d'un  vert  jau-  De  T Amérique  méridionale, 

aàlic  en  dessous;  elle  diffère  encore  MiiNAJLiN  ▲  tête  d'or,  Pipra  ery- 

^aâle  en  ce  Qu'elle  a  le  sommet  de  ihrousphala,  Buff.,  pi.  enl.  34,  fig.  3. 

k  l^le  en tourë  d'un  cercle  rouge.  Les  Plumage  noir,  irisé,  empourpré;  som- 

ieunes  sont  entièrement  olivâtres  avec  met  de  la  télé,  joues  et  nuque  d'un 


approchent  de  l'état  adulte.  De  la    un  quart. 

Gaiane.  BIÀnakin  a  tête  bayée,  Pipra 

Hakakih  bovoeatbx,  Pipra  si/-    siriaia.  y»  Pahdau)T£. 
penuiSaMs.  V.  Pardalove.  Manaxin  a  t^tx  rouge ,  Pipra 

*,rytlirocephalai  Yar.,  Lath.;  Pipra 


!lAirAKiN  RUBIS,  Pipra  UrigUlata^  erytkrocepkfUa^  Yar.\  Lath.  \  Pipra 
ï.lkz.,  Temm.,  pi.  color.  54,  fig.  i  rubrocapiUay  Briss.  ,  Terom. ,  Ois, 
et  s.  Punies  aspérieures  d'un  bcaa  color.,  pi.  64,  fig.  3.  Plumage  d'un 
lot;  sommet  de  la  tète  orné  d'une  noir  à  reÛets  chatoyans ,  avecle  som- 
UJc  bnppe  d'un  it>ttge  édataut  ;  ré-  met  de  la  tête  d'un  rouge  orangé  tres- 
sa brunes  avec  les  bords  interne*  éclatant  ;  jambes  jaunâtres  avec  une 
bcrës  de  blanc;   rcctrîcet  courtes,  tache  rouge  à  l'eitéiieur  des  plu-> 
d'en  ooidrë  verditre;  parties  iufé-  roes$  bec  et  pieds  jaunâtres.  Taille, 
ncsres  d'un  blanc  jaunâtre ,  strié  de  trois  pouces  un  quart.  De  la  Guiane. 
Wan  ;   bec  brun  ;   pieds  jaunâtres.  MAMAKiNY]jé,/'i/?/'aj9a/vo/a,Lath., 
Taille,  troâs  pouces  un  quart.  La  fe-  Buff.^  pi.  enl.  687,  fig.  9.  Plumage 
selle  a  les  parties  supérieures  enti^  d'un  noir  velouté  avec  le  dos  et  les 
nmc&t  vertes ,  sans  huppe  rouge;  les  tectrices  alaires  d'un  bleu  céleste; 
inférieures  d'un  brun  jaunâtre.  Du  sommet  de  la  tête  couvert  de  plumef 
firësU.  d'un  rouge  brillant ,  susceptiLles  de 
Mamakim  sufxbbb,  Pipra  éuperba^  se  relever  en  huppe  ;  bec  noir  ;  pieds 
lath.,  Pall.  Parties  supérieures  noires;  rouges.  Taille,  quatre  pouceset  demi, 
MBiiaei  de  la  léie  couvert  d'une  hup*  On  trouve  une  variété  dont  la  huppe 
pe  d'«ik  rouge  de  feu  ;  une  tache  bleue  est  d'un  rouge  orangé)  une  autre  don  I 
ea  croissant  sur  le  dos;  rémiges  bru-  les  pai  ties  supérieures  sont  entière- 
Des  et  pointues;  queue  courte;  bec  ment  vertes.  La  femelle  est  en  dessus 
brun;  pieds  jaunâtres.  Taille,  quatre  d'une  teinte  uniforme  olivâtre ,  qui 
pouces  et  demi.  Patrie  inconnue.  tire  sur  le  jaune  en  dessous;  elle  n'a 
Mavakin  ▲  TÉTB  BLAKGBB,  JPijD/o  poiot  de  huppc,  nou  plus  que  le 
latcodiùijLatXh.', Pipra ieitcocepAalaf  ]eune  mâle,   qui    est  partout  d'un 
Desm.yBufi*.,  pi.  enl.  34,  fig.  a/fout  cendré  olivâtre.  Des  Antilles  et  da 
k  plumaiçe  d  un  noir  irisé ,  avec  le  continent  de   l'Amérique    méridio- 
sommet  de  la  tétc  blanc;  quelque-  nale. 

feisdespetites  plumes  blanches,  mé*-  Manaslin   VARii,  Pipra  serena, 

lai^^ées  de  jaune  et  de  rouge,  au  bas  Lath.  Tout  leplumajge  noir,  à  l'ex- 

ée  la  jambe  ¥   bec  brunâtre;   pieds  ception  du  front,  qu^  est  blanc,  du 

aotra.  Taille ,  trois  pouces  deux  tiers,  sommet  de  la  tête ,  qui  est  d'un  blea 

De  la  Gaiane.  verdâtre ,  et  du  croupion  ^  qui  est 

Masasjv  a  t^£  bleub,   Pipra  bleu;  l'abdomen  et  quelquefois  le 

^anocepfiala^  Yieill.  Parties  supé*  milieu  de  la  poitrine  sont  d!^un  rouge 

licares  d'un  vert  olive;  sommet  de  orangé  brillant;  bec  et  pieds  noirs. 

la  t)ke  et  nuque  d'un  bleu  pâle;  crou-  Taille,  trois  pouces  et  demi.  Du  Brésil, 

pûm  jaunâtre;  rémiges  et  rectrices  Manakin  a  ventrb  oravob  ,  JP^- 

fioires,  bordées  de  verdâtre;  parties  pra  capensis,  Lath. Parties  supérieu*- 

iaférîeores  d'un  jaune  foncé,  nuancé  res   noirâtres  ;.  les  inférieures  d[un> 

de  vert  sur  les  lianes;  bec  et  pieds  orangé  pâle  y  bec  et  pieds  noirs. 
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Tai)  i  e,  quatre  pouces.  Dueap  de  Bon-  Nom  de  pays  du  Kinka)OU  Fotto 

ne-Espérance  ;  espèce  douteuse.  y,  ce  mot.                                    (b.| 

Manakin  A  VENTRE  RouoB,  Pi>/-a  MANCANDRITE.    poi.yp.    fobi 

hamorrhoa,  Lalh.  Parties  supérieures  L' Alcyon-Figue  chez  quelques  oryc 

noires;    les    inférieures    blanches  ,  tographes.                             (e.d..l] 

avec  une  tache  rouge  sur  l  abdomen;  w  a  wr.  a  t^tt  ta      »*  a  i^t^ti^tt-t  t  . 

tectrices  caudales  inférieures   aussi  MA^CANIIJ^AetMANCINELU 

longues  que  les  recirices  ;  bec  et  pieds  *?^;  ^"^^/  (  Plumier.  )  Mots  qui ,  dq 

bruns.    Taille  ,    trois  pouces  trois  ^^^^  ^®  i,^^P«S°?J.»  signifient  peth 

quaru;  patrie  inconnue.  Pomme,  h^xi.  dHippomane.  r.  c 

Manakin  verdin,  Pipra  chloris,  "^^^  «^  Mancenillier.                (b.] 

I^atter^Temm.,  pi.  color.  17s,  fig.  a.  MANCENILLIER.      Hippomam 

Parties  supérieures  d'un  beau  vert;  bot.  fhan.  Genre  de  la  famille  de 

un  petit  bandeau  d*un  brun  roux  \  Euphorbiacées  :  ses  fleurs  sont  nio 

rémiges  noires  ainsi  que  les  tectrices,  noïques ,  les  mâles  sont  disposées  su: 

qui  sont  marquées  d'une  double  ran-  des  épis  terminaux  en  petits  peloton 

gée  de  taches  blanchâtres,  les  unes  et  alternes,  dont  chacun  est  accompagni 

les  autres  frangées  de  vert;  recirices  d'une  bractée  munie  de  deux  glande 

noirâtres ,  Hsérées  de  vert  et  termi*  ^  sa  base,  et  les  femelles  solitaires;  ui 

liées  de  blanchâtre;  parties  inféricu-  calice  turbiné  bifide  et  un  filet  char 

res  d'un  vert  jaunâtre ,  avec  la  gorge  gé  de  deux  anthères  a  son  sommel 

et  le  milieu  du  ventre  jaunes  ;  bec  constituent  la  fleur  mAle;  la  femeih 

et  piedsbleuâtres.Taille,  cinq  pouces,  présente  un  calice  triparti ,  un  style 

Du  Brésil.  court  et  épais  couronné  par  plusieurs 

Manakin  vert  a  huppe  rouoe,  stigmates  (le  pi  us  ordinairement  sept; 

Buff.jpl.  cnl.  3oS,  fig.  a.  V,  Mana-  rayonnes;  un  ovaire  à  autant  de  lo^ 

XiN  Tué,  dont  il  est  une  variété  ges  uniovulées;  il  devient  un  frui( 

presque  adulte.                         ^  de  la  forme  d'une  pomme  d'api  qui 

Manaktn  au  visage  blanc.   V,  renferme  sous  une  chair  gonflée  duo 

Fou&MiLTER  Manikup.         (dr..z.)  SUC  laitcux  un  noyau  ligneux,  inë« 

M  A  M  A  M    n  A  rfc  A  niT  %9{e,V  âpre  à  sa  surlace ,  creusé  à  l'în- 

MANA1VI-PADAM.    bot     phan.  térieurSe  plusieuw  loges  roonospcr- 

^,»  ^^^i"*^/  ^'^'^' .'  *•/'''  PlVr  n  ]^^.^-  mes.  Les  feuilles  sont  stipulées ,  por- 

iiEUhQUzia  pmiculata,  WiUd.  r,  tées  sur  de  longs  pétioles  m  un  a  à 

Ei.suoï--n6iE.                                  (B.)  leur  sommet  d'une  double  glande , 

*  M  AN  ANGII AMETTE.  bot.  ph  an.  alternes ,  Ugèrement  dentées  en  scie , 
(Flacourt.  )    Arbre  de    Madagascar  gl«bres ,  luisantes,  veinées.  La  seule 
qui  paraît  être  un  Plaqueminier.  F,  espèce  connue  qui  appartient  bien 
ce  mot.                                           (b.)  ▼entablement  a  ce  genre ,  est  origi- 
naire de  l'Amérique  équinoxiale. 

*  MANASSI.    BOT.    PHAN.  (  Fia-        L'influence  funeste   attribuée  au 
couit.   )  L'Ananas  à   Madagascar.       Mancenillier  lui  a  donné  une  répuUi- 

(b.)  tion  populaire  :  ou  a  dit  que  son  exha- 

MANATE    ET   MANATL    mam.  laison  suffisait  pour  causer  la  mort 

D'où  le  nom  scientifique  Jlf(!7/ia/£i«  dé*  à  l'imprudent  qui  s'arrêterait  sous 

rivé  de  Main  (  qui  a  des  mains  ).  Nom  son  ombre, ou  qui  rccevi'aitles  gouttes 

vulgaire  des  Lamantins.  (b.)  de  la  pluie  distillant  à  travers  son 

*  M  AN  ATI  A.  POIS.  Espèce  de  Raie  ff^^^lf  ?«•  Jacquin    qui  osa  en  faire 
dusous-genreCéphaloptùL.  Aaie.  LffiTnai;  Y^sffi^^^^^ 

et^A^î!^'-  "^"-  ^'  '^'^^"^^"  srv:lVurs7eïê"iaS^^^^ 

^  *  résulte  d'un  principe  éminemment 

MANAYIRL  uam.  (  Huçiboldt.  )    volatil ,  et  peut  varier  suivant  des 
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crconsU nccs  locales  et  monicuUuces y  P»i^6i  *iroit>  Ûecht  vers  roxtrêmttë; 

tciles  aue  la  direction  du  veol»  le  de-  les  deux  maDdibulcs  à  pointes  égales 

çré  delà  température ,  etc. ,  elc.  Quoi  un  peu  obtuses  ;  la  supérieure  sillon- 

fj*il  ca  soit,  il  est  indubitable  que  née  dans  toute  sa  longueur,  rinfé* 

k  suc  laiteux  qu'on  trouve  dans  les  rieure  plus  large  à  sa  base  et  couverte 

«TCfses  parties  du  Mancenillier ,  de  d'une  peau  nue  et  lisse;  fosse  nasale 

■eme  que  dans  la  chair  de  son  iruit ,  très-longue ,  couverte  de  plumes  ;  na- 

e&tun  poison  actif  qui  irrite  violem-  rines  à  peine  visibles,  placées  a  la 

ncnl  les  tissus  vivans  sur  lesauels  on  partie  supérieure  du  bec  et  près  de 

l'applique.  On  n'est  pas  bien  a'acoord  l'arête  ;  pieds  très-courts ,  gros ,  en- 

&ur  sou  degré  d'énergie  exagéré  par  tièrement  retirés   dans   l'andomen  ; 

<jueU|ues  auteurs,  et  en  ce  moirtent  quatre  doigts,  trois  en  avant,  réunis 

tdème  on  s'occupe  à  déterminer  plus  par  une  membrane ,  un  en  arrière  , 

rooement  son  intensité  et  son  mode  très-court,  articulé  sur  le  doigt  in- 

dadbn.  La  crainte  qu'inspirent  ses  terne;  ailes  dépourvues  de  rémiges, 

Tcrts vraies  ou  supposées  a  coutribué  impropres  au  vol. 

à  k  rendre  de  plu$  en  plus  rare  ;  car  rfous  voici  occupés  d*un  groupe  qui 

c  a  cherché  à  l'extirper  de  tous  le»  n'ofire  que  des  Oiseaux  dont  1  orga- 

£b&i  habités.  De  Tussac»  qui  l'a  vu  nisalion ,  (>our  ainsi  dire  incertaine  , 

aax  Antilles,  a  donné  dans  le  Jour*  peut  âtro  considérée  plutôt  comme 

aal  de  Botanique  (  i8i3 ,.  vol.  i  ,  p.  une  ébauche  que  comme  une  produc- 

us)  des  détails  sur  oc  Végétal  et  sur  tion  parfaite.  U  semble  que  la  na- 

wa  action  irritante  qu'il  ^vaitéprou-  ture,  ordinairement   si    prévoyante 

%ce  personnellement.            (a.  d.  I.)  dans  tous  les  détails  de  la  création ,  se 

HANCHE  DE  COUTEAU,  conçu.  «îj^  ^'/  }^^f  ^^^^^  ^«  multiplia-  les 

>ro.  vulgaire  de  Solen.  r.  ce  mot.  *fficuUes  dans  1  existence  du  Man- 

°                                '      (b  )  chotyOu  qu  elle  ait  eu  I  intention  de 

MANCHE   DE   VELOURS,    ois.  le  foire  servir  par  une  gradation  moins 

?kan  trivial  que  quelqites  Voyageurs  f  «"We,  de  point  de  rapproclwment 

emdonnëauFoudoBassan^.Totr:  <^a"«  \^  distances  que  Ion  observe 

(DR.  z  )  o^c  *^  Oiseaux  et  les  babitans  de 

MANCHETTE  GRISE.    Bcir.  J'eaiuEn  effet,  loin  de  reti  ou  ver  chez 

«YPT-  Un  Agaric  de  Paulef.       (b.)  '«.*  Manchots  cette  vivacité  que  1  on 

MÈ.Knnv'TTV    ni?    tmppthnv  ^'^^  "  contempler  dans  les  êtres  qui 

MATiCHETTE    DE    WEPTl^E.  animent  nos  bosquets  et  y  font  en- 

roLYF.  On  a  dooné  ce  nom  au  Re/e^  ^^^^^^  ^yie  ^y^^^^  ^^^.{^5  ^  ^^  ^^  ^^j^ 

ptraceIli//osa    l^mk.,    ainsi  qu  a  en  quelque  sorte  1  «s  considérer  que 

Us  Polypiers  fossiles  d  un  ^genrc  in-  ^^^^  ^^^  Poissons  dont  ils  parta- 

iietermind.                             (E.  D..I..)  gg^^  presque  toutes  les  habitudes  : 

MANCHETTE  DE  LA  VIERGE,  leurs  bras  ,  au  lieu  de  s'allonger  en 

un.  ruAN.  L'un  des  noms  vulgaires  rames  légères,  destinées  à  frapper 

(lu  Coavolvulus  sepium  ,  L.  P\  Lis£-  Tair  età  y  trouver  immédiatement  des 

&03f.                                                 (B.)  points  d  appui  qui  permettent  à  l'Oi- 

MANCHIBOCÉE    oit    MANCHI-  seau  de  s'élancer  rapidement  et  de  se 

BOUI.  BOT.  PHAN.  Nom  de  pays  des  soutenir  a  de  grandes  hauteurs,  ne. 

ihiits  da  Mammea  Jmericana.    (b.)  présentent  que  des  nagf oires  peudan- 

♦  MAivmvnVQ    nF    tvfptttmf  tes,  informes,  courtes,  épaisses,  re- 

♦  MANCHONS  DE  NEPTUNE,  vêtues  d'espèces  d'écaillés  plutôt  que 
TOLYP.  Ce  nom  a  été  donné  a  des  Po-  ^e  véritables  plumes  ;  elles  ne  pîu- 
lypiers  de  la  famille  des  Eponges  par  ^g„j  gç^vir  qu^à  diriger l'Oiscau-Pois- 
«.  anaens  naturalistes.      (E.  D. .l.)  3^^  ^„a  ^  fluide  d^une  crande  den- 

MANCHOT.    Jptdnodjtes,    ois.  site  oii  les  particularités  de  son  orga- 

Cjenre   de  Tordre  des  Palmipèdes,  uisation  inteiiie  lui  font  trouver  le 

(Wa.i;tères  ;  bec  plu»  long  que  la  tête ,  moyeu  de  demeurée  ass^  long-tem^ 
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sans  cprouver  le  besoin  de  respirer,  ils  se  cordent  seiivent  outre  mesure. 
Leuc  cri  rauqueet  désagréable  ne  se  Leur  chair  noire  et  huileuse  n'est  re- 
fait entendre  que  pendant  la  saison  cherchée  des  matelots  que  dans  les 
des  amours  et  tout  le  temps  que  dure  cas  de  disette  absolue  de  toute  antre 
rincubation ,  seule  époque  périodique  viande  fraîche, 
et  annuelle  qu'ib  passent  régulière-  Le  genre  Manchot ,  tel  qu'il  est 
ment  sur  le  rivage  et  k  l'abri  des  ma-  établi  par  Temminck ,  se  compose  de 
rées.  Ils  habitent  régulièrement  des  deux  espèces  que  Vieillot  a  laissées 
trous  creusés  par  le  battement  des  confondues  avec  ses  Gorfous  qui 
(lots ,  les  joncs ,  les  roseaux  et  autres  constituent  nos  Sphénisques  ,  etpro- 
plantes  aquatiques,  au  milieu  des-  bablement  d'une  troisième  qui  est  en 
quels  ils  se  tiennent  cachés ,  et  qu'au  oore  très-peu  connue  ,  et  dont  Vieil- 
moindre  danger  ils  quittent  en  pion*  lot  fait  isolément  son  genre  Apténo- 
géant.  Us  nagent  sur  et  sous  l'eau  dyte. 
avec  une  yitesse  extraordinaire ,  au  Manchot  AMtARCTiQUE.  ^.  Sphé- 

r>int  que  souvent  ils  échappent  ainsi  kisqub  antakctiqve. 

la  voracité  des  gros  Poissons  qui  les  Manchot  A  bkc  tronqué,  y,  Sfbà* 

poursuivent.  Les  Manchots  parvien-  NtsQux  db  Brisson. 

nent  au  rivage  en  troupes  âssex  nom-  Manchot  du  cap  de  BoNNK-Espi- 

breuses ,  et  rien  n*égaie  la  stupidité  bancb.  ^.  Sphénisque  tacheté. 

qu'ils  expriment  lorsqu'ils  y  sont  sur*  Manchot  ntr  Gbiu  ,  ^ptenoHytes 

pris.  Privés  de  la  facilité  de  regagner  Chilensis,  Gmel.  ;  Apienodytes  Mo^ 

leurs  retraites  humides  avec  assez  de  //aa,  l^ath»  Espèce  peu  connue  et 

vitesse  pour  se  dérober  aux  attaques  dont  la  description ,  qui  n'a   encore 

de  l'Homme,  ils  semblent  attendre  été  donnée  que  par  Molina  ,  semble 

avec  courage  et  résignation  le  sori  faire  un  Pingouin  plu t6t  qu'un  Man-« 

oui  leur  est  réservé;  non  qu'ils  ne  chotou  unSphénisque. 

tassent  tous  leurs  efforts  pour  vendre  Manchot  de  CHii<oik ,  Aplenodyte» 

chèrement  un  reste  de  yie ,  car  â  me*  ÇhiloenaÎA  ,  X^ath.  i  Eudypies    Cài'^ 

sure  qu'ils  s'aperçoivent  que  le  dan-  loenêis ,  VieilL  Toute  la  robe  com-i 

g[erdevient  plus  pressant  ils  ont  l'ins-  posée  de  plumes  longues»  tbuffues, 

tinct  de  se  serrer  davantage  les  uns  laiblement   crépues   et   de   eouleur 

contre  les  autres  afin  de  présenter  de  cendrée  aux  parties  supérieures ,  les 

tous  côtés  un  front  à  l'attaque.  \jk^  inférieures  blanchâtres.  On   assure 

dans  une  position  presque  verticale ,  que  dans  cette  espèce  la  finesse  et  la 

agitant  constamment  la  tête  et  le  cou ,  solidité  des  plumes  les  rend  suscep- 

ils  élancent  le  bec- pour  en  porter  aux  tîhles  d'être  ^ées,  puis  converties  ea 

Jambes  des  assaillans  des  coups  sou~  tissus  que  les  habitans  de  l'He  Cl^iloé 

vent  assez  forts  pour  y  faire  des  blés-  emploient  à  divers  usages, 

sures  profondes  et  enlever  des  lam-  Manchot  a  coli^ier  de  z<a  Nott* 

beaux  de  peau  et  de  ranscles.  Pres^  tei«le -Guinée,  f^.  Sphénisqub   a 

que  toujours  ils  succombent  sous  le  corxiSR. 

bâtou  avec  lequel  on  les  poursuit.  Manchot  (  grand  ) ,  Âptenodytes 

Les  Manchots  quittent  rarement  les  pa/ac&onica ,  Lath .  ;  Eudypies  pata- 

mers  du  Sud  ou  les  pointes  de  rochers  chonica ,  Vieill . ,  Buff. ,  pi .  enl  .97^- 

qui  en  rendent  la  navigation  si  dan-  Pai*ties  supérieures  d'un  cendré  oba- 

gereuse.  Ils  se  construisent  au  milieu  cur^avec  1  extrémité  de  chaque  plume 

des  grandes  heibes,  dont  les  bords  des  bleuâtre  ;  lête,  gorge  et  cou  d'un  brun 

îlots  sont  garnis ,  des  trous  assez  pro-  foncé  ;  une  moustache  jaune  bordée 

fonds  où  us  se  i-etirent  et  ou  ils  ni-  de  noir;  parties  inférieures  blanches  ; 
chent.  La 
trois  aufs  ^ 

Ils  se  Boulrissent  de  Poissons  qu' 

pèchent  le  mstia  et  le  soir,  et  don^  ht^ua  foncé;  pieds  noirs.  Taille ,  ^ur-! 
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trepicdt.  Les  femelles  ont  en  général  Tttlgaîre  de  VEriaua  alpinus ,  L.   (b.) 

!?  i*'*ï?/*î  plonuige  plus  pâli».  MATVDEÎ^STEINouPIERRED'A- 

OKilesMaloQinesetdelanierduSud.  MANDES,  min.  Nom  donné  per  les 

Manchot    dm    Hottentots.   y.  Allemands  à  des  roches  caverneuses 

Sphmosque  TAÇHKTÉ.  donllescavités  ott  tété  remplies  a  pfé» 

Manchot  huppe  de  SibArib.  r.  ^onp  par  des  infiltrations  le  plus  or- 

SPBÉNiSQors  SAtJTEU*.  Anairement  calcaires ,  siliceuses  ou 

Manchot  bes  ii.bs  Mamuihïs.  V.  a^iitiques ,  qui  figurent  des  espèces 

Manchot  (  grand  ).              ^,  e      •  <i«  noyaur  ou  d'amandes  au  milieu 

Manchot magellanique-^. Sphe-  dune'p4ted'apparenceterrettse.Tell«» 

msQUE  MAGELLANiQUE.  a^^t  ^^H^g  d'Oberstein ,  du  Derbys- 

Manchot  de  la  Nouvelle -Gui-  hire,efc.f^.AMTGDAW>iDB.  (o.del.) 

ne  f^.  Manchot  (grand).  *irAieï^^f:.f  o^Tti^rr           r^t 

MiMCBOT  Papou  ,  Jpieftûdyies  P«.  .  M ANDGEL  bITOU.  ois.  C  est , 

iiti,  Laib.  Parties  supérieures  d'un  î"»^»»»'  ^«  voyageur  Leschcnault  de 

ooirbleuâtre:  tète  et  cou  dune  teinte  ^*  ^^"^^  »  ^*e  «î*»»»  «"«l»'»  ^  «^  «»P*?« 

pi»  foncée  ;  un  larffe  sourcil  blanc  <***  ««^"^^  ^'^»<>^-           (^-  »•  «t-*=) 

fvi  s'étend  mr  l'occiput  et  le  oeînt;  MANDIBULES,  zool.  Nom  que  les 

nctriees  ou  soies  qui  en  tiennent  lieu  omitbologistes  ont  appliqué  aux  deux 

disposées  en  étage ,  les  plus  longues  parties  du  bec ,  qu'ils  distinguent  en- 

ao  centre  9  parties  inférieures  blan*  core  en  supéiieurc  et  en  inférieure. 

chfs;  bec  assez  long;  mandibule  in->  Quant  aux  Mandibules  des  Insectes , 

fibîeiire  un  peu  plus  courte  que  la  F".  Bouche.                           (dr..z.) 

supérieure  ,  toutes  deux  rouges  ;  iris  MANDIBOLÉS.  Mandiàulata.  XNS. 

jaune  ou  rouge ,  ainsi  que  les  piecfs  ;  PamiUe  d'Insectes  aptères ,  de  Tordre 

"*"^?îf  ^"  .^^'P/  ^}  **"^*^*  °^iî^  àei  Parasues  ,  élabl  i  par  Latreille ,  et 

tm.  Taille,  vingt-huil  peuces.  Des  ay^nt  pour  caractères  :  des  mandi- 

flKdela  NouvelleGuinée.  bules,  des  mâchoires  et  deux  lèvres. 

Manchot  (mtit).  F^.  Sphénisque.  Ces  Insectes  n'ont  point  d'ailes;  leurs 

Mancbot  QutCHU.  J^.  Manchot  pieds  sont  au  nombre  de  six  :  les 

DE  Chii/>b.  mandibules  sont  plus  ou  moins  exté- 

Manchot  sautbto.  r.  S^néNis-  rieurcs  ,  en  forme  de  crochets  ;  les 

QUE  sauteur.                         (IMI..E.)  mâchoires  sont  cachées,  elles  por- 

MANCHOT.  pois.  Espèce  du  genre  tent  quelquefois  des  palpes  peu  ap- 

Pleuronecte.  F",  ce  mot.               (s.)  parens.  Chaque  cdté  de  la  têle  onre 

MANCHOTTE.  bot.  phan.  Nom  ^.«»  y««^  ^^^^  '  quelquefois  peu  dis- 

Tttlgaire  du  Tordylium  nodosum ,  L.  •»»«'«  5  >?»«'  antennes  sont  tantôt  plus 

^                    *'                        /g  \  ffrosses  à  leur  extrémité ,  tAntot  nu- 

MANCIENNE.  bot.   phan.  VÛn  formes  ;  l'abdomen  n'a  ni  latérale- 

de»  noms   vulgaires   du   riburnum  ment  m  posléneurementd  appendices 

iMMona ,  L.  r.  VioBNB.            (a.)  ^^^^^ ,  «t.  1  œsophage  occupe  une 

*  M^  mi^nïMi?!  T  A  grande  partie  du  dessous  de  la  tête. 
MANGINËI4LA..  bot.  phan.  jr.  (^g  Insectes  passent  leur  vie  sur  les 

IIANCANILZ.A.  Mammifères  et  sur  les  Oiseaux  dont 

*  MANCIVIENNE.  ois.  Syn.  vul-  ils  sucent  le  sang  et  rongent  les  par** 
gaire  de  Gorlieu.  ^.  Courlis.  ties.  Latreille  divise  celte  famille  en 

(DR..Z.)  quatre  genres,  f^.  BiciN,  Gtrope, 

MANDAR.   MAM.    (  Boddaërt  et  NiBics  et  Tj&ichodocte.             (o.) 

Vicq  d'Aiyr.)  Syn.  d'Oryctérope.  r.'  MARDIBULÏTES.  pois.  foss.  Syn. 

^*™*^*-                                        C»)  de  Bufoniles.  r,  ce  mot.            (b.) 

MANDAJRA.  bot.  phan.  Et  noa  ♦  MANDOUAVATTE.  bot.  phan. 

MiUi4Ùifu.  r.  Chancena-Pou.  L'AAre  désigné  sous  ce  nom  par 

MANDELINB.  ior.  phan.   Nom  Flacourt  n*est  pas  reconnu  ;  on  sai\ 
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seulement  que  les  Malegacfaes  se  ser* 
vent  de  son  hois  pour  faire  des  sa- 
gaies. (B.) 

MANDRAGORE.  JITaWr^^ora. 
BOT.  PHAN.  Ce  genre  constitué  par 
Tournefort,  a  été  réuni  par  Linné 
aux  Belladones  {uitropa)^  puis  réta^ 
bli  par  Jussieu  et  Gàertner.  Ayant 
adopté  à  cet  égard  les  idées  de  Linné , 
nous  renvoyons  au  mot  BfiLLAnoNB 
où  se  trouve  la  description  de  Vu- 
nique  espèce  dont  ce  genre  est  com- 
posé. (O..N.) 

MANDRILL,  mam.  Espèce  du 
geùre  C^  nocéphale.  F',  ce  mot,  (b.) 

MANDDRRIA.  ois.  Espèce  du 
genre  Ibis.  f^.  ce  mot.  (b.) 

*  MANÉ.  POLYP.  Genre  formé  par 
Guettard  aux  dépens  des  Eponges, 
et  qu'il  caractérise  ainsi  :  corps  ma- 
rins composés  de  fibres  longitudi- 
nales ,  simples  ou  ramifiées  »  séparées 
les  unes  des  autres  âans  ordre  ni  sy- 
métrie ,  qui  n'ont  point  de  cavités  ou 
de  trous,  ou  qui  sont  imperceptibles 
(Guett.  ,  Mem,  T.  iv,  p.  iSg).  Ce 
genre  n'a  pas  été  adopté.    (£.  D..1..) 

*  MANÉBL  ow.  Nom  de  pays  du 
Coiomda  corona/a ,  h,  (b.) 

MANETOU.  MOLL.  Pour  Manilou. 
F',  ce  mot.  (b.) 

*  M  AN  ETTIA.  bot.  phan.  Ce  eenre 
de  la  famille  des  Rubiacëeset  de  laTé- 
trandrie  Monogynie,  L.,  fut  établi  par 
Mulis  et  Linné ,  et  adopté  par  Ruis  et 
Pavon,  Swartz  et  Kuntb.  Jussieu, 
dans  son  Gênera  Plantarum  ,  avait, 
cependant  indiqué  sa  réunion  avec  le 
Naabeay  antérieurement  établi  par 
Aublet ,  et  qui  par  conséquent  doit 
êti^e  maintenu.  ^.  Naciiiéb. 

Adanson  dotinait  le  nom  de  Ma^ 
nef  ta  SiixMesemhryanthemum  de  Dtllen 
et  Linné.  V,  Ficoide.  (o..n.) 

MANGA  ET  MANGOS.  bot.  phan. 
Nom  de  pays,  devenu  la  racine  du 
nom  scientifique  de  Mangifera  par 
lequel  on  désigne  les  fruits  de  cet 
Aii)re  aux  ludcs-Orien talcs.  ^.  Man- 
guier. '  '  (b.) 

MANGABEY  jiT  MAKGABEY  A 
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COLLIER.  MAM.  Espèces  du  genre 
Guenon,  y,  ce  mot.  (b.) 

MANGA -BRAVA,  bot.  pnAhr. 
Même  chose  que  Caju-Sussu.  y.  ce 
mol.  ^.  (b.) 

*  MANGADILAO.  bot.  phan- 
Mème  chose  que  Calamansay.  y,  ce 
mot.  (a.r.) 

*  MANGA-NARI.  bot.  phan.  /^. 
Ambulie. 

MANGANÈSE,  min.  BrattnUein  , 
W.  ;  Mangan ,  Karst.  Métal  oui  forme 
la  base  d'un  genre^  minéralogique  , 
dans  la  classe  des  substances  métal^ 
liques  autopsides.  Ce  genre  est  com— 
posé  de  cinq  espèces  qui  toutes  ont 
pour  caractère  commun  de  donner  , 
après  la  fusion  avec  le  carbonate  de 
Soude  y  une  fritte  verte  qui  devieu-t 
vert  bleuâtre  par  le  refroidissement. 
Le  Manganèse  à  l'étal  métftUique  est 
d'un  blanc  tirant  sur  te  gris  et  très- 
cassant;  à  Télat  d'oxide  il  colore  eu 
violet  le  verre  de  Borax.  Les  cinq  es- 
pèces du. genre  Manganèse  sont  :  le 
Mangauèseoxidé^  le. Manganèse  sul- 
furé ,  le  Manganèse  hydraté ,  le  Man- 
ganèse phosphaté  et  le  Manganèse 
carbonate. 

Man(^anés£  carbonate  ,  Rotk" 
Brmun&teinerz ,  Werner  ;  lihodiiQhça^ii^ 
Hausmann.  Substance  d'un  blanc  ro- 
saire ou  d'un  rouge  de  rosei'soluble 
avec  eÛervcscence  à  chaud,  cristalli- 
sant en  un  rhomboïde  obtus  de  106"*, 
ôi  \  Elle  est  composée d*un  atome  de 
bi-ozide  de  Manganèse  et  de  deux 
atomes  d'Acide  carbonique,  ou  en 
poids  de  38  parties  d'Aciae,  et  de  6j 
de-bi-oxide  de  Manganèse.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  3,  a&  ;  sa  dureté 
est  moyenne  entre  celles  du  Fluoré  et 
de  l'Apatite.  On  ne  connaît  que  trois 
vanétes  de  Manganèse  carbonate  :  la 
variété  rhomboédrique  y  en  cristaux 
déformés  et  groupés  irrégulièvement  ; 
la  variété  lamellaire  et  la  variété  coni' 
pacte.  Celte  substance  se  mélanee 
souvent  de  carbonate  de  Chaux  et  de 
Silice  ;  il  juiraît  même  qu'il  existe  une 
combinaison  particulière  de  Silice  et 
d'ozide  de  Mapganèse  que  l'on  doit 
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regarder  comme  un  bisilicate  de  Man*  the,  etc.  Ce  Minerai  existe  dans  la 

paèse  :  c'est  celle  queLëoohard  a  dé-  nature  en  grande  niasse  dans  les  ter-* 

ente  sous  le  nom  de  Kieselmangan.  Le  rains  anciens ,  et  on  le  retrouve  dans 

IbngaDèse  carbonate  est  peu  com-  les  terrains  de  tontes  les  époques  , 

man  dans  la  nature;  on  le  trouve  'jusque  dans  ceux  de  sédiment  supé- 

(Uds  les  filons ,  à  Nagyag  en  Tran-  rieur  :  à  Montmartre  il  se  présente  ea 

sjWanie  oii  il  accompagne  le  Tel-  petites  masses  mamelonnées  au  milieu 

lure  et  le  Manganèse  sulfuré;  et  à  des  Marnes  du  6  vpse;  il  accompagne 

Kapnick  oii  il  s'associe  à  T  Antimoine  fréquemment  le  Manganèse  oxidé ,  le 

sulfure,  au  Cuivre  gris  et  à  la  Blende«  Fer  hydroxidé  et  le  Fer  spathi(}ue« 

MAMGAiféss  HYDRATi ,  SckwaTZ  ;  Suivant  Beudant,  les  Cristaux  noirs , 

Bmunsieinerz  ,W.;  Manganèse  terne,  décrits  par  Uaiiy  comme  type  de  son 

firoDg.Substanceordinairementuoire  espèce  Mansanese  hydraté ,  appar- 

«d'an  gris |de  fer  en  masse ,  à  pous*-  tiendraient   a  une  autre  substuncé 

âèn  brune,  donnant  beaucoup  d'Eau  qu'il    considère  comme  un>  silicate 

pris  cajcination ,  infusible  au  cha-  tri-manganésien.  Il  existe  è  Roma- 

nneau  ;  colorant  en  violet  le  verre  nècbe ,  près  de  Mâcon ,  une  variété 

^Borax  :  sa  dureté  est  moyenne  en-  de    Manganèse  hydroxidé  mélangé 

Moelle  du  Fluoré  et  du  Quartz }  sa  *  de  Baryte,  dont  la' composition  n'est 

pesanteur  spécifique  est  de  3,  S4.  On  pas  encore  bien  connue',  et  qui  peut- 

icité  des  Cristaux  de  cette  substance  être  formera  quelque  jour  ipie  espèee 

CD  prisme  à  base  carrée  et  en  oclaè-  à  part.  Elle  est  d'un  noir  méullott^e , 

te.  Une  analyse  du  Manganèse  hy-  à.  tissu  fibreux ,  etsouvent  entremêlée 

<)ratë  terreux  de  1h  mine  de  Doro-  de  Chaux  fluatée  violette. 

tbée  ftu  Harz ,  par  Klaproth^  à  donné:  MaiïoanèsB  oxipi,  GrauerBraun&* 

oxide  brun  de  M  an  ga  nèse  6&  ;  Eau  1 7 ,  ieui ,  W.  s    Manganèse   métalloïde , 

&*  oxide  de  Fer  6,  &;  Silice  8;  Carbone  Brongn.  Substance  d'un  gris  de  fer 

et  Bdiy  te  1;  total  loa,  o.  Ce  Minerai  métalloïde,  è  poussière   noire,  ne 

est  souvent  mélangé  deperoxide  de  donnant  pas  sensiblement  de  l'Eau  par 

Uangaoèse  et  d'hydroxîde  de  Fer.  la  calcination  ;  tendre  et  même  fria* 

U  Mangan^^e    hydraté   se    pré-  ble;  ayant  poui'  forme  primitive  un 

^te  quelquefois  en  petites  masses  prismerhoroboïdal  droit  de  100®:  c'est 

légères,  très-tcndies ,  qui  tachent  les  le  peroxide  de  Manganèse,  contenant 

<^gts  au  moindre  frottement,  et  qui  en  poids  36  parties  d'oxigène  et  64  de 

^Dt  l'apparence  de  prismes  à  quatre.  Manganèse.  Ses   formes   cristallines 

i  cinq  et  è  six  pans ,  ce  qui  est  pro-  les  plus  ordinaires  sont  le  prisme  pri- 

l^lement  l'efiet  du  retrait  que  le  mitif,  et  le  même  modifié  sur  deux 

^ngSinèse  hydraté ,  souveat  argili-  arêtes  latérales  ,  avec  des  sommets 

^^re,  a  éprouvé  en  se  desséchant,  dièdres  ou  tétraèdres.  Ses  variétés  de 

Cette  variété  a  été  observée  à  Saint-  structure  sont  :  l'aciculaires  en  ai- 

^ean  de  Gardonenque  dans  les  Ce-  guilles  divergentes  ou  entrelacées ,  la 

veones;plusfréqueroment  on  trouve  fibreuse,  la  compacte  et  la  mame- 

J^méme  substance  en  enduit  à  la  sui"-  îonnéc  ou  stalactitiqucj  cette  dernière 

Jtt  du  Fer  hématite  ,  du  Fer- car-  est  presque  toujours  mélangée  d'hy- 

pooatéetdelaChauxcarbonatéc.Ces  droxide.    Le    Manganèse    oxidé    se 

incrustations  sont  tantôt  compactes  trouve  fréquemment  dans  les  terrains 

>Tcc  an  éclat  métalloïde  argentin,  primitifs  et  intermédiaires,  et  dans 

jiQtôtellesontle  tissu  fibreux  comme  divers    dépôts    des  terrains   secon- 

^  Hématites;  enfin  le  Manganèse  hy-  daires  ;  on  le  rencontre  en  outre  dans 

w^lé  se  rencontre  encoresousla  forme  ceux  d*hydroxide  de  Fer  et  de  carbo- 

^actitique,  et  il  produit  sou  vent  des  na  te  de  Fer,  tantôt  en  masses  coro- 

j^diites  noires  à  la  surface  ou  dans  pactes,  tantôt  en  stalactities.  On  cm-^ 

^iDtérieurdedifi'érentes  Pierres,  telles  ploie  le  Manganèse  oxidé  dans  les 

V^t  le  Calcaire  compacte ,   TAga-^  verreries  pour  ikijcc  disparaître  1^ 
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fausses  leinles  qui  altèrent  la  trans*  dont  celle  da  Careuiio  uerbatci  est 

pareoce  du  Terre  ;  on  s'en  sert  en  du  nombre,  ont  éié  fort  mal  figurées 

chimie  pour  la  préparation  de  l'Ori*  et  décrites  sous  ce  nom  par  Goëdart. 

gène  et  du  Chlore.  D*a  près  la  nourriture  habituelle  que 

ManoanAsb PHOSPHATE, Phosphate  prennent  dirers  Animaux,  on  a  ap- 

de  Manganèse  et  de  Fer;  Triplite^  pelé  : 

Beudant.  Substance  brune,  offrant  Manox-Fouhmi  (Mam.)»  le^Tama- 

queiques  indices  de  divage ,  soluble  noir. 

sans  effervescence  dans  TAcide  ni-  MANOK*FioiCKNT(Ins.}ylalarrede 

trique  \  fragile ,  d'une  dureté  médio-  la  Coccinelle  è  sept  points, 

cre  ;  aisément  (usible  au  chalumeau ,  Makob-Ssrpbks  (  Ois.  ) ,  les  Féli- 

pesant  spécifiquement  3,  9;  d'après  cens  et  le  Secrétaire, 

une  analyse  de  Yauquelin ,  elle  con*  BiA2VOXF>ABBiixx  ou  Manoeitk  d'A^ 

tient,  sur  100  parties,  43  de  deu*  bbo^les  (Ois.),  les  Mérops  ou  Gué- 

tovide   de  Manganèse  ,   Si   d'ozide  piers. 

de  Fer  et  97  d'Acide  phosphorique.  Makoxur  d'atpat  (Pois. )i  diverses 

Cette  substance  a  été  trouvée  par  Al-  Balistes. 

luau ,  au  milieu  du  Granité ,  aux  en*  Makobuh  db   CaiviUES ,    ou  ds 

Tirons  de  Limoges,  dans  le  même  Chibks,  oudb  RATS(Hept.Opb.),la 

filon  de  Quarts  qui  renferme  les  £me-  plupart  des  Boas, 

raudes.  Manobur   db  Cbbisbs  (Ois.)»  le 

MAJiOAinBSB   suLFVRi  ,    Mangon-'  Loriot  commun. 

Mamobuii  DB  CRAPAUns  (Ois.),  une 
Buse  à  Cayenne. 
Manobvr  d'Hitxtvbs  (Ois.),  l'Hut- 

entamer  ayec  le  couteau;   soluble  trier. 

avec  effei'vescence  dans  l'Acide  nitri-  Manobitr  db  notaitx  (Ois.),  le 

que  ;  pesant  spécifiquement  3,  9.  Sa  Loxia  Coocaittàrausiea. 

composition  est  encore  mal  connue  {  Maitobvb    db    Pibrbb   (  Ins.  et 

il  est  probable  que  c'est  un  bisulfure  Conch.),  même  bhose  que  Lithopha^ 

de  Manganèse.  Elle  ne  se  titiUYe  qu'en  ge.  y.  ce  mot. 

Setiies  masses  ou  en  veines  noirAtres  Manobur  db  Plobui   (Ois.),    les 

ans  le  carbonate  de  Manganèse  de  Plongeons, 

^'gifag  en  Transylvanie  ou  elle  est  Manobtir  db  Pomkbb  (Ins.),   la 

associée  au  Tellure.             (o.  dbl.)  larve  du  Pjrralis  Pomana,  Fabr. 

^  «.r  1  t^r^  .  *^  .                       »v.       X  Manobttr  de  Poivre  (Ois.),  le  Koa- 

*  MANGARA.  bot.  phan.  (Pison.)  u^  ^  ^^^^t  de  Toucan. 

Les  Goucts  au  Brésd.                  (b.)  Manobur  db  Podles  (Ois.),  le  Mî- 

MANGARASAHAC.  mam.  Et  non  ^'"i                     „      /r^:   x    1     -  1- 

J^Iangantaàoe.  Il  serait  fort  intéressant  ^  Manobur  db  Rie  (Ois.),  le  joh 

de  reconnaître  quel  est  le  grand  Mam-  Smbenza  onza^^ ,  è  1  ïle^lejFraiice. 

mifere  de  Madagascar ,  auquel  Fia-  .  Manoeur  db  Vers  (Œs.)  ,  le  JfoAs- 

court  dît  que  les  naturels  donnent  ce  «'/f  i'ermtt^ora ,  L. ,  etc. 

nom.  n  est  de  la  taille  d'un  Ane ,  cl  ^°  «PP«^^/  encore  Makob-toot 

ses  oreilles  beaucoup  plus  coosidé-  «^«  variélé  de  Pois  cultivés,  dont  la 

râbles  encore  pendent  sur  les  yeux.  ^*»«  «»  *"«*  *><^**^«  q"«  ^«»  8™/°f  • 

(b)  t*-^ 

MANGAR ATIA.  bot.  phak.  (Pi-  MANGHAS.  bot.  than.  Espèce  du 

son.)  Le  Gingembre  au  Brésil,     (b.)  S«*^«  Cerberm.  r.  ce  mot.           (b.) 

MANGR-BOUILLON  ou  SOUF-  MANGIER.  bot.  phan.  Pour  Mau- 

PRETEUSES.  iKs.  Les  diverses  lar-  S"**»^-  ^'  "^  '"°^-                         ^^-^ 

^es  qui  se  nourrissent  du  Bouillon-  MANGIFERA.   bot.    piiaii.    jT. 

Ûianc  ,   ycrbasGum   Tkapsuê ,   L. ,  Makovibb. 
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HANGIUM.  BOT.  rHAN.(Ettniph.)  eii  ont  décrit  sept  espèces.  Les  espèces 

Sja.  de  Manglier.                        (b.)  du  ffenre  ScUrôsylon ,  constitue  par 

MANGLE.Bor.raAif.FruîtdaMan.  WiÛfdenow  {Enumtr.  Non.  BaoL, 


Makolb  blanc  ;  te  F^omage^:  f5K>«»  *^»»>î»^  «  8J«'«  M<*ngMia  aoit 

Manoli  OBIS,  VAvieennia  tomen-  ^^^^  P*'i'«  d«»  itfr/^we,-  cet  auteur 

m  et  le  r^iwocû/pw  ertctua.  ?«»»•  n?^"**  q!«  »^°  ^-  ûn//j/aWe* 

Maholibh  bouob,  le  Citcoloba  pini-  «?*  ^.  P"»«  d»*^»»»^^  ^^  ManMla  Jua* 

jy^  aieui  oe  Persoon ,  espèce  qui  doit  être 

Matolb  ▼bkimeux,  le    Cerbera  considérée  comme  type  du  genre  et 

JtugkoÊ,  etc.                             (B.)  ^"*  «*^  indigène  du  Pérou.     (o..H.) 

MANGLIER.  bot.  phan.  On  dësi-  MAN.GO.  bot.  phan.  r,  Mangub. 

gneious  ce  nom  différcos    Arbres  *  MANGONARA.  bot.  phak. 

antiques  qui  croissent  sur  le  bord  de  (Gaertnrr.)  r.  Guttibk-Gommibr. 
u  mer ,  et  plus  parlicuiièreiuent  le 

ftlétuîier.  f^.  ce  mot.            (a.  k.)  .  MANGONE.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

•MANGLIETIA.  bot.  phan.  Gen-  F*^'""^»"*-  ^-  ^^  ^^^'         («'^••*0 

itde  la  famille  des  Magnoliacées ,  et  *  MANGOSE.  bot.  phan.  F'.  Goi/- 

^  la  Polyandrie  Polygjnie,  L.,  ré-  lier-Faux. 

ermineiit  cubji  par  Blumc  (Mémoires  MANGOSTANA.  bot.  phak.  Sous 

pour  servir  a  la  Flore  de  l  Inde  Ho  -  ^e  nom.Garcin  etRumph  avaient  dé- 

landaise ,  publies  è  BaUvia  en  1826) ,  ^^t  la  Plante  qui  produit  le  délicieux 

el  auouei  il  assigne  pour  caractères  ft.uit  nommé  Mancoustao  et  dont  Lin- 

«eobels  :  un  calice  spatbacé  ,  ca-  „^  g^  ^^^  ^^^^e  ^^  ^^^    ^^^^  ^^^^ .. 

doc;  une  corolle  dont  le  nombre  des  ^;^.  d^^,  ^^^  Mémoire  sur  la  famille 

Péulet  est  ordinairement  de  neuf  5  j^^  Guttifères  (Mém.  de  la  Société 

dcieummes  nombreuses,  subulées,  a'Hist.  Nat.  de  Paris,  T.  i,  p.  236) 

»  anthères  introrses;  plusieurs  cap-  choisy  en  a  fait  une  section  de  ce 

ioleiimbnquëes,  disposées  en  cône,  dernier  genre  ,  caractérisée  par  ses 

perwuntcs  et  polyspermes.  Ce  genre,  fleurs  monoïques  ou  hermaphrodites 

dont  1  auteur  n  indique  pas  les  ait-  et  ses  étamines  libres.  Elle  renferme 

niles,estsivouinduJf«c/4a/iaquon  «uatrc  espèces  indigèucs  des  Indes- 

adéja  proposé  de  ly    réunir.   U  Orientale;,  f^.  Gabcinie.        (o..n.) 

Wante  qui  le  consutue ,  est  un  Arbre  w .  nir.  r^not^  a  m                         /^ 

«digène  de  Java,  que  Ton  trouve  _,  MANGOUSTAN,  bot.  phan.  On 

Particulièrement  sur  les  monU  Salak  ?^"Sii«.  vulgiremcnt  sous   ce  nom 

«Gèdc.  Les  babitans  le  nomment  ]^  Oaninia  Manépostana ,  h. ,  Arbre 

Xaaglieii  d'où  le  nom  généiique.  "^digènc  des  îles   de  1  archipel  In- 

(on)  ^'^'^  9  ^^  ^^^  porte  des  fruits  d  une 

MANGLILLA.  BOT.  phan.  Jiissi'eu  J^veur  et  d'un  parfum   exquis.  Ces 

iGtaera  Pian/arum ,  d.  j  5i  )  a  établi  M'?**«  ^^\  ^^^  «'  légèrement  laxa- 

«w  ce  nom  un  genre  qu'il  a  placé  *"^  ^Pf"  ^  maturité  ;  ils  sont,  au 

dans  la  famille  des  Sapolées,  et  au-  conliairc  ,  acidulés  avant  cette  épo- 

«M  il  a  attribué  les  caraaères  sui-  V}^  «^  leur  écorce    passe  pour  as- 

^M  :  calice  très-petit ,  è  cinq  divi-  ^nngenle;  on  en  fait  usage  pour  ar- 

aons;  cinq  étamines  è  anthères  ses-  ^^^^^'  *®*  dyssenteries.  r.  Garcinib. 

^i  style  nul;  stigmate  un  peu  *,.***-. ««of«r-               r,    (^••^•) 

PWî  drupe  globuleuse,  unilocuUire  MANGOUSTE,  mam.  Sous-genre 

tf  monosperme.  Les  auteurs  de  la  °®  Civettes,  f^.  ce  mot.            (b.) 

Hve  du  Pérou  et  du  Chili  ont  plus  *  MANGUE.  Crosaarckua.  uam. 

lard  établi  le  même  genre  sous  le  Genre    de    Carnassiers   voisin    par 

itouveaa  nom  de  Cabalteria ,  et  ils  Tensemble  de  ses  caractères  des  Man- 
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^roustes  et  du  Suricate,  entre  lesquels  fin  «  Tànu»  est ,  dit  Fr.  Guyîer,  sitaé 

iL  se  trouve  intermédiaire.  Les  pieds  À  la  partie  lufërieure  de  la  poche 

sont  pentadactyles ,  comme  chez  les  anale,  c'esi*à-dire  que  celle-ci  sera  p- 

Mangoustes  ;   mais  il  n'y   a  aucune  proche  de  la'iïase  de  la  queue.  Elle  se 

trace  de  la  petite'  membrane  iuterdi--  ferme  par  une  sorte  de  sphincter,  de 

gitale  qui  existe  chez  celles-ci.  Parmi  sorte  que  dans  cet  état,  elle  semble 

Tes  doigts,  c'est  celui  du  milieu  qui  n*être  que  Torifice  de  L'anus;  mais 

estlepluslongdetous,et  c'estaucon-  dès  qu'on  louvre  et  qu'on  ladëve— 

traire  le  pouce  qui  est  le  plus  court;  loppe  ,  elle  présente  une   sorte   de 

proportions  qui  se  retrouvent  chez  le  fraise  qui ,  en  se  déplissant ,  finit  par 

plus  grand  nombre  des  Mammifères,  présenter  une  surface  très-considé— 

La  plante  du  pied  ,   qui  pose  tout  rable.  Cette  poche  sécrète  une  lua-* 

entière  sur  le  sol  dans  la  marche,  tière  onctueuse  extrêmement  puante, 

présente  cinq  tubercules ,  dont  trois  dont  rAnimal  se  débarrasse  en   se 

sont  placés  à  la  commissure  des  qua-  frottant  contre  les  corps  durs  qu'il 

tre  grands  doigts ,  et  les  deux  autres  rencontre.  » 

Î>lus  en  arrière.  On  retrouve  aussi  à        Ce    genre    a    été    établi    récem- 

a  pauuie  le  même  nombre  de  tuber-  ment  par  Fr.  Cuvier  ,   d'après    un 

cules,  et  leur  disposition  est  aussi  à  individu  que  possédait  la  ménagerie 

peu  près  la   même  :  seulement  les  du  Muséum ,  et  qui  venait  des  côtes 

deux   postérieurs  sont  situés  sur  la  occidentales  de  l'Afrique.  On  ne  con- 

même  ligne,   au  lieu  d'être  placés  naît  encore  que  cette  seule  espèce, 

en    série ,  comme  ils  le  sont    à   la  décrite  par  le  même  auteur  sous  le 

plante.    La   queue  est  comprimée  ,  nom  de  Crossarchus  obscurus  (Mam. 

et  d'un   tiers   moins  longue   que  le  lith.,  liv.  4?*^}.  Elle  est  d'un  brun 

corps.    Les    dents  *sont    en    même  uniforme  surtout  le  corps,  seulement 

nombre  que  chez  le  Suricate,  mais  avec  une  teinte  un  peu  plus  pâle  sur 

elles  ressemblent    par  leurs  formes  la  tête ,  chaque  poil  étant  brun  avec 


verte  dans  son  milieu  de  papilles  cor-  sait  toujours  ses  excremens  dans  le 
nées  y  est  douce  sur  ses  bords.  Mais  même  coin  de  sa  cage,  et  avait  au 
ce  qui  rend  le  Mangue  très-remar-  contraire  bien  soin  de  ne  jamais  salir 
quaole ,  et  ce  qui  le  distingue  des  celui  oit  il  avait  coutume  de  coucher. 
Mangoustes  ,  c'est  la  forme  de  sou  II  était  très-doux  et  très-appnvoisé  , 
museau  qui  se  prolonge  de  beaucoup  et  paraissait  rechercher  et  goûter  vi~ 
au-delà  des  mâchoires ,  et  jouit  d'une  vement  les  caresses ,  selon  les  obser- 
extrême  mobilité;  il  est  d'ailleurs  vations  de  Fr.  Cuvier,  auquel  nous 
termiué  par  un  mufle  ,  sur  le  bord  avons  emprunté  presque  tout  ce  qui 
duquel  s'ouvrentlesnarines.La  forme  précède.  Nous  avons  aussi  eu  Tocca- 
et  la  mobilité  de  cette  petite  trompe  ,  sion  d'étudier  pendant  sa  vie  ce  joli 
rapproche  à  quelques  égards  le  ^lan-  Animal ,  qui  attirait  l'attention  soit 
gue  des  Coatis  ,  auxquels  il  ressem-  par  sa  douceur,  soit  par  l'intérêt  qui 
ble  aussi  par  plusieurs  autres  carac-  s'attache  naturellement  à  une  espèce 
tères ,  et  particulicremei^f  par  sa  mar-  nouvelle  ;  nous  rapporterons  ici  quel- 
chc  plantigrade  et  par  la  forme  de  !^es  ques-unes  des  observations  que  nous 
ongles.  Les  testicules  ne  se  voient  avonsfaitesàsonsujct.  Quand  on  s'ap- 
pointa l'extérieur,  et  la  verge  est  prochait  de  sa  cage  ,  il  venait  présen- 
oirigdc  en  avant  :  le  gland ,  terminé  ter  sa  gorge  ou  son  dos  pour  qu'on  le 
eut  cône,  est  aplati  sur  les  côtés.  En-  caressât  ;  et  lorsqu'on  le  faisait ,  il 
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restait  immobile ,  ouvras!  seulement  nogynic ,  L.  Ses  fleurs  polygames  of«- 

et  fermant  continuellement  la  bou-  frent  un  calice  divise  jArofondëment 

che.  Quand  on  s'éloignait  4e  lui ,  il  en  cinq  parties  régulières  et  cadu- 

faisait  entendre  de  petits  sifflemens  ques ,  avec  lesquelles  alternent  au- 

ou  cris  aigus  ,    semblables  k  ceux  tant  de  pétales  insères  à  sa  base, 

dun  petit  Oiseau  ou  d'un   Sajou,  oblon^s,  sessiles,  étales;  cinq ëtami- 

11  avait  l'habitude d*ëiever  de  temps  nés ,  insérées  de  même,  dont  trois 

CQ   temps   son    corps    sur   ses   pa-  ou  quatre  plus  courtes  né  portent  pas 

tes  antérieures ,  et  d'appliquer  son  d'anthères  et  se  soudent  quelquefois 

anus  contre  la  partie  supérieure  des  entre  elles;  un  ovaire  libre,  sessile, 

barreaux  de  sa  cage.  Il  buvait  en  la-  portant  un  stjle  latéral ,  terminé  par 

T»nt,  et  faisait  alors  un  bruit  sem-  un  stigmate  obtus  et  renfermant  un 

blable  à  celui  que  produit  le  frotte-  ovule  unique  fixé  près  du  fond  de 

meot  du  doigtsur  un  marbre  mouillé,  la  loge.  11  devient  une  drupe,  oii  , 

lEofin,  quoiqu'il  se  nourrît  habituel-  dans  un  noyau  filamenteux  à  lexté- 

leneat  ae  viande,  il  mangeait  aussi  rieur  et  de  consistance  coriace,  est 

volontiers  du  pain,  des  carottes,  des  contenue  une  graine  allongée  et  un 

fruits  desséchés ,  quand  on  venait  k  peu  comprimée  ,  dépourvue  de  pé- 

lui  en  présenter^  comme  nous  l'avons  risperme.  Son  enveloppe  est  simple , 

fait  plusieurs  fois.         (i8.o.st.«h.)  mince,  chartacée  ;   ses   cotylédons 

M Avr-ni?  r.-  Af  A^rn  «#*«  «»**,  charnus  sont  convexes  en  dehors ,  et 

p     t^    M        ^^^^^- "^^- ^.""f'  sa  radicule  infère  se  recourbe  en  se 

Fruit  du  Manguier.  F^.  ce  mot.  Les  dinceantde  basenhautversleno* 

Manjçues,  dont  il  existe  beaucoup  de  d^tf^ehe.   Cest  ainsi  que  Kuoth  a 

«ruStrfs  soot  de  la  grosseur  d  un  Abn-  caracuîrisc  ce  genre  dan.\,n  Mémoire 

eol  a  celle  des  plu»  fortes  poires  ;  elles  ,„,  j^,  1  ,irébfntlucëe».  Il  ajoute  que 

sontapeu  presoblongues,ren.formes.  ^^^  ,^  q^^^^  ^^1^        avorlement, 

un  peu  plus  grosses  vers  1  insertion  ^.^^j  l'é.amine  ferlile  qui  occupe  là 

du  pedoncu  Ci  un  sillon  léger  règne  i,^^       ^^^^  du  pistif  qui  n'^.e 

toutleong.  La  peau  est  très-glabre  et  ^i„,  ^^^  ,^^  q^J^  j^  l?i^   ,  ^      ,_ 

même  luisanle.  ordinairement  verte,  fj^^ç  au  Jardin  des  Plantes;  nous 

même  dans  la  maturité ,  mais  d  un  ^y„„,  observe  de  plus  cinq  glandes 

rougesouvent  fort  vif  ou  )aune  sur  la  quadriBdes  adniîes  à  la  base  les  pé- 

p»rtieesposeeàlaluro.ère.CeHepeau  ;|,,„,  et  cinq  autres  glandes  alter- 

»  enWe  asser  aisément    et  de  petites  ^^^i^^^^  les  première! ,  arrondies  et 

go>ilfes  résineuses  suintent  a  travers  formant  par  leur  réunion  un  disque 

parles  moindres  piqûres.  La  chair  est  ■  ^^^^^^^  y^^^y^_  Le  genreitfa/V 

dun  jaune  orangël>ri liant,  absolu-  /«ra  ainsi  déBni  comprend  plusicifr» 

ment commeclelacarotleiienoyau est  •'^^j,,^,  ^  feuUlcs  dé^urvues  de  sti- 


doagrcable  a  manger  .en  se  prenant  ^^^^  j^,  panicules  terminales ,  irès- 
toireles  dénis.  La  Mangue  cepen-  rameuses  et  accompagnées  de  brac- 
daai ,  quand  elleest  bien  mûre  et  de    ^^^    ^eurs  fruits  se  Siangent.  L'es- 


M.^NGOIER.  fiangifera.  bot.  trouve  à  la  Cuchiuchine  et  aux  Mo- 
fiivM.  Genre  de  \a  fiimille  des  Tëi-c-  luques.  Ou  y  rapporte  encore,  mais 
biuihacées  et  de  lu  Pentandric  Mo-    avec  doute  ,  une    espèce  à  feuille;» 
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opposées^  observée  dans  le  Pëgu.Piu-  Ules.  Son  ttîpe  est  gros,  marque 

sieurs  autres  simplement  indiquées  de  cicatrices  ,  k  frondes  termina- 

Sar  Roxburgh ,  ainsi  que  le  nombre  les ,  très-grandes ,  entières  ,  oblon- 

esvariëtës  qu'offrent  les  espèces  con-  gués  et  qui  se  fendent  irrëgulière- 

nues  y  prouvent  que  ce  genre  aurait  ment.  Les  fleurs  sont  îaunes ,   fop- 

besoin  d'une  rëvision.  Ennn  plusieurs  mant  un  régime  situé  parmi  les  fron- 

Plantes  qui  étaient  autrefois  oonsidë-  des  ,  divisé  en  rameauK  simples  et 

rées  comme  en  faisant  pariie ,  en  sont  tomenteux.                              (o..K.} 

maintenant  séparées;  telles  sont  :  le  MANICOD.  mam.   Espèce  de  m- 

Mansifem  pinnata  de  Lamarck,  qui  delpbe.  ^.  ce  mot.          ^           (B.) 

formelegenre5on/i(/e<a;leitf.ar<//a-  «.  *,,!?«           «           i     .      \J^ 

rUàxx mémeauteur,dontKuntb a  for-  MAWIER.  ois.  Syn,  vulgaire  dJKr- 

mé  son  genre  Combessedea  et  que  De  corchcur.  V.  PiB-GRiicHE.  (DR..r.  ) 

Gandolle  réunit  au  Buckanania  de  MANIGUETTE.  bot.  fhan.  Qu'il 

Spreugel.  f^.  ces  différent  mois  soit  ne  faut  pas  confondre  avec  Mala- 

dans  les  volumes  suivans  ,  soit  au  guette»  On  a  désigné  sous  ce  nom  les 

Supplément  de  ce  Dictionnaire.  graines  àe^^UvariaaronuUica,    (b.) 

^.^^                         B i^- °' '•)  MANIHOT.  BOT.  MAN.  (De  Caa- 

MA?iL    BOT.   PHAN.    R^me  aue  dollc.)  r.  Ketmie. 

produit  a  la  Guiane  le  Jaoronoùea  »«.*TfEr/^T* 

d'Aublet ,  ou  Symphonia  de  Linné  _  ^^N"^^*^-  ®"-  Ptura  papuensis , 

fils.  On  l'a  aussi  proposé  pour  dési-  ^*°;»  ouïï.  ,  pi.  enl.  707.  Espèce 

gner  ce  genre,  r.  Moronobka.    (b.)  <!"«  '  <>?  ^  P^^ée  parmi  les  Manakins, 

contre  le  sentiment  de  Bufibn ,  et  que 

M  AN  IG  AIRE.  Manicaria.  bot.  J«?"V?^^  *  *^îi**^A  ***°*  ^*  8«n»« 
PHAN.   Ce  genre  de  la  famille  des  Gobe-Mouche.  Cet  Oiseau  que  Son- 
Palmiers,  et  de  la  Monœcie  Polyan-  ">«'"**  «  rapporté  de  la  Nouvelle-Gui- 
drie,  L.,  éubli  par  Gaertner  (  r/c  ^^^f  «  «»  parités  supéricui^  d'un 
/W/cA  et  Sem.,  a,  p,  468,  t.  176),  nojr  verdâtre  amsi  que  les  rémiges 
offre  les  caractères  suivans  :  fructifi-  f}i  '«^  rcctrices  ;  les  parties  inférieures 
cation  monoïque  sur  le  même  régi-  blanchâtres  avec  une  tache  ohlon- 
me  ;  spathe  simple ,  fibreuse,  réti-  S"®  »  orangée  sur  la  poitrine  ;  le  bec 
culée  ,  se  fendant  irrégulièrement  ;  «^  }««  P'®?»  "^'^s.  Sa  taille  n  excède 
fleurs  enfoncées  dans  des  alvéoles,  guère  trois  pouces.                 (dr..z.) 
Les  mâles  ont  un  calice  è  trois  fo-  MANIKUP.  ois.  Espèce  du  genre 
lioles  ;    une   corolle  à  trois  pétales  Fourmilier,  f^.  ce  mot.                 (b.) 
coriaces,  des  étamines  nombreuses,  mAMLLE.  rbft.  oph.  La  Vipère 
a  filets  libres.  Les  fleurs  femelles  ont  ^                     ^^^  dangereuse  dans 
un  calice  et  une  corolle  comme  les  i^j„ j^  ^^ui  ce  nom,  n'e^t  pas  encore 
fleurs  mâles  î  un  ovaire  triloculaire  bien  déterminée.                            (b,) 
avec  des  stigmates  sessiles.  Le  truit  .. .  ^tm«i5            ï?     1       •« 
est  une  drupe  à  trois  coques,  recou-  ^  M  ANIMEE,  ois.  Espèce  du  genre 
verte  d'une  écorce  tubéreuse,  angu-  Gros-Bec.  r.  ce  mot.                  (b.) 
leuse  et  hérissée  de  piquans,  conte-  MANINA.  bot.  crtpt.  Dénomina- 
nant  un  no^au  crustacé  avec  un  seul  tion  employée  par  les  anciens  bota- 
pore  è  la  base,   un  embryon  basi-  nistes  et  reproduite  par  Adanson  pour 
faire  dans  un  embryon  égal  et  creux,  la  (Uavaria  coralioides^  L.,  dont  il 
Ce  genre  a  été  nommé  PUophora  par  avait  formé  inutilement  un  genre. 
Jacquin  (  Fra,^.  ^o/.,  p.  Sa  ,  t.  35à  ;^.  Clavaire.                          (g..n.) 
36)  ,   et  Willdenow  a  adopté  celte  w^imt^^^       m^â^Tw^x»! 
nouvelle  dénomination.  Le    Maiù^  MANIOCouMANIOT.bot.phan. 
caria  saccifera ,  Gaertner ,  loc,  cit. ,  ^V^^  du  genre  Médicinier.  r.  ce 
en  est  la  seule  espèce  connue.  Ce  "**^*'                                              (*•) 
Palmier  croit  dans  les  Inde»-Orion-  MANIPI.  ois.  f^.  Pigeon  GovR a. 
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MAHIPOimi.    VAK.    L'an    dès<      MANKS.oi».  Espèce  du  genre  Pé- 

uns  de  pays  du  Tapir,  y*  ce  mot»  trel.  V*  ce  mot.                    (|)R..z.) 

MAMPURITE.  MAM.  f-.  ftliro-  *  ^j^^^'  "^-  L° V'-  ^-  ^°'  ^"^ 

i«Ai.^u  «^Ai^A  *-.  MA«    #-     i»«sru  considère  le  genre  Uedytarum  des  au- 

*"^'  teurs  comme  peu  naturel ,  en  sépare 

HAPfIS.  MAM.  V'  Panooun.  gënëriquemeut   deux   espèces    con* 

MANISDRIS.  BOT- FHAN.  Genre  de  »«?«..  aux^ucHe»  il  en  ajoute  une 

h  famille  des  Graminées  et  que  l'on  troisième  inédile  :  et  il  nomme  ce 

apbcédanslaïriandrieDîgyme.L..  Jjouveau   genre  ifa««a ,  parce  que 

«ioiquesesaeuwsoientpolygames.il  l^n  des  Arbrisseaux  qui  le  compo- 

^  ainsi  caractérisé  :  flfcurs  herma-  f^^t  fournit   une  reiiue  de  cousis- 

ÈBdi( 

toberculée 

fide.  Fleur»  mâles  et  neutres ,  më-  Caspienne  ;  une  tro.sieme  a  tU  re- 

Wées  avec  les  hermaphrodite»,  et  «"e''^"  '^°'  l"  "TI    ^  **"*''? 

arilt  la  lëpioène  à  yalves  presquV  ArbnsKeaux   bas  ,   ti4s-rame;ix  ,    à 


et  dans  l'Iode.  Dans  sa  Flore  d'Owa-  ««"t»  comme  sur  un  épi,  plusieurs 

re  et  de  Bénin     T    i    p   a4   t    i4,  "®**»'*  de  couleur  rouge.  Leur  calice 

Palisol-Beauvois'a  décnt  et  figuré  une  campanule  se  termine  par  cinq  dents 

autre  espèce  qui  se  dislingue  seule-  ^««if*-  ,P«»*   >eiir    corolle  papdio- 

nurnt  de  la  précédente  par  ses  épis  »«cée,  leteodard  large  recouvre  les 

deux  ou  trois  fois  plus  nombreux,  autres  pétales  plus  courts  que  lui ,  et 

et  qu'il  a  nommée  j5rû/i/*i/r*5ro/r*/a-  »*  «arène  égale  aux  ailes  *  arrondit 

€ha.  Cet  auteur  a  admis  le  genre  au  sommet.  Les eta mines  sont  diadel- 


Pdtaphorus  de  Desvaux  fondé  sur  le  ph««-  ^«  l^g?"»*  uniloculaire,  bos- 
ManUurU  Myurm  de  Linné  fils,  qui  «elé,  ne  conuentquepeu  de  graines. 
«» j»«.:, «.^.-.♦A..-.  r,i/«   U    De  Gandolle  qui  a  divisé  le  eenre 


MANITAMBOD.  bot.  phan.   Le    '^fj/''^'  ^^^'^V, 

Sapoiilier  i  ta  Gniane.  (B.)         MANNE,  bot.  phan.  On  appelle 

ainsi  une  matière  concrète  et  sucrée 


teurs 

Bonyme  ûe  laanicou.    ^is.  o.  »t.-*i.>  rotundifolia 

MANITOU  DES  SAUVAGES,  c'est  spécialement  en  Calabre  que 

MOLL.  L'un  des  noms  vulgaires  et  ^qq  recueille  la  Manne.  On  pratique 

marchands  de  VAmpuUtria  ntgoâa,  4  \^  partie  supérieure  du  tronc  des 

Vj  Ampulairb.  (b.)  Frênes ,  des  incisions  longitudinales 

*  MANKIRIÔ.  015.  Nom  de  pays  dans  lesquelles  on  introduit  de  petits 

du  Mécapode  Freycinet.   F.  Méoa-  brins  de  paille,  pour  faciliter  lécou- 

ïoDi.  (DR..Z.)  lèguent  et  le  dessèchement  du  suc 

TOME  X.  ^^ 


i46  MAa  MAN 

propre  qui.  doit  former  ia  Manne.  La  Maimc  est  un  purgatif  miooralif 
Dans  le  commerce  on  en  distingue  très-doux,  qui  s'emploie  k  la  dose 
trois  espèces,  savoir  :  i^  la  Manne  de  deux  onces.  Plusieurs  autres  Vé— 
en  larmes  ou  en  canon.  G  est  la  plus  gëtaux  fournissent  une  matière  sup- 
pure. On  la  recueille  pendant  les  crée  que  l'on  a  nommée  Manne.  Ainsi 
mois  de  juillet  et  d'août ,  c*est-à^ire  le  Mélèze  donne  la  Manne  de  Brian— 

f>endant  les  plus  grandes  chaleurs  de  çon ,  VHedysarum  Alhagi^  la  Manne 

'été.  Le  suc  propre  se  dessèche  alors  Alhagi  ;  quelques  espèces  de  Rbodo- 

frès-rapidement.  La  Manne  en  lar-  dendron  fournissent  également  une 

mes  est  en  morceaux  irré^uliers  ou  sorte  de  Manne, 

allongés  en  forme  de  stalactites,  d'une  On  a  encore  appelé  Mannc  du  Li* 

couleur  blanche,  légèrement  jau-  ba.n  le  Mastic  en  larmes ,  et  Ma.icks 

nâtre ,  d'une  saveur  douce  et  sucrée,  aquatique  ou  db  Poi^oonb  le  menu 

Lorsqu'elle  est  très-récente,  sa  saveur  grain  que  donne  le  Festuca  flitUans  ^ 

est  très-agréable ,  et  les  habitans  du  dont  on  fait  à  Varsovie  un  gruau  fort 

pays  l'emploient  aux  mêmes  usages  délicat.                                      (a.  h.) 

que  le  sucre;  dans  cet  état  elle  n  est  «MANNET.   mam.  Svn.  de  Lièvre 

pas  purgative.  Mais  par  suite  elle  sauteuç  du  Cap.  r.  Gerboise,  sous- 

ocquiert  une  odeur  et  une    saveur  gg^re  HiLAMYS.                           (b.) 

particulières  qui  paraissent  dues  à  ^  h^ammîtic                           o   i. 

une  sorte  de  fermentation  ,  et  elle  de^  ^^^^Î^E     bot.   piian.   Subs- 

vient  laxHtive.  a^'.  La  Manne  en  sorte,  *»°<»  cnslallisable  de  la  Manne,  f^.  ce 

qui  est  celle  que  l'on  emploie  le  dIus  "*°'*                                           (o..N.) 

f généralement ,  est  recueillie  pendant  MA.NOA.    bot.  phan.  (  Rumph  , 
es  mois  de  septembre  et  d'octobre.  j4mb»  i,tab.  45.).S5n.  6!Anona  mu- 
Elle  se  dessèche  moins  rapidement,  cosa, Jacq.  (b.) 
que  la  première  et  se  compose  de  *  MANON,  polyp.  Oken  établît  ce 
morceaux  blancs  assez  gros  ,  irregu-  ^^^^^   ^ux   dépens  des  Eponges.  Le 
liers,   réunis   en   masse  au  moyen  ^^p^ngia  £/ic^o/o/na  ,  L,  querauteur 
d'u^e  matière  syrupeuse.  ba  saveur  ^omme  Manon  cervicornis ,  en  est  le 
et  son  odeur  sont  légèrement  nauséa-  jypp,  f\  Efonoe.                           (b.) 
bondes.   5®.  La  Manne  grasse  est  la  ••*4tvt^/-.ti^*             -^  t» 
plus  commune  des  trois,  et  on  ne  MANOOROA.  ois.  r.  Paili^jen- 

f'emploie  guère  intérieurement  si  ce  Vi^^^^ 

n*est  en  lavement.  On  la  recueille  en  MANORINE.  Manorina,  ois.  Gen- 

automne.   Les  fragmens  de  matière  re  créé  par  Vieillot,  pour  y  placer 

blanche  sont  plus  petits  et  la  matière  un  Sylvain  de  la  famille  des  Chan- 

non  cristallisée  plus  abondante.  Sa  teurs.  Cet  ornithologiste  assigne  pour 

saveur    et   son    odeur   sont   encore  caractères  génériques  à  son  JfHano- 

moins  Agréables.  La  Manne  a  été  ana-  rina  :  bec  court,  un    peu  grêle ,  à 

lysée  par  plusieurs  chimistes  et  en  base  garnie  sur  les  côtés  de  petites 

particulier  par  Théuard  ,   qui  y  a  plumes,  dirigées  en  avant,  et  oou- 

trouvé  du  sucre ,  une  matière  sucrée  vrant   Tongine   des    narines  y    an* 

ct  cri  la  11  isable»  qu'il  a  nommée  Man-  guleux  en  dessous,  très-ooroprimc 

nitc  et  une  matière  nauséeuse  incris-  latéralement,  entier,  pointu  ;  man- 

tallisuble.   Le  sucre  forme  environ  dibule  supérieure  un  peu  arquée  du 

un  dixième  de  la  Manne  en  larmes  ;  milieu  h  la  pointe,  et  couvrant  les 

la   Mannite  au   contraire    la    forme  bords  de  l'inférieure  ;  celle-ci  un  peu 

presqu'en  totalité.  Ce  principe  n'est  plus  courte  el  droite;  narines  amples, 

nullement  purgatif.  C'est  la  matière  occupant  la  moitié  en  longueur  de  la 

nauséeuse    qui    possède   celte   pio-  mandibule  supérieure ,  s'étendant  de 

priété  :  aussi  remarque~t-on  qu'elle  l 'arc le  jusqu'aux  bords  du  bec,  élar- 

e&t  plus  aboudanle  dans  la  Manne  en  gies  à  la  base  et  finissant  un  peu  en 

sorte  et  surtout  dans  lu  Manne  grasse,  pointe  «  couvertes  d'une  membrane ,  à 
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ooTertnrelinëBire,  et  située  en  des-        MÂfiSUETTE.   bot.   phan.   Va- 
sous  ;  tour  de  l'œil  nu  ;  première  ré-  riété  de  Poires.  (b.) 
oige  plus  coarte  que  la  sixième  ;  les 

deuxième etquatrième égales,  la troi-  MANTE.  JtJaniis.  uiB.  Genre  de 
sième  la  plus  looeue  de  toutes;  qua-  rordre  des  Orthoptères,  section  des 
Ire  doigts ,  trois  oevaDt ,  un  derrière,  Coureurs ,  lanitUe  des  Mantides ,  éta- 
les antérieurs  grêles  ;  ^intermédiaire  lili  |)ar  Linné,  restreint  par  IlJiger  et 
soudé  avec  l'extérieur  à  la  base  et  tous  les  entomologistes,  etayani  pour 
totalement  séparé  de  l'interne  ;  le  caractères  :  corps  étroit  et  allongé  ; 
l^oace  très-épais  et  plus  long  que  les  tête  découverte,  n'ayant  pas  le  fiont 
doigts  latéraux  ;  ongles  crochus  ,  prolongé  en  forme  de  corne  :  anten- 
êtroits  et  aigus  ,  le  postérieur  le  plus  nés  simples  dans  les  deux  sexes;  les 
fortetleplusloDgdetous.Ounecon-  deux  pieds  antérieurs  plus  grands 
mil  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre,  que  les  antres;  cinq  articles  à  tous 

)UiffoRiifEV£fiT£, Àn/iori/iawr/V/M,  les  tarses;  élytres  et  ailes   couchées 

Tteâl.  Parties  supérieures  d'un  vert  horizontalement  sur  le  corps. 

olire;  sommet  de  la  tête  olive  ;  front        Ce  genre  se  distingue  deceluiqu'Il- 

d'aa  ooir  velouté,  les  plumes  s'avan-  liger  nomme Empuse,  par  les  antennes 

ont  et  recouvrant  les  narines  ;  pues  qui ,  dans  les  mâles  de  ce  dernier , 

jaunes  ;  moustaches  longues  noires  ;  sont  pectinées,  et  par  leur  tête  qui  est 

partiesinférieuresd'un  jauneolivâtre;  prolongée  antérieurement  en  forme 

bec  et  pieds  jaunes  ;  taille  cinq  pou-  de  corne  ;  il  s'éloigne  des  Blattes  par 

cd ,  dix  lignes.  La  femelle  ressemble  la  forme  du  corps  ,  et  des  Spectres 

beaucoup  au  mâle ,  mais  elle  n'a  point  que  Linné  y  réunissait ,  par  les  pieds 

ée  moustaches  ,  ni  les  joues  jaunes;  qui ,  dans  ceux-ci ,  sont  de  forme 

son  plumage  est  en  général  plus  terne,  identique.    La  tête   des  Mantes  est 

Cet  Oiseau  a  été  découvert  à  la  Nou-  triangulaire  ,  verticale  avec  les  yeux 

velle- Hollande.  (Da..z.)  grands  et  trois  petits  yeux  lisses  dis- 

MANOTE.  BOT.  CBYPT.  L'un  des  ^'JJ^*^-  Leurs  antennes  sont  simples, 

noms  vulgaires  de  la  Clavaire   coral-  îf/*^te^JTl*-    ^a  ^""""I  °T" 

jjj-jjg        °  ^3)  hre  d  articles   et  insérées  entre  les 

^  '^  yeux  ;  leur  labre  est  entier  ;  les  man- 

MANS.  iKs.  L'un  des  noms  vul-  dibules  sont  incisives  ;  les  palpes  fili- 

gairesde  la  larve  du  Hanneton,  (b.)  formes,  pointus  au  bout ,  non  èom- 

MANSAD,  MANSEAU.  ois.  S^n.  FiT.^*: *' !?„*!L*'i'l'"/ î ?""''" *T'" 

^  '  N  latée  et  arrondie  sur  les  côtés.  I^s 

&1ANSANAS.  BOT.  VHAK .  Sonnerat ,  pâtes  antérieures  sont  avancées ,  avec 

3ui  ne  savait  pas  l'espagnol,  avait  les  hanches  fort  grandes  ,  les  cuisses 

onné  ce  nom  k  un   geure  adopté  comprimées  ,   dentelées  ;  les  jambes 

M)us  le  nom  de  Mansana  par  Gme-  également  dentelées,  terminées  par 

lin  qui  ne  le  savait  pas  davantage  ,  un  fort  crochet ,  et  s'appliquent  sous 

n  dont  le  Ziziphui  Ji(/i/^0  ,  Willd. ,  la  cuisse;   les  autres  pâtes  sont  sim- 

était  le  tvpe.  Ces  noms  qui  doivent  pleset^  menues.  Les  élytres  sont  ho- 

ctre  rejetés  de  la  science  'ne  sont  que  lizontales ,  couchées  l'une  sur  l'autre 

le  Manzana  des  Espagnols  ,  qui  si-  le  long  du  côté  interne .  étroites ,  al- 

gnifie  la  Pomme.  (b.)  longées,  peu  épaisses,  demi-transpa- 

rentes ;  les  ailes  sont  plissées  en  éven- 

MANSANILLA  ,    d'oii  MAMSA-  tail  dans  leur  longueur.  L'abdomen 

IllLLË.  BOT.  FHAM.  Pour  Mancenillc  est  oblong  ;  ii  a  a  son  extrémité  deux 

et  ManceniUiep.  ^,  ce  mot.  ^b.)  appendices  articulés  et  coniques  ,  et 


lo* 
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une  pièce  en  forme  de  lame  ëcailteu-    de  «onleor  laime ,  et  pU«ë«  sur  deux 
^e  ,  comprimée  ,  arquée  sur  le  dos,    rangées  daos  le  paquet;  la  femdl^ 
formée  elle-même  de  plusieurs  pièces    attache  ordinairemeiU  celte  masse  à 
courtes  ,  reçues  entre  deux  valves  de    la  tige  de  quelque  Plante. 
Tanus.  Ce  genre  se  compose  d'un  asses 

LesManteSsont  plus  répandues  dans  grand  nombre  d'espèces;  celle  qui^ 
les  pays  chauds  ;  TËurope  n'en  offre  eat  la  plus  commune  en  France  et 
oue quatre  à  cinq  espèces;  celle  que  qui  sert  de  type  au  genre,  est  : 
1  on  rencontre  le  plus  fréquemmeut  La  Mante  iisi.ioibi78B  ,  MatUis 
dans  les  provinces  méridionales  de  la  religiosa^  Linn.;  la  Mante,  Geoff.» 
France,  porte  le  nom  de  Pmga^Diou  Ins.  de  Paris ,  T.  j ,  p.  S99  ,  pL  8 , 
(Pri0-I>/tfii)  parce  qu'elle  élève  con-  fi^.^  4.;  Gryliua  religiosus  y  ocop., 
tinuellement  ses  pâtes  de  devant  et  Entom.  Gara. ,  p.  108.;  ManiUora- 
les  joint  eniemble  ,  de  sorte  que  le  tortOy  var.  )£.  Fabr.  Longue  de  près 
peuple  la  regarde  comme  un  Insecte  de  deux  poucea,  verte;  corselet  ayant 
sacré  dans  certains  cantons  ,  tandis  une  petite  carène  dorsale  ;  ses  bords 
qu'en  d'autres  on  l'appeUe  Sorcière  ;  latéraux  étaot  d'une  jaune  roussàtre  » 
les  Turcs  ont  même  pour  elle  un  un  peu  dentelés  ;  élylres  bordées  lé- 
respect  religieux  ,  et  une  autre  es^  gèrement  de.  jaunitre  9  pâtes  anté- 
pèoe  est  encore  plus  vénérée  ches  rieures  ayant  uoe  tache  d'un  noir 
les  Hottentots.  Le  nom  latin  de  iifoA-  bleuâtre  au  o6té  iuterne  des  hanches» 
/ia  {Devin)  qu'on  a  donné  è  ces  lo-  et  jambes  ayant  une  teinte  d*UQ 
sectes  y  vient  de  ce  que  l'on  s'est  ima-  roussàtre  clnir.  Cette  espèce ,  cJm- 
ffiné  qu'ils  devinent  et  indiquent  mune  dans  le  midi  de  la  France  y 
les  choses  en  étendant  leurs  pâtes,  commence  &  se  trouver  non  loin  de 
Dans  l'état  de  nymphes ,  les  liantes  Paris.  Linné  l'avait  bien  distinguée 
ont  sur  le  dos  quatre  pièces  apla-  delà  Mante  prêcheuse,  Mfaniis  ora- 
ties,  qui  sont  les  fourreaux  renfer-  ioria.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  après 
mant  les  ailes  et  les  élytres.  Elles  lut  ont  confondu  l'une  avec  1  au- 
marchent  et  agissent  comme  l'Insecte  tre  ,  et  ont  embrouillé  la  synony- 
parfait,  vivant  dé  rapine  et  mangeant  mie.  Il  sera  facile  d'éclaircir  cette 
tous  les  Insectes  qu'elles  peuvent  sa  i-  difficulté,  si  Ton  sépare  ces  deux 
sir  avec  leurs  pâtes  anlérieures  qui  espèces  et  si  l'on  rapporte  tous  les 
foQt  l'office  de  pinces.  Roësel  a  con-  svnonymescitésà  la  Mante  religieuse; 
serve  des  Mantes  en  les  nourrissant  1  espèce  nommée  prêcheuse  n'a  été 
avec  des  Mouches  ou  autres  Insectes;    connue  jusqu'à  nos   jours   aue   de 

3uand  on  les  met  ensemble  elles  se  Linné.  Uraparnaud  l'a  tirée  de  Tou* 
évorent.  Un  mflle  et  une  femelle  de  bli  oii  elle  était,  et  en  a  donné  une 
ces  Insectes  ayant  été  enfermés  dans  bonne  figure  dans  le  M.  69  du  Bulle- 
un  vase  de  veiTC,  le  premier  tut  saisi  tin  de  la  Société  Philomatique.  F".  , 
par  la  femelle  qui  lui  coupa  la  tête,  pour  les  autres  espèces ,  la  Monogra- 
Gomme  ces  Insectes  sont  ex  trémemeiit  phie  qu'en  a  publié  eLichtenstein 
vivaces,  le  mâle  vécut  encore  asset  dans  le  T.  vx  des  Transactions  de  la 
long^temps,  et  nç  fut  dévoré  par  la  Société  Linnéenne  de  Londres, 
femelle  que  quand  'celle*ci  ce  eut  On  a  improprement  donné  le  nota 
été  fécondée.  Les  œu&  que  pondeut  de  Mantbs  de  Mer  ,  motivé  sur  uoe 
les  femelles  sont  rassemblés  en  un  grossière  ressemblance,  k  des  Crus— 
paquet  allongé  ,  couvert  d'une  espèce  tacés  du  genre  Squille.  F",  ce  mot.  (a.) 
n'enveloppe  de  la  consistance  d'un 

parchemin.  A  mesure  qu'ils  sortent  MANTEAU,  zoox*.  Les  Animaux 
de  l'ovaire ,  il  s'éohap|>e  avec  eux  une  Moliusaues  bivalves  ou  plutôt  les 
espèce  de  bouillie  Qui,  en  se  déta-  Gonchitères  ont  tous  leur  coquille 
chant ,  Corme  Tenveioppe  coriace  qui  tevétiM  è  l'intérienr  d'une  peau  plus 
les  couvre.  Ces  esub  sont  allongés ,    on  moins  Minée  qui  se  partage  en 
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deux  kibes  égAux  0u  iiuJgtus  ,  telovi  ila.  TroUîème  ordre  établi  pa^  La- 
fae  la  cocjuille  est  elle-mênic  éi|ui<»  treille,  loc.  cii,  ^  parmi  les  Acé- 
nlve  ou  mëauivalve.  Gettç  partie  phales  ou  Gonchifières ,  P^'^  cûax. 
charnue  semble  revêtir  l'Animal  à  qui  ont  au  Manteau  trois  onver- 
peu  prés  de  la  même  manière  que  les  tures  sans  tubes  ^  lune  pQur  le  pas- 
manteaux  dont  nous'nous  couvrons ,  sa^e  du  pied ,  Tsuire  pour  les  bran-^ 
d'oii  ett  venu  par  oorapafaison  le:  chi4$  et  la  .troisième  ^our  Tan  us. 'Cet 
nom  que  l'on  donne  à  cette  partie  des  ordre  ne  se  compose  que  d'une  seule 
Concuiferes  ;  depi»is  oa  a  également  famille  ,  les  Triaacnites  (^.  ce  moi), 
(iûoné  le  même  nomaiix  enveloppes  et  né  renferme  que  les  deux  |;cures, 
oalanées  des  autres  Mollusques, quoi-  Hippope  et  Tridacne,  quoique  cepen- 
qn  elles  aient  des  formes  bien  iiWér^  dant  on  puisse  y  rapporter  Jes  Cames 
lenies.  ^.  Moxxvsat^K.  ^  dontleOaiàroti  d'Adanson  fait  partie 

UtreUle  avant  adoplé  la  forme  du  essentielle  ;  par  suite  et  par  anâlogi» 
Maaieau  et  le  nombre  de  ses  ouver^  devraient  aussi  y  rentrer  les  autres  ■ 
tans  pour  lui  servir  di^.  moyens  de  genres,  de  la  famille  des  Camaeëes  , 
dmsion  dans  les  Acépkalts  en  plik*  c'est- V^^îre  les  £tb^ies  et  les  Dtcé— 
linjui  ordres  I  a  donné  le  nbm  de^  rates,  que  Li  treille  place  à  tort,  su  U 
Maateaux-3iforés,^i7S^f«l?a//a,ause-  vant  notre  opinion  ;  dans  son  qua- 
eood  ordre  de  cette clasae.  Iltl>  soiisr*  trième  ordre  ,  les  Manteaux-Tubu* 
(iivisé  CD  deux  familles ,  les  M^tti-*   leux. 

LAcis  et  les  Naïades^  sprè6:lui  avoitr.  MAi^rEAux-TuButEUXt  lubuli'- 
àtmné  les  caractèi  es  £i&ivaas  :  outre  faHa»  La  teille  a  rassemblé  dans 
l'ouvef  lure  ordinaire ,,  servant  de  lé  quatrième  ordre  des  Âcépbalcs  , 
passage  au  pied,  le  ManiCeauen  offre  auquel  il  a  imposé  ce  nopi.,  tous  les 
cnaore  une  antre  .qui  est  propre'  Concbifères  dont  le  Manteau  est  ter* 
aux  déjeati^jB  ;  la  coauille  esi  tou^  ipiné  postéi  ieureincnt  par  de^x  tu- 
joarsplagymione;  tantôt rimpressiOB  b'çs  plus  ou  inoins  prolongés,  tan-, 
aniénelireoil  celle  du  wueete  vcaiksf:  tôt  séparés,  tantôt  conjoints,  quel- 
trideur  est  petite ,  el  l'autM  est  air  qUetbis  même  n'en  formant  qiruzi , 
longée  ;  tantôt  lesdenx  scml  bien  ep*^  mais  à  deux  conduits  intérieurs.  Cet 
parentes, et  l'anténeure^esicomposée  ordie  est  divisé  en  deux  sections,  les 
ou  divieée.  Le  ligeaient  cardinel  est  Unkonques  et  les  Tubicoles ,  qui 
extérieur,  Mi«i>giBaii»  linéaîi^^ ,.  et  elles-mêmes  sont  sous«di  visées  en  plu- 
s^étendt  sétteei&t  beaucoup  >plus  «ur  sieurs  familles,  y.  ces  mots.  (d..h.) 
le  corselet  ou  la  partie  .posfëiieni-e       t^  ««.^  4«Tu*^a»«.«  -»  j 

que  sur  Untérieuii.  U  Quille  est   ,,|;^  ""tZ^rJ^t  V^^"?'^  ^T 

mve»t   trianguUiN   aveT.Je   ^té   ^f","  „lPJfe.  «^^-î-^d**»*^"  ,^/ 
postérieur    fong,    et    Tautt^e    Uès-    quelque  épitbeie  ;  ainsi  1  on  a  appelé  : 

court  MAifr£AC*BLEir  ou  B]:Ai7«MAii<rBAxr 

MàNTBAUxOvT£BTe,  Pe/if/i-Pii/-   (Ois.),  une  espèce  de  Moeetle. 
/a.ljatr|ii|le,daàs]eeFamiUi»duRè-    ^Manteatt-Ducal  fConch.)>  «no 
gne  AJimials  a  nommé. ainsi  le. pse-  ^^^^  ^^  g^^re  Peigne.    ' 
imer  ordre  des  Aeépbales ,  qml  ca-       ;_  m  ^ 

ractéôse  par  l'ouvci  Kire  dullanteaù     J^^^^^  ouTBOMPETTBDuCHaisx 
eatièrvmeiit   fendue 9    l'Animal    se  (Bot.  Pban.),  le  Z>û/i//-a/a«toa«a,  L. 
trouvant ,  par 'conséquent ,  dépqurva       Mantxait-Gris  ou  Gris-Makteav 
ée  lidies  pour  l'anus  et  lai^espiration;  (Ois.)  ^  la  Corneille  mantelée.   * 
il  le»«i  divisés  en  dfux  sectjonfe  ,  les       Mantbau  de  Gcbux  (Bot.'Pban:.) , 
MéêontiofêeÊt  et  les  Plti^mianm,'  qui   la  Pulmonaire  dont  la  feuille  est  ta- 
eiu-inièm^  «on t  partagés  en  plnsienr»   chée,  ou  dé  |;i*ands  ttnmex  aquati- 
finniHes ,  oomne  cm  le  vàta  eu  con-i   oues  dont  lés  feuilles  se  trouent  et  se 
sttlfcani  ces  mots*  oéobirent  assea  naturelkmeiit^   - 

UàmmAViX'Tnir^KàsyTrffifri'^Pëii      MAircEAv«'Naiii  ou  Noib>*Mantead 
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(Ois.),  une  espèce  de  Mouotte  ou  Gbè*'>  tiWcpii  sont  turenétB  latéralement, 
landi'  >   Fabncius  n'ayant  tu  que  quatre  an- 

MAjfTSAO-PpuRPiiE  (ConcfaOy  une  teunules  aux  Manticores,  et  trompé 
grande «spèce  du  genre  Peigné.  ■  d'ailleurs  par  la  forme  des  ëlytres, 

M.AN1ÎEAU-;  Royal  (Ins.  et  Bot.J  crut  <|ue  ce  genre  avait  beaucoup  de 
Piian,« .) ,  uns 'Chenille  et  l'Ancolie.     *  rapport»  a?eo  €el<ji  des  Ptniélies.'Mais 

Manteau  de  SAUfTE-MARiit  (Bot.  l'ensemble  de  tous  ses  ean^actères  le 
P-bam.)  i  la  Golocase ,  etc.  (b*!   '  rapproche  teîlement  des  -Cicîtidèfes  ', 

♦MONTÉES. W.i-HAN.^.CoMp-  l?^'''""i«*»'*?'^'".*?'.2f' "-?'*/* 
P  ^^    \  '  T     "^      est   pas  distinct.    Outre    iti  caf^ac- 

^°^™''     ...  lères  lires  de  la  ïormie  des  ëlytftes  et 

M!kl^NT£LÉE.  ois.  Especedn  gen-  de  l'abdomen ,  qui  éloignent  ces  In-p 
re  Corbeau  jfi^.  Corbea0.  C'est  AuBsi  te  sectes  des  Cicindèlés ,  ils  en  sont' eh— 
nom  id'ane Buse  du  Brésil,  P^.  ¥jlv-  •  oore  sépftrcSs  ,  ainsi  que  des  Infectes 
coK,  >  et  d'une'  Colombe  des  Indes.*  delà  mémetriba,par  la4oi}gueurda 
^.  PiOBON.'  '  '        i(i)R..z.)      pdnultièrne  ariicle  de    leurs  palpes 

M ANTEf^ET. -abi.j..  Adarison ( Voy .  "w^f Hlaires  eitërieurs ,  qtu  surpasse 
aaSénég.),lrbmpé par  quelques  dif-'  c«"«  «*«  dernier  article  des  mêmes 
fërenccs  qu6  brësîenfent  lès  Anim.lux'  V^^?^^  LatÔtcdes  Mantloo^esesttrès- 
-,t  iu^^^^.:uL  .4««  t)>.««*.K :;;'««  ':«..''   crande,  ablalte  sur  le  ffx>nt ,  DresQae 


avditdSnnëccudmjquelqâesauteors,  ^^^  «^  •*''*^*  mtëneoremem  rfe 

sans  l'avoir  examiné    assez  alt^tlvc?  S"^*^  dents  .  dont  la   troisième  ejll 

ment ,  l^ont  adopté,  à  tort,  r.'  Po»-  ^eaucoup  pl\i8  petite  que  les  autres  ^ 

CELAWÉ.-       ^  (tn.n.)  la  lèvre  supérieure  m  plus  avancée, 

•  M ANTEW.E.  ois:  L'un  des  noms  P'««q**  transversale  ;:  ftlte  à  six  drtk^ 

vulgaires  de  la  Corbeille  mdnielée,'  ^\"'««  *  «^  P»'l'«  ^méfmrel  fie» 

^.?:«nBÈ;iu.       '  (nn..?.)"  P»*!P«  «ont grands,  et  ««ur  dertiitt- 

MAitfVrV^ôrkor-  a   •  '  i  >    '  article  esl  un  peu  séeuriforme.  Les 

MANTIÇHORE.  MAM.  Awi^ialfar  antennes  sont  minces  let  filiforme», 

l^uleux,sur  lequel  les  anciens  opl  leur  troisième  article  est  allorigéet 

rapporte  beaucoup  de  contes  ridicu-  anguleu».   i^es  y«ux  sont  *rrond>ii  , 

les ,  et  quesur leurs  foll^Heacriplions  peujg  ^j  peu  swlïans  j  \t  corseiei  est 

quelques  naluralisles    tels  qpc  Jo^s-  presque  de  la  Icmgueur  delà  tète-,  il 

ton  et  Huysch  ,  ont  figuré.         (b.J  panik;  divisé  en  deum  pertiés  par  uti 

MAKTICOHE.  Maniicora.  *  iNs.  silkin'tn^usveriial  petiikoignidub^d 
Genre  de  t'çrdre  des  Colcoptcî'cs ,  antérieur  y  parallèle  à 'celui-^ei ,  et 
Section  deb  i^enlàmcres ,  famille  des  prolôngé'Mir  leS'câ^tés  et  en  dessous 
CJarnasaièrs  ierresires ,  tribu  des/ Ci-  jusqu'à  l'origine  des  pâtes  antérieur 
cindelètea,  établi  par  Fabricius,  et,  res^  Il  n'y  a  pas  d'éciisson  visible, 
adopté  par  tous  les  entomologistes;  l'abdomen  paraît  pédicule  ,  et  il  est 
ses  caractères  sont  :  tous  les  larscs  presaue  entièrement  enveloppé  par 
semblables,  à  articles  cylindriques  les  ély très  qui  sont  soudées,  larges, 
dans  les  deux  sexes  {  dos  du  corselet  planes  en  dessus ,  presque  en  foi^e 
formant  une  espèce  de  lobe  denîi-  de  ccear ,  fortement  chagrinées ,  sur- 
circulaire, horizontal,  prolongé  jus-  tout  postérieurement.  Les  bords  la* 
qu'au-dessus  du  bord  postérieur  ,  et.  téraux  sont  en  carène  et  légèrement 
tpmbant  brusquement  dans  son  pour-  dentelés,  et  la  partie  qui  enveloppe 
tour^  avec  les  bords  presque  aigus  et  l'abdomen  est  presque  lisse,  à  l'ex— 
singés  ;  abdomen  pédicule ,  presque  ception  de  quelques  points  élevés *vers 
en  forme  de  oœur,  plus  large  que  la*  l'extrémité  ;  les  pâtes  sont  grandes  et 
partie  antérieure  du  corps  ,  presque  couvertes  de  poils  roides  et  ffsses  ser-> 
Q^tièreniéai .  enveloppé  par  les  éry-  i^.^Le  M^uUcore  a  la  démarche  vive 
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dâs  Carabes  î  II  courtsurlos sables  de  jour  ,  vivent  d'autres  Iliscclcs  qu^Us 

la  partie  la  plus  mcridiooalc  de  TA-  ^aisisseut  avec  leurs  pîeds  autéricur^, 

iiique,  et  se  cache  souvent  sous  les  qu*ils  relèvent  bu  portent  en  avant , 

Î>ierres.  Il  se  nourrît  d*Inscctes  et  sa  et  dont  ils  replient  avec  promptitude 
arre  est  inconnue.   Fabricius  n'en  1%  {ambe  contre    le    dessous  de  la 
mentionne  que  deuic  espèces  propres  cuisse.  Leurs  OQufs,  très-nombreux  , 
a  la  colonie  du  cap  de  Bonnc^Espë-  sont  renfermés  dans  autant  de  petites 
raooe  ;  celle  qui   sert  de    type  au  cellules   composées    d'une    matière 
genre  ,  est  :  gommeuse  ,   se  durcissant  a  l'air  et 
LeMANTicoBEMAXiu.AiBE,itfa/i-  disposés  par  sëiies  régulières  et  rëu- 
ùcoramaxillosa^  Fabr..  Oliv*,  Latr.,  nies  en  une  masse  ovoïde }  la  femelle 
Dej.;  Carabe  k  tubercules  ^  JDJegéer  ;  les  colle  sur  des  Plantes  ou  sur  d'au- 
Ckùu/«Ai^/^/i/ea,Tbiinb.,Herbst.,  très  corps  élevés  à  la  surface  delà 
ek.Cct  In  sec  te  est  long  de  plus  d'un  terre.  Le  jabot  de  ces  Insectes  est 
ywat  et   demi,  il  est  entièrement  longitudinal;  leur  gésier  a,  en  dé- 
duise couleur  noire,  peu  luisante^  et  dans,  de  fortes  dents  c;rocliues;  on 
l'oB  aperçoit  sur  tout  le  corps  des  leur  compte  buitàdiz  cœcuins  uu- 
poils  assez  longs  ,  roides  et  peu  raiw  tour  du  pylore.  Ces  Animaux  ont  été 
pfocbés  les  uns  des  autres.         (g.)  désignés  par  Stoll  sous  les  noms   de 

Feuilles  ambulantes;  cette  famille 

MANTIDES.  Itfaniidcs.  ins.   Fa-  fornae  deux  genres.  F".  Ehfuse  et 

mille  de  l'ordre  des  Orthoptères,  sec  Mante.  (g.) 

lion  des  Coureurs  ,  établie  por  La-        ,  maNTIS.  im.  r.  Maiit». 
treille  y  et  renfermant  une  portion  du 

grand  genre  Manfis  de  Linné.  Lps  "^ MANTIS ALC A.  bot.  p^iAK,  Cv* 
caractères  de  cette  famille  sont  :  corpç  sîni  (Bulletin  de  la  Société  PtuK>nia- 
aUongé  et  ëtfbit;  tête  découverte;  ^  tique,  septembre  i^i  8)  a^orn^é  sous 
palpes  courts,  filiformes,  finissant  en.,  ce  nom  un  '  genre  aux  dépens  du 
pointe;  languette  quadriûde;  anten-  CèniaureQàe  Linné.  Entre  autres  ca- 
nes simples,  dans  les  deux  sexes  ,  ou  ;  raclères,  il  lui  attribue  les  suivans: 
pectinées  dans    les  mâle^;    cbriselet    învoTucre ovoïde,  formé  d'écailles  ré- 


antérieurs  beaucoup  plus  grands  que    niforme  et  réuécbl;  réceptaqle  plane, 
les  antres ,  avec  les  nanch^s  longues,    épais  ,  garni  de  paillettes  ;  calatbide 
les  cuisses    fortes,    comprimées   et    dont  les  fleurs  centrales  sont  nom- 
épineuses  ,  et  \ek  jambes  terminées    breuses  et  bermapbrqdites  ,  celles  de  ' 
par  un  fort  crocbet ,  susceptible  de    la  circonférence  sur  un  seiil  rang  , 
se  replier  sous  ces  cuisses  ,  afin  de  .'  n(eutres  et  k  corolles  agrandies  ;  bvai- 
pouvoir  saisir  leur  proie  ;  les  autres  .  res  dès  fleurs  centrales    munis    de 
ptedssonl  grêles ,  peu  garnis  d'épines,    côtes  longitudin:des  et  de  sti  ies  traos-  ' 
et  ont  souvent  au  bout  des  cpisse$  un    versales,  surmontés  d'une  double  ai- 
appendice  foliacé  plus  ou  moins  dé-,    grelle  ;  l'extérieui^e  semblable  a  celle  " 
veioppé. .  L'abdomen,  est  un  pe^u  ^fus    des  autres  Centaurées;  l'intérieure  ir- 
brge  que  le  thorax  et  festonné  sur    régulière  ,  unilatérale  ,  composée  de> 
les  bords  dans  pliisieurs.  trois  ou    quatre    paillettes    soudées 

Ces  Insectes  se  trouvent  dans  les  '  entre  elles,  et  formant  une  large 
^ys  tempérés  et  méridionaux  ;  ils  se  lame  membraneuse.  Ce genreque Tau- 
tiennent  sur  les  Arbres  et  sur  }cs  .  teur  lui-même  consent  à  ne  regarder 
Plantes,  ressemblent  même  quel-  que  comme  un  simple  sous-genre  ou 
quefois  a  des'  feuilles  par  la  fonnc  et  subdivision  des  Centaurées,  se compo^ 
la  couleur  de  leur, corps  et  de  leurs  se  uniquement  du  Centau^ea  SaUnan^' 
ailes.  Us  recbercbent  la  lumière  du     tica^  espèce  è  laquelle  Linné  adonna 
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che  dans  des  pots  remplis  de  terre    caractères  :  sa  racine  est  vivace;  les 


ces  espèces  ,  la  plus  remarquable  est  tennine  par  trois  feuilles  elliptiâues, 

la  suivante  :  oblongucs ,  aiguës ,  entières ,  elaores , 

Makuléb   a  TKUXLLes  OPPOSÉES ,  très-rapprochées  les  unes   aes    au- 

Manulea  opposiii/biia,  Yen ten . ,  Ja rd  •  très ,  com me  verticillëes  et  canal icu- 

de   Mal  maison ,  i ,  t.  i5.  Cest  un  léts  à  leur  base,  oii  elles  embras- 

Arbuste  d'environ   neuf  décimètres  sent  un  ou  deux  ëptllets  sessiles  bni- 

de  hauteur  y  à  feuilles  opposées  ,  pë-  nâ'tres.    Chacun  de   ces  ëpillets  est 

tiolëes  ,  en  ovale  renversé ,  pubes-  ovoide ,  presque  cylindriaue ,  obtus 

oentes ,  dentées  en  scie.  Les  fleurs  au  sommet  ,  composé  d  un   grand 

sont  blanches  ,  solitaires,  axillatres  y  nombre  d'écaillés     imbriquées     en 

soutenues  par  des  pédoncules  u ni fio-  tous  sens  ,  minces  ,  membraneuses  , 

res  de  la  longueur  des  feuilles.   (o..N.)  étroites,    diaphanes,    canaliciilées  , 

*  MANDRE.  oïs.  Espèce  du  genre  ««rquées  d'une  nervure  moyenne  à 

Engoulevent,  r.  ce  mot.    (M  .z.)  H««ne  saillante  et  velue,  et  contenant 

•ht  A  rw  A  -cr    •  «  .  ^  chacune ,  a  1  exception  des  mférieu- 

MAOKA.  BOT.  PHAN.  Variété  de  ^es  qui  sont  vides  ,  une  fleur  sessile , 

CiOlonnicr.  (B.)  m,  peu  plus  longue  et  plus  étroite. 

MAOS.  OIS.  Syn.  vulgaire  deOoé-  Cette  fleur  est  hermaphrodite ,  com* 

laod  Bourguemestre.  ^.  Moubttb.  posée  d'un  involucre  de  six  écailles ,' 

(DB..Z.}  dont  deux  extérieures  carénées  et  en 

•  MAOU  ,  MAO  ET  MAUO.  bot.  eouttière,  forment  une  sorte  de  glume 

PHAH.  Il  n'est  pas  aisé  de  savoir  si  a  deux   valves  carénées  et  hispides 

oes  mots  sont  passés  des  colonies  d'un  sur  leur  nervure  moyenne;  écnau- 

monde  à  Tautre;  mais  ils  n'en  sont  crées  et  mucronées  à  leur  sommet; 

nas  moins  employés  à  la  Guiane ,  k  les  quatre  autres  sont  plus  intérîeu- 

l 'Ile-de-France  ,   à  Mascareigne  et  res  et  plus  minces  ,   mais  de  même 

ailleurs  y  pour  désigner  V Hibiscus  ti"  forme.  Les  étamines  sont  au  nombre 

Haceus  f  et  par  extension  plusieurs  de  trois,  à  filamens  un  peu 'élargis 

autres  Arbres  et  Arbustes  plus  ou  vers  leur  milieu.  L'oVaire  est   sti- 

moins  voisins  par  la  forme  de  leurs  pité  ,  comprimé  et  triangulaire,  f  ur- 

srandes    feuilles   entières.   On   peut  monté  d'un  style  qui  paraît  formé  de 

faire  dériver  tous  ces  mots  de  Manot ,  la  réunion  de  trois  styles  dîstincis  , 

2ui ,  dans  l'idiome  malegache  ,  signi-  terminés  chacun  par  un  stigmate  li- 

«  Plantes  textiles.  ■,       (b.)  néaire ,  recourbé,  glanduleux  Seu- 

MAODRELO.BOT.PHAN.(Gouan.)  ^^^^'"^  «o*".»  face .intmrnc.  Le.fmit 


déplacé  la  signification.  Le  6Wa«//W  P«r  les  vaiyes  ae  i  mvonicre.  oeiie 

lorium  dans  le  Languedoc.  (b.)  ?*?^«    «ï»^   dans  les  forêls  de  la 

-  «*  A  n  A  ^T9  ,  r^x     1  Guiane.    Quelquefois  elle  est  stérile 

MAPACH    MAM.    (  Charlçton   et  et  prolifère  ,  c'est-à-dire  qu'au  lieu 

Niérembcrg.  )  Nom  de  pays  du  Ra-  a'épillets  on   trouve  au  centre  des 

ton ,  Ursus  lotor,  L.  (B.)  ^rois  feuUles  terminales  des  wmeaux 

MAPANIË.  Mapania.  bot.  puan.  on  rejets  également  stériles  et  tenmi- 

Genre  de  la  famille  des  Cypéracéea  ses    par    trois    feuilles   verticillées. 
et  de  la  Triandrie  Monogynie  ,  L. ,  (a.  B.) 

établi  par  AUblet  (Guian. ,  i ,  p.  4;  ,        MAPIRA.  bot.pban.  (  Adanson.  ) 

t.  17)  pour  une  Plante  qu'il  nomme-  Syn.  d'Olyra.  y.  ce  mol.  C*.) 

2tlapania  sjlvaiica  et  dont  voici  les        MAPOÙ.  BOT»PBAK.AlaGtttaue, 
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ks  FroniAgers  et  autres  grands  Ar*- 

kesà  bois  mou;  aux  fies  de  France 
tlàt  Mascareigne,  le  Malacoxylqft 
deJaoquio,  et  notre  Âmhora  tomeri" 
loM  qui  eât  le  Monimia  de  Du  Petit- 
Thouars ,  outre  d'autres  Arbres  éga- 
lement à  bois  mou.  (b.) 

*MAPODRIA.  BOT.  PHAN.  Le  genre 
de  Rubucëes  décrit  sous  ce  npm 
par  Aublet ,  paraît  devuir  être  réuni 
vi  Fijfckoiria,  K,  ce  mot.  (a.b.] 

•MAPPA-  BOT.  PHAN.  On  «▼ait  ae- 
ouDolé  dans  le  genre  Ricin  plusieurs 
espèces  qui  n'avaient  ensemble  cjue 
w rapports  éloignés  et  qui  rendaient 
oe^re  vague  et  peu  naturel.  Aussi 
arom-nou^  cru  devoir  le  réduire  à 
ctOes  qui  se  rapprochaient  évidem- 
oent  de  son  t  jpe,  le  JUcinus  commu^ 
«tf,  et  alors  le  7^.  Mappa  de  Linné  a 
<W  dcrenîr  celui  d'un  genre  noiïvcau 
^ssez  distant  du  premier  ,  et  que 
Doas  avons  ainsi  caractérisé  :  fleurs 
noQoïques  ou  dioïques  ;  dans  les 
miles  y  un  calice  triparti ,  de  trois  à 
dixétamines,  dont  les  filets  libres  ou 
bien  sondés  entre  eux  à  leur  base , 
portent  des  anthères  à  deux  tiges 
globuleuses.;  dans  les  ifemelles ,  un 
olJce  bi  ou  trifide  ^  deux  ou  trois 
itries  oblongs  ,  réfléchis  en  dehors, 
fRumeux  le  Ukne  de  leur  face  interne , 
OQ  bien  un  seul  style  bi  ou  triparti  $ 
ttn  ovaire  hérissé  à  l'exlénour  de 
pointes  roidcs  ^  divisé  intérieurement 
CQ  deux  où  trois  loges  dont  chacune 
contient  un  seul  ovule  ,  et  devenant 
plus  tard  une  capsule  à  autant  de  ta- 
<P>es,  armée  de  pointes'peu  norobreu- 
^,  mais  assez  longues.  Les  espè«* 
<ttdece  genre  sont  des  Arbres  ou 
^  Adlrisseaux  à  feuilles  alternes , 
peltées  I  entières  ,  veinées  ,  portées 
inr  de  longs  pétioles  qn'aocompa** 
ptfïi  à  leur  base  deux  stipules  gr^o- 
^  et  caduques.  Les  épis  axillaires 
^  plusieurs  fois  ramifiée  sont  garnis 
^  bractées  assez  grandes  ,  quienve- 
joppenty  les  unes  une  fleur  femelle  so<« 
jj^Aise  y  les  autres  un  paquet  de 
fleurs  mâles  extrêmement  petites.  On 
'«jt  rapporter  à  ce  genre  outre  le 
^ciofiu  Mappa  de  Linné  ,   lequel 


MAP 


i55 


carott  aux  Indeflt  et  dans  les  Moluques , 
le  Ricinus  ianarius  observé  dans  les 
mêmes  pays  et  dans  la  Gochinchine , 
et  peut-être  aussi  le  R.  dioicus  de 
Forster  ,  d'après  sa  description.  De 
deux  espèces  inédites,  l'une,  rapportée 
de  Timor,  devra  vraisemblablement 
être  réunie  à  l'une  des  précédentes  ; 
l'autre,  originaire  de^rîtedeCeylan, 
est  bien  dbtincte  par  plusieurs  ca> 
ractères,  et  notamment  par  ses  fleurs 
mâles  oh  on  ne  trouve  que  trois  éta- 
mines.  T^,  notre  Disseitation  sur  les 
Ëuphorbiacées,  p.  44,  tab.  i4,  n^  44. 

(a.  d.  j.) 

*  MAPPEMONDE,  mou.  Coquille 

du  genre  Porcelaine,  Cyprœa  Mappal 

à  laquelle  on  donne  aussi  le  nom  de 

Carte  de  géographie.  ^.  Poscblainc* 

(D..H.) 

MAPPIA.  BOT.  FHAN.  Schreber 
(  Gêner:  Fiant, ^  n.  1776  )  a  donné  ce 
nom  au  Soramia  d'Auhlet>  qui  a  été, 
réuni  par  De  Candolle  au  XfoliocaT'^ 
pus,  /^.  ce  nâot.  ,  .(o..N.) 

MAPROUNIER.  Maprounea,  bot. 
PHAK.  Genre  de  la  famille  des  Ëu- 
phorbiacées ;  établi  sous  ce  nom  par 
Aublet,  mais  décrit  par  Linné  fils 
et  SroiUi  sous  celui  ^j^sopricon. 
Ses  fleurs  sont  monoïques  :Tes  mâles 
se  composent  d'un  petit  calice  bi  ou' 

2uadrinde,  du.  fond  duquel  part  un 
jet  saillant ,  terminé  par  deux  an- 
thères bil oculaires  accolées  ;  les  fe- 
melles offrent  un  calice  à  trois  lobes, 
un  style  court,  épais  ,irifide,  trois, 
stigmates  réfléchis ,  un  ovaire  globu- 
leux à  tiois  loges  unîovulées  ,  deve- 
nant une  capsule  à  trois  coques.  Les 
graines  osseuses  sont  creusées  sur 
une  partie  de  leur  surface  d'une  Ibule 
de  petites  fossettes.  La  seule  espèce 
connue  de  ce  genre  est  un  Arbre  de 
la  Guiane  :  peut- être  en  rencon- 
tre -'  t  -  on  une  seconde  an  Congo  » 
cil  Robert  Brown  cite  une  Plante 
voisine  de  VjEgopricon ,  mais  en  di^ 
férant  notamment  par  son  fruit  càp- 
sttlaire  et  non  bacciforme  (tel  cpie 
Linné  fils  avait  décrit  celui  du  genre 
oui  nous  occupe  ).  Or  cette  différence 
disparait,  d'après  les  description*  '*'* 
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Smith  et  de  Gaerla^r;  qui  s'aooordeDt  ou'êlles  repoussent ,  ces  ptomei  prë- 

a  le  regarder  Gomme  c^psulaire  et  dV  cieuses.                                       (b,) 

près  nos  propres  obsenratioDS.  Quoi  i/rAtiAr<^                      n       m 

2u'i  en  soit     l'«.KA^  J^ir   '^^  MARACA..  bot.  tbaju.  Pour  Mart- 

u  11  en  soit ,  1  espèce  de  la  Guinne ,  w  P^  #.«  »«o*                              c^  \ 

gur^e  par  Aublet  (i«b.  34i)  et  pat-  J^,,^''^''^'                             ^"^ 


««»»«»  I  yeinees ,  luisant  sur   leur  ^*^*^*^  espccea  a  Aras  ei  ae  rerra 

«urfocc  supérieure.  Ses  fleurs  mâles  ^^^^'                                           ("•) 

tres-peûies     et  qu'accompagnent  de  MARACAYA.  màm.  Nom  de  pays 

petites  écailles ,  se  réutnssent  en  tètes  du  Margay  au  Brésil,  r.  Chat.  Se- 

ou  chatons  ç}oot  chacun  a  sa  base  Ion  d'autres  dialectes  dé  rAmériquc 

oeinfe  d  un  couri  ih volucre  biparti ,  méridionale ,  quelques  voyageur  sont 

et  dont  1  ensemble  est  disposé  au  écrit,  Maragna,  Maraoaia,  Ma- 

sommet  des  branches  en  courtes  pa-  Raonao,  etc.                                (b.J 

mTe  s'otîiTnl'^t^^^^^  MARACOAOT.  crttst.   Pison  et 

Se  ^rïn^  u«%^^^^^  ^r  ^"^  Marcgraaff  nomment  ainsi  uneespèce 

de  deuKcfe^       pédoncule  mum  du  g|nre  Gélasime  de  Latreille^rest 

Hcaeu.  Dractees.              .  (a.d.j.)  |e  Cancer  Pocans  de  Linné.  ^.Gi- 

_,  MAPURIT A ,  M APURITEO0  MA-  lasime  et  Occipode.                (  0.  j 

CaSf  ^  '  r  i^APp^^ïTO.  MAM.  M ARAGOC  ou  MARACOT.  bot. 

«n^rf^?„Pr?^^.'''^"  qu'on  avait  fhan.  L'un  des  noms  vulgaires  du 

Cl  aux  Mouffet  es,  mais  qui  ne  sont        maha  /v^ttta  m* 

poml  encore  déterminés  avec  ccrti-        MARA-CODJA.  bot.  fhan.  Même 
tude.  f^.  Glouton  et  Mouffotte.    ^'^^^  ^"*  Murucuja.  ^,  ce  mol. 

MAQUEREAU.  pqisf'Eipèc^^du  *  MARAIAIBA  ou  MARAJAIBU. 

genre  Scombre.  /^.  ce  mol    On  a  ÎP7*  ^*^^^'  ^'î*^"  <^«*« »<>»**  ce  nom  un 

étendu  ce  ûom  à  deux  ou  Iroii  autres  Y-^'^  brésilien  fort  épineux ,  pro- 

Animaux  du  même  genre    dans  les  ?"**^°*  ^^  ^'""»^«  bons  à  manger,  de 

pays  où  ils  se  rencontrent  '         (b  )  ^  grosseur  d'un  œuf,  et  disposés  en 

«.^---                                       ''  grappes.  On  ne  sait  à  quel  genre  le 

^MAQUL  bot*  PHAN.  /f^.  AaiSTO-  rapporter.                                   (b.) 

J^'     ^'  MAR  AIG1N0N.  pois.  La  très- jeune 

WAyuiRA.  bot.  phak.  Aublet  a  Anguille  dans  certain*  cariions.    (B.) 
nomme  Maquira  Guîafiemis    (  PL        lUiDAir  wi       j  ^ 

Guian  ^^^V,  56,  t.  58o)  un  irb/e  PéSS^'^^  cemo^^^  TJ"^^ 

dont  il  n'a  nu  obsci-ver  la  fleur  ni  le  *^^^^*°f*-  2'  ?  (DR-2-J 

truit.  La  figure  qu'il  en  donne  est        MARAIS,  osoi..  On  nomme  ainn 

trop  incomplète  pour  pouvoir  déter-  ^^^  espace  de  terrain  comme  délayé 

miner  à  quelle  famille  appartient  ce  V?^^^  e*«ïf  stiignantc»..  Une  végéto- 

gcnre,  qu'on  doit  considérer  comme  f^o'* Particulière caÉ-acténsclesMàVaisî 

non  avenu.  (Alt)  il  est  dans  toutes  les  classés  du  règne 

*  MAR^o».  Espèce  de  geare  P.C.  l^Xl^T^tlT^nC 

Jl^^n  (OR..Ï.)  Uq„«aux  Mousscales  plus  humbles. 

MARABOU.  OIS.  Les  plumés  aux-  Les  Chàhnpignons  y  sont  cependant 

1**^cs  on  donne  ce  nom ,  et  qui  sont  extrêmement  rares.  Cette  végétation 

recherchées  dans  la  paroredes  dames,  des  MarsrW  est  en  général  pompeuse 


-f  ., w-^      ^..>,w,v  ,  iorSqiiv:  J09  luaiM»;^  v**»-- 

aomestiaté  pour  lui  Ater,  à  mesure    le  long  d'un  sol  que  pai«  une  rég^ts- 


HAR  lÉAR                  1*7 

tioD  telle  que  celle  de  noe  Lendet  t^latîoa  maréceoecee  produit  soa» 

aqoitaniauei^ courte, rigide,  luisante,  veut  comme  des  iles  flottantes|[$ur  la 

kumée  d'Arbustes  ou.  de  Pins.  Les  surface  d*<SlaDg8  préis  k  s'effacer  pour 

Marais  ëleadus  sur  de  vastes  surfaces  devenir  des  terrains  humides;  d'autres 

^  P^ys  9  indiquent  le  fond  de  quel-  £ais  elle  compose  sur  des  espaces  con- 

quancien  lac  ou  d*une  mer  inlërieu-  sidérables  un  sol  mouvant . On  trouve 


qu'à  la   prëî 

Ht  une  vase  suhstantielie,  élevée  jus*  quelques  ruisseaux  dont  le  cours  se 

Su'au  voisinage  de  la  surface ,  pro-  ralentit,  on  les  appelle  simplement 
uisitdesScirpes,  des  Roseaux,  des  des  marécages.  Un  des  Marais  les 
Mêajanles ,  des  Nénuphars,  dontles  plus  curieui;  de  ce  genre  ,  est  celui 
noues  aîoutèrent,  par  leur  destruc*  de  quatre  à  cinq  lieues  d*étendue 
toa,  i  la  consistance  du  sol.  A  ces  ou'on  trouve  aumdieu  delà  Manche, 
Piaaies  succèdent  quelques  Ombelli-  1  une  des  provinces  centrales  de  l'Ës- 
fircs.desLjsimaqueSydesSalicaires,  pagne ,  tras-élevée  au-dessus  du  ni- 
fliisieurs  Fougères ,  des  Laichcs ,  des  vea u  de  la  mer.  Il  est  formé  par  la  dis- 
Ihtsettesqui  veulent  un  peu  moins  parition d*un cou rsd*eau  considérable 
d Inondation  ,  et  enfin  quand  les  sort id^un  chapelet  de  lagunes  dites  de 
(iébiiscLeces  Plantes  mortes  ont  porté  Ruidéra  ,  et  qu'on  regarde  comme 
Je  terrain  au  niveau  de  la  sui&ce  des  Torigine  du  Guadiana.  A  l'autre  ex- 
eaux absorbées,  des  Arbustes  dont  la  trémité  du  marécage  jaillissent  toul- 
plapart  sont  foit  élégans,  telsoue  è-coup  plusieurs  grosses  fontaines 
tes  Mirica ,  des  Andromèdes ,  des  Ai-  bouillonnâmes,  appelées  Yeux  dans  le 
relies,  4es  Lédum,  des  Ralmies,  vien-  pays, et  par  oii  le  fleuve  renaît,  et  dé- 
aeat  ajouter ,  par  l'en  (recroisement  )à  considérable,  parcourra  désormais 
de  leurs  racines  prodigieusement  di-  un  pays  assaini.  Une  lisière  de  ma- 
visées  9  un  élément  de  plus  au  récages  d'un  quart  de  lieue  à  une 
terrain  qui  bienlât  supportera  de  lieue  de  largeur  borde,  les  rives 
ftfofondes  forêts.  Les  Marais  ont  orientales  des  étangs  formés  k  la  base 
aussi  une  zoologie  qui  leur  est  pro-  des  dunes  mobiles  de  nos  Landes 
pre;  (les  Vers  y  sillonnaut  la  vase  aquitaniques  ,  d^ns  une  longueur  de 
attirent  des  Oiseaux  dont  les  for-  près  de  vingt-cinq  lieues  du  nord 
mes  sont  appropriées  à  la  nature  des  au  sud.  Tantôt  herbeuse  ,  tantôt 
lieux  oii  ils  se  peuvent  substanter.  ombrai^ée  de  petits  bois  d'Aunes 
Ainsi  la  plupart  (£chassiers}sontper«  et  de  Saules,  tantôt  couverte  de  fo- 
efaéssurde  longues  paies  que  teimi-  rôts  de  divers  Chênes,  elle  donne 
aent  des  doigts  considérables  et  ou*  une  idée  fort  exacte  des  vastes  Marais 
verts,  defaçonè  couvrir  une  telle  sur-  dont  se  couvrent  des  contrées  im- 
Cace  du  terrain  amolli  que  l'Animal  menses  du  reste  de  Tunivers.  Elle 
ne  puisse  s'y  enfoncer.  Lebec,aucon-  mérite  d'être  étudiée  et  visitée  par  un 
traire ,  sera  propre  à  pénétrer  dans  la  naturaliste  ;  on  y  trouvera  encore  bien 
boue;  pointu  et  sénéralemenl  grêle  ,  des  objets  nouveaux  pour  la  Flore  et 
il  n'a  pas  besoin  d'être  fort  dur  ;  aussi  pour  la  Faune  européenne, 
beaucoup  d'Oiseaux  de  Marais  ont  le  Les  régions  riveraines  du  nord  de 
bec  flexible  comme  du  cuir;  plusieurs  l'Europe  ,  depuis  Calais  Jusqu'au 
n'introduisent  pas  seulemen  t  cet  or^a-  golfe  de  Finlande ,  dans  la  Baltique  ^ 
nedansla  vase  oit  se  cache  leur  proie;  doivent  être  considérées  tomme  un 
ils  y  enfoncent  encore  tout  le  cou,  seul  et  vaste  Marais  qui  s'étend  dans 
pour  parvenir  à  de  plus  grandes  pro-  )a  direction  du  sud-ouest  an  nord- 
rondeurs  ,  et  alors  cette  partie  finit  est ,  dans  Tespace  de  près  de  trente 
par  se  dépouiller  de.  plumes..  degrés  en  longitude;  les  hauteurs 
L'entrelacement  des  racines  de  la  calcaires  delà  Belgique ,  du  cap  Grir^ 
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nés  à  Maëitricht ,  sur  la  gauche  de  la  semble  plus  du  tout  à  l'antiqueGerma- 

Meuse  ;  celles  qui ,  delà  rive  opposée,  nie.   Peu  avant  celle  ëpoque,  cette 

par  FauquemoDl,  Roldhuc,  Stolberg,  même  mer  du  Nord ,  qui  environ- 

Duren  el  Bonn,  s'étendent  jusqu'à  la.  naît  la  Suède  el  la  Norwège  ,  com- 

droite  du  Rhin  pour  se  raminer  un  muniquait  à  l'Ëuxin    el  à  la    Cas- 

peuversIaWestphaliescptentrionale,  pienne.  En  effet,  d«  Pëlersbourg  à 

en  se  liant  ensuite  au  Hartz  et  aux  l'Ëuxin  et  à  Astracsn ,  dn  voyage 

monts  de  la  Saxe ,  fixent  les  cotes  pri-  toujours  par  un  pays  lellement  plat , 

raitives  de  l'ancienne  mer  du  Nord  qu'excepté  dans  les  lieux  défrichés , 

qui,  plus  récemment  qu'on  ne  le  croit,  et  en  divers  points  légèrement  acci- 

couvrait  encore  ce  qu'on  nomme,  à  dentés,  on  ne  sort  pas  d'un  Marais  > 

juste  litre  ,  les  Pays-Bas  ,  la  totalité  qu'on  est  obligé ,  la  plupart  du  temps, 

du  pays  d'Oldenbourg,  du  Hanovre  afin  de  ne  pas  s'y  perdre,  de  couvrir 

et  du  Danemarck ,  le  Mecklembourg,  de  gros  troncs  d'arbres  qui  font  corn- 

la  totalité  des  Marches  brandebour-  me  une  route  pontée.  Il  en  est  de  même 

geoises,  les  Poméranies,  tout  le  bas-  des  sources  cle  la  Narew  et  du  Bug, 

sin  delà  Vistule  et  du  Niémen,  la  affluens  de  la  Vistuie ,  et  de  celles  ou 

Livonieetl'Esthonic.  Il  suffit  d'avoir  Boristhène  qui  |tombe  dans  la  mer 

visité  ces  lieux  pour  être  convaincu  Noire  ;  elles  se  confondent  dans  des 

de  cette  vérité;  et  Ton  retrouve  aisé-  Marais  sans  fin  ,  pour  couler  cepen- 

ment  jusqu'à  la  série  non  interrompue  dant  dans  deux  mers  opposées.  Les 

des  dunes  de  sable  qui  bordaient  le  troupes  de  Charles  XII  el  de  Napo- 

rivage  d'alors.  La  totalité  de  ces  con-  léon  tirent  la  triste  expérience  des 

trées  est  basse  et  mai^cageuse  ;  ce  difficultés  que  présente  encore  un  tel 

u*est  qu'à  force  de  canaux  el  de  sai-  pays  demeuré  en  lilige  entre  la  terre 

fnées  que  les  hommes  sont  parvenus  et  les  eaux.  Des  Marais  semblables  se 

lés  rendre  cultivables.  Ils  n'y  ont  prolongent  jusqu'en  Sibérie,  oîi  Pa- 

Sas  réussi  partout ,  et ,  à  de  grandes  trin  nous  apprend  qu'ils  sont  infects 

istances  des  rivages  artificiels  cons-  et  impénétrables.   On   trouve    bien 

truits  à  grands  frais,  ils  ne  sont  pas  dans  l'étendue  de  ces   Marais  ,quel- 

loujours  à  l'abri  des  retours  d'un  élé-  ques  monts  ,  dont  les  racines  sont 

ment  qui  semble  vouloir  reprendre  plus  marécageuses  encore,  parce  que 

l'espace  dont  il  se  laissa  déposséder,  les   cours    a  eau  descendus  des  ro- 

Des  lacs  sans  nombre  y  demeurent  chers  les  viennent  délayer  ;  mais  ces 

comme  monument  de  1  ancien  règne  monts  furent  des  îles  quand  les  Ma- 

de  Neptune ,  et  comme  ils  se  touchent  rais  appartenaient  à  la  mer. 
presque  les  uns  les  autres ,  et  s'anasto-        Le  Nouveau-Monde  présente  éga- 

mosent   par  de    petits   cours  d'eau  lement  des  Marais  immenses;  ceux  de 

depuis  la  Prusse  ducale,  au  sud  de  l'embouchure  duMississipi,de  TOré- 

la  Baltique,  jusqu'à  la  mer  Blanche ,  noque  et  du  fleuve  des  Amazones, 

on  reconnaît  que  ces  deux  mers  furent  sont  les  plus  vastes.  On  doit  à  Uum- 

naguère  unies.  La  Scandinavie  était  boldt  des  détails  fort  intéressans  et 

alors    une   île,   et  les  changemens  instructifs  sur  ces  derniers ,  peuples 

récens  qui  ont  eu  lieu   dans  toutes  de  Hepliles extraordinaires, dlnsectcs 

CCS    régions ,    expliquent  des  points  variés ,  et  la  plupart  du  temps  om- 

de  géograpliie  historique  qui  sont  de-  b  rages  d'Arbres  pressés  dont,  a  utemp!> 

meures  très-obscurs  jusqu'à  ce  jour,  des    inondations,  des   familles  hu- 

oii  des  savans,  totalement  étrangers  à  maines  disputent  les  cimes  aux  tri- 

la  géographie  physique  ,  ont  cherché  bus  de  Singes  pour  en  faire  leur  ha- 

à  retrouver  le  berceau  des  peuplades  bitation.  Ici  la^ie  et  la  végétation  se 

germaines  connues  par  les  Romains  montrent  dans  loutle  luxe  de  déve- 

dans  un  temps  oii  FAllemagne  était  loppeinent  qui  peut  résulter  ^^  }^ 

de  moitié  plus  étroite  qu'aujourd'hui,  chaleur  et  de  Thumidité ,  c'est-à-dire 

bixv  TAllcmagne  actuelle ,  qui  ne  res-  de  l'eau  fécondée  par  les  flots  de 
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Imiire  «hnanës  d'iMt  soleil  ardent,  phan.  LefruitcompardàtineGourge, 

Partout  les  Marais  dess4cbës  et  de-  dont  les  Brësilienslbntun  instrument 

(riches  deviennent  des  terres  fertiles;  de  musique  en  le  remplissantde  cail- 

■ais  la  culture  n'en  6st  pas  d'abord  louz  ,  _  après    l'avoir   vidé  ,   parait 

«ans  danger.  Les  eshalaisons  qui  s'en  provenir  d'un  Arbre  du  genre  Cre*^ 

clivent  causent  des  maladies  graves  cenlia.                                         (b.) 

auiquelles  des  Dopulalions  entières  mARALIA.  bot.  phan.  Du  Pctil- 

Co»ent    cep?«wl»nt  f*'  ?  *'"J»""«r-  Thouars  {JVo^a  Ge,^a  Madagasc.)  a 

Ain«lMhabitaosdeIaZël«ndeetde  ^^^^     sou»  ce  nom ,  un  genlTde  U 

se  bords  fangeux  vivent  avec  des  fié-  f^^j,,^  ^^  Araliacëes  et  de  la  Pentan- 

vres endémiques  qui  abrègent  i peine  j^;^  Trigynie,  L.,  auquel  il  a  impose 

kurs  ]Ours ;  tandisque,  comme  k  Ba-  j^,  caractères  suivans  :  calice  irè^pe- 

tota .  autre  powesswn  kollanda»e  ^i^     „„r„„,  ^  cinq  pëtale»,  cinq  éu- 

to  Indes,  le»  étranger»  y  meurent  „i„es:  ovaire  inférieur,  cylindi^aue, 

I».  promptemenl  presque  tous  de  g„,„„„,^  je  trois  styles  ;  'baie  noirâ- 

«yu  n  est  qu  une  sunpie  incommo-  ^,^   contenanttrois  graines.  Ce  genre 

ikpour  les  indigènes.  ^,t  'tellement  voisin'ke  Y^ralia,  que 

Ubs  lourbieres,  pénétrées  d  eau  et  jj^„„,,,  ^.,         j^^^jj^  ^  indiquer  leur 

devenues  boueuses ,  Peuvent  pnîsen-  ^^j^^   La*^Plante  sur  laquelle  il  est 

ter  une  apparence  de  Maniis,  mais  constitué  croît  à  Madag«clr.  C'est  uu 

«pendant  ne  sont  pas  la  même  chose:  ;    Arbrisseau  à  feuilles  alternes, 

dks  offrent  leur  nature  et  leur  végë-  ^j,^^  4  ^^^^^  ^„    ^     ^^  pendantes 

blurn  particulière  ;  peu  d  Animaux  ^,  composées  de  petites  ombelles  loni 

Snï;'nSle^'rie"&ëmet  g"e-n^P^aoncffées.            (o....) 

f^  OuMXs  ,  Landes  ,  TotniBiimEs,  MARANTA.  bot.  poan.  Ce  genre 

Od  a  appelé  Marais  salans  ,  des  de  la  famille  des  Amoinëes  et  de  la 

marais  du  bord  de  la  mer  où  le  flot  Mouaodrie  Mooog^nie,  L.,  présente 

monte  et  qu'il  imprègne  d'un   sel  les  caractères  suivans:  calice  extérieur 

qu'on  j  vient  recueillir  au  moyen  de  &  trois  folioles  lancéolées  ;  calice  in- 

travaux  particuliers  <|ui  apparl^en-  térieur  (corolle)  tubuleux ,  oblique  , 

Dent  à  l'art  du  saulnier.  On  y  pra-  à  limbe  double  ,  savoir  :  à  trois  divi- 

tique   des   digues  pour    retenir  les  sions  extérieures  et  deux  intérieures  , 

eaux  dauA  divers  bassins  d'évapora-  égales  entre  elles  ,  outre  le  labelle  qui 

tion  et   de  graduation.    Le  sol  de  est  difforme  et  convexe^  une étamine 

ces  digues ,  fortement  imprégné  de  formée  d'une  antbère  simple ,  adnéc 

chloi-ure  de  Sodium,   présente  une  â  un  filet  membraneux,  pélaloïde  , 

vëiçétalion  sensiblement  distincte  de  bipartite  et  enveloppant  le  style:  ce- 

celle  des  rivages  ordinaires,  et  en-  lui-ci  attaché  au  tube  de  la  corolle  et 

rore  qu'il  s'y  trouve  beau  coup  de  Plan*  terminé  par  un  stigmate  trigone  el 

te<  communes,  il  eu  est  aussi  de  par-  convexe;  fruit  capsulaire  ,    trilocu- 

ticulières  ;   les  autres  prennent   un  laire ,   à    trois    valves  et  contenant 

aspect  plus  rigide  Ou  plus  succulent  une  seule  semence  fertile.    Roscou 

selon  chaque  famille.  Aussi  quand  (Tratisaci.  oj  Linn.  Socie/.T,  Tiii) 

les  Graminées  y  sont  plus  dures ,  les  a  exclu  de  ce  genre  le  Marania  Ga-* 

Soudes  et  les  Ghénopodiées  y  sont  /a^a,  L.,  et  Ta  rapporté  aux  ^/p/ziia. 

épaisses  et  charnues,  \jj4sler  Tripo-  Dans  sa  Flore  d'Essequebo ,  Meyer  a 

lium  est  chez  nous  une  Plante com-  constitué  un  genre  nouveau  sous  le 

me  essentielle  des   Marais    salans  ;  nom  de  Co/o/^ea,  qu'il  a  composé d« 

«ux  environs  de  Gadiz  c'est  un  Mé-  plusieurs  espèces  de  la  Guiane  et  des 

s^inbrian thème  africain,  desStatices  Antilles,  décrites  par  Aublet  et  Jac- 

charnus,  et  le  Cressa  de  Ci  etc.  F',  qu  in  comme  appartenant  aux  Jlfnra/i- 

Sâki.iN£s.                                        (b.)  /a.  Si  l'on  adm  et  ces  re  tranche  meus,  le 

MAKAKA   £T    TAMARA,    uot.  genre  Maratua  est  un  de  ceux ,  f^rm 


s. 
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les  Afiioiiiëesi  dont  l«s  espèces  sont  souelie  tubërease  qui  ëmet  de  nom- 
le  moins  bien  déterminées.  On  doit  breuses  racines ,  et  des  feuilles  (rès- 
eonsidërer  comme  type  le  Maranta  découpées ,  k  pinnules  dichotomes , 
antndiaacea ,  Willd.  et  Roscoë^  ioc.  multindes  ,  linéaires,  sëtscëes,  aua- 
cil»,  p.  539  ,  qui  croit  dans  l'Ame-  logues  A  celles  du  Fenouil.  Les  fleurs 
rique,  que  Ton  cultive  dans  quel-  sont  solitaires  sur  de;)  pédoncules  ra- 
ques jardins  d'Europe  et  sur  lequel  dicaux  enveloppés  d'une  graine  à  la 
Fischer  {'inÂct.  Mosq.  ^  3,  p.  49,  base.  Cette  Plante  croît  danj  la  Nou- 
t.  8  )  a  observé  les  caractères  que  velle-Grenade ,  sur  les  rochers  aux- 
nous  avons  exposés  plus  haut.  Les  quels  elle  adhère  par  les  racines, 
autres  espèces  sont  indigènes  des  Malgré  l'existence  du  genre  que 
contrées  les  plus  chaudes  du  globe,  nous  venons  de  faire  connaître,  Ra- 

(o..N.)  finesqne-Schmaltz(Journ.  Se.  Phys., 

MARAPUTE.MAM.  Espèce  de  Chat  vol.  89,  p.  10)  a  constitué  plus  tard  , 

indéterminée  de  la^  câte  de  Malabar ,  sous  le  même  nom  de  Maraihrum,  un 

qu'on  a  prise  à  tort  pour  le  Serval.  Elle  genre  parmi  les  Orabellifères ,  et  qui 

a  la  queue  courte  comme  le  Lynx ,  a  pour  type  le  Seseli  (Huaricatum  de 

et  vit  sur  les  Arbres  où  elle  se  fait  Pursh  ;   il  n'a  pas    été  adopté.  Fi 

une  bauge.                                  (b.)  Sescli.                                    (o..n.) 

MARASCA.  BOT.  PH\N.  La  variété  MARATTIA.  bot.  crtft.  [Fôugè- 

de  Cerises  dont  se  fait  le  Marasquin,  res.)  Une  des  Plantes  qui  composent  ce 

(b.)  genre  fut  d'abord  indiquée  par  Corn- 

*  MARASSUS.  RSFT.  o7H.  LeSer-  merson  et  par  DeJussieu  sous  le  nom 

peut    d'Arabie    représenté  sous    ce  de  Af)^no//ieca  ;  mais  le  nom  de  Jfa- 

nom  par  Séba ,  T.  ii,  t.  55,  n.  9,  n*est  raiita,  donné  à  ce  genre  par  Smilh, 

pas  déterminé.                              (B.j  quoiqu'il  soit  postérieur  de  plusieurs 

années,  a  généralement  prévalu,  parce 

MARATHRUM.  bot.  phan.  Hum-  que  cet  auteur  a  donne  son  caractère 

boldt  et  Bonpland  ont  décrit  et  figuré  avec  plus  de  précision ,  et  y  a  joint  la 

(Plantes équmoxiales  ,vol.  ],p.  4o,  t.  description  et  la  figure  de  plusieurs 

1 1) ,  sous  le  nom  générique  de  Mara'  des  espèces  qui  lui  appartiennent.  I^ii 

thrum ,  une  Plante  très-singulière  qui  fructincation  do  ces  Plantes  consiiite 

appartient  à  la  Pentandrie  Digynie,L.,  en  des  capsules  beaucoup  pluii  grosses 

et  que  ces  auteursavaient  placée  parmi  que  celles  de  la  plupart  des  Fougères, 

les  Naïades;  mais  cette  petite famil-  oblongues,  s* ouvrant  par  une  fente 

le ,  composée  d'élémens  nétérogènes  qui  parcourt  toute  la  longueur  de  leur 


ijouté 

méesde  Richard.  Il  est  ainsi  caracté^  tréinité  de  la  plupart  des  nervures, 

risé  ;  calice  à  cinq  ou  huit  folioles  près  du  bord  de  la  fit>nde  j  elles  ne 

en  forme  d'écaillés  ;  cinq  ou  huit  ëta-  sont  recouvertes  par  aucun  tégument, 

mines  à  anthères  linéaires  ,  sagittées  Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  an 

4  la  base;  ovaire  elliptique ,  surmonté  Danaea ,  dont  il  diffère  essentielle* 

de  deux  SI  igma  tes  sessiles;  capsule  e1-  ment  par  ses  capsules  plus  petites, 

liptique,  striée,  biloculaire,  bivalve  plus  espacées  ,  qui  ne  couvrent  pas 

et  poiyspcrme.  toute  la  surface  de  la  fronde,  et  psr 

ILe     Marathrum    fmnieuîaceum  ^  l'absence  de  touteespècc  de  tégument. 

Hniyib.  «t  Bonpl. ,  Ioc,  ciL  ,  a  une  Toutes  les  Plantes  qui  le  composent 
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«ntane  fronde  deux  fois  pinnëe,  don  l  (^,  ce  mot) ,  à  tîssu  compacta  ou  cris- 
les  fofioles  et  les  pétioles  communs  taHin  ,  qui  peuvent  recevoir  un  heau 
sont  articula  el  caducs  ;  les  pëtio-  poli.  Ou  en  dîltingue  les  Granits  et  les 
ks  secondaires  sont  souvent  rëguliè-*  Porphyres  jué  les  anciens  compre- 
icmeat  opposes  ;  mais  les  folioles  sont  n'aient  aussi  sous  la  dënomîpation  de 
ordinairement  alternes,  dentelées ,  ré-  Jtfarmor,  cl  dont  la  dureté,  bien  su- 
trëcies  à  la  base  en  un  court  pétiole  ;  pdrieure  à  celle  des  véritables  Mar- 
ieurs nerYures  sont  pinnées  ,  et  les'  bres,  a  sans  doute  donné  lieu  à  la- 
nervnles  simples  ou  une  seule  fois  bî-  dage  bien  connu  :  dur  comme  du  Mar- 
furquëes.Lespétiolescommunssecon-  bre.  Il  conviendrait  aussi  de  séparer 
dures  sont  ailés  dans  quelques  espèces,  des  Marbres  les  Pierres  polissabies 
On  ne  connaît  que  quatre  espèces  employées  aux  mêmes  usages  qu'eux, 
de  ce    genre    ;     deux  habitent  les  et  qui  sont  é?idemment  formées  de 
ÀAtilles  ,  et  deux  croissent  à  l'île  de  '  fragmens  réunis  par  une  pâte  ou  ci- 
Hascareigne  ;  il  en  existe  en   outre  ment ,  lesquelles  sont  ou  des  Brèches, 
qodbaes  espèces  dans  les  herbiers,  ou  des  Pouddings,  suivant  que  les 
^oifierent  peut -être  de  celles-ci;  fragmens  sont  anguleux  ou  arrondis 
cae  de  la  Nouvelle-Hollande  se  rap-  (f^.  ces  mots). 

proche  beaucoup  du  Marattia  sorti-  Les  Marbres ,  ainsi  limités .  devront 

^ia  ainsi  que  le  Maratiia  attenuata  faire  effervescence  avec  l'Àcide  nitri- 

décrit  par  Labillardière ,  comme  de  que,  se  laisser  rayer  par  une  pointe 

h  Nouvelle-Galédonie  ;  une  autre  de  de   Fer,    et    se'  réduire  en  chaux 

riodeést  très-voisine  du^.  Fraxinea.  vive  par  la  calcination ,  caractères  au 

Oo  voit  que  toutes  les  Plantes  de  ce  moyen  desquels  ils  ne  peuvent  être 

gpnre  sont  propres  aux  régions  éqiia-  confondus  qu'avec  TÂlbâtre  calcaire 

toriales.                                   (ad.  B.)  (^.  ce  motel Cii AUX carbonatébcok- 

FouGiRES.                                             .  [*"*'  intérieure  ,  presque  toujours  fi- 
breuse ,  par  sa  translucidité ,  etc. 

*  MABAYAKA.   bot.   pran.  Ce  Les  Marbres  son  (blancs  ou  noirs,  ou 

mot  est  dans  les   langues  malaises  le  plus  souvent  mélangés  de  diverses 

^onvme    d'Angrec',  pour  tant  de  couleurs  quelquefois  irès-opposées»  et 

noms  de  Plantes  dans  la  composition  distribuées  d'une  manière  particulière 

duquel  il  entre.                             (b]  que  Ton  désigne  par  les  expressions 

•'•                        ,           V  pent  a  des  terrains  dilTcrens.  Les  Mar- 

rii,   plus   grand   que  le  ïuburou  ,  1^,1^,^11^^    t      °°'"'»«'' "f  *?'" 

>          .*             ^               1^       t  1   .'  st;iLuaires  .  Marbres  salins .  CairairAc 

mentionné  sous  ce  nom 
e»t  peut-être  le  Squale 

MARBRE.  Mamtor,  g^ol.  min.'  ciennes^  tandis  que  les  Marlîies  vei- 
Nom  vulgairement  donné ,  depuis  les'  nés  de  plusieurs  couleurs  occupent 
temps  lesplusreculésy  à  presque  toutes  des' étages  supérieurs,  sans  toutefois 
le»  Pien'es  qui  prennent  un. poli  bfil-  se  montrer  au-dessus  des  terrains  sc- 
iant, et  sont  employées  par  les  sculp-  cnudaires  dans  les  derniers  desquels 
teurs  et  les  architectes  ,  soitàlacon-  ils  sont  très-rares.  On  trouve  hicn 
fection  de  monumens  des  Virts,  soit  à  diins  les  formations  jurassiques,  et 
rembellissement  et  rornèraent  des  ihême  ]usque  dans  les  dépôts  tertiai- 
palats  ,  des  maisons  el  des  meubles  ;  res  (Liquart  de  Luzarches,  PieiTe  de 
dans  un  langage  plus  rigoureux,  on  Saillancourt ,  Calcnirc  d'Eau  douce 
n'appelle  assez  généralement  Marbres  de  Château- Landon) ,  des  lits  plus  ou 
qaelcs  variétés  de  Chaut  car  bon»  tée  moins  épais  déroche  calcaire,  qui 
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sont  employés^  dans  la  marbrerie  Me  |M>uvant  ici  entrer  pour  b  par- 
commune ,  mais  rarement  pour  des  tîe  technique  de  cet  article  dans  les 
objets  d*ornement  ;  letirs  couleurs  détails  ou^l  exigerait ,  nous  renvei^ 
ternes  et  môme  sales  n'ont  lien  de  rons  à  rintéressant  ouvrage  publié 
comparable  à  celles  des  Marbres  plus  par  Brard  sur  la  Minéralogie  appii- 
anciens.  Le  nombre  de  varié  tés  de  quée  aux  arts ,  et  nous  nous  borne- 
Marbres  qui  ont  reçu  dans  le  corn-  rons  à  citer  quelques-uns  des  Biar- 
merce  des  noms  particuliers  est  ira-  bres  les  plus  connus ^  en  indiquant 
mense.  Ces  noms  s*nppliquent  non-  leurs  couleurs  et  les  lieux  d'oii  on  les 
seulement  aux  Pierres  tirées  des  di-  tire. 

vers  pays  et  des  diverses  exploitations,  Maabbs  bouob  antiqub,  rouge 
mats  souvent  ils  distinguent  cerlains  foncé ,  sablé  de  petits  poiots  noirs  et 
lits  d'une  même  carrière.  On  est  aussi  de  très-petites  veines  ;  d  Égjf  pte,  eotre 
dans  l'habitude  de  désigner  comme  le  Nil  et  la  mer  Rouge. 
Blarbresanliques  ceux  qui  ont  été  em«  Marbrx  griottb  d'Itaue  ,  rouge 
pioyés  pilir  les  anciens ,  et  dont  on  ne  de  feu  avec  des  taches  ovales  plus 
connaît  plus  les  carrières;  il  arrive  aus-  claires;  cocjuilles  à  peine  reconnais- 
si  très-souvent  que  ,  pour  leur  donner  sables ,  mais  formant  des  lignes  spi- 
plus  de  valeur ,  on  range  dans  cette  raies  noires;  de  Cannes ,  près  de  {far- 
dasse des  Marbres  encore  exploités ,  bonne. 

qui  ressemblent  à  ceux  employés  par  MarbredkLakouedoc,  rougemêlé 
les  anciens.  Presque  tous  les  pays ,  et  de  blanc  et  gris,  en  zones  contour- 
snrtout  la  France,    possèdent  des  nées;  des  cairières  de  Caunes  comme 
Marbres  d'un  grand  nombre  de  va-  le  précédent, 
rîétés  qui  sont  ou  pourraient  être  ex-  Marbre  jaune  db  Sienne  ^  jaune 
ploités  avec  avantage  pour  la  décora-  clair;  de  Sienne  en  Italie, 
tion  des  bâtimens  et  même  pour  la  Marbre  cipolin,  tout  Marbre  blanc 
sculpture.  Parmi  les  Marbres  blancs  avec  des  veines  ou  zones  verdâtres 
employés  par  les  artistes  de  Tanti-  ducs  à  du  talc, 
quité ,  on  peut  citer  comme  les  plus  Mabbre  dsCampan,  («}  vert, vert 
célèbres  ceiut  de  Paros  dont  les  car^  d'eau  très-pâle,  avec  linéa  mens  d'un 
rîères  existaient  dans  l'île  de  ce  nom  vert  plus  foncé  ;  (/è)  UabelU ,  fond 
et  dans  celles  de  Naxos  et  Ténos  (Vé-  rose  et  veiné  de  talc  vert  ;  (>}  rôuge , 
nus  de  Médîcis ,  Vénus  du  Capitole};  rouge  sombre ,  veiné  de  rouge  encore 
celui  extrait  du  mont  Penteles  près  plus  foncé.  Ces  trois  variétés  se  voient 
d'Athènes  et  nommé  Marbre  penleK-  réunies  ensemble.  On  les  exploite  au 
aue  (tète  d* Alexandre ,  Bacchus  in-  bourg  de  Campan  ,  près  Bagnères , 
dien,  torse,  statue  d'Esculape  ,  tête  dansles  Pyrénées. 
d'Mippocratc,etc.>;  celui  deLuni  et  ^  Marbre  bleu  tubquik,  gris  clair 
de  Carrare  (Antinoiis  du  Capitole ,  et  tirant  sur  le  bleuÂtreavec  zones blan- 
si  ce  qu'assure  Dolomieu.  l*Apo11on  ches  ou  grises.  Le  véritable  vient, 
du  Belvédère,  etc.).  La  vallée  de  Car-  dit-on ,  de  la  Mauritanie  ;  maislenlus 
rare ,  dont  les  deux  côtés  sont  formés  commun  vient  des  carrières  de  Car- 
de couches  de  Marbre  blanc  d'une  rare. 

belle  qualité,  fournit  maintenant  k  Marbre  PoRTOB.  fond  noir,  veiné 

presque  tous  les  travaux  des  sculp-  d'un  jaune  d'or  ;  des  Apennins,  au 

teurs  ,  quoique  dans  la  Savoie,  et  ca^  de  Porto-Yenere ,  et  dans  les  îles 

pour  la  France  dans  les  Pyrénées ,  on  Voisines. 

pourrait  trouver  des  Pierres  de  même  Marbre  Sainte-Anne,  fond  noirâ- 

qualité;   mais  leur  exploitation   en  trc ,  veiné  do  blanc  et  de  giis  ;  des 

grand  serait  trop  dispendieuse  pour  environs  de   Maubeuge  ,  Belgique, 

qu'ils  puissent  entrer  en  concurrence  très-employé  à  Paris, 

pour  les  prix  avec  ceux  de  la  cote  de  Marbres  lumachelles,  ceux  qui 

Toscane.  renferment  beaucoup  de  Coquilles, 
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èe  Hadrfaorw,  d'&icriiies  ,  tels  qae  bonale  de  C!Iuax  pure ,  wnt  it  peine 

k  Drap-morUiaire ,  noir  foncé  avec  altérés  par  les  injures  du  temps ,  ainsi 

Coquilles  coniques ,  blanches .  épar-  que  le  prouvent  les  statues ,  les  vases , 

ses  ;  le  petit  Granité ,  fond  noir  avec  les  colonnes  et  autres  monuroens  que 

une  immense  quantité  d'Encrines;  lesanciensont  laissés  i  notre  admira- 

dcsEcaussines  près  Mous  ;  il  est  très-  tion.                                          (c. '•) 

ommunément  employé  maintenant  k  M4RBRÉ.  PofycAru:  mpt.  saur. 

D  '  *•?•  '  «    u        1                   w  Genre  détaché  par  Cuvier  des  Aga- 
Panni  les  Blarbres ,  les  uns  nereh-  „^  ^^  Daudin  dans  la  méthode  Ju- 
lerment  poiiit  de  corps  organisés  ap-  j  j,  f^,^^;,  j,  ^^^jj^^         ,^g  ,^ 
prens,  et  ils  sont  en  général  cnstal-  J^^ardets.  Le  seul  Animal  qui  le 
OIS  et  i  texture  laminaire ,  tels  que  constitue  est  rinterroédiaire  des^Igua- 
IsMarbres  statuaires  blancs  ;  les  au.  „^,  ^j  j^^  ^„li,  j,  jj^jj^^  j^,  *     . 
tmau  contraire,  ft  tissu  compacte ,  „jç„                   .(1  ^.,          j^  ^rête 
»«(.  paraissent  comme  péirisdePo-  jorsaleVel  d«  seodnds,  parce  que 
^et  de  Coquilles.  Ces  corps  sont  ^  j^;  '     „,  ^^^^          àftaléss^lu 
««Iquefou  li^  d  une  manière  si  m-  ,eg,g   jf  g^  rapproche  des  Agames , 
laeavec  la  pAle  qm  lM_enveloppe ,  „,{,', „rlout  Tes  Caméléons,  ave^ 
fm  le  poh  seul  peut  dànoBtrer  leur  j        ,,,  y  ,  j^  commun  la  faculté  de 
yraenoe ,  qui  ne  se  manifeste  au  pre-  changer  de  couleur  au  plus  haut  da- 
mer aspect  que  perdes  taches  diver-  g,,,  »un   poumon    trâ-volumineux 
Mient  colorées.  Dans  certain.  Maiw  «cmplissantla  presque   totalité   du 
Iws.lescouleuwdifiérenlesquiles  corps,   et  se  dlviMiSl  m  plusieura 
caracténseot  semblent  entremêlées  et  branciies ,  enfin ,  les  fausses  ^tes  en- 
■oanoées  entre  elles  comme  e  sont  ^„^,„^  labdomen  et  se  réunissant 
eellesaoe  prennent  dans  nos  abora-  f„,„cr  de»  cercles  enliew.  Il 
tore*  le*  bavons  marbrés ,  et  1  on  di-  ^^.^  ^j,,,^^  ^            ^^  j^i  j^^^^^ 
na  qu  au  moment  de  leur  formation  f'apparence  d'un  goîue,  ses  cuisses 
des  sédimens  de  diverses  couleurs  se  prSTnteut  une  série  de  pores.  Le 
•ont  reunis  dans  un  même  point  sans  Ja^Miii,  iucerfa   marmoirata,  L.. 
«mêler  intimement,  ou  bien  qu  une  Encvcl. ,  Rept. ,  pi.  9,  fig.  4,d'a- 
p4te  «édimenteuse  a  été  inégalement  ^ès  La^p^e }  Jgai^  mZ-monua  , 
pénétrée  par  des  soluUons  colorées,  ^^^j      ^^  „„  ■  j9  ^^^^^     ^,^^    > 

{«pendant ,  dans  un  grand  nombre  cru,  mal  è  propos,  habiter  l'anciei 

de  cas ,  1m  veines  et  prinapaleraenl  cotitiDent   iusau'en   Esnaene.  mai 
les  veines 
lentes 

plies  t^'    — 1 Ba  que....  >.. ..— .  . >_.„«„  „_.,. 

calcaire.  On  peut  surtout  rcmarûuer  ,„„^„ç  ^„  coipsî  ses  couleurs 
^e  disposition  dans  les  Marbres  brunâtres ,  cendrées  ou  de  vert-de- 
Sainte-Anne ,  et  voir  que  Quelquefois  j  ^^  tellement  variées,  qu'on  les 
après  que  les  premières  fentes  pro-  J  co^nparées  aux  nuances  que  pré- 
dnites  Mit  par  retrait ,  soit  par  bri  jc-  ^^^^^  f^  Marbre 
meut  ,  ont  été  remplies .  de  nouvelles  (,„  ,  ^,g„j^-  ,c  ^^  j^  Marbré  k 
fentes  se  sont  faites  qui  ont  coupé  les  „„  Poisson  du  genre  Achire,  &  un 
premières  et  ont  été  également  rem-  oiseau-Mouche  ,  ainsi  qu'à  des  Co- 
olies ;  c  est  en  petit  ce  que  présentent  -1,^^  j^,  genre  Turbinélle.  F.  tous 
les  filons.  Tous  les  Marbres  ne  résis-  JesraoU.  (b.) 
tent  pas  également  ftav  influences  a t- 

raosphëtiques  ;  ceux  qui  contiennent  MARBRE,  bot.  crypt.  L'une  des 

de  rArgile  s'exfolient  promptement  ;  familles  de  Cbampienons  de  Patilet, 

nais  cerUines  variétés,  telles  que  les  aussi  appelée  les  Mousseux  mar- 

Marbres  blancs  antiques  qui    sont  br^s.  Llle  contient  les  Marbré-bis- 

presque  uniquement  formés  de  car-  trc  ,    Marbré-Couleuvre  ^  etc. ,  etc. 
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Ce  sont  tout  simplement  des  Bbletfl.  portent  un  uppeadice  on  bracliâed'u- 

(b.)  ite  forme  particulière  dans  les  di- 

MARBRÉE.  POiB.  L*un  des  nom*  verses  espèces;  le  plus  généralement 

vulgaires  de  la  Lamproie.            (b.)  il  est  concave,,  en  forme  de  capu- 

*    MARCATrrHDS     bc.    phxk  t^:^^:'rt^^^'^^.X 

(  Loureiro ,  édu.  Wdldcnow.  )  Pour  fi^.„rs   centrales    avortent  générale- 

Macranthus.  r.  ce  mol.         (o..H.)  ^^^^  ^  ^^  ^^  pédoncules  ne  portent 

MARCASSIN.  MAM.  Le  Sanglier  que  l'appendice  dont  nous  venons  de 

dans  la  grande  jeunesse.  ^.  Cochon,  parler.    Lie  calice  est   cupulifbrmey 

(B.)  persistant,  formé  de  cinq  a  sept  sé- 

MARCASSrTE.  min.  On  désignait  paies  oblus  et  imbriqués   latérale- 

autrefois  sous  ce  nom  les  cristaux  cubi-  ment.   La   corolle  est  monopétale, 

Sues  de  Fer  sulfure  d'un  jaune  d'or  et  coriace ,  entièrement  close ,  s'ouvrant 

'une  assez  grande  pureté  pour  être  circulairement,  par  sa  base,  en  forme 

taillés  ,   polis   et  employés    comme  de  coiffe  glandiforme.  Les  étamines 

objets  d'ornement.  /^.  Fsn  BVi/PURi  varient  de  dix^huità  quarante;  elles 

JAUNE.                                  (o.  DEX'.]  sont  hypogynes  ainsi  que  la  corolle , 

MARCEAU.  BOT.  PHAN.  L'une  des  dressées  dans  le  boulon ,  mais  éulées 

espèces  du  genre  Saule  les  plus  corn-  «t  un  pcn  recourbées  quand  la  co- 

munes  en  France.                         (b.)  «>»€'  est  tombée.  Les  Hets  «ont  h- 


^^   ^    *  bres ,  distincts ,  subulés  ;  les  anthères 

MARCESCENT.  Marcesçens,  bot.  allongées  à  deux  loges  introrses  s'ou- 

-JAN.  Celte  épithète  s'emploie  pour  ^^^^^  ^^  ^^  sillon  longitudinal  et 

exprimer  les  orcanes  foliacés  qui  se  attachées  An  peu  au-dessus  de  leur 

dessèchent  sur  la  Plante   avant    de  1,^3^.  l'ovaire  est  sessile ,  ovoïde ,  ou 

s'en  détacber  ;  telles  sont  par  excm-  presque  globuleux,  à  une  seule  loge, 

pie  les  feuilles  du  Chêne;  tandis  que  §o„  organisation  singulière  n'a  été 

les  feuilles   persistantes  sont^  celles  j^jç^  connue  et  bien  décrite  que  par 

qui  demeurent  attachées  à  l'Arbre  \^  professeur  Richard  qui  ena  com- 

.  plusieurs  années  de  suite  sans  se  des-  mimique  une  description  et  un  dessin 

sécbei- ,  connue  dans  les  Lauriers,  manuscrit  à  Jussieu,  lors  de  la  ré- 

les  Pins ,  les  Sapins ,  etc.         C^.  b.)  daction  de  son  Mémoire  sur  le  genre 

MARCGRAVIA.  bot.   phan.  Ce  Marcgravia,  De  la  paroi  interne  de 

5 enre,  d'abord  placé  dans  la  famille  l'ovaire  naissent  de  quatre  à  neuf 
es  Capparidées  et  dans  la  Poljan-  placentas  ou  trophospermes  pariétaux 
drieMonogynie,L.,esldevenuletjpe  la melli formes,  se  réunissant  avec 
d'une  famille  nouvelle  que  Jussien  ceux  du  côté  opposé  dans  la  partie 
nomme  Marcgraviacées.  f .  ce  mot.  supérieure  et  intérieure  de  l'ovaire , 
Les  Marcgràvia  sont  des  Arbrisseaux  libres  dans  leur  partie  moyenne  qui 
parasites  el  sarmcnteux ,  croissant  s'avance  jusqu'à  environ  le  quart  de 
comme  le  Lierre  sur  le  tronc  des  au-  la  largeur  de  la  cavité  et  s'y  divuc  en 
très  Arbres  oii  ils  s'accrochent  au  trois  branches  ;  l'une  moyenne  plus 
moyen  de  suçoirs.  Leurs  rameaux  sté-  courte  se  dirige  vers  le  centre  au 
riles  sont  étalés  et  adbércns,  ceux  fruit,  les  deux  latérales  se  recourbent 
qui  portent  les  tieurs  sont  libres  et  brusquement  vers  les  parois  de  I  o- 
pendans.  Leurs  feuilles  sont  alternes^  vaire  et  se  bifurquent  à  leur  sommet, 
très-entières ,  coriaces ,  persistantes ,  La  surface  entière  de  ces  lames  pis- 
dépourvues  de  stipules  j  celles  des  centaires  est  couverte  d'ovulœ  fort 
rameaux  stériles  sont  souvent  de  petits  et  excessivement  nombreux- 
figure  différente.  Les  fleurs,  longue-  Cet  ovaire  a  été  décrit  par  tous  les 
ment  péfionculéts ,  sont  disposées  en  botanistes  même  les  plus  moderne* 
serlules  ou  ombelles  simples  ou  quel-  comme  étant  à  plusieurs  loges  dis- 
qucf ois  en.  grappes;   les  pédoncules  tinctes  el  comme  ayant  des  placentas 
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oa   iropfaospennés  axiUairi»«  il  qst  Marçgrania  umMlatat  h, ^flwa.f  Je. 

évident  qu'iU  ont  prù  le»  titipho^  i75y.£g.  i;  s»  ilf.  comicd^v  Yahl., 

permes  pariétaux    et    lamellifoniies  .  £clog.  a ,  p.  36  j  3*^  M,  parviflora^  M . , 

poor  des  cloisons.  L'ofvaire  s'amincit  espèce  nouvelle  et  inédite.,  originaire 

iegèrenient  à  son  sommet  oit  il  «e  de  la  Guiane.  Dans  la  secpnde  section 

termioe  par  un  stigmate  aessile  divisé  -noua  plaoerons  :  i  ^  Marcgrauia  Ja^ 

superficiellement  en  «{iiatre  ou  neuf  guini  ,  N.,  ou  J£  umbeUatt^^  Jacq.  i 

lobes  par  des  sillons  disposés  en  ëtoi-  a*  M.  spicifioia,  Juss. ,  Ann,  Mus. 

le.  hp  fruit  est  globuleux ,  coriace  i4,  tab.  sS;  3^  4r  grandiflora^JA*^ 

extérieurement ,  pulpeux  à  son  int^  espèce  nouvelle  et  iniédite ,  originaire 

tiettr,<Tui  offre  la  même  organisation  des  Antilles  et  de-  ia  Quiane^  A  la 

que  celle  de  l'ovaire,  restant  indé-  -swiHe  de  ces  espèces»  nous-  reporta- 

otscent  ou  s'onvrant  d'tme  manière  -rions. .comme    trop  imparfaitement 

inégulière  de  la  base  au  sommet,  oeadues  les  M.  duiia^  Kuntby  <$  JJT. 

Ui  graines  sont  petites ,  très-nom-  /^/^a.Willd.  Nous QOQiplons publier 

btoscs,  pulpeuses  extérieurement ,  procbainemepi  :  un    travail    sur  ce 

ootenant  un  embryon  dressé ,  dé-  genre  dont  iQ>ites  Iç^espèM  sont  ori- 

paurvu  d'endosperme.  j^naireada  TAoïériqu^  méridionale, 

iies  espèces  dû  genre  Jtfiorcjrrii^'ia  (a.  n^) 

•ont  peu  nombreuses,  puisqu'on  n'en  '      MAACGRA  VI  AGEES;  Jdarcgr»- 

compte  que  quatre  dans  le  premier  t^ioêem*  bOt.  BHASk  jNous  ^vons  dit 

volume  da  Prodrome  de  De  Otudolle,  dans  l'ai'liele  pr^c^ijknt  .a  u'on^' appe- 

savoir  :  Marcgravia,  umbellaia ,  L.  ;  lait  aioainme  peAilje  fajpiUe  patul'^le 

ir.  coriacea^  Vahl.;  M,  spicffiora  ^  ayant  pour. type  et  genr^.^incipal,  te 

Juss.;  Jlf,  jficiUt  Willd. ,  a uxquelles  il  Mnilrcgrapia* •  Ce  geariç:  a^ait  leté- plaiy: 

&utaîouler  une  espèce  encore inceTr  -par  Adanson  et  Jqs^ieu  daiis  la  fa- 

laine  meniionnée  pan  Runtb  sous  le  mille  desCappanc^ée^tM^N^stplustaird» 

nom  de  Marcgrauia  dubia;  mais  en  ce  dernier  botaniste  a^^bf^ia^t  l'qpir 

étudiant  avec  soin  ce»  espèces  »  nous  nion  du  professeur  Kicharci  qai  rapr- 

ayoos  reconnu  que  phisteurs  Plantes  proebait  le  yenre Mar€gmvia^\ï  ,Cù^ 

difi^rentes  avaient  été  réunies  et  cun-  tia ,  en  a  fait  une  sectifui  à.partf^ns 

fondues  sous  le  xtom  de  Jfurc^râf^ûi  la.. famille,  des  Guttifiàrea ,  «quÂ  fiât» 

umbeUata.  Ainsi  la.Plt^le.  décrite  et  taïKi  a  été  cQosidér'ée  comme  x^n^  far 

fignrée   m>us  ce  ilosn  par  Jacc|uin  mille. distincte  par  C^boisy,  De. GaQ«- 

(Ajn.  y  p.  16^,  tab*  96)  est  certaine-  dolleet  KuntU.  Voici  les  car^elères 

ment  diffiérente  de  celle  de  Plumier  «énéraux  c{ue  nous  ayons  .o^aer'Vjés 

publiée  antérieurement 4  et ;quej nous  dans  ce  groupe  naturel.  Le^  ftsurs 

considérons  xomme  le  lype  véritable  sont  eoostammeilt   hermap^qdiles; 

du  M.  unAellaia,  Dans  l'espèce  de  le  calice  est  formé  de  quatre  è  six  ou 

Plumier  en  effet  les  feuilles  sont  el-  sept  sépaWs   courts,    imbriqués  et 

lipciquea,  alauës,  éloignées  les  .unes  persistons  dans   tous  les  geure^,   è 

des  autres;  dans  celles  de  Jacquin  ,  l'exception  de  VAntholoma  dis  La^iU 

elles  son  t. lancéolées  9  étroites  et  très-  Jardière    oit  ils  sont  longs  .et   car 

lapprocbées;  dans  la  première»  les*  ducs;  la  corolle  est  monopétale,  en 

fleur»  sont  très-obliquement  placées  for  me  de  dé  à  coudre,  ou  verte  o  u  fer^ 

à  la  partie  supérieure  du  pédoncule,  mée  à  son  sommet,  s'enlevait  corn- 

tandis  que  dans  la  seconde  elles  sont  me  une  sorte  de  coiiTe ,  ou  formée  de 

lout-à-fait  terminales.  Nous  peimns  cinq  pétales  sessiles  ;    les  étamines 

même  que  l'on  peû^  établir  deux  sec-  sont  géuéralerqent  en  gniQd  nombre  « 

tîons  parmi  les  espèces  de  ce  genre ,  quelquefois  cinq  seulement  (Sourvu^ 

suivant  que  leurs  Ueurs  offrent  l'une  tca  ,  Aublet)  aysQt  leurs,  filets  dis-' 

oii  l'autre   de    ces  deux   positions,  tincts  et.bjrpogykies  et  leurs  anjLbères 

Ainsi  dans  ia  section  des  espèces  à  terminales -dl^ess^i  à  cleux  loges  îa? 

Ûeurs  obliques,  nous  placerons  :  1^  tcorses , s'ottycaul  par  tm  siUoB  Ion- 
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gitudioftl  ou  seulement  par  leurpartie   cymes ,  les  fleurs  du  oentre  ayortent 
supérieure  {Aniholotna*)  L'ovaire  est    assez  souvent  et  la  bractëe  prend 
libre    et    généralement    globuleux ,    plus  d'accroissement, 
sutmonté  d'un    stiemate  sestîle   et       C'est  le  professeur  Richard  qui  a 
lobé  en  étoile ,  et  d  un  style  dans  le    le  premier  oien  fait  connaître  Torga* 
seul  genre  Anihotoma,  Coupé  trans-   nisatiou  du  fruit  den  Marcgraviacées 
rersalement ,  cet  ovaire  est  unîlocu-   et  indiqué   ses  véritables  rapports 
laire  et  offre  de  quatre  à  douze  tro-   avec  la  f^imille  des  Guttiférées ,  corh- 
pbospermea  pariétaux,  saiilans,en    mêle  rapporte  Jussieu  dans  son  &ié*- 
ibrme  de  demi-cloisons ,  divisés  par    moire  sur  le  genre  Marcgraifia.  Cette 
leur  bord  libre  en  deux  ou  trois  la-  petite  famille  se  compose,  outre  le 
mes  diversement  contournées  et  tou*   genre  dont  elle  a  emprunté  son  nom» 
tes  couvertes  d'ovules  fort  petits.  Le    do  VAnihoioma  de  Lnbillardière  et 
fruit  est  généralement   globuleux,    des  JVoraA/ea  et  iS(;«ruji^a  d' Aublet. 
accompagné  à  sa  base  par  le  calice    Mais  si  1  on  infléchit  que  le  Sotirou" 
q^ui  est  persistant.  Il  est  coriace  exté-   bea  ou  Rufêcàia  de  Jacquin  nedif*^ 
neureraent  »  pulpeux  à  son  intérieur   fère  du  Norantea  ou   Atoyum  de 
qui  présente  l'organisation  que  nous    Yabl ,  que  parce  qu'il  n'a  que  cinq 
Tenons  de  décrire  pour  l'ovaire.  Les   étamines,  on  vena  que  oes -deux 
placentas  lamelliformes  se  détachent    genres  devraient  être  réunis ,  et  que 
quelquefois  de  la  paroi  mteme  du    par  conséquent  la  famille  des  Marc* 
péricarpe  et  forment  avec  les  gi^aines    êraviacées  ne  se  composerait  plus  que 
et  la  pulpe   qui  les  environne  une   ae  trois  genres,  mais  a^ant  entre 
masse  globuleuse  libre  au  milieu  du    eux  la  plus  grande  affinité,  et  par 
péricarrpe.  Celui-ci  reste  en  général   leur  port ,  et  par  rojqganisation  des 
mdéhisicent ,  ou  bien  se  rompt  régu-   diverses  parties  de  lenr  fleur, 
lièremdnt  ou  irrégulièrement  en  un       On  est  aussi  assex  généralemost 
certain  noadbrc départies  ou  valves,    d'accord  de  placer  les  Marcgraria- 
dont  la  déhtscence  se  fait  de  la  base    cées  auprès  (fcs  Guttifèrea  dont  eUea 
▼ers  le  sommet.  Les  trophosnermes   se  raf^rôcbent  beaucoup  par  plu* 
correspondent  du  milieu  de  la  face   sieurs  caractères.  Néanmoins  cette  fa- 
interne  de  chaque  valve.  Les  graines    mille  nous  jparaît  s'en  écarter  sensible» 
sont  très-petites  et  nombreuses*  Leur   ment  par  Porganisation  de  son  fruit, 
tégument  propre,  qui  est  générale-    et  selon  nous  ce  fruit  rapprocherait 
ment  chagriné ,  recouvre  immédiate-   un  peu  les  Marcgraviacées  des  Fia— 
meut  un  embryon  dressé,  à  radicule    courtianées  oii  des  Dixinéesqiii  ont 
«ourte.  ^  également,  avec  une  corolle  polype- 

Les  Marcgraviacées  sont  des  Arbres  taie,  des  étamines.  indéfinies  et  hj-> 
ou  plus  souvent  des  Arbustes  sar-  pogynes,  nn  ovaire  globuleux,  uni- 
mentenx .  grimpans  et  parasites  k  la  Joculaire ,  contenant  un  erand  nom- 
manière  au  Lierre.  Leurs  rameaux  bre  d'ovules  attacliés  A  des  trophos* 
sbut  souvent  pendans;  leurs  feuilles  permes  pariétaux.  Mais  dans  ces  deux 
sont  alternes ,  simples,  très-entières ,  iamilles  l'embryon  est  pourvu  d'un 
presque  sessâes  et  coriaces.  Lcui-»  endosperrae  charnu  ,  et  dans  les 
fleurs  sont  généralement  disposées  en  Bixinees  ,  il  y  a  des  stipules,  orga- 
un  épv  très-court  et  en  forme  de  cy-  nés  qui  manquent  dans  les  ilarcgrn- 
me,  quelquefois  en  un  épi  plus  ou    viacées.  (a.  b.j 

moms  allottçé.  Ces  fleurs  wnt  Ion-  MARCHAIS,  fois.  Variété  du  Ma- 
guèment  pédonculées,  tantôt  tenni-  qaercau  qui  n'a  pas  de  t-ichcs.  On 
nMes ,  tantôt  obliques  au  sommet  de  ^  p^ji^  ^l^^\  de  m^me  le  Hareng  qui 
leur  pédoncule;  celm^i  porte  sou-  nVplus  ni  laite  ni  œufs.  V.) 

vent  une  bractée  dVne  forme  bi-         ^ 

carre ,  creuse  et  cocuUiforme  ou  eu  MARCHAND,  ois.  E^spèee  du  gen* 
cornet.  Dans  les  espèce»  &  fleurs  en    re  Caiwid.  F»  ce  mot.         Unl..z.X 
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HARCfiANTE.  Mûrchahiia.  hoit  de rin^rolucra copumiii ,  est per- 
flOT.  cmm*.  (  Béptaiquu.  )  Ce  eëe  automniet;  dans  son  mtéi*îeui* , 
|pDre  est  Taii  des  plus  curieux  on  trouve  une  capsule  recouverte 
de  la  famille  des  Hépatiques ,  et  par  une  membrane  particulière,  se 
il  paraîtrait  que  ce  sont  les  Plan-^  prolongeant  eu  un  appendice  tubu« 
tes  qui  le  composent  qui  ont  uortë  leux  analogue  à  la  coilte  des  Mousses', 
{dos  particulièreroenl  le  nom  a*Hé-  Xa  capsule  augmente,  déchire  cette 
psciquesy  qu'on  a  donné  depoi»  à  coî^^,  se  dégage  de  renvelo«»pe  pro- 
lonte  eette  famille.  DiUen  le  dési-  pre  extérieure,  et  bientM  elle  sou- 
gnait  sotts  le  nom  de  Ucken  ,  Mi*  vre  «flle^même  en  quatre  ou  liuit 
cheli  SOU3  celui  de  Marcàanfia  et  valves  $  son  intérieur  estt«mpli  de 
à*HqHUic€L  Marcbant,  dans  les  Mé-  séminutea  mêlés  à*Elaiet3i  Ou  fils  en 
■aires  de  T  Académie  des  ScieDces ,  deubW  spirale  élastiques,  qui  les  pi'o- 
k décrivit  le  premier  avec  soin  et  le  jettent  au  dehors;  ces  Séminules  mis 
àHm  k  son  père.  dans  des  circonstances  convenables 

Tontes  les  Plantes  qui  composent  imt  germé  et  reproduit  laméitnePlan* 
«genre  offrent  une  fronde. membra-  te.  Lh»  autres  organes  ont  également 
KDse,  TOI  te,  plus  ou  moins  dis-  la  forme  d'une  ombrelle ,  mais  leur 
ibctement  réticulée,  i^talée  en  ro-  eontour  n'est  que  légèrement  uh- 
srtte  sur  la  terre  ^  divisée  en  lobes  nuenx;  leur  seriace  su^rieure  est 
dicbotomes,  donnant  naissance  de  sa  un  peu  concave  ;  f  ntéineurement ,  ils 
£u:e  inférieure  &  une  infinité  de  fi-  ren»nrnetit  dans  des  logés  parlicu- 
brilles  qui  la  fixent  au  sol;  de  la  Hères,  des  petits  corps  ovales  fixés 
surface  supérieure  de  cette  fronde  ou  par  une  de  leurs  extrémités  ,  et  qui 
des  échancrures  de  son  bord  8*élo-  paraissent  analogues  k  ce  qu'on  a 
Tent  des  organes  de  dciix  sortes,  tan-  regardé  eomme  des  organes  mâles 
tôt  rénnis  sur  le  même  individu ,  tanr  dans  les  Mousses, 
lât  portés  sur  des  individus  diffère  ns.        Outre  ces  deux  oignes,  on  ob- 

La   MUhchahtb  étoii^c  ,  JUar^    serve  encore  sur  la  fronde  des  sor- 
c^amtia  /wZ/mo/pito ,  I*. ,  qui  a  servi    tes 'de  cupules  sessites  qui  ronfet- 
de  type  À  ce  gcnao,  ayant  été  mieuv    mepit  plosieura  wrçè  lenticulaires, 
étocfiée  que  les  aniies ,  va  nousfoui^    qui  sont  susceptibles  de  se  déveloj^ 
nir  les  principaux   caractères    des    per   et  de   produire'  une  liouveUe 
Marchantes.  Dans  cette  Plante,  les    Plante.  Tels  sont  les  organes  de  la 
organes  des  deux  suites  sont  portés    iiructification  dans  le  MarehanUa  po^ 
sur  des  indlvidas  di£fik«ns<«L«es'uns    iymêrpha^  Tespèce   la  plus    ùmn-' 
ont  la  forme  d'utfe  ombreUe  et  sont    mune  et  la  mieux  observée;  Sobnei-^ 
portés  snr  un  pédioelle  qui  sort  d'une    derv  et  enstiile  Uedwig,  qui  Vànt 
gaine  membraneuse  produite  par  la    parfaitemeni  décrhe ,  s'aceordèn»  k 
fronde  ;   ce   réceptacle ,   en    lorme    regarder  les  premiers   comme  4es 
d ombrelle,  est  divisé  en  lobes  ou    organes  fem^les, les seoehds  oomihu 
rayone  qui  varient  pour  Ici  nombre    des  orgsmes  mâles  dont  l'infludhoe 
et  -lé  profondeur  suivant  les  ejtpèoes  (    est'  jdéccBsaire  an  développepeet ^ilen 
dtlaque  lobe  ou  rayon  port e  intiérieu*    gvai nés  $  edfin ,  les  derbiersf  ÀMVime de 
reanent  nn  in volucfe  ■  membraneux    ninpltt  bnlbîUes' qui  se  développent 
se  divisant  en  deux  valves  et  renfer<i-    sans  iteondàtioi».  Hed^g  rappoite  k 
mant  dans  son  intérieur  depuis  une    l^a|>pui  d^^eitb  opinion ,  Une  obser* 
jusqa'à  stx  oapsntes.  Chaque  capsule    vation  qui ,  si  elle  avait  été  répétée 
est  reniennée  dans  nne  enveloppe    plusieurs  fois ,  serait  décisive  t  il  dit 
membraneuse  propre,  analogue  k  ce    qu'ayant  trouvé  le  JUhrtàarUia  pofy" 
qu'on  a  nommé  calice  dans  les  Jun-    morpka  en  grande  quantité  sur  le 
germannes  ;    cette  enveloppe   pro--    bord  d'un  mssin ,  il  reinanrua  00e 
pre  ^os  ou  moins  grande ,  formant    tous  les  individus  (iUs  xotle  looaiité 

une  nilHe  plus  ou  moins  marquée    étaient  des  individus'  femelles  k  vé«* 
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cepbacle  lê toile ,  sans  aucua^ mélange  espèces  de  .ce  dernier  getareflontbeau- 

d'indi YÂJ u^  mâles  ;  q^*Aya|lt  ezamiii^  cçupplua  petites ,  à  fronde  à  peinedi- 

les.  cap^uJes  d'un  grand  nombre  de  visée  »  coriace;  la  plupart  croissent 

ces  Plantes,  il  les  tcouva  toutes  avorr  dans  les  parties  méridionales  derEu- 

tées,  et  ne  renfermant  que  des  fila-  rope  ou  dans  les  Ziônes  plus  chaudes 

mens  «sans  graines ,  ce  <]u'il  attribue  du  globe. 

k  Tabsei^ce^de  Céoondation.                '  Les   espèces   ex&tîques  de  Mar- 

Les  autres  espèces  de  Marchanies  cbantes  sOnt  encore  trèft-imparfaite* 

n'ont  nos  été  aussi  bien  observées  ment  eoonues  ;  on  .en  a  indiqué  plu- 

que  cefle-ci ,  et  on  a  été  portée  petit-  sîeur:$  dabs  les  Antilles  ,  au  Brésil , 

être  un<  peu  légèrement.,  à  en  faire  au  cap  de  Itonne-Espérance ,  etc.; 

des  |[enrf s  particuliers;  ainsi.  Raddt  mais  leurs  caractères  n'ont  pas  été 

a  divisé  les  Marchantes  tv^  cinq  gea-  bien  comparés  î  le  Marchaittia  poly     i 

res:  Marchaniia^    Grimàldiny  Aû^  mo/y^^a ,. si  commun  en  Europe,  pa«     i 

bouilUa,  FegateÙa^  Initularia;  êx  rait  se  reirou ver  sans  différences  ap- 

ces  genres I  te  Grimakfia  avait  déjà  préciaUessur presque  tous  les f»oints 

été  établi «par^^ées  d'Ësenbede  sous  du  globe.                               (ad.  b.)      i 

le  nom  de  Fimbraria;  U  HebQumia  *  MARCHE.  C*est  l'action  parla- 

fonde  sur  le  M<irchanUa  hemispkenca  ^^  ,^.3  Animaux  pourvus  de  pieds     ' 

nej^raupdifferei^epuellement  ^^  ^^^^^^^  ^^  .^„^  f^  j.^^^,t^  j;  se     | 

des  ^i^rMi^i  le  Fegaiella,  qu.  a  d'un  lieu  Vers  un  autre.  Nous     ' 

pour  >ype  le«a,r^û«/.a  co/ii«a  avait  {;„^     ^i,  i,^  ^^^  Proorksstok  ou 

Sté .depuis  long-lenips,  désiré  par  „^^^  parlerons  des  divers  modes  de 

ïlill  sous  b^.  nom  de  CmiocMiun,  ^^^^^^^    ^,^         ^^^^^^    ^^^^    elc 

Il  ne   f  (Ère   réellement   du  ^o/^  >.  PRookEssioi.:                     (a.k.} 

c//a/i/«aauen  ce  quecnaquclobede  :. 

rombrelle  ne  renferme  qus'tine  seule  MARCKËiV.    jbot..    enAN-  .Ge«e 

capsule  presque  entièilemen  t  renfer-  établi  par  le  professeur  Richard  (  Act. 

méedans  Ici  réceptacle  et  parjsesorga-  Soc.  Uist.  Mat.  de  Paria  v  p«  107)^^ 
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forme.de  disque  sessile.  'En&n,'le  dqivoit  également  4'iniportatts  ou"^ 

JLunul^ia  ou  Itakaria  de  IVticheli  qui  vrages.  Ce  genre ,.  dio  la  faimlle  des 

ne  rçnferme  aue  Je  Marchantia  crut  Solanées-  et  de  la  Pentandrio  Mono* 

data  d»  Jbipne  ^  est  encorie  t^^ès-imparv  gjnie ,  nffce  pour  icaractéi'^s  :  un  ^ 

failertiept.  connu ,  mais  ses  formes  lioe  monbsépale ,  tubuleux.,  persjs- 

extérieures^  peuvent  faire  pnésujuer  tant,  presque  pentagone,  À;etilql^" 

que  oe  genre  «udrltera  d'élrp-edopté.  nières  peu  profondes.,  i<étroitea^  at- 

Le  genre  Fimùraria.sGai  paraîtrait  guos  et  dressées^'  nnâ>  coroUe  mooo* 

)iifiqulci  méviier  d'être  Séparé  de&Majr»  potnie ,  infundibulifarmq  ^)ttégdlière, 

cb^tfls  ;  il  ea .  difler<epBr des  caractè-  a  tube  plus  long-  que  le  calice  1,  a 

res  a^enftmportaùset  parunportpar-  limbe  étalé ,  à  cinq  divisions  .obtn- 

ticuUer.  I»*a  coiffe  qui  enveloppe  cha-  ses;-,  cinq  ciiamincs  inclmsâs:»  aità* 

que  eapsuU^ ^it  une  saillie .conaidé^  ehées  .vers,  la  partie  .iiafiéneiMre' iw 

rable'au  dehors  ;  èlLeTeflftéferittéei^att  tnbe  de  la  cotoHe  ,  ayatttiiescàninè- 

sqmmet  et  s'ouvre  latéralement  pai  res  allongées^  à  > deux  logesl^  s!oa- 

une  infinité  de  fentes  qui  Jui.donv  vrau^  chacune  par  >nn  silÏMi' lopp* 

nent  un  aspect  fibreux  i  la  capsule  iudinal;  l'ovaire  est  libi*e  >  .oOBOÏde  1 

qu'elle  contient ,  au  lieu  de  s'ouvrir  aHongé;  le  st^le  esti^liformCf  de  la 

en  plusieurs  valves  >  se.  divise  irans*  longueur  de&  étaminesi^  termtnépa' 

vei^allenient'en  deux  comme  les  capr  un  sti^ate  allongé  et  glanduleux. 

Suies  qu*on  a  nommées-  pyxides  ou  Le  firuit  est  'une;  oapsnle  oblongue, 

cQmme  l'urAe  tdes  Mousses.  Toutes  les  cylindrique,  4denx  loges ,  ot^nienaDt 
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cbcniit  un  grand  nombre  degrnnes  fait  prendra  racine  en  les  cdurbani  i 

macfaëes  A  un   trophoeperme  cenr  et  en 'couvrant  de  terre  quelquea-unea 

tral,  et  s'ouvrant  eo  deux  valyes.  de  leurs  parties..                      (o..iff.} 
Ce  genre  se  compose  d'une  seule  es* 

pèce,  Marciea  coccinea^  Ricb. ,  loc»  MAREL  oioL.  Dépression  peu  pro» 

iit.  [F,  planches  de  ce  Dictionnaire),  ^onde  et  de  peu  d'étendue  à  la  surface 

Cest  une  Liane  grimpante ,  ligneuse  du  sol ,  dans  laquelle  s'écoule  et  se-* 

(tToIubile,  ayant  ses  rameaux  dressés  )ourné  Teai^  fournie  par  Tatmosphè* 

ou  plus  souvent  pendans  en  forme  de  re  aux  terres  environnantes.  J^es  Aia- 

istons,  portant  des  feuilles  alternes,  res  nalurelles  ne  se  rencontrent  pas 

pêtiolées,    elliptioues ,    acuminées  ,  seulement  dans  les  lieux  bas  ei  nu- 

tTMiti^es ,   glabres ,  luisantes  et  mides  ;  il  en  existe  également  dans 

fRsque  sans  nervuries.  Les   Qeurs  les  montagnes  et  sur  les  plateaux 

ml  grandes  comme  celles .  du  A^  ^®<^  et  élevés.  Les  environs  de  Paris 

Miiia  Tabaeum ,   mais  d'un  beau  offirent  un  exemple  ren^rquable ,  à 

^  écarlate  ;    elles  forment  une  l'appui  de  cette  obsei-vation ,  dans 

iftc  de  grappe  pendante  au  sommet  les  plaines  hautes^  qui  de  Versailles 

«sa  pédoncule  axillaire  plus  long  s'étendent  au  Midi  vers  la  Beauce.  Au 

^fles  feuilles.  Cette  jolie  Plante,  milieu  des  champs  cultivés,  on  ren- 

fn  n'avait  pas  encore  été  figurée,  contre  çà  et  là  beaucoup  de  Mares 

ôtrfl  dans  les  forôts  humides  de  la  séparées  entièrement   les   unes  des 

Guiane.                                     (-A^B.)  autres  et  qui,  dans  plusieurs  enr 

droits,| paraissent  être  disposées  sur 

MIRCOTTE.  BOT.   On  nomme  des  lignes  presque  continues ,  de  ma- 

ÀDâi  une  branche  tenant  encore  k  liière  à  fairç  présumer  qu'elles  ont 

la  Plante  -»  mère  ,   et  qui  ,    placée  pu  être  anciennement  réunies  lors^ 

<Uiis  un  milieu  humide  comme  de  la  que  la  culture  n'avait  pas  encore  mo- 

tcrre  ou  de  la  mousse ,  y  pousse  des  oifié  et  nivelé  le  terrain  qui  les  ea«- 

ndnes.   Le  marcottage  est  un  des  toure  et  les  sépare.  Ces  petits  amas 

Doyens  le   plus  fréquemment  ,em-  d'eai;,  isolés,  nourrissent  des  Moilus^ 

ployês  pour  la  multiplication  de  cer«-  ques  a  eau  douce  (  des  Lymnées ,  des 

^ms Végétaux.   C'eA  une  imitation  Planor1;>es,  etc.},    et   sont   favora^ 

<ie  celui  dont  la  nature  se  sert  pour  hies  à.  la  végétation  de  Plantes  parti- 

reproduire  plusieurs  Végétaux,  tels  culières.  Chaque  année,  le  nomban» 

que  ceux  qui  sont  dits  s^plonifères  ;  de    çes^   Mares  diminue  \    l'intérêt 

cv  les  stolops  ne  sont  que  d^s  bran-  des  cultivateurs  les  porte  k  en  desflé- 

cbes  icouchées,  qui ,   en  quelques-  cher  et  combler  ouelques-uiie^  pour 

Boes  de  leurs  parties ,  ont  ém^s  des  rendre  le  sol  à  l'agriculture  aprèa 

^cioes par  l'action  de  l-humidité  du  avoir  employé  le  fond  vaseux  à  l'a- 

«>(  lur  lequel  elles  sont  étendu ts.  Il  -mendetoenl  des  terres  voisines.  Dans 

^t  quelquefois  de  latMer  intacte  la  presque' toutes  les  fouilles  entrepri*- 

^che  d'im  Végétal,  et  de  la  mettre  ses  dans  ce  det  nier  but ,  on  rencontre 

<^DC  des  circonstances  favorables  pour  sur  plusieurs  pieds  d*épaisseur  des 

^  Taire  une  Marcotte;  c'est  le  ca&  des  couches  de   Marne  très-fines,  d'un 

Nantes  succulenj^eçri  mais  souvent  on  blanc  jaunâtre  ou  bleuâtrla.avec  'des 

est  obligé  d'entailler  l'écorceet  de  lui  lils  mmoesde  matière  oharbpnneuse 

^ire  une  ligature  ou  upe  section  qui  provenant  de  la  décompositibu  de 

J>êterroine  la  formation  d'un.bourra-  leuilles  et  de  bois  d'Arbres ,  et  même 

I^  propre  k  faciliter  Téiqisft^on  des  on  trouve  souvent  des  ti*oncs  entiers 

f^nes.  Ces  opérations  sont  cpnnues  et  Couchés  de  grands  Chéneâ  ou  de 

^osIqs  noms  cle  marcottage ,  de  cou-  Châtaigniers  dont  le  hôts  est  devenu 

^e«deprovignage,  lorsqu'il  s'agit  très-dur  et  d'un  noir  ri'Ëbène.  Les 

^CEiUets  et  delà  Vigne  ,  dont  9n  fruits   du   Noisetier   sout  très^eom- 

<^^Uche  les  branches  après  leur  avoir  muns  dans  ces  dépôts.  £n  général , 
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ces  débfff  da  règne  végétal  sont  en-  MARÉES.  oioL.  MoifYemeiik  p^- 

▼eloppës   par  des  sédimens  vaseux  riodi(|ue  et  alternatif  d'élévation  et 

qui  contiennent  des  tests  de  Coc|uilies  d'abaissement  des  eaux  de  la  Mer^  qui 

analogues  à  celles  dont  les  Animaux  se  fait  remarquer  d'une  manière  plus 

vivent  actuellement  dans  les  mêmes  ou  moins  sensible  sur  ses  rivages, 

lieux.  Les  dépôts  isolés  formés  par  Dans  presque  tous   les   points  des 

des    eaux    d  ...     *i          •        *â__:     ^- 

nous  venons 

ment  beaucoup  d'ânalogi 

dépôts  anciens   de  Blarne  blanche  l'espace  de  six  heures  environ  pour 

remplie  de  Gyrogonites,  de  Planor^  redescendre  dans  le  même  espace  de 

bes  et  de  Lymnées,  qui  se  trouve  à  temps  au  point  de  départ  ou  à  peu 

quelque  profondeur  aans  le  sol  des  près.  L'instant  du  flui  ou  flot,  est 

mêmes  plaines  hautes  où  elle  est  ex-  celui  oii  la  Marée  monte;  lorsque  le 

ploitée  pour  le  marnage  des  terres  ,  mouvement  d'ascension  s'arrête ,  la 

notamment  dans  les  plaines  de  Tra-  Mer  est  pleine,  haute,  elle  étale;  puis, 

pe,  de  Gometz,  des  Mollières  près  lorsque  les  eaux  s'abaissent,  on  a  le 

Ghevreuse,  etc.  ;  ces  dépôts  anciens  reflux  ou  Jusan,  la  Marée  descend  ; 

ne  sont  pas  non  plus  continus ,  car  et  enfin ,  pendant  le  moment  très- 

toutes  les  recherches  ne  sont  pas  fruc-  court  qui  précède  une  nouvelle  élé- 

lueuses,  et  de  deux  puits  creusés  à  vatiou  graduelle',  on  dit  que  la  Mer 

très-peu  de  distance  dans  la  même  est  basse.  Les  effets  de  ce  grand  phë- 

pièce  de  terre  ,  l'un  atteint  ime  cou-  nomène  général  ne  sont  cependant 

che  de  Marne  de  plusieurs  pieds  d'é-  pas  chaque  jour  les  mêmes  dans  un 

paisseur   avant  a'ariîver    au    sable  même  lieu  ,  et  ils  varient  d'une  raa- 

qui  est  le  sol  sur  lequel  elle  repose ,  nière  très-sensible  dans  le  même  mo- 

tandis  que  l'autre  puits  pénètre  dans  ment  d'un  lieu  à  un  autre .  soit  pour 

le  sable  sans  rencontrer  aucun  ves-  l'instant  de  la  haute  ou  de  la  Basse 

tige  de  Marne.  11  ne  faut  pas  confon-  Mer,  soit  pour  la  quantité  d'élévation 

dre  les  Mares  avec  les  Marab.  V,  ce  et   d'abaissement    des  eaux.   Cette 

mot.  On  remarque  que  les  fiatraciens  quantité  varie  aussi  dans  un  port  d<l' 

qui  sont  si  communs  dans  les  Mares ,  terminé,  selon  les  saisons  et  f^^"!^  * 

sont  moins  fréquens  dans  les  grands  toutes  ces  différences  et  ces  irregala- 

Marais.                               •  rites  tiennent,  d'une  part,  immédia- 

On  donne  également  le  nom  de  tement  aux  causes  qui  produisent 

Mare  à  des  cavités  artificielles  que  les  Marées ,  et'd'une  autre>  des  «r- 

Ton  fait  dans  les  caiVipagnes  pour  y  constances  secondaires  et  locales  qui 

recueillir  les  eaux  des  pluies.  (CF.)  modifient  les   effets   des  premières 

causes ,  telles  que  la  forme  et  le  plus 

M  AREC.  OIS.  Es^e  du  genre  Ca«  ou  moins  d'étendue  des  bassins  des 

nard.  V,  ce  mot.                  (DB..2.)  différentes  Mers  ,  la  masse  et  la  pro- 

MARÉCA.  OIS.  Espèce  du  genre  ^^^^^^\  ^f  «•«  ™''^.!îi,5!?d^ 

Canard.  V,  ce  mot.    ^          (na  .z.)  "?«°^  >  j«  disposiUon  porticdière  d^ 

^          '  rives ,  des  pfages  ,  des  falaises ,  aes 

*   MARËCAGINE.    bot.    crtpt.  golfes ,  des  détroits ,  Faction  irrëgu- 

Bridel  propose  ce  nom  pour  désigner  [ière  des  oourans  et  des  vents ,  «te. 

en  français  son  genre  Paludelia.  V,  Ainsi ,  bien  que  la  cause  qui  déter- 

cc  mot.                                          {B.>  mine  le  mouvement  des  eaux  de  la 

MARÉCHAL,  ins.  L'un  des  noms  Mer  soit  la  même  ^^m  "■«*»* P^j^J: 

vulgaires  des  Taupins.                 (b,  rj^e^jj^/i,;^^^^^^^ 

MARËCHAOX.  ois.  Syn.  vulgaire  et  plus  spécialement  sur  ^^^^^}\ 

du  Rossignol  de  muraille.  V.  Syl-  Manche,  la  différence  de  nweau^ 

VIE.                                      (DB..2.J  eaux    varie  depuis  quelque» 
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JBSoa'i  quanmte  et  <nuir«iite-MDq  cttlaiileâearp9câestes,ootARio  celles 
pieds  entre  la  haute  et  la  basse  Mer.  de  la  matière  eu  général,  tendent 
tandis  <|ue  ce  niveau  change  à  peine  Tune  vei'S  l'autre  en  raison  inverse 
iàm  la  Baltique ,  la  Méditerranée ,  du  carré  de  la  distance  qui  les  sépare, 
ta  Mer  Notre  et  encore  moins  dans  et  d'après  cela  chacune  des  molé* 
la  Caspienne.  On  observe  que  dans  cales  dont  se  compose  le  globe  ter- 
tel  port  la  Mer  est  haute  plusieurs  restre  est  attirée  différemment  par 
JKuresplast^ou  plus  tard  que  dans  celles  du  soleil  et  par  celles  de  la 
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àCilais  ;  à  to  h.  4o'  à  Boulogne  ;  à  <{ue  les  parties  de  celle-ci ,  qui  sont 

ib.  45*  à  Giierbourg;  à  6  h.  à  Saint-  le  plus  rapprochées  de  la  lune  «  sont 

^,-  à  3  h.   33'  à  Brest,  etc.  Ici  la  dans  le  même  moment  plus  fortement 

lUri  avance  lentement  sur  une  plaee  attirées  que  celles  qui  sont  au  centre, 

fi'clie  abandonne  de  même;  la  elle  et  bien  plus  encore  que  celles  qui 

i'dmce avec  unerapidité  telle,  qu'elle  sont  à  la  surface  de  l'hémisphère  op» 

^  atteindra  le    cheval   le   plus  posé;  cependant,  malgré  cette  inten- 

^,  œau'on  voit  surtout  au  Mont-  site  différente  d'attraction,  Icà  nio« 

atDt'Miohei ,  dans  la  baie  de  Can-  lécules  qui  composent  la  masse  sà- 

<a{e.  lide  du  globe  ne  pouvant  se. séparer 

Malgré  le  nombre  infini  de  modi-  pour  se  mouvoir  isolément  et  ol»éir 

Plions  de  ce  genre  qui  doivent  ré*  à  la  force  qui  sollicite  chacune  d'elles, 

(aller  du  grand  nombre  de  causes  reffetdéfinitif  de  la  lunesur  la  terre 

i^ndaircs    et    parturbatrices    que  solide  est  le   résultat  de  tontes  ies 

>oos  avons  signalées,  le  calcul  et  actions  exercées  sur  chaque  molécule 

1  observation'  se  «mt   réuuis   pour  en  particulier;  mais  il  n'en  est  pas 

rendre  compte  de  presque  toutes  les  de  même  pour  la  masse  liquide  des 

aoomalics  et  pour  dévoiler  la  vérilft-  eaux,  dont  toutes  les  parties  mobiles 

Ue  cause  productrice  des  Marées.  Ce  séparément  tout  attirées  en^  raiison 

pb^oomène  si  imposant ,  et  que  les  de  l'inlensité  de  l'action  qui  les  sol-» 

uctens   comiaissaient  à  peine  ,tant  licite;  il  en  résuke  que  lorsque  la 

jpi'ils  ne  quittèrent  pae  les  câtes  de  lune  est  au-dessus  d'un  point  quel** 

uMëdiierninée,  fixa  cepe;ndant  leur  conque  de  la  surface  des  Mors ,  l'càu 

aitention  lorsou'ils  eurent  l'occasnon  siélève  Ters  cet  asire,  et  comme  par 

^  l'observer  aans  les  Mers  des  Ihdes  suite  des  mou^emens  de  la  Uiue  et 

^tories  lDonlsdeè'<Qcéan.  Lesrap*  de   la  terre  ,   le  même  lieu  ae-tre- 

P<^  qu'ils  rpmaïquèreut  exister- en-  trouiie  sous  la  méin^  influence  la** 

^^  les  épos|lie8  des  hautes  el  basses  naire  (oiileiles  24  h.  4q' ,  ou  à  peu 

«>ttx  avec  .la  position  de  la  hioe  dans  près  (94  h..4a'  44"  i'"  48^'") ,  l'éléva^ 

^cciel,  firenrisûtipçbtineii  a  plusieurs  tion  des  baux  a  lieu  par  siiitoi  de 

J]ue  les  Massées  étaient  le  résultat  de  cette  influence  une  fois  par  jour;  mais 

l'action  decetastse.  Pline  les  attribue  par  une  conséauence  de  la  loi  d'at* 

>>^e  à  l'iuflueuoe  du  soleil  et  d&  la  traction ,  dans  le  moment  oii  la  Mer 

'one;  mais  cette  vérité  n'a  élé  dé«  se  gonfle  en  un  point  donné  d'un 

l^lrée  incontestable. que depuik  la  hémisphère,  les  eaux  qui  occupent 

Ji^couverte  et  l'analyse  des  lois  de  la  portion  diamétralement   opposée 

1>  gravitation  universelle,   et  de-  dans  l'autre  hémisphère ,  étant  plus 

pois  que.rimraond  Newton  a  fait  éloignées  de. la  puissance  attractive 

Voir  que  les  phénomènes  compliqués  que  ne  l'est  la  masse  solide  de  la 

Y  mouvement  périodique  des  eaux  terre,  elles  restent,  pour  ainsi  dire, 

^U  Mer,  n'étaient  qu'une  censé-  en  arrière  de  celle-ci,  et  elles  fior- 

qaeuce  rigoureuse  >  de  ces  lois.  En  ment  en  sens  inverse  une  élévation 

^t  l'tuàe  dSelles  est  que  les  mole-  analogue  à  celle  produite  par  eoulèr 
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y emen L  Oe-là  vient  qu*au  lieu  d'une  menl  au    moment   du  passage    de 

seule  Marée  montante  dans  les  34  h.,  cet  astre  au  méridien  ,  de  même  la. 

il  y  en  a  réellement  deux,  Tune  étant  grande  Meret  la  morte  eau  n*arriveiit 

produite  par  le  plus  grand  rappro-  que  trois  ou  quatre  Marées  après  les 

chement  de  la  lune,  et  l'autre  au  syzygies  et  les  quadratures.  Les  Aria— 

contraire  Tétant  par  son  plus  grand  rées  du  soir  ne  sont  pas  égales àcelles 

ëloignement;  de  cette  manière,  la  du  matin;  elles  sont  plus  grandes  le 

masse  générale  des  eaux  de  la  Mer  soir  dans  rhémispUère  oii  se  trouve 

a  la  forme  d*un  sphéroïde  allongé  le  soleil;  ainsi  en  Europe,  les  Bftmrées 

dont  le  grand  diamètre  devrait  être  du  matin  sont  plus  grandes  pendant 

dirigé  vers  la  lune  si  le  mouvement  l'hiver ,  et  en  été    elles,  sont  plus 

de  la  terre ,  celui  imprimé  aux  mo-  petites.  On  voit,  par  toat  ce  qui  prë- 

lécules  aqueuses  et-  l^ction  variable  «ède,.  de  combien  de  données  se  com— 

du  soleil ,  suivant  sa  position  respec-  pose  le  problème  du  mouvement  des 

tive  par  rapport  à  la  lune  et  à  la  terre,  eaux  de  la  Mer  ,  mouvement  don  l  la 

ne  s  opposaient  pas  à  ce  que  l'effet  connaissance  est  d'une  imn 


s  s  opposaient  pas  à  ce  que  refiet  connaissance  est  dune  imports 

suivit  instantanément  l'action  qui  le  première  pour  les  navigateurs ,  qui  , 

rroduit.  Mous  u'avons  parlé ,  dans  chaquejour  dans-leurs  voyages ,  ont 
explication  précédente,  que  de  Tac-  besoin  desavoir  d'une  manière  exacte 
tion- exercée  par  la  lune>sur  les  eaux  la  quantité  d'élévatibu.Ou  d^abaisse-- 
du  globe;  mais  nous  devons  dire  que  ment  des  eaux  dans  un  lieu  donné 
celle  du  soleil  la  modifie  soit  en  s'y  et  à  une  époque  déterminëè,  afin  de 
ajoutant,  soit  en  s'y  opposant;  ce  pouvoir  diriger  la  marche  de  leur 
dernier  astre  ,  .  malgré  sa  masse,  vaisseau  en  conséquence.  Pour  ob~ 
n'exerce  à  cause  de  son  éloignement  tenir  ces  résultats ,.  les  calculs  théo- 
qu'nne  action  évaluée  au  quart  de  ri^ues  ne  suffisent  pas;  il  est  néces'- 
celle  de  la  lune.  Dan^  les  syzygiea  ^  saire  au'ils  soient  établis  sur  des  ob«- 
c'est^è'Hlire  au  moment  de  la  nou-  servations  préliminaires.  Pour  arri^ 
vdleet.de  ia  pleine  lune ,  lorsque  le  ver,  par  exemple,  à  déterminer  à 
soleil  et. la  lune  agissent  ooncurrem-  quelle  heure  la  Mer  sera  hante  tel 
ment,  les  Maréessont  lés  plus  fortes,  jour  dans  tel  port,  etsavo&r  en  même 
tandip  que  dans  les  quadratures  (pre*^  lemps  quelle  sera  la  difiérence  de 
mier  et  dernier  quartier  )  elles  sont  hauteur  d'eau  entre  la  haute  et .  la 
plus  faibles.  U  y  a  donc  une  variation  basse  Mer,  il.  faut  que  des  dbserva- 
dans  âe  gonflement  de  la  Mer  peu*  tions  précédentes  aient  indique  à 
dant-uneilunaison  ;  le  plus  grand  se  quelle  heure  ordinairemeni  la  Mer 
TkQmme  .grande  MeraixJialinef  et  le  est  haute  les  )oàrs  de  pleine^  et  de 
plus  petit  mor/e  Eau.  Lorsque  la  In^  nouvelle  Urne  dans-  ce'port  :.  c'est  ce 
ne  est  le  plus  près  de  la  terre,  c'est*  que  l'on  nomme  rétahlfssementdu 
a-dtue  k  son  pé risée  ,  toutes  lîhosep  poit  ou  de  la  Marée  ,  ppint  ie  départ 
étant  égales;  d'ailleurs  ^  les  Marées  de8>  calculs.  On  peut  cependant  ^ 
sont  plus  grande;  de  même  aux  équl-  comme  on 'le  pense,  .«lésoudre  les 
noxes  les  Marées  des  syaygies  sont  mêmes  problèmes  «en  sacliant  quelle 
les  plus  grandes  et  les  naortes  eaux  est  Theura  de  la  haute  Mer  pour  un 
sont  les  plus  basses  ;  dans  les  solsti-*-  jobr  donné;  les  marins  possèdent  des 
cas  f  les  i  va  ria  tions  en  tre  Télé  va  tiba  t  i  bl'es  tou  les  fa  i  tés ,  daospées  d'fiprès 
et  l'abaissement  des  eaux  sont  moin*  l'observation  ,  et  quiileur'  indiquent 
dref  ;  en  général  rabaissement  dans  Télablisiieinent  des  Marées  dans  les 
k  même  Marée  est;en  raison  inverse  principaux  portsxoun us.  C'est  à  ces 
db  ^élévation ,  c'est-à-dire  que  la  tables  que  nous emprut^tei-ons  quel- 
Mer  se  retire  d'autant  plus  qu'elle  ques  exenvples ,  qui  donneront  une 
s'eil  élewc  davantage  précédemment;  idée  des  irrégula ntés  locale»  oui  peu- 
Do  même  que  l'effet  produit  par  ^cnt  exister  si  Vo»  «eempare  les  dif* 
la   lune    n'a   pas    lieu    immédiate-  féivnces  des  hoores- avec  hipo^îlion 
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rthlhre  et  géographique  des  ports    chacune  desquelles  la  Mer  semble  se 
dt«.  retirer  et  s'avancer  ;  on  appelle  aussi 

ce  mouTeroent  oscillatoire  flux  et  re- 

Htmrtê  d€  la  pUine  mer  /ss  joun  de    flux.  C'est  au  choc  de  la  vague  con- 

U  nouvelle  ei  de  la  pleine  lune    trc  le  sol  résistant  qu'est  dû  en  partie 

dan»  Ue  ports  ci^apràa  :  le  bruit  dont  nous  venons  de  parler  ? 

îr!:S;.;.:f  ô  teorL'.:::!^  «s  .m/ssée»  sur  U  pl.ge    et  que  I«, 

Gfosii^uc.. .  Il  i5  Embouchurede  ««ux  soulevent  continuellement,  les 

Aavm 6^45  la   Girooda  :  frottaut  les  uncs  coutre  les  autres  et 

E^kmeiNirede  Tour  da  Cor-  finissant  par  les  arrondir.  On  ap- 

lÎLÏrr::::"!!  ''"•r;d«uV.J  g  pe11ec.mo«.ro«W.o«n,ieu,galet,. 

\)mfrm. lo  5o  Baronne 3  3o  lespicrrcs  ainsi  usécs  par  1  action  des 

Cdba II  45  LUboana. , . . .  1  i5  .  eaux  de  la  Mer  ,  et  l'on  observe  que 

^ »<>  5®  Cadi» 4  3o  leur  grosseur  varie  sur  chaque  place 

ln:S?,i...'9  t  ^ÏSt'"*.*"^  .30  ?  P*»"'  »«»î  àiv'^  de  pied  en  pied , 

t„. 7  i5  Funchal    (Ma-  ^«  manière  quiis  paraissent  comme 

Ibs.. . .  .'. .  8  20     dèra). la    4  rëunis  d'après  leur   dimension,  ce 

û««*oaif.  -  •  •  7  4|  Ste*HélèoaflI*).io  3o  qui  tient  sans  doute  aux  différentes 

JT?*^^ f  .f  ^P  ^*  ^""^  a  _  intensités  d'action  desvagues  shreux, 

w'Mix.  .....51*'       Esparaoce..  ..300  iir  j  •  v\  ^> 

OpUtard  (A  n-  Foulepoînta  »«*<>«  *«  »wn»e  des  nvcs.  On  peutvoir 

dcterrc)..  .    .  7  3o     (Madagascar).,  i  ao  uu  exemple   remarquable   de  cette 

distribution  par  grosseur  des  galets, 

Avec  ces   tables,  les   marins  en  en  suivant  l'espèce  d'isthme  qui  rëu- 

consultent  encore  d'autres  ,  qui  leur  ait  l'île  de  Portiand  au  sol  die  l'An- 

apprennent   de  combien  Tenet  cal-  gleterre;  sur  une  longueur  de  plu- 

calé  d'après  le  passagedela  lune  au  sieurs  lieues,  on  voit  de  pas  en  pas 

méiidiend'un  lieu,retardeou  avance  Jes  galets  croître  pour  ainsi  dire  en 

selon  que  cet  astre  est  à  son  plus  progression   gëométiique   depuis  la 

gTaod rapprochement,  son  plus  grand  dimension  d'une  noisette  jusqu'à  celle 

ébignementjOu  bien  â  des  distances  delà  tête  d'un  enfant,  sans  qu'il  y 

moyennes  de  la  terre;  mais  nous  ne  ait  mélange.  On  remarque  encore, 

saurions  entrer  ici  dans  plus  de  dé-  si  l'on  suit  une  plage  en  étudiant  la 

Uils  sur  ce  sujet.  nature  des  roches  qui  forment  les 

Les  vagues  qui  Viennent  se  briser  côtes,  que  les  galets  existent  là  oh 

eontinuellement  contre  les    rivages  les  roches  peuvent  être  dégradées  par 

qu'elles  couvrent  de    leur    écume ,  les  vagues ,  et  aue  si  la  nature  des 

sont  donc    en    grande    partie  dues  roches  change,  la  nature  des  galets 

au  mouvement   sidérique   des  enux  change  de  même;  de  sorte  que  la 

delà  Mer;   aussi  existent-elles  lors-  formation  de  ces  derniers  paraît  lo-  * 

que  Talmosphère  est  le  plus  calme  ,  cale  et  subordonnée  à  la  nature  des 

bleu  que  dans  les  tempêtes  les  vents  cites.  Il  arrive  cependant  que  par 

augmentent  quelquefois  d'une  ma-  des  circonstances  particulières  et  ex 

Bière  considérable,  mais  momenta-  ceptionnelles ,  que  par  des  causes  or- 

i  fiée ,  cette  agitation  constante;  celle-  dinaircment  violentes  et  passagères , 

à  donne  lieu  à  un  bruit  monotone  les  galets ,  après  avoir  été  arrondis 

p^TiicuIier  et  imposant,  que  l'Hom-  sur  un  point  de  la  côte,  sont  trans- 

iDc  ne  peut  entendre  pour  la  première  portés  sur  un  autre  peu  éloigné;  mais 

foi»  sans  une pi-ofonde émotion.  Lors*  alors  ils  ne  sont  plus  aussi  bien  as- 

que  la  Marée  monte,  de  même  que  sortis;  ils  sont  mélangés  avec  du  sa~ 

lorsqu'elle   descend  ,    les    eaux    ne  ble  ou  de  la  vase ,  caractère  qui  in- 

s élèvent  pas  et  ne  s'abaissent  pas  riique  qu'ils  ne  sont  pas  à  la  place  oii 

d'une  minière  continue ,  il    se  lait  ils  ont  été  formés.  Ces  observations  , 

^e  suite  d'oscillations  répétées  ,  à  et  un  grand  nombre  d'autres  du  me- 
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me  genre,  présentent  un  grand  in-  dan$deslieoK  ^ai  se  Irouvent  main- 

lérét  aux  géologues  pour  1  étude  des  tenant  de  plusieurs  centaines  de  toi- 

couches  de  la   terre  qui  renferment  ses  au-dessus  du  nireau  des  Mers  , 

ou  sont  entièrement  composées  de  par  des  Marées  gigantesques  qui  au- 

galets ,  et  surtout  pour  la  recherche  raient  existé  à  un  âge  moins  avancé 

de»  circonstances   particulières  sous  du  globe.  Dolomieu,  l'an  des  parti- 

lesquelles  ces  couches  se  sont  for-  sans  de  ce  système,  pensait  que  lea 

mées.  matériaux  de  toutes  les  couches  co- 

Lorsqueles  côtes  sont  a  pic^  les  guillières  avaient  été  transportés  du 
vagues  viennent  en  miner  et  saper  fond  des  Mets  par  des  Marées  de 
périodiquement  le  pied,  et  les  parties  huit  cents  toises;  que  les  vallées  se— 
supérieures  restant  en  surplomb  ne  condaires  étaient  dues  à  l'action  de 
tardent  pas  i  s'ébouler;  c*est  ce  que  ces  immenses  Marées  -et  aux  courans 
l'on  indique  en  appelant  ces  côtes  des  puissans  qui  résultaient  de  la  retraite 
falaises.  Lies  matières  molles  ,  fines  ,  des  eaux  après  leur  eonHeraent. 
délayables,  sont  entraînées  par  les  Ghaaue  flux,  disait-il,  déposait  des 
flots  à  difiérentes  distances,  et  elles  coucnes  qui  étaient  ensuite  morcelées 
forment  sous  les  eaux  de  nouvelles  et  dégradées  par  le  reflux;  dans  d'au- 
couches  sédimenteuses ,  tandis  que  très  circonstances,  les  Marées  sub- 
ies fragmens  durs  et  pesanssont  trans*  séquentes  comblaient  les  valléescreu- 
formés  en  galets ,  qui  s'éloignent  sces  par  celles  qui  les  avaient  précë- 
beaucoup  moins  de  la  nve.  dées,  et  elles  rassemblaient  dans  les 

La  Marée  montante  coïncide  près-  couches  qu'elles  y  déposaient  lespro— 

que  toujours  avec  certains  vents  et  diiits  de  tous  les  règnes  et  de  tous  les 

un  état  hygrométrique  particulier  de  climats.  Par  le  développement  exa- 

l'atmosphère.  géré  d'un  phénomène  ae  la  nature 

Le  flux  ou  flot  se  fait  sentir  d'une  actuelle.  Dolomieu   cherchait  a  ex- 

manière   remarquable   jusqu'à    une  plicjuer  les  faits  que  l'observation  lui 

distance  plus  ou  moins  grande  de  avait  fait  connaître ,  sans  avoir  bc— 

l'embouchure  de   certains   fleuves  $  soin  de  supposer  des  retraites,  des 

une  ou  plusieurs  vagues  qui  se  suc-  séjours  et  des  retours  de  la  Mer  plu- 

cèdent  remontent  avec  bruit  contre  sieurs  fois  répétés  sur  le  même  point 

le  cours  des  eaux  fluviatiles,  dont  la  du  globe,  comme  on  ne  se  fait  pas 

marche  est  arrêtée.  On  connaît  ce  scrupule  de  l'admettre  aujourd'hui 

Phénomène  sous  le  nom  de  Barre  k  dans  des  ouvrages  célèbres.  Mais  est- 
embouchure  du  Gange  ,  du  Séné-  il  plus  facile  de  concilier  l'opinion  de 
gai,  de  la  Seine,  de  rOme,  etc.;  Dolomieu,  que  cette  dernière  sup- 
sous  celui  de  Mascaret  dans  la  Gi-  position ,  avec  les  connaissances  as- 
ronde ,  la  Dordogue ,  la  Garonne  ;  et  tronomiques  qui  nous  ont  dévoilé 
de  Pororoca  sur  les  rives  du  fleuve  l'ordre  établi  dans  l'univeri  et  les 
des  Amazones. Dans  ce  dernier  lieu,  lois  immuables  qui  les  régissent? 
comme  dans  la  Garonne  et  même  la  Par  quelles  causes  les  Marées  de  huit 
Dordogne  ,  les  lames  d'eau  qui  rê-  cents  toises  auraient-elles  été  pio- 
montent  le  fleuve  ont  douze  à  quinze  .  duites  ,  è  moins  de  supposer  que  la 
pieds  de  haut  et  même  plus  ;  elles  masse  des  eaux ,  les  rapports  de  la 
renversent  tous  les  obstacles  sur  terre  avec  le  soleil  et  la  lune,  ses 
leur  passage  ,  et  le  bruit  effrayant  mouvemens  mêmes ,  étaient  différens 
qu'elles  produisent,  surtout  dans  les  de  ce  qu'ils  sont  aujourd'hui  à  une 
grandes  Marées ,  s*entend  à  plusieurs  époque  oîi  cependant  végétaient  et 
ueues.  vivaient  déjà  sur  cette  même  terre 
Des  géologues  ont  essayi  àe  ren-  des  Plantes  et  des  Animaux  analo— 
drc  compte  de  la  formation  de  nos  gués  sous  le  rapport  de  leur  orgaui- 
coiUinens  actuels  ,  de  la  présence  des  sation  avec  les  êtres  de  la  terre  ac- 
débiis  de  corps  marins,  de  galets^  etc.^  tuelle  7  y.  Tebbe.  (c.  p.) 
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MAREKANITE.  imr.  Nom  d'une  avec l4>  anciens. Un  chan^pnentneu- 

tmété  globttlifonne    d'Obsidienne  reux  que  Blainville  a  fait,  c'est  de 

iijiliiie.  y.  OBamuiiME.    (o.  dsii.)  rapprocher  les  Vulselles  des  Mar> 

uinoi        ..     >c    _  \  c ^.  teaux  dont  elles  sont  fort  voisines 

MAREL.    018.    (Sepp.l  Svn.  de  bienplusquedesHuîtresoUUmarck 

li»ge  à  queue    noire.  ^-  B*»ob.  le,  avait  iXssées.  La  famille  des  Mar- 

r«reCorégone.r.SAtriioN.      (b  )  «uie,  In^iërame,  citille.  Pulvini.e, 

MA.RENGE.  ois.  iSyn.  vulgaire  de  Gervilie  et  Avicule  auxquels  nous 

Cbarboonière.  ^.  Mesanox.  (dr..z.)  renvoyons.                               (o..H.) 

MARENTERIA.  bot.  phax.  Ce  MARGARITARIA.    bot.    fhan. 

ttDFe  établi  d'après  Noronha  par  Du  Dans  le  supplément  donné  par  Liunë 

m\-T\ïon9rs{Notf,Gen.Jlfadagasc,f  fils  aux  genres  de  son  père,  on  en 

p  1!,  n.  60  ),  a  été  réuni  par  Dunal  trouve  un  ainsi  nomme  et  caractérisé 

(Vonographie  des  Anouacées,  p.  43)  de  la  manière  suivante  :  fleurs  dioï- 

mUnonaf  et  l'espèce  unique  dont  ques;  calice  à  quatre  dents;  quatre 

^'  éhit  composé  a  été  nommée  par  pélales  attachés  au  calice  :  dans  les 

ÛeCandoUe  Unona  Mcrenteria,  Ue-  mâles ,  huit  élamines  insérées  au  ré« 

Jbkî  a  employé  le  mot  Marenieria  ceptacle ,  k  filets  longs  et  sétacés ,  k 

pour  désigner  une  sous-Section  des  anthères  arrondies  et  petites;  un  ru* 

r«(wiiz.  f^.  Unone.                  (o..m.)  diment  d'ovaire  surmonté  d'un  style 

liARETON.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  H°>*ï«f  •,  ^«S?  les  femelles ,  quatre  oa 

Millouin.>^,CA»AJu>:           (DR..Z.)  Çmqstyles  filiformes,  des  stigmates 

.            ^           '  Simples  j  un  fruit  globuleux  renfer- 

•  MARFOURE.  bot.  phak.  mant  sous  une  enveloppe  légèrement 
!GoDan.  )  L'un  des  noms  vulgaires  charnue  quatre  ou  cinq  coques  lui- 
àtVHeiieborusfœ/iduSf  L.,  dans  le  santés  qtii  s'ouvrent  en  deux  valves. 
lADguedoc.                                  (b.)  Une  seule  espèce  originaire  de  Suri- 

*  MARG  ADON.  moix.  La  Seiche  n»m  m  rapporte  &  ce  genre,  jusqu'ici 
commune,  sur  quelques  côtes  delà  très-obscur,  et  qui  peut-être  n'existe 
France  septentrionale.                  Cb-)  P"^  ^**™^  '*  nature  comme  Tauteur 

MARGAGNON.  fois.  Nom  vul-  Î^TkIT! '"ïl' i' TP^"""' "  *?* 

jalre  de  l'Anguille  mdle  dans  certains  P^'*^\*  S^lTi5'J-!..mr"'*""!i'"^T 

«ni«««  A^  1 .?  i7^^«-                    /-  \  *cs  »  ^ï**'  oilrenl  des  feuilles  opposées  et 

«Dtons  de  la  France.                  («.)  ^riSlables  à  celles  du  Fusain  ,  de 

HIRGAL    BT    MARGÂN.    bot.  nombi-euses  fleurs  disposées  en  pani- 

Taa.  L'Ivraie  dans  certains  cantons  culesrappelantcellesdn5/>i/9a^rvff. 

M  la  France  méridionale.           (B.)  eus ,  n'appartiennent  pas  k  In  même 

MARGARITA.  vis-'F),  Nacrite.  Plante  que  les  rameaux  à  feuilles  al- 

««.coNCH-Famillenouvellemempro-  !•?'*«  •"1"'^'  •«»  f*"'"'"'»  »"»  *'< 
I»s&  par  Blainville  pour  remplacer  <J«!crUe».  On  rencontre  assez  fréquem- 
«lie  <U  Malléacëes  Se  Umarck.  Ce  ">«"»<!'"'»  1«  .he-^l»»"  «»«  le  nom 
m  à  peu  près  les  mêmes  genres  qui  ^«  Margantana  une  espèce  d  Eu- 
«isem  aux  deux  zoologisus  pou?la  phorbiacëe  que  nous  avons  fait  con- 
fcrmation  de  ce  groupe;  seulement  naître wus le nomdeC«ca^«/.//«««, 
^  Margariucés  «Sntiennent  plus  de  ?"°'  ^^  f'"»  °®^«''  .*»"«lï»«  ""- 
«enrçs  que  les  Malléacëes ,  paVce  que  H\^  "'«<=-  T\  7"%^"*'"*  .i*  '  """ 
a«puis  fa  publication  de  l'ouvrage  de  f  "  f  ,•  ?•  Jff7  îf  Ûeurs  mâles  wnt 
Umarck  Ss  ont  été  établis  et  allop-  lom-a-fa.t  différentes  de  celles  qu'il  al- 
la ,  et  sont  venus  naturellement  w  ^■'''"''  »"  ««"re  en  question,  (a.  d.  ,.) 
nager  dans  leurs  rapports  naturels  MARGARITE.  Margarita.casca. 
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Leach  avait  proposé  ce  gante  ponr  trcra  dans  la  famille  de  nos  Polypo— 

UDc  partie  des  Avicules  de  Bruguière;  diaoées  proprement  dites,   c'est-À^ 

Lamarck  lui  a  donne  depuis  le  nom  dire  parmi  les  Traies  Foug^pce  oU. 

de  Pintadine^  Megerle  ravait  tkwssi  les  sores  soxd  dépourvus  d'induse. 

formé  dès  1811  sous  le  nom  de  Mar*  La  position  complètement  marginale, 

garitiphore,  et  Klein  eniin  Tavait ,  et,  avons-nous  ait  (T.vi,  p.  58?  de  ce 

Bien  avant  toat  cela,  assez  bien  indi-  Dict.  ) ,  comme  a  cheval  sur  le  bord 

que  sous  le  nom  de  Maier  perlarum.  des  frondes  de  paquets  arrondis   et 

/^.  PiNTADiNB.  (D..B.}  distincts  de  fructification ,  caractérise 

MARGARITIPHORE.  CONCH.    -T.  les  Marginaires  qui  sont  aux  Polyp^ 

Maroaritb.  ^^  ^  ^^^  '^  Vittaires  sont  aux  Pté* 

*  mff  À n r>  Àmnyrrtsva  "*^es  ;  ce  genre  est  sai^  doute  un  peu 

* MARGARITITES.  moll.  foss.  artificiel,  mais  ne  Test  pas  plus  que 

Les  anciens  ont  donné  ce  nom  A  des  ta^  d'autres  Jont  les  différences  ne 

corps  arrondis  .pétrifiés,  quils  ont  sont  empruntées  que  de  la  situation  des 

cru  être  des  perles.  On  n  a  point  de  organes  fructificateuisj  les  positions 

certitude  A  cet  égard.  Il  n  en  est  pas  j^s  sores  dans  les  sinus ,  sur  la  page  , 

de  même  d  une  perle  véritable  que  ^ux  marges,  le  long  de  telle  ou  telle 

nous  avons  trouvée  en  vidant  une  nervure,  sontdes  caractères  vagues,  il 

Avicule  fossile  de  Bordeaux  .Avicula  en  faut  convenir ,  et  propres  tout  au 

phalenacea,  Ban. ,  dont  les  deux  val-  pi^g    ^ur  rétablissement  de    sous- 

ves  étaient  encore  réunies.  Ce  corps  genres  ailleurs  que  chez  les  Fougères; 

parfaitement  rond ,  d'une  ligne  de  ^^is  dans  la  multitude  des  espèces 

diamètre  environ   avait  conservé  une  ^ont  plusieurs  genres  sont  composés , 

partie  de  1  éclat  de  la  Nacre,    (n.  .H.)  on  s'est  vu  réduit ,  pour  éviter  la  con- 

MARGAY.  MAM.  Espèce  du  genre  fusion,  k  emprunter  des  caractères  de 

Chat.  F",  ce  mot.  (b.)  cette  sorle ,  pour  pouvoir  isoler  quel- 

MARGE.  BOT.  CRYw;  (  Lichens.  )  ÎJi'es  espaces  du  reste  des  masses,  l^es 

On  donne  le  nom  de  Marge ,  Margo ,  Margmaii  esoffrentd  ailleurs  quelques 

à  celte  bordure  qui  entoure  le  disque  î"**'««  •'^»*»/  ^e  connexion  ;  indëpcn- 

deh  Lichens  ;  elle  n'est  jamais  formée  «^amment  de  la  position  de  leurs  pa- 

par  le  thallus,  quelquefois  elle  est  quels  de  capsul^,  leur  consisUnce  est 

concolore,  c'esl-î-dire  de  la  mémo  épaisse,  leur  surface  est  plus  ou  moins 

couleur  quel'apothécion  comme  cela  écailleuse.Nousn  en  connaissons  que 

a  lieu   dans   le  UcLdea  ,   ou    for-  de  simples  ou  tout  au  plus  de  pinna- 

méc  d'une  substance  propre  comme  ^^^^^s ,  et  leur  racine  traçante  ser- 

on  peut  l'observer  dans  les  Lecanon  j  P^*^*® .«"»' ^  ^"»"«  vé^évA  des  Arbres 

dans  le  premier  cas  elle  se  dit  propre ,  P""*""*  <^n?  ^^  ^?rets  i    nous   eu 

etdansle  second  elle  est  accessoire,  possédons    six    espèces    toutes    des 
On  nomme  Mai 


ree  vraie  celle  qui  fait  P?y*  cl^au^s , .  entre  lesquelles  nous 

partie  de  l'apolhécion  ,  et  fausse  le  <î»ierons  :  1^  la  Mabginaire  scol^o- 

bourrelet  formé  p;>r  le  thallus  qui  ^J^^?^]^^],f''iyP?^'*"^  margmatum, 

ceint  quelquefois  l'apolhécion  très-  N-  '''  ^f  Md,  Sp.  T.  IX     p.  i4û  ,  que 

ëlroitemcnt ,  mais  sans  faire  pourtant  «ous  avons  découverte  dans  les  bois  de 

corps  avec  lui.  On  tire  de  cette  partie  Mascareignc;  fl«>  la  Maroinauik  ce- 

des organes  carnomorphes  d'excellens  T^^f^ciNE ,  Poly podium  teieractnum  , 

caractères  spécifiques.              (a. r.)  Mich.,^;»er. ,  t.  a  ,  p.  a?!  ;Pofypo- 

«iLiADric-niAc             c         j     n  rfittini«ca«tf/»,  Willd.,  5/7.  T.  IX ,   p. 

*MARCtENAS.  GTS.  Syn.  de  Pcr-  iy/^',Jcro8iicàum  Polypodioides ,  1.., 

roquets  chez  les  sauvages  de  1  Ame-  5^,  ^  ,535,  j^^us  avons  dû  préférer  le 

rique  méridionale.                  (dr..z.)  ^om  imposé  à  celte  espèce  par  Mi- 

*MARGl^AIRE.JI!f<a/'^//iaW<z.BOT.  chaux  qui  rappelle  la  ressemblaiicc 

cRTrr.  (  Fougères*  )  Nous  avons  pro-  de  cette  riante  qui  n'est  pas  blanchu- 

posé  la  création  de  ce  genre  qui  ren-  treavec  lo  Cétérach  dont  elle  offre  la 
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aoloir  :  die  se  trouve  dpint  les  par-  essez  de  diffSérences  pour  être  distin- 

»  chaude»  des  £u(s-Uml  d'Ame-  f;uëes  la cUement;  elles  servent  même 

nne ,  dans  la  Floride ,  à  la  Jamaïque ,  de  point  intermédiaire  entre  les  Vol  u- 

ialiaitiniqiie  y  à  Giunana  et  jus-  tes  et  les  lilnroulés  auxquels  elles  tou* 

^  dans  les  Guianes  ;   V*  la  Al ab-  chent  par  les  espèces  dont  la  spire 

ffitAïAX  MEKIMS  ,    Morginoria  mi-  n'est  pas  saillante;  elles  s*en  rappro- 

Hu  y  N. ,  .semblable  par  ses  fi>r^  chent  par  le  bourrelet  marginal  du 

ie>  et  l'aspect  i  la  précédente,  mais  bord  droite  et  souvent  par  les  plia 

lois  ou  quatre  fois  plus  petite  et  plus  columellaires  qui  accompagnent  tout 

roQisâtre  :  confondue  dans  les  oei**  le  bord  gauche.  Voici  les  caract^*es 

iâeii  avec  elle;  on  la  trouve  dans  les  de  ce  genre  :  co^ille  ovale ,  eblon^ 

pvtics  tempéiëes  du  Brésil  ;  é*  la  gne,  lisse ,  à  spire  courte  et  à  bord 

luciNAUis  ABOXKTiE ,  Folypodium  droit  sami  d'un  bourrelet  en  dehors  % 

oure/um,  N.  in  ff^illd»  Sp.  T.  x,  base  de  l'ouverture^  peineéchancrée; 

\\\  asses  semblable  au  n**  a,  mais  des  plis  à  la  oolumelle  piesque  égaux. 

pb longue  et  plus  étroite  dans  tou*  1^  Marginelles  sont  des  coquilles 

ittioparties,  à  pinnules  plus  aiguës ,  lis$es,de  taule  médiocre  ^agréablement 

«tinte  revêtue  d'une  {Musslère  blan-  colorées ,  qui  viennent  toutes  des  mers 

àtarffentéey  qui  fait  ressortir  la  équatoriales des  deux  mondes;  elles 

tate  blonde  des  sores  qui  sont  gros<-  peuvent  se  diviser  en  deux  groupes 

«,  et  forment  comme  des  globules  comme  l'a  proposé  Lamarck.  filam- 

r^  les  bords   de  la  fronde.   Nous  ville  avait  adopté  cette  sous-division 

•TOQs  découvert  cette  espèce  dans  \e$  dans  son  article  Maroinfxle  du  Die- 

Uies  montagnes  de  Mascareigne,  tionnaire   des    Sciences   Naturelles; 

.Birticulièrement  en    arrivant  à    la  mais  &  l'article  Mollusque  il  propose 

^ioedes  Chicots^  vers  mille  toises  un  troisième  groupe  pour  le  genre 

élévation  au*de6sus  du  niveau  de  la  Volvaire  (  F",  ce  mot  ) ,  ce  qui  détruit 

cxr.                                              (a.)  une  partie  des  caractères  imposés  aux 

Marginelles.  Nous  ne  suivrons  pas  cet 

M ARGIN ELLE.  Mvginella. moix.  exemple  ;  ce  même  zoologiste  ait  que 

Oeare  de  la  famille  des tlolumellairea  Klein  avait  établi  ce  genre  depuis 

de  Lamarck  qui  se   place  dans  les  long-temps  sous  le  nom  de  CucumUf 

Pectinibraoches  buccmoides  de  Gu-  nous-  trouvons  bien  effectivement  un 

^.  Cest  à  Adanson  que  l'on  doit  sa  genre  de  ce  nom  dans  Klein  ;  mais  en 

3éation  ;  il  le  nomma  Porcelaine  en  vérifiant  les  citations  nous  Je  trpu^ 

f<»serTant  le  nom  vulgaire  de  Puce-  vous  composé  d'un  plus  grand  nom- 

•«;e  aux  Coquilles  qui  \)ortent  au-  bre  de  Mitres  et  de  Volutes  que  de 

jMitl'hui  celui  de  Porcelaine;  il  y  véritables  Marginelles. 

«aloDdit  le*  Olives    ce  qui  prouve  fEspècesdontla  spire  est  saillante. 

^ae  les  Anunaux  qu  il  avait  vus  sont  '      "^                      ^ 

W  voisins.  Malgré  Télablissement  Marotneixe  netgeusk,  itfa;^//7e//a 

1^  ce  genre,  linné  n'en  rangea  pas  gfabetla,  Lamarck,  Anim.  sans  vert, 

noiris  les  Marginelles  au  Nombre  de  T.  vu,  p.  555 , n.  i  ;  f^oiu/agiabelia, 

^Volutes,  ce  que  Bruguière  imita.  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3>i45  ,   n.  Sa  ;  la 

Unarck,  en  démembrant  le  genre  Por^tf/fll//e,A(^ansonvVDy.auSénég., 

^«lolc  de  Linné,  et  par  suite  le  genre  pi.  4 ,  fig.  i  ;  Encyclop.  /pi.  577,  fig. 

''prcelained'Adanaon,  donna  à  celui-  6,  a,  b.  Coquille  ovale,  oblongue, 

Q  le  nom  de    Marginelle  qui  lui  rougêâtre ,  marquée  de  deux  zones 

9  resté  :  depuis   lors    ce    genre  a  transversales  d'un  rouge  plus  foncé, 

^  adopté  par  la  plupart  des  zoolo-*  toute  parsemée  de  taches  blanches 

^<s,  quoique  ses  Apimaox  ne  dif*  irrégulièremen t disposées;  spire  cour- 

^eaideocuxdes  Porcelaines  que  par  te,  obtiise  ,   conique;  sutures  peu 

^  peu  moins  d'ampleur  dans  les  )o-  p^ofondes,  marquées  par  une  zone 
b«  du  raentea  u .  Les  coqu  illes  offrent  ^rongc  pi  us  marquée  >  interrompue 
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Ear  des  taches  blanches  pluB  grandes;  put.  90T.  phan.  Et  non  Margyrch 

ord  droit ,  ëpaîs ,  formant  une  14*  earpus»  Genre  de  la  famille  des  Ro- 

gère  échancnire  à  sa  rëunion  a^ec  le  sacées  et  de  la  Diandrîe  DigyDïe, 

bord  gauche; quatre  plis  saillans  à  la  h,,  établi  par  Ruiz  et  Pavon  (/'/. 

col uro elle.  Peniv,  Prodr. ,  7,  t.  35),  etadop- 

Maroinbzxk  BZiBUATRB  ,  Margi"  lé  par  Kuath  (  Nw.  Genêr.  et  Spec. 

nelia  aentiêscens^  Lamk. ,  toc.  ci/..  Plant,  œauin,,  6,  p.  «sag)  qui  en 

n. 4;  f^olutaprunum ^  Linn.,Gmet.y  a    ainsi  aétenninë  les   caractères: 

pag.  3446 ,  n.  33  ;  VEgouen ,  Adan-  calice  persistant,  dont  le  tube  est  corn- 


ebumea ,  Lamk. ,  Annales  du  Mus.    rement  et  à  la  base  d'une  petite  épine 


T.  II I  p.  61  ,  n.  1 ,  et  T.  ti  ,  pi.  44 ,  deoliforme;  corolle  nulle;  deux  cta- 

fig.  9 ,  a  ,b;  ibid.  ,  Anim.  sans  vert. ,  mines  insérées  sur  Torifice  du  lube 

toc,  ci'/.yn.  1 5.  Petite  espèce  fossile  des  calicinal ,  à  anthères  biloculaires  di- 

enyirons  de  Paris,  for l commune  à  Gri^  djmes;  ovaire  étroitement  renfermé 

gnon,  et  qui  a  beaucoup  de  rapport  dans  le  calice,  surmonté  d'un  st^le 

avec  la  Marginella  muscaria ,  Lamk. ,  terminal  court ,  terminé  par  un  stig- 

/oc.  c//. ,  n.  1 3,  qui  vient  de  la  Nou-  mate  plurtienx  et  multinde;  Mne 

velie-HoUande.  adhérent  au  tube  du  calice  converti 

Î,  tr„  y i_„-  1    «^*  «  ^»«.»  ^«-  en  une  sorle  de  baie  à  quatre  épines, 

t  &peces  dont  la  spire  n  est  pas  ^^^^  p.,   j,  u^^^   ^l.^l, 

'  graine  pendante,  ajant  son  point 

Maroivjbixe  batéb  y  MarginêllA  d'attache  près  du  sommet.  Ce  genre 

lineoia^  Lamk.,  Anim.  sans  vert.;  a  été  placé  par  De  Gandolle  f /'ro</r. 

toc.  'cit. ,   n.   93  ;  Voluta  penicula  Sysl*  f^eg. ,  a,  p.  691  )  dans  la  tribu 

(  Var.  b.  ) ,  Linn. ,  Gmel.  ,p.  3444 ,  des  Sauguisorbées  ;    il  ne  renfenne 

n.  99;  le  Bobi,  Adans. ,  Voy.  au  qu'une  seule  espèce,  <^ar^ricar^i/$^ 

Sénég.,pl.  4 , fie.  4 ;  Martini. ,  Concli.  tosus  de  Ruizet  Pavon  {Flor.  Peruv.^ 

T.  II ,  ub.  43  I  fig.  419  et  490  ;  Ëncy-  1 ,  p.  98 ,  t.  8 ,  f.  d  ).  Cette  Plante  a 

clopédie ,  pi.  377,  fig,  4 ,  a ,  b.  Elle  été  décrite  par  Lamarck  sous  le  nom 

est  assea  commune  dans  les  mers  du  à^Empetrum  pinnatiim  dans  le  Die- 

Sénégal.  tD*-H.}  tionnaireEncyclopédiquc,puis  réunie 

MAROOUSIER.  bot.  phan.  Nom  *"*  ^ncistrum d^ns  les  Illustrations 

vulgaire  du  Metia  Azaderach.     (b.)  <*«»  genres.  C  est  un  Arbnsscau  très- 

m*  A  Tî  /-  u  A  -ir  1?    -MM-  rameux ,  à  reuiUes  alternes,  impan- 

M  ARGR  AV  E.  Margravta.  bot.  pin„^es ,  composées  de  folioles  très- 

TiiAN.  Pour  Marcgravia.  r.  ce  mol.  ^^^jj^ .subulécs ,  à  fleurs  atillaires, 

^  A«r.TTi?nTrni7  (A.  H.)  solitaires  et  sessiles  :  ses  baies  globu- 

MARGUERITE.  bot.  phan.  Nom  ^^^^  ^  blanchâtres ,  ont  une  s«veur 


AiiiM  1  uu  ajYV^v^  •            ^  croît  sur  les  collines  arides  de  lAme- 

Gr ANDB  Mahoubrite  ou  M AROUB-  ^j        méridionale ,  au  Pérou ,  au  Chi- 

RiTB  DES  CHAMPS ,  le  Chrysaulhèiue  jj  ^  ^„  grésil ,  à  Santa-Fé  de  Bogota , 

Leucanthème.  Popay an ,  Quito ,  elc.             (o..N.) 

Marguerite  jaumb,  le  Chrysart-'  ^  ^ 

thtmum  coronarium ,  L.  MARIALVA.  bot.  phan. Cef enre, 

Reinb  Màbouebitb,  \j9ter  chi-  éubliparVandelli  {in  Rœmer  Scripi- 

"*;?**•                         e          ««  BraaiL  ,  p.  1 1 8  ),  est  le  même  que  le 

Mabouerite  de  bAiOT-MiGnEt,  BeauAarnoiiia   de  Ruii  et  Pavon, 

1  Astère  annuelle ,  etc.                 (b.)  ^^:^  j^^t   ^^^    ^  Dictionnaire, 

MARGYRIGARPE.    Maigyricar-  •T.  n,  p.  aSg.  Choisy  (Mémoires  àe 
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laSoc.  d*Hist.  Natur.  T.  i ,  p.  a95  )  vise  en  cinq  segmens  peu  profonds  , 

ièptani  le  nom  de  Mariaha  comnve  ovalea.  aîgus,  et  dont  la  prefleuraison 

j'ôénqae ,  sans  égard  à  l'antëriorîtë ,  est  yalvaire  \  cinq  pétales  larges  k  la 

j  s  placé  parmi  les  Garciniées,  seconde  base,  du  double  plus  longs  que  les 

ssttion  de  la  famille  des  Guttifères ,  divisions  calicinales ,  ovales ,  aigus  ^ 

e:  lai  a  définitivement  réuni  le  Toi'O-  ouvei'ts  et  réfléchis,  à  prefleuraison 

si/dd'Aubleti  il  l'a  composé  de  trois  valvaire  ;  dix  étamines  bypogynes  et 

tspcces,  savoir  :  i**  Marialva  guianen-  libres  ,  à  anthères  ovées-onlongues  , 

s,  Choisy ,  ou  Tovomiia  guianenëis ^  échancrées  à  la  base ,  biloculaires  et 

Auhlet,  Plan  te  indigène  delà  Guiane  ;  déhiscentes  longitudinalement;  ovaire 

vM,fruciipenduia,Cho\ay,ouBeaU'  supère,  sessile,  presque  globuleux, 

l«rnoisià  frticiipendula  de  Ruiz  et  à  cinq  loges  contenant  chacune  deux 

? mn  ;  et  3®  M.  uniflora ,  Choisy  \  ovules  fixés  à  l'axe  et  collatéraux  ; 

oçcce  nouvelle  très-voisine  de  la  se-  disque  annulaire ,  entier ,  n'embras- 

<i^,  et  qui  habite  la  Guiane.  (0..NO  ^nt  pas  étroitement  lovatre;  stig- 

>ttàDTAT>iLrrk                      m     •  matcseasHc,  orbiculé ,  à  cinq  lobes 

i.r;^S^^^-^"-JÎ°'^*'°^-^.  *?■  peu  distincts;  fruit  drupacé  ,ombi- 

ë) L  Hjsope  en  Provence.       (b.)  fjqué  par  le  style  çersisUnl ,  recou- 

MARIBOUSES.  ws.  (  Mademoi-  ^^'^î.  ^"°®  ^^^^  épaisse  et  coriace  , 

«JlcS.Mérian.)  Une  Guêpe  de  Su-  renfermant  un  À   cinq  noyaux  mo- 

littm  dont  la  piqûre  est  fortdoulou-  «ospermes,  entourés,  selon  Lamai  ck, 

îase.Ce  mot  est  peut-être  une  coiw  d«?5    pulpe  gélatmeusc  ,-    graines 

lapiioD de  itfa/TiHMa espagnol ,  qui  si-  «soldes,  dépourvues  d  albumen,  cou- 

pifiePapilion.                             (b.)  *«>«?^ ,  un    embryon  droit  et   ren- 

"^  versé ,  à  radicule  supérieure  et  a  co- 

3IARICA.    BOT.  PHAN.  (  Willde-  tylédons  planes  ,  d'après  Kunth  qui 

EiiwO  f^'  GiFtrR£.  les  a  observés  sur  une  graine  non 

tUAUTr-z^i^A         c         1     •     j  mûre,  ohiflbnnés  et  ridés,  d'après 

MARICOCA.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  Gaeriner.  Ce  feenre  a  été  placé  par 

Tnine-Buisson.  F^.  Sylvie.  (dr..z.)  Kunth  dans  la  nouvelle  famille  pour 

'  MAREE.  OIS.  Syn.  de  Canard  de  ïaq^ejl*  il»  proposé  le  nom  de  Èur- 

Babama.  f^.  Cautabi).                 (b.)  «tracées.  Il  est  le  même  que  le  Dam^ 

mara  de  Gaertner,  genre  qu'il  ne 

*  MARIEE.  1K8.  NocluaSponsayh,  faut  point  confondre  avec  un  autre 

%ècede  Noctuelle.                    (b.)  du  même  nom ,  adopté  par  Richard. 

Ma  DU?  ^  A  t  AT^rrnty  ^'  Dammara.  L'espècc  queTou  doit 

«ARIE-GALANTE.  bot.   Tbav,  considérer  comme  type  du  Mangnia 

UQuinquma  corymbiftre  à  la  Mar-  ^   ^,^   décrite   dans  l'Encyclopédie 

tniqac  selon  Bosc.                        (b.)  ^^^^  1^  ^^m  de  Bunera  obtusifolia. 

*MARIETÏE.  BOT.  PHAN.  L'un  des  Ç'^'Vm"  ^""H^  balsamifère ,  indigène 

^m  vulgaires  du  Campanule  Me-  de  l  Ile-de-France  ou  on  le  nomme 

^  L.                                       (B.)  vulgairement  Colophane  bâtard.  Ses 

\iinT^«r»iu             T>       1  feuilles  sont  alternes,  imparipinnées, 

MARIGNAN.  pois.  L  un  des  noms  4  ç^y^^^^^  opposées ,  coria^s  T très^n- 

JBlgaires  du  W,  espèce dHolocen-  ijèrcs.  sans7lipules.  Les  fleurs  sont 

*ttx  Antilles.                           (b.)  blancnâtres  et  disposées  en  panicules 

MARIGNIA.  BOT.  PHAN.  Commer-  axiilaires  au  sommet  des  rameaux  et 

^D  avait  établi  dans  ses  manuscrits  accompagnées  de  bractées.  C'est  sur- 

^^ns  son  herbier  ce  genre  que  La-  tout  dans  les  fruits  que  réside  le  suc 

■Qsrck  et  Jussieu  ont  réuni  depuis  résineux  balsamique.   De  Candolle 

^^Bursera,  Dans  sa  Révision  de  la  {Prodrom,  Syst,  fe^*>  a»  p*  79)  a  fait 

«mille  des  Térébinthacées ,   p.  19,  du  Da/n/Tsarû  ni^ra  de  Ruraph  (iETer^. 

^uoth  Ta  réuiblî  et  en  a  ainsi  fixé  Amboiii. ,  a,  p.  160,  53),  une  espèce 

>^  caractères  :  calice  persistant ,  di-  nouvelle  sous  le  nom  de  Marignia 


ijj» 


]8o                    MAR  MAR 

ci€ir/iyô//a.  Cette  l^lantecroft  dans  les  y  &  afle  faute  d'orthographe  espa- 

Moluques.                                 (o.  .N.)  gûole ,  et  qu'il  Taut  écrire  Marimooa. 

Mi^KANlTE.  MU,,  r.  M^i-  mAWNGOUIN.  oi..   E^'L 

genre  Bécasseau.  P^.  ce  mot.  (dr..2.) 

MARIKINA. HàM.  Ce  nom,  dirai-  «  *« iwr^A^xTTmio  ^ 
nutif  espagnol  de  Marie  ,  a  été  ap-  M AHINGOUINS.  iNs.  On  donne 
pliquë  &  une  espèce  d'Ouistiti ,  qu'on  f«  o^."?  <*»»»»  diverses  contrées  de 
se  plaisait  sans  doute  à  appeler  d'un  A  Amérique  et  surtout  dans  les  An- 
nom  de  femme  ,  car  c'est  aussi  la  ****"»  «"^  Cousms  qui  sont  très- 
Rosalie,  r.  ce  mot.                      (B.)  nombreux  dans  les  pajs  chauds  où 

_,._-.  ^                      ^                ,  leurs  piqûres  sont  encore  plus  dou- 

MARILA.DOT.PH.iN.Cegenre,de  louro uses  que  dans  nos  cl imaU.   (b.) 
la  Polyandrie  MoDOgynie  ,  L.,  établi 

par  SwaKz  (Prodivm.,  p.  84),  est  "MARION-LAREDCHE.oi8.Sjd. 

ainsi  caractérisé  :  calice  à  quatre  se-  vulgaire  de  Rouge-Gorge.  F".  Syl- 

pales   disposés   eo  croix,  les  deux  "v^ix.                                         (dr..z.) 

extérieurs  enveloppant  la  fleur:  co-  «cA-nmA                        ^^          i  i 

rolle  à  quatre  péiîlVs;éla.uincs  très-  -  MARIPA.  bot.  phan.  Genre  de  la 

nomhr  Jîi*«s  _  lSffèr«.nU t  Qondrf*.«  n« r  L*»"»^*«  5«  ConVoWulaceeS ,  et  de  h 


valves  qui  par  leui'  inti  oflexion  vien-  wrecouvreni  mutuel lenjeni  ;  coroiic 

nent  se  fixer  à  un  placenta  central ,  "^uleuse ,  dilatée  a  sa  base ,  et  dont 

et  après  la  déhiscen<5e  s'enroulenl  pai'  ^?  *""^^  ?**  ^»^^»f  ^^^  x",°\^    1' 

leurs  bords  membraneux;  graiSes  «oq  élamines  insérées  à  la  W  du 

très-nombreuses .  ceintes  d'uni  mem-  ^^^"^  (opposées  aux  lobes ,  d  apns  la 

brane  jaune  et  frangée.  Jussieu  avait  f  g"'*«  ^^°°^.  P?»'  ^^^\^^)i  anthères 

marqué  la  place  de  ce  genre  entre  les  î?°g"«  '  «agittées  ;  sUgmate  pelle; 

Hypéricinéès  et  les  Gullifères  ;  il  a  du  ^™*'  biloculairc  et  disperme.  Le  Mar 

rapport  avec  la  première  de  ces  famU-  .  ^Jf^  f *^^«îf^''^  '   ^ublcl  et  Lamarck 


oence  semblable  à  celle  des  Calophy-  '"*"  5-t«.«  u«  tcuiuc»  ^icwu.c^, -• 

lum,  par  son  style  et  son  stigînate  ternes  ,  ov^^es,  aiguës ,  en Ueres    «s- 

simples,  €t  par  ses  anthères.  Cjcon-  5"°J«»  ^«''»f  elhsses.Les  fleurs 

sidéra tions  Ânt  Aèc\A^  Thoicv  /M-twn  ^«   Couleur  blanche  ,    forment  des 


siaerauons  ont  aecme  Ctioisy  (Mém.     —  .7 — '   — ^-.--w  ,    n--. . 

de  la  Société  d-Hist.  Nat.  ife  Paris,  !?«"«""««   terminales  ou  «'^i]»»;^^;; 

T.  1,  p.   aai)  à  le  ranger  parmi  les  çMes  sont  soutenues  par  des  pédon^^^^^ 

Clusiées,  première  section  cle  la  fa-  '^  :^^X^°*^^ '^^^''^f  T  ifr - 

mille  des  Guttifère».  On  n'en  connaît  ^\V^\  ^^»  «"«^  *«*  >°''^,  ^l  ^nc 

qu'une  seule  espèce ,  Mania  racemo^  ^^^  ^«  Sinainary ,  dans  1^  ^^"^^^^^^ 

/a,  Swartz ,  ArW indigène  des  An-  }^  "^T  uf  ^^^''^^r     VLvL 

lillM                                           r/^^^^  né  par  Aublct(ObservaUons5Ui  iÇS 

""®*-                                          ^^••^•^  Palmiers ,  p.  100)  à  un  Palmier  de  la 


'         '  Palmiers ,  p.  100)  à  un  Palmier  oe  w 

*  MARIMARI.  BOT.  PHAN.   (Au-  Guiane  ,  dont  il  n'a  pas  fait  con- 

bler.)  Nom  de  pays  du  Cassia  biflora.  naître  avec  assez  de  détails  les  carac- 

(b.)  tères  de  la  fleur  rour  qu'on  puisse 

MARIMONDA.   mam.  Humboldt  déterminer  à  quel  genre  il  apparticni. 

donne  ce  nom  comme  ime  désigna-  Barrère  a  aussi   parlé  de  ce  Maripa 

tion  de  pays  de   l'Atèle  Belzebuth.  qu'il    nomme  Chou-Maripa,  prc^; 

Nous  avons  des  raisons  de  croire  qu'il  qu*on  mange  les  feunes  pousses  q"* 
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xcopent  le  centre  de  la  touffe  de  ses  le  petit  sombre  des  épillels.  (o..n.; 

"*•                      '           ^"^"^'^  MARITACACA.    mam.    Et   non 

MARIPOSA.  OIS.  Espèce  du  genre  Maricata,  r,  Biaratacà. 

Gio»-Bec.  Ce  nom  dériyedumot  qui ,  «  a  u  t^t  a  m  onTrn 

«esoignoi,   signifie  Papillon. V.  ^  MARITAMBOUR.  bot.  pban. 

(dafr-ïu.                              (DB..Ï.)  ^  ^  Pf  *  **o"*  ^c  pays  de  la  Passion- 

_  naire  bleue.                                  (b.) 

MARIPOU  ET  MARIRAOU.  bot.  ^                                  ^    ^ 

nA».Nomdepa5sdcr£;i/^c/i/a«//ie-  MARJOLAINE.    Majorana^  bot. 

svinm,  Aublet.                      (b.)  Î?^^-  Ce  nom  vulgaire  d'une  espèce 

u  «,   ««                       «.  a  Origan    avait    été    employé    par 

maïQUE.  BOT.  PHAN.  Pour  Ma-»  Tournefort  pour  distinguer  gënëri- 

nc0.r.  cemol.                            (B.)  quement  cette  Plante  :   mais  Linné 

IVRISQUE.  MarUcua.  bcw.  phan.  ^\  P««  ^trouvé  que  les  caractères 

Qodiues  auteurs  ont  formé  sous  ce  assignés  a  ce  genre  fussent  suffisans 

MB,  employé  par  Linné  pour  une  PO"**  motiver  son  admission,  r.  Ori- 

(sva  de  Schœnus^Ae&  genres  très-  ^^^*                                         (o..N.) 

uïrcDS  dans  la  famille  des  Cypéra-  I 

^.  Ainsi  le  Mariscus  de  Haller  et  vu 

tteHacDch  se  compose  des  Scirpus  *».*«T¥rm?       ±       « 

^^lans  cl  seiaceus  qui  rentrent  MARLITE.  oÉot.  Nom  proposé 


MARL.  BOT.  PUAN.  L*un  des  syn. 
ilgaires  à'uigrosHa  Spica-f^enti.  (b.> 


va/.  P/a«/. ,  2,  p.  373)3  mieux  déEni  ïf^^  d«»  ^«^^6*  proprement  dites.  Les 

«  genre  Mariscus  qui  a  été  adopté  par  Molasses  de  Genève  et  Lausanne  .le 

Rob.  Brown  et  Kunth.  Voici  ses  ca-  Schiste  marno-bilumineux  a  emprcm- 

:*ctcrcs  essentiels  :  épillels   formés  tes  de  Poissons  du  Mansfeld ,  seraient 

«lan  Dombre  de  fleurs  (deux  à  trois  des  Mail  îles  pour  Kirwan;  mais  ces 

«bn  R.  Brown  )  ;  écailles  imbriquées  distinctions  nombreuses  établies  sur 

«distiques,    les  inférieures  vides  j  quelques  caractères  particuliers  entre 

uoij  élamines  ou  quelquefois  deux  {es  mélanges  vaiiîibFes  presqu'à  l'in- 

fcalcmcnt:    style   Irifide;    point  de  «ni  que  présentent  les  subsUncesmi- 

tties  hypogvues  ;    akène    triquèlre  «^^^es ,   et  surtout   la  création    de 

wu  dans  l'excavation  du  rachis.  Les  "Ri^^^ "*  ?0"»s  pour  désigner  de  ça- 

c>i«ces  qui  se  rapportent  à  ce  genre  reillcs  variétés,  sont  peut-être  plus 

^U\é  confondues  avec  les  kUUngia  5"»?,?l««  q"  "'»'c«  P^"''  ^  avancement 

Wr  les   auteurs.    R.  Brown   en   a  «*?  *  histoire  naturelle  de  la  terre. 

public    quatre    nouvelles  ,    indigè-  .  *,*«».«:.»  ai^c  «  Ar«»,ttiî;  f;! 

«es  de  fa  Nouvelle  -  HollLnde  ;    et  *  MARMELADE  NATURELLE. 

I^unth  (iVo»/.  Genen  et  Spec.  Plant.  »??••  ^^'^^'  Nom  vulgaire ,  aux  An- 

«îw/ioc/.,  i,p.  2ia)  en  a  décrit  neuf  *"*««»  àclAcàras  Sapoia,  L.,  qui 

n  croissent  dans  l'Amérique  méri-  «st  un.  Arbre  du  genre  Lucuma.  y, 

cionale.  Ce  sont  des  Plantes  herba-  ^^  '"°*"                                           (**•) 

(tes,  à  chaumes  garnis  de  feuilles  MARMëLOS.bot.fhan.^.  Egi«£. 

itulment  à  la  base.  Leurs  épis  sont  MARMITE  DE  SINGE,  bot.  phan. 

composés  d  epJlets  nombreux ,  in-  ^   Amandb  d' Andos  et  Léctthib. 

^oiucrés,  terminaux,  rarement  so-  m* » n *«r\T  w»                          o 

liUirci  ,  disposés   en   ombelles  ou  ,  MARMOLIER.  bot.  phan.  Syn. 

agglomérés    en  capitules.   Selon   U.  de  Duroia.  r.  ce  mot.                  (b.) 

Brown ,  le  genre  ^âr<^c-i/5  a  le  port  '^  MARMOLITE.   min.    (Nuttall.) 

des  Cjfperus  ci  n'en  difiere  que  par  Substance  opaque  d'un  veit  pâle. 
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avec  un  ëctatlëgèrenient  perle,  facile  resont  toutes  la  même  grandeur  et 

k  entamer  avec  le  couteau;  pesant  la  même  forme  générale;  elles  sont 

spëcif.  9,5,  et  se  présentant  en  masses  échancrées  sur  leur  c6té  externe  »  et 

clivables  dans  deux  directions  obli-  présentent,  en  dedans  de  Técliancru- 

ques  Tune  à  l'autre.  Elle  est  com-  reyUnenfoncement  dont  la  largeur  est 

posée,  d'après  une  analyse  de  Nut*  presque  égale  à  celle  de  la  dent  tout 

tali,  de  Magnésie  46;  Silice  36;  Eau  entière.   Les  incisives  sont,  comme 

i5;    Chaux  3  ;  ozide  de  Fer  et  de  chez  presque  tous  lesKongeurs  ,  au 

Chrome  o,5o.  On  la  regarde  comme  nombre  de  deux  a  Tune  el  à  l'autre 

étant  une  variété  cristallisée  deSer-  mâchoires  ;  elles  sont  trèà- fortes  , 

pentine.  On  la  trouve  dans  ce  dernier  très-longues,  et  taillées  en  biseau  à 

Minéral  à  Hoboken  ,  près  de  Balti-  leur  face  interne.  Le  système  de  den-^ 

more  aux  Etats-Unis.  (o.dbl.)  tition  des  Marmottes  est  donc  très- 

«MATiMnitf    ^,-    c««    J«  M«^      peu  différent  de  celui  des  Ecureuils  ; 
MARMON.  OIS.  Syn.  de  Maca-    ^^  ^^  ^^^^      ^^^^  ^^^^^^^  ^^^.^^^ 

reux.  f .  ce  mot.  (db..z.)  ^i^^^^^  ^^us  ce  rapport  une  seule  et 

MARMONTAIN    bt   MARMON-  même  famille ,  comme  on  Ta  remar- 

TAINE.  MAH.  Vieux  noms  français  que;  mais  les  premières  out  aussi  plu- 

de  la  Marmotte.  (b.)  sieurs  ca ractères  qui  leur  sont  exclusi- 

MARMOR.  oÉot.  r.  Mahbhk.         !rî!"*,Pr?P"*  '  "  j?"*  permeticnt 

de  les  distmguer ,  même  au  premier 

*  MARMORARXA.  bot.  fhan.  ooup-d'œil ,  de  tous  les  autres  Ron- 
L' un  des  noms  antiques  de  l'Acan-^  geui's.  Les  quatre  membres,  et  sur- 
the.  «  (b.)      tout  les  postérieurs,  sont  (rès^oourts; 

MARMOSE.  MAM.  Espèce  du  gen-  «*  ''«  \^  paraissent  même  dans  l'état 
re  Didelphe.  /^.  ce  mot.  (b.)      «^«^"rel  P^"»  ««core  qu  ils  ne  le  sont 

««An^rxm  T»        j  réellement,  parce  que  1  Animal  les 

JIARMOT.  POIS.  Lun  des  syn.  tient  habituellement  un  peu  fléchis  : 
vulgaires  du  Denté  commun.       (b.)      ^^^-^  j^^  Marmottes  sonl^Hes  dans 

MARMOTTE.    Arctomys.    mam.  le  cas  de  toutes  les  espèces  qui  pré- 
Genre  de  Rongeurs  clavicules ,  que  sentent  les  mêmes  modifications  des 
l'on  considère  ordinairement  comme  organes  de  la  locomotion  :  leur  dé- 
appartenant à  la  £imille  des  Rats,  mais  marche  est  lourde  et   embarrassée, 
qui  a  aussi  des  rapports  très-intimes  surtout  lorsqu'elles  veulent  courir, 
avec  celle  des  Ecureuils.  Les  dents  Elles  oot  au  contraire  beaucoup  de 
sont  en  même  nombre  que  chez  ces  facilité  pour  fouir ,  à  cause  de  la  for- 
derniers  ,  c'est-à-dire  que  la  mâchoire  me  et  de  la  force  de  leurs  ongles ,  et 
supérieure  a  cinq  molaires  de  chaque  aussi  à  cause  de  la  disposition   de 
côté ,  et  l'inférieure  quatre  seulement,  leurs  membres  de  devant ,  qui  se  trou- 
Parmi  les  supérieures ,  la  première ,  vent  un  peu  tournés  en  dedans.  Les 
beaucoup  plus  petite  aue  les  autres  ,  doigts  ,    réunis    jusqu'à  la  seconde 
ne  présente  qu  un  seul  tubercule  ,  et  phsdange  par  une  membrane,  sont 
n'a  qu'une  seule  racine  ;  les  quatre  au  nombre  de  cinq  à  l'extrémité  pos- 
dernières ,  qui  sont  toutes  à  peu  près  térieure  ,  et  de  quatre  seulement  à 
de  même  forme ,  ont  au  contraire  l'antérieure ,  le  pouce  ne  consistant 
trois  racines  dont  deux  sont  exUr-  (du    moins  chez  toutes  les  espèces 
nés ,  et  l'autre  interne ,  et  sont  divi-  bien   connues)   que   dans    un  petit 
sées  transversalement  en  trois  collines  tubercule  placé  vers  le  haut  du  mé- 
par  deux  sillons  profonds^  dont  le  tacarpe,    et   fort  peu  apparent.  La 
premier  traverse  entièrement  la  dent ,  queue,    trèç -courte  ,    ne    présente 
tandis  que  les  deux  collines  posté-  rien    de    remarquable.    Le    col    est 
rieures  se  réunissent  par  leur  exlré-  court  ;  le  coi*ps  est  gros  et  trapu  ,  et 
mité  interne,  etforment  ainsi  un  petit  ses  formes  sont  généralement  lour- 
talon.  Les  quatre  molaires  iuféneu-  des.  Il  est  d'ailleurs  couvert  en  ei^ 
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VB  d'une  épaîise  fourrure  composée  souffireni  alors  beaucoup ,  et  que  s'il 

é  poils  laineux  et  de  poils  soyeux  est  prolongé,  elles  ne  tardent  même 

sèMT^lement  longs  e^  très-abondans.  pas  à  pëiir.  C'est  au  reste  à  quoi  dies 

les  jeux  sont  latéraux ,  et  la  pupille  ne  sont  que  très-rarement  exposées , 

«tt ronde.  Le  mufle,  peu  étendu ,  est  parce  que  Textrême  profonoeur  de 

conpris  entre  les  deux  narines  ',  et  leurs  temers ,  et  le  som  qu'elles  ont 

h  lèrre    suf^rieure  est  fendue  en  de  fermer  les  galeries  qui  y  condui— 

partie,  et  divisée,  comme  chez  beau-  sent ,  font  que   la  température  s'y 

coop  de  Rongeurs  ,  par  un  sillon  maintient  presque  constamment ,  m£- 

loDgitudinal.  Les  oreilles  sont  très-  me  pendant  les  plus  grands  froids ,  k 

amples  et  très-courtes ,  et  se  trouvent  plusieurs  degrés  au^lessus  de  o. 


caq  mamelles ,  dont  trois  sont  ven-  qui  se  trouvent  indiquées  dans  les 

tnis  et  deux  pectorales.  auteurs,  mais  qui  est  encore  très- 

Les  Mairmottes  sont  au  nombre  des  imparfaitement  connu ,  habite  égale- 

loDgenrs  omnivores  de  quelques  na-  ment  TAmérique  et  l'Ancien-Monde. 

tanlistes.  Elles  mangent  en  eUel  à  peu  On  est  redevable  de  sa  formation  à 

prés  tout  ce  qu'on  kur  donne,  des  Gmelin  qui,  dans  la  treizième  édition 

inûis,  des  feuilles,  des  racines  ,  du  du  SyHema  NaiuroBj  sépara  pour  la 

piÎD  ,dela  viande  et  même  des  Insectes;  première  fois  les  Maimottes  des  Rats , 

Bénunoîiis  c'est  de  matières  végétales  avec  lesquels  Linné  les  avait  oonfon- 

4^'elles  se  nourrissent  de  préférence,  dues.  Nous  décrirons  d'abord  l'espèce 

tiles  se  creusent  de  profondes  et  spa-  type  du  genre, 

cieuses  retraites ,  qui  consistent  ordi-  Li  Marmottb  des  Alpes  ,  Arckh- 

nairemcnt  en  deux  galeiies  aboutis-  mys  Marmotta.  Gm.  ;  Mu9  Arciomys^ 

lantà  une  sorte  de  cul-de-sac }  c'est  là  Pall.,  a  plus  a  un  pied  du  bout  du 

Î|u*elles  se  renferment  dans  la  saison  museau  a  Torigine  deia  queue  ;  elle 
roide  pour  se  livrer  à  leur  léthargie  est  généralement  d'un  gris  foncé  avec 
hibernale  ,  qui  commence  dès  que  la  le  bout  de  la  queue  noir,  les  pieds 
température  n'est  plus  que  de  8  ou  9".  blanchâtres,  le  tour  du  museau  blanc- 
Elles  sont  alors  tres-grasses ,  et  leur  grisâtre ,  et  les  parties  inférieures  du 
ëpi^oon  est  chargé  d'une  grande  corps  d'un  roux  clair.  Cette  espèce , 
abondance  de  feuillets  adipeux;  elles  qui  habite  les  montagnes  alpines  de 
soDt  au  contraire  assez  maigres  à  l'Europe ,  est  ôounue  de  tout  le  mon- 
lepoque  de  leur  réveil ,  et  leur  poids  de  ;  et  personne  n'ignore  que,  malgré 
total  est  même  alors  sensiblement  di«  son  apparence  stupide^  elle  est  un 
minué.  a  Cette  diffiSrence  de  poids  des  Animaux  les  plus  susceptibles 
nous  prouve  évidemment,  dit  Mangili  d'éducation.  Elle  est  d'ailleurs  assez 
(Mémoire  sur  la  léthargie  des  Mar-  intelligente,  et  ses  mœurs,  dans  Té-* 
iBotles,  Ann.  Mus.  T.  ix),  que  la  tat  de  nature,  sont  tout-à-fait  dignes 
graisse  dont  elles  sont  pourvues  leur  d'attention.  Elle  creuse  ordinaire- 
est  infiniment  utile  ;  non-seulement  ment  sa  retraite  sur  le  penchant  de  la 
il  s'en  consomme  une  partie  pendant  montagne ,  en  sorte  que  les  deux  ga- 
le sommeil  léthargique  ;  mais  elles  en  Icries  ne  se  trouvent  pas  dirigées  ho^ 
sont  enopre  nourries  pendant  les  in-  rizontalement  ;  c'est  dans  l'inférieure 
lenmlles  de  veille  auxquels  elles  peu-  qu'elle  va  faire  ses  excrémens;  c'est 
vent  être  exposées  par  l'élévation  ou  par  ia  supérieure  qu'elle  entre  dans 
l'abaissement  de  la  température.»  On  son  domicile  et  qu'elle  en  sort, 
lait  en  effet  que  les  Marmottes,  de  La  partie  centrale ,  celle  où  elle  se 
même  que  tous  les  autres  Animaux  tient  habituellement ,  est  de  ni- 
hibernans,  se  réveillent  dès  que  le  veau  ;  on  y  trouve  toujours  une 
(loid  vient   a  augmenter,  qu'elles  grande  quantité  de  foin etdemousse-y 
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pendai 
vragei 

nombre  d'mdiTtdus  qui  forment  ce  Marmotte  des  Alpes  ;  mais  eUe  n'ba 

Su'on  pourrait  nommer  une  sodëté.  bite  pas ,  comme  elle ,  sur  les  baates 

!*est    ce   qu'on  a  particulièrement  montagnes ,  et  préfère  les  collines 

l'occasion  cTobserver ,  lorsque  Tëpo-  peu  élevées  et  dont  l'exposition  est 

3 ne  est  renue  de  récolter  le  foin  qui  au  midi, 
oit  former  pendant  l'biver  le  lit  de       L»  Marmotte  dk  Québec  ,  Penn. , 

toute  la  troupe;  tous  ceux  qui  font  Quad.,  p.  270;  Arciomys  mnpetra  y 

partie  de  la  même  société  ,  traraillent  Gm.^  Mus  empêtra ,  Pall.,  est  la  Mar- 

ensemble;  et  lorsqu'ils  ont  préparé  motte  du  Canada  de  rEncyclaipëdie 

ce  qui  leur  est  nécessaire ,  l'un  aenx  méthodique ,  mats  non  pas  celle  de 

se  <^uche  sur  le  dos ,  et  les  autres ,  BufTon  ;  elle  paraît  également  difiîérer 

le  tirant  par  la  queue,  s'en  servent  de  la  Marmotte  de  Québec  de  Fors— 

comme  d'un  chariot  pour  transporter  ter ,  espèce  que  nous  décripons ,  d'à- 

leurs  provisions  au  domicile  commun*  prcsHarlan,  sous  le  nom  de  Marmotte 

On  dit  encore  que  quand  la  troupe  de  Parry.  Elle  est  généralement  d'un 

vient  à  sortir  pour  brouter ,  ou  pour  brun  noirâtre  varié  de  blanc,  avec  te 

jouer  sur  le  gazon,  comme  il    ar^  sommet  delà  tête  d'un  brun  uniforme 

rive  souvent  dans  les  beaux  jours  de  passant  au  brun  rougeâtre  sur  l'occi* 

l'été ,  une  sentinelle  est  toujours  pla^  put,  les  joues  et  le  menton  d'un  blanc 

cée  sur  le  sommet  d'un  rocher  pour  grisâtre  sale  ,  et  la  poitiine  et   les 

veiller  à  la  sûreté  générale.  Enfin  (  et  pâtes  de  devant  d'un  roux  vif;  la 

ce  fait ,  non  moins  remarquable  que  queue ,  assez  couite ,  est  couverte  de 

les  précédens ,  est  beaucoup  plus  cer-  poils  noirs  assez  aboodans.  La  Mar-* 

tain)  quand  l'époque  de  la  léthargie  motte  de  Québec  habite  partieulière* 

bibernalc  est  venue ,  l'Animai  se  com-  ment  le  Canada  et  les  environs  de  la 

pose,  avec  les  provisions  qu'il  a  faites  baie    d'Hudson  ;    elle  est  plus  an* 

Sendant  la  belle  saison  ,  un  petit  tas  ciennement  et  beaucoup  mieux  con- 

e  fourrage,  de  forme  ordinairement  nue  que  toutes  les  autres  Marmottes 

sphérique ,  et  au  centre?  duquel  il  va  de  l'Amérique.   Celles-ci ,  considé- 

se  placer;  il  y  entre  toujours  à  reçu*  rées  par  divers    auteurs  ,  lés  unes 

Ions,  tenant  dans  sa  bouche 4ine  poi-  comme  de  simples  variétés  de  VArc* 

gnée  de  foin  qu'il  emploie  à  l)oucher  tomys    empêtra  ,    et  par  d'autres  , 

l'ouverture  par  laquelle  son  corps  a  commedevantaucootraireformerdes 

pénétré.  La  Marmotte  des  Alpes  ne  genres  nouveaux,  paraissent  être  as- 

paraît  pas  être  à  beaucoup  près  aussi  sez  nombreuses.  Ainsi  l'auteur  de  la 

féconde  que  la  plupart  des  Rongeurs  ;  Faune  américaine  que  nous  avons  dé» 

elle  ne   fait ,   dit-on  ,    dans  1  année  jà  plusieurs  fois  citée ,  Richard  Har- 

qu'une  seule  portée  de  cinq  petits  lan,  établit  qu'il  existe  dans  l'A- 

environ.  mériqne  du  nord,  jusqu'à  onze  es- 

Le  BoBAK ,  BufT.  T.  xiii  ,  pi.  18  ;  pèces  distinctes  ,  et  il  les  décrit  tou- 

Arttomys  BobaCy  Gm.  La  Marmotte  tes  en    détail  et  avec  beaucoup  de 

de  Pologne ,  de  quelques  auteurs  ,  soin  dans  son  ouvrage.  Nous  crojons 

habite  également  l'Europe ,  mais  plus  donc  devoir  suivre  à  cet  égard  ce  na- 


eénéralement  d'un  gris  jaunâtre  mêlé  son  tuivail  dçit  encore  laisser  q ne  1- 

ae  brun  noirâtre,  a vecles parties  in fé-  que  (Toute   sur   la    réalité  de  leur 

rieures  du  corps  d'un  fauve  roussâ-  existence. 

tre clair,  la  cftieue et  la  gorge  rou8~        Le  Moka x*,   Edwards,    Av.  11  ; 

sâtres,  le  tour  des  yeux  brun  ,  et  le  BufT.,  Suppl.  lU  ;  Arctomys  JUonax , 
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GiL,  ikrl.,  Esp.  i,  p.  i58;  Cunicukts    cnivrages,  et  particulièrement  de  ce 


aoÎDi  fonce  9ur  les  flancs  et  les  parties  coup  d'égards;  la  forme  générale  du 

ifariearcs  du  corps  oue  sur  le  dos  ,  corps ,  die  la  t^te  et  des  oreilles ,  la 

nec  le  museau  gris  oleuâtre  et  la  longueur ,  la  direction  et  la  forme  de 

me  noirâtre.  Cette  espèce,  c|ueHar-  la  queue  ,  enfin  la  forme  et  la  pro- 

k  a  observée  Tivante ,  habite  par*  portion  des  jambes  et  des  ongles ,  le 

todjcrement  la  partie  centrale  des  rapprochent  en  effet  des  Marmottes 

Euts-Unis.  dont  il  a  aussi  les  mœurs.  Au  reste 

U  Mabmottb  dv  Missoinu ,  Arc-  Desmarest  avait  déjà  en  France  soupr 

tm^i  MùtêouriensU  ^  Warden;  A*  çonnéles  véritables  rapports  de  cetie 

l^ûrioiiiy  Ordy Geog.de  Guthrie;  espèce^  ou'on  pourra  nommer  Mar* 

BaljEap.  m,  p.  160,  est  générale*  mottedela  Fédération,  si  (comme  nous. 

■afd'un  rouge  brun.  Elle  a  la  tête  le  pensons  aussi)  elle  doit  réellement 

Wet  déprimée  en  dessus  ;  les  yeux  être  placée  dans  le  genre  Arctomys. 

pab;  ^irîs  brun  obscur;  les  oreil-  Quoi  qu'il  en  soit ,  iiarlan  nous  ap- 
is courtes  et  comme  tronquées  ;  les  prend  qu'elle  se  creuse  des  terriers  , 
anstaches  de  moyenne  longueur  et  ne  monte  pas  volontiers  dans  les 
^  de  couleur  noire;  en  outre,  de  Arbres.  Elle  est  répandue  dans  une 
îni^es  soies  naissent  au-dessus  grande  partiede  l'Amérique  du  nord, 
^  l'œil  et  sur  la  joue.  Tous  les  et  se  trouve  depuis  les  lacs  les  plus 
fieds  sont  pentadactyles  ,  couverts  septentrionaux  jusau'è  la  rivièreaAr- 
«  poils  très-courts,  et  armés  d'on-  kansa ,  et  très-probablement  juscjne 
SCS  noirs  assez  longs.  La  queue  ^as-  dans  le  Mexique.  (^.  pour  sadescnp- 
icicoorte,  présente  vers  son  extré-  tion  l'article  EcinUTTii.,  T.  vi). 
atë  ane  bande  brune.  Cet  intéres-  La  M  armotte  de  Franklin,  ^ro- 
Aot  Rongeur,  dont  le  Muséum  de  iomys  Frankliniiy  Sabine,  Trans. 
Pbîkdelphie  possède  un  très-bel  in-  liin.  T.  xiii;  Harl.,  Esp.  v. ,  p,  167$ 
(iiTida,  a  reçu,  dit  Harlan,  le  nom  connue  aussi  sous  le  nom  de  Mar- 
Kpprtypre  de  Chien  de  prairie  y  à  cause  motte  grise  d'Amérique,  a  la  gorge 
c  une  ressemblance  qu'on  a  cru  trou*  d'un  blanc  sale;  les  poils  du  dessus  du 
Centre  son  cri  et  l'aboiement  du  corps  sont  courts  et  a  on  el  es  de  noirâ* 
CbÙQ.  On  imite  assez  bien  ce  cri ,  tre,  de  blanc  sale ,  de  noir ,  de  blanc 
joule  le  même  auteur ,  par  la  syllabe  jaifnâtre  et  de  noirâtre  (en  sorte  que 
^A,  lorsqu'on  la  prononce  avec  le  pelage  est  d'un  gris  jaunâtre  varié); 
>Jtt  sorte  de  sifiQeraent.  Cette  espèce  ceux  du  ventre  sont  noirâtres  à  leur 
^•»t  surtout  abondante  dans  la  pro*  origine ,  li'un  blanc  sale  à  leur  extré- 
Tince  du  Missouri ,  ou  l'on  connaît  mité  ;  enfin  la  queue  est  couverte  de 
^s  le  nom  de  Villages  des  Chiens  poils  annelés  de  blanc  et  de  noir  ,  et 
^prairie,  certains  lieux  oii  se  trou-  paraît  elle-même  dans  son  ensem- 
^^t  réunis  en  grande  quantité  les  oie  annelée  des  mêmes  couleurs.  Les 
^^rs  de  ces  Animaux.  Quelques-  incisives  supérieures  sont  rougeâtres, 
'^  de  ces  villages  des  Chiens  de  les  inférieures  plus  pâles.  On  remar- 
P<3ine  n'ont  qu'une  petite  étendue ,  que  en  outre  des  moustaches  (qui 
'"Sais  d'autres  ont  jusqu'à  plusieurs  sont  de  couleur  noire),  de  longs  poila 
ailles  de  circonférence.  qui  naissent  au-^lessus  et  au-dessous 

1^  quatrième  espèce  admise  par  de  l'oeil, 

l^vlan ,  est  celle  qu'il  nomme  Arc^  La  Marmotte   de  Richardson  , 

^^yt  iridecemiineaia;  c'est  le  Ron-  A œtomjrs  /iicÂordsonii,  Ssihine fioc. 

gear  décrit  par  Mitchill ,  sous  le  nom  cif.  ;  Uarl. ,  Esp.  vi ,  p.  168  ,  est  aussi 

^  Sciurus  tridecemiineoius,  ou  l'Ecu-  connue  sous  le  nom  de  Tawny  Ame^ 

teuil  de  la  Fédération  de  plusieurs  nca/iJlTa/TRO/ (Marmotte  d'Amérique,^ 
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couleur  de  ùin).   Elle  a  le  sommet  la  précédente ,  le  nord  de  l'Amëriqu< 

de  la  tête  conyert  de  poils  courts  noi-  septentrionale. 

râtres  à  la  base,  plus  clairs  au  som*  Lia  MARHOTrsBRACBTnRB,  Arcio 


couleur  ;  la  ^orge  d*un  blanc  sale ,  la  seur),  Lewis  et  Glarke ,  ezp.  Miss 

partie  supérieure  du  ooi-ps  couverte  avait  servi  de  type  à  rërablissemen 

de  poib  courts  et  doux  au  toucber,  du  genre  Aniionyx  de  Rafinesque 

qui  sont  noirâtres  à  leur  base ,  fiiuves  genre  qui  ne  doit  pas  être  conservé 

à  leur  extrémité  ;  le  dos  à  peu  près  suivant  Harlan  ,  les  espèces  qui    1 

de  même  couleur  que  le  sommet  de  composaient  n*étant  que  de  venta* 

la  tête;  les  flancs  auu  gris  brunâ-  bjes  Marmottes.   La  Marmotte  bra' 

tre  ;  les  parties  inférieures  d'un  brun  chyure  est  généralement  d'un  brui 

roussâtre  ;  enfin  1  a  queue  couverte  de  tiran  t  su  r  le  giîs  roussâtre ,  avec  le  de» 

poils  annelés,  longs,  mais  peu  abon-  sous  du  corps  rougeâtre;  la  queu< 

dans.  Les  oreilles  sont  ovales  et  cour-  forme  le  septième  de  la  longueur  to- 

tes  ;  les  ongles,  de  couleur  cornée  ,  taie,  d'un  brun rouffcAtre  en  dessus 

sont  arqués  et  aigus;  seulement  le  et  elle  est  d'un  gris  ae  fer  en  dessous 

doigt  interne  des  pieds  de  devant ,  blanche  sur  les  bords.  Cette  espèce 

très-petit  et  très*reculë  en  arrière ,  oui  vit  en  société  &  la  manière   de 

est  terminé  par  un  petit  ongle  ob-  VArciomya  Ludoviciani,  habite  le^ 

tus.  Harlan  n'indique  pas  d'une  ma-  plaines  de  la  G>lombie. 

nière  précise  la  patrie  de  celte  es-  La  Marhottb  koussb  ,  Arciomys 

pèce  I  non  plus  que  celle  de  la  précé-  rufaj  Harl.,  Esp.  m ,  Suppl.,  p.  5o8; 

dente;  il  ne  donne  non  plus  aucuns  AnUonyx rufa^  Rafin.,  est  générale* 

détails  sur  leurs  mœurs  et  leurs  ha-  ment  d'un  brun  rougeêtre  ;  les  oreil- 

bitudes.  les  courtes  et  minces  sontcouvertes  de 

La  Marmotte  poudrée  ,  Arcto^  poils  courts ,  d'un  rouge  brun  unifor- 

mya  priUnosa ,  Gm. ,  Harl.^Esp.  vu ,  me.  Elle  habite  les  plaines  boisées  de 

p.  iSg,  est  de  la  taille  d'un  Lapin;  la  Colombie,  oii  elle  ne  paraît  pas  être 

elle  a  le  bout  du  nez  noir ,  les  oredles  très-commune  ;  car  nous  apprenons 

courtes  et  ovales ,  les  joues  blan-  de  Harlan  que  le  capitaine  Lewis  a 

châtres.  Le  pelage ,  formé  de  poils  ofieit  des  sommes  considérables  aux 

cendrés  à  leur  racine,  noirs  dans  leur  Indiens ,  sans  pouvoir  se  procurer  un 

milieu ,  blanchâtres  k  leur  extrémité,  seul  individu  vivant, 

est  danls    son   ensemble   d'un   gris  Enfin  la  dernière  espèce  admise  par 

blanchâtre.  La  queue  est  d'un  noir  Harlan  estcelle qu'il nomme>#rc/o/nj^5 


iprès  un  individu  que 

croyait  venir  du  nord  de  l'Amérique  généralement  d'un  rouge  de  brique 

septentrionale.  uniforme ,  avec  le  dessous  du  ool  et  le 

La  Marmotte  de  Parry  ,  Artio^  ventre  plus  clairs  que  les  autres  par* 

mys    Parryii  ,    Richardson  ,    exp.  ties  du  corps.  En  outre  des  mousta^ 

Franklin:  Harl. ,  Esp.  vii,  p.  170  ;  ches  ,  on  remarque  aussi  de  longs 

l'Ecureuil  de  terre  ,  Hearne ,  Joum.,  poib  qui  naissent  au^essus  des  yeux, 

a  les  mains  antérieures  pentadacty  les;  Chaque  pied  a  cinq  doigts,  parmi 

le  museau  très-oblus;  les  oreilles  très*  lesquels  les  deux  externes  sont  les 

petites;  la  queue  allongée,  noire  à  plus  courts.  Cette  espèce  qui  habite 

l'extrémité  ;  le  corps  marbré  de  noir  les  plaines  du  Missouri,  a  »  comme  on 

et  de  blanc  en  dessus ,  d'un  roux  le  voit ,  les  plus  grands  rapports  avec 

ferrugineux  en  dessous.  Cette  espèce  V Arciomys  Ludouiciani  ,   dont  elle 

a  des  abajoues;  elle  habite,  comme  pourrait  bien  ne  pas  différer.  LcCy* 
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Mnjs  social  de  Rafinesqoe ,  tjrpe  du  punctatus  {Syst,  Naf.,  1 5*  ëdit. ,  T.  i, 

nreau  genre  Cynomys  de  ce  natu-  pag.  3597 ,  n^  37  ).  (D..11.} 

alûie ,  paraît  ëgalement  se  rapporter 

■  même  Animal.  MARNE.  oéoi<.  Mélange  naturel , 

Teilessont  les  espèces  admises  dans  et  dans  des  proportions  très-varia- 

]t  itnre  jirciomy s  par  Richard  Har-  blés,  des  particules  calcaires,  ar^î- 

Ira;   mais    il    n'est    pas    impossi-  leuses  et  ssiblonneuses,  d'une  ténuité 

^  que  quelques-unes  d'entre  elles  telle  que  leur  réunion  présente  à  Toeil 

^ÏTtot,  quand  elles  seront  mieux  une  substance  homogène  dont  les  ca- 

connues,  en  être  séparées.  C'est  ainsi  raetères   roinéralogîques  principaux 

^W espèce  d'Europe,  Ife  Souslik  ,  sont  d'être  très-peu  dure,   souvent 

ioBg- temps  considérée  comme  une  même  très- tendre  et  friable ,  d'ayoir 

vêibble    Marmotte  ,  est  deronuc ,  l'aspect  terne  et  pulvérulent ,  de  se 

Wi^'on  l'a  étudiée  d*une  manière  délayer   plus  ou   moins   facilement 

^sipprofondie ,  le  type  du  nouveau  dans  Teau ,  en  ne  faisant  avec  celle-ci 

^Spermophile.f^  ce  mot.  Quant  qu'une  pâte  courte^  qui,  soumise  à 

ifBelques  autres  espèces  rapportées  1  action  du  feu ,  acquiert  peu  de  du- 

Mme  lui  au  genre  jirctomys^  on  reté  et  se  fond  facilement.  Ces  der- 

y  possède  encore  à  leur  égard  que  niers  traits,  joints  à  celui  de  donner 

!»  descriptions  fort  incomplètes  ou  lieu  à    une  très-vive  efièrvescence 

■fine  des  indications  fort  vagues  ;  et  avec  l'Acide  nitrique ,  distinguent  les 

n  cherdierait  vainement  k  établir  Marnes  des  Argiles  proprement  ditcs^ 

<!3oe  manière  certaine  à  quel  genre  tandis  que  le  résidu  considérable  qui 

h  doivent    réellement    appartenir,  reste  au  fond  de  la  dissolution  par 

Tds  sont  :  le  Bfaulin ,  Mus  Maulinus,  TAcide  nitrique  établit  une  différence 

%lioa,   Arctomys  Maulina,  Sh.  ,  entre  elles  elles  Calcaires  sans  roé- 

^i  aurait  tous  les  pieds  pentadac-  lange. 

tj!(^  et  les  dents  semblables  pour  leur        Malgré  ces  distinctions  qui  parais- 

Bombre  et  leur  disposition  à  celles  de  sent   bien   tranchées,   cependant  à 

li Souris:  la  Marmotte  de  Circassie  l'exception   de  quelques  substances 

<ic  Pennant  ,    Tâus    T^c/ierJtessictts ,  particulières  que  les  usages  auxquels. 

^.,  qui  a  les  jambes  antérieures  elles  sont  propres  font  désigner  par 

<%rtes  ,  les  yeux    rouges  et  bril-  tout  le  monde  sous  le  même  nom ,  il 

l3DS,etc.,et  qui  se  creuse  des  ten*iers  est  difficile  de  savoir  si  beaucoup  de 

iu environs  du  fleuve  Terek  ;  et  sur-  dépôts,  dont  les  couches  nombreuses 

■wtleGundî  derAtlas,^«5  t72/Atr/i,  et  souvent  très -puissantes  entrent 

Rothmann,  Arctomys  Gundi,  Gm.,  essentiellement  dans  la  composition 

loi  n'aurait  que  quatre  doigts  à  tous  des  divers  terrains  secondaires  et  ter- 

io  pieds.  Le  Hamster  a  également  tiaires,  doivent  être  considérés  comme 

>^^  les  noms  de  Marmotte  de  Stras-  appartenant  à  des  variétés  de  Cal- 

i)oarg  et  de  Marmotte  d'Allemagne  caire  ou  d'Argile ,  ou  bien  comme 

^- Hamsteii)  ,  et  leDamau  celui  de  étant  de  véritables  Marnes.  La  diffi- 

llvmotte  bâtarde  d'Afrique  (  Vos-  culte  qui  est  ici  la  même  que  pour 

«^cr]  et  de  Marmotte  du  Cap.  {P^,  toutes  les  substances  minérales  roé- 

Davan.)  (is.  o.^t.-h.)  langées  est  d'autant  plus  grande,  que 

MARMOUTON.   mam.    L'un  des  danf.  la.  njêmecouclie  les  quantités 

fift-v.      -'^V*—     ^Ji-  1       Jl  relaUves  de  Calcaire ,  dArgic  et  de 

«un»  vulgaues  des  Béliers  réservés  <;  v  1     ^«..;«„.  j^,„   '«;„,  i°  ^  «„.^« 

ivui.  .ît.iJr  -  t^  \  oanle,  varient  a  un  point  a  un  autre. 

ptHir étalons.  (b.j  1%    i»     •  ^\       ^ 

^    '  De-Ià  viennent  les  expressions  jour- 

MARNAT.  Moi«L.Adanson nomme  nellemeut  employées  dans  les  des- 

*n«i  (  Voy.  au  Sénég. ,  pi,  1  a ,  fig.  i  )  criptions  géologiques ,  d'Argile  mar- 

ope  Coquille  du  genre  Turbo,  dont  neuse,   de    Calcaire   marneux,    de 

Unné  a  fait  une  espèce  particulière  à  Marne  calcaire ,  ou  Marne  argileuse , 

■^lle  il  a  donne  k  nom  de  Turbo  Marne  sablonneuse ,   etc.  ;   exprès- 
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sions  que ,  loin  de  bannir ,  il  est  bon 
ci*employer ,  puisqu'elles  expriment 
vaguement  les  modifications  sans 
nombre  qui  existent  dans  la  nature , 
mais  dont  il  faut ,  à  ce  qu'il  me  sem- 
ble ,  se  garder  de  limiter  le  sens  d'une 
manière  trop  étroite  et  trop  systéma- 
tique, dans  ta  crainte  de  donner  en  les 
em^ojant  des  idées  inexactes. 

Les  auteurs  allemands  désignent  la 
Marne  sous  le  nom  de  Mergel^  dont 
Wemer  ne  distinguait  que  deux  va- 
riétés :  la  Marne  terreuse ,  Mergel 
Erde^  et  la  Marne  endurcie  ^^(erÂâ?r- 
ieter  Mergel  y  qu'il  regardait  comme 
des  espèces  de  Calcaires.  Haiiy,  ne 
considér»nt  pas  avec  raison  la  Marne 
comme  une  substance  minérale  par-r 


Argile  calcanlére.  ISrongniart  (' 
de  Minéralogie }  fait  des  Marnes  une 
espèce  de  so^^ordre  des  Piei*res  ar- 
giloïdes ,  sorte  d'appendice  aux  véri- 
tables Minéraux  ,  et  que  depuis  il 
comprend  dans  la  classiûcation  des 
Roches  d'apparence  homogène  et  ten- 
dre. 

L'auteur  célèbre  que  nous  venons 
de  citer  reconnaît  parmi  les  Marnes 
deux    variétés    principales  :   i^   les 
Marnes  argileuses  se  aélayant  et  fai- 
sant une  pâte  courte  avec  l'eau,  va- 
riant pour  les  couleurs  du  gris  au 
jaune,  au  vert  et  brun,  quelquefois 
marbrées  de  gris ,  de  jaune ,  de  rou- 
ge. C'est  à  cette  variété  qu'il  faut 
rapporter  la  Terre. ou  Argile  à  potier 
(Marne  argileuse  figuline),  qui  res- 
semble beaucoup  a  l'Argile  plasli-  ; 
que  par  sa  texture  fine  et  serrée , 
mais  qiii  a  moins  de  ténacité  et  se 
casse  plus  facilement  qu'elle,  en  pré- 
sentant des  surfaces  raboteuses  dans 
la  cassure.  Quoique  toujours  elle  fasse 
c0ervescence  avec  l'Acide  nitrique , 
elle  ne  contient  quelquefois  que  cinq 
pour  cent  deCbaux  caibonatée,  et 
rarement  plus  de  quinze ,  ce  qui  suffit 
cependant  pour  la  rendre  fusible  au 
feu.  La  couche  puissante  de  Marne 
verte  qui ,  dans  les  terrains  des  en- 
virons de  Paris ,    et   notamment  à 
Montmartre ,  recouvre  la  formation 
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gypseuse ,  est  un  exemple  de  Marne 
argileuse;  c'est  elle  qui  est  employée 
k  la  fabrication  des  tuiles ,  des  bn- 
ques,  des  carreaux  autour  de  la  ville, 
et  qui  alimente  un  grand  nombre 
d'élablissemens  dans    ia   vallée  de 
Montmorency.  Les  Marnes  argileuses, 
schistoïdes  et  compactes,  difl^rent  en-: 
tre  elles  par  leur  texture  et  par  leur 
gisement.  I^a  première ,  dont  la  cou- 
leur est  assez  généralement  foncée, 
est  quelquefois  confondue  avec  les 
Schistes  et  l'Argile  schisteuse  des 
terrains  hoMïW^ts^Schiefenthon) avec 
lesquels  elle  se  trouve.  A  la  seconde 
sous- variété  se  rapportent  des  Marnes 
verdâlres  et  d'un  gris  marbré,  qui  sé- 
parent les  bancs  de  la  seconde  masse 
de  Plâtre  à  Montins^rlre ,  et  qui  sont 
employées  comme  pierre  à  détacher: 
on  peut  en  rapprocher  aussi  quel- 
ques Terres  à  foulon  empleyées  en 
Angleterre   et  dans   d'autres  pavs. 
9°.  Les  Marnes  calcaires dificrentaes 
précéaenles  par  la  difficulté  avec  la- 
quelle elle  font  pâte  avec  leau ;  on 
ne  parvient  à  lier  les  parties  humec- 
tées que  si  préliminairement  on  les 
a  réduites  par  le  broyement  à  une 
très- grande  ténuité.  Quoique  souvent 
assez   dures   pour   êtres   employées 
dans  les  constructions,  les  Marnes 
calcaires  n'ont  point  de  ténacité;  elles 
se  brisent  facilement,  et  souvent  elles 
se  réduisent  d'elles-mêmes,  sous  l'in" 
(luence  atmosphérique,  en  une  pous- 
sière fine  ;  leurs  couleurs  dominantes 
sont  le  blanc,  le  jaunâtre;  elles  of- 
frent beaucoup   plus  rarement  des 
teintes  foncées  que  les  Marnes  argi- 
leuses. La  plupart,  des  couches  de 
Marne  qui  précèdent  et  surmontent 
la  formation  gypseuse  des  environs 
de  Paris,  et  celles  qui  alternent  avec 
les  lits  de  Plâtre ,  appartiennent  à  la 
sous-variété  de  Marne  calcaire  cono- 
pacte.  Une  autre  sous-vaiiélé  ope 
une  structure  fissile  scbistoïdc;  ce$t 
à  elle  qu'il  faut  rapporter  les  célèbres 
Schistes  calcaires   d'OEningen  près 
du  lac  de  Constance,  duLoclc  près  de 
Neufchâtel,  d'Aix  en  Provence,  qu» 
renferment  entre  leurs  feudlels  des 
débris  nombreux  do  VégcUux ,  uc 
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hissons^  de  Reptiles  et  de  Coquilles  les  Marnés  en  amas  au  milieu  d'ati- 

i^f»  douce.  On  regarde  assez  génë-  très  substances,  elles  se  prësenteni 

nlcnient  aussi  comme  des  Brames  plus  généralement  en  couches  qui 

aicatres  schistotdes  celles  qui ,  au  alternent  avec  des  Calcaires  et  aes 

ooBt  Bolca,  près  Vérone,  renierraent  Argiles i  elles  offirent  alors  tous  les  ca  - 

xKsi  prodigieuse  quantité  d'Ichtbjro-  ractères  de  dépôts  sédimenteux  opé- 

iitlies  ;  mais  la  dénomination  qu  on  rés  sous  des  eaux  tranquilles  qui  te^ 

kor  applique  souvent ,  de  Calcaire  naient  en  suspension  les  particules 

aameux  ou  de  Schiste  calcaire ,  les  dont  elles  se  composent ,  et  qui  dans 

ééfigne  tout  aussi  bien  que  ceux  des  beaucoup  de  cas  ont  été ,  comme  plus 

eaTirons  d'Eichtedt  et  de  Pappen-  fines,  séparées  mécaniquement  d'un 

brim ,  non   moins  célèbres  par  les  mélange  plus  grossier ,  et  transpor- 

FoMîrcs  nombreux  qu'ils  contiennent,  tées  ,  en  raison  de  leur  pesanteur 

On  a  donné  le  nom  de  Marne  sili<*  spécifique ,  loin  du  lieu  oii  s'est  fait 

«eia  (euillelée  ii  une  eouche  parti-  le  premier  délayement.  Beaucoup  de 

cdn  de  la  formation  gypseuse  de  Marnes  paraissent  avoir  été  portées 

MoBtmailre  qui,  au  milieu  de  ses  par  des  courans  continentaux  qui  les 

W4tet5 ,  contient  des  rognons  ou  des  ont  laissé  déposer ,  soit  dans  des  lacs, 

feMcs  de  l'espèce  de  Silex  connu  sous  soit  dans  la  mer. 

IcBom  de  Menilite.  Celte  Marne,  qui  En  peidant  Teau  qui   les  tenait 

et  brune  et  se  délite  en  feuillets  très-  délayées  et  en  se  desséchant,   les 

BÏoces,  est  remarquable  par  la  pe-  Marnes  ont  affecté  différentes  formes; 

uit  quantité  d'Alumine  et  de  Chaux  les  unes  se  sont  fendillées  dans  tous 

ra'elle  contient,  son  analyse  ayant  les  sens,  d'autres  se  sont  divisées 

wané  ,    sur  cent  parties  ,    environ  par  le  retrait  en  parallélipipèdes ,  et 

teiiante  de  Silice,  huit  de  Magnésie,  même  en  colonnes  prismatiques  ana-* 

me  k  quatre  d'Alumine,    une    de  logues  h  celles  des  Basaltes.  On  voit 

Chaux ,  etc.  Quelques  auteurs  regar^  uii  exemple  de  cette  dernière  disposi- 

<teiit  comme  une  vaiiélé  bitumineuse  tion  dans  une  Marne  calcaire,  hian- 

(ie  Marne  feuilletée  le  Minéral  qui  se  che  et  compacte ,  de  la   formation 

trouve  auprès  de  Syracuse,  en  Sicile,  gypseuse ,  sur  les  bords  de  la  Seine , 

et  auquel  Cordier*a  donn^  le  nom  près  d'Argenteuil.  Le  premier ,  avec 

de  Dosodyle.  p^.  ce  mot.  notre  ami  Oesraarets ,  nous  avons  fait 

Gomme  on  vient  de  le  voir ,   les  connaître ,  il  y  a  plus  de  seize  années , 

Marnes    ne   contiennent  pas  seule-  une  sorte  de  retrait  encore  plus  re- 

RWDt  de  l'Argile ,  du  Calcaire  et  du  tnarquable.  (Journal  des  Mines,  mars 

Sable;  la  Magnésie ,  lés  oxides  de  Fer  1809.  ]  Mous  l'avions  observé  d'abord 

nitrent  dans  le  mélange  qui  les  cons-  dans  une  couche  de  Marne  calcaire 

titue,  mais  accessoirement.  C'est  par  jaunâtre ,  remplie  en  même  temps  de 

b  présence  de  la  Magnésie  que  lem-  cristaux  de  Sdlénite  et  de  nombreuses 

(»!ot  de   certaines  Marnes    en  agri-  empreintes  de  Coquillesmarines,  qui 

mlture    est  plus  nuisible  qu'utile;  fait  partie  de  la  troisième  masse  de 

c'est  aux   oxides  de  Fer,    de  Man-  Plâti*e,  visible  alors  dans  une  car- 

Sanêse  qu'elles  doivent  leurs  couleurs  rière  dite  de  la  Hulte-aux-Gardes  ^ 

Variées.  Les  paillettes  de  Mica  carac-  au  pied  de  Montmartre,  du  côté  de 

t^riâent  parleur  existence  presque  la  route  de  Saint-Ouen,  mais  actuel- 

ooQstanle  les  dépôts  puisS'ins  et  con-  lement  comblée.  Depuis  lors ,  cette 

tious  qui ,  dans  le  sud  de  la  France,  même  couche  a  été  suivie  dnns  toute* 
dans    les    collines  \ 
U  Dalmatie,  la  Hon(^ 
àt  Vienne  en  Autrich< 

tiennent  à  une  même  formation  mo-  semblable  retrait.  Dernièrement  en- 

<ieme  riche  en  Coquiftes  fossiles.  core ,  nous  venons  d'en  retrouver  des 

Bien  que  l'on  trouve  quflquefois  exemples  remarquables  par  certaines 
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apennînes,  el  on  les  i>etrouTe  dans  qa'4pnéteDtlaitsés'ëta]ilirdblisd*Bu- 

presque  toutes  les  formations.  Plu-  très  qui  en  possèdent  tous  les  moyens 

sieurs  variétés  alternent  avec  les  lits  et  en  retireraient  les  plus  grands 

de  Schiste  y  de  Grès  et  de  Charbon  avantages.  Pour  le  suoeès  de  Topéni- 

de  terre  dans  les  terrains  houillers.  tîon ,  non-seiiieaient  il  n'est  pas  in- 

Oes  Marnes  diversement  colorées  en  différent  d'emplover  toute  espèce  de 

vert,  et  surtout  en  rouge,  abondent  Marne,  mais  il  uut  encore  i{ue  les 

tdlement  dans  les  terrains  gypseuz  qualités  de  celle  employée  soient  en 

et  muriatifères ,  que  les  Anglais  ont  rapport  avec  Ik  nature  de  la  terre 

désigné  spécialement  celui  de  ces  ter*  que  Ton  veut  amender  par  ce  moyen. 

ra;ns  aui  sépare  la  formation  houil-  Les  Manies  argileuses,  par  exemple, 

1ère ,  QW  CaJcairedoolithiques  sous  le  conviennent  aux  terres  sablonneuses 

nom   particulier    de    Marne    rouge  qu'elles  rendent  plus  tenaces  et  plus 

(red  Mari).  Les  grands   dépôts  de  piH»pres   è    retenir   rfaumidité;  les 

Calcaire  jurassique  sont  entrecoupés  Marnes  calcaii'es  au  contraire  servt- 

par  des  séries  puissantes  de  couches  root  à  ameublir  les  terres  argileuses 

marneuses   d6nt   la   couleur   domi-  trop  grasses;  les  Argiles  ou  les  Sables 

nante  est  le  gris  et  le  verdâtre.  Quel-  jpui^  pourraient  è  la  rigueur  opérer 

quefois  les  couches  de  Marne  qui  al-  ces  deux  actions  mécaniques  ;  mais 

ternent  avec  des  dépôts  très-coq  uil-  il  paraît  que  la  quantité  de  carbonate 

liers  ne  renferment  pas  de  Fossiles ,  de  chaux  qui  entre  dans  la  composi- 

ou  bien  ceux  qu'elles  renferment  sont  tion  des  Marnes  exerce  une  action 

dans  un  état  de  conservation  différent  chimique  favorable  à  la  végétation , 

de  celui  des  couches  inférieures  ou  soit  que  ce  sel  ahsorbu roVÎjgène  de 

supérieures  ;  ils  sont  en  général  plus  l'air ,  soit  qu'il  fournisse  aux  Plantes 

entiers  ;  elles  renferment  des  sque^  de  l'Acide  carbonique  et  rende  so* 

letles  d'Animaux  qui  sont  entiers  et  lubie  l!humu8  qui  doit  les  nourrir, 

des  débris  de  Végétaux  bien  cOnser-  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  certain  que 

vés.  Sous  le  rapport  de  la  nature  des  l'effet  des  Marnes  siir  les  terres  n'est 

Fossiles  qu'elles  renferment,  on  peut  pas  rapide;  il  n'est  le  plus  souvent 

distinguer  des  Manies  marines  et  des  sensible  que  la  seconde ,  la  troisièise 

Marnes  d'eau  douce;  mais  il  faut  re-  ou  même  la  quatrième  année ,  mais  il 

marquer  que,  dans  les  premières,  des  dure  jusqu'à  quinze  années  et  plas. 

débris  d'êtres  terrestres  04i  fluviatiles  II  faut  que  l'expérieiftoe  apprenne  su 

sont  associés  aux  dépouilles  généra-  cultivateur  quelle  est  la  quantité  de 

lement  entières  de  productions  ma-  Marne  qu'il   doit   répandre  sur  sa 

rines.  terre,  car  une  trop  rbrle  dose  peut 

Les  Marnes  ne  sont  pas  seulement  produire  une  stérilité  complète.  Four 

d'un  grand  intérêt  pour  le  géologue  ;  les  employer ,  les  Marnes  doivent  être 

les  usages  auxquels  elles  sont  pro-  réduites   en    poudre;    et  beaucoup 

près  invitent  les  fabricans ,  et  surtout  d'entre  elles,  qui  paraissentibrt  dures, 

les  agriculteurs,  à  les  rechercher  et  s'y  réduisent  d'elles-mêmes  esse  dé- 

à  étudier  leur  variable  composition  ;  litant  par  leur   exposition  a  l'air, 

elles  sont  employées ,  -comme  nous  Aussi  est-on  dans  l'habitude  de  les 

l'avons  déjà  dit,  pour  la  fabrication  laisser  réunies  pendant  quelque  temps 

des  potenes ,  des  tuiles ,  carreaux ,  en  tas  auprès  des  mamières  avant 

etc. ,  pour  le  dégraissage  des  draps ,  que  de  lea  employer.  A  défiiut  de 

etc.  ;  mais  leur  emploi  sur  les  terres  Maine  proprement  diks ,  on  emploie 

cultivées ,  pour  en  modifier  la  nature  ans  mêmes  usaf^es.,  daîss  quelques 

el  les  rendre  plus  fertiles,  est  de  la  contrées ,  la  Craie,  des  àriiasde  Co- 

plus  haute  importance.  Le  mamage  quilles  fossiles  (Faiuns),  des  Vases 

tdfls  terres  est  une  pratique  suivie  de  de  mer ,  et  même  la  Chaux  étetnie  « 

temps  immémorial  en  certaines  con-  l'air.  Il  faut  éviter  de  se  servir  des 

U^ées ,  et  que  la  routine  n'a  pas  jus-  Calcaires  ou  Marnes  qui  Dontienncot 
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wp  de  Magnésie ,  parce  ija*!!  pàraft  ruBe'  commun  dans  certains  cantons 

^  celte  substance  frappe  les  terres  de  la  Fraûce.  ^b  ) 

^stérilité.  (c.  p.)        •  ' 

*MARO,   BOT..  ïiUN.   (Garcia,  ^ MjlRRON  ou  CIM ARRON. iooL. 

Qié  par  l'EcluseO  Swn.  de  Cocolier-  f?^""^  saisissons  1  occasion  que  nous 

^         (È.)  'Ofurnit  ce  mot,  ^ui  seraltachesi  dou- 

^MAROC  ou  MOROG.  ois. Espèce  ^ouieuscment à  1  histoire  du genrehu- 

à  gpnrc  Coucou,  (a,)  ™^^?  .pour  citer  un  çassage  de  Virey, 

awssi  bien  écrit  que  bien  pensé,  et  Ce 

lîAROCHOS.  ois.    (  Albert  -  le-  mot  5*applique  pareillement ,  dit-il  â 

Grand.)  Le  Guêpier  commun,     (b.)  tous  les  Animaux  échappés  au  joug  de 

MAROLY.  OIS.  Valmont  de  Bo-  Jl^^mme.  U  Marron  est  surtout  le 

are  croit  reconnaître  VOrfraie  dans  ?^f  ®  ^^\^  «^^  enfui  de  rhabitatiou 

ïOfeeau    imaginaine  si  biwrreraeut  f^  ^^^n  «naître ,  et  qui  se  cache  dans 

^sous  ce  nom  iNàr  La  Ghesnaye-  ^^^  *^^^^>  ^^?  cavernes  et  les  monU- 

às-Boia.  (a.)  ^?^  P^"^  échapper  aux  châtimens 

^  r       ^  rigoureux  dont  on  Taccable.  Le  roi- 

*MARON    ROTI.    moli.    Pour  sérable  végète  tristement   dans   les 

lîiaoTf  KOTi.  ^.  ce  mot.  (a,;  lieux  déserta  ,    cherchant    quelques 

*  MARONITE.  MIK.  (  Unk.  )  Syn.  j?^!"^'  agrestes ,  quelques  mauvais 

ieMade.  ^.  ce  mot.  (o..n.)  îl"!*^  '  rebut  des  Animaux,  pour  sou- 

_    '  tenir  sa  vie.  Lom  de  son  navs    de  «a 

MAROTOU.  ots.  et  bot.  L'un  des  famille,  de   ses  amis,   ird^neu^e' 

&»n5  vulgaire*  du  Milan  dans  cer-  toujours  en  crainte  d'être  découvert 

iiDs  cantons  de  la  France  océaniq\ie.  et  luépar  les  blancs.  Dans  les  colonies 

te  retend  aussi  aux  Souchets,  6>-  les  blancs  vont  en  effet  à  la  chasse 

^^^-*- ,  {^)  des  jy^è^/es  Marrons  ou  fuyards,  et  les. 

M\i\ÔTTÏ.'  BOT.  puAN.  L'Aibre  ^^^^^  ^g.^*^"PS  ^^  ^"S'I  comme  des 

ii31alabâr,  dcciît  et  figuré  sous  ce  ff!^^*   ^^  .^^  tels  malheureux  acca- 

ncm  pai-  Rliéede,  ne  peut  être  r^p-  We3  de  misère  reviennent  demander 

f-rtc,  avec    quelques  probabilités,  *^"'' 8''^^^ i  ^°  ^s  punit  cruellement, 

'laurun  deàgenrcs  connus.  Les  carac-  *^  '®*  attache  à  une  grande  chaîne 

r  res  que  cet  auteur  en  a  donnés ,  ne  I]^"''  '^^  empêcher  de  fuir  désormais  ; 

a^ent  même  pa^  pour  déterminer  î".  J  ^^°^  ^^^^  le  »«ste  de  leurs  jours 

^-îns  quelle  famille  ou  doit  le  placer;  ^  1**  merci  d'un  Homme  ^uî ,  ayant 

ar  Jussieu  indique,  mais  avec  beaur  ^^\  V*^^Y  ^"'"  ®"*  >  ^*  intéressé  à 

cTup  de  réserve,  les  Sapi^dacées,  ou  jn"lt*pber  leurs  travaux,  sans  qu'il 

plutôt  lesBcrbéiidées..,  (o..  n.)  !f"'^  ^^  revienne  le  moindre  profit  : 

MARQUETTE,    ois.    Espèce   dn  Jw  nX'^/ccXl^'L^'^'r ""  ^ 

,enTeGallinule.^.cemot.  ^nn....)  "^^o^'j!^!::^^^ 

MAROUTE.  BOT.  PHAN.  Nom  vul-  «Jfs  créoles  et  desblancs  oui  n'avaient 

cire  d'une  espèce  de  Camomille,  de-  JÎ,îi**'^®  étal  que  celui  de  chasseurs 

Tenue  le  type  au  genre  3far2//a  de  Cas-  "  Hommes.  Ils  battaient  les  bois  et  les 

ioi.  r*.  Maruta.  (O..N.)  '"^"^•'».^"es»  chargés  de  cordes  pour  at- 

MARQDETTE.  moi.1..    Les    pê-  I^'^L"^^^^ 

:lieurs  dfoouent  ce  nom  à  de  jeulie;  i^.ssa?s?rnnnrS  "'''''''",*  ne  pouvant 

^le.  qu'ilsemploientcomme  i»p,^t.  i'  ''  ^  ^""1  '"'  revendre   ifs  les  ti- 

^  ^  Vb)  [%^?^5^";"'?  ont^releabier.leur 

MARQUISE.  BOT.  PHAN.  Variée  i^îf^fc^Ht'l^"  T^"'^^  '"^^^  ^« 

de  Poirci.  (u. )  JJJ^^^  ^^J|  ^l  /^.  P"^^^*'  ?u  gouveme- 

MàRRACHÉMIN.     BOT.     PnA.v.  .rrresWanrs.D^SLTdeF^^^^^ 

ban  des  noms   vulgaires  du  Mar-  senrs  savent  qu'il  s  est  échappé  un es- 

TO>IE   X.  .r 
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dave  de  quelque  babîtadon ,  ik  vont  dix  dents  ;  corolle  hilabiée ,  dont  le 

chez   le  propriétaire   et  s'arrangent  tube  est  ^n  peu  plus  lone  que  le  ca- 

avec  lui  â  bas  prix ,  pour  la  Ipropriëlë  lice ,  légèrement  arque  ;  Ta  lèvre  su- 

du  fuyard.  Nous  avons  eneore  vu  périeure  dressée  ,  plane ,  étroite  et 

un   de  ces  Marrons  reconduit  cb^  bifide;  Tin  Périeure  a  trois  lobes  iné- 

son  maître,  auquel  celui-ci  fît  cou-  gaux,  deux  latéraux  plus  petits,  ovales 

per  la  jambe  droite  ,  pour  le  met-  et  obtus ,  celui  du  milieu  plus  grand 

tre  dans  l'impossibilité  de  retourner  et  échancréj-  étamines    didynames 

au  bois;  ainsi  mutilé,  le    malheu-  très-courtes,  renfermées  dans  l'in- 

reuz  était  employé  à  épouvanter  par  térieur  de  la  corolle;  style  trèsKX)art, 

des  cris  les  Oiseaux  et  les  Singes ,  le  terminé  par  un  stigmate  à  deux  lobes 


Mascareigne;plus  fréqi 

France,  assez  communs  à  la  Guiane ,  nale  et  orientale.  On  en  cultive  plu- 

très-nombreux  à  la  Martinique,  et  sieurs  dans  les  jardins  de  botanique; 

furent  si  multipliés  à  Saint-Uomin-  et  quelques-unes,  par  exemple  le 

gue ,  que  les  plaintes  des  victimes  par-  Marrubium  peregrinum ,  si  ce  n'éuit 

vinrent  enfin  jusqu'au  Dieu  vengeur,  la  petitesse  de  leurs  fleurs,  mérite^ 

On  a  encore  étendu  le  nom  de  raient  de  fixer  l'attiention  des  ama* 

Marron  à  d'autres  créatures  moins  leurs  comme  Plantes  d^ornement.  Les 

â  plaindre  sans  doute  que  les  nègres ,.  deux  espèces  suivantes  of&ent  assez 

et  appelé  ainsi  une  espèce  de  Poisson  d'intérêt  pour  que  nous  eu  donnions 

du  eenre  Spare.  une  courte  description. 

Marron  ipiNEux,  un  Conchifère       Le   Marrubr   comcuN,   Marru- 

du  eenre  Game.  Biidm  uulgare^  L.  et  Ricb. ,  Bot  Méd.^ 

Marron  rôti  ,  le  Murex  Ricinua ,  p.   36 1 ,  a  une   racine  vivace ,  qui 

etc. ,  etc.  (b.)  donne  naissance  à  des  tiges  dressées, 

MARRON.  BOT.  Ce  nom  désignait  ^°°S"^  *^^  ^'^  ^  six  décimètres ,  ra- 

premièrement  les  plus  belles  CÛui-  J?*^"f  *  '  ^^*"^^  .^^  blancbâires  ;  les 

Rues  choisies  pour  les  tables  recher.  Veuilles   sont  petiolées,  ovales    ai- 


IKIARRON     DINDE,     leS    trUltS     QC     t       y 1-    •„ — -"-"^ 

l'Hippocastane.  ^«*  ^^?  v^^^'ticiUes  comoactes,  acoom- 

jfARRON  DB  Cochons,  les  racines  Pf^^f  ^  àehùts  de  bractées  subu- 

du  Cydame  commun.  *^*  «^  courtes.  Cette  Plante  est  for^ 

MXreon  d'Eau,    les  fruits  de  la  Çomn>"ne  dans  les  lieux  incultes,  sur 

jj^^^pg                     '  le  bord  des  routes  et  des  fosses  de 

Mai^ron  noir,  un  Agaric   dans  Presque  toute  l' Europe.  Elle  disparut 

Paulet.                                           (b.)  cependant    en    certaines    contrées, 

comme    par   exemple  dans   la   rë- 

MARRONNIER.  bot.  phan.  L'un  gion  Alpine.  Le  Marrube  est  d'une 

des  uoms  du  Châtaignier,   quon  a  odeur  aromatique  comme  musquée, 

étendu  à  THippocastane,  appelé  vul-  et  d'une  saveur  acre  ,  qui  dénotent 

gairemeut  Marronnier  d'indk,  et  au  en  lui  des  propriétés  assez  actives. 

Pavia ,  appelé  Marronnier  a  fleurs  C'est  un  bon  stimulant ,  dont  l'usage 

BOUGES,  y,  HiPFOCASTANE  et  Pavia.  peut  couvcoir  dans  certains  cas  d'à- 

(B.)  ménorrhée    et   dans    les   catarrhes 

MA.RRUBE.    Marrubium.    bot.  chroniques. 

PHAN.  Genrede la  famille  des  Labiées  Le    Marrube  Faux-Dictaune, 

et  de  la  Didynamie  Gymnospermie ,  Marrubium Pseudo^Diciamnus, L. ,  est 

L..  ainsi  caractérisé  :  calice  tUDuleux,  originaire  de  l'île  de  Crète ,  et  on  le 

eyltndrique ,  à  dix  stries  et  à  cinq  ou  cultive  dans  les  jardins  de  botanique* 


UAH       '  AAR 

Sestîgo  sont  floiis-frutescenti» ,  hau*  rytnbifàres  de  Jussieu  et  ft  la  Sjngë- 
ks  de  cinq  à  six  décimètres ,  cou-  nësie  ëgale  de  linnë.  Il  ofiOre  pour 
ffites ,  ainsi  oue  tontes  les  parties  caractères  essentiels  :  involucre  corn- 
ée la  Plante ,  a'un  duvet  blanchâtre  posé  d'ëcailles  lancéolées  ^  dbposées 
et  très-abondant  ;   les  feuilles  sont  prescjue  sur  deux  rangs  ;  réceptacle 
csrdiformes, presque  arrondies,  cré-  garni  de  paillettes  de  la  longueur  de 
sdëes  et  très-ridées  ;  les  fleurs  ,  de  Finvolucre  ;  calathide  de  fleurs  tou- 
coiileor  rosée ,   sont  disposées  par  tes  hermaphi-odites  et  fertiles ,  dont 
frrttcilles    rapprochés  et  accompa-  la  corolle  est  régulière,  à  cinq  divi- 
piés  de  bractées  spatulées  et  velues,  sions  linéaires;  ovaire  allongé,  sur* 
On  a  cra  que  cette  Plante  représen-  monté  d*Un  style  è  deux  stigmates 
lait  le  fameux  Dictamne  de  Crète  des  réfléchis;  akène  ovale,  strié,  sur-^ 
poètes  de  l'antiquité  ;  mais  il  est  plus  monté  de  ciuq  paillettes   membra- 
çiobabie  qne  ce  spécifique  était  une  neuses.  Ce  genre  se  compose  de  trois 
cfèee  d'Origan.                     (o..  M.)  espèces ,  jlf.  lanceolata  ,  loilfolla  et 
!ÏA.RRTJBIASTRUM.  bot.  phan.  fngu^^ifolia ,  qui  habitent  la  Caro- 
ïc  espèces   dont  se  composait  le  **=^«.e'  ^^  contrées  Voismes  de  l  A-» 
sare  constitué   sous  ce    nom  par  ménque  dU  nord.                    (g..nO 

loomefort,  ont  été  réparties  dans  ^  ^natxn^yarw,      «.      .    / 

ks  genre>  Siderilis ,  5/ûc/m  et  Léo-  MARSDENIE.    Marsàenla.    Bôt. 

ttw  de  Linné,  r.  ces  mots.  (O..N.)  «an.  Genre  de  la  famille  dcji  As^ 

«.  ^  »  ^  1-r  n  TTT««                         »^  Clépiadées  et  de  la  Pentandrie  Digy- 

MARRUBIUM.  bot.  phan.  r.  jnlh,,é\^h\i^^TVi.^vo^n[infrefn. 

JliRRUBX.  Transact, ,  i ,  p.  a8  )  qui  l'a  ainsi  ca- 

M  A  R  S.    1N8.    Geoffroy  appelle  ractérisé  :   corolle  urcéolée  ,  quin- 

ainst  le    Papilio  Ilia  de  Fabricius.  quéficie ,   quelquefois  rotaeée  ;  cou*- 

CeDom  a  servi  depuis  è  désigner  une  ronnc  staminale  à  cinq  folioles  com- 

p«tite  fimiille  du  genre  NymphalU  primées,   indivises  et  simples  inté- 

deLatreiUe.  ^.  Nybifhale.       (o.)  rieurement;  anthères  terminées  par 

MARS.  MIN.  Syn.  de  Fer  chez  les  'jn®  membrane;  masses  poUiniques 

alchimistes,  d'où  il  était  passé  dans  Pressées,  fixées  par  la  basej  folh- 

la  chimie  ancienne.                     (b.)  <^«^««  *'*«««  î  F«'°«»  aigretté<».  Ce 

^,  .„„._. .                     ,^            \  genre  est  extrêmement  rapproché  du 

MARSANA.BoT.PHAH.{Sonnera.t.)  Pergularia,  duquel,  selon  R.  Brown 

ùjn.  de  Muna^a,                         (b.)  lui-même ,  il  ne  diffère  que  par  les 

MAR^HALLIA  ov  MARSHALr-  folioles  simples  de  la  couronne  sta- 

LIA.  BOT.  PHAjr.  Ce  nom  |»inérique  minale,  tandis  qu'elles  sont  augmen- 

a  eu  deux  emplois.  Scopoli  l'a  subs^  tées  d'une  laciniure  dans  les  Pergu— 

titnéàeelui de /facott^ea,  genre d* Au-  laires.  Les  cinq  espèces  qui  compo- 

blet ,  cjui  a  été  réuni  è  VHomalium  sent  ce  genre  croissent  dans  la  INou- 

de  Jacquin.  D^ns  son  édition  du  Sy9-  velle-Hollande  ,  entre  les  tropiques. 

kma  F'egetabUium  de  Linné  ,  Gme-  Ce  sont  des  sous -Arbrisseaux,   le 

lin,  tout  en  adoptant  cette  substi tu-  plus  souvent   volubiles,  k   feuilles 

tiou  y  a  également  admis  la  même  dé-  opposées,  assez  larges  et  planes  ;  à 

nomination  don  t  s'était  servi  Schreber  fleurs  tantôt  en  cymes  ,  tantôt  en 

pour  un  genre  de  Synanthérées  qui  thyrses    situés    entre    les    pétioles, 

a  reçu  depuis   d'autres  noms,  tels  Brown (A>c.c£/.,e/P/n(/r.Aot/.-jRfo/.y 

^ae  ceux  de  Penoonia,  Traitenichia  i>.  46j)  les  a  distribués  en  deux  sec- 

et  Pkyteumopsit ^  proposés  par  Mi-  tions.  La  première,  caractérisée  par 

chaux,  Persoon  et  roiret.  C'est  donc  son  stigmate  mutique,  renferme  les 

i  ce  dernier  genre  qne  le  nom  de  Marsdenia  veluiina ,  uiridiflora ,  cp* 

MtmchalUa  doit  être  appliqué ,  prin-  nerascens  et  suaveolens.  Cette  dernière 

dpalement  àcansede  son  antériorité,  espèce  a  été  décrite  avec  plus  de  dé- 

Le  ManchalUa  appartient  aux  Co-  tads  et  figurée  par  Rudge.  {Transact. 
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ofLi/in,Societyt^fP.  999,  lab.  a  t.)  de  substance  gdlalineusc,  et  d'une 

La  secQ|ide  section  ne  COQ  lient  ou'unG  membrane  interne  dure  et  coriace, 

seule  espèce ,  Jlf.  rosiraia.  Elle   se  jaune ,  qui  prtJsenle  ù  sa  surface  un 

distingue  des  traies  Marsdënies  par  point  partii:ulier  par  lequel  doit  sor* 

son  stigmate  rostre  ;  les  masses  poUi-  tir  Tembryon  iors  de  son  dëvelop- 

niques  sont  rëniformes,  presque  trans-  pement;  mais  qui^  du  reste,  n  offre 

vernies  y  fixées  par  leur  extrémité  aucune  continuité  vasculaire  avec  la 

qui  est  éloignée  du  corpuscule  du  Plante-mère;  la  graine  est  tout-à-fait 

stiginate.  Cette  section  est  désignée  libre  au  milieu  de  la  substance  gdla*- 

par  R.  Brown  sous  le  nom  de  Ne^  tineu^e;  les   autres  organes,    plus 

pàrandra.  (o..N.)  nombreux,   sont  des  sacs  1  membra- 

MARSEA.  BOT'.  ïHAN.  (Adanson.)  doux,  se  gonflant   légèrement   par 

Syn.  de  Baccbaris.  (b.)  ^  ^timidité ,  s  ouvrant  alors  bu  som- 

.« .  ^  ^,^ .  -rr       ,.  «  -r.  o .  ^«  ^  n»et  et  renfermant  au  milieu  d  ua 


MARSEAU  ou  MARSAULT.  bot.    ^^cus  gélatineux  de*  globules  sphé- 


..«tu^L  c„c4,.««c«,  iruAccvuiv-  qm  composent  cette  section  rampent 

logie ,  qui  vient  de  ce  que  le  Saule  ^^  fondHes  eaux  stagnantes  peu  prx>. 

amsi  nommé  fleurit  dans  le  mois  de  fondes  et  sont  complètement  submer- 

™^^4 1,  cirrrrr c*  T  *      j  ^  S^es-  Leurs  feuilles  sont  enroulées  en 

MARSEfTE.  BOT.  PHAjî.  L  un  des  crosse ,  avant  leur  développement  , 

noms  vulgaires  du  P/iicum  pralense.  comme  dans  les Fougères.Dans  la  Pilu^ 

»«  A  n  oTt  A  T  T  T  A  ^^'X  laire»  cesfeuilles  ne  doivent  être  reea r- 

MARbHALLIA.   bot.    ïoan.  r.  dées  que  comme  des  pétioU$  dont  les 

MABScuAtLiA.  folioles  isoni  avortées  j  dans  le  Mar- 

MARSILËAGEES.     Marsiieaceœ,  silea  ^  les  folioles  ont  t^ie  structure 

BOT.  CRYPT.  Cette  petite  iâmille ,  dé-  tout-à^-fait  semblable  à  çoll«.des  pin- 

signée  successivement  sous  les  noms  nules  cle  certaines  Fougères  ;/nBUâ  ce 

de  Hàizospermes  f  de  Salviniées  et  de  n'est  que  par  leurs  organes  végétatifs 

Ma/'àiléacées ,  parait  avoir  été   plus  que  ces  deux  familles  se  ressemblent; 

généralement  adoptée  sous  ce  dernier  leur  rructificaiioh  est  tout*à-fait  dif- 

nom.  Quoique    ne   renfermant   que  férente. 

quatre  genres ,  elle  se  divisé  en  deux        Dàos  la  secondé  section  de  cette  fa- 

grdupes  très-naturels  et  assez  difl*é-  milfe ,  à  laquelle  on  peut  conserver 

rens  pour  qu'il  soit  très*diffîcile  de  la  uoïH  de  bAisYU^iÈÉ»],.  et  qui  rcn- 

donner    un    caractère    commun   et  ferme  les -genres  ^d/i^iyijra  et  ^soi/a, 

enaotà  toute  la  famille.  on  trouve  à  la  base  des  feuilles  ^s 

Dans  les  MAR8ii«ÉAcé£s  frqprx-  iavolucres  membraneux  de  deux  sor- 

M£NT   DITES,   renfermant  les   deux  tes ,  et  renfermant  des  organes  dîfi^- 


Ipois/indéhiscensou  ne  renferment  qu'un  seul  embryc 

s!oHvrant  en   plusieurs  valves,    di--  dans  le^o/f/f/iia,  tandis  qu'elles  sont 

visés  intérieurement  par  des  cloisons  sphériqites  et  conlleoncnt  six  à  neuf 

membraneuses  en  plusieiirs  loges;  embryons  dans  l'Azeila;  le   tégu- 

ch^dine  de  ces  loges  renferme  des  ment  de  ces  graines  est  mince,  re- 

oigaoes-  de  deux. sortes,  qui  sont  in-  liculé,  brunâtre,  et  ne  se  Konfle  pas 

sciés  à  une  partie  de  ses  parois;  les  dans  l'eau  comme  celui  mi  Vraies 

uns,  en  moms  grand  nombre,  sont  Marsiléacées  ;  le  pcdiœUe  assez  lon^ 

des  ovaires  ou  plutôt  des  graines  com-  qui  les  suppoite  paraît  i^nfermer  un 

posées  d'une  membrane-  extérieure  vaisseau  oui  dans  le  Salvùiia  vient 

tpanspareiite ,  se  gonflant  par  Tha-  s'insérar  latéralement  sur  la  graine, 

midttë  et  de  venan  t  une  couche  épaisse  l<es  autres  involucces ,  regardés  com  • 
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ne  des  organes  mâles ,  ont  une  slriic-  Savi ,  il  n'a  pas  obtenu  les  mêmes  ré* 
lureasses  compliquée  dans  V/tzoUa,  sullats  que  lui,  et  que  les 'graines 
0u  ils  ont  été  bien  observés  par  R.  mêmes,  séparées  des  globules  sphé- 
Biown.    ^.  AzoLLA.  Dans  le  Salut-  riques,  se  sont  parfaitement  cféve^ 
gia  (f^.  fi^.  9 ,  c ,  r/ ,  de  T Atlas  de  ce  loppées  ;   ce  sujet    est  donc  encore 
Dictionnaire)  ,   ils    renfennent   un  loin  d'être  parfaitement  éclairci,  et 
:;rand  nombre  de  grains  sphéiiques  exige  de  pouvelles  recherches,  tant 
altachés  par  de  longs  pédicelles  k  une  sur  cette  Plante  que  sur  les  vraies 
oloone  centrale  ;  ces  globules  sont  Marsiléacées.  Ou  a  beaucoup  discuté 
beaucuap  plus  petits  que  les  graines  ;  pour  savoir  si  dans  ces  Plantes  Tem- 
leur  surface  est  également  réticulée ,  br^ou  est  visible  avant  la  germina- 
etilsne  se  rompent  pas  par  l'action  tion  •  aucun  auteur  n*a  pu  le  voir 
^Teau.   Toutes  les  Plantes  de  cette  clairement,  et  il  faut  avouer  que  la 
«tion  flottent  sur  l'eau  ;  leurs  feuil-  petitesse  de   ces  graines   rend  un« 
Iftopposées  dans  le i$a/fi/iia,  alternes  semblable   recherche   très -difficile. 
^r^2o//a,  ne  sont  pas  enroulées  en  D'ailleurs  si ,  comme  ces  auteurs  le 
oosse  dans  leur  jeunesse ,  et  n'ont  prétendent ,  il  ne  peut  exister  d'em^ 
p  du  tout  la  structure  de  celles  des  nryon  sans  fécondation ,  et  que  dans 
roagères.  L'ensemble  de  ces  carao-  ces  Plantes  la  fécondation  n'ait  lien 
tcres  établit  des  différences  bien  no-  qu'après  la  dissémination  des  graines, 
tables  entre  ces  Plantes  et  les  vraies  par  le  séjour  dans  le  même  milieu  des 
Harsil^cëes ,  et  sous  plusieurs  rap-  organes  mâles  et  femelles ,  il  est  évi* 
ports  elles  forment  le  passage  entre  dent  qu'on  ne  devra  chercher  l'éra- 
cette  famille  et  celle  des  Lycopodia-  bryon  que  lorsque  aetfe  fécondation 
cées.  au  ra  eu  1  ieu ,  c'est-^-dire  peu  de  temps 
Les  expériences  de  germination  fai-  avant  le  commencement  de  la  germi- 
les  sur  le  Salt^inia  et  sur  le  Pilularia,  nation ,  ou  plutôt  au  moment  même 
avaient  prouvé  depuis  long -temps  oîi  la  germination  commence  ;  car  il 
que  dans  ces  Plantes  les  globules  les  nous  paraît  impossible  de  concex^^ir 
mus  gros  étaient  de  vraies  graines:  que  dans  ces  Plantes  la  fécondation 
l'analogie  nous  permettait  ae  l'ad*  puisse  s'opérer  peu  dan  t  que  les  grai- 
mettre  pour  les  organes  analogues  des  nés  sont  encore  renfermées  dans  les 
Manilea  et  des  Azolla;  mais  il  res-  involucres  ,   puisqu'è    cette   époque 
tait  encore  à  prouver  que  les  autrcfi  les  organes  maies  sont  renfermés  dans 
organes  étaient  de  vrais  organes  ma-  des  organes  parfaitement  clos ,  et  mie 
les  dont  le  concours  était  nécessaire  d'ailleurs  les  involucres  femelles  n  of- 
Bu développement  des  graines;  c'est  frent  aucun  organe  propre  à  transe- 
ce  queSavi,  professeur  à  Pise,  nous  mettre  le  Haide  fécondant  du  dehors 
paraissait  avoir  établi  d'une  manière  en  contact  avec  les  graines  dans  les 
claire.  Le  Salvinia  croit  abondam-  espèces  è  involucres  mâles  et  femelles 
ment  aux  environs  de  cette  ville ,  et  distincts.  Il  nous  paraît  donc  certain 
(les  expériences  ont  pu  être  faites  sur  ou  qu'il  n'j  a  pas  de  fécondation  ,  ou 
des  Plantes  fraîches  et  en  bon  état.  Il  qu'elle  a  heu  après  qiie  les  graines 
a  mis  dans  des  vases  différens  !  i^des  sont  sorties  des  involucres  qui  les 
graines  seules  ;  a^  des  globules  mâles  renfermaient. 

seuls;  3^  les  uns  et  les  autres  mêlés.  Le  genre  que  nous  avons  établi 
Dans  les  deux  premiers  vases ,  rien  parmi  les  Plantes  fossiles  sous  le 
n*a  germé  ;  dans  le  second  ,  les  crai-  nom  deSPB^NOPHYixiTss,  nous  pa- 
nes sont  venues  à  la  surface  de  l'eau  mît  devoir  se  rapporter  à  la  fkmille 
et  se  sont  parfaitement  développées,  des  Marsiléacées ,  quoique  bien  dis-* 
Cependant  G.-L.  Duvernoy  vient  de  tinct  de  tous  les  genres  qu'elle  ren* 
puolicr  une  Dissertation  sur  cette  fermeactuellemeut.  K*  SpnÉNoPilTii- 
PLante,  dans  laquelle  il  annonce  litbs.  (au.  b.) 
qu'ayant  répété  les   expériences  de  MARSILEE.:lfa/si/^a.Boi^.CRTFT; 
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(  Maniléacées,  )    Micheli  créa  ^  d'à-  sphëriques  libres ,  très -serres,  d'un 

bord  sous  ce  nom  un  genre  ^ui  de*  jaune  clair,  dont  la  surface  pai-aît 

puis  fut  réuni  auT  Jungermannes  ;  il  elle-même  chagrinée  ou  granuleuse, 

renfermait  toutes  les  espèces  dont  II  est  difficile  de  ne  pas  reconnaît 

la  (ronde  est  continue  ,  lobée  et  ap-  tre,  dans  les  premiers  de  ces  organes, 

pliquée  sur  la  terre.  Depuis  ,  Linné  des  graines  analogues  à  celles  qu'on 

transpoita  le  nom  de  Manilea  au  a  tu  germer  dans  la  Pilulaire,  et  dans 

genre  que  Jussieu  avait  désigné  sous  les  seconds  des  anthères  à  une  seule 

celui  oie  Lemma.  La  nomenclature  loge  renfermant  des  grains  de  pol- 

de  Linné  ayant   été   ffénéralement  len.  La  germination  ae  ces  Plantes 

adoptée,  c'est  ce  genre  dont  nous  al-  n'a  pas  encore  été  ob8ei*Yée  ;  mais  il 

Ions  tracer  les  caractères.  est  extrêmement  probable  que  cba^ 

Les  Marsilées   sont   des  Plantes  que  graine  ne  donne  naissance  qu'à 

aquatiques  dont  la  tige  rampe  dans  une  seule  Plante ,  et  que  les  globules 

les  eaux  peu  profondes  ;  de  ces  tiges  renfermés  dans  ces  graines  qu'Hed- 

naissent  des  feuilles  portées  sur  un  wig  a  indiquées  conune  des  graines , 

longpétioleet  composeesde quatre fo-  ne  sont  qu  un  périsperme  granuleux 

lioles  cunéiformes  opposées  en  croix  ;  analogue  k  celui  des  Chara  et  de  la 

&  la  base  de  ces  feuiUes  ou  sur  leurs  Pilulaire ,  avec  laquelle  ce  genre  a 

pétioles  même  sont  insérés  un ,  deux  tant  d'affinité, 

ou  trois  involucres ,   coriaces ,  in-  Le  genre  Marsilea  est  le  type  de  la 

déhiscens  ,  ovoïdes ,  aplatis  ;  ces  in-  famille  des  Mai*siléacées ,  et  réuni  a  la 

volucres  sont  divisés  par  des  cloisons  Pilulaire,  avec  laquelle  il  a  les  rap- 

▼erticales  membraneuses  en  deux  ou  pocts  les  plus  intimes ,  il  forme  une 

quatre  grandes  loges  qui  sont  elles-  section  remarquable  par  ses  involu- 

mémes  subdivisées  par  d'autres  cloi-r  créa,  qui  renferment  les  deux  sexes 

sons  horizontales  en  loges  linéaires  réunis ,  par  l'analogie  de  structure 

transversales;  chacune  de  ces  loges  de  ses  organes  sexuels,  enfin  par 

renferme  des  organes  de  deux  sortes,  l'enroulement  des  feuilles  en  crosse 

insérés  aux  membranes  qui  forment  et  par  la  structure  de  ces  feuilles , 

les  cloisons;  les  uns  sont  des  vdsi-  caractères  qui  lient  cette  famille  à 

cules  membraneuses ,  se  gonflant  lé-  celle  des  Fougères, 

gèrementpar l'immersion  dans  l'eau;  Linné  avait  d*abord    réuni  à  ce 

de  forme  ovoïde  ,  parfaitement  trans-  genre ,  sous  le  nom  de  Jtîarsiiea  nor 

parentes,  renfermant  dans  leur  cen-  /ans  ^  la  Plante  dont  Micheli  avait 

tre  une  graine  elliptique  lisse ,  d'un  formé  son  genre  Salpinia,  genre  par^ 

jaune  pale ,  paraissant  tronquée  ou  faitement  distinct,  et  qui  a  été  rétabli 

perforée  vers  la  base.  Ces  organes  depuis  et  adopté  généralement 

sont  insérés  sur  la  nartie  des  cloisons  Les  vraies  Marsilées  fbrmeut  un  gen- 

qui  est  la  plus  procne  de  la  circonfé-  re  extrêmement  naturel ,  tant  par  les 

rence  ou  de  l'mvolucre  :  on  n'aper-  caractères  de  leur  fructification  que 

coit  rien  à  leur  surface  qui  puisse  par  ceux  de  leur  végétation.  On  con- 

etre  comparée  un    style,  quoique  naît  huit  espèces  de  ce  genre.  L'une, 

quelc^ucs  auteurs  aient  prétendu  qu'il  le  Mçrsilea  quadrifoUa^  paraît  se  re- 

en  existe  un  au  sommet  de  chaque  trouver,  sans  différences  appréciables, 

vésicule;  elle  est  au  contraire  parlai-  dans  les  lieux  les  plus  éloignés,  du 

lement  lisse,  et  formée  par  une  mem-  globe  ;  elle  est  abondante  dans  l'Eu* 

brane  uniforme.  Les  autres  organes  rope  tempérée  et  méridioçale;  elle 

sontinsérésvers  le  milieu  des  cloisons^  croît  dans  l'Amérique  méridionale, 

ce  sont  des  vésicules  membraneuses ,  dans  le  Népaul ,  à  la  Nouvelle-Uol- 

pluspetites  que  les  précédentes,  moins  lande  et  è  l'île  Maurice.  Les  autres 

rél^ulières ,  ovales  ou  oblongues,  par-  espèces    croissent   la  plupart  dans 

faitement    transparentes  et    renfer-  les  régions  les  plus  chaudes  du  globe, 

mantun  as^ezgi-and  nombre  de  grains  dai^s  l'Inde ,  au  cap  de  Bonne-f)^p4r 
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once,  a  la  NouTelle-Hollaiide ,  en  MARSOUIN,  mam.  Espèce  du 

Egypte.  Le  Marsitea  jEgypiiaca  est  genre  Dauphin,  y.  ce  mot,  ainsi  que 

igu ré  dans  les  planches  de  ce  Die-  pour  les  autres    Mammifères  aux- 

iioDiiaire  (fig.  3  ,  a).  C'est  une  des  quels   ce  nom    fut  étendu  comme 

i»los  petites   espèces  de  ce   genre;  tjpe  d'un  sous-genre.                  (B.J 
les  péti<des ,  longs  de  quatre  à  cinq 

centimètres ,  portent^ quatre  folioles  MARSUPIAUX.    Manupialia. 

âroitcSyCnnëtrormes, irrégulièrement  MAM.  L'une  des  divisions  les  plus  re- 

bbées  à  leur  extrémité  {6)  ;  les  invo-  marquables  de  la  grande  classe  des 


pétiole  comme  cela  a  lieu  propre  à  éclairer  la  théorie  phyi 

p(ttr  la  plupart  des  autres  espèces  ;  ils  logique  de  la  gâiération  ,  k  cause  des 

mt  légèrement  velus,  presque. qua-  phénomènes  singuliers  que  présente 

itères  et  divisés  en  quatre  loges  cette  fonction  dans  les  espèces  qui  la 

ftfdes  cloisons  verticales  (  ^,  e)  ?  ils  composent.  Les  petits  ne  se  dévelop- 

nferment  un  assez  grand  nombre  peut  pas  comme  chez  tous  les  autres 

4  foraines  et  d'anthères  entremêlées.  Mammifères  dans  la  matrice»  mais 

Une  nouvelle  espèce  de  ce  genre  dans  une  poche ,  ou ,  selon  l'expres- 

nent  d'être  découverte  au  Sénégal  sion  usitée ,  dans  une  bourse  exté- 

V              •■^     •                          •                               .1.1  *                             i*                    /                                                      t*ll 
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dangereux  ;  sa  taille ,  de  beaucoup  in-  uiaux  ou  d'Animaux  k  bourse ,  donné 

iérienre  k  celle  de  toutes  les  espèces  a  ces  êtres  singuliers ,  quon  anpelle 

ocmnnes.  Ta  engagé  k  donner  k  cette  souvent  aussi  Didelphes,  c'est^-dire 

Plante  le  nom  die  Manilea  pj^mea.  Animaux  à  deux  matrices ,  parce  que 

Comme  le  Jf.  jEgypiiaca ,  ses  luvo-  la  bourse  a  été  comparée  k  un  second 

lucres  sont  solitaires,  et  partent  delà  utérus;  maïs  on  désigne  plus  ordi- 

tige  elle-même  »  et  non  des  pétioles  nairement  de  cette  dernière  manière 

da  feuilles;  ils  sont  comprimés,  près-  le  genre  de  Marsupiaux  le  plus  an^ 

que   triangulaires  ,  insérés  latérale-  ciennement  connu, 

mcntaasotnmet  des  pédoncules;  leur  Ces  Quadrupèdes  oflrent  tous  les 

sorfiioe  externe  est  tisse  et  brillante  mêmes   morlifîcations  de  l'appareiL 

d'un  bnin  lOuge;  leur  cavité  estsîm-  sexufel;  mais  les  autres  organes  ,  et 

pie  et  xi'est  pas  partagée  par  des  cloi-  fKiriiculièi*ement  ceux  de  la  mastica- 

sons.  £lle  renferme  des  graines  ellip»  tion,  de  la  digestion  et  du  mouve-» 

tiques  et  des  anthères  entremêlées ,  in-  ment,  se  rapportent ,  pour  ainsi  dire, 

sérées  aux  parois;  les  feuilles  sont  a  autant  de  types  différens  qu'il  existe 

portées  sur  des  pétioles   beaucoup  de  genres  parmi  eux.  Aussi ,  parmi 

plus  longs  que  les  pédoncules,  mais  tous  les  caractères  que  nouspourrions 

qni  n'ont  cependant  pas  plus  de  cinq  indiquercommeappartenantaux  Ani« 

à  six  lignes  ;  les  folioles  sont  cunét-  maux  k  bourse ,  n'en  est-il  pas  un 

formes ,  arrondies  au  sommet  et  très-  seul  qu'on  puisse  dire  commun  &  toute 

entières;  leur  tissu  est  épais  et  co-  la  triou,  et  qui  ne  soit  au  contraire 

riace.                                       (An.  §.)  propreseulement  à  quelques-unes  ou^ 

*  MABSIO  ET  MATISIONE.  pois.  ™t'"?  *  "»«  seule  des  subdivisions 
Noms  vulgaires  de  l'Aphye  ,  espèce  S",?J^«  comprend.  Ces  subdivisions, 
dcGobie./^.cemot.                    ffl.)  qud  est  donq  important  de  faire  conn 

«,  .  -^  «,,^^^^^^ri«.^««  naître,  sont,  suivant  la  méthode  de 

MARSIPPOSPEaMUM.BOT.  Cuvfer,au  nimbredesix  (T.  i,Rè- 

FBAK.  (Desvaux.)  ^.  Jonc  gno  Animal). 

*  MARSOLEAU. OIS.  Syn. vulgaire  L^'prèniière  a  de  longues  canines 
de  la  Linotte.  ^.GhoS'Bbc.  (i>r..z.)  et  de  petites  incisives  aux  deux- mâ^ 
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choires,  des  ^arrière-molaires  hçris-  ma is. Geoffroy  Saiat-Hibire  et  La- 
secs  de  pointes  ,  et ,  en  gëaëral ,  tous  treille  en  ont  forme  un  ordre  distinci; 
les  caractères  des  Carnassiers  insecti-  et  Blainville  les  regarde  niêaie  corn- 
vorcs.  Le  pouce  des  pieds  de  derrière  me  composant  une  sous-classe  parti- 
est  opposanlc  et  manque  d'ongle.  Elle  culière.  Si  eu  effet  les  Didelpnes  et 
correspond  à  la  famuie  desËntorfiô-  )çs  Pasyures  sont  de  véritables  Car- 
phages  de  La  treilles  et  cpmprend  nassiers,  etles  Phascolomes  de  Téri-- 
iegenrei?/(/ie^/</5de  Linné,  le  genre  tables  Rongeurs,  comme  tous  ks 
CAiAio/iec/e5  d'tlLiger,etlesgenre9Z^âr  ipammalogistes  en  conviennent,  on 
sYurus  elPerame/es  deGcooroj Saint-  doit  convenir  également  que  dans  un 
Hilaire.  système  r^oureux  ils  ne  peuvent  être 
La  seconde  subdivision  porte  à  U  réunis  dans  ïe  même  ordic  :  carn'esl-il 
Mâchoire  inférieure  deux  loagi|es  cl  Pa«  M«»'  9"«>  Rongeur  didclpbe 


k  la  mâchoire  supérieure.  Lcscanines  sierordmairepumonodolphe?  Aures- 
supérieures  sont  encore  longues  et  »/.  C^^ier  qui,  comme  nous  lavons 
pointues;  mais  il  n'y  a  pla^ponr  ca-  ^h  "^  formait  de  tous  les  Ammaux 
sines  inférieures  que  des, dents  si  pc-  «  ^°"««  q"  "»«  seule  farojlle.aTait 
Aites  qu'elles  sont  spuvent  cachées  i  u  i-meme  e  u  cet  te  pensée.  «Qn  dirait, 
par  la  gencive;  quelques  espèces  feinarque  1  illustre  zoologiste,  que 
n'en  ont  inême  pas  du  tout^.Elle  les  Marsupiaux  forment  uiiedasse dis- 
comprend  le  genre  Phalangisia  de  «^??^e  ,  parallèle  à  celle  des  Quadru^ 
Geoffroy,  et  le  genre  Pelaurus  de  pedes  ordinaires  et  divisibleca  ordres 
Shaw.  .  bemulablesi  eu  çorte  que9llonpla- 
,  '  .  .'  '  11'  ...  I  çait  ces  deux  classes  sur  deux  coïoD- 
La  troisième  subdivision  a  beau-.  S;^^  les  Sarigues  (ou  Didelplies), 
coup  de  rapports  avec  la  seconde;  Dasyures  et  J?évamèlcs  seraient vis-à- 
mais  elle  manque  de  pouces  poste-  ^is  des  Carnassiers  iasectivore»  à 
rieurs  et  de  caiilnes  inférieures.  Elle  Joncues  canines ,  tels  que  les Tanrecs 
ne  comprend  que  le  genre  Hipsy-  et  les  Taupes;  les Phabmgers et Kao- 
/>r^m;ii/«  d  llliger.  guroos-Rats  vis-à-vb  des  Hérissons 
La  quatrième  ne  diffère  de  la  pré-  -et  des  Musaraignes.  Les  Kanguroos 
cddente  que  parce  qu'elle  n'a.  point  proprement  dits  ne  se  labseraient 
du  tout  de  canines  ;  elle  comprend  le  guère  comparer  à  rien  ;  mais  lesf  bas- 
genre  ifToii^ttr^j  de  Geoffroy.  colomes  devraient  aller  vis^-TÎs ées 

La  cinquième ,  queTontie  le  genre  Rongeurs.  » 


ré ,  deux  longues  incisives  au  milieu ,  i?*^*  ^f  ,  Mammifères  ordinaire»  o» 

quelque*  petstessui  les  côtés,  et  deux  Monodelphes,  l  autre  des M«rt«P»"» 

petites  caniwsw  Ji*  Didelphes ,  auxquels  d  Jomt|« 

V  a    \    j-t3i  jfl^     j    1»  Monotremes  ,  qui  sont  en  eflet  lies 

Enfin  la  sixième  ne  diffère  de  l  oi-  p^^  ^es  rapports  assez  intimes  avec 

dre  des  Rongeurs  qliç  par  le  mode  \^  véritables  Animaux  à  bourse.  F- 

d  arliculation  de  b  mâchoire  mft?-  Monotoêmes.    Desmoulins  a  même 

rieurc;  elle  ne  comprend  quï^.  le  gc«;  j^^^  .dcerament  subdivisé  la  sous- 

xkPhascoloMysàeGtoÏÏKOj,   '^^  ,:    ,  classe  des. Didelphes  en  plusieurs sec- 

^  Les  ig^res  qui  ap|iç^i;tle^nentà.ces  tibuB ,  auxquelles  il  donne  générale- 

sîx  subdivisions  ont  c!c  considérés  ment  des  noms  oorrespondans  è  ceux 

par  Cuyter  jçomme .  coni^ûtuapt    la  desiàmUlcsou  des  ordres  établis  p^f* 

quatiicme  {^raiU^  d/B»  iCiiriiassiars  ^  miles  Mpuodelphf 
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Di  Li  oiwiaATioN  w  des  modipi-  q'i'un  feit  aui  paraissait  lencment 
cinoNs  DB  i^'APPAKEii-  SEXi/Ej.  Contraire  à  1  analogie  ne  iût  rcjclë 
ŒB  LES  MABStTPiAUX.  commc  fabuleux  ,    d  abord  par   la 

plupartdes  naturalistes,  et  même  en- 
Gœffiroy  Saint -Uilaire  dans  pin-    suite  par  tous ,  quand  on  se  fût  pro- 
ÙBTS  Mëmaires  publiés  à  diverses    curé  des  Didelphes ,  et  qu'on  eut  re- 
fpofaes,  et  particulièrement  dans    connu  qu'il  n  existait  pas  de  com- 
\a\ide  Marsupiaux  du  Dictionnaire    munication  intérieure  et  directe  entre 
«sSdenoes  flatui-eikes,  a  traité  avec    la  bourse  et  la  matrice.  On  ne  pou- 
ikail  cette  importante  et  difficile    vait  s'expliauer  par  la  théorie  pliy- 
«{uslion  ;  et  il  a  émis  &  ce  sujet  plu-    Biologique  ae  la   génération  ce  qui 
aoin  idées  qui,  nouvelles  encore,    était  si  généralement  attesté  :  on  le 
fiiiifient  nëamnoins  assez  généra-»    regarda  comme  impossible ,  et  on  se 
mat  goàtées  des  zootomistes,  pour    contenta  de  considérer  les  Marsupiaux 
«tKms  croyions  ne  pouvoir  mieux   copime  des  êtres  dont  la  naissance 
biiqae  de  donner  ici,  pour  ainsi    prématurée  était  compensée  paruue 
ik,  on  simple  extrait  de  son  travail,    sorte  d'incubation  dans  la  bourse. 
L'opinion  que  les  Animaux  à  bourse       Cette  idée ,  qui  en  effet  pouvait  pa** 
xésent  aux  tétines  de  leur  mère,    raftre  véritablement  spécieuse,  était 
/%ODte  presque  à  la  même  époque  oti    encore  généralement  adoptée ,  lorsque 
^naturalistes  européens  puisèrent,    le  sénateur  d*Abo ville  (alors  officier 
àos  les  vagues  indications  des  voya-    d'artillerie  ]  -fit  d e  nouvelles  observa- 
pnrs ,  qneumes  notions  sur  ces  êtres    tions  qui  ramenaient  à  l'ancienne  ma- 
MOgoliers.  U  est  dans  les  denx  Indes^    nière  ae  voir.  On  les  trouve  rapportées 
sentaient   uoammement  ceux    qui    dansleVoyageen  Amérique  du  mar- 
naient visité  ces  contrées ,  djss  Mam*    quis  de  Chastell  nx  :  «  Deux  Opossum^ 
Bnferes  dont  le  mode  de  génération    (  DidelphU  P^ir^iniana  ) ,  maie  et  fe- 
Qttoat  diffi[<i*ent  de  celui  des  Qua*    melle,  et  apprivoisés,  allaient,  dit 
«inipèdes  ordinaires  :  les  petits  ne  se    Chastellux  ,   et  venaient  librement 
Wment  et  ne  se  développent  pas    dans  une  maison  que  M.  d'Aboville 
j»Qs  la  matrice  de  leurs  mères ,  mais    occupait  aux  États-Unis  en  1 785.  Ces 
bten  dans  une  poche  ou  bourse  par-    Animaux  ,  qu*il  retirait  le  soir  dans 
tjcolière  située  extérieurement.  «  La    sa  propre  chambre,  s'y  accouplèrent  ' 
Inatseestproprement  l'utérus  du  Ça-    M.  d'Aboville  en  suivit  attentivement 
n^eya  ;  ta  semence  y  est  élaborée ,  et    les  effets ,  ce  qui  donna  lieu  aux  ob- 
^  petits  V  sont  formés ,  »  écrivait    servations  ci-après  :  le  bord  de  l'ori- 
MaicgraaflTil  y  a  près  de  deux  siècles,    fice  de  la  poche  fut  trouvé  dix  jours 
«a  sujet  d'une  espèce  du  genre  Di^    après  un  peu  épaissi ,  et  cela  parut  de 
(iclphe,  qu'il  avait  observée  en  Amé-    plus  en  plus  sensible  les  jours  sui- 
riqoe.  c  La  poche  des  Filandres  est    vans.  Comme  la  poche  s^agrandissait 
une  matrice  dans  laquelle  sont  con*-    en  même  temps,  l'ouverture  en  de- 
^  les  petits,  »  écrivait  également    venait  bien  plus  évasée.  Le  treizième 
Vdentin  dans  son  Histoire  des  Mo*    jour  la  femelle  ne  quitte  sa  retraite 
loques  :  a  Les  jeunes  Sarigues  ezis-    que  pour  boire ,  manger  et  se  vider  ; 
(Knt  dans  le  faux•^rentre  sans  jamais    le  quatorzième  elle  ne  sort   point. 
entrer  dans  le  véritable,  et  ils  se  dé-    M.  d'Aboville  se  décide   enfin  k  la 
Tçloppent  aux  tétines  de  leur  mère,  »    saisir  et  à  l'observer.  La  poche,  dont 
<^t  enfin  Béverley  dans  son  ou-  '  précédemment  l'ouverture  s'évasait', 
^ge  sur  I4  Virginie;  et  tdas  les    était  presque  fermée  :  une  sécrétion, 
voyageurs  s'exprimaient  A  pen  près    glaireuse  humectait  les  poils  du  pour- 
^  les  mêmes  termes.  Néanmoins    tour.  Le  quinzième  jour ,  un  doigt 
l'accord  parfiiit  des  nombreux  té-    est  introduit  dans  la  bourse ,  et  un 
noigiiages  venus  presque  à  la  fois    corps  rond  de  la  grosseur  d'un  pois. 
^  deux  mondes ,  n'empêcha  pas    y  est  au  fond  sensible  au  toucher  : 


301                   MAR  MAR 

rexploration  en  est  faite  difficilement  a  des  petits.  «  Dans  cette  position , 
â  raison  de  1*  impatience  de  cette  mère,  elle  touche ,  quand  il  lut  plaît ,  tous 
douce  au  contraire  et  tranquille  prë-  les  points  des  parois  intérieures  de  sa 
cédemment.  Le  seizième  jour  elle  bourse  avec  lextrëmité  de  son  vagin; 
sort  un  moment  de  sa  boîte  pour  et  elle  peut  ainsi ,  au  moment  de  la 
manger.  Le  dix-septième  elle  se  laisse  mise  bas ,  y  verser  ses  petits  sans  re- 
visiter :  M.  d*AboviUe  sent  deux  corps  courir  à  un  ongle  ou  a  l'un  de  ses 
gros  comme  un  pois ,  et  conformes  doigts.  » 

commeseraitune  figue  dont  la  queue  G  est  principalement  d'après  les 

occuperait  le  centre  d'un  segment  de  observations  de  d' Aboville  et  de  Bar- 

spbère  :  il  est  toutefois  un  plus  grand  ton  ,  et  d'après  les  faits  qu'ont  pu  lui 

nombre  de  ces   petits  naissans.  Le  procurer    ses   recherches  anatomi- 

vingt-*cinquième  jour  ,  ils  cèdent  et  crues  et  les  secours  de  l'analogie,  que 

remuent  sous  le  aoigt.  An  quaranr  âeofiroy   Saint  -  Hilaire  a  établi  sa 

tième,  la  bourse  est  assez  entr'ou-  théorie  de  la  génération  des  Animaux 

verte  pour  qu'on  puisse  les  distin-  â  bourse  ;  théorie  que  nous  allons  ex- 

guer  ;  et  au  soixantième ,  quand  la  poser ,  en  commençant  par  Texamen 

mère  est  couchée ,  on  les  voit  suspen-  analomique  de  l'appareil  sexuel. 

dus  aux  tétines,  les  uns  en  denors    »y,^ ,.^     ..       .  -  ^-z— .«-# 

de  la  bourse,  les  autres  en  dedans.  ^I^esmodi/lcaiions  de  t  appareil  sexuel 

Quant  au  mamelon ,  il  est ,  après  le  ^^'^^  ^^*  Marsupiaux. 

sevrage,  long  de  deux  lignes;  mais  L'appareil  sexuel  des  Marsupiaux 

il  se  dessèche  bientdt ,  et  il  finit  par  s'écarte  presaueà  tous  égardsdu  tjfpe 

tomber  comme  ferait  un  cordon  om«  classique  des  Mammifères;  néanmoins 

bilical.  »  les  nombreuses  et  importantes  ano-* 

Les  observations  du  docteur  Bar-  malies  qu'il  présente ,  peuvent  toutes 

ton.  faites  quelque  temps  après  celles  être  rapportées  à  deux  modifications 

de  d'Aboville ,  ne  sont  pas  moins  im-  du  système  artériel ,  qu'on  peut  nom- 

portantes.  Il  vit  que  a  les  Didelphes-  mer  fondamentales, 

mettent  bas ,  non  des  fœtus ,  mais  des  i  ® .  On  sait  que  chez  l'Homme  etles 

corps  gélatineux,  des  ébauches  in-  Mammifères  ordinaires,  l'aorte  ab- 

formes,  des  embryons  sans  yeux  ni  dominale  donne  successivement  deux 

oreilles.   Nés  de  parens  gros  comme  grosses  branches  connues  sous  le  nom 

des  Chats,  ils  posent ,  a  leur  pre^  de  mésentériques  supérieure  et  infé* 

raière  a^sparition ,  un  grain  environ  ;  rieure ,  et  qui  toutes  deux  appar- 

mais  quinze  jours  de  développement  tiennent  au  canal  intestinal.  Ghezles 

suffisent  pour  les  amener  à  la  taille  Marsupiaux,  une  seule  existe;  c'est 

d'une  Souris.  Lorsqu'ils  ont  atteint  la  mésentériaue  supérieure.  Lapor* 

celle  d'un  Rat ,  ils  cessent  d'adhérer  tion  terminale  de  Vaorte  ne  donne 

aux  mainellçs  ;  mais  ils  les  repren-  ainsi  chez  eux  aucune  branche  auv 

nentà  volonté,  et  sont  alors  nourris  organes  de  la  nutrition;  elleappar- 

du  lait  de  leur  mère,  et  en  m^rae  tient  exclusivement  soit  à  ceux  de  la 

temps  de  ce  qu'ils  trouvent.  «  fiarton  génération ,  soit  au  membre  posté- 

conclut  qu'on  peut  distinguer  deux  iiçur  et  à  la  queue, 

sortes  de  {gestation ,  l'une  qu'il  ap-  a^.   L'aorte  se  termine  chez  les 

pelle  utérine,  et  qu'il  estime  être  de  Marsupiaux,  commechez  lesMammt- 

vingt-rdeux  è  vingt-six  )ours ,  et  l'au-  fères  monodelphes ,  à  peu  près  à  la 

tre  qu'il  nomme  marsupiale.  Quant  hauteurdelacrétedesosdesues;mais 

à  la  manière  dont  il  est  possible  de  commue  le  bassin  a  beaucoup  de  ion- 

concevoir  le  transport  de  l'embryon  gueur  chez  les  premiers ,  les  iliaques 

de  la  cavité  utérine  dans  la  bourse,  primitives  naissent  véritablement  plus 

U  remarque  que  la  femelle  du  Di-r  haut ,  et  l'angle  de  bifurcation  est 

delnhe  se  couche  fréquemment  sur  sensiblement  plus  aigu.  Cette  disposi- 

le  aos  9  et  principalement  lorsqu'elle  tion ,  fort  simple,  est  de  la  plus  haute 
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^Unce  ;   car  tandis    que  chez    les  Mninmirères  noimaux.  A  la  vërité 
fiNome ,  et  chez  vresque  tous  les     Tvson  avdit  supDosë  oue  ces  tubes 


cornes 

hypothèse 

^iBlerûe ,  ou  rhypogastrique,  sont  était  évidemment  inadmissible ,  puis- 

4i5artères  d'un  caliore  presque  égal,  que  ces  appendices  sont  toujours  pla« 

tme  iliaque  externe  forme  chez  oés  au-delà ,  et  non  pas  en-decii  de 

'/i  Marsupiaux  une  mère  -brandie  l'utérus.  C'est  ce  que  sentit  Tilfustre 

inilliypogastrique  n'est  plus  qu'un  Daubenton  ,  qui  ne  trouvant  d'ail- 

fBiple  rameau  ;  et  la  sacrée  moyenne  leurs  aucunedétermination  plus  eiac- 

et  Cernent  d'un  diamètre  assez  te  qu'il  pût  substituer  à  l'ancienne,,  se 

oosidérable.    La  conséquence  évi-  borna  à  désigner  les  deux  tubes  lat^ 

kte  d'une  pareille  comoinaison  est  raux  sous  le  nom  de  canaux  oommu- 

'i  gud  développement  du  prolon-  niquant  du  vagin  è  l'utéms. 

fâot  caudal  et  du  membre  pos-  La  difficulté  naissait  d'une  erreur, 

*fm,  qui,    chez  les   Animaux  à  le  prétend uva^inn'étant, selon  Geof- 

ioae,  sont  en  effet  presque  cons-  froy  Saint-Hilaire ,  que  le  canal  urë- 

iffiifot  Tun  et  l'autre  d^porians  tro-sexuel.  Ce  naturaliste ,  dans  un 

3Qo(s de  locomotion  ou  de  préhen*  Aémoire  sur  les   Oiseaux,  a  ainsi 

m.  De  plus ,  comme  l'artère  utérine  uomméla  seconde  portion  de  leur  ap« 

aisitère  vaginale  sont  des  branches  pareil  génital ,  ou  le  segment  qui  re- 

<<riijpogastrique,  et  comme  l'artère  suite  de  la  réunion  des  oviductus  et 

^^strique  vient  au  contraire  de  des  uretères  chez  la  femelle ,  des  ca-> 

^^ae  externe ,  on  conçoit  que  le  naux  déférens  et  des  uretères   chez 

^e  des  premières  doit  être  dimi-  le  mâle.  Ce  canal  existe  également 

^t  et  que ,  tout  au  contraire ,  celui  chez  les  Mammifères  ;  mais  il  est  gé-< 

ù  1  epigastrîque  doit  être  de  beau-  nérajeroent   assez   petit    dans  cette 

^p  augmenté.  Aussi  l'utérine  et  la  classe ,  et  il  est  même  si  rudiinen taire 

v<^iDale  suffisent  seulement  à  nour-  chez  la  Femme  que  les  anthropoto- 

rr  l'appareil  sexuel;  et  les  fluides  mistes  Tonte  peine  remarqué:  au  con- 

^^arriaers  ne  se  portent  plus ,  dans  traire ,  il  a  une  étendue  considérable 

aiaisondel'amour,  aux  organes  que  chez  les  Marsupiaux,  qui,  sous  ce 

<u  artères  nourrissent ,  à  1  utérus  et  rapport ,  se  rapprochent  ainsi  desOt- 

^ vagin,  mais  à  ceux  auxquels  ap-  seaux. 

.«tieot  l'épi  gastrique ,  les  mamelles  Ce  premier  point  établi ,  il  est  as- 

'tles  tëgumens  qui  les  environnent,  sez  facile  de  saisir  les  véritables  rnp- 

Ces  considérations  peuvent  déjà  ports  de   tous   les  autres    organes 

faoer  une  idée  des  modifications  sexuels  :  les  deux  tubes  latéraux,  pla- 

^meotales  de  l'appareil  de  la  gé-  ces  entre  le  canal  urétro*sexuei  et 

B^'tioa  :  quelques  remarques  sur  l'utérus ,  ne  peuvent  être  que  deux 

<^an des  organes  qui  le  composent  vagins,  l'un  droit,  l'autre  gauche. 

^i  maintenant  nécessaires.  a  Leur  duplicité,  comme  le  remarque 

'  &  rulém*  et  des  autres  organes  ^^^J^J,  «  <»<>;»  P«»  P}"  nous  sur- 

génitcux  internes.       *  V^°'^lf  1"«  «=«"«  ^»  "'f  ."*  • ,«'  T' 

^                                        .^  celle  d  une  partie  du  pénis  chez  les 

U  détermination  des  organes  géni-  mâles  ;  chaque  vagin  reçoit  dans  Tac* 

^1  lutemes a  long-temps  embarrassé  couplement  sa  portion  correspondan* 

«^lootomtstes;  ils  trouvaient  entre  le  te  ciu  pénis;  ajoutez  à  ces  considé- 

P^ier  et  le  troisième  segmen  t  d  u  ca-  rations  que  les  Oiseaux  ont  également 

^ ttxuel ,  ou ,  comme  ils  le  disaient ,  un  vagin  à  droite  et  un  à  gauche.  » 

^it  le  Vagin  et  l'utérus ,  deux  tu-  L'utérus  est  également  très-diffiS- 

^placés  l'une  droite,  l'autre  à  rent  de  celui  des  Mammifères  :e'est  un 

S^e ,  et  dont  ils  cherchaient  en 

^3i&  les  analogues  chez  l'Homme  et 


simple  canal  d'une  structure  trè8-f)eu 
compliquée ,  et  oii  Ion  ne  voit  point 
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de  ces  rëlrëcisftBincii8,qui  forment,  ^  j^^  /^  ^^^^      ^^  ^^  ^,  ,^^,..^, 

chez  les  autre»  Mammifère^,  ce  qu  on  niaux, 
a  coutume  de  nommer  les  cols  de  la 

malrice.  Il  résulte  de  la  réunion  des  La  bourse  n'existe  pas  chet  tous  lei 

deux  TBgins,  oui,  partant  l'un  et  Marsupiaux;  elle  est  remplacée  chcj 

l'autre  du  canal  ui^ro<sexuel,  abou-  beaucoup  de  Didelpbçs  par  de  simple 

tissent  également  tous  deux  dans  une  replis  de  la  peau ,  qtiî  entourent  lei 

même  cavité,  celle  de  Futérus.  Mais  mamelles;  au  contraire  les  os  mai* 

cette  disposition  remarquable  ne  s'ob-  supiaux  se  retrouvent  constâmmeni 

serve  cjue  chez  les  femelles  qui  oui  chez  tous.   Ce  sont  deux  pièces  di 

déjà  mis  bas  ;  car  chez  les  vierges,  les  forme  allongée ,   mais  un  peu  apla 

deux  moitiés  de  la  matrice  «ont  se-  ties  ,  qui  s'ai'ticulent  parleur  extrtS 

parées  par  un  diaphragme ,  en  sorte  mité  postérieure  avec  le  pubis  ,  et  qii 

3u'elles  forment  véritablement  alors  s'avancent  de-là  dans  les  parois  antë 

eux  organes  distincts.  Heures  dfe  l'abdomen  en  s'ccartaii 

Quant  aux  cornes  de  (a  matrice  et  Tune  de  l'autre  ;  elles  sont  d'ailteui^ 

aux  tubes  de  fallope,  ces  segmens  ont  mobiles  à  peu  près  k  la  manière  du! 

été  parfaitement  déterminés  par  Oau<  pivot,  et  susceptibles  de  se  rapprti 

benton  ;  les  cornes  ont  en  effet  chez  les  cher  et  de  s'éloigner  l'une  de  Fautr^ 

Marsupiaux  la  même  position  et  les  Ces  mouvemens  peuvent  résulta 

mêmes  rapports  que  chez  les  autres  de  la  contraction  de  plusieurs  mat 

Mammifères,  et  on   ne  voit  pas  ce  des ,   parmi  lesquels  on  rcmarqd 

qui  a  pu  causer  Terreur  de  Tyson.  surtout  les  triangulaires ,  ainsi non^ 

a  Amsi,    dit  Geoffroy  Saint -Hi-  mes  par  Tyson  à  cause  de  leur  fotmd 

laire ,  après  avoir  exposé  les  faits  que  et  qui  sont  les  analogues  des  pyraid 

BOUS  venons  d-'indiquer  ;   ainsi   les  daux  :  leurs  fibres  naissent  a  une  11 

appareils  sexuels  des  Didelphes  fop-  gneaponévrotiqne médiane,  et  se  tej 

ment  deux  longs  intestins,  entière-  minent  au  bord  interne  des  deux osj 

ment  semblal)les  aux  oviductus  des  dont  ils  remplissent  l'intervalle.  Il 

Oiseaux,  à  ces  différences  près,  i**  ont  donc  pour  usa^e  de  les  amené 

qu'ils  sont  réunis  et  greffés  sur  uu  vers  la  ligne  médiane ,  et  d'opér(| 

point  de  leur  longueur  à  la  région  ainsi  leur  rapprochement, 

utérine ,  et  a^  que  partagés  en  com-  Un  autre musde  dont  la  dispositioi 

partimens  antérieurs  et  postérieurs  ,  chez  les  femelles  des  Ânimaui  àboul 

ceux-là  sont  plus  courts  que  ceux-  se  n'est   pas   moins    remarquable 

ci.  £n£n ,  une  dernière  conséquence  c'est  l'iléo-marsupial  du  savant  anal 

c'est   que  les  poches  utérines  sont  tomiste  Duvemoy ,  ou  l'unalogue  d^ 

seulement  des  canaux ,  et  ne  sont  pas  crémaster.  Il  s'insère  sur  le  ligameil 

établies  sur  le  modèle  d'un  utérus  de  rond  qui  se  trouve  ainsi  couvert  d 

Mammifère:  il  leur  manque  pour  ce-  fibres  musculaires  comme  le  cordd 

la  d'être  concentrées ,  ramassées ,  et  spermatique  chez  le  mftle ,  et  va  i 

en  partie  plissées.  L'organe  n'existe  terminer  par  plusieurs  digitationssii 

que  pour  satisfaire  à  la   théorie  des  la  glande  mammaire, 

analogues  ;  il  manque  sous  le  rapport  Les   os  de   la  bourse  ou  les  < 


nen;  cemi-ci  ecuappe,  s  eoouie  ne-  paraissent  avoir  aes  lonciions  »<;« 

cessairement.   On  explioue  ce   fait  coup  plus  importantes  que  ne  l'i 

chezles Mammifères,  en le déclarant  vait  supposé  cet  anatomiste  •  «I 

un  fait  d'avortement;  l'ovule  est  ex-  secondent  merveilleusement  la  mis 

puisé  avant  que  le  phénomène  de  sa  bas  en  se  rapprochant ,  dit  Ged 

tiansformation  en  embryon  ait  com-  froy  Saint-Uilaire  ;  car  alors  louB 

mencé;  mais  chez  les  Oiseaux  on  se  les  masses  musculaires  de  l'abdomi 

contente  de  dire,  un  «uf  est  pondu.  »  entrant  en  jeu ,  et  serrant  fortemei 
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kbis-Tentrey  les  organes  eënitaux ,  nomme  ovules  »  sont  proftipteinent 
ti  principalement  le  canal  urëtro*.  rejetës  à  l'extérieur,  sans  «roir  su- 
nue!,  sont  contraints  de  descendre  bi  ces  transformations  oui  les  amè« 
nrslefond  du  bassin;  celte  pression  nent  successivement  à  t'état  d'em- 
?»Térant  de  plus  en  plus,  le  canal  brjon  et  de  fœtus  chec  les  Mammi- 
Ëttro-sexuei  sort  en  se  retoturnant  fères  normaux ,  à  celui  d'œuf ,  d'em- 
aiQje  un  doigt  de  gant ,  et  s'en  vient  bryon  et  de  fœtus  chez  les  Oiseaux. 
{TUT  au  debors  rentrée  même  des  Les  organes  qui  ,  dans  cette  demiére 
Q|tDS.  L'efiet  de  ces  contractions  classe,  produisent  les  couches  albu- 
génies,  et  en  particulier  de  celles  mineuses  par  l'addition  desquelles  To- 
is  muscle  pyramidal ,  est  d'obliger  vule  est  cbangé  en  œuf,  sont  encore 
16  05  marsupiaux  à  se  rapprocher  ;  moins  développes  cbezlesMarsupiaux 
uglâade  mammaire  est  au  milieu  quechez  les  Mammifères  ordinaires, 
im;elle  ressent  leurs  efforts,  et  les  portions  fallopiennes  de  l^urovi- 
i\  tchappe  qu'en  se  portant  en  ductus  étant  très-courtes  comme  cb» 
dnat  C'est  aussi  au  même  moment  les  DideJpbes,  et  même  quelquefois 
^îi^ùsent   les  muscles  crémasters  ;  presque  nulles  comme  ches  les  Kan* 


^ 
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qu'ils  l'abaissent  et  qu'ils  la  por-  Mais'  le  canal  ûtërorvaginal  i^' 

sur  le  vagin.  Ainsi  s'exécule  ce  point  ramassé  sur  lui-même ,  n'étant 

7^  Barton  a    racouté    d'après  ses  point  pourvu  de  cols ,  il  n'y  est  point 

.après observations.  Le  vagin,  qui  releou,  et  ne  s'v  arrête  pas,  comme 

>3  (acuité  de  toucher  toutes  les  sur-  cela  a  lieu  chez  les  Mammifères  nor- 

U:i  internes  de  la  bourse ,  a  par  maux  :  il  est  au  contraire  prompte^ 

w.Wauent ,  et  à  plus  forte  raison ,  nient  rejeté  au  dehors ,  et  la  mère  le 

c{l.e  c'y  déposer  tes  produits  accu-  dépose,  au  moyen  du  mécanisme  que 

sjits  dans   Toviductus.    C'est  une  nous  avpns  indiqué,  dans  sa  bourse 

"iOse dont  j'aurais  pu  douter,  mal-  abdominale.                               .     . 

yi  l'iâseriion  formelle  de  ce  méde-  Suivant  cette  m^tnière  de  voir  y  on 

-'',  si  je  ne  savais  pertinemment  au-  peut  donc  comprendre  comment  le 

^rdliui  que  c'est  la  fonction  de  produit  ovarien  traverse  si  rapide*- 

M  canal  u rétro-sexuel   de  s'em-  ment  le  canal  sexuel  sans  s'être  dé^ 

^yer  à  mener  au  dehors  tantôt  le  veloppé ,  et  comment  il  n'est  encore 


peut  de  mê- 

me,  et  réussit  également  à  porter    me  concevoir  les  nouveaux  rapports 
<^  dehors  son  extrémité.  »  qui,  à  ce  moment ,  s'établissent  entre 

-  De  réuolulion  du  germe ,  et  du  dé-  f «if,  P':^"!* 'jlt^'"»*'''»-  Y* 

^^^„,de  cSnBryoa  c>..  ies  7^^:^  ZJ^és'^T::^:^ 

P     '  elle-même,  suffisent  pour  démontrer 

«Les  Didelphes  mettent  bas,  non  qu'un  ovule  détourné    de  sa  route 

^fiktus,  mais  des  corps  gélatineux,  peut  se  greffer  sur  une  artère  qu^- 

3  ébauches  infi>rmes,  »   avait  dit  conque,  soit  dans  les  trompes,  soit 

^on;  c'est-à-dire,  suivant  Geof-  sur  d'autres  organes.  Or,  ces  fait» 

ijySaiut-Hilaire,  qu'ils  mettent  bas  qu'on  n'observe,  que    par  anomalie 

^D  des  fœtus,  mais  des  ovules.  Ce  chez  la  plupai*t  des  Mammifères,  sont 

'^Momiste   établit  en  effet  que  les  précisément  analogues  a uxphénomè^ 

Muits  de  l'ovaire,  ou  ces  corps  nés  qui  ont  lieu  dans  l'état  normal 

|^4Q5parens    qu'on  a   désignés  sous  chçz  les   Marsupiaux  :  leur  ovule, 

^*  nom  de  corpora  lutea^    et  qu'il  parvcnudansla  bourse,  se  greffe ^ur 
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l«  point  de  cette  cavité ,  oU  les  vais-  (  ou  à  l'excellente  analyse  qu'en  i 

seaux  sanguins  sont  répandus  le  plus  donnée,  dans  les  /Lnnales  des  dciencei 

abondamment  y  sur  le  mamelon;  et  Naturelles,  notre  savant  oollaborateui 

c'est  là  qu'il  se  développe.  L'artère  Dumas),  et  à  une  note  publiée  dc< 

épigastric{ue   remplit  à  l'égard  des  puis ,  oii  le  même  auteur  annouci 

jeunes  Didelpbes  les  fonctions  de  Tu-  l'existence  de  quelques  vestiges  d  or 

térine  ,  de  même  que  la  matrice  est  ganisation  placentaire  et  d'ombilii 

remplacée   pour  lui  par  la  bourse,  cbez  les  tres-jeunes  embryons  de 

G  est  donc  dans  cette  pocbe  que  Animaux  à  Course.  (Ann.  Se.  Nal 

l'ovule  atteint  successivement  lage  T.  ii. )                        ( is.  o. st.-h. ) 
embryonnaire  et  l'âge  fœtal,  et  qu  il 

parvient  en6n  au  même  degré  de  dé-  *M.ARSU9ÎTE,Marîupifes.icmH 

veloppement  oii  se  trouve  le  Mam-  Foss.  Genre  de  l'ordre  des  Ëchtno 

mifère  monodelpbe  à  l'époque  de  sa  dermes  pédicellés  ayant  pour  carac 

naissance.  Le  tœtus  diaelpbe   naît  tères  :  un  corps  subglobiueux,  libr^ 

aussi  à  ce  moment  :  la  tetine  qui ,  formé  de  plaques  calcaires  contiguë 

jusqu'à  cette  époque ,  n'avait  cessé  par  leurs  bords  ;  celle  du  centre  o{ 

décroître  dans  la  même  raison  q^ne  ta  base  supportant  cinq  plaques  (coij 

l'embryon,  est  rompue;  et  ses  vais-  taies);  celles-ci,  cinq  autres  (interl 

seaux,  qui  se  prolongeaient  dans  le  costales),  qui  donnent  à  leur  tou 

fœtus ,  s  arrêtent  et  ne  se  teiminent  insertion   à  une  troisième  sërie  d 

plus  que  dans  la  glande  mammaire,  plaques  encore  au  nombre  de  cinJ 

L'artère  épigastrique  reprend  alors  (  les  scapulaires),  desquelles  naissen 

les  mêmes  fonctions  qu'elle  a  chez  les  cinq  bras.    L'espace  circonscrit  ci 
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sécréteur  du  lait.  Le  jeune  Animal  à  tites  et  nombreu*;es  ;  la  bouche 

bourse  est  alors  allaité  par  sa  mère  trouve  au  centre  de  ce  tégument  h 

dont  il  peut ,  k  volonté ,  prendre  et  seule  espèce  qui  constitue  ce  genr 

quitter  la  mamelle,  et  il  rentre  à  ce  a  la  forme  d'un  ovoïde  tronqué;  oi 

moment  dans  les  conditions  commu-  l'a  comparée  à  une  bourse  (Manu^ 

nés  de  tous  les  autres  Mammifères.  pium\ao\x  lui  vient  son  nom.Onuj 

Telle  est  la  manière  dont  on  peut  l'a  point  encore  trouvée  complète 

concevoir  et  expliquer  les  phénomè-  on  n'en  connaît  que  le  corps  sur  le 

nés  et  les  anomalies  de  la  génération  quel  on  a  remarqué   l'origine  dd 

des  Marsupiaux  :  on  voit  qu'ils  at-  bras  ;  mais  on  n'a  point  encore  dé^ 

teignent  successivement  tous  les  mê-  couvert  ceux-ci;  il  paraît  égaleineal 

mes  degrés  de  développement  que  que  les  échantillons  avec  le  légu^ 

les  autres  Mammifères  jamais  ils  nais-  ment  supérieur,  recouvrant  la  caviti 

sent  à  l'état  d'ovule  dans  la  bourse,  limitée    par  les  plaoues  ,  sont  foil 

tandis  que  ceux-ci  s'arrêtent  dans  la  rares,et  que  ce  Fossile  intéressantes 

matrice,  lorsqu'ils  sont  dans  cet  âge  presque  toujours  mutilé  ou  lucom^ 

de  formation.  plet.  La  plaque  qui  occupe  le  cenirj 

Il  nous  resterait  à  rechercher  quel  du  corps  ,  a  cinq  côtés  â  peu  pitj 

est  le  mode  de  nutrition  de  l'ovule ,  égaux  ;  sa  surface  eitérieure  est  ui 

de  l'embryon  et  H  u  fœtus  du  Didelphe;  peu  convexe,   elle  est  couverte  dl 

mais  cette  question ,  non  moins  dif-  stries  rayonnantes  subcrénelées ,  ell 

iicilequ'impoiiante,  nous  enU*aîne-  n'est  point  percée  dans  son  centre 

rait  dans  une  discussion  trop  longue  on  n'y  remarque  aucune  dénresMOJ 

pour  que  nous  puissions  l'entrepren-  qui  puisse  indiquer  qu'elle  lut  arii 

dre  dans  cet  article  :  nous  nous  bor-  culée  à  une  tige  ou  colonne.  Clm 

nerons  donc  à  renvoyer  au  travail  plaques  (costales  ),  également  à  cini 

déjà  cilé  de  Geoffroy  Saint- Hilaîre  côtés ,  viennent  s'appliquer  par  Tui 
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«kon  bords  sur  la  pUqiM  centralei    ^pftth  calcaire  »  à  oissnre  bbUqae  et 


sairale.  Cinq  autres  plaques  (inter-  pli  lie  Craie. 
cbtales)  Tiennent  s'articuler  sur  les        D*après  Miller,  le  Marsupite  se 

kirds  de  celles-là  et  entre  elles  j  rapproche  des  Actinocrinites  et  des 

aies  ont  six  côtés  et  sont  striées  Gjatocrinites  par  ses  formes  et  l'ar- 

e^me  les  précédentes  i    de  plus  ,  raujzement  de  ses  plaques ,  mais  il  en 

(la  offrent  quelques  gros  cordons  diffère  par  Tabsence  de.  colonne  ;    il 

nmaans  du  centre  à  la  circonCé-  le  regarde  également  conmie  voisin 

icoce.  (Miller  en    indique  quatre  des  Euryales  par  la  forme  de  ses  bras, 

ti&s  âon  texte  ;  mais  sa  plancue  eu  et  pense  qu'il  forme  un  passage  des 

ad^ue  distinctement  six.  )    Vien-  Griiioïdes  inarticulées  aux  Stelléri* 

«steafinles  cinq  plaques  scapulai-  des  ;  de  même  que  les  Comatules  , 

m,i  doq  cdtés  ;  elles  s'articulent  par  la  présence  cfe  leurs  rayons  dor- 

«ki  intercostales  et  entre  elles  ,  saux  ,  semblent  faire  le  passage  des 

cx)ot  marquées  à  l'extérieur,  de  Stellérides  aux  Crinoïdes  articulées. 

m  groà  cordons  sailians ,  en  fer  à  Miller  nomme  cette  espèce  Jfa/vi</i<Ves 

arraJ,  qui  s'embranchent  avec  ceux  omaiua,  (x.  D..ii.) 

À6  plaques  intercostales.    Le  bord        vAncvAC  »*^»»  m^ «r^i 

aipêrieurdecb?"'»'^-!-""'^  «n«r>.,î»ir-  .  MARSYAS.  moll.  Nom  que  Oken, 

sdnarquëd' 
tnire  destinée 

lilioo  des  bras.  Les  débris  de  ceux-  •     i         ■     j* j  ^j  j«  i  .    j     .  f 

c  remarqués  sur  quelques  échantil-  ^^"'^l^îî:,:;,^!^  généralement  adopté. 

iûas ,  ét«nt  de  forme  algu^euse,  ont  ^'  Auhicule.  (d. .h.) 

'^^\é  Miller  k  penser  qu'ils  éuient       MAR5YP0CARPUS.  bot.   mas. 

iiirisés  dès  leur   origine  ^  et,   par  Le  T/Uaspi Buna-pasioris ^  L.,aété 

^ogie,  qu'ils  continuaient  de  se  distingué  génériquement  sous  ce  nom 

l^furquer  comme  les  bras  des  Eu-  par  Necker  {Elem.  Boi.y  n.  i4i6); 

nales.  La  présence  des  rugosités  ex-  mais  De  Candolle ,  d'après  Médikus 

■heures  des  plaques  du  Marsupite  ,  et  Mœnch ,  a  adopte  le  nom  de  Cap- 

&it  cgalement    présumer  à   Miller  sella ,  jadis  employé  par  Gésalpin. 

<)ue  cet  Animal  était  couvert  d'un  F.  CAPaxi«LB.  (o..n.) 

liment  membraneux   susceptible        MA-DT>Ar*rk!v    -.^  ««.^.    i?     • 

^tconiractionctdedUatation.X'in-  ^„^„t?I^^?^'?J- '^°,^'''  ^fT 

krvaUc  aue  circonscrivent  supérieu-  ^"^  5^°^^  ^^*  ^  ce  mot.  (n). 

ornent  les  plaques  scapulairea  est        MARTE.  ^i/</^/a.  HAif.  (  On  écrit 

«xuD€  par  de  petites  plaques  poly-  également  Martre.)  Genre  de  Gamas- 

foDales  et  nomoreuses,  analogues  à  siers  digitigrades,  comprenant  près* 

<xiles  que  l'on  remarque    dans  le  que  toutes  les  espèces  qui  appar* 

îenre  Âctinocriniie  ;  elles  indiquent,  tiennent  à  la  famille  des  Vermifor- 

^(•iTant  Miller,  qu'il  existait  un  lé-  mes  ;  ou,  ce  qui  revient  à  peu  près 

>tuneQt  protégé  par   ces   plaques  ,  au    même  ,    presque    toutes  celles 

*^Qs  le  centre  duquel  était  la  bouche,  que  Linné   avait   placées  dans  son 

<^  qu'il  recouvrait  la  cavité  abdomi-  grand    genre    Miulela.   Toutes    les 

^e  contenant  les  viscères.  Martes  ont  à  l'une  et  à  l'autre  mâ- 

U  Marsupite  n'a  encore  été  trouvé  choire  six  incisives ,  deux  canines , 

^e  dans  les  couches  de  Craie  ,  à  et ,    parmi    les    mâchelières ,  deux 

jf^'cs  y  4  Hurtspoint    (Susses) ,   à  carnassières  et  deux  tuberculeuses  : 

l^ightOQ,  dans  le  comté  de  Kent  et  mais    le    nombre   des    fausses   mo- 

^ Wanninster.  Les  plaques ,  d'épais-  laires  est  sujet  à  quelques  variations  : 

'^r  médiocre  ,   sont  changées  en  plusieurs  espèces  en  ont  six  supérieu- 
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res  et  hait  infërieures  ,  et  d'antres  espèces  ,  pour   que  divers  auteuri 

quatre  supérieures  et  six  inférieures  aient  cru  devoir  les  placer  parmi  lei 

seulemeut ,  en  sorte  que  le  nombre  Loutres.  Lé  pouce  est  le  plus  court  di 

total  des  dents  varie  de  trente-huit  à  tous  les  doigts  ;  le  médian  et  le  qua^ 

trente-quatre.  Mais   ces   diflGérences  trième  sont  ordinairement  les  dcui 

sont  de  peu  de  valeur  :  comme  nous  plus  longs  ;  les  deux  autres ,  égaux  en! 

l'avons  aéjà  remarqué  dans  un  autre  tre  eux ,  tiennent  le  milieu  pour  II 

article,,  la  fonction  étant  déterminée  grandeur.  On  voit  à  la  base  des  doigt 

Ear  la  forme  et  non  par  le  nombre  ,  des  tubercules  nus  et  de  forme  allons 

I  forme  est  toujours  beaucoup  plus  gëe  :  Un  autre  se  remarque  égaler 

importante  que  le  nombre,  lorsqu'on  ment  vers  le  milieu  de  la  plante  di 

étudié  Fappareil  dentaire  :  c'est  en  pied  ;  il  présente  en  devant  trois  pro 

effet  parce  qu*il  est  physiologique-  longemens  qui  se  dirigent  vers  h 

ment  en  rapport  avec  toutes  les  au-  doigts.Ënfin  il  en  existe  également  ul 

très  parties  de  l'appareil  digestif,  ({u'il  à  la  ^panme.  Les  ongles  sont  arques  é 

indique  si  constamment  leurs  diver-  très-pointus  (excepté  chez  le  Zorille) 

ses  modifications  par  les  siennes  pro-  aussi  les  Martes  ont  -  elles  ,  cominj 

près  y  et  qu'il  fournit  ainsi  aux  zoo-  plusieurs  autres  genres  de  Garnas' 

logistes  des   caractères  qu'on  peut  siers ,  la  faculté  de  grimper  sur  Ici 

nommer  de  premier  ordre.  D'ailleurs  Arbres.    La    queue   présente  queli 

les  dents  surnuméraires ,  s'il  nous  ques    variations    :    elle    est    tantôi 

est  permis  d'employer  cette  exprès*  aussi  longue  que  le  corps,  ettao' 

sion  ,  sont  toujours  très-peu  dëve-  tôt  'beaucoup  plus  courte.  Le  corp! 

loppées  ,  très-rudimentaires  même  ,  est  au  contraire  toujours  très-long 

et  par  conséquent  de  très-peu  d'u-  très-grêle,  ou,  comme  on  a  coutume 

Sage  :  ainsi  elles  n'ont  qu'une  seule  delcdire,vermiforme  :  il  est  couvert 

racine,  et  se  terminent  par  une  pointe  de    poils    de  deux  sortes»  les  util 

tresmousse.  Les  autres  fausses  mo-  soyeux  ,  les  autres  laineux,  ceux-<3 

laires,  qui  ont  au  contraire  plusieurs  étant  les  pi  Us  abonda  ns.  Le  pelagi 

racines  ^  sont  minces  de  dehors  en  est  doux  et  moelleux  dans  toutes  lej 

dedans  ,  larges   d'ariîère  en  avant  espèces  ;   mais    quelques-unes  ,   c 

et  très-pointues.  Les  carnassières  qui  particulièrement  celles    qui   vivcni 

viennent  ensuite ,  sont  assez  sembla-  dans  les  régions  les  plus  septentrio 


bies  a  cellçs  desQliats  :  les  supérieu-  nàles,  sont  particulièrement  renier' 

res  ont  cependant  le  tubercule  in-  quables  à  cet  égard;  et  il  n'est  pcH 

terne  plus  distinct,  et  ^s  ijnférieu-  soiliie  en  effet  qui  ne  sache  combien  Id 

res  sont  remarquables  par  un  talon  fourrures  de  Zibeline,  d'Heiinine,  el 

assez  étendu  que  présente  leur  partie  de  Marte,  sont  recherchées  et  esti' 

postérieure.  Les  tuberculeuses  infé-r  mées  dans  le  commerce.  Les  inous^ 

rieure»  sont  petites ,  arrondies ,    et  taches  soht   assez  longues ,    et  lej 

leur  couronne  se  termine  par  trois  narines  sont  entourées  d'un  niuflei 

petites  pointes  -,  Içs  supérieures  assez  L'oreille  est  courte  ,  arrondie  et  as^ 

grandes  ont  le  diamètre  transversal  sez  simple.  La  pupille    est  allongea 

plus  grand  que  l'antéro^postérieur  ,  transversalement.  L'os  pénial  cxist< 

et  sont  divisées  par  un  sillon  assez  assek  développé  chez  toutes  les  Mari 

profond  en  deux  parties,  dfe  grandeur  tes  ;'mais  sa  forme  n'est  pas  cxactej 

un  peu  inégale,  etqui  se  composent  ment  la  même  chez  toutes.  Ainsi  i 

l'une  et  i'autre  de  tfois  petits  tnber-  dilTere  chez  la  Marte  et  cbezlc  Putois 

cules.  ^  chez  ïa  Fouine  et  chez  la  Belette  ;  ei 

Les  pieds  sont  courts  ,  et  termi-  il  piésenle  aussi  chez  l'Hermine  quel 

nés  par  cinq  doigts  réunis  par  une  queS  caractères  particuliers.  Les  ma 

memmune  dans  une  grande  partie  mcllcs,  très-peu  apparentes, si cen'fôl 

.de  leur  longueur  :  ce  caractère  est  au  temps  de  l'allaitement  et  vers  U 

même  9ssez  prononcé  dans  quelques  fin  de  la  gestation  ,  sont  ventrales  \ 
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res  et  hiât  inférieures  »  et  d'antres  espèces  ,  ]pour  que  dirers  auteurs 
quatre  supérieures  et  six  inférieures  aient  cru  devoir  les  placer  parmi  les 
seulemeut ,  en  sorte  que  le  nombre  Loutres.  Le  pouce  est  le  plus  court  de 
total  des  dents  varie  de  trente-huit  à  tous  les  doigts  ;  le  médian  et  le  qua- 
trente-quatre.  Mais  ces  différences  trième  sont  ordinairement  les  deux 
sont  de  peu  de  valeur  :  comme  nous  plus  longs  ;  les  deux  autres ,  égaux  en- 
l'avons  aéjà  remarqué  dans  un  autre  tre  eux ,  tiennent  le  milieu  pour  la 
article»'  la  fonction  étant  déterminée    grandeur.  On  voit  à  la  base  des  doigts 

Ear  la  forme  et  non  par  le  nombre  ,  des  tubercules  nus  et  de  forme  allon- 
I  forme  est  -toujours  beaucoup  plus  gée  :  Un  autre  se  remarque  égale- 
importante  que  le  nombre,  lorsqu'on  ment  vers  le  milieu  de  la  plante  du 
étudié  Vapipareil  dentaire  :  c'est  en  pied  ;  il  présente  en  devant  trois  pro- 
eïÊet  parce  qu'il  est  physiologique-  longemens  qui  se  dirigent  vers  les 
ment  en  rapport  avec  toutes  les  au-  doigts.Ënfin  il  en  existe  également  un 
très  parties  de  Tappareil  digestif,  qu'il  à  la  ^ume.  Les  ongles  sont  arqués  et 
indique  si  oonstarament  leurs  diver-  très-pointus  (excepté  chez  le  Zorillc); 
ses  -modifications  par  les  siennes  pro-  aussi  les  Martes  ont  -  elles  ,  comme 
près  ,  et  qu'il  fournit  ainsi  aux  zoo-  plusieurs  autres  genres  de  Garnas- 
logistes  des  caractères  qu'on  peut  siers ,  la  faculté  ae  grimper  sur  les 
npmmer  de  premier  ordre.  D'ailleurs  Arbres.  La  queue  présente  quel- 
les dents  surnuméraires ,  s'il  nous  ques  variations  :  elle  est  tantôt 
est  permis  d'employer  cette  exprès-  aussi  longue  que  le  corps ,  et  tan- 
sion  ,  sont  toujours  très-peu  ddve-  tôt  'beaucoup  plus  courte.  Le  corps 
loppées  ,  très-rudimentaires  même  ,  est  au  contraire  toujours  trè^long , 
et  par  conséquent  de  très-peu  d'u-  très-grêle,  ou,  comme  on  a  coutume 
Sage  :  ainsi  elles  n*onl  qu'une  seule  de  le  dire,  vermi forme  :  il  est  couvert 
racine,  et  se  terminent  par  une  pointe  de  poils  de  deux  sortes,  les  uns 
très-rtiiousse.  Les  autres  fausses  mo-  soyeux  ,  les  autres  laineux,  ceux-ci 
laires y  qui  ont  au  contraire  plusieurs  étant  les  plus  abondans.  Le  pelage 
racines ,  sont  minces  de  dehors  en  est  doux  et  moelleux  dans  toutes  les 
dedans  ,  larges  d'annère  en  avant  espèces  x  mais  quelques-unes  ,  cl 
et  très-pointues.  Les  carnassières  qui  particulièrement  celles  qui  vivent 
viennent  ensuite ,  sont  assez  sembla-  dans  les  régions  les  plus  septentrio- 
bles  à  celles  desChafs  :  les  supérieu-  nàlc;s ,  sont  particulièrement  remar- 
rcs  ont  cependant  le  tubercule  in-  quables  à  cet  égard;  et  il  n'est  pcr^ 
terne  plus  distinct,  et  1^  ipilérieu^  Soriiie  en  effet  qui  ne  sache  combien  les 
res  sont  remarquables  pav  un  talon  fotfiYures  de  Zibeline,  d'Hermine,  et 
assez  étendu  que  présente  leur  partie  de  Marte,  sont  recherchées  et  esti- 
postérieure.  Les  tuberculeuses  infé-  méçs  dans  le  commerce.  Les  mous- 
rieures  sont  petites ,  arrondies  ,  et  taches  sokit  assez  longues ,  et  les 
leur  couronne  se  termine  par  trois  narines  sont  entourées  d'un  mufle. 
petites  pointes}  Içs  supérieures  assez  L'oreille  est  courte  ,  arrondie  et  as- 
grandes  ont  le  diamètre  transversal  ses  simple.  La  pupille  est  allongée 
plus  grand  que  Tantéro^postérieur  ,  transversalement.  L'os  pénial  existe 
et  sont  divisées  par  un  sillon  assez  assek  développé  chez  toutes  les  Mar- 
profondendeux  parties,  de  grandeur  tes  j'mais  sa  forme  n'est  pas  cxacte- 
«n  peu  inégale,  et  qui  se  composent  ment  la  même  chez  toutes.  Ainsi  u 
l'une  et  l'autre  de  tfols  petits  tuber-  diflère  chez  la  Marte  et  chez  le  Putois, 
cules.  chez  la  Fouine  et  chez  la  Belette  ;  et 

Les  pieds  sont  courts  ,  et  termî-    il  présente  aussi  chez  l'Hermine  quel- 
nés  par  cinq  doigts  réunis  par  une    qi^eS  caractères  particuliers.  Les  ma- 
membrane  dans  une  grande  partie    mcllas,  trè*i-peu  apparentes, siccn  est 
.de  leur  longueur  :  ce  caractère  est    au  tempsu  de  l'allaitemenl  et  vers  la 
même  çssez  prononcé  dans  quelques    fin  de  ta  gestation  ,  sont  ventrales  : 
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leur  nombre  varie  suivant  les  espè-  la  mâchoire  supérieure ,  et  huit  à  rin- 
ces :  ainsi  il  est  de  huit  dans  quel-  férieure  :  elles  habitent  particulière- 
ques-anes y  tandis  que  d'autres  ,  tel-  ment  TEurope  ,  l'Asie  et  l'Amëri- 
les  que  la  Fouine ,  en.  ont  quaire  que  septentrionale, 
seulement.  On  ne  trouve  point  La  Martb,  Mustela  Martes^  Lin. 
prés  de  l'anus  des  poches  profondes»  La  Marte  ,  Buff.  T.  vu,  pi.  aa ,  a  été 
comme  cbes  les  Civettes ,  mais  seule-  appelée  aussi  Marte  sauvage  et  Marte 
ment  de  petites  glandes  oui  sécrè  lent  des  Sapin  s ,  Maries  Abietum ,  pa  r  oppo  - 
sue  substance  dont  l'odeur ,  ordi-  sition  avec  la  Fouine  à  laquelle  on 
nairement  désagréable,  est  souvent  avait  donné  les  noms  fort  impropres 
même  excessivement  fétide  ,  comme  de  Marte  domestique  et  de  Marte  des 
chex  plusieurs  Putois.  Hêtres  ,  Maries  fagorum.  Enfin  la 

Les  Martes  ,   quoique   générale-  Marte  commune  de  quelques  auteurs 

ment  d'une  fort  petite  taille ,  sont  français  se  rapporte  encore  à  la  même 

au  nombre  des  plus  carnassiers ,  et  espèce  ,  quoiqu'elle    soit   beaucoup 

siutout  des  plus  sanguinaires  de  tous  plus  rare  en  France  que  la  Fouine, 

les  Animaux  qui  se  nourrissent  d'une  Elle    est  généralement    d'un    brun 

proie  vivante   :    personne  n'ignore  lustré  avec  une  tache  d'un  jaune  clair 

qnel  ravage  la  Fouine  fait  dans  les  sousla^orge  :  l'extrémité  du  museau, 

basse-cours  lorsqu'elle  vient  à  bout  la  dernière  portion  de  la  queue  et  les 

de  s'y  introduire;  et  toutes  les  autres  membres  sont  d'un  brun  plus  foncé, 

espèces  du  genre  ont  à  peu  près  le  et  la  partie  postérieure  ou  ventre, 

même  instinct  et  les  mêmes  penchans.  d'un  brun  plus  roussâlre  que  le  reste 

Elles  sont  cependant  assez  suscepti-  du  corps.  Elle  a  environ  un  pied  et 

Ues  d'être  apprivoisées  ;   et  chacun  demi  depuis  le  bout  du  museau  jus- 

saitque  le  Furet,  depuis  long* temps  qu'à  l'origine  de  la  queue  ;  et  celle- 

réduit  en  domesticité ,  est  même  au  ci  a   un  peu  moins  de  dix  ponces, 

nombre  des  Animaux  qui  rendent  La   Marte   vit  au  fond   des   forêts  , 

aux  chasseurs  les  services  les  plus  im-  fuyant  égatemeut  et  \es  pays  habités 

poiians.  Ce  genre  est  un  ae   ceux  et  les  lieux  découverts  :  elle  détruit 

qu'on  a  coutume  de  dire  cosmopoli-  une  grande  quantité  de  petits  Qua- 

tes}  et  la  Nouvelle-Hollande  est  en  effet  drupedes  ,    et    surtout  d'Oiseaux, 

presque  la  seule  contrée  o  II  l'on  naît  s'em  parant   de    leurs   œuEs  qu'elle 

encore  tiouvé  aucune  espèce  qui  lui  va    dénicher   jusque  %\xv  les    bran-< 

appartienne    :    il    habite  d'ailleurs  ches  élevées   des    arbres.  Elle   fait 

plus  particulièrement  les  pays  froids  au  printemps  une  portée  de  deux  ou 

ou  tempérés  que  les  pays  chauds.  de  trois  petits  qu'elle  dépose  ou  dans 

Nous  comprendrons  sous  le  nom  le  trou  d'uu  vieil  arbre ,  ou  même 

(lelfi^«/«/a,  comme  l'ont  fait  Geoffroy  dans  le   nid  d'un  Ecureuil  qu'elle 

Sainl-Hilaire ,  Desmarest,  Frédéric  chasse  ou  (iont   elle  fait  s.i  proie. 

Cuvier,  Ranzani  et  quelmies  autres  Les  petits  naissent  les  veux  fermés  , 

roammalogisles ,   non-seulement   les  mais  ils  grandissent  raprdemen  t.  L'es- 

Maries  proprement  dites ,  mais  aussi  pèce  est  répandue  daus  une  grande 

les  Putois,  les  Belettes  et  le  Zorille  ;  partie  de  l'Europe;  mais  elle  est  rare 

mais ,   à    l'exemple  de  Desmarest ,  en  France  :  elle  paraît  exister  éga- 

Qous  les   diviserons   en  trois  sous-  lemenl  dans  le  nord  de  l'Amérique, 

genres ,  les  Martes  proprement  dites,  La  Fouine,  Buff.  T.  vu,  pi.  1 8;  Mus- 

les  Putois  et  les  brilles  ,  qui*  corres-  tela  Foina ,  Lin. ,  est  un  peu  moindre 

poodrontyle premier, au geure  Marte,  que  la  Marte;  sou  pelage  est  généra- 

Muuela  ,  de  G.  Cuvier;  les  deux  au-  lement  brun  avec  une  tache  blanche 

irei,  à  son  genre  Putois,  Putorius,  sous  la   gorge  ,  et  les  jambes  et  la 

*Les  Mabtss  paopbement  dit£s,  queue  noirâtres;    et  ses  proportions 

Mustela  y  Lin.  Ce  sont  toutes  les  es-^  sont  presque  exactement  celles  de  la 

pèces  qui  ont  six  fausses  molaires  à  Marte.    Buffon  et  Daubeoton  indi* 

tOME  X.  i4 


310                   MAR  MAR 

quent  cependant  quelques  dtffëren-  sont  dîffërente§.  On  avait  même  af- 
ces  ;  mais  elles  sont  pour  la  plupart  firme  qu'elles  s'accouplent  ensemble  : 
si  peu  importantes  ,  qu'on  peut  en  mais  Bufibn  et  Daubenton  ont  révo- 
trouver  craussi  pitmottcëes  entre  que  ce  fait  en  doute;  et  tous  les  soo- 
deux  individus  de  la  même  espèce,  logistes  modernes  pensent  maintenant 
La  Fouine  ^  qui  est  répandue  dans  avec  ces  illustres  naturalistes ,  que 
toute  rCurope  oU  elle  est  générale-  la  Fouine  foi  me  bien  réellement  une 
ment,  assez  commune,  et  qui  se  espèce  particulière* 
trouve  également  dans  une  partie  JLiaZiBlsLiM£,Buflr.T.xiii,Jlftf</(?/a 
de  l'Asie,  difi%re  autant  de  la  pré*-  j7«^//i/7a,  Lin.,  est  encore  uoe  espèce 
cédente  par  ses  habitudes ,  qu'elle  fort  voisine  de  la  Marte ,  dont  elle 
lui  ressemble  par  ses  caractères  ex-  diffère  cependant  en  ce  qu'elle  a  du 
teneurs  et  par  sou  organisation,  poil  jusque  sous  les  doigts  :  elle  est 
Elle  se  tient  à  portée  des  habita-  généralement  d'un  brun  lustré ,  not- 
lions  oti  elle  pénètre  fréquem-  rltre  en  hiver ,  mais  d'une  nuance 
ment  la  nuit,  et  oii  elle  fait  de  moins  foncée  en  été  ,  avec  le  dessous 
grands  ravages  :  on  sait  en  effet  aue,  de  la  gorge  grisâtre  et  la  partie  anté- 
lorsqu'elle  vient  è  s'iu traduire  dans  rieure  de  la  tête  et  les  oreilles  blan- 
un  poulailler  ou  dans  une  faisan-  châtres.  Elle  vit  dans  la  région  la 
derie ,  elle  commence  ordinairement  plus  septentrionale  de  l'Asie  ,  et  se 
par  mettre  k  mort  tout  ce  qu'elle  trouve  jusqu'au  Kamtschatka  où 
peut  atteindre ,  et  qu'elle  n'est  pas  elle  e^t  assez  abondante.  «  Les 
moins  redoutée  dans  les  campagnes  fourrures  des  Zibelines  de  Sibérie  , 
que  le  Renard  lui-même  I  avec  lequel  dit  Sonnini  ,  passent  pour  les  plus 
elle  a  quelques  ressemblances  de  pi^écieuses  ,  et  l'on  estime  surtout 
mœurs.  Il  paraît  qu'elle  fait  chaque  celles  de  Witînski  et  de  Nerskinsk. 
année  deux  ou  même  plusieurs  por-  Les  boids  ds  la  Witima  (  rivière  qui 
tées  :  car  on  trouve  également  à  plu-*  sort  d'un  lac  situé  à  Test  du  Baïkal , 
sieurs  époques  de  l'année  de  jeunes  et  va  se  jeter  dans  la  Lena)  sont  fa* 
individus.  Elle  dépose  ses  petits  meux  par  les  Zibelines  que  l'on  y 
dans  les  trous  des  vieux  arbres  et  chasse.  Ces  Martes  abondent  dans  la 
des  moi-ailles  ,  oh  elle  leur  pié-  partie  des  monts  Altaïs  que  le  froid 
pare  un  lit  de  mousse  :  il  lui  ar-  rend  inhabitable,  ainsi  que  dans  les 
rive  quelquefois  de  mettre  bas  dans  montagnes  de  Saïan,  au-delà  du 
les  granges  et  les  greniers  k  foin.  Ienisseï ,  et  surtout  aux  environs  de 
Sbl  fourrure  est  beaucoup  moins  es-  l'Obj  et  des  ruisseaux  qui  tombent 
timée  que  celle  de  la  Marte  ,  parce  dans  la  Touba.»  Les  Zibelines  noires, 
qu'elle  a  moins  de  douceur  ,  de  c'est-à-dire  les  Zibelines  en  pelage 
moelleux  et  d  éclat  ;  elle  serait  ce***  d'hiver,  sont  les  plus  estimées  ;  leur 
pendant  assez  recherchée ,  si  l'Ani-*  fourrure  a  dans  cette  saison  autant 
mal  était  plus  rare.  La  Marte  et  la  d'éclat  que  de  douceur  et  de  moelleux; 
Fouine  sont,  comme  on  le  voit,  et  elle  esta  juste  titre  l'une  de  celles 
liées  par  les  rapports  les  plus  intimes;  que  le  luxe  européen  recherche  corn- 
et la  couleur  ne  la  gorge,  jaune  chez  me  les  plus  magnifiques  et  les  plus 
l'une  et  blanche  chez  l'autre ,  forme  précieuses.  La  chRs<ie  de  cette  Marte 
presque  la  seule  différence  sensible  au  milieu  des  solitudes  glacées  de  la 

2 ni  existe  entre  elles.  On  ne  doit  Sibérie  et  du  KamtschatKa ,  est  peut- 
onc  pas  s'étonner  qne  plusieurs  être  la  plus  pénib^  et  la  plus  péril- 
auteurs  les  aient  regardées  comme  de  leuse ,  oh  l'appât  du  gain  ait  jamais 
simples  variétés  d'une  seule  espèce  ;  entraîné  l'Homme  ;  et  l'on  a  plusieurs 
et  cette  opinion  paraferait  même  très*  exemples  de  chasseurs  qui ,  succom*" 
vraisemblable,  si  elles  étaient  moins  baut  à  la  fatigue,  au  froid  et  à  la 
complètement  cnnmiès,  et  surtout  si  faim,  ont  péri  au  milien  des  déserts, 
l'on  ne  savait  combien  leurs  mœurs  Au  reste ,  d  paraît  que  les  Russes 
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împofleolftDDuellcnieiitfSditmEii*  cdui-ci  au  Gloufon  Taira  $  enfin  U 

rope,  aoiicn  Chine ,  et  Tendent  pour  Fouine  de  la  Guiane  est  également 

de  la  véritable  Zàbeline  d'hiver  un  une  autre  espèce  du  même  genre ,  le 

grand  nombre  de  pelleterie»  de  Zibe*  Grisou.  (^'.  Glovton  et  MjUioovsrrE, 

line  d'été,   qu'iU   savent  préparer  au  mot Givstte. } 

avec  une  telle  perfection,  qu'il  e&t  **   Les    Putois,   Putorius^  Cuv. 

Irès-diificîle  de  s'apercevoir  de  i«  lU  n'out  que  c{ualre  fausses  molai- 

fra  ude,  et  que  lespersonnes  habituées  res  à  la  mâchoire  supérieure,  et  six 

au  commerce    des    fourrures    sont  k  Tinférieure  ;  leur  tête  est  un  peu 

quelmiefoisexposées  à  se  laisser  trom*  moins  allongée  que  celle  des  Martes 

per  ellcflF.Tnême9.  proprement  dites ,  auxquelles  ils  res- 

Le  PiKAH ,  BufT.  T.  xiii,  pi.  i3,  semolent  d'ailleurs  généralement  par 

Mfuteia  CanadeiuU ,  L. ,  est  d'une  tous  leurs  caractères  extérieurs^  Les 

taille  un  peu  supérieure  à  celle  des  espèces  de  ce  sous -genre  sont  très- 

eqtèœs  précédentes.  Elle  a  les  pâtes,  nombreuses  :  plusieurs  d*entre  elles 

la  queue,  le  dessous  du  corps  et  le  habitent  la  France, 

muaenn  d'un  brun-marron  très-foncé,  Le  Putois  ,  MusielaPuioriua,  Lin. 

et  les  oreilles  blanchêtres  ;  le  reste  du  Le  Putois ,  Buff.  T.  vu ,  pi .  ^3  ,  est 

peUge  est  d'un  gris-brun  varié  de  noi-  presque  de  la  taille  de  la  Mai;te  :  il  a 

râtre  Y  et  dont  la  nuance  est  d'ailleurs  plus  li'un  pied  depuis  le  bout  du  mu- 

três«ditférente  suivant  les  divers  indi-  seau  jusqu'à  Torigine  de  la  queue ,  et 

vidtts;c]aelquea»uns  sont  même  près-  celle-ci  a  environ  six  pouces.  Il  est 

qae  entièrement  noirs.  Cette  espèce  ,  d'un  brun  noirâtre ,  assex  foncé  sur  les 

qui  habite  le  Canada  et  \oi  États-  membres ,  mais  plus  clair  et  prenant 

Ûois   du  nord,  a,  selon  Harlan ,  les  une  teinte  fauve  sur  les  ilancs  :  le 

mêmes  habitudes  que  le  Vison.  bout  du  museau  est  blanc,  et  les  oreil- 

La  Maktb  OBa  Hurons,  Musiela  les  et  une  tache  placée  derrière  l'œil, 

Huro  ^  Ft.  Cuv.»  Dict.  Se.  Nat,  est  sont  aussi  de  cette  couleur.  Les  poils 

généralement  d'un  blond  clair,  avec  laineux  sont  blanchâtres.  Le  Putois 

les  pntes  et  l'extrémité  de  la  queue  habite  les  climats  tempérés  de  l'Ëu- 

plas  foncées  et  même  brunes  ches  rope ,  oii  il  est  assez  auoodant  :  son 

quelques  individus.  Du  reste ,    les  nom  lui  est  venu  de  lodeur  infecte 

eouleurs  de  cette  espèce  varien  t  sui-  qu'il  répand .  Ses  moeurs  son  t  peu  àiSé- 

vaut  les  individus.  Un  de  ceux  cjue  rentes  de  celles  de  la  Fouine:  comme 

M&sède  le  Mnséum ,  a.  les  parties  in«  elle ,  il  vit  près  de^  lieux  habités  ,  et 

tericuresdn  corps  d'une  nuance  plus  s'introduit   la  nuit  dans  les  basse- 

foooée  que  les  supérieures!   tandis  cours  et  dans  les  colombiers  oii  il  fait 

que  la  disposition  inverse  s'observe  de  mnds  ravages,  «c  Les  Putois ,  dit 

chez  les  autres.  La  tête ,  ordinair»-  Bufion  ,  vivent  de  proie  â  la  ville ,  et 

ment  d'un   blond  clair  comme   le  de  chasse  à  la  campa  eue  :  ils  s'éta- 

corps,  est  quelquefois  blanchâtre, et  blissent  pour  passer    l'été  dans  des 

quelquefois  même  entièrement  blan-  terriers  de  Lapins  ,  dans  des  fentes 

che.  La  Mbrte  des  Hiurons  ne  serait-  de  rochers ,  dans  des  troncs  d'arbres 

die ,  comme  on  l'avait  pensé ,  qu'une  creux  ,  d'oii  ils  ne  sortent  guère  que 

variété  en  pelage  d'hiver  de  quelque  la   nuit  pour  se  répandre  dans  les 

espèce  encore  inconnue?  champs ,  dans  les  bois  :  ils  cherchent 

Quant  aux  Carnassiers  désignés  par  les  nids  des  Perdrix  ,  des  Alouettes  et 

Baàbn  sous  les  noms  de  petiie  Foume  des  Cailles;  ils  grimpent  sur  les  ar- 

de  Madagascar ,  de  petite  Fouine  de  bres  pour  prendre  ceux  des  autres 

la  Guiane  et  de  grande  Marie  de  la  Oiseaux  :  ils  épient  les  Rats ,  les  Tau- 

Ottiane,  ils  n'appartiennent   pas  è  pes ,  les  Mulots ,  et  font  une  guerre 

ce  genre.  Le  second  paraît    n'être  continuelle  aux  Lapins  qui  ne  peu- 

qa'un  jenne  Coati ,  et  les  deux  entres  vent  leur  échapper ,  parce  qu'ils  en- 

se  rapportent  l'un  â  luoe  Mangousléi  trent aisément  oans  leurs  trous  :  une 
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seule  famille  de  Putois  suffit  pour  près  do  la  taille  du  Furet ,  auquel 
détruire  une  garenne.  Ce  serait  le  elle  ressemble  aussi  par  ses  propor* 
moyen  le  plus  simple  pour  diminuer  tions  ;  mais  son  poil'  est  beaucoup 
le  nombre  des  Lapins  dans  les  en-  plus  long.  Certains  individus  ont  le 
droits  où  ils  deviennent  trop  abon-  dessous  de  ki  mâchoire  inférieure 
dans.  »  blanc  y  et  d'autres  d'un   roux  seule- 

Le  FuRCT ,  Mustela  Furo^  Ltnn.,  ment  un  peu  plus  clair  que  celui  de 
Buff.  T.  vu  ,  pi.  a5  et  96,  varie,  tout  le  corps.  Cette  espèce,  qui  habite 
comme  tous  les  Animaux  domesti<-    la  Sibérie  ,  se   tient  ordinaii'emeDt 

2ues ,  pour  la  couleur  de  son  pelaee.    dans  les  forêts  les  plus  épaisses  :  elle 
épendant  la  plupart  des  inaividus    se  rapproche  cependant  l'hiver  des 
sont  d'un  jaune  que  Daubenton  a    habitations ,    et  s'introduit  souvent 
comparé  à  celui  du  buis.  On  appelle    même  dans  les  basse-cours,  comme 
Furets-Putois  ceux  qui  ont,  comme  le    la  Fouine  et  le  Putois. 
Putois,  du  blanc,  du  noir  et  du  lauve       LePinouASCA ,  Mustela Sarmaiica  » 
plus  ou  moins  foncé  ,  et  qui  se  trou*    PalL,  Spic,  ZooL  Cette  espèce  est  ud 
vent  ainsi  avoir  plus  de  ressemblance    peu  plus  petite  que  la  précédente ,  et 
avec  lui.  Au  reste  les  Furets  ont  gêné-    elle  a  les  poils  plus  courts.  Les  mem- 
ralementdes  rapports  si  intimes  avec    bres,  le  dessous  du  corps  et  le  bout 
l'espèce  précédente ,  que    plusieurs    de  la  queue  sont  d'un  brun  foncé;  la 
jcoolo^stes   ont   pensé    quils  n'en    tête  est  brune  avec  uneli^ne  blan- 
constituent  réellement  qu'une  simple    che  qui ,  naissant  sous  Toreille,  passe 
variété  ;  et  cette  opinion  est  même    sur  les  yeux  et  le  front ,  et  va  se  ter- 
aujouixl'huicelledu  plus  grand  nom-    miner  sous  l'autre  oreille,  eu  dessi- 
bre  des  naturalistes  ,  malgré  l'auto-    nant  sur  le  front  une  sorte  de  fer-à- 
ri  lé  de  Linné  et  de  Buffon. —  Le  Fu-    cheval.  L'oreille ,  le  bout  du  museau, 
ret  est  originaire  des  pays  chauds,    et  le  dessous  de  la  mâchoire  iafé- 
et    particulièrement    de    la    Barba-<-    rieure ,  sont  blancs  ;  enfin ,  le  deasus 
rie  oii  il  porte,  suivant  le   docteur    du  corps  est  d'un  beau  fauve  clair , 
Shaw ,  le  nom  de  Nimse.  Son  instinct    parsemé  d'un  très-grand  nombre  de 
en  fait  l'ennemi  mortel  du  Lapin,    taches  brunes  ,*  et  la  queue  est  dans  sa 
suivant  l'expression    de  Bufibn  ;  et    première  moitié  variée  de  brun  dair 
dès  qu'il  aperçoit  un  de  ces  Animaux,    et  de  gris  blanchâtre.  Les  mœurs-  de 
il  s'élance  sur  lui,  le  saisit  k  la  gorge    cet  Animal  différent  peu  de  celles  des 
et  lui  suce  le  sang  :  aussi  l'emploie-t-    autres  Marteâ  :  comme  lePutois  il  ré- 
onprincipalementpourla  chasse  de  ce    pand  une  odeur  désagréable,   sur- 
gibier  ,  comme  chacun  le  sait.  On  l'é-    tout   lorsqu'il    est  iiTité.    Au  re»te 


que  pour  manger.  Il  est  néanmoins  quelques  égards  de  celle  de  Pallas  : 

très-ardent  en  amour;  et  les  chasseurs  il  est  donc  à  penser,  comme  on  la 

prétendent  même  [f^,  Gesner,  Hist,  déjà  remarqué,  que  la  distributioa 

Jn,   Ouadr,)  que  la  femelle  meurt  du  pelage   n'est  pas  identique  chea 

lorsqirelle  est  séparée  de  son  mâle  à  toutes  les  Martes  Pérouascas. 

l'époque  du  rut.  L'Hehminsou  le  Rosxlbt  ,  Buff. 

La  Maiit£  de  Sibérie  ,  Musiela  T.  vu ,  pi.  99  et  Si ,  Musiela  Er- 

Sibirica  ,  PalK ,  Spic.  Zoot,  ;  le  Cho-  minea ,  Lin.  Cette  espèce  est  particu* 

rok"^  Sonnini,  éd.  de  Buff*.  T.  xxxv,  lièrement  connue  sous  le  nom  d'Her- 

fst  généralement  d'un   beau  fauve  mine  dans  son  pelage  d'hiver,  et  sous 

doré  :  seulement  le  tour  du  mufle  est  celui  de  Roselet  dans  son  pelage  d^été; 

blanc  ,  et  la  partie  du  museau  com«-  elle  a  neuf  pouces  six  ligîies  du  bout 

Erise  entre  les  }'eux  et  cette  partie  du  museau  à  l'origine  de  la  queue  » 

lanche  ,  est  brune.  Elle  est  à  peu  et  celle-ci  a  un  peu  plu^  de  trois  ppu- 
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ces  e|  demi.  L'Hermine  d'fHé  ou.  la  nmae  dans  les  climats  iempërës  de 
Aoselct  a  le  pelage  généralement  T Ancien-Monde,  que  la  précédente 
brun  y  avec  le  dessous  du  corps  d'ua  dans  les  dimats  seplentripnaux  ;  elle 
jaune  soufré  dalr ,  la  mâchoire  in-,  est  au  contraire  plus  rare  dans  les 
férîeure  blanche ,  et  la  queue  brune  pays  oii  celle-ci  se  trouve  le  plus 
aTCc  son  exUémilé  noire.  L'Hermine  abondamment  répandue.  Elle  vil 
d'hiver  ou  l'Heinnine  propixment  dons  le  voisinage  des  habitations 
4ite  est  toute  blanche  :  seulement  la  comme  la  Fouine,  et  elle  est  peut-être 
queue  est  noire  à  son  extrémité.  On  encore  plus  à  craindre  pour  les  bas- 
voit  que  celte 
conserve  seule  [ 
chez  cette  espèce , 
peut  faire  également  à  Fégard  de  la  Buire  par  les  plus  étroites  ouvertures. 
jdupart  des  Mammifères  et  des  Oi-  Elle  n  attaque  que  rarement  les  Coqs, 
seaux  qui  blanchissent  en  hiver,  qui  la  repoussent  à  coups  de  bec,  et 
comme  sont ,  parmi  les  premiers ,  les  parviennent  souvent  ainsi  à  la  mettre 
Lièvres  variables  qui  ont  en  tout  en  fuite  ;  mais  elle  choisit  les  pous* 
temps  le  bout  de  1  oreille  noir,  et,  sins et  leç  jeunes  Poules.  Elle  craint 
parmi  les  Oiseaux ,  plusieurs  Lagopè-  le  froid ,  et  va  se  réfugier  l'hiver  dans 
des. — Cette  espèce  qui  est  assez  aoon-  les  greniers  et  dans  les  grandes ,  et 
danle  dans  les  parties  septentrionales  rend  alors  de  véritables  services  en 
de  l'ancien  continent,  se  trouve  détruisant  un  grand  nombre  de  Rats 
aussi  dans  l'Europe  tempérée  et  dans  et  de  Souris.  Elle  fait  au  piintemps 
le  noA^  de  l'Amérique.  Ses  mœurs  une  portée  de  plusieurs  petits  qu'eUe 
sont  peu  difi&irentes  de  celles  delà  Be-  dépose  dans  un  tronc  d'arbre  creux , 
lette.  :  elle  se  tient  cependant  moins  ou  dans  toute  autre  cavité  :  elle  s'é- 
constamment  dans  le  voisinage  des  tablil  même  quelquefois  au  milieu 
habitations  )  et  l'on  assure  qu'elle  est  des  débris  des  Animaux  morts  dans 
encore  plus  carnassière  que  celle-ci  ;  les  bois ,  et  Buflfon  rapporte  Texem- 
elle  est  d'ailleufs  susceptible  d'être  pic  de  trois  individus  trouvés  dans  le 
élevée  en  domesticité,  et  se  laisse  thorax  dun  Loup  qu'on  avait  sus- 
même  très-bien  apprivoiser.  Sa  four-  pendu  à  un  arbre  par  les  pieds  de 
rure  d'hiver  est,  comme  chacun  derrière ,  et  qui ,  déjà  entièrement 
sait ,  Fobjet  d'un  commerce  très-im-  putréûé,  répandait  une  odeur  in- 
portant  :  mais  l'Hermine  des  climats  fecte. 

les  plus  septentrionaux  est  la  plus  es-  La  Belette  des  neiges  ,  Mustela 

timée ,  parce  qu'elle  n'a  pas ,  comme  niuaiis ,  Lin. ,  Faun.  Suec.  ;  Jlfustela 

celle  des  pa^ s  tempérés ,  une  légère  vufgaris ,   Yar.  Gm.;  Musteia  ermi- 

teiote  jaunâtre,  et  Qu'elle    est    au  /zea  ,  Yar.  Bodd.,  est  à  peu  près  de 

contraire  d'une  blancueur  éclatante^  la  taille  de  la  Belette,  et  a  le  pelage 

La  Belette  ,  Buû*.  T.  vu ,  pi .  ag ,  entièrement  blanc  avec  quelques  pous 

Mustela  pulgaris^  Lin.,  a  un  demi-  noirs  au  bout  de  la  queue.  Elle  est 

pied  du  bout  du  museau  à  l'ori-  encore  fort  peu  connue  ,  et  on  ne 

gine  de  la  queue,  et  celle-ci  a  deux  sait  si  on  doit  la  regarder  comme  une 

pouces  environ  :  son  pelage  ne  dif-  véritable    espèce ,    ou   comme    une 

iSêre  guère  de  celui  de  PHermine  d'é-  simple  variété   soit   de   l'Hermine, 

té  ou  du  Roselet  que  par  la  couleur  soit  de  la  Belette  :  quelques  auteurs 

de  sa  queue  entièrement  brune  en  modernes,  et  particulièrement  De8<* 

dessus ,  et  blanche  en  dessqus  :  nous  marest ,    se  prononcent   néanmoins 

pouvons  cependant  ajouter  que  les  pour  cette  dernière  opinion, 

parties  inférieures    du    corps   sont  La  Belette  d'Afrique,  Musula. 

blanchâtres  ou  d'un  jaune  lavé  de  u^/ca;za,Desm.,adixpoucesdubout 

Toussâtre ,  mais  non  pas  d'un  jaune  du  museau  à  l'origine  oîe  la  queue ,  e( 

»Qufré.  Cette  espèce  est  aussi  coin-  celles:!  a  six  pouces  environ.  Squ 
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pelage  esl  gëoëralement  d'un  brun  Toîr  qu'elle  dtfl^redn  Furet  de  Jet». 

roussâtre  eo  dessus ,  et  d'un  )auQe  H  est  donc  important  de  ne  pas  oon- 

blanchâtre  en  dessous  avec  une  ligne  fbndre  ces  deux  espèces  ;  et  c  est  pour 

brune  longitudinale  sur  le  milieu  du  éviter  la  confusion  qui  résulteraftné* 

ventre.  Celle  espèce  ,  qui  ressemble  cessairement  de  la  ressemblance  de 

beaucoup  à  la  Belette ,  a  ëtë  établie  leurs  noms  que  nous  proposons  celai 

par  Desmarest  d'après  un  individu  de  Nudipède  pour  la  dernière  connue, 
que  possède  le  Muséum ,  et  que  Ton         Le  Vison ,  fiuff  T.xiii,pl. 43,  Jtfifs- 

croit  venir  d'Afrique.  Ses  babitudes  fêla  f-'ison  ,  Lin.,  doit  être  placé  dans 

ne  sont  pas  connues.  le  sons-genre  des  Putois ,  et  non  pas 

La  Marte RAVég , ^i/5/e/a «//Yâ/a,  parmi  les  Martes  proprement  dites, 

Geoff.  S.-H.,  est  à  peu  près  de  la  comme  on  le  fait  orainairement.  Il 

taille  de  la  Belette  :   son  pelage  est  est  à  peu  près  de  la  taille  de  la  Fout- 

généralement  d'un  brun  foncé  avec  ne  :  son  pelage  est  généralement  d*on 

cinq  raies  blanches  longitudinales  en  brun  marron  avec  Té  bout  de  la  quene 

dessus ,  la  queue  blanche ,  et  le  des-  plus  foncé  que  le  corps ,  et  la  pointe 

$ous  du  corps  d'un    blanc  grisâtre,  de  la  mâchoire  inférieure  blanche  en 

Cette  espèce,  dont  les  mœurs  ne  sont  dessous.    Cette  espèce  à  laquelle  on 

pas  connues,  a  été  établie  par  Geof-  assigne  pour  patrie  le  Canada  et  les 

froy  Saint-Hilaire   d'après  un  indi-  Etats-Unis ,  Vit  sur  le  bord  des  eâuz , 

vidu  donné  au  Muséum   par  Sonne-  et  se  nourrit  en  partie  de  Poissons  et 

rat.  Elle  habite  Madagascar.  de  Reptiles.  Sa  fourrure  est  assez  es^ 

Le  NuDiPÈDE,    ou  le  Furet   de  timée. 
Java,  Mustela  nudipes  ,  Fr.  Cuv.,        La  Marte  mabron  ,  Musieta  rufa 

Bfam.    litlu  ,  est  d'une  taille  un  peu  de  Geoffroy,  est  ainsi  caractérisée  par 

inférieure  à  celle  du  Putois  ;  son  pe-  ce  zoologiste  :  pelage  d'un  roux  mar« 

lage  est  généralement  d'un  beau  roux  ron  ;  la  queue  de  même  couleur;  \f& 

doré  très-brillant,  avec  la  tôte  etl'ex-  quatre  extrémités  plus  foncées  ;  Ion- 

trémité  delà  queue  blanches.  Cette  cucur  totale,  un  pied  septpouoes.il  est 

espèce,  remarquable   parla  nudité  tm^iossible,  d'après  cette  phrase  indi- 

du  dessous  de  ses  pieds  ,  a  été  décbu  -  cative,  et  même  d'après  la  description 

verte  à  Java  par  Diard  et  Duvaucel  ;  plus  (létaillée  que  le  même  auteur 

et  c'est  d'après  un  individu  envoyé  donne  ensuite  de  cet  Animal ,  de  dé-^ 

au  Muséum  par  ces  voyageurs  que  cidep,dans  l'état  présent  delà  science, 

Fr,  Cuvier  l'a  décrite.  s'il  forme  réellement  une  espèce  dis^ 

La  Belette  DE  Java,  Geoff.  S.-H.,  tincte,  ou  si ,  comme  il  parait  plus 
Mustela  Javanica  ,  Séba.  GeofFi  oy  vraisemblable ,  il  doit  être  rapporté 
Saint-Hilaire  a  décrit  ainsi  cette  es-  au  Vison  ou  au  Mink. 
pèce  d'après  l'individu  même  qui  a  Le  Mime,  MusreiaLuireoia,Ml'f 
servi  de  type  à  la  figure  de  Séba  :  Spic.  Zool.  Cette  Marte  qui  ressem- 
longueur  ae  six  pouces  environ  ;  ble  preeoue  entièrement  au  Vison ,  et 
forme  plus  effilée  que  celle  de  l'Her-  qui  parait  avoir  aussi  les  mêmes  ha- 
mine  ,  et  plus  rapprochée  de  celle  bitudes,  est  «ainsi  cara  et  énsée  par  les 
de  la  Belette;  les  joues  sontblan-  auteurs  les  plus  modernes  :  une 
châtres;  on  remarque  un  demi-cer-  taille  inférieure  &  celle  du  Vison  ;  i** 
cle  de  cette  couleur  au  devant  de  pelage  d'un  marron  presque  noir, 
chaque  œil  ;  le  reste  du  pelage  a  les  avec  te  dernier  tiers  de  la  queue  tout- 
couleurs  de  rilermine  d  été  ou  du  â-fait  noir,  et  la  pointe  de  ^*  *?  r 
Roselet;  la  queue  est  terminée  de  choire  inférieure  blanche.  ^  J?'^ 
même  nar  une  touffe  de  lon({s  poils  habite  particulièrement  le  nord  d< 


joeieiie  ae  java  sou  encore  ires~im-    oe  la  mer  noire.  ,^^ 

parfaitement  connue  I  il  est  facile  de       Le  ^xsnL  i>£3  AxiniCAun»™*^ 
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dea,  £uts«>UDia,  T.  v,  p.  61 3;  Muth  Vln&t  ,  ce  n'est  point  un  Tërîuble 

UU  luinocepluUa  ^  Harlan  »  ne  doit  Pu  lois,  maîs)une  Civette  [F",  ce  mol}. 

DsuivaDl  ces  auteurs ,  être  cou-  p^^y,  fouilea. 

u  avecleMinkouavecleVuon.  _.             «       <.     .. 

n  resiemble  beaucoup  ,  dit  ce  dcr-  ï^«"»  «^P^^es  fossiles  appartenant  k 

m«,auMink,maisiIendirerece-  Jf  sous-genre  ont  étd  lod^uées  par 

pendant  par  »a  couleur  ,  par  ses  for-  Ç»*^»^  C^»^-  ^o^'  T.  iv).  L  une  d'el- 

mes  gëoërales  et  par  sa   faille.  Il  les  n  est  connue  que  par  deux  dénis 

toi  gëoeralement  d'un  blanc  bruni-  découverte  par  Buckland  dans  la  ca- 

tre,  plus  clair  en  dessous,  avec  la  ^««""^  4?  Kirkdale     et  mu  sont  la 

queue  d'un  brun  ferrugineux  ;   sa  carnassière  et  la  tuberculeuse  s upô- 

Uille  est  double  de  celle  du  Miqk  ;  "Î^T."^  "'^  Animal  très-semblable 

du  reste,  il  ressemble  à  la  Loutre  par  ^  ^^  Belette.  La  seconde  a  quelques 

la  forme  de  sa  tête  et  de  s^  oreille»  ,  rapports  avec  le  ZoriIIe  j   mais  elle 

nuis  il  se  rapproche  davanUge  de  la  ^f^  surtout  voismedu  Putois ,  comme 

Belelle  par  son  pelage,  par  sa  queue  *  »  reconnu  Cuyier  par  1  examen  de 

etpar  les  proportions  générales  de  son  quelques  phalanees  digitales  et  mëla- 

corps  :  ses  pieds  sontlégèrement  pal-  tarsiennes,    de  ^juelques   vertèbres 

mes.  Cette  courte  description  et  les  dorsales  et  caudales,  et  surtout  d'un 

indications    données    par    Warden  fragment  de  bassin  ,  trouvés  k  Gay- 

dans  son  ouvrage ,  ne  permettent  pas  icnreulli. 

de  décider  si  le  Mink  des   Améri-  ***  Les  Z0RIJ.1.ES ,    Zorilia»    Ils 

cains  difiere  réellement  du  Vison  et  ont  avec  le  système    dentaire    des 

du  Mink  d'Europe ,  et  s'il  existe  deux  Putois  ,  des  ongles  longs  ,    robustes 

espèces  dans  les    Ëtats-Uuis ,   sans  et  assez  semblables  à  ceux  des  Mouf- 

compter  le  Pékan  et  les  autres  Mar-  feites  ,    auxquelles   ils    ressemblent 

tes  bien  caractérisées,  quenousavons  aussi  par  leur  système  de  coloratiou. 

dit  appartenir  à   la  même  contrée.  Par  suite  de  celte  modification  ils  ne 

L'examen  des  diverses  pelleteries  que  peuvent  plus  grimper  sur  les  arbres, 

possède  le  Muséum   laisse  dans  le  corn  me  le  font  les  au  très  Martes;  mais 

même  doute  :  nous  avons  trouvé  en  ils  neuvent  fouir  avec  beaucoup  de 

effet  parmi  les  Animaux  de  l'Améri-  facilité  et  se  creusent  des  teiriers  , 

que  du   Nord,  des  individus  d'un  comme  les  Mouffettes.  On  n'a  encore 

Cran   foncé,   d'autres  d'un  marron  distiugué  dans  ce  sous-genre  qu'une 

clair ,  d'autres  enfin  d'une  nuance  seule  espèce. 

intermédiaire.  Chez  quelques-uus  la  LeZoaiLi^E  ,  Buff.  T.xiii,  pi.  4i; 
tache  blanche  de  la  mâcooirelnfé-  Muleta  Zorilla  et  F'iperra  ZoriUa 
ricure  se  prolonge  en  une  ligne  desauteurssystématique^,aplusd'un 
étroite  sur  le  milieu  de  la  gorge,  tan-  pied  du  bout  du  mUseau  à  l'origine 
dis  que  chez  la  nlupart  on  ne  voit  de  la  queue  s  celle-^i  a  huit  pouces 
rien  de  semblable  :  mais  d'autres  environ.  Il  est  généralement  noir 
n'ont  qu'une  ligne  blanche  très-pe-  avec  plusieurs  ta  eues  blanches  sur  la 
titeou  très'peu  prononcée,  et  tien-  tête,  et  plusieurs  lignes  longitudina- 
nent  ainsi  le  milieu  entre  ceux  oii  les  de  même  couleur  à  la  partie  su- 
elle  existe  entière  ,  et  ceux  oi^  elle  périeure  du  corps.  Ces  bandes  et  cas 
n'existe  pas.  Enfin  leur  taille  n'est  taches  ont  assez  constamment  la  mô- 
pas  moins  variable  ,  en  sorte  qu'ils  ma  disposition ,  mais  leur  étendue 
nesont  ni  assez  difTérens  pour  qu'on  proportionnelle  varie  beaucoup.CetIa 
puisse  les  considérer  comme  types  espèce  n'habite  pas  seulement  les  envi- 
ée deux  espèces  distinctes ,  ni  assez  ronsducapdefionne-Espërancejmais 
semblables  pour  qu'on  .soit  certain  de  elle  existe  aussi  au  Sénégal^  et  sur  1^ 
leur  identité  spécifique.  bords  de  la  Gambie  ,  ou  elle  a  été 
Quant  à  l'Animal  désigné  par  Buf-  trouvée  par  le  malheureux  voyageur 
^1  soQi  le  nom  de  PutQÎ»  rayé  de  Bodwicb.  Le  2^rille  du  Sëoëgaletdê 
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la  Gambie* diffère  d'ailleurs  de  celui  Nord  :  die  est  gënéralemèot  noire  , 

du  Cap  à  quelques  égards  :  ainsi  on  avec  les  côtes  du  col  et  la  face  d'un 

retrouve  bien  ctiez^  l'un  et  chez  Tau-  cendre  brunâtre.  Elle  pourrait  bien 

tre  les  mêmes  taches  et  les  mêmes  n'être ,  selon  la  remarque  de  'Har- 

lîgnes  ;  mais  chez  le  premier,  les  par-  lan  ,  qu  un  double  emploi  du  Pékan, 
ties  blanches  ont  beaucoup  plus  d*é-        La  Marte  a  tète  grisb  ,  Fiveira 

tendue  que  les  noires  ,  en  sorte  que  poUocephala  ^  t'raill.  ,  Mem.  Wern. 

le  pelage   est    presque    entièrement  Soc. ,  paraît  également  appartenir  an 

Diane  sur  le  dessus  et  les  côtés  du  genre  ^^rs/é/a ,  quoique  rauteur  l'ait 

çoqpsy  taudis  que  la  disposition  in-  rapportée  au  genre  Viverra^  et  elle 

verse  s'observe  dans  la  variété  du  est  ainsi  caractérisée  :  corps  noir  ; 

Cap.  Nous  ne  pensons  pas  néanmoins  tète  et  col  gris  avec  une  tache  pu- 

qu 'on  doive  considérer  ces  deux  Ani-  nâtre   bordée  de  noir.  Cette  espèce 

maux  comme  des  espèces  distinctes  :  habite  la  Guiane. 
car  rétendue  proportionnelle  des  \jar        Le  Putois   de)i  Alpes  ,    Musteta 

ches  blanches  varie  même  tellement  Alpina  ^  Gebler  ,  Soc.  Imp.  Nat.  de 

entre  les  individus  d  un  même  pa^s ,  Moscou ,  ressemble  beaucoup  au  Pu- 

qu*il  est  assez  difficile  d'en  trouver  tois  commun  :   il  est  généralement 

deux  exactement  semblables.  jaune  ,  avec  le  dessus  du  corps  bra- 

Enfin  le  genre  JU  us  fêla  comprend  nâtre  et  le  menton  blanc.  Cette  es- 

encore  quelques  autres  espèces  qu'il  pèce  est  très-bien  connue  des  habi- 

nous  suffira    d'indiquer  en  peu  de  tans  des  mines  de  Rtddersk  :  elle  se 

mots,  parce    qu'elles    sont    encore  nourrit  particulièrement  de  Souris, 

très-imparfaitement  connues.  Telles  d'Oiseaux  et  de  Lagomys.   Sa  four- 

sont  les  suivantes  :  rure  est  peu  estimée  ,  parce  que  ses 

La  Marte  Zorra,  Jlfr/^/^/a  Sinuen-  poils  sont  généralement  assez  courts. 
sis ,  Humbodt.  Elle  est  généralement  (is.  o.  st.-b.) 
d'un  gris  noirâtre,  avec  Tintérieur        MARTEAU. ^7^cc/2<i. pois. Espèce 
des  oreilles  et  le  ventre  blancs  :  son  de  Squale,  type  d'un  sous-genre  très- 
corps  est  moins  vermiforme  que  celui  remarquable.  (b.) 
des  autres   Martes.    Elle    habite  la 

Nouvelle-Grenade  oii,  comme  dans        MARTEAU. Jffa//pi/5.  cpNCB.  Lin- 

l'Espagne  européenne ,  Zorra  signifie  né  confondait  les  Coquilles  de  ce  genre 

un  Renard.  parmi  les  Huîtres  comme  beaucoup 

LeCuJA,  Âfiistt/a  Ciifa ,  et  le  Qur-  d'autres  qui  en  difi^ent  cependant 
QUI ,  Musteia  Quiqui ,  Molina  ,  hàbi*  d'une  manière  essentielle.  Bruguière 
tent  le  Chili.  Le  premier  est  généra-  dans  les  planches  de  l'Encyclopédie 
lement  noir,  et  son  pelage  est  très-  sépara  des  Huîtres  de  Linné,  son 
touûu  et  très-doux  :  le  second  est  genre  Avicule  dans  lequel  il  plaça  les 
biiin  avec  une  tache  blanche  au  mi-  Marteaux  ;  enfin  Laroarck  en  nt  un 
lieu  du  nez.  Si  la  description  de  Mo-  genre  particulier,  auquel  il  donna  le 
lina  est  exacte ,  le  Quioui  n'est  point  nom  de  Marteau ,  à  cause  de  la  forme 
une  Marte  ,  quoiqu'il  le  rapporte  à  des  coquilles,  qui  a  quelque  ressem- 
ée genre;  car  il  n'aurait  que  douze  blance  avec  cet  instrument  des  cou- 
inctsives  ,  douze  molaires  et  quatre  vreurs.  Ce  fut  dans  l'ouvrage  sur  les 
canines,  en  tout  vingt -huit  dents.  Animaux  sans  vertèbres  publié  en 

La  Marte  ▲  ooroe  noutz  y  Mus-  1801  que  ce  genre  fut  établi  pour 

tela  flopigula  y  Bodd. ,  est  noire  avec  la  première   K>is.  Depuis  cette  épo- 

la  Korge,  le  ventre  et  le  dos  jaunes  ,  que,  il  fut  admis  par  le  plus  gi;aod 

et  les  joues  blanches.  Sa  patrie  est  nombre  des  concliyliologues  qui  ne 

inconnue.  varièrent  pas  sur  la  nécessité  de  l'ad- 

La  Marte  PÂcHEUftS»  Musteia  Pe/i'  mettre ,  mais  sur  la  place  qu'il  devait 

nantiiy  Erxl.  ;  Musteia  melanorhyrt-  occuper  dans  la  séné.  C'est  ainsi  que 

€ha,  Sodd.  I  habite  l'Amérique  du  son  auteur  lui-même,  après  Ta  von* 
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placé  près  des  Yulselleset  des  AW^  cTcIop.,  pi.  177,  fis.  19.  Coquille  re* 
cules  dans  le  Système  des  Animauz  Ghercnëe  à  cause  de  sa  forme  singu- 
saos  vertèbres,  les  en  sépara  quelques  lière  ;  elle  présente  une  variété  blan* 
années  après,  pour  les  porter  dans  la  cke  dont  les  oreilles  sont  plus  cour- 
famille  des  Byssifëres ,  tanclb  que  les  tes  ;  on  la  trouve  dans  TOoéan  des 
Vulselles  restèrent  dans  la  famille  grandes  Indes.  Bougainville  décou- 
des  Ostracées.  Le  savant  auteur  de  vrit  dans  cette  mer  une  petite  îleilé- 
l'Extrait  du  Cours  et  des  Animaux  serte  dont  les  rivages ,  après  une  tem» 
sans  vertèbres  conserva  ces  rapports  péte ,  s'en  trouvèrent  couverts  ;  il  lui 
dans  ces  deux  ouvrages  i  cependant  avait  donné  à  cause  de  cela  le  nom 
dans  le  dernier  il  sépara  de  ses  Bys-  d*ile  aux  Marteaux, 
siféres  la  famille  des  Malféacées  (  F",  ff  Coquilles  non  auriculées  à  la 
ce  mot)  dont  il  crut  devoir  exclure  base. 

encore  les  Vulselles  ;  les  Marteaux  se  Martbau  vuiiSXixi ,  Malletu  i>ul* 

trouvèrent  voisins  des   Pemes,  des  se//a/i/3,Lamk.,Anîm.  sans  vert., /oc. 

Crénalules ,  etc.  Cuvier  (  Règne  Ani*  cii. ,  n?  4; OslrwnfulseUa,  Lin. ,  Gmel. , 

mal)  n'a  point  imité  Lamarck;  il  a  pag.  3335,  n^  100;  Chemnitz,  Conch. 

kissé  les  Marteaux  près  des  Vulsel-  T.  viii,  pi.  70,  fig.  667  ;  Encydop., 

les.  Férussac,  en  conservant  la  fa  mil  le  pi.  177,  ng.  i5.  Ëoquille  de  taille 

des  Malléacées,  y  a  apporté  quelques  médiocre,  allongée,  aplatie,  droite' ou 

changemens;   c  est  ainsi  qu'il  en  a  courbée  sur  elle-même ,  d'une  couleur 

oté  les  Crénatules  pour  y  placer  les  violet  foncé  ou  noirâtre  avec  une  ta- 

Vulselles  qui  sont  mises  en  contact  che    blanche  nacrée  à    rintérieur. 

avec  les  Msirteaux.  Blainville  a  con-  Cette  Coquille  se  trouve  dans  la  mer 

serve  le  genre  Marteau  ,  Ta  mis  près  Rouge  et  à  Timor.                   (d..b.) 

des  Vulselles,   et  a  donné  le  nom  wAnrrirATr         -m  f-ïti?  *  tt  T>-t?  *  tt 

de  Margaritacés  {r.  ce  mol)  à  la  fa-  niwS^^^^/?''  NIVEAU  D  EAU 

miUc  des  Malléacées,  en  y   faisant  POUCE.  ins.  Quelques  auteurs  an- 

des  changemens  nécessaire.  On  ne  ««°\o°t  donné  ce  nom  aux  larves 

connaftpSsencore  l'Animal  du  Mar-  T^  ^S^'°°f  *i"*  offrent   une  sorte 

teau;  on  sait  seulement  qu'il  s'atu-  ^®  ressemblance  avec  un  T.        (o.) 

cbe  par  un  byssus.  Voici  les  caractè-  MARTEAU,  bot.  phan.  L'un  des 

res  de  ce  genre  :  a)quiUe  subcqui-  noms  vulgaires    du  Narcisse  Faux- 

TaWe ,  raboteuse ,  diffonnc  ,  le  plus  Narcisse.                                       fB. ) 

souvent  allongée ,  sublobée  a  la  base ,  .,  «  n  m«<r  a                      ^ 

i  crochets  petits,  divergens;  char-  MARTELA. bot. cbttpt. Genre éta- 

nièrc  sans  dents,  une  fossette  allon-  ^^^'P*"^  Adanson ,  et  adopté  par  Sco- 

gée,  coniqae,  située  sous  les  crochets,  P°*''  ""'*  V^^  ^^  ^^^\  «"^e  considéré 

traversant  obliquement  la  facétie  du  q"e  comme  une  division  du  genre 

ligament;  celui-ci  presque  extérieur,  ^yanum.  V.  ce  mot.              (o..n.) 

s'insérant  sur  la  facette  courte  et  en  MARTELET.  ois.  Syn.  vulgaire 

talus  de  chaque  valve.  de  Martinet  noir.  V,  Mjlbtinst. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  (dr..z.) 

nombreuses,  et  on  n'en  connaît  point  MARTELOT.  ois.  Syn.  vulgaire 

de  fossiles;  elles  peuvent  se  diviser  de  Traquet  Pâtre ,  L.  /".  Tbaqubt. 

usez  naturellement  en  deux  groupes.  (dr.  .z.) 

t  Coquilles  lobées  ou  aunculées  è  *  MARTI  A.  bot.  pbàjp.  (  Lean- 

la  base.  dro.  )  Pour  Martiuùa.  V*  ce  mot. 

MABTEAtr  commun  ,  MoUeus  puir  (o..n.) 

gtirU,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.vii,  MARTIN.  Acridotheres,  ois.  Genre 

I '*  part. ,  pag.  j  44  j  n^  a  ;  OsireaMai^  de  Tordre  des  Omnivores.  Caractères  : 

/eitt,  lin.,  pag.  5333,  n^  99  ;  Knorr,  bec  conique  ,  allongé  ;  mandibules 

^^^'^  3^  tab.   4.  fig.  1 ,  Chemnitz  ;  très  -  comprimées  «    à    bords  tran* 

Gondi.T.  vni,  pi.  70,  figw  656$  En*  chans,   avec  la  base  nue;  lasupé* 


ftso                   MAft  HàR 

Martih  ocHRociPHAi<B.  V.  Mbrus  la  joue  ;  cet  espace ,  de  mène  que 

ocHRoc^PHALE.  les  lambeaux ,  sont  d'un  brun  not- 

Martin  oisive,  Cassypkus  oUva-^  râlre;   bec  et  pieds  bruns.  Taille, 

ceus ,  Dura.  F^.  Mamobins.  neuf  pouces.  La  femelle  est  un  peu 

Martin  aux  oreii^les  blanchis  «  plus  petite  ;  les  couleurs  de  son  plu- 
Pasior  oricularis.  Parties  supérieures  mage  sont  beaucoup  plus  ternes ,  et 
d'un  brun  noirâtre  bronze;  tête,  les  lambeaux,  qooîaue  assez  sem- 
cou ,  gorffe ,  haut  de  la  poitrine  et  blables  à  ceux  du  mâle ,  sont  beau- 
tectrices  a  un  noir  brillant  ;  sommet  coup  moins  grands.  Les  jeunes  ont 
de  la  tête  garni  de  plumes  noires  ,  la  tête  totalement  emplumée  ,  consé- 
lon^es  et  étroites  ;  espace  nu  ,  au  quemment  dépourvue  de  lambeaux } 
milieu  duquel  se  trouve  Toeil  de  cou-  leur  plumage  est  d'un  gris  cendré, 
leur  de  chair  ;  méat  auditif  couvert  avec  les  rémiges  et  les  rectrices  d'un 
d'uneplaque  de  petites  plumes  soyeu-  brun  4erne  ;  les  lectrices  alaires  et  les 
ses  blanches;  petites  tectrices  alaires,  parties  inférieures  sont  blanchâtres, 
croupion  et  parties  inférieures  d'un  De  l'Afrique. 

blanc  pur  ;  bec  et  pieds  jaunes.  Mariin  ftomAb  ,  Coss^yphtis  mi* 
Taille ,  huit  pouces.  Nous  avons  reçu  nutus ,  Dum.  Parties  supérieures  bru- 
celte  espèce  de  Java  et  du  continent  nés  ;  tète  rayée  longitudinalementde 
de  rinoe.  roux  et  de  brun;  parties  inférieures 

Martin  a  vlvmes  scybuses,  Siur-  d*un  gris  fauve ,  avec  la  gorge  blan- 

a&«  «eWc6i/«,Lath.  Parties  supérieures  che.  Taille,  quatre  pouces  et  demi, 

ceudrées  ;  rémiges  et  rectrices  noires  De  l'Inde. 

avec  l'origiue   blanche  ;    tête  d'un  Martin  a  qubue  striâe  ,  Couy^ 

blanc  jaunâtre ,  presque  jaune  sur  le  pAus  airiatus ,  Dum.  Parties  supéneu- 


jaune  tirant  sur   le  rouge.  Taille  ,  Ces  deux  espèces  sont  encore  douteu- 

sept  pouces  et  d^mi.  La  femelle  a  les  ses. 

rémiges  et  les  rectrices  brunes ,  le  Martin  Rosblin,  Pastor  rosetu, 
sommet  de  la  tête  noir,  et  le  front  Tem.  ;Ti/rdusroseus  y  Gnieh;Turdus 
mélangé  de  brun  et  de  blanchâtre;  seleniis^  Gmel. ;  Merle  couleur  de 
cette  oemière  couleur  se  montre  en-  rose,  Buff. ,  pi.  enl.  a5i.  Parties  su- 
core  sur  le  croupion  et  sur  les  flancs  ;  périeures  ,  ventre  et  abdomen  cou- 
elle  a  le  bec  et  les  pieds  bruns.  De  la  leur  de  rose  ;  tète ,  cou  et  haut  de  la 
Chine.  poitrine  noirs ,  à  reflets  violets  ;  où- 
Martin  Porte-i<ambbaux  ,  Siur^  que  garnie  de  plumes  longues  et 
nus  galUnàceuSy  La  th.;  Gracula  con  étroites,  noires;  rémiges  et  rectrices 
runcu/ata,  Gmel.;  Coasypàua  carunr'  d'un  brun  irisé  ;  tectrices  alaires  noi- 
eulaiits  ,  Dum.  ;  Gracula  curvata ,  râtres ,  lisérées  de  rose  ;  tectrices 
Shaw,  Levaill. ,  Ois.  d'Afriq. ,  pi.  93  caudales  inférieures  et  cuisses  noires, 
et  94.  Parties  supérieures  aun  gris  rayées  de  blanchâtre  ;  bec  d'un  jaune 
roussâtre  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  rougeâtre  ,  avec  la  base  de  la  mandi- 
noir  bronzé;  parties  inférieures  et  bu  le  inférieure  noire;  pieds  jaunes; 
cou  d'un  blanc  roussâtre  ;  mandibule  iris  brun.  Taille ,  huit  pouces.  La  fe- 
inférieure  garnie  d'un  double  lam-  melle  a  les  couleurs  moins  vives;  et 
beau  qui  embrasse  toute  la  gorge,  le  rose  est  lavé  de  brunâtre ,  les  plu' 
fendu  en  pointe ,  et  se  sépare  en  mes  de  la  nuque  sont  moins  longues, 
deux  vers  l'extrémité  (  front  relevé  Les  jeunes  ont  les  parties  supérieures 
par  une.  espèce  de  crête  ovulaire  d'une  seule  nuance  fauve  isabelle  ; 
transversale  qui  couronne  une  se-  les  rémiges  et  les  rectrices  brunes  f 
coude  crête  cordiforrae  ,  partant  du  frangées  de  blanc  et  de  cendré;  1^ 
sommet  de  la  tête  ;  un  espace  nu  sur  parties  inférieures  d'un  brun  ceodre  ; 
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à  l'exception  de  la  gorge  el  db  milieu  temps  par  dilTéreDS  oroitbologbtes  ^ 

de  Tabdomea  qui  sont  d'un  blanc  et  admises  par  quelques  autres,  ont 

pur.  Point  de  longues  plumes  sur  la  porté  Leach  à  réaliser  uue  idée  pro- 

léte.  Des  parties  cbaudes  de  Tancien  duile  par  Levaillant,  et  qui  consiste  à 

coQtinent.  De- passage  dans  le  midi  enlevcrdu  genre Martin-Pécbçur  Tes* 

(le  l'Europe.  pèce  connue  sous  le  nom  de  Géant ^ 

Martin  Tirouch  ,  Upupa  Capeii"  pour  en  former  le  type  d'un  genre 

M;  Côracia  cmtaia^  Yieill.  Parties  nouveau,  auquel  il  a  donné  un  nom 

supérieures  d'un  gris  foncé  ;  rémiges  que  l'on  a  traduit  en  français  par  le 

noirâtres  avec  une  tacbebkncbe  vers  ujot  composé  Martin-Cbasseur,  dé- 

le  milieu  ;  tête   garuie  d'une  belle  nomination  admise  d'abord  spccili- 

huppe  blancbe,  composée  de  plu-  quement  par    LevaiUant.   Quoique 

meslonguics,  flexibles,  à  barbes  dé-  nous  reconnaissions  Ja  justesse  des 

sunies  y  et  susceptibles  de  se  recour-  motifs  qui  reudeot  les  métbodisles 

lier  en  avant  quand  l'Oiseau  les  re-  extrêmement  sévères  dans  les  nou- 

dresse  ;  dessus  du  cou  grisâtre  ;  par-  velles  formations  de  genres  ,  nous 

lies  inférieures  blancbes  $  bco  et  pieds  pensons  cependant  que  ladifTéreuce  de 

jaunes.  Taille ,  dix  pouces.  Du  cap  mœurs  si  trancbée  entre  les  Mariins- 

de  Bonne-£spérauce.  Pêcbeurs  et  les  Martios-Cbasseurs  , 

Martin  Vibillard,  TurdusMala*  paraît  suffisante  pour  ne  point  con- 

haricii^.  Lin.  ;  jÊcridoiheres MalabaHr  tondre  les  uns  et  les  autres  dans  une 

Cl» ,  Yieill.  Parties  supérieures  d'un  simple  division  d'un  même  genre, 

gris  cendré  ;  rémiges  et  rectrtces  noir  Du  reste  la  différence  de  moeurs  et 

res;  tête  et. cou  oendrés,  aveo  une  d'babitudes  n'est  point  la  seule  qui 

ligne  blanoke  au  centre  9  les  plMOies  puisse    justifier   1  établissement   du 

de  ces  parties  sont  longues  et  déliées  \  genre  ;  on  en  retrouve  d'autres  dans 


(nR..z.)  vec  un  Martin  -  Pêcbeur  :  dans  les 
MARTIN  -  CHASSEUR.  Dacelo^  premiers ,  une  souplesse  soyeuse  dans 
OIS.  Genre  de  l'ordre  des  Alcyons.  les  barbules  rem^ace  le  tissu  serré, 
Caraclèses  :  bec  gros,  fort,  tran-  roide  et  lustré  qui  constitue  les  pla- 
cent, dilaté  sur  les  côtés,  convexe  mes  des  autres . . et  qui  convient  ad- 
çn  dessus  ,  sans  arête  vive ,  déprimé  mirablement  à  leur  manière  de  cber- 
à  sa  base ,  subitement  comprimé  et  cber  leur  nourriture.  La  forme  de  la 
courbé  à  la  pointe  c^ui  est  très-éva«<  queue , .  et  même  celle  dc&  ailes ,  ai- 
^;  mandibule  inférieure  large,  con-  dent  encore  à  reconnaître  les  es- 
<^ve,  plus  courte  que  la  supérieure,  pèces  de  l'un  et  de  l'autre  genres, 
terminée  en  pointe  ;  narines  percées  tjes  Martius-Chasseurs  habitent  le^i 
obliquement  de  cbac^ue  cêié  de  U  forêts  touffues,  et  ne  se  tiouvent 
biise  du  bec  ,  à  moitié  fermées  par  qu'acciden tellement,  comme  les  au- 
upe  membrane  couverte  déplumes  ;  ttes  Sylvains,  sur  les  bords  des  ruis- 
pieds  assez  robustes;  tarse  plus  court  seaux;  non  moins  sauvages  que  les 
<iue  le  doigt  intermédiaire  auquel  Martins-Pêcbeurs ,  ils  n'évitent  ce- 
^nt  unis  1  externe  jusau'à  la  troi-  pendant  pas,  ainsi  que  l'a  avancé 
siène  articulation  ,  et  1  interne  jus-  Sonnera t ,  la  société  des  autres  Oi- 
ju'à  la  seconde ,  le  pouce  large  à  sa  seaux ,  car  plusieurs  observateui's 
^K  ;  ailes  médiocres  ;  première  ré-  les  ont  vus  disputant  aux  Merles 
'^''ge  plus  courte  que  la  seconde  qui  et  aux  MoucberoUes  les  Insectes 
est  un  peu  moins  longue  que  la  troi-  dont  ils  font  presque  leur  unique 
^>èfne  ;  plumage  non  lustre ,  à  barbes  nourriture.  Ils  construisent  leur  uii 
Ifttbles  et  décomposées.  qu'ils  placent  daus  un  creux  ou  une 
'  D^  considérations  cou  tc«»tées  long  'bifurcation  des  arbres  élevés.   Leur 
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ponte  consiste  en  miatre  ou  cin<i  e$lo  puêehêila^  Temni.,Oît.  color., 

œufs  d'un  blanc  blenâtre,  égale-  pi.  977.  Parties  supërienres  bleues, 

ment  tiqueté  de  bran.  La  conipo-»  rayées  de  noir ,  la  plus  grande  ëten- 

sition  de  ce  genre ,  formée  d'abord  due  de  chaque  plume  rayée  de  noir 

de  deuK  ou  trois  espèces ,  paraît  de*  et  de  blanc  alternatiyenient  ;  rémi- 

voir  s'accroître  A  mesure  que  les  ri-  ^es  noires  ,  rayées  de  blanc  ;  front , 

chesses  zoologiques  des  Moluques  et  joues  ,  côtés  du  cou  et  nuque  d'un 

de  l'Australasie  nous  seront  mieus  roux  marron;  sommet  de  la  tête  et 

connues.  occiput  garnis  de  plumes  longues  et 

Martin  -  CHASssim    de    Gaitdi-  touffues,  brunes  a  la  base,  bleues 

CHAUD,  Dacelo  Guadichaadii  fGnm.,  À  l'extrémité  ,  et  tacbetées  de  blanc  { 

Voyage  de  Freyc.  ,  p.  3&.  Parties  su-  rectrices  étagées  À  barbes  extétieu* 

pcricores  noires  ;  côtés  et  derrière  du  res  rayées  de  noir  et  de  bleu ,  avec 

col  blancs  ,  nuancés  de  ronssâtre  ;  «quelques  tacbes  blanches  ;  les  barbes 

trait  oculaire  blanc;  croupion  et  tec-  inténeures  sont  rayées  de  noir  et  de 

trices  alaires  supérieures  d'nn  bleu  blanc;  ce  qui  ne  fait  paraître  que 

très-TÎf  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  ces  deux  nuances  en  dessons  de  la 

bleu  foncé  ,  terminées  de  noir  ;  gorge  queue  ;  devant  du  cou  et  milieu  du 

blanche  ;  poitrine  et  parties  inférieu*  ventre  blancs  ;  poitrine ,  flancs  et  ab- 

res  d'un  roux  foncé  ;  flancs  fauves  ,  domen  roussâtres  ;  bec  rouge  ;  pieds 

avec  une  srande  tache  noire  cachée  bruns.  Taille ,  sept  poaoes.  De  java. 

par  l'aile  lorsque  l'Oiseau  est  en  re-  Martin  -  Ghassevr   Orsillon 

pos;  bec  grisâtre  ,  avec  le  bord  des  bleu  ,  Dacelo  Cyoiiol/s,Temm.,Ois. 

mandibules  verdAtres  ;  pieds  bruns,  color. ,  pi.  969.   Parties  supérieures 

Taille,  onze  pouces  et  demi.  Rap-  dun  brun  olivAtre;   sommet  de  la 

porté  de  la  Nouvelle-Hollande  par  tête  d'un  roux  vif ,  g«mi  de  plumes 

Quoy  etGraimard ,  naturalistes  de  1  ex-  longues  et  effilées ,  formant  une  sorte 

pédition  du  capitaine  Freycinet.  de  panache;  bande  oculaire  qui  se 

Martin-Cbassevr  GAant,  ^/ce(/o  dilate  sur.  la  nuque  et  y  forme  un 
fiisca  ,  Lin.;  Alcedo  gigantta  ^  La  th.;  large  demi-collier  bleu  :  cette  bande 
Martin-Pêcheur  de  la  Nouvelle-Gui*  est  noirâtre  sur  les  joues  :  côtés  du 
née  ,  Boff.  ,  pi.  enl.  665.  Parties  su-  cou  mélangés  ou  nuancés  de  roas- 
périeures  d'un  brun  oKvâtre  ;  som-  sâlre  et  de  rosé  ;  tectrices  alaires 
met  de  la  tête  brun,  strié  de  gns  ;  bleues;  bord  des  scapolaires  blanc; 
nuque  g.imie  de  plumes  longues  et  rémiges  brnnes,  bordées  et  terrai* 
effilées ,  brunes ,  formant  une  espèce  nées  de  noir  ;  rectrices  étagées,  ton- 
de huppe  ;  occiput  et  côté  de  In  tête  gués,  d'un  roux  foncé  en  dessus ,  fau- 
variés  de  blancnfttre  et  de  noirâtre;  "ves  roussfttres  en  dessous;  gorge 
côtés  du  cou  d*un  brun  foncé;  rémi-*  blanche;  partiesinférieuresblanchâ' 
ges  brunes  ,  blanchâtres  à  leur  base ,  ti^es  ,  nuancées  de  fauve  et  de  rosd  ; 
noires  à  l'extrémité  et  bordées  de  bleu;  bec  rouge;  pieds  bruns.  Taille,  neuf 
sur  les  tectrices  alaires  une  tache  d'un  pouces.  De  Sumatra, 
bleu  verdâtre  pâle  et  brillant;  cette  Martin-Ghasscur  a  TATEORisf:, 
couleur  est  aussi  celle  du  croupion  i  AlcedoSenegalenais ,  Lath.,  Biiff.,  pi- 
rectrices  fauves ,  ondées  de  noir  et  enl.  594.  Parties  supérieures  d'un 
terminées  de  bleu  ;  parties  inférieu-  bien  azuré  brillant;  sommet  de  la 
res  d'un  faux  brunâtre ,  striées  de  tête  d'un  gris-brun  ;  sourcils  et  des- 
noir ;  un  collier  blanc  également  sus  des  narines  d'un  gris  blanchâtre  ; 
strié  de  brun  foncé;  mandibule  su-  joues  noires  ;  dessus  et  côtés  du  cou 
périeure  noire,  l'inférieure  orangée;  d'un  gris  bleuâtre,  finement  striés, 
pieds   gris  ;    ongles    noirs.    Taille ,  ainsi  que  la  poitrine  et  les  flancs , 

auatorze   pouces.    De  la  Nouvelle-  d'un  gris  foncé;  scapulaires  noirs; 

[ollandc.  rémiges  blanches  à  la  base  et  à  l'in-* 

Martin  -  Ghasssur  hionom  ,  Dor^  tci*iear,  noires  à  l'extrémité ,  demême 
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^a'cxtMsorenifliit  $  rcctriœft  bl^nes 
ea  dessus ,  noires  en  dessous  $  gorge 
el  pÉTties  infiérieures  blauchAtres  { 
mandibule  supérieure  rouge;  Tin- 
iiérieure  noire  ;  pieds  d*un  brun  foncé. 
Taille,  huit  pouces  et  demi.  D'A- 
frique. 

MARTIlf-GHASSSUIl  A  TÂTC  ET  FOI* 

TEoiBSTaïAB  ,  Uiacelo  êiriata.  Parties 
supérieures  d'un  brun  noirâtre }  som-* 
aaet  dtf  la  tête  et  occiput  bruns  ',  stries 
de  noirâtre  ;  dessus  ,  c6tës  et  devant 
du  cou ,  poitrine  et  flancs  d'un  gris 
brunâtre  »  clair,  suié ,  tacbeté  et  fine* 
ment  rayé  de  brun  ;  croupion  et 
barbes  extérieures  des  graoaes  tec- 
trices aUires  bleus  i  rémiges  noi-* 
res  extérieurement  et  À  l'extrémité , 
brunâtres  à  la  base  et  intérieure* 
ment  ;  rectrices  bleues  en  dessus , 
bordées  de  noirâtre  qui  est  la  nuance 
du  d^sous  {  gorge  et  milieu  du  Te»* 
tre  blanchâtres  ;  tectrices  caudales 
inférieures  roussâtres  i  bec  rouge  va* 
rié  de  noirâtre  et  d'un  blanc  nmgeâ* 
tre  â  la  pointe;  pieds  noirâtres  en 
dessus ,  blanchâtres  en  dessous,  TaiU 
le  y  huit  pouces,.  De  la  Gafrerie.  Nous 
ne  pensons  pas  que  cette  espècepuisse 
être  confondue  avec  celle  que  Levail* 
lant  présume  être  le  mâle  de  la  pré* 
cëdente. 

MasTiN-GHAssxuB  TRAPU ,  Docelo 
ameretay  Teinm.,  Ois.  color.,  p.  <346. 
Parties  supérieures  d'un  noir  mat, 
frangées  de  bleu  foncé  ;  front  vert , 
bordé  de  isune  roussâtre;  sommet 
de  la  tête  a 'un  vert  fonce ,  vaiié  de 
vert  brillant  $  bande  oculaire  el  nu* 

3ae  noires;  sourcils,. joues  et  cou 
'un  roux  vif;  une  large  moustache 
d'un  bleti  vif  foncé  \  croupion  d'un 
bleu  yerdâtre  brillant  i  rémiges  et 
rectrices  noires  bordées  de  bleu  fou** 
eé  ;  gorge  ronssâire  ;  poitrine  et  flancs 
roux;  le  reste  des  parties  inférieures 
blanc  ;  bec  noirâtre ,  k  l'exception 
des  bords  des  mandibules  qui  sont 
jaunes ,  ainsi  que  les  pieds.  Taille , 
sept  pouces  et  demi.  De  Sumatra. 

(nu..».) 
MARTINPÊ€HEUR.  Jtcedo,ox%. 
Genre  de  l'ordre  des  Alcyons.  Carac- 
tères :   bec  long  ^  droit ,  anguleux  > 
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tranchant ,  gros  à  sa  base  i  pointu  ^ 
rarement  déprimé;  narines  placées 
de  chaque  coté  du  bec  et  près  de  sa 
base,  percées  obliquement ,  presque 
entièrement  fermées  par  une  mem* 
braoe  nue  ;  pieds  courts ,  placés  fort 
en  arrière  du  corps;  jambe  découverte  ; 
tarse  assez  gros  et  arrondi  ;  quatre 
doigts ,  trois  en  devant ,  dont  l'ex- 
terne soudé  à  l'intermédiaire  jusqu'à 
la  seconde  articulation  ;  Tinterue  ne 
l'est  que  jusqu'à  la  première;  un  en 
arrière  fort  lar^e  è  son  origine  ;  oo«- 
gles  épais  I  celui  du  pouce  plus  petit  ; 

Ï première  et  seconde  rémiges  moins 
ougues  que  la  troisième  qui  dépasse 
toutes  les  autres. 

Si  la  nature  a  pi*odigué  tout  le  luxe 
de  sa  palette  sur  la  robe  lustrée  des 
Martins-Pêcheurs ,  il  semble  qu'elle 
n'ait  voulu  rien  faire  de  plus  pour 
ees  tristes  Oiseaux  ;  tout  l'éclat  de 
leur  plumage  ne  peut  efiaoer  l'im- 
pression désagréable  que  fait  sur  nos 
sens  ou  que  laisse  dans  notre  ima- 
gination une  conformation  trapue 
et  pour  ainsi  dire  grotesque,  des 
moeurs  âpres  et  solitaires.  En  ef'- 
fet ,  si  l'on  met  en  opposition  leur  cri 
perçant  avec  le  chant  Mélodieux  du 
Rossignol ,  leur  vol  brusque  et  ra«- 
pide  avec  l'agréable  lëeèreté  de  la 
Bergeronnette,  leurs  hanitudes  dé- 
fiâmes avec  l'agaçante  familiarité  do 
Pinçon,  leur  sombre  maintien  avec 
l'aimable  pétulance  do  Ghardonne- 
set ,  enfin  leurs  accouplemens  passa- 
gers avec  les  eonstantes  amours  de  la 
Colombe,  on  sera  obligé  d'avouer 
que,  malgré  l'infériorité  de  leur  pa- 
rure, les  notes  enjoués  des  bocages 
l'emportent  de  beaucoup  sur  les  fas- 
tueux mais  tristes  Martms-Pêcheurs. 
Quoique  ce  genre  soit  assex  nom- 
breux en  espèces,  on  n'en  trouve 
qu'une  seule  en  Europe ,  et  comme 
elle  est  également  répandue  dans  les 
deux  autres  parties  de  l'ancien  oonti»- 
nent,  il  ne  serait  point  étonnant 
qu'elle  fût  originaire  d'un  climat  oii 
les  Oiseaux  se  distinguent  par  la  vi- 
vacité des  couleurs ,  qu'une  circons- 
tance particulière  ait  déterminé  son 
expatrmtion  ,  et  qu'ensuite  cette  es- 
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pèce  ayant  vaioemetit  cherche  à  re-  la  mandibale  infërieilre  renflée  dans 

gagner  les  lieux  de  naissauccoUrins-  les  autres  ;   cette  .  subdivision  offre 

tinct  ramène   soit  kabituellement ,  cependant    chez  .certains   indÎTidue 

soit  përiodiquenient ,  la  plupart  des  des  transitions  ou  passages  qui  en 

Oiseaux ,  elle  ait  laissé  des  colonies  rendent  les  caractères  diiEciles  à  éta- 

égarées  dans  toutes  les  régions  qu'elle  blir^     . 

a  successivement  parcourues.  Ces  co-  Les  Martins-Pécheurs  ne  fréquen- 

lonies  étant  parvenues  insensiblement  tent  que  les  bords  ombragés  des  fleu- 

à  se  faire  un  climat  oïl  elles  étaient  ves  et  des  ruisseaux  :  rarement  on  les 

demeurées  ,  il  en  est  résulté  que  Tes-  trouve  sur  les  dunes ,  sur  les  rivages 

pèce  du  Martin-Pécheur  Alcyon  est  arides  ;  il  est  vrai  que  l'embarras qu  ils 

devenue  propre  à  toutes  les  tempéra*  éprouvent  dans  la  marche  leur  iuter- 

tures.  dit  en  quelque  sorte  Taccès  de  ces 

Outre  la  séparation  des  Martins-  côtes.  Doués  d'une  patience  extré- 

Chasseurs  d'avec  les  Martins  -  Pê-  me ,  ils  sont  constamment  occupés  k 

cheurs,  onaencoresous-diyiséleder-  cuelter  les  petits  Poissons  dont  ils 

nier  de  ces  genres  en  plusieurs  sec-  font  leur  pnncipale  nourriture  $  im- 

tions.  Vieillot  établit  d  abord  sa  coupe  mobiles  sur  Tune  des  branches  qui 

ou  sur  la  pointe 
Le  une  eau  Iran- 
les  regards  fixtî-* 
ceux  dont  1 
seulement 
au  pied 

CuTier  et  LacépJde  ont  même 'fait  aussiproroptsque'réclair ,  ilsVëfan- 

de  ces  Martins  -  Pécheurs  ,  préten-  cent  perpendiculairement ,  et  la  proie 

dus    tridactyles ,    un    genre    qu'ils  se  trouve  saisie  avant  même  qu'elle 

ont  appelé  Ceix,  Maigre  tout  le  res*  ait  eu  le  temps  de  songer  à  la  fuite. 

pect  que  nous  portons  à  deux  natu-  Il  arrive  assez  souvent  que  ces  Oi- 

l'alistes   si    célèbres  ,  et  dont  l'opi*  seaux  pèchent  en  volant  ;  on  les  voit 


pas  cru  devoir  adopter  le  plonger 

genre  Ceix  par  la  raison  que  le  carac-  ver  tout  aussitôt  avec  le  Poisson  dans 

tère  sur  leonel  il  est  fondé (  celui  qui  le  bec.  Quelquefois  celui-ci  est  trop 

est  pris  de  l'existence  de  trois  doigts  gros  pour  être  avalé  eu  entier  ;  dans 

seulement) n'estpointd'unerigoureu-  ce  cas,  l'Oiseau  le  dépose  sur  une 

se  exactitude.  De  l'aveu  de  plusieurs  pierre ,  et  à  coups  de,  bec  il  le  dépèce 

ornithologistes  qui  »  avant  nous  ,  en  avec  l'adresse  que  procure  l'habitude 

ont  fait  f'observation ,  les  Ceix  ne  de  l'exercicevl^rsqu'il  y  a  pénurie 

sont  point  privés  du  doigt  interne;  de  Poissons,  ils  se  jettent  sur  les  lai- 

ce  doigt  existe  vérilablement,  mais  il  ves  d'Insectes  aquatiques.  Les  Mat- 

n'est  pas  entièrement  dévelop^  ;  et  tins-Pécheurs  vivent  isolés  ,  jamais 

dans  les  deux  espèces  qui  constituent  on  ne  les  rencontre  en  troupes,  et 

le  genre,  VAlcedo  tribrachya^  Shaw,  quand  le  besoin  de  se  reproduire  leur 

Ï présente  un  moignon  bien  distinct  ;  à  fait  rechercher'  une  compagne,  la  so- 
a  vérité,  il  est  dépourvu  d'ongle,  ciabilitén  existe  entre  eux  que  durant 
mais  l'autre  espèce, /i^/ce</o//YWac/f/tf«j  le  temps  nécessaire  pour  terminer  la 
présente  un  ongle  parfaitement  formé  couvée  et  voir  la  jeune  famille  en  état 
et  implanté  sur  un  rudiment  de  doi^t.  Il  de  pourvoir  elle-même  à  sa  nourri- 
ne  resterait  donc  que  ces  subdivisions  ture.  Ils  nichent  dans  les  terriers  que 
prises  de  la  conformation  du  bec  qui  pratiquent  le  long  du  rivage  les  petit» 
serait  tétragone  dans  le  plus  grand  Amphibies;  ils  en  consolident  la  gale- 
nombre  des  espèces ,  et  trigone  avec  rieavec  de  la  terre  gâchée,  de  manière 
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k  pouvoir  y  dëposer  avec  sécunté  la  large  moosUiche  d'im  vert  noirâtre , 

poota  qui  est  de  quatre  à  huit  œulb  tachetée    de    Tert   brillant    ou   de 

ordinairement' tout  blancs.  Le  mâle  bleu  d'azur;  rémiges  noires;  blan« 

el  la  femelle  les  couvent  alternative-  châtres  intérieurement ,   avec   une 

ment  y  et  viennent  après  apporter  la  partie  du  bord  extérieur  verte  ;  rec- 

pilée  aux  jeunes.  *  triées  d'un  bleu  d'aigue-marine  en 

On  a  prétendu  que  les  Martins*Pâ«  dessus ,  noirâtres  en  dessous^  parties 

cheors,  que  Ton  voit  plus  fréqaem-  inférieures  d'un  roux  vif;  bec  noi— 

isenl  ei  hiver  qu'en  été,  se  reti-  râtre  avec  la  base  de  la  mandibule 

raient  pendant  la  belle  saison  dans  inférieure  rougeâtre  ;   pieds  rouges. 

1k  parties  les  plus  obscures  des  fo-  Tadle ,  sept  pouces.  Les  fiemelles  ont 

rets.  Ce  fait  n'a  point  été  constaté  ;  et  les  teintes  du  plumage  plus'ternes,  et 

il  paraît  qu'il  a  été  avancé  trop  lé^  la  couleur  bleue  passant  presque  en* 

gèrement;  si  ces  Oiseaux  apparais-  tièrementàuvert.  Les  jeunes  ressem- 

teot  en  pins  grand  nombre  en  hiver,  blent  assez  aux  femelles  ;  ils  ont  de 

c'est  qu'alors  les  feuilles  ne  les  déro-  plus  le  bec  tout  noir  et  les  pieds  d'un 

béni  point  à  la  vue ,  que  la  recherche  roux  pâle.  En  Europe,  en  Asie  et  en 

(le  lanourriture  leur  cause  plus  d'exer-  Afrique. 

ciee,  et  que  lorsque  la  gelée  vient  Mabtim-Pécbxvb  db  i.'AMAZOKfi , 

daoer  la  surface  des  rivières ,  ils  sont  Alcedo  Ama%ona ,  Lath.  Parties  su- 

lorcés  è  de  longues  excursions  avant  périeures  d'un  Tert  brillant  ;  une  es- 

de  trouver  des  endroits  propres  à  la  pèce  de  collier  blanc  sur  la  nuque  ; 

pêche.  tectrices  alaires  et  rémiges  vertes  , 

LesMartins-Pècheurs  n'ont  Çlu'une  tachetées  de  blanc  ;  rectrices  veites , 

nue  annuelle  ;  les  femelles  diterent  les  intermédiaires  plus  pâles  et  bril- 

peu  des  mâles  et  les  jeunes  leur  res-  lantes ,  les  aulres  tachetées  de  blanc  ; 

Mmblent  entièrement;  on  distingue  parties  inférieures  blanches  avec  la 

^nmoins  ceux-ci  à  la  couleur  du  poitrine  et  les  flancs  verts;  bec  noir 

bec  et  des  pieds  qni  n'acquièrent  leur  avec  la  base  de  la  mandibule  infé- 

i^ritable  couleur  qu'après  la  pre-  rieure  jaune.  Taille ,  douze  pouoes. 

nièremae.  DelaGruiane. 

MARTiN-PâcHEUB  ÂUkTLi,  Alcédo  MABTiN^PÀeBj£0a  d'Afye  ,  AUedo 
/o/yira/a ,  Lath. ,  Bnff.  y  pi.  enl.  984.  penéraia\  Lath.  Parties  supérieures 
Parues  supérieures  d'un  cris  bleuâtre;  d'un  brun  clair  varié  de  verdâtre 
f^iges  noirâtres ,  dentelées  de  blanc  plus  ou  moins  bi  illant  ;  sourcils  d'un 
a  l'intéi'ieur  ;  rectrices  noires ,  large-  '  blanc  verdâtre  ;  tectrices  alaires ,  ré- 
gnent rayées  de  blanc  ;  parties  infé-  miges  et  rectrices  vertes  avec  la  tige 
neures  d'un  roux  marron,  è  l'excep-  rousse;  parties  inférieures  blancha- 
uon  de  la  poitrine  qui  est  couverte  très;  bec  noir  avec  la  base  delà man- 
ji6  plumes  d'un  gris  bleuâtre ,  et  de  dibule  inférieure  blanche  ;  pieds 
la  gorae  qni  est  blanche  ainsi  que  les  bruns.  Taille,  neuf  pouces.  Des  îles 
côtés  du  cou  dont  les  extrémités  se  des  Amis  oii  cette  espèce  est  pour  les 
joignent  sur  le  derrière  et  dessinent  naturels  un  objet  de  vénération, 
inilargjs  collier;  bec  noirâtre;  pieds  MA.RTiN-PÉCHSVii  Azua£,  Alcedo 
S'u.TaïUe,  seize  pouces.  Des  Antilles,  azurea  y  Lath.    Parties    supérieures 

MA&TiN-PiGHBVR  AixYON,  Alcûdo  d'un  bleu  foncé  brillant  <  rémiges  et 

i^pida ,  L.  ;  Gracula  Athis ,  Gmel.  {  rectrices  brunes;  un  trait  fauvesur  les 

iipida  SenegaienaU ,  Briss. ,  fiuff. ,  pi .  joues  ;  une  longue  bande  blanche  sur 

^1*  77  >  Parties  supérieures  d'un  vert  les  côtés  du  cou  ;  gorge ,  côtés  du  cou 

bleuâtre,  obscur,  tachetë  de  bleu  etparties  inférieures  d'un  roux  fauve; 

d'axur  sur  la  tête  et  les  tectrices  alai-  bec  noir;  pieds  rouges.  Taille,  six 

l'tt  ;  mitieu  du  dos  et  croupion  bleus  r  pouces  trois  lignes.  De  l'Australasie , 

Soige  et  côtés  du  cou  d'un  bleu  fie  de  Norfolk, 

^uiaâtre;  irait  oiulaire  rouxi  unt  BLiETiM-PâGHAva  BAHotrcABD ,  Aè^ 

TOMV  X.  i5 
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HURTiN-PàcHEUR  Ai^YoN.  ^/c#^p  C4f /<v/6a ,  VieiU .  PtirtiDs  supc- 

BLuiTiN-PâcBEVR  ▲  BEO  BLAMC»  rijeuies  d'un  Immu  Ucu  pàkt  auié  de 

jticeda  leucorkj^acàa,  Lath.  Parties  tioirat^;  teçtiricc0  4Uir«»fiUp4neures 

supérîeur«9  d*uD  vert  brillant  ;  tête  «t  t;>chetée3  de  laoir  ;  r^migfes  noires  ex- 

oou  d'tin  brun  pourpre;  rtoige»  et  térieurement  et  marquées  de  blanc , 

rectrieea  vertes  en  dessus,  cendrées  en  qui  est  aussi  la  nuance  de  leur  esiré- 

dessous  t  parties  inférieures  iaunâ-  mité  ;  les  liarbul es  intérieures  blan*- 


ftlAiiTiK->PÀGHBi7R  DU  Bengai^b  »  que  1^  gDiTge  et  mi9  esp^  de  demi- 

jilcedo  Beifgaieif^itt   Var. ,  Lath.,  ôdlierfpai'iiesinCérJoures  d'un  roux 

Edwards,  pi.  ii.  Parties  supérieures  vii;  bec  poir;  pieds  brun$.  Taille  » 

d'un  vert  bleuâtre  brillant;  rémiges  sei^e  pouces.  |>e  l'Amérique  roéridio- 

el  rectrices  brunes  >  bordées  de  ver(  i  nale. 

trait  oculaire  roussÂtre  ;  sommet  de  Màbtin-Pâchxuh  bi.xu  d«  Mapa- 

la  tête  rayé  de  bleu  foncé  ;  partie»  in-*  oasoàIu  /P.  MAKTiK«*Picup;^UR  B]»EO 

féneures  d'un  iauve  roussâtre  avec  bt  iuhjx. 

la  gorge  blanche  s  bec  noir,  rougeê*  Martin -Pécheub  mukh  st  noir 

tfe  à  la  base  de  la  mandibule  infé->  dv  SRNioAZ*,  Jlcedo  Sefi^gaieaùs , 

rieure;  pieds  rouges.  Taille,  quatre  Yair. ,  Mtb.,  Buff. ,  pi.  eu),  2S6. 

pouces  six  lignes.  On  en  distingue  uue  Parties  supérieures  d'un  bleu  foncé  ; 

variété  de  i>lu8  petite   taille,  dont  rémigea  ^  teçlriceaalû^uoirâtvee: 

le  Irait  oculaire  se  divise  en  deux,  et  goige  blanche;   parties    inf^r^eurea 

qui  a  les  plumes  de  la  tête  et  de  la  rous^^  ;  bec  brun,  pieds» oougeàtrea» 

queue  tt>ut-è-fail  brunes  :  ce  n'est  Taille ,  sept  pouces. 

peut-être  qu'une  variété  de  sexe.  Martin-PÂichsv^  b^iRV  VK  Ratix  ^ 

BiARTiN  -  PÂCBEUR  B»0  ,  Aicà^Q  Alocdo  Si^yr^nsês^  Var.  »  Lath.,. 

Biru ,  Horst ,  Temm. ,  Ois*  color. ,  Buff. ,  pi.  eul.  43a.  Partie»  supérieure»^ 

pi.  a59,  fig.   1'  Parties  supérieureji  d'un  bleu  verdâtre  brjl Un t^  ifpaules , 

d'un  bleu  daigue-marine;  plumes  du  tectrices  alaire»  iaierméduires  »  et 

semmet  de  la  tête  et  des  petites  teo-  bqut  des  rémiges  uoirs;  tçte^  cou  et 

trice»  alaire»  terminée»  de  bleu  plus  pai*ties  inférieure»  d'un*  roux  mar-* 

foncé;  extrémité  des  rémige»  et  de»-  ron  vif;  bec  rouge,  irigone,  avec  la 

sous  des  rectcices  noirâtres  $  trait  ocu-  mandibule  inférieuie  renilée  ;  pieds 

laire  taché  sur  les  côtés  du  cou  ;  gor^e  i  auges .  Taille,  neuf  pouce».  D'Asie  et 

et  parties  inféiieures  blanclies;  poi-  d*Al'iiqu^. 

triae  bleue  ;  bec  noir  ;  pieds  bruns.  Marvi^^P^goeur  riiEUAtre  »  M- 

Taille ,  cinq  pouces*  Des  Moluques.  cêdo  cœrui^caia ,  Lath.  Parties  supë* 

Marxin-Pbcbeur  bI'AKC  et  nozr.  ricures  variées  de  bleu   pâle  et  de 

^.  Martin- PAcuEUR  Pie.  blanc;  oM^usiache bleue ,  descendant 

Martin-Pbcheur  BI.EU  p'Amèri-  .  sur  la  poitrine  qui  est  de  la  mên^e 

QUE.   y*  Martin -PÂCBBVR  a  iibc  teinte,  et  avec  laquelle  elle  se  con- 

B1.ANC.  fond  ;  joues ,  gorge ,  devant  du  cqu  et 

MARTiN-PiosEUR  Bi«RU  BT  BJU»NC ,  abdoiçen  blancs  ;  bee  noir  \  pieds  on- 

Mcedo  cyroièoiôuca  ^  YieilU  Parties  pléa. Taille, quatrepouceasiy lignes. 

supérieures  d'on  bleu  daigue<uja-  Des  Moluques. 

lino}  trait  oculaire  et  petits  tecui*  Martin- FicoBUR  nu  Bri^su^,  ^i- 

ce»  a&aires  d'un  soii*  profond;  c^iés  ccfitf  J^ra^ilUnsU^  Lat&.  Pallies  si^pé- 

du  cqu  et  parties  iniérleures  d*uu  rieures  f^tj^ves,  variéas  de  roux,. 4^ 

bliOK:  rajé  et  tacheté  de  hleu  »  bec  brun  et  de  bUac^  rémiges  et  reeiirÂce» 

ruuge  avec  l'extrémité  noire;  pieds  roussltcea,    rayéef^  de  blanqi  trait 

noiM.TaîMe,iieufpoucii»*D!AlViqi|e.  couloir»    brun;   pa|J»ios   j^Çérieuifç^ 
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Mtodio;  bec  et  picdtf  noîrt.  Taille  »  MABTiir  -  PAcHBum  a  €OI£ipr  Bisà 

lept  pouces.  Imdes  ,  AU^do  cmruUa ,  Lath.  Parties 

JiAiTiir-PâOBnTKDVOATDaBoKiaE*  aupëriaures  d'an  beau  bleu  $  sourcils 

EariaANCE ,  jilcedo  Cajtemùj  Lath.|  blancs  qui  s'étendent  vers  l'otcipiit  ; 

fiii£ypl.  enl.  690.  Parties  supérieii»  «ne  tscne  roussAtre  aù<-desèous  de 

rcsdua bleu TCidâtre; tectrices alaires  l'œil,   de  cbaque  pôtë  ;  un  collier 

d  on  bien  d'aigue^marine  ;  sommet  blanc  ;  tectrices  alaires ,  croupion  et 

delà  tite  d'un  gris  clair;  dessous  des  tectrices  caudales  supérieures  d'un 

reetrioes gris; parties infiérieures d'un  rert  brillant;  rémiges  et  rectrices 

iàuve  terne;  oec  rouge,  fortement  bleues  en  dessus ,  noires  en  dessous; 

reaflé;  ploik^  rougtàtres.  Taille ,  qua-  gorge  roussAtre  ;  parties  inférieutes 

terie  pouces.  rousses  ;  bec  noir,  grisâtre  A  sa  base^ 

MABn»'-  PÉGHSini  nx  GAYSimB  ,  pieds  gris.  Taille ,  sept  pouces. 

Akêdo  d^ênênsis ,  Lath.  Parties  su-  M autin  -  PicHCirii  dx  i.a  cote  ï)S 

périeares  d'un  bleu  pAle,  tiram  au  MaiiABAB.    f^.    Martin  •>- PituxtrA 

Tvrdâtre  vers  le  croupion  ;  rémiges  (  oxand  )  nv  Bknoale.                     ^ 

noires  avec   les  barbules  •  ex  ternes  MABTnf-^PAcBXtrx  a  coif  xotreX. 

bleues  en  dessus  ;  rectrices  inlermé*  ^.  MABTXir->PAcHEi7R  mordoré. 

diaires  entièrement  bleues  en  dessus  ;  MARTn^McH£17R  crabier  ,  Alcedo 

uo  demi*oollier  noir  s   parties  inïé*  cancrophaga ,  Latb. ,  Buff. ,  pi.  enl. 

ricure»  blanches;  bec  noir  avec  la  S34«  Parti^  supérieures  d'un  bleu 

mandibule  inférieure  rouge  de  m^e  verdâue  brillant;  sommet  de  la  téta 

que  les  pieds.  Taille,  huit  pouces.  d'un  cendré  bUuâtie  tirant  sur  le 

iilumif«-PÂoRXl7R  DE  LA  Ghine,  blanc  au-dessus  des  yeux  ;  trait  ocu-> 

Alcedo atricitpiUa,\M^.^  Buff.,  pL  laire,  tectrices  alaires  et  extrémité 

enl.  673.   Parties  supérieures  d'un  des  rémiges  noirs  ;  parties  inférieures 

bien  violet  luisant  ;  tête  et  cou  noirs ,  d'un  fauve  pAlo  ;  bec  et  pieds  rouers  ; 

ftiost  qu'une  partie  des  tectrices  alai-  mandibule  inférieure  renflée.  Taille , 

res;  un  demi-collier  blanc;  gorge  «(  douze  pouces.  D'Afrique, 

poitrine  blanches ,  le  reste  des  parties  Martin  *-  PAcrxvr  a  dos  Bxxtr , 

infëricutes  d'un  roux  dair  ;  iaec  et  Alcedo   tribraehys ,    Shaw.    Parties 

pieds  rouges.  Taille ,  dix  pouces.  supérieures  et  joues  d'un  bleu  foncé 

MAXTm-oPÊOBKDR  A  coiFPB  MOIRE,  qui  forme  aussi  une  bande  de  chaque 

r. MARTiK'-PAcflBiTR DX xa. Chine.  côté  sur  la  gorge,  la  poitrine  et  le 

Martin-Pêcheur  a  collier   do  cou  ;  parties  iftférieures  d'un  roux 

Bexoale  ,  Alcedo  Eriihaca  ,  Lath.  feniigineux  ;  bec  noir;  tarse  orangé; 

orties  sopéi  ieufes  d*Qn  bleu  foncé  doigt  interne   presque  nu).  Taille , 

avec  lef  ailes  grises;  sommet  de  la  cinq  pouces.  De  Timor, 

fête,  croupion  et  tectrices  caudales  Martin  *  Pêcheur  double  cnsiLy 

rouges  ;  côtés  de  la  tête  iaanes ,  ornés  Alcedo  Diof^y  Temm.  ,  OtS;  color. , 

de  deux  bandes ,  lune  noire  et  Tautre  pi.  379.  Parties  supérieures  d'un  bleu 

bleue  ;- front  et  parties  inférieures  nuancé  de  vertd'aigue-marine;  som- 

ifluoes  ;  gorge  et  collier  blancs  ;  des-  met  de'  la  tête ,  dessus  et  côtés  du  cou , 

soQs  de  la  queue  gris  ;  bec  et  pieds  bande  pectorale ,  cuisses ,  rémiges  et 

rouges.  Taillo,  sept  pouces.  Espèce  rectrices  d'un  bleu  vif;  une  grande 

douteuse.  tache  blanche  de  chaque  coté  du 

M  ARTiN-PÉoaxuR  ACOLLiER  BLANC,  frout  ;  trait  oculaire  varié  de  noirâtre  ; 

Alcedo  collaris ,  Lath.  Parties  supé-  extrémité  des  rémiges  et  dessous  de 

ncaras  d'un  bleu  nuancé  de  verdâire;  la  queue  noirs  ;  menton ,  {prge  et  ab« 

an  petit  collier  blanc  ainsi  que  les  domen  blancs;  bec  et  pieds  noirs, 

pnrties  inférieures  ;  bec  noir  avec  la  'Taille,  sept  poitces  six  lignes.  Des  Mo- 

"M ndibttle inférieure  jaunâtre  ;  pieds  luques  et  des  Gélèbes. 

noiiiircs.  Taille,,  huit  pouces.  Des  Martin-Pàcheur  léoYprixN ,  Al- 

Philippines.  cedo  jfSgjrptia  )  Lai  h.  *  Espèce  placée 
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mal  à  propos  dan*  ce  genre ,  et  qui  brunes  »  les  intenhédieîres  «nrltras, 

partît,  selon  Saviffny,  devoir  être  de  même  que  l'extrémité  des  rémigfes 

rangée  p^rmi  les  fiinoreaux.  V*  Hi-*  et  le  dessous  des  rectrices  ;  gor^e , 

SON.  devant  du  cou  et  haut  de'  la  poitrine 

M ABTiN-PècBXUA  Eroobo,  Alcûdo  blancs ,  avec  quelques  taches  sur  les 

tuta ,  Lath.  Parties  supérieures  d'un  flancs  d'un  roux  marron  qui  est  la 

vert  olive}  sourcils  blancs;  collier  couleur  des  autres  parties  inférieures; 

noirâtre  ;  parties  inférieures  blan-  bec  rouge  avec  la  mandibule  infé- 

ches  {  bec  noir  avec  la  mandibule  in-  rieure  renflée  ;  pieds  orangés.  Taille, 

férieure  blanche  ;  pieds  noirs.  Taille ,  dix  pouces  six  lignes, 

huit  pouces.  De  l'Océanique.  MARTiN-PàcBEirR( «kand ) DBi.'nLa 

MARTiM-PâcHBUR  A  FRONT  ORTS ,  DE  LuçoN ,  Alcedo  oiricapiUa ,  Var. 

Aceido  cinereifrons ,   Yieill.  Parties  Parties  supérieures  d'un  bleu  clair , 

supérieures  d'un  bleu  d'ai|(ue-ma-  brillant  ;  sommet  de  la  tête  et  haut 

riue;  front  gris;  trait  oculaire  noir,  du  cou  bruns  ;  sourcils  et  colHer 

ainsi  que  les  tectrices  ala ires;  rémiges  blanchâtres  ;  petites  tectrices  alaires 

brunes  avec  le  bord  extérieur  d  un  brunes  ;  rémiges  bleues  terminées  de 

bleu  yerdâti-e  brillant  ;  poitrine  d'un  noirâtre  ;  parties  infârieures  blanches 

bleu  d'ai^ue*raarine;  le  reste  dei^par-  avec  chaque  plume  marquée  d'un 

ûes  inférieures  blanchâtre  \  bec  noir  trait  longitudinal  brun  dans  le  mi*> 

tacheté  en  dessus  de  jaune  et  de  rou-  lieu  ;  bec  noirâtre  avec  la  mandibule 

geâtre  ;  pieds  bruns.  Taille  ,  neuf  inférieure  renflée;  pieds  bruns.  Taille» 

pouces  SIX  lignes.  La  femelle  a  les  neuf  pouces, 

parties  supérieures  et  la  poitrine  d'un  BIartin-PAohbur (  OB  avd  )  db  Ma- 

g ris  bleuâtre,  et  les  tectrices  alaires  DAOAScAR.f^.MARTiN-FâGHBURBiAV 

runes.  De  l'Eihiopie.                        ■  xt  roux. 

Marun-Pâchbur  a  front  jaunb.  Martin-Pâchbvr  (  orahd  )  db  i:.a 

ir.  MaRTIK*PAcHX17R  a  OOLLIBR  du  NoUTBLLB  -  GuiNiB.    P^,    IfARTlMr 

Bbnoàue.  Gbassbur  oéant. 

Martik-Pâcrbur  Garoamta.  ^.  ;  MartuV'PAcbbitr  (  orand  )  DV  Si- 

HartiN'PIchbub  mordoré.  viaKL,  V.  M artin-Cbassbur  a  tAtb 

Martin  -  PÉCHEUR  Gauoighaud.  orisb. 
fT.  Martin-Chassbur  Gaudichaud.  •     Martin -Pécheur  a  gros  bbo.  V. 

Martin-Pécheur  géant.  V.  Mar*  Martxn-Péchbur  ou  cap  db  Bonmb- 

tin-Ghasseur  géant.  Espérance. 

Martin  -  PÉCHEUR  GIF  -  GiP.   V,  Martin-Pécheur  huppé,  Alcndo 

Martin-Pécheur  du  Brésil.  ,  maxima ,  Yar. ,  Lath. ,  Bufl*. ,  pi. 

Martin-Pécheur  Ghotarré,  Al^  eoK  679.  Parties  supérieures  d'un 

CA/o«acra,  Yar.,  Lath.  Parties  supé-  gris  noirâtre  varié  de  lignes   blan« 

rieures  bleues  ;  nuque  noire  ;  collier  ches  ;  sommet  de  la  tête  d'un  gris 

blanc;  sourcils  jaunâtres  ainsi  que  noirâtre  parsemé  de  taches  d'un  gris 

les  parties  infériearesà  Teiception  de  ardoisé  ;  sourcils  blancs  ;  rémiges  et 

la  ^or^e  qui  est  blanche;  tectrices  rcarices noirâtres ,  régulièrement  ta- 

alaires  inférieures  noires  ;  bec  et  pieds  chetées  et  terminées  de  blanc;  gorge 

bruns.  Taille,  huit  pouces.  De   la  blanche,  striée  de  noirâtre  et  de  rous-» 

Nouvelle-Zélande  :  on  présume  que  sâtre  ;   poitrine  mêlée  de  ces  deux 

cette  espèce  n'est  qu'une  variété  du  couleurs;  le  reste  des  parties  infé- 

Martin-Pêcheur  des  mers  du  Sud.  rieures  blanc  avec  les  flancs  d'un 

Martin-PéchburC grand) DU Bbn«  rouge  orangé;  bec  et  pieds  noirs. 

OAXK  ,  Alcedo  Smymeiuia ,  Yar.  ,  Taille ,  seize  pouces.  La  femelle  a  la 

Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.«  8^4.  «Parties  gorge  et  le  devant  du  cou  d'un  brun 

.  supérieures  d'un  bleu  verdâtre  bril-  ferrugineux  pâle,- des  lignes  étroites 

lant  ;  tète  et  dessus  du  cou  d'un  brun  et  noirâtres  sur  les  parties  inférieures, 

marron;  tectrices  alaires  supérieures  De  l'Afrique. 
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MAKim'BÈieBMVKnonàvv^màBUs^  Meu  ëcktmt  ;  soaitsb  blancs  $  une 

^iceo/Sc»  âirocir ,  Vieitt.  Parties  9upë«-  tache  rousse  sur  la  joue;  rémiges 

lienres  d'un  brun  ferrugineux;  col-  noirâtres ,  bordées  extérieurement  de 

lier  blanc  ;  rémiges  et  rectrices  tacbe-  bleu  verdâlre  j  rectrices  semblables , 

tées  transversalement  de  blanc  ;  par-  à  Teiiception  des  deux  intermédiaires 

ties  inférieures  blanches;  bec  et  pieds  qui  sootTertes;  parties  inférieures 

noirs.  Taille  ,  dix  pouces.  rousses  ;  bec  et  pieds  rouges  Taille, 

BCAjixiN-PicHKURilUFFS DVCAP 9B  quatre  pouces  six  lignes. 

fioKNs  -  EspiRAMOB.    f^.    Maatin-  Martin*-Péch£1jr  Saguacati.  ^, 

l^HSim  PlB.  M ABTlN-PioHXUa  HXIPJPi  DB  "LA  GaRO^ 

Martin-  PAchbur  Burrii  db  x.a  Ga*  umb. 

iMAfSKjAicedoAicyon ,  Lalh. ,  Bu£f.,  llARTiM-PicHBVR  Saovacati  ova- 

pl.  enl.  71 5.  Parties  supérieures  d*un  ai.  y>  Mabtln-Pâghbur  sufpé  du 

gris  ardoisé  9  Tarie  de  nuances  plus  BrésUi. 

claires  ;  tète  d'un  bleu  ardoisé ,  uiu-  MARTiK-PioHBUR  db  Java  ,  Akeda 
nie  de  plumes  assez  longues  et  effi-  Isucocepàala ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl. 
léeSy  susceptibles  de  se  relever  en  767.  Parties  supérieures  d*un  bleu 
huppe;  cou  blanc;  tectrices  alaires  verdâlre  pâle,  brillant;  sommet  de 
tachetées  de  blanc  ;  rémiges  noires ,  la  tête  jaunâtre  ainsi  que  le  cou ,  mais 
bordées  de  blanc;  gorge  blanche  ;  strié  de  petits  traits  noirs  ,  ce  qui  lui 
poitrine  ardoisée;  parties  inférieures'  donne  une  teinte  plus  sombre  ;  lec* 
olancbes  avec  le  bas  de  la  poitrine  et  trioes  alaires ,  et  dessus  des  rectrices 
les  flancs  roux  ;  tectrices  caudales  in-  d'un  vert  sombre  ;  rémiges  noirâtres , 
fiérieures  bUnches  ;  bec  et  pieds  noirs,  bordées  extérieurement  de  vert  ;  par- 
Taille,  onze  pouces.  La  femelle  n'a  ties  inférieures  jaunâtres;  dessous 
point  de  roux  à  la  poitrine  et  aux  des  lectrices  noirâtre  ;  bec  rouge  ; 
flancs.  mandibule  inférieure  renflée;  pieds 

Martin- PÂoHBtTR  huppé  db  la.  bruns.  Taille ,  douze  pouces. 

LovisiAMB.   ^.   Martin  -  PâoBBUR  Martin -PAcbeur  Koatoo.  Cette 

Huppi  0%  i«A  GAR01.1NB.  espèce  que  Ton  considère  comme  une 

Martin-PAceibur  huppé  du  Mxxi-  variété  du  Marlin-Pècheur  des  mers 

<IUB.  ^.  Martin- P^cHXUR  Alatli.  du  Sud,  a  les  parties  supérieures. 

MARTiN-PâoBBUR  DB  i<'ilbdbLu-  d*un  vcit  sombre;  les  soui*ciis  d'iui 

ÇON ,  Aio^dç  iridactyla ,  La  th.   Par-  blanc  sale,  verdâtre  ;  un  collier  blanc  ; 

tics  supéiieiftres  d'un  rouge  de  lilas  ;  les  lectrices  alaires  vertes,  bordées 

tectrices  alaires  d'un*  bleu  sombre  de  )aunâtre;  les  rémiges  et  les  rectriT- 

ibncé,  bordées  de  bleu  vif  éclatant;  ces  noirâtres  bordées  de  bleu  ;  les. 

rémiges  et  rectrices  noirâtres  ;  parties  parties  inférieures  d'un  blanc  jaU* 

inférieures  blanches  ;  bec  et  pieds  nâtre  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille , 

ronges;  doigt  interne  presque  nul.  huit  pouces. De  la  Nouvelle-Zélande. 

Tsifle,  quatre  pouces.  MARTiN-PâoBRUR  a  4i«N0S  briKs  , 

Martin -PAcbbur  hbs  iubb  db  i*a  Alcedo  Dta,  Lalb*  Partieasupérieures 

SociiTB  ,  Alcmio  sacra ,  Var.  »  Lath.  noirâtres .  bordées  de  bleu  foncé  ; 

Parties  supérieures  d'un  bleu  verdâ-  sommet  de  la  tète,  cou  et  tectrices 

tre  brillant;  sourcils  d'un  blanc  sale;  alairss  d'un   bleu   foncé;    rémiges, 

ràniges  et  rectrices  d'un  brun  noi-  bleues ,  bordées  de  noir;  les  deux  rec- 

râtre,    bordées    eztérieurement   de  trices  intermédiaires  dépassant  de 

bleu  ;  parties  inférieures  blanches  ;  beaucoup  les  autres ,  et  dénuées  de. 

bec  et  pieds  noirâtres.  Taille»  neuf  barbulesdans  le  milieu  de  leur  Ion-, 

pouces.  De  l'Australasie.  gueur;  elles  sont  de  même  que  lea 

BIartin*PAghbur  db»  Indbs,  Al^  autres  d'un  ro«ige  de  rose  à  Texte* 

cftfo  orieaiaiis ,  Lath.  Parties  supé-  rieur ,  bordées    intérieurement    de 

Heures  d'un  vert  brillant;  sommet  do  brun,  mais  la  partie  intermédiaire 

U  lâte ,  tnut  oculaire  et  gorge  d'un  est  bl«iie;  panies  inférieures  et  crou- 


9âa  mâr  har: 

pion  tl'an  lilaac  wné  ;  bec  et  pieds  la  nù^ue  ;  trait  «orieniftire  d'un  Vert 

rottCcâtre9  ;    mandibule     inférieure  foncé  ;  une  petite  ligne  orangée  bor^ 

renllée«  Taille ,  neuf  à  dix  pouces.  Des  dée  de  bleu  amr  la  )oue  ;  rémiges  et 

Moluqnes.  rectrices  noirâtres,  bordées  de  blea 

ILlbtim  -  PioBBUR  nx.  LA  Loui*  extérieurement  I  parties  supérieures 

aiAMB.  P^,  MARTiK-PâcHSUB  BVFPi  blauches;  un  ooAierroussâtret  bec 

DB  i<A  CABoiiiNB.  srîsâtre  avec  la  base  de  la  mandi- 

MABTiiir-  PAcHEUR  DE  M  ADAOASCikB ,  Dule  inférieure  bla  ncbe  $  pieds  noirs. 

jiicc4oJdadajnM9carien$iSfh^th.,Bviff,,  Taille,  neuf  pouces, 
pi.  enl.  77S  »ng.  1.  Parties  supérieures        MABTiN-PBCHBtni  MOBnonÉ,  Aice* 

d'un  roux  éclatant;  rémiges  noires;  </o  rttbeéeens  ^  Vieil I.  Parties  stipé- 

tectrices  alaires  et  rectrioes  noirâtres ,  rieiires  d'un  brun  mordoré  avec  des 

bordées  de  roux }  bec  et  pieds  rouges,  refleis  verts  et  des  petites  lâche»  bkia* 

Taille,  cinq  pouces.  ohâlrea;  soumis,  trait  oculaire ,  gor« 

Martib  '-  PÊCHXiTR  DB  Maumbb.  ge  et  demi^eollier  blancs  ;  rémiges 

^.  Mabtin-Pêgbbub  a  FBOiiT  OBIS,  et  rectrioes  noirâtres,  tachetées  dtt 

Martin  ->  Pâchbub  a  manteau  ,  blanc  latéralement  ?  parties  inférieu-* 

Alcedo  pestilay  Dumont.  Parties  su-'  res  blanches,  tadietées  de  rouge  et 

périeures  d*un  vert  foncé,  ayecles<  de  noir  sur  les  flancs:  bec  et  pieds 

Z.j„r _»  1 *-: «.^u.^^^.  J^ z^A^. rn_;ii_     j -  * r- 


cdtés  delà  )M>itrine  qui  sont  verts;  Guinâb,    Alcedo  NiMB-^Gumêw  , 

bec  et  pieds  noirs.  Taille,  dix  pou-  Lath.  Parties  supéneiir«s  noires^  ta- 

ces.  Du  Brésil.                                     *  chetées  de  blanc;  rémiges  et  reofriees 

Mabtin^Pèchevb  Matutti,  j//ee-  mouchetées  de  blanc }  deux  Larges 

dùmacultêkt,  Lath.  Parties  su périeu-  taches  blanches  de  chaque  côté  du 

res  brunes,  tachetées  de  jaunâtre;  cou  ;    parties   inférieures    noirâtres 

i*émiges  et  rectrioes  traversées  de  ban-  striées  de  bknc;  bec  et  pieds  noirs, 

deftde  la  même  couleor  ;  gorge  jaune;  Taille ,  seize  pouces.  Il  est  probable 

parties  inférieures  blatacnes,  poiniil-  que  cette  espèce  fera  partie  des  Haï*-» 

fées  de  brun  ;  bec  rouge  avec  la  man»  tins4[Ihasscurs. 

dibule  supérieure  courbée  à  la  pointe;  Martin -PâcnBim   OBiNicoi:.difB  » 

S'eds  gris.  TatUe*,  huit  pouces.  Du  j//ce</o  om/ii<;ofor,  Rcinw. ,  Temm., 

»*ésil.  Cette  espèce  que  nous  n'avons  Ois.  oolor. ,  pi.  iS5.  Partins  supérieu* 

point  vue,  devra  probablement  être  res  d'un  blca  asuré  foncé;  sommet 

2'angée  parmi  les  Martins- Chasseurs,  de  la  tâte  noir  ;  une  large  moustache 

'Mabtin-Pêcheur  Miâi/ANoptère ,  brune;  collier  é\in  brun  marron, 

jiicedo  ^^fuioptera ,  Hersf.  /^.  Mar-  varié  d'un  bleu  -foncé  qui  est  «la  cou«* 

TtN'iPâoftBuii  OMNicoLORB^    '  leur  de  lanuqne;  petites  teotrices 

MABTfN-PdcHBUR  MEÎ^tMTîNO,  Al-  alaires     et    extrémité    des    rémige» 

eed»  MeriiMing,  Horef.  j^tTemm.*;  Ois.  df'ttn  noir  profond  ;  grandes  tectrices 

ootor.' ,  pi/frSg',  f-  d.'i^i  MaRtik^Pê-'  et  rémigée  d  uir  bleu  verdâtre  bril- 

GHBI7R  Dtr  fiENGALB,  Mri^td première,  lant  à  l^extériear ,  d*u«  blanc  pur  i»- 

dont  il  ne  difi^e  poiut  Bssez'  pour  térienrsment  ;    reetriees  d*an   bleii 

constittter  une  espèce.    •             '     '  verdâtreen  dessus,  noîresen  dessous; 

M>tfBTZN-FÈCHsaB  DBiCBB'AnTX  Ar^'  gcM'ge  et  «devant  du  ooif  d'oin  brun 

uts  LON017BS.  Nom  donné  fer t  im-  marron  foncé  {  le  reste  des  paities 

proprement    k    la  Prégal^.-  Z^.    ce  infénieui'es  bleu;  beo  et  pieds  rouges, 

mot.  Taille  ,  dix  pouces.  De  Java.  • 

Martin  «  PÊcnEûR  ncs  mers  dv  PrrrrMARTtK-PâoRBimmiYnânEs 

StTD,  Alûedo  soôrû,  Lath.  Parties  su-»  PniliiPPiNfis,  Akedo  or/sArla,  Lath., 

périeures  d'un  vert  pâle;  de  larges  Bull*.,  pi.  enl.  7S6,  f.  1.  Parties  sn^ 

sourtiib  ronx  qui  se  réunissent  sur  périeures  d'un  bleu  biiëafst;s«inmel 
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ànimthB'tuyi  el  poîntilU  de  noir;  lldLMiH««PAoBSUB  vi<tu  sriloiA  dd 

)«ues  d'un  roux  marron,  traversée»  Sèsèoajl. 

par  une  bande  d'un  bleu  vioUiqui  .   MAvrof-PAcBsuiL   db  âMTRNE  , 

ëesœnd  decbaq  ue  o6të  du  eou  ;  «capu-  JÉlcedo  Smytne/uisy  La  th.  Parties  su- 

laiiedelaiDéfnenaanee;teelricesai0f-  périeurea  d'un  vert  sombre;  tète, 

rcB,oraîlle8coliverteâdeplittmesb]an«  eou  et|ntrtte8  hiférieares  d'un  brun 

cbâtres  ;  petites  teetrtdes  alaires  d'utf  man^ii;  rémiges  et  recirices  latérales, 

bleu  violet  foopcéi  terminées  par  un  noirâtres,  bordées  de  vert  obscur  i 

Mtni  vert;  rémi^s  brunes  avec  un  re<t  gorge  et  bande  ti'ansversaie  sur  k 

llar^olet(  i^ectnces  d'une  teinte sem^  poitrine  blanches;  bec  et  pied8>Tou* 

blable,  mais  pins  foncée)  parties  infé-  ges.  Taille ,  huit  pouoes  sisiignes.  . 

ricurcs  rousses  avec  la  gorge  bJao-  MAUTiN-PicHEtm  de  Surinam  ^ 

ehâtres  bec  et  pieds  rouges,  faille,  ^iceda  Surinamensls ,  Lnh.  Parties 

quntre  ptmoes  six  henes.  supérieures  d'un  bleu  clair  brilUat  ; 

P*nT  MARTiy^PicHgpy  HP  ^vk^  ,êi^  d^un  vert  noirâtre ,  tachetée  de 

OAX^^.  BiAnTUi-.PÉoBsirft  A  vkn  bleu;  rcctrices  d*  un  bleu  foncé  ;  gor^ 

bfa 


«-           -^     _^ ^  T»        ^j     -  S®  ^^  milieu  du  Venti^  d'un  braoc 

JHtf Tiii-PictiÉini  Pie,  ^^ifo  nr-  rougeâtrc  ;  poitrine  rousse:  bec  et 

éêa , Lalb.,  Buff.,j)l.  enL  6g.  Plumage  ^{^^  uoî„.  5»ajUe ,  huit  pouces. 

vanné  de  noir  et  de  blanc  ;  cette  der^  ^  ^            n^             m           «r 

■tare  nuance  bMde  les  plumes  de  la  *^î?'il"  P^^^^^^^  ^aaou  -  Yute- 

tête  et  du  cou,  et  forme  une  bande  ^^^'  ^'  Maetik  - PAcMua  uv  Biaf* 

9ur  leurs  odtés  et  des  taches  irrégu-  ®^^*- 

lières'sul*  lespnrties  supérieures  \  elle  MAimir*PÀoiixuiiTACB«Tir,  JiitBdo 

ctnkftt  presque  entièrement  les  psr*»  latiica^  Lath.  Parties  supérieures  d 'tin 

ûen  inférieures,  A  l'exception  d'une  vert  obscur^  bande  oculaire  noire, 

l*rge  bande  inienx>mpoe  sur  la  poi-  bordée  de  jaune  otaiieé;  cdtéi  du  oou 

trine;   bec  et  pieds  noirs.   TatUe,  verts;  oollicr  noir,  bordé  de  blan^ 

onxe  pouces.  De  l'Afrique  et  de  la  châtre  $  rémiges  et  rectrices  taehetéeir 

Gfainif.  de   blanc;  parties  inférieures  d'un 

MARTiN-PicaciTftttBPOMDlOBiRY,  roux  Orangé;  bec  nvrràtre,  aveci* 

jêioeéo  purpurea ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  mandibule  inférieure  d'un  jaune  roti-* 

col.    778.  Parties   supérieures  d'un  geâtre;  pieds  rongeâtres/raitle,  se)^ 

roux  pourpré  à  reflets  violets  ;  joues  pouces.  Oe  Gaveane. 

d'un  ronx orangé;  oreilles  couvertes  Martin- Pbobxvr    tacartA    i»o 

de  plumes  bleues ,  bordant  une  tâche  B&ésix..  y»  MAiKnN«-PicâS0â  Ma-« 

Manche  ;  rectrices  alaires  variées  de  tuiti. 

roux  et  de  noirâtre;  rémiges  iioirê-  Martin  -  PAcRBira  TunmAHA.  ^. 

ires ,  roussâires  intérieurentent;  gor«  MARTiN^PâcHKDR  dv  BjofOAïiS. 

ge  blanche;  le  reste  des  parties  infé-  Martin -PâOnauM  oâ  Tbrkatk. 

rîeures  mêlées  de  roux  cl  de  jaune  F'.  Martin-Pêcheur  a  lonos  B'Rf^a. 

d'or  sur  tin  fond  blanc  ;  bec  el  pieds  MARTiN-PÈcm^AATâTE  RLAt^dttE, 

d*un  jauue  rougeâtre.  Taille,  quatre  AUedo  jilbieiiia,  Cuv.  Parties  Mpé- 

pouces;.  Heures  bleues  9  4éte  et  parties  ittfé- 

MARTiir - Pâcnxim  potrRmi.   ^<  rieures  bismches  â  l'exceptioâ  delà 

MASTUl*PicitB«R  »B  PoNDiGHÉRY.  goige  et  de  la  poitrine  qui  sont  rous- 

MARTiA-PÊeBXim  HOUX.  P^.  Mar«  sâtres.  Souvent  la  léte  est  ittélangée 

TiN-PÂèi/suA  DE  Madagascar.  de  bien  ;  quelquefois  même  elle  tH 

Martuv  -  PicBSOR    SACRi.    F'0  entièrement  de  cette  couleerr,  oeqni 

MARTiN-PÈcHETrR  DES  KERS  tïV  9Ui>.  jette ,  comme  l'a  fort  judiciettsément 

MARTiN-PÊcnstrR  DE    Saint-Do«  fait  remarquer  ttn  Savant  omith^o- 

wmnot^,  V.  MARTiN-PlfotisuA  ifin»pil  gi^te ,  beaucoup  d'indSertitnde  sur  lé 

DE  I.A  Caroline.  nombre  réel  des  espèce»  que  Ton  a 

MARTU^PActtatm  dit  SéNi^AL.  V,  jjiMqu'ici  éMblies  dans  le  genre  Mar- 
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tki-P£cheur.  Taille,  septà  htiiipcm»  tiéU  da  Martûii-Pâdnar  «fe  k 

ces.  Des  îles  Marianes.                       .  du  Sud. 

.     M4RTIV-PâCHSirR  ATiXB  BLSnBy  MAlITIN-PioBSUa  JL  TKNTRE  BLBV^ 

jiicêdo  cmrulâocepàala^  Iaiïu  y  BuS'j  jilcedo  cyaaoveniriê.  'VieiH.  Partîeft 

El.  eol.  556.  Parties  supërieurcsd'ua  supérieures  d'un  bleu  dWtre-miïr 

Icu  yerdâlre  briliaut  ^  varie  de  bleu  bnllaut  ;  sommet  de  la  tète  d'un  brun 

vif  sur  la   tôte  ;  rémiges  noirâtres  ,  noirâtre  à  reflets  Uens  $  collier  bleu  ^ 

bordées  de  bleu  ;  foues  et  parties  in-  occiput  bordé  de  brun  ;  petites  teo- 

£ineures  d'un  rouge  orangé;  gorge  tricesalairesnoireé,  les  grandes  bleuet 

blancbe  ;  bec  et  pieds  rouges.  Taillo ,  bordées  de  vert  ;  réiniges  blanches  k 

quatre  pouces.  De  l'Afrique.  leur  base f  vertes  extérieurement  et 

Martin  -  PÉCHEUR  A  tâte  gqu-  terminées  de  noir;  rectrices  bleues  en 

x«RUR  DE  FAiLiiE.  f^.  Martu9-PÂ-  dcssus , .  noires  en  dessous  ;  gorge  el 

CHEUR  DE  JÀvÂ.  devant  du  cou  d'un  brun  marron  k 

Martin-Pêcheur  a  t^te  grise,  reflets  violets  sur  la  poitrine  ;  abdo- 

^.  Mart^n-Chasseur  A  TÈTE  GRISE,  meu  bleu  à  reflets  verdâtres;  bec  et 

Martin* Pêcheur  a  tête  rousse,  i>ieds  rouges.  Taille,  buit  pouces  six 

Alcedo  rujficepsy  0\N>  Parties  sup^-  lignes.  De  Java.  Celte  espeoe  paraît 

rieures  d'un  vert  foncé  avec  la  tête  être  la  même  que  celle  ({ue  Temminck 

et  le  dessous  du  cou  roux  ;  parties  in-  a  figurée,  pi.  1 35  des  Oiseaux  cdkinëSf 

férieures  roussâtres  variées  de  blanc  ;  sous  le  nom  d'Oronioolore  que  lui  a 

bec  et  pieds  routes.  Taille,  buit  pou-  donné  le  professeur  I\einwardtt 

ces.  Des  tles  Ma  nanes.  Martin-Pêcheur  ysrt^  uéiMdo  pi- 

Martin- Pêcheur  a  tête  terte,  ridis,Yiei\U  Parties  supérieures,d*un 

Alcedo  cMorocepkala  j  Latb.  ,  fiuff. ,  ver(  obscur  ,  avec  quelques  points 

pi.  cnl.  78S.  Parties  supérieures  d'un  blancs  sur  les  tectrices  alaires}  rémiges 

vert  clair;  sommet  de  la  tête  d'un  et  rectrices  noires  tacbstéesde  blanc 

vert  foncé  entouré  d'une  ligne  noire  intérieurement  ;  gorge  et  collier  d'un 

qui  entoure  aussi  les  ]f  eux,  et  s'étend  blanc  pur;  parties  ioférietires  blan-: 


inférieures   blanches;  bec  et  pieds  méridionale. 

noirs  ;  mandibule  inférieure  renflée.  IIjiIartin-Pêcbsur  v:ert  d!Amsri- 

Taille,  neuf  pouces.  Des  Moluques.  que.  ^.  Martin-Pêcheur  ybrt  st. 

Martin  -  Pêchsitr  .  Teu-rou-jov-  orangé. 

liON.  Parties  supérieures  vertes  ;  rec-r  MiiRTiN-PÊCHXUR  TRRT  de  i.'Aus* 

trices  bleues  ;  parties  inférieures  jau-  trax^asis,  Alcedo  Australasiœ,  Vieill. 

nés  ;  bec  et  pieds  rouges.  Taille,  sept  Parties  supérieures  vertes;  plumes 

pouces.  Des  Gélèbes.  Cispèce  peu  ca-  du  cou  bordées  de  roux;  sourcils, 

ractérisée.                                          .  côtés  de  la  tête  et  dessuis  du  çou 

Martin-Pêcheur  Tqunzi  ,  u//ce^o  d'un   hrun  ferrugineux;  ioucs  tra^ 

nutans^   Vieill.    Parties  supérieures  versées .  par.  une  bande  d'un   bleu 

bleues  i  sommet  de  la  tête  bleu  avec  foncé  dégénérant  en  verdâlre  $  rémi-; 

l'extrémité  de  cbaque  plume  ra^f  ée  de  ges  ^t  rectrices  bleues  ;  tectrices  alai- 

bleu  clair;  une  ligne  rousse  -sur  les  res  terminées  de  roux;  menton  blanc; 

joues  qui,  sqnt  d'un  violet  pourpré;  parties  inférieures  j^iunes,  variées  de 

une  tache  blancbe  bordée  d'un  rouge  jaunâtre  ;  bec  noir»  avec  la  mandi— 

vif,  sur  les    oreilles;   collier  roux;  Duleinfél:ie^^e blancbe, la supérieore 

gorge   blancbe;  parties   inférieures  inclinée  vers  la  pointe.  Taille,  sept 

rousses;  bec  noir,  blanchâtre  â  sa  base,  pouces.  Celte  espèce  serait  peut*-étre 

orangé  ve^s  la  pointe.  Taille ,  quatre  mieux  placée  parmi  les  Martins-Gbas-t 

pouces.  D'Afrique.  seurs. 

MARTlN'^^HfiPA  D'DMiriA.  Ys-^  MaRTIN-PÊÇHEDII  yKRT  ET  KUhJSC  , 


dkêdo  Americana ,  Lath.,  Bitit ,  pi.  mandeliœ ,  Latk.  Parties  suptfrieares 

€■!•  59 i.Piirttes supérieures  d'un  vert  roussâtres,  avec  des  reflets  violets^ 

sombre  À  reflets  d'un  vert  plus  clair  ;  croupion  d'un  blanc  bleuâtre  ;  parties 

un  trait  blanc  sur  les  côtes  de  la  téta  inférieures  d'un  jaune  roussâlre,  plus 

et  du  cou  ;  d'autres  traits  ou  taches  pâle  vers  le  menton;  bec  rouge;  man-* 

semblables  sur  les  ailes;  gorge  blan«  dtbule  inférieure  renflée;  pieds  d'nn 

die;  poitrine  d'un  roux  orangé;  le  rouge  jaunâtre.  Taille,  huit  à  neuf 

RSte  des  parties  inférieures  mélangé  pouces.    -                              (dr..z«) 

de  blanc  et  de  vert t  bec  noir  ;  pieds  MAttTIN-SEC  et  BiARTIN^IRE. 

rougj^tr».  Taille ,  sept  ponces.  La  ^^^  p^AN.  Variétés  de  Poires,    (b.) 

femelle  n'a  point  de  roux  sur  la  poi-  Aurr.. w        va  nvix:  Arr  nniv 

trine.  De  vlménq^x^  méridionair  *  ^^^'S  ^"^  ^^^^^     ^^  r 

Mahtin-PéchbubTtkrt  db  Caybn-  PIÏ^,V-  iNs.JSoms  vulgaires  des  Coc^ 

MS.   /^.  BfABTIN-PACBKini  VBBT  Vt  «n"lcs.                                                      (B.; 

oiUHoi.  lAARTINET.  Cypseius,  ois.  Genrsi 

HARTnf-PAcBKim  TBRTDEXBRy  Al'  de  l'ordrc  des  Ôhéhdons.  Garaetères  s 

€féoBêryUinaf  YieilL  Parties  supé-*  bec  très-^court, peu  apparent,  en  par- 

rienreset  poitrine  vertes;  'joues  et  tie  caché  par.  les  |»lumes  du  ùonfp 

tacbes  aur  les  côtés  du  cou  blandies  triangulaire  ,  déprimé ,  large  à  sa» 

ainsi  que  la  gorge  et  les  parties  infé-  base  ;  anglS  des  mandibules  s'éten* 

rieores;  bec  noir;  pieds  jaunâtres,  dant  jusqu'au-dessous  des  yeux:  la 

TailJe,cittqpouces six iignes.De Java,  supéneure  courb&  k  la  pointe;  na* 

MARTiii--PÉ0BEURTEET£TORANôAy  riues  larges  y  placées  longitudinale- 

Jicedo  aupercilioêa  ^  Lath.,  fiuff.,  pi.  ment  vers  le  haut  du  bec  ^  près  de 

enl.  756 ,  fig.  9  et  3.  Parties  supérieu*  Tarête  ,  couvertes  en  arrière  par  une. 

res  d'un  vert  obscur,  avec  quelques  membrane  élevée  dont  les  bords  sont 

petites  taches  roussâtres  sur  les  ailes;  eamis  de  petit^  plumes  semblables 

rémiges  brunes;    collier,   poitrine ,  a  celles  du  Gapbtrum;  tarse  extrè* 

flancs  et  abdomen  d'un  roux  orangé*;  mement  court  ;  quatre  doigts  entière- 

gorge  et  poitrine  blanehes  ;  une  bande  ment  divisés,  et  tous  diriffés  en  avant  ; 

Terte  entourée  de  roux  vers  le  haut  ils  sont  courts  et  gros  de  même  que 

de  cette  dernière  partie  ;  bec  et  pieds  les  ongles  ;  ailes  très-longues  ;  pre- 

notrs  ;  base  de  la  mandibule  in£nriea«  mière  rémige  un  peu  plus  courte  we* 

re  d'un  jaune  rougeâtre.  Taille ,  cinq  la  seconde  ;  queue  composée  de  dix 

Cooes.  De  l'Amérique  méridionale,  rectrices. 

femelle  n'a  point  de  bande  verte  Comme  les  Hirondelles  avec  les* 

sur  la  poitrine.  auelles  ils  ont  été  long-temps  confon- 

Martik-Pécsevr  vert  et  boi^  ,.  aus  «  les  Martinets  semblent  être  ex- 

AUtdo  hioohr^  LAth. ,  Buff. ,  pi.  enl.  dusiveroent du  domaine  de  Tatr. C'est 

^99 f  fig-  1  et  a.  Parties  supérieures,  le  matin»  ainsi  que  vers  le  soir  et 

vertes  tachetées  de  roussâtre  sur  les  même  pendant  une  partie  de  la.  nuit, 

ailes  et  la  queue  ;  un  trait  roux  entre  qu'ils  aiment  è  donner  un  libre  essor 

la  narine  et  l'œil  ;  collier  roux  ;  paiw  À  leur  étonnante  mobilité  et  paroou- 

ties  inférieures  d'un  roux  marron  à  rir  en  un  ioslant  des  distances  que 

l'exception  d'une  bande  blanche  ta*  l'imagination  admettrait  avec'penie , 

chetée  de  vert  sur  la  poitrine  du  mâle  si  le  phénomène  ne  se  reproduisait 

seulesnent  ;  bec  noirâtre  ;  pieds  rou*  constamment  à  nos  yeux;  dans  le  mi- 

seâtres.  Taille,  neuf  pouces  six  lignes^,  lieu  de  la  journée ,  lorsque  la  chaleur 

De  l'Amérique  méridionale.  solaire  se  développe  avec  le  plus  d'in- 

Mabtin-Pâchbur  ViirTZi.  y,  Mab-  tensilé ,  les  Martinets  fuient  son  trop 

TiK  -.  PÉCBEVR  HUPPi   DES  Phucip-  .  ardent  contact;  Us  se  retirent  dans  le* 

PiKxs.  trous  de  murailles  ou  de  masures'^- 

MARTiK-PâcRSUR  T10I4ET  DE  i<A  daus  Icscrevassesde  rochers  doot  tls 

çôtb  d:b  GoBOMAiiDjBl»^  Alcedo  Cçror  font  leur  retraite  journalière,  et  pii^ 
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1*00  asâure  aa*ils  se  Kvrent  au  eom^  alocs  il  n'hësiu  pas  à  lutfer  «ontre 

ineiL  II  faut  à  ces  Oiseaux  une  tempë^  des  farces  buit  ou  dir  fois  supéritou*- 

rature  presque  absolument  unîforinei  res,  et  quand  i4  est  obligé  de  su<> 

c'est  pour  osla  que  ne  pouvant  se-  comber,  ce  qui  imve  asséa  ordinat- 

ioumer  long-temps  dans  les  mêmes  fe'ment  dans  des  combats  aussi  ioé- 

lieux  y  ils  sont  assujettis  à  des  voya-  gsux,  ce  n'est  qu'après  avoir  ^pais^ 

ges   pour  ninsi  dire  continuels  ,  et  toute  sa  vigueur  et  quand  il  est  prêt 

pour  lesqueb  la  nature  semble  les  à  p^rir.  Les  Martinets  ne  s'abattent 

avoir  doués    d'organes   très^favora-  jamais  volontairement  dans  les  plai'- 

blés.  Les  points  culminans  des  lieux  nés ,  ils  y  ëprouveraieot  trop  de  dif* 

qu'ils  habitent,  les  tours,  les  mo«  ficul  lés  pour  reprendre  le  vol:  Tes* 

numens  élevés,  les  pics   de  rochers  trême longueur  de  leurs  aileSy}oinie 

sotit  ordinairement  choisis  par  ces  à  l'exiguitë    du    tarse  ,  rend   leur 

Oiseaux  de  mœurs  un  peu  farouches,  marche  *  trèfr*pëaible  sur  un  (érrain 

comme    points    centraux   de    leurs  parfaitement  uni ,    et    ce  n'est  que 

voyages  aériens  (  souvent  ils  se  pour^  lorsau'à  l'aide  d'un  bnlanoement  fa- 

suivent  dans  la  même  direction  par  voraole,   ils  ont  pu.  atteindre  une 

bimdés  de  buit  à  dix ,  mais  jamais  pierre  ou  une  motte  de  terre  plus 

ils  ne  se  mêlent  avec  d'autres  espèces,  élevée,  qu'ils  s'élancent  dans  leurs 

et  lorsque  de  la  pln^  haule  portée  à  xéffions  fevorites  oii  des  Oiseaux  de 

kequeUe  la  vue  peut  atteindra  ,  on  même  taille  se  trouvent  en  possession 

apercoi t  des  Oiseailx  fendre  l'air  avec  de  leor  disputer  la  supériorité  da 

rapidité,  et  en  laissant  échapper  ies  vol.  De  même  que  les  Hirondelles , 

sifflemens  aigus ,  ou  peut  être  certain  les   Martinets    vont   chaque   année 

que  ce  sont  des  Martinets.  déposer   dans  les  mêmes  lieux  les 

Cest  toujours  en   volant  que  les  fruits  de  leurs  amours,  ce  qui  peot 

Martinets  pourvoient    à  leur  nour-  faire  penser  qu'il  existe  beaucoup  de 

riture,  et  pour  exécuter  leur  chasse,  constance  dans  leurs  unions;   ils  y 

ils  n'ont  qu'à  tenir  leur  bec  ouvert:  i «trouvent  le^nid  qu'ils  ontprimiti** 

la  cavité  de  la  bouche  extrêmement  vement  construit ,  et  qui  consiste  en 

étendue  et   constamment  humectée  débris  de  feuilles,-  de  tiges,  et  en  cou** 

par  une  humeur  visqueuse  ,  retient  ohes  d»  duvet  appliquées  et  collées 

coBtreses  parois  les  Insectes  répandus  les  unes  sur  les  autreà  au  moyen  de 

sur  la  route  sinueuse  des  Martinets ,  l'humeur  glutineuse  qu'ils  sécvèteni 

et  qui  sont  en  quelque  sorte  engouf-  par  le  bec.  Ils  n'ont  chaque  année 

frés  dans  cette  énorme  bouche.  L'Oi-  qu'une  légère  réparation  è  firire  i  ee 

seau  paraît  ne  les  avaler  que  lorsqu'il  nid  qui  reçoit  ensuite  trois  oa  quatrs 

éprouve  le  besoin  de  nourriture,  ou  œufs  d'un  l^ana  pur.  Dès  q^c  ces 

lorsqu'il  en   juge  le  nombre   assex  oeufs  sontédosylespèréet  èoèreap^ 

considérable.  Quand  la  soif  se  fait  portent  simultanément   la  bdcquée 

sentir  ,il  effleure  la  surface  d'un  ruîsM  atix  jeunes,  et  lorsque  ceux-ci  sinH 

seau  ou  d'une  rivière  ,  y  plonge  ha-  en  état  de  quitter  le  nid ,  ^léîi  "^la  f*- 

bilement  la  tête  et  se  relève  avec  la  mille  songe  aux  prépara tife  de  d^art 

plus  grande  vivacité  ,  après  s'être  pour  aller  sans  doute  se  sépara  dans 

gox^  de  liquide.  Sa  vue  doit  être  ex^  d'airtres  climats, 
jtrêmement  perçante-,  car  où  a  séiv^        Les  jeunes  Maitinets  difi^cut  (M^tt 

vent  observé   que  des  Martinets  se  des  vieux  dont  les  cou IcurI  sont  les 

dirigeaient  de  très-loin  vers  un  petit  mêmes  dans  les  deux  sexes  ,  chel  1* 

Iflsecte  voltigeant  autour  d'une  fleur  plupart  des  espèces.  D^api^  1^  <^°^'| 

on  au-<dessus  des  eaux.  Son  courage  cordance  des  observations  faites  p^i 

est  beaucoup  aiL-dessUs  de  sa  taille  ,  plusieurs  voyageurs,  la  mue  anau^*^ 

et  il  le  déploie  surtout  quand  il  »'a-*  s'opère  de  très-bonne  heure,  »^*'?T 

gil  de  défendre  sa  couvée  contre  l'at*  de  février  :  conséqu^mmènt  sou»  v» 

laque  des  petits  Oiseaux  de  proie  ;  àànes  qui ,  &  cette  époque ,  dottseu 
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âme  rdfioBS  afiricmneB  et  ashtîqtied  /l^nf^Ydn  Hâsseh,Temm., OU.  colon, 
uoe  tan^iëratare  de  ^ittgt-cmq  à  pi.  364.  Parties  supérieures  d'un 
trente  degréi.  bnin  noirâtre  ;  sommet  de  U  tète  , 


coUans, 
color.,^ 

noir  briioâire ,  iiKMns  prononieë  en«*  fans  ;    scapolaires  et  milieu  du  dos 

m  sur  la  tête  et  les  ailes  ;  un  eol-^  d'un  brun  cendré  mat  $  rémiges  et 

lier  blanc  )  asseï  étroit  sur  les  cdtés  rectrices  d'un  noir  irisé:  celles-ci 

dtt  coui  dir  reeirioes  assez  courtes  ,  terminées  par  une  longue  pointe  nuè 

élastiques,  terminées  en  pointe  roide:  formée  du  prolongement  de  la  ba- 

Us  latérales  prof^ressirement   pins  euette;  une  bande  blanche  au-dessus 

i(HB^»  «w  les  intermédiftîres ,  ce  aes  cuisses ,  qui  se  confond  avec  les 

qni rend  la  queae  un  peu  fourchue;  tectrices  anales  fjxx'i  sont  également 

lémiges  dépassant    les   rectrices  de  blanches;  bec  et  pieds  bruns.  Taille, 

deai  ponces  et  demi  ;  bec  norr  ;  pieds  sept  pouces  six  lignes.  De  JavS. 

d'un  trun  nmrâlre  ;   tarses  lisses  et  Mabxinjw  a  oorob  blanche  n'A- 

P*"»^^T.^ «!"f  <^f oï^  »f  ?«;rçs  «pè-  raïQUK,  Levaill., Ois.  d'Afr.,  pi.  943, 

c«.  TaïUe ,   de  l  extrémité  du  bec  à  Qu  le  considère  comme  une  variété 

it  »ï*^i**'  *"  ^"^^  '**  ^"  Martinet  à  ventre  blanc  dont  U 

gMs.iJuifrésil.  brunde  la  poitrine  s'étendrait  dafan- 

MAETun»  coïFFÉ,  Cypsêluscomo^  ^     ^^^  i^\^^  ^^  ^^  ^t  ^^  re^ireinx 

tt«,lemra.,Ois.color.,pl.  268.  Par-'  drait  conséquemment  la  nuance  bUn- 

t.cs  supérieures  ,  eou  ,  poitrine  et  ^Le.  r.  Martinet  a  vent»*  blano, 

Tatre  d  an  vert  cuivré  et  bronzé  ;  .-                ^            v    «.  m* 

côtés  de  la  t6te  garnis  de  plumes  lon«  Martinet  («sand).  r.  Maktinet 

gttes,  étroites  et  blanches ,  formant  ^*  MimAiLLE. 

uoe  bande  qtit ,  de  la  base  du  bec.  Martinet  (grand)  De  i;a  CïïiN£| 

pssie  au-deàsus  des  yeux  et  se  rabat  Hirundo  Sinensh,  Lath:  Parties  su- 

en  huppe  %ur'la  nuque  :  une  autre  périeures  brunes;  sommet  de  la  tête 

iMnde  semblable  prend  naissance  du  d'un  roux  clair  ;  bande  oculaire  bru- 

manton  ,  se  dirige  au-^essouS  Tles  ne  ;  yeux  entourés  de  petites  plumes 

jfeux ,  et  vn  se  temiiner  sur  la  nnque ;  blanches  ;  gorgte  blancne  ;  parties  în- 

I«s  antres  plumes  de  la  tète  égale-  fêrieures  roussâtres  ;  bec  et  pieds  gris 

ment  longues  et  effilées  sont  d'un  vert  bleuâtres.  Taille  ,  onze   pouces  six' 

bronzé;  une  tsclieil' un  brun  marron  lignes. 

œofre  l'orifice  des  oreilles  ;  tectrices  Martinet  (grand)  noir  a  vestre 

alaires,    rémiges  et  r%ctrices    d'un  blanc.    F.    Martinet   a,    ventre 

vert  tonoé  avec  des  reflets  métalH-  blanc. 

ques;  extrémité  des  tectrices  alaires ,  Martinet   (grand)"    a     vÉrirfitE 

partie  de  l'abdomen  et  lectrices  ana-  blanc.'   I^.    Martinet    a   Ventre 

les  blanches  ;  queue  très-fourchue  ;  blanc. 

bec  et  pieds  noirâtres.  Taille,  cinq  Martinet i^ongipenne ,  Cypsetus ^ 

pouces  huit  lignes.  DeSumajU*a»  hngipertnis  ^  Temm.,Ois.  color.,pl.' 

Martinet  de  la  Caroline,  y.  85 ,  ér.  1 .  Parties  supérieures  d'un 

Hirondelle  bleue    de  la    Lioui-  Vert  fonce  brillant;  ailes  et  queue 

»ujiE*  d'un  vert  bleuâtre  avec  les  rémiges 

MABamar  ▲  croûte  «LANOirB.  V,  les  plus  voisines  du  corps  blanches  *, 

HnoNDSKUt  NOYRB  D'AvmQlTS.  une  tache  d'un  brun  marron  sur  l'o^  ' 

Hartisbt  A  cRourtON  BLANC.  1^,  rificc  des  oreilIcs  ;  parties  inférieures 

HnoicDsiAX  N01RB  i>'ÂFRiQt7E.  cendrées;  mili^i  du  ventre  et  tcctri- 

Mabtimit  A ct;L BLANC.  ^. HiRoN- '  CCS  ana! cs  blanches;  croupion  d'un 

OELLB  DK  FKNÉmB.  ceudré  verdâtre  ;  bec  noir  ;  pieds  rou- 

MARmiKT  «séANT,  Cypselus  ffigan^  geâtres.  fTaille  ,  huit  pouces  s?x  li-p 
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gnes.  La  femdle  n'a  pohit  de  Ucbe  ceux  qui  ont  été  donna  par  ce  d«r- 

rousse  aux  oreilles.  De  Java.  nier  auteur ,  sauf  queioues  modifica- 

Ma&tinbt  dx  MVRAiLifX,  Hintndo  tions   proposées  par  Martius.    Les 

j^tf j  y   Gmel.  ;  •  Q'jMe/i»  murarius^  fleurs  sont  monoïques  sur  le  même 

ïemm.  ;  Micropus  murarius ,  Meyer ,  régime,  et  enfoncées  dans  des  alvéo- 

Buff. ,  pi.  eolum.  649^  fig.  a.  Tout  les.  La  spathe  qui  Içs  entoure  est 


le  plumage  d'un   noir  brunâtre,  à    simple ,  (r  une  structure  fibreuse  réti- 
Texception  de  la  gorge  qui  est  d'un    culée  ,  et  se  rompt  irrégulièrement. 


tour  du  bec  blancs ,  les  rémiges  et  mines  à  filets  libres  ;  un  pistil  rudi* 

les  tectrices  alaires ,  les  rectrices  fran-  mentaîre.  Les  fleurs  feinellas   sont 

géesde  blanc.  En  Europe,  en  Asie  pourvues  d'enveloppes  floralcssem- 

et  en  Afrique.  niables    à  celles  aas  mÂles  ,  d'une 

'    M4BTINXT  NOIR.  ^.  Mabtxkxt DÉ  membrane  cylindrique  k.sxx  dents 

MURAILLE.  peu  msrquécs ,  et  entourant  l'ovaire. 

Martinet  (fetit).  F*.  HiROMDSLLX  Cet  organe  représente  les  étamincs 

DE  FENÊTRE.  avortées.  L'ovaire   est    triloculaire , 

Martinet  (petit)  noir.  ^.  PsTirS  surmonté  de  trois  styles.  Le  firuit  est 

UiRONDEiXE  NoiitE.  uoc  drupe  globuleuse ,  monosperme. 

Mahtinst  de  Saint -DomNovE.  Kunth  indique  avec  doute  ,  comme 

F".  Petite  Hirondelle  noire.  congénère  du  Marûnezia  ,  le  Nuth' 

Martinet  TÉLociFÂRS.  /^^.Hxron*  wziaria  de  Ruix  etPavon. 

DEIXE  viiiOciFÊRS .  Le  Martinezla  caryotœfolia ,  Kunth 

BiàRTiNET  A  VENTRE  RLAKC,  Cf/H  (  Hùva    Gûitefti  Ci    Spccîes    Plan/, 

seius  alpini/s ,  Temm.;  Hirundo  meU  œquin, ,  i  ,  p.  3o5  ),  atteint  une  hau» 

5a,Gmel.;^ic/o/7iM  alpinus ^Mejer.  teur  de  plus  de  quinze  mèlres.  Des 

Parties  supérieures  d'un  brun  cendré  racines  épineuses  élèveot  son  trono 

^ui  prend  une  nuance  plus  foncée  et  à  près  d'un  mètre  au-dessos  du  sol. 

irisée  sur  les  ailes  et  la  queue  ;  gorge,  Ses  frondes  sont  pinnées  ,  è  folioles 

poitrine  et  ventre  blancs  ;  un  large  cunéiformes,  ti^onquées  et  rongées  au 

collier  d'un  noir  brunâtre;   le  reste  sommet  comme   celles  du   Ctiryota 

des  parties  inférieures]  et  flancs  d'un  urena^  elles  sont  portées  sur  des  pé-* 

cendré  brunâti^;  bec  noir  $  pieds  rou-  tioles  garnis  en  dessus  d'épines  gé- 

geâtres.  Taille ,  neuf  pouces.  Du  midi  minées.  Ce  Palmier  croit  dans  l'Ame- 

de  l'Europe.                           (dr..z.}  rique  méridionale  ,  près  des  fleuves 

de  rOrénoaue,  du  Gassiquiare  et  de 

MARTINÉZIE.  Maninezia.  bot.  l'Atabapo.  On  le  cultive  dans  les) ar- 

PHAN.  Ce  genre  de  la  famille  des  Pal-  dins  de  la  province  de  Pqpayan.  Les 

miers  et  de  la  Monœcie  Hezandrie  ,  babitans  lui  donnent  le  nom  de  PaU 

L. ,  fut  établi  par  Ruiz  et    Pavon  ma  Corozo,                              (O..N.) 

(  Prodrom.  Flor.  Peruu.  et  OUl^.  mARTINOLLE.  bbït.batIi.  L'un 

i38,  tab.  U)    et  compose  despèo»  ^                 yulgaires  de  la  Bamette 

qui ,  pour  la  plupart,  ne  peuvent  être  yg-.*g                *                            /«  % 

groupées  enseiuDle.   Dans  son  Ge^  ^  '' 

ntra  Palmarum ,  p.  aa ,  Martius  as-  *  MARTISIA.  moll.  Genre  établi 

sure,  en  efiet,  quelles  doivent  être  par  Leacb  pour  des  Pboladesraooovr- 

distribuées  dans  les  genres  Chamœ-  cies,  cunéiformes,  baillantes,  avec. 

iiorea,  Bactris ,  Geonoma  et  Euterpc.  plusieurs   pièces  accessoires  ,    l'une 

En  conséquence ,  il  est  nécessaire  de  dorsale  et  moyenne ,  et  deux  margi-i 

regarder  comme  type  duMariinezia ,  nales  inférieures. Blainville,  è  l'article 

le  Jf.  caryotçBfoUa  de  Kuntb,  et  d'ad-  Mollusque  du  Dictionnaire  des  Scten-i 

mettre  pour    caractères  génériques  cesNatureUeS|  a  admis  ee  genre  coia-« 
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meflons^vittoii  des  PholadM.  ^.  oe  ^ILKRTRASIA.  Genom  a  été  subs* 

mot.                                         (D..H.)  thaë  sans  motifs  plausibles  par  Lia- 

^^  S**Ç*9  ^  celui   de  DumeriÙa  qu'il 

*MARTIUS]A.  BOT.  VRAM.  Dans  avait  lui-même  proposé  pour  un  genre 

les  Mémoires  de  l'Acad.  de  Munich,  de  la   famille  de  Synanthërëes.  Le 

t.  7,  p.  195,  t.  19 ,  le  père  Léandro ,  nom  de  Dumtrilia  ayant  été  adopte 

botaniste  brésilien,  a  établi,  sous  le  par  De  GindoUe  et  Kunlh,  c'est  au 

nom  de  Martial  un  genre  qui  appar-  mot  Dumerii^ia  que  nous  avons  dû 

tient  À  la  famille  des  Légumineuses,  décrire  le  genre  en  question.  Oissinî 

mais  que  le  nombre  ambigu  de  ses  s'est  servi  de  nouveau,  dans  le  Die** 

étamines  empêche  de  classer  conv^  tionnaire  des  Sciences  Naturelles ,  du 

nablement  dans  le  système  sexuel,  nom  de  Martrasia  ,  pour  désigner  un 

Schultes(jlfiiA/Mt.,  1,0.69)  a  changé  genre  fondé  sur  le  martrasia  fubes^ 

le  nom  de  Martia  en  celui  de  Martiw-  cens  de  Lagasca ,  et  qui  se  distingue 

sia,  qui  en  effet  paraît  plus  convena-  des  autres  espèces  par  l'aigrette  sti- 

ble ,  puisque  le  genre  en  question  est  pilée ,  ou ,  en  d'autres  termes,  par  le 

dédié  au  savant  bavarois  Martius.  Oe  fruit  aminci  et  prolongé  supéneure- 

Candolle  (  Prodrom.  Sjêi,  K^t. ,  9 ,  ment  en  coi.                            (o..n.} 

p.  a66)  admet  la  dénomination  reo^  *  MARTRE,  mam.  V.  Majitb. 

tifiëe  par  Schuttes,  et  asssigne  au  ^mauttu?            t       1.     -h     j 

Jf«^ii«i«  le»  caractères  suivans  :  ca-  MARTRE.  iNs.  La  chendle  du 


lice  tubuleux.  persistant,  presque  bi-  fombis Caja,h., vulgairement Ecail- 

labié,  à  cinq  dents  aiguës,  rinféi-ieurc  1«-Martre.  (b.) 

plus  longue;  corolle  nulle;  quatre        MARTYNIE Jtfarf)'#iiii. bot, fhan, 

étainines  dont  deux  anthërilères  et  Ce  genre  que  l'on  désigne  aussi  en 

deuxstériles,  ayant  toutes  leurs  filets  français  sous  le  nom  de  Cornarei ,  à 

distincts  et  de  la  moitié  plus  courts  cause  des  deux  cornes  qui  terminent 

Î[ue  l'ovaire;  anthères  légèrement  cir  son  fruit,  appartient 4  fa  famille  des 

léea;  légume  ceint  4  la  base  par  le  ca«  fiignoniacëes  et  4  la  Didynainie  An- 

lîce,  stipitë,  comprimé,  presquetëtra-  giospermie,  L.  Voici  quels  sont  ses 

cône,  dont  les  valves  sont  marquées  à  caractères  :  le  calice  est  à  cinq  divi- 

teur  milieu  d'une  nervure  longitudi-  sions  profondes  et  inégales  ;  la  corolle 

nale.  Ce  genre  a  le  calice  et  le  fruit  du  ^t  monopétale,  tubuieMse  ,  évasée,  è 

Netirocarpum ,  mais  il  s'en  éloigne  cinq  lobes  inégaux.  Les  étamines  au 

5ar  son  défaut  de  corolles  et  par  ses  nombre  de  quatre  sont  didynames; 
tamines,  dont  le  nombre  est  telle*  deux  avortent  Quelquefois,  et  il  y 
ment  anomal  pour  un  genre  de  Légu-  a  constamment  le  rudiment  d'une 
mineuses ,  que  le  professeur  De  Can-  cinquième  étamîne  également  avor- 
dolle  présume  qu'u  résulte  d'un  avor-  tée.  Le  style  est  allongé ,  terminé 
tement,  et  oonsëquemm^t  que  le  par  un  stigmate  formé  de  deux  la- 
nouveau  genre  pourrait  bien  ne  pas  mcUes.  Le  fruit  est  une  sorte  de 
différer  du  Neuracarpum.  Quoi  qu'il  drupe  ,  terminée  4  son  sommet  par 
en  soit,  ce  genre  se  compose  dune  deux  cornes  recourbées  ;  il  contient 
espèce,  Martiusia  p/tjraaiof/es ,  qui  un  noyau  cartilagineux,  de  même 
croit  dans  les  champs  près  de  Rio-  forme,  4  une  seule  lo^e  ^  ofirant 
Janeiro.  Cette  Plante  y  porte  le  nom  deux  trophospermes  panétaux,  sail- 
vulgaire  de  Timbo,  et  elle  passe  pour  lans  en  forme  de  cloisons  vers  le  cen- 
mortelle  aux  bestiaux  qus  la  brou-  tre  de  la  fleur  et  divisés  en  deux 
tenl.  Sa  tige  est  sous-frutescente  ,  vo-  lames  divariquëes ,  qui  parfois  rejoi» 
Inbile,  velue;  ses  feuilles  sont  pinnées  gnent  les  parois  du  fruit,  en  sorte 
à  trois  folioles  ovales-oblongues ,  mu«  que  celui-ci  paraît  à  quatre  loges, 
cronées,  glabres  en  dessus,  et  pubes-  Les  graines  sont  placées  au  bord  libre  ' 
centes  en  dessous  ;  les  pédoncules  sont  de  ces  deux  lames  ;  elles  sont  ovoïdes, 
biflores.                                  (o . .n .  )  un  peu  comprimëeSi  à  surlace  chagri* 


née ,  pendanlea  et  ayant  la  radicBle  k  fmteitdiksrityfiilmepirGaertaer, 

tournëe  vers  le  hîlé.  oomnM  ayant  cinq  lo^es.  La  cinqaiè** 

^ous  croyons  être  le  premier ,  qui  me  loge  qui  est  centrale ,  provient  de 

prëcëdemment  à  rarticie  BiaN0|lC4*  ae  cfUe  les  deux  lames  émises  par  les 

C££8  de  ce  Dictionnaire  »  ayons  fait  trophospermes  ne  se  touchent  pas  at 

connaître  la  véritable  structure  de  (fissent  entre  riies  un  espace  vide.  A. 

rovaire   et  du  fruit  dans  le  genre  la  planche  ito  de  Gaertner,  on  voit 

Martynia»  En  efibt ,  tous  les  botanis-  dans  la  figure  au  trait  aa'il  donne  de 

tes ,  même  les  plus  modernes  ^décri*  la  coupe  transversale  au  fruit ,  que 

vent  le  fruit  de  ce  genre  comme  of-  telle  est  en  effet  son  organisation.  Les 

frant  quatre  ou  cina  loges.  Mais  nous  espèces  de  Martynia  y  au  nombre  de 

pensons  que  telle  n  est  pas  sa  vérita-  quatre  à  cinq,  sont  toutes  annuelles; 

Dleorçanisatlouyetauesienefietilen  une  seule  est  originaire  du  cap  de 

ëtait  ainsi,  ce  genre  s  éloigneraitbeau-  Bonne- Espérance    (Jf.    longyioru  ^ 

coup  des  autres  Biguoniacées.  11  est  Willd.  ).   Les  autres  croissent  dans 

vrai  qu'au  premier  aspect,  cette  struc-  T  Amérique  méridionale.  On  a  retiré 

ture  paraît  être  celle  de  la  Noix  dans  de  ce  genre  XeMartyniaptrennU^yo^ir 

les  Martynia  annua,  L. ,  ou  iU*  dia/i'-  en  former  le  genre  Gioxinta  qui  a4Îté 

^Aa,WiUd.,  et  Jlf.  ^iro^osciVea, Willd.  transporté  dans  la  (amille  des  Gesnë-* 

Si  l'on  coupe  en  travers  le  fruit  de  riées.  (a.  k.) 

YJITmI!:  '^r'A^Fx^n  t^^tl       M  ARTYROLE.  ois.  L'un  des  noms 

ioees.  Mali  a  abord  si  ion  esamine  ri.       3    %»  ^.'^^s^  •     w  m  .^ 

l'intérieur  de  l'ovaire  au  momenlde  ^^^^^'^^  ^«  ^^^^^^"^^  '^^•''-  ^'ntT 

la  féconda tion  ,  un  voit  qu'il  <M|  évi-  "^^-  {pnz.) 

Semmeôt  à  une  seule  loge,  offrant        M  ARUM.  bot.  pham.  1^.  Gekman-» 

eux    placentas    ou    tropnospermes  daéIL 

piriétaux  saillans  en  forme  de  demi-        m  a  o  rro  a  mr»    „ ^.^,  -n    _  t. 

cloisons,  se  divisant  en  deu,  br.n-  ,  *^'\^S^^^^-  fT'  ^=*''Î^'"PP^» 

che»  ou  lames  qui  poitent  le. ovules  i^'^f  ^'»*°'«-.  «.  t.  49)  a  dçcnt  et 

à  leur  exlrëmitd.  tes   deux    Urnes  H^'^^  """^^f^  f"»  ^k»"""  "  Am" 

-;.«#  Ai^i^A^a  .<«  ^^^t^^  ^^^  !•  -^a^/»;  home  une  Plante  dont  Adanson  a  tait 
sont  dirigées  uu  centre  vers  la  paroi  t-i      t     »  ^  r     «it 

interne  cfe l'ovaire,  mj^is  elles  enVont  "°  ^r^''^^"  *J.^  f^^.  ^»°^  sa  famille 
distinctes  et  n  V  adhérent  nullement.  ^/^  J««mins.  CeUe  Plante  parait  ctre 
Peu  à  peu  elles  s'en  rapprochent  ^"^^  ^^P^^«  ^^  Clerodendron,  r  ce 
cependant  et  finissent  par  la  toucher)  ™°'"  CO..N.; 
c'est  alors  que  le  fruit  parait  être  k  *  AiARUTA.  30T.  fhan.  Gassint 
quatre  loses,  parce  que  les  deux  la- «  (BuU.  de  la  Soc.  Phil.,  novembre 
mes  produites  par  chacun  des  tro-  1818)  a  proposé  sous  ce  nom  la  for* 
phospermes  ,  deviennent  contiguës  ma  tion  d'un  sous^enre  dans  les  j4n^ 
avec  celles  du  c6té  opposé.  Mais  thenUs  de  Linné.  Il  se  distingoe  ce- 
même  dans  cet  état ,  il  est  encore  fa-  sentiellement  par  ses  fleurs  intirgina- 
cile  de  reconnaître  la  véritable  orga-  les  qui  sont  neutres  ,  par  sei  ovaires 
nisation  du  fruit,  au  milieu  des  chan-  hérissés  de  points  tuberculeux,  par 
geinens  importans  qu'elle  a  subis.  En  son  réceptacle  cylindracé  ,  dépourvu 
cflct ,  on  voit  que  la  cloison  perpen-  d'à  ppen  ai  ces  dans  sa  partieinfiérieure, 
diculaire  est  formée  de  deux  lames  mais  garni  supérieurement  de  paillel* 
rapprochées,  contiguës,  mais  nulle-  tes  courtes,  très^gréles  et  tubulées. 
ment  souciées,  et  si  ou  examine  avec  Cette  subdivision  générique  a  poor 
soin  le  point  de  )onctioa  du  bord  de  type  VjlHlhemia  cotala^  L.  ,  espèce 
ces  lames  avec  la  paroi  de  l'ovaire  ,  commune  dans  toute  l'Europe ,  et  à 
on  reconnaît  facilement  qu'il  y  est  laquelle  Gassiai  donne  le  nom  de  itfÎH 
seulement  contigu.  Celte  orsanisation  ruta  fœiitia*  On  l'a  nommée  vulgai-» 
est  encore  plus  aisée  à  distinguer  rement  Maroute  ou  Camemillepnaii- 
daus  ie  MOfityni^  ^roIiMçid^a ,  dont  te ,  et  elle  était  autrefois  employée 
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en  mMecine  comme  antihyatërSque.  espèee  cL'HyrnéMptère»  de  la  famille 

(O..N.)  des  ûtploptèrcs  ,  tnbu  des  Masaiiw 

*  MASA*  BOT.  jfnAV,  Nom{)éruTien  des,  rapportée  de  Barbarie  par  le  cé« 

du  Mçrmina  ppiytaMa  de  Raia  et  lèbre   Deafontaines.    Ses   caractères 

Pavoa ,   ArbrisBeau  dont  toutes  les  sont  :  yeux  ëcbancrës;  ailes  supë» 

parties  et  surtout  la  racine  sont  estré-  rieurcs  doublées  longitudinalement 

mement  amères  et  d'un  usage  analo"  daus  le  repos;  abdomen  paraissant 

gue  à  celui  du  Quasiiattmàra.  (o..m.)  sessilc ,  allonge  ;  antennes  aussi  Ion- 


treille 
d 

conYertie 


suBuajoi»  daiM  les7emeU«s,  «iles  sa-  '  »l°"'f  "°«  ««pece  qi.e  Rossi  avait 

p^r«s    iouMéet   loDgiw«ii«wle.  "«»»A5,  dan.  »a  Faune  Etrusque , 

meut  dans  i«  wpos ,  yeux*  en  croi*-  Ghry«s  douteux  5  mus  Latrjjl  e  en  a 

«mt  ;  amenne*  iernim<ie.  e»  bouton  Cl'î>  yP?,'^*' .«»''  .e»»"  Ç«5lo»Uc. 

arrondi  aw  bout,  et  n'offrant  djnino  ^T" rXT/.  ^i   f  "T  t  "*'"r 

tement  que  huit  ou  dix  article.  ;  an-  l^  Célon.lM  de  Latre.Ue.  La  seule 

guette  terminée  par  deux  filet,,  se  '^X' "f^.^î'^wl''°'i^*'*  =• 

Retirant  dan.  un  tube  formé  pa^  sa  ^-^"^"'iT     fi    "'  *îï"" 

base  ;  les  quatre  palpes  très-œurts,  ':&7','V.,',;  '  ^^J"  Pf'  ^7 

ailes  ayant*  deux  %dlules  cubitaleJ  S«f»e«t.  (///«/• /««•  In*ect. ,  déc. 

complètes,  dont  la  seconde  reçoit  les  i'.î'r Jiff  '"/">',  "*•  •"*«•'«»«*  (^«^ 

deux'^nervires  rëcurrentes;  ab'domen  31^*],?"^  P'"*  ,^*"«».««  5""  «l"«" 

tronque  transversalement  à  sa  base,  ?!?„,^T'*'  *^''"  "u""'  'ï"*  *?"* 

et  paraissant  comme  sessile ,  en  demi-  f'i'f  «'  j  }«  P«:««»f,  beaucoup  plu» 

ovale  ou  presque  demi-cylindrique,  ^ng  quelo.u.va,t,  est  c,lmdnq«  j 

^._  _! _t  _  V  Jl î  __  r  j _l.  ^  -  te  dernier  est  en  forme  de  massue  ob- 

i ,'  la  labre  est  Irian* 

long  que  large  |  les 

quatre  dents    très^ 

:  ont 

que- 

postë- 

corpsenboule  ;  la  tête  est  delà  lar-  ""*"■*  '*"  ''°"''.'«  5«  je  prolongent 

eeur  du  corselet  «t  appliquée  contre  P*?""  ""*  ««P"*«  <^«  *»""  ««»R"- 

Fni,  les ye«x  sont  ëetiLeUs  au  càxi  'P^'fTT    Tî  ^"*T!?'"  n** 

inlomene  corseleP  est  tronqué  aux  Cél»""»  '  '•  «*"»'«  "«^wle  des  ailes 

deoz  bouts ,  et  se  termine  ^  de  chaque 

co*ë,  par  deux  anelea  fort  saîllanst     . 

le  segment  antérieur  se  courbe  et  'Jïïlî  T!  r^^-l-?^!  ^  "*  T*^^ 

s'êlarflit  de  chaaufi  c&tè  en  manière  ^'^\  ^*  Cëlonites.  La  couleur  gé* 

s  élargit  OC  cnaque  côte  en  mAUière  néraiede  cet  Hyméooptère  est  noi- 

depaulette  .   de    même    que   dans  ^^    „^  • .     i    .«'    *«-«k^* '^  ^'^j.  "«•- 

Icsfeuipiairis,  les  pâtes  sont  cour-  !f  '              ^  '"''"•'  **»P'*"  *^f  "" 

tes.  Ces  Hynaénoptères  sont  propres  *                                              ^^'^ 

aux  contrées  nWridionales  de  l'Eu-  *  MASCAGNIA.  bot.  phan.   F\ 

rope et  de  l'Afrique;  leurs  habitudes  HlRÉu. 

nous  sont  inconnues.  Celte  tribu  se  MASCAGNIN.  min.  Syn.  d'Am- 

compose  de  deux  genres.  P",  Masa-  moniaque  sulfatée.               (g.dkl.} 

BIS  et  CÉiwiTE.                         (o.)  '  MASCARET.  Giot.  Nom  que  Ton^ 

MASARfâ.  Mi»ari9»  iMa.  Ce  genre  donne  dana  le  golfe  de  Gascogne  à- 

a  été  établi  par  Fubrioius  sur  une/  lu  vague  qui  s  aTance  aTcc  bruit  et 
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rapidité  à  chaque  marée  montante  Moêdeifoidià  umJhraf'Rmt  tî'Buvcin 

dans  le  lit  de  la  Gironde  et  jusqu'à  (/6c.   cU^-,  Kanth»  in  Humb,  Nov, 

Bordeaux ,  en  a*opposant  pour  quel-  Gêner. ,  i ,  p.  36 1 ,  tab.  Sg.'Cest  une 

ques  instans  au  cours  des  eaux  du  Plante    parasite ,  ayant  une  racine 

fleuve,  f^. MA.itiE9.                  (c*i^O  fibreuse;  des  feuilles  radicales.  Ion- 

MASCARILLE.BOT.  orypt.  L'un  S!!!!!!^Pfii°\l!^T'1.•™*t!l.!î 

des  noms  vulgaires  des  Champignon»  ^^  «R";"*jf  L   L^,   Sf.^. 

de  couche.  Paulel  le  donne  à'^l'un  de  S^'  o,!^^.f^-^  1  ^^  ' 

ses  Caloiins»  r.  ce  mot,  et  dit  que  V'^^^'  «ccompagnëes  de  gaines. 

celte  espèce  ^  fe  forme  d'une  bprL .  'ÎT""^*»  P*'  ""5  ''±  «""■.P*"- 

7.,*        7,,.  .                     1    j-,  .'  chee .   assez  grande.  Elle  croit  au 

et  quil  est  délicieux  comme  le  Tn-  ipZl*             b»«»"»««  *-"''     /"   _,  V^ 

pam  ou  Boudùf^itoirde  rinde,-  or  le  '^^^^^'                                     ^^'  ^'^ 

Xripam  e3tUDe*Holotuner         (b.)  MASIER.  mozx.  Nom  donné  par 

«--ei-A^TM          i?i     j  Adanson  à  un  tube  calcaire  enroulé 

MASCARIN.  018.  Espèce  du  genre  en  spirale  et  qui  appartient  sans  doute 

Perroquet,  r.  ce  mot.          (dh..z.)  ^^  jÎ;^^  VeSnet.  5?.  ce  mot.  (d..h.) 

MASCARONE.  crust.  Nom  vul-  ♦MASINETTA.  ceust.  (Scopolî.) 

8 aire  de  diverses  espèces  du  genre  Syn.  de  Cancer  depurator,h,j sur  les 

^orippe.                                        (b)  .  bords  de  l'Adriatique.                  (b.) 

*  M ASCH ALANTHUS. bot. crtpt.  *  MASORÉE.  Masoreus.  IKS.  Genre 
(itfb2iase5.).Schulz  a  distingué  sous  ce  de  Tordre  des  Coléoptères,  section 
nom  le  Fierigynandrum  filiforme  des  Pentamères,  famille  dei  Camaa- 
d'Uedwig  :  Sprengel  a  changé  ce  siers ,  tribu  des  Carahiques  thoraci- 
nom  en  MascAaiocarpus  ;  mais  ces  ques ,  établi  par  Ziégler  et  adopté 
genres  n*ont  été  adoptés  parperson-  par  Latreille  (Fam.  Natur.  du  Règn. 
ne,  et  le  Pterigynandrum  filiforme  Anim.)  Ce  genre  se  rapproche  beau- 

Sent  même  être  regardé  comme  une  coup  de  celui  des  Harpales ,  et  les 

es  espèces  qui  serrent  de  type-  à  ce  quatre  tarses  antérieurs  des  mâles 

genre,  f^.  Pteriotnakdrum.  (ad.  B.)  sont  dilatés    comme  dans  ceux-ci. 

*  MASCHALOCARPDS.  r.  Mas-  Nous  ne  connaissons  pas  les  wractè- 
CHALANTHUS.  ^?«  %^^  dislmçueut  ice  genre  de  ceux 

*  ILE  A  cnx3jr\            T  »      j  d'Acmope ,  Harpalè ,   Opbone ,  etc. 
!  MASCHIO.  OIS.  L  un  des  noms  ^a  seule  espèce  qu'il  renferme  est  le 

vulgaires  de  1  Ecorcheur.   r.  Pie-  Masorée  luié  de  CreuUer.  R  se  trou- 

GRiècBB.                              (DR..2.)  ye  à  Paris.                                    (o.) 

MASDEVALLIE.     Masdeuallia.  MASQUE.     aooL.    Réaumur    et 

BOT.  PHAN.  Genre  de  la  famdle  des  Geoffroy  ont  donné  ce  nom  à  la  lèvre 

Orchidées ,  el  de  la  Gynandi  le  Mo-  inf^ieu-^e  des  larves  et  des  nymphéa 

jiandne,L.,éubliparhuizelPavon  ^^  Libellulines.    r.    LibbÏxi^  , 

IProdrvm.  I/or.  Peruu. ,  tab.  a6)  et  je^^nb  et  Aorion.                      (o-) 

ayant  beaucoup  de  rapport  avec  le  »,  .«^„t^                               ^ 

Dendrobium.  li  présente  les  caractères  MASQUE.  Fe/w/ia.  Moix.  Genre 

suivaus  :  les  folioles  du  calice  sont  éta-  P^Dosé  par  Mont  fort ,  dans  sa  Con- 

léei  ;  les  trois  extérieures  sontsoudées  chyliologie  Systématique ,  pour  quel- 

ensemble  iusqu'à  leur  partie  moyen-  <!"«»  Coquilles  démembrées  des  Mu- 

ne;  le  labelle  est  onguiculé  À  sa  base ,  rex  de  Linné,  et  que  Lamarck  range 

dépour  vu  d'éperon  j  l'onglet  du  labelle  "^«^  raison  dans  son  genre  Triton, 

est  soudé  avec  les  folioles  extérieures  ^' ce  mot.                               (d..h.} 


nant  deux  masses  poUiniques solides.       MASSE  D'EAU,  bot.  fhan.  Syn. 
Une  seule  espèce  eompose  ce  genre  :    vulgaire  de  Massette.  y.  ce  mot.  («.) 
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^MASSENA.  POIS.  Espèce  de  Raie  sant  sur  le  bord  des  ëUngs  et  des 

du  sous-genre  Cëphaloptère.  f^.  ce  rivières.  Leurs  feuilles  sont  radioa- 

root.  (b.)  les,  iStroites,  rubanées  ,   assez  fer- 

MASSES.  BOT.  CRYPT.  Paulet  for-  "»?«]  l«"r  î*g«  ««t  cylindrique,  ter- 
me sous  ce  nom  une  petite  famille  de  ^^^f^  P»^  les  chatons  de  fleurs  aux- 
Clavairesqui  con  tient  la  Masse  à  guei-  «!"«'*  «»^e  sert  daxe.  En  France, 
rier  avec  les  gros  et  petits  Pisous,  (b.)  ^"  trouve  trois  espèces  de  ce  genre , 

.MASSETTE.  n..  Quelques  zoolo-    et^^.l^ff  La^'s^^în^^^^^^ 
gsles  françaisonl  donné  ce  nom  aux    ^ié  retrouvée  identiquement  la  même 
Scolex.  ^.  ce  mot.  (b.  d..l.)      4  m^  j^  Mascareigiie ,  notamment  à 

MASSETTE.  T^pha,  bot.  phan.  l'élang  de  Saint-Paul ,  par  notre  col- 
Genre  de  Plantes  mooocotylédonées,  laborateur  Bory  de  Saint-Vincent. 
formant  le  type  de  la  famiUe  des  Ty-*  (j^.  ^^^ 

phacées,  et  de  la  Monœcie  Polyan-        •MASSETTES.BOT.PHAN.Syn.de 
drie,  L. ,  et  offrant  pour  caractères  :     Typhacées.  ^.  ce  mot.  (b.) 

des  fleurs  njonoïques,  disposées  en        MASSETTES  A  RESSORT,  bot 

chaiODS    cylmdnques,   superposés,  ^^ypt.  Le  genre  Tr/Mw  des  bota- 

les  mâles  occupant  la  partie  supé-  ^,,^,    ^^    Quelques     autres     peiits 

neure  de  la  tige ,  el  les  Femelles  pla-  ghampignoris  sont  réunis  par  ftulet 

cées  au-dessous.  Les  unes  et  les  au-  ^^^  ^^  »^^  ridicule.  f b.) 

1res  forment  un  axe  cylindrique  et        MASSICOT,  min.  ^.  Plomb. 
epais;  dans  les  mftles  il  esttout  couvert  oo/mm 

d'ctamines  dont  les  filets  se  terminent        MAS50N.  bot.  phan.  Syn.  de  Zy- 

à  leur  sommet  par  une,  deux  ou  qna-  «V^«  œnoplta  au  Bengale.         (b.) 
tjre  anthères  allongées,  presque linéai-        M ASSONIE.  Massonia.  bot.  phan. 

res,  à  deux  loges ,  s'ouvrant  par  leur  Ce  genre ,  de  la  famille  des  Aspïio- 

partie   supérieure  ;    cet    axe  porte  délées  de  Jussieu ,  et  de  THexandrie 

aussi  des  poils  plus  courts  que  les  éta-  Monogynie,  L. ,  établi  par  Thunberg 

mines;  les  chatons  femelles  sontcom-  est  ainsi  caractérisé  :  périanlbe  tubu-« 

posés  de  fleurs  très-serrées  les  unes  leux  à  la  base ,  dont  le  limbe  est  di- 

conlre  les  autres ,  ordinairement  sti-  visé  en  six  segmens,  et  muni  è  l'entrée 

pitées  à  leur  base  et  environnées  de  du  tube  de  six  appendices  denliformes 

poils  nombreux  qui  naissent  sur  dit-  (  nectaires  de  Tnunberg)  sur  lesquels 

rérens  points  de  Téteudue  de  leurs  sont  insérées  les  six  étamines  qui  ont 

stipes  ;  l'ovaire  est  fusiforme ,  aminci  leurs  filets  subulés  el  les  anthères  ova- 

en  pointe  à  ses  deux  extrémités ,  inar-  les,  oblongues  ]  ovaire  libre ,  trigone, 

3ué  d'un  sillon  longitudinal  sur  un  surmonté  d'un  style  filiforme  et  d'un 
e  se     "*'  '      * 
nant 
se 

vaire  et  s'évase  supérieurement  en  Thïinberg  a  été  réuni  à  ce  genre  sous 

un  stigmate  onguiforme  y  concave  ,  le  nom  de  lUassonia  violacea  par  Au- 

aieuë,  k  bord  inégal.  Le  firuit  Cit  fu-  drews  {Reposit, ,  tab-  46}  ;  mais  cette 

siforme  ,  membraneux,  s'ouvrant  par  Plante  eu  diffère  par  plusieurs  carac^ 

le  sillon  longitudinal  qui  régne  sur  tères,  et  doit   rester  dans  le  genre 

Tune  de  ses  faces.  La  graine  qu'il  cou-  Mauhlia  ou  Jgapanthus  de  l'Héri- 

tient  se  compose  d'un  tégument  pro-  tier  et  Willdenow.  Lie  ^enre  Masso" 

pre  y  mince,  chagriné,  d'un  endo-  nia  se  compose  de  plusieurs  Plante» 

sperme  farineux,  contenant  dans  son  indigènes  au  cap   de   Bonne-Espé- 

centre  un  embryon  cylindrique  et  rance  remarquables  par  leurs  feuilles 

roonocotylédon.   Les  espèces  de  ce  toutes  radicales ,  plus  ou  moins  lai^ 

genre  sont  peu  nombreuses.  Ce  sont  ges  ,  par  leurs  fleurs  fasciculées  ou 

des  Plantes  iierbacées,  vivaces,  crois-  formant  une  sorte  d'ombelle  dont  1» 

TOME  X.  ig 
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kftinpe  0&t  presque  nulle.  Plusieurs  de  Lahrits  Turdus^  L. ,  aux  fies  Ba- 

espèces,  par  la  singularité  de  leur  lëares.  ^.  Labr£.                          (b.) 

port,  ont  ftllirë  l'attention  des  eu-  *iijfAccr\v                           »         u 

Seox.  On  lescultiTe  en  serre  chaude  ,   *  "J^J:    »°^-,  ^""^^  ^T^} 

dans  un  mélange  de  terre  de  bruyère  f^-""*.-  ^«*<'"»-  •  '»  •  ".  P-  6a)  a  le 

•t  de  terre  franche  que  l'on  renou-  P'*?''f''i"|'.,'=*'",°?""-  ?'«*  ''""- 

Tdle  tout  les  deux  au.  Cette  culture  «"W  '*''  **«*•?''*  '  •  ^?°l'^  f^  «  P".""  • 

■•est  pas  facile  ,  parce  que  les  Masso-  «l"  ''  f.  •"»'"  P*"»™"  «^«"''«•^  J"!'","*' 

nies  produisent  rarement  des  cajeux  «»<!'»'  Piî"*"*  d  un  grand  Arbre 

«t  JL  leurs  graines  ne  mûrissent  S***",™"^  ***'*'  'A  'Î^J'*  "Î"/""*»'* 

pa.  dans  nos  climats.  Jacquin ,  dans  **f  '"  No"velle-Gujnëe     et  dont  ob 

né  les  descriptions  et  les  figures  de  '^''"«*-  Murr.y  (  ^«wn./.  Iforfica*..  , 

plusieurs  espèces  dont  plusieurs  i.e  ^"»'.-  ^]'V.-  '«3)cite  aussi  ce:teë«>rce 

doivent  «tre  regardées  que  comn.e  ''"■  «'  """««•  P"?I"f  Pl»°«;  «*  *"»? 

des  yariëlés  p.  oluiles  pa?  1.  culture,  «'«"j;  ^°'^*  '  "Ç',*^''  •. î  '""'^•e,"«  * 

Parmi  ces  Plantes ,  nous  mentionne-  ««'.'"  ^\  '»  C»nneUe  et  d  unecouleur 

rons  seulement  \ù  suivantes  comme  8^«e.  Les  Indien»  la  réduisent  ep 

les  plus  remarquables.  P*^,'*''*;  «*  ^  «"?ploient  comme  ua  s.i- 

ftlAMONiE   A   i-AHOEs   PBUiUJîs ,  "»'^«"»'  énergique.                  (0..1..) 

Matsonia  latifoUa,  L.  fils,  Suppl.;  ♦  MASSDE.  inf.  (Joblot.)  f^  En- 

Lamlc. ,  Illusir. ,  tab.  aSS,  fig.  i.  Ses  cbélide. 
racines  bulbeuses   produisent  deux 

larges  feuilles  ovales ,  presque  arron-  MASSUE  D'HERCDLE  {rsrvn). 
di«s,  éulëes,  tachetées  de  rouge  en  woLi.Syn.deJfwnejrSnwirftfm.L.  fT. 
dessus  et  d'un  vert  pâle  en  dessous.  Mobex.  On  appelle  aussi  vulgaire- 
Le»  fleurs  sont  blanches,  disposées  ment  Massuk  Mineuse  ou  OBAin>B 
entre  les  feuilles  en  une  sorte  d'om-  Massue,  le  Murex  comutus.  F".  Re- 
belle serrée,  portée  sur  une  hampe  cher.                                             (b.) 

"m^^^H*,",  ,™«„.„.-     w -.„  *  MASSUE  ouTROMPETTE.  BOT. 

BlAssoNiB  PtrsTtncErsB ,  JUassonia  __.„  ir    • .. j  j.  1  /-.  1  l               . 

pusiulcta,  Jacq.,  loc.  cit.,  4.  lab.  ^han.  Variété  de  h.  Caleb.««! .  espèce 

«4.  Se5  bulba  sont  bruns ,  arron-  **"  «enre  CourRe.  r.  ce  mot.      {..) 

dis  et  gros  comme   une  noix  ;    ils  MâSTAGEMBLE.  pois.  Sous- 

ëmettent  deux  feuilles  opposées,  c;i-  genre  de  Rynchobdelle.  ^.  ce  mot. 

nalicolées  à  la  base ,  ovales ,  un  pea  (b.) 

arrondies  ,   légèrement  mucronées  ,  MASTIC  ou  MASTIX.  bot.  chim. 

d'un  vert  foncé ,  couvertes  en  des-  Substance  résineuse  aue  Ton  obtient, 

sous  d'un  grand    nombre  de  pus-  principalement  dans  Vile  de  Chio  ,  en 

tules.  Les  fleurs  sont  réunies  en  tête  pratiquant  des  incisions  transversales 

et  entremêlées  de  bractées  lancéolées,  sur  Técorce  du  Pistacia  JLentiscut  ^ 

Massonie  a  FBviLLBs  ek  coeur  ,  L.  De  fluide  très-yisqueuse   qu'elle 

Massonia  cordata ,  Jacq. ,  loc.  cii. ,  est  d'abord  ,  elle  Bnit  par  se  coa- 

p.  5o,  tab.  449.  Ses  feuilles,  légère-  créter  à  l'air,   et  c'est  dans  cet  état 

ment  arrondies ,  sont  écbaucrées  en  qu'elle  est  connue  sous  le  nom  de 

coenr  à  leur  base,  aiguës,  luisantes  Mastic.    On  en    distingue  deux  va- 

sur  leurs  deux  faces.  Les  fleurs,  for-  riétés  dans  le  commerce:  l'une  esl 

mant  une  tête  serrée,  soutenues  par  le  Mastic  commun,  len  masses   ir- 

une  hampe  très-courte,  sont  blan-  régulières;  l'autre,  ou  Is  Mastic  en 

ches,  ronges  à  Torifice  du  tube;  les  larmes,   se  présente  sous  forme  de 

ftlets  des  étamines  sont  jaunâtres  et  larmes  plus  ou  moins  grosses,  souvent 

tcfitrts  de  rouge  &  leur  base.      (o..n.)  aplaties,  d'une  couleur  jaune  clair, 

pulvérulentes  extérieurement ,  d'une 

MASSOT.  VOIS.  (Delaroche.}  Syn.  odeur  suave ,  d'une  saveur  piquante 
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et  aromatique;  sa  cassuroest  vitreuse,  Miei*»  articles,  et  surtout  le  radical , 
et  il  se  rarnol Ht  sous  la  dent.  Le  nom  sont  très-allongés,  les  autres  sont 
de  Mastica  éiédonnëà  cette  substance  courts  et  dnt  la  forme  d'un  cane  rea« 
à  cause  de  son  emploi  comme  roasiî-  versé ,  et  le.  terminal  on  onzième  a 
catoire.  C'est  en  effet  un  usage  très-  une  forme  ovale-obloogue;  les  man- 
répandu  dans  TOiient  d*en  mâcher  dibules  sont  robustes  ,  terniine'cs  par 
oontintietlement,  soit  pour  se  fortifier  une  dent  forte,  ai  quée,  très  aiguë, 
les  gencives  et  se  blanchir  les  dents,  avec  quelque-  dentelures  au  côté  in- 
soit  pour  se  parfumer  Thaleine.  Le  terne;  les  [lalpcs  maxillaires  sont 
Mastic  n'est  pas  une  résine  pure;  il  i^tièsjgrands ,  avancés,  et  finissent  en 
contient  en  outre  une  huile  volatile ,  une  masque  ovale ,  composée  des 
et  une  substance  qui  ne  se  dissout  pas  deux  deroieis  articles;  les  palpes  la- 
dans  l'Alcohol.  Néanmoins  la  majeure  biaiix  sont  courts,  de  trois  articles, 
partie  de  ses  principes  étant  résineux,  dont  le  second ,  le  plus  grand  de  tous, 
solubles  dans  PAlcoho!  ainsi  que  dans  er>t  presque  globuleux,  et  dont  le 
l'huile  volatile  de  Térébenthine  ,  il  troisième  est  petit,  conique  et  pointu, 
forme  avec  ces  véhicules  des  vernis  Les  mâchoires  sont  divisées  à  leur 
très-brillans.  Le  Mastic  faisait  autre-  extrémité  ,  en  deux  lobes  dont  l'ex- 
fois  partie  de  plusieurs  préparations  lérieur,  presque  coriace,  semble  être 
pharmaceutiques.  Administré  à  Vin-  formé  de  deux  articles',  et  dont  l'in- 
térieur, il  est  tonique  et  stimulant  j  terne  e^t  membraneux  ;  la  languette 
mais  son  emploi  médical  est  au  jour-  est  membraneii>e  ,  |>resque  carrée, 
d'hui  entièrement  négligé.      (o..N.)  svec  l'extrémité  supéiieure  un  peu 

MASTICHINA.  bot.  phan.  Espcet   5i"*  i"'!? !:.n'^",'i'*' .'."«ffrl".*  ''"' 

j               rpi                •  ^.  •.  I     xr  ^  clent  a  ctiaque  angle,  et  onrant  en- 

du  genre  Tbvm,  qui  était  le  Matum    ^^^^  j ^  iî„.^  .   ii    i»  j 

I     *^    1          "^     •  ^   i.  .     ■  .  core  dans  1  intervalle  1  apparence  de 

Je  quelques  aDc.eo«  boUn.sles,  mais  j^^,        ^^^  j^^,   .  ^^  ^^V^^  ^^,  ^ 

noo  de  1  anliquilc.  (».)  riace/courl  et  transversal  ;  les  arli- 
MASTIGES.  Jfasiigua,  ins.  Genre  des  des  tarses  sont  cylindriques,  le 
de  loidre  des  Coléoptères,  section  dernier  est  terminé  par  deux  petits 
déS  Pentamères,  famille  des  Clavi-  crochets;  la  tète  et  le  corselet  sont 
cornes,  tribu  des  Palpeurs,  établi  plus  étroits  qtie  les  él\ Ires;  le  cor- 
par  Hoflmansegg,  et  adopté  par  La-  selet  a  presque  la  figure  d'un  cœur 
treille  qui  lui  donne  pour  caraclètes  :  tronqué  posiéricuremc nt  ;  l'abdomen 
tète  ovoïde,  dégagée  ou  séparée  du  est  ovalaiie  et  enveloppé  p»r  les  ély- 
corselet  par  un  étranglement;  palpes  très  qui  sont  soudées;  les  pieds  sont 
maxillaires  renflés  vers  leur  extré-  longs  et  grêles.  L'espèce  qui  sert  de 
mité,  très-saillans,  et  de  la  longueur  t\|^e  à  ce  genre  et  qui  est  la  seule 
au  moins  de  la  tête;  antennes  cou-  bien  conuue  est  : 
dées,  à  articles  allongés;  extrémité  Le  Mastige  palpeur,  Moêiigus 
antérieure  du  corselet  léirécie  et  plus  paJ palis  ^  Hoffm. ,  Lair. ,  Dej.  11  est 
étroite  que  la  tête;  abdomen  ovalaire  tout  noir  et  un  peu  soyeux;  les  élytres 
ou  subovoïde,  et  embras-^é  inférieu-  sont  fortement  poinliilt^es.  Cet  Inc- 
rément par  les  élytres.  Ces  Insectes  secte  vit  è  terre ,  sous  les  pierres  ou 
différent  lies  Plines  ,  avec  lesquels  les  débris  de  Végétaux.  lia  éliS  trouve 
ils  ont  beaucoup  de  rapj'torts  de  for-  en  Poitugal  par  Huifmansegg ,  et  en 
mes  ^  par  des  caractères  tirés  des  Espagne  par  Dejean.  Le  Pfinus  spi^ 
antenne:»,  des  palpes,  et  des  élytres  nicornis  de  Fabricius,  qui  se  trouve 
qui  ne  sont  f  oint  soudées  dans  ces  aux  lies  Sandwich ,  parait  aussi  op- 
derniers;  ils  s'éloii^nent  des  Scyd-  partenir  à  ce  genre;  il  est  figuré  par 
mènes  par  les  antennes  qui ,  dans  Olivier  (£ntom.,  tab.  9,  n.  17, pK  l, 
ceux-ci,  sout  droites.  Les  antennes  fig.  d^A,  B).  (o«) 
des  Masiiges  sont  filiformes ,  Ion- 
gués,  tiès-condéoi*  ;^les  deux  pre-  *  &1ASTIG0CËRE.   MaUigocera» 

i6^ 
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INS.  Nom  donne  par  Kliig  à  un  genre  celui  que  i*on  a  désigné  sous    les 

d'Hyménoptères  que  Italinan  a  nom-  noms   d'Animal  de   rOhio  y  d'Elé- 

roé  Xièle  ,  et  qui  est  adopté  sous  ce  phant  Carnivore ,  de  Mammouth ,  f^. 

nom  par  Latreille.  f^,  XiéLE,     (o.)  ce  mot ,  de  Père  aux  Bœufs  chez  les 

mé  ce  nom  &  un  genre  admis,  par  la  ''.T         *    -{^  '™'"**,"^.?" 

^i,.^^^,A..   ...  ^  ««lua,  i~.    »  plets  pour  qu  ils  puissent  servir  a  ca- 

plupart  des  nuteurs  ,  sous  le  nom  de  lL„,jJ^„, ij  „._„;.  i—  ...>r.<  ..n&Ma 

ïncho«.phale.  r.  ce  mot.  (b.  n....)  ^^f  rt'^afpT^ÊTrn'mTn:: 

MASTODIE5.  zooi..  (Rafinesque.)  temps  distinguées  que  sur  de  fortes 

Syn.  de  Mammifères.  (b>)  inductions   muruies    par  des  dents 

MASTODOLOGIE.  zooL.  Ce  mot  «««.«"^e».   ««"'«   partie»  qui,  avec 

veau  trop  Urd  ,  et  cr«  par  Latreille  ^ïl^^r  *  '      m'iÔ"/«  ILtL  « 

£0.1..  ..*J.».i«—  1  «^    .  .         j  nées  par  Cuvier.  Mal &ré  quelques  as- 

our  remplacer  le  nom  vicieux  de  ^.  .'^  ,    .        ®     ^.    1«#    ^. 

r^».».^!^»:^  j^-x  ^ j    •-       •  A.  sertions  contraires ,    ce    savant    est 

*                               «               V-  y  don  le  était  propre  à  r  Amérique  sep- 
MASTOpONTE.    mam.    foss.  tentrionale.  Sei  ossemens  n'ont  en- 
Genre  d'Animaux  mammifères,  qui  core  été  rencoulré:»  d'une  manière 
ne  paraissent  plus  exister  sur  la  terre,  incontestable  que  dans  des  terrains 
et  dont  Cuvier ,  qui  a  créé  ce  nom  meubles  et  très-superficiels ,  entre  le 

S  Dur  indiquer  la  forme  particulière  Mississipi  et  le  lacËrié,  et  principa- 

e  leurs  dents  molaires,  a  jusqu'à  lement  dans  la  grande  vallée  de  l'Q- 

£  résent  admis  six  espèces  fossiles.  Les  hio.  C'est  auprès  de  Williambourg 

[astodontesy  par  la  forme  générale  en  Virginie,  que  l'on  a  trouvé  avec 

de  leur  corps ,  par  leur  nez  prolongé  un  squelette  presque  entier  une  masse 

en  trompe ,  les  grandes  défenses  de  comme  À  moitié  oroyée  de  diverses 

la  nature  de  Tivoire  qui  armaient  substances     végétales    enveloppées 

leur  mâchoire  supérieure ,  l'absence  dans  une  soite  de  sac  que  l'on  a  con- 

de  toutes  canines  et  d'incisives  infé-  sidéré  comme  l'estomac  de  l'Animal, 

rieures ,  les  cinq  doigts  de  chacun  de  Ce  fait  et  quelques  autres  ont  porte 

leurs  pieds  ,  etc.,  avaient   les  plus  &  croire  que  la  deslructiou   ae   la 

grands  rapports  avec  les  Eléphans,  race  du   grand  Mastodonte  pouvait 

dont  ils   différaient  esbentiellemen  t  n'être  pas  réelle;  mais  comme.on  n'a 

par  la  structure  particulière  de  leurs  encore  observé  aucun  individu  vi- 

dents  molaires;  la  couronne  de  ceï-  vaut,  on  peut  seulement  en  inférer 

les-d  présentait  de  gros  mamelons  Que  la  disparition  de  ces  Animaux 

Ou  tubercules  saillans  disposés  par  de  la  surface  du  sol  qu'ils  habitaient 

paires  et  offrant,  par  l'usure,  des  fi-  autrefois  est  des  plus  récentes.  La 

gures  dilfôrentes   dans  les  diverses  forme  des  dents  des  Mastodontes  n'in- 

espèces.  Ces  dents  étaient  au  nombre  dique  pas  ,  ainsi  qu'on  l'a  dit ,  qu'ils 

de  deux  k  chaque  mâchoire ,  et  com-  se  nouiTissaient  de  chair  :  tout  porte 

-me  dans  les  Eléphans  elles  pous-  à  croire  au  contraire  que  comme  les 

saient  d'arrière  en  avant,  en  usant  Hippopotames,  les  Cochons,  lesTe- 

obliquement   leur  couronne    et   se  pirs,  ils  préféraient  les  racines  et  les 

remplaçant  de  sorte  que  comme  dans  parties  (marnues  des  Végétaux.  Les 

ces  derniers  Animaux  le  nombre  des  espèces  sont  : 

molaires  pouvait  varier  de  deux  à        Le  M^AATOVOfmGàAJiT ,  Jlfasiodon 

trois ,  selon  que  len  deux  étaient  en-  Giganieum,  Taille  de  neuf  pieds  de 

tières  ou  que  l'antérieure  était  A  moi-  haut  environ;  molaires  à  couronne 

tié  usée,  une  nouvelle  dent  parais-  à  peu  près  rectangulaire,  gai^ie  de 

sait  derrière  la  seconde  dans  le  fond  six ,  huit  ou  dix  gros  tubercules  en 

de  la  mâchoire.  forme  de  pyramides  quadrangnlaires 

Le  grand  Mastodonte  ou  Géant ,  et  disposées  par  paires  dont  l'usure 
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prodaît  de  doubles  losaages  ou  dis--,  transvenes  ,  crénelles  et  dirîsées  «a 

<^ues  bordéi  d'émail  :  c'est  ceJui.  de  quatre   ou  cin^   lobes    principaux  ; 

1  Amérique  septentrionale,  dont  nous  disposition    qw    rappelle    celle  des 

venons  ae  parler.  dents  des  Tapirs.  Trouvée  à  Monta- 

MA8TODONTE  A.  DBNT8  inioiTBs ,  busard ,  près  d'Orléans ,  dans   un 

MaUodon  angusiidens.  Molaires  d'un  calcaire  d  eau  douce  avec  des  os.ie* 

tiers  plus  petites  que  celles  de  Tes-  mens  de  Palœotherîum ,  desLimnées 

pèce  précédente  ^  mais  comparative-  et  des  Planorbes ,  gisement  différent 

ment  plus  longues  et  plus  étroites  ;  de- celui  des  autres  espèces ,  et  qui 

mamelons  coniques  divisés  en  poin.-  reporte  son  existence  à  une^époque 

tes  secondaires  par  des  sillons  plus  pltis  reculée.  (cf.) 

«nS"îu^,^rdî*is'deïrfi2t^  MASTQZOAIRES.    zooi,.    Nom 

«Itfe  d'.bord  de  p«lit5  cerde.  is^és  ^**°?f  prBlainville  à  ce  (mil  appelU 

6t  plus  tard  de.  «pèœs  de  trèfle.,  fî"'"!!.***^^  sous-type  du  premier 

On%  trouve  de  cesSenls  dans  l'A-  »««-r*g"e,etqu.neconlu:nt<iu  un* 

iii<ri<iae  mëridionale  et  dans  plu-  ±?f.  ^T^' lî^-^^Tra  J'^^'P*,'", 

Mu.rpoJnts  de  l'Europe ,  parliciliè-  "l"  "'  »PP«"«  •^'^l»  ^^  MiSkvi^.      (b.) 

reaent  en  Fnnce  ,  en    AllemaKne  MASTOZOOLOGIE.  zooi..  Blain- 

«t  en  Italie ,  toujours  dans  les  ter-  TiUe  propose  ce  nom  i  la  place  d* 

raîns  meubles;,  les  pierres  connues  celuIdeMammalogie.  ^.  cemot.  (B.) 

Tw;J:irdTss;.or ei"  ir^t  •  mastrême.  !/«/....  .o.,,. 

3uoises  orien 
ïpartement 

tagne  Moire,  sont  des  portions  de  ,T'"I™T" -1"™  ""1 ••>-•:-——- 

d«ts  de  ce  Mastodonte  tSntes  na.u-  h/  'l  .^f.„'.^  K..^    h'*"*!'.  "'TP'^ 

reU«ment  en  vert  bleuâtre  par  le  fer.  f„  ÉZT-!  ;."7V"*"=."'l»  J  ^'^^ 

Molaires  &  six  pointes  et  semblables ,    ^"l^'Jff.T^*!  'îîPPf"."*?.* '«*=*»- 
pour  les  proportion,  et  les  dimen-    ?lTr.  ''!"'•?!,£  **'  "  .^"''''"r 


pour 
•ions 


hauteur'  connaissant  aucuu  de  cps  Polypiei-s  , 
Hasi^wontb  HtmBoumïN.  Une  nous?on.mes  induit  à  copier  h  phrase 
seale  dent,  rapportée  du  Chili  par  l^^fZ^l^  de  Rafinesaue  ,  sans  pou- 
Humboldt,  .  sS?vi  4  l'éiablis^îm^  lTLlZ^^TZrZ^  T^Ta  ''S* 
de  oette  espèce.  Cette  dent  molaire  ff  "'^tt  'J^''^"''," 
difiire  des*dent8  intennédiaire»  du  "q»««l«  «»'<»•  («l- »  i--) 
Mastodonte  Géant ,  en  ce  qu'elle  est  *  MATADOA.  gonch.  Adanson 
d'un  tiers  plus  petite.  (Voy.au  Sénég.,  p.  a  $9  et  a  69,  pi.  18» 
Mastodonte  (  petit  ) ,  Mas/odon  Hg.  5)  nomme  ainsi  une  Coquille  qu'il 
minor.  D'après  une  seule  dent  trou-  rapporte  à  son  genre  Telline,  lequel 
vée  en  Saxe ,  et  oflfrant  les  formes  et  répond  aux  Donaces  des  auteurs  mo- 
les proportions  de  celles  du  Masto-  dernes.  11  est  fort  difficile  de  décider 
dottte  à  dents  étroites  ,  mais  plus  du  genre  de  cette  Coquille  d'api  es  la 
petites»  description  et  la  seule  figure  d'Adan- 
Mastodôntb  Tafiroïde.  Dents  du  son  ;  ii  dit ,  page  989 ,  que  le  Jdaïadoa 
même  volume  que  celles  du  petit  a  de  la  ressemblance  avec  la  Calci- 
BCastodoDte^    formées    de    colUDes  nelle  dont  il  a^le  ligament  intérieur 
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placé  un  pou  plus  au-dessous  des  cinq  lobes  obtus  ;  cinq  tébmines  dent 

BOflHnets;  ce  n'est  donc  point  une  les  anthères  soutrapprodiëeii  et  unies 

Tërîtable  Donace  ;  ce  n'est  pas  non  nu  sti|^mate  ;  celui-ci  est  orbicnlaire , 

plus  une  Venus  comme  l'a  pense  Lin-  ddprimé  ,  porté  sur  un  st^le  ti^ès- 

né ,  ce  serait  plutôt  ^me  Mactre.  Com*-  court  ;  Tovaine  est  ovoïde ,  allongé  , 

me  on  le'voiti  on  eu  dans  l'impossibi-  «arqué  de  deux  sillons  op|H>sés;  le 

lité  de  décider  la  question  avant  de  re-  fruit  est  un  follicole  quelquefois  sim* 

voir  en  nature  la  Coquille  d'Adanson,  pie ,  contenant  ua  grand  nombre  de 

(D..nO  i^raines  imbriquées ,  dépourvues  d'aâ- 

MATAGASSPi.  ois.  Syn.  vulgaire  grette.  Ce  genre  ne  se  compose  que 

de   Pie-Griècbe  rousse.    ^.  ce  mot.  d'une  seule  espèce,  Jlfo/e/eApaVi/s/fT», 

(DR..Z.)  Aubl. ,  ioCn  cU.  C'est  un  petit  sons^ 

MATAYBA.  bot.  pham.  Genre  de  Arbrisseau  de  deux  à  trois  pieds  d'ë- 

la  famille  des  Sapindacëes  et  de  l*Oc-  lévation  y  ayant  nne  tige  simple ,  des 

taudrie  Monogynie  ,  L. ,  établi  par  feuilles  opposées,  pëtiolées ,  iancéo* 

Aublet  (Plantes  de  la  Guiane,  i ,  p.  lées,  très-aiguës,  entières,  glabres 

53i ,  t.  1^8).  vkhreber  et  Ncclcer  ont  ou  ovales,  acuminées ,  dans  me  va*- 

inutilement  substitué  ù  cette  dénomî-  rîété  qu'Aublet  appelle  Muêeha  iati- 

yiation  qui  n'a  inen  de  contraire  aux  folitu  Les  fleurs  sont  petites,  d^un 

principes  de  la  glossologie,  celles  d'jS*-  bianc  verdâftre,  pëdUnculées,  dispc^ 

pàie/iê  et  à'Ernsiingia.  Oe  genre  offre  sëes  en  un  épi  court  ,axillatre  et  pë^ 

les  caractères  ruivans«:  calice  à  cinq  doncnlé.  Cette  Plante  cnott  dans  4es 

divisions  profondes;  cinq  pët»les  rou-  forêts  humides  de  la  Guiane.  (a.  h.) 

nis  à  leur  base  de  deux  glandes  ;  buit  _  -  .  ^--_  -.-,             _  ,         . 

étamines  à  filets  velus;  un  stigmate  ?     •  ^^    .;«°"'  l"^"^  ^l  "^™* 

sessile-,  capsule  oblongue ,  unilocu-  vulgaires  de  1  Hirondelle  de  fenêtre, 

laîrc,  à  deux  valves  dont  Tune  est  ^.  AIibondblle.                    (dr..z.) 

nue,  l'autre  portant  sur  son  milieu  MATËLiOT.  itoll.  Nom  vulgaire 

deux  graines  réniformes  et  munies  etnûrchandduOmtffr/daaiajQBMt.  (s.) 

d\marillc.  he  mûiayba  Gajanensii^,  MATER  AT.  ois.  r.  Mésange  a 

Aubl . ,;  Ephielisfraxinea ,  VV  il  Id . ,  est  I^^*Gty£  QUEtrÈ. 

uii  Arbre  à  feuilles  pinnées  san.s  ira-  ^   MAa^cH    r^rmt  AT»rT*r 

paire,  glabres,  à  pétiole  nu  et i  fleurs  ^,    ^^^ ^^\J!™i'^ W*    '^^^''^' 

in  grappes  paniculées.U  croît  dans  les  pjfr^;^^   ^^'^^  ^^*  K^C^'   *^^«*^ 

foilts  dé  la  Guiane  cl  dHaïti.  De  (?^*^M>-   Ostrac. ,  p.   1 20 J  a  nommé 

Candolle  {  Prodrvrn.  Syst,  regel.,  i,  a»°»'  ""  Sf,'^»'^  ^5»  r^P<^n<l  assez  bien 

p.  609  )  a  décrit  deux  nouvelles  es-  «"  b'e"re  Perne  des  modernes,  r.  ce 

pèces  de  Maiaylci,  savoir .  \^  M.  Pa-  ^^^'                                           i^-^'> 

/m/a/?a  qui  dillèrc  de  la  précédente  M ATHiOLE.  iIfteAtoi/a.  bot.  paan. 

espèce  par  ses  folioles  plus  nombreu-  R.  Bmwn  [Mort.  Kew^  a*  édit.,  vol. 

ses ,  velues  en  dessous ,  son  pétiole  4  ,  p.  1119  )  a  formé  sous  ce  nom  uo 

légèrement  ailé ,  et  ses  grappes  sim-  genre  aux  dépens  des  CheiranfAiêa  ^e 

pies  ;  3*  M.  roua-Rana  ,  éiablie  sur  Linné.  Il  appartient  a  la  iamilJe  ^es 

la   Plante  qn'Anblet   (Guian. ,    3,  Crucifères  et  à  la  Tétrad^namie  silî-* 

snppl. ,  p.  ]  3  ,  t.  574  )  avait  nommée  queuse,  L. ,  et  il  est  caractérisé  de  la 

youet^Rana  Guianensis.          (g..k.)  inboièrë  suivante  par  De  Candolle 

(  Syaiem.  VegeU  Nal.  T.  11 ,  p.  16*9  )  : 

MATELÉE.  Ma/eleà.  bot.  phan.  :cafioe  <lressé ,  ayant  deux  de  ses  di- 

Genre  de  la  famille  des  Apocynées  et  visiot^  renflées  en  forme  de  sac  à  1& 

de  la  Peut andrie  Digynie,  L.,  établi  base;    pétales   onguiculés  ,, dont   le 

parAublet(Guian.,  1 ,  p.  978,1. 109),  et  limbe  est  étalé ,  obovale  ou  oblong  ; 

offrant  pour  caractères  :  un  calice  à  étamines  k  filets  libres,  sans  dente- 

cinq  divisions  profondes  ;  une  corolle  lures,  lon^^s  et  légèrement  dilatés  ; 

monopétale  ,   régulière ,  rotacée ,  à  silique  cyhndriqne  ou  comprimée  , 
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alieDgée ,  biliiculaîre ,  bivalve ,  termi-  ihiola  incana,  Br.   et  D.  C^;  CAei-' 

nëeparle  stigmate  k  deux  lobes  très-  ranthus  incanus  ,    Linn.  ;    Ilesperis 

épais  ou  portant  sur  le  dos  des  proiu-  violaria ,  Lamk.  ;  vulgairement  Vio- 

b^rances  en  forme  de  cornes  ;  graines  lier  ou   Giroflée  des  jardins.  Cette 

comprimées  sur  un  seul  rang ,  le  plus  Plante ,  ainsi  que  son  nom  spëcifiquei 

souvent  bordées;  cotylédons  planes  et  l'exprime,  est  blanchâtre  sur  toutes 


Pleurorhizëes  siliqueuses.  La  struc-  épaisse  inférieurement^  atteint  en- 
ture  de  son  stigmate  le  distingue  suf-  viron  la  hnuleur  d'un  demi-mètre; 
fisamment  du  CheirantJius  et  aautres  ellese  divise  dans  sa  partie  moyenn^en 
genres  voisins;  sous  ce  rapport  il  est  plusieurs  rameaux  blanchâtres,  cou- 
même  essentiellement  diUerent  du  verts  de  feuilles  cpa'rses ,  oblonguos 
Tiotoceras  qui  a  aussi  des  gibbosités  ou  lancéolées  ,  ootuses  ,  entières  , 
au  sommet  du  fruit  ;  mais  dans  ce  molles  et  un  peu  ondulées.  Les  fleurs 
dernier  genre  les  cornes  de  la  silique  sont  purpurines  ou  violettes,  quel- 
sont  placées  sur  le  sommet  des  valves,  auefois  blanches  ou  panachées  i  elles 
tand  18  que  dans  le  iUfaM/Wa  les  valves  aoubleut  facilement  par  la  culture, 
sont  mu  tiques,  et  les  gibbosités  ou  et  forment  de  grosses  grappes  très- 
cornes  procèdent  du  sommet  àes  pla-  odorantes ,  d'une  couleur  vive  et  d  un 


cotylédons  accombans.  Les  Mathioles  originaire  des  bords  de  la  McditjerTa- 

sont  des  Plantes  herbacées  ou  rare-  née  et  de  la  mer  Noire ,  depuis  TEs- 

roent  sous-frutescentes ,  dressées  ou  pagne  jusqu*en  Crimée  et  en Tauride, 

diffuses,   rameuses,  presque  toutes  LaMATUioi«£ANNU£LLE,i&ra////Q/a 

couvertes  d'un  duvet  blanchâtre  et  annua^  D.  C;  Cheirantfiua  annuut^ 

composé  de  poils  étoiles;  quelques-  L.«  nVst  considérée  par  pi usicui s  au- 

nnes  sont  munies  de  glandes  légère-  teurs  que  comme  une  variété  de  la 

ment  pédicellées;  leurs  feuilles  sont  précédente;  cependant  elle  en  diS^re 

alternes,  oblongues,  entières  ou  si-  par  sa  racine  annuelle;  sa   tijge  est 

nuées  et  dentées;  les  fleurs  sont  dispo-  tierbaoée,  ses  feuilles  quelquefois  lé-> 

sées  en  grappes  terminales ,  blanches,  gèremcnt  sinueuses,  ses  pétales  un 

purpurines  ou  d'une  couleur  vineuse  peu  plus  échancrés;  au  reste,  elle 

triste,  et  douées  d'une  odeur  agréable,  offre  les  mêmes  variations  de  couleur 

Toutes  les  espèces  sont  indigènes  de  depui:»  le  pourpre  vif  jusqu'au  blanc 

la  région  méditerranéenne  et  surtout  pur,  mais  elle  n'est  pas  suielte  à  dou- 

de  rOrient,  à  l'exception  de  qiiel-  nier  comme  la  Mathiole  blandiâtre. 

ques-unes  qui  croissent  dans  la  âibé-  Ces  différences  sont  sans  doute  très- 

rieetdanslaUaute-Elhiopie.  DeCan-  légères;  si  l'on  réfléchit  cependani 

dolle  ea  a  décrit  viugt-uuit  qu'il  a  qu  elle  se  perpétue  malgré  la  culture, 

distribuées  en  quatre  sections.  on  pensera  qu'il  est  assez  rationnel 

%  1 .  pACHYNOTUivf.  Limbe  des  pé-  d'admettre   la   Plante   en    question 

taies  obovale,  obtus   ou   échancré  ,  comme  une  espèce  distincte,  l^s  jar* 

plane,  blanc  ou  d'un  pourpre  pur ,  diniers  lui  donnent  le  nom  de  Qua- 

mais  jamais  d'une  couleur  sale;  stig-  rantain  parce  que ,  dit-on ,  sa  végéta* 

mates  épaissis  ou  gibbeux  sur  le  dos ,  tion  estsiprompte,  que  Quarante  jours 

mais  non  cornigères.  Cette  section  se  aprcs  avoir  été  senpcc,  elle  montre  àizs 

compose  de  neuf  espèces  |Kirmi  les-  boutons  i\ssez  avancés  pour    qu'on 

quelles  les  deux  suivantes  nous  pa-  puisse  juger  si  les  fleurs  seront  sim- 

raissent  dignes  d'être  mentionnées.  pies  ou  doubles.  La  culture  des  deux 

L)  MATHioiâC  BLANCHATRE,  Ma-  espèces  que  nous  venons  de  men- 


\ 
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tionoern'etigepas  d'autres  soins  que  laissant  au  physicien  le  soin  de  dé- 

oelle  des  Giroflées  et  des  Juliennes,  terminer  ses   propriétés   générales , 

V,  ces  mots.  nous  nous  attacherons  à  caractériser 

(  II.  LvFEBiA.  Limbe  des  pétales  quelques-unes  de  ses  diverses  modifi- 

ondulé  ou  oblique ,   d'une  couleur  cations  qu'on  peut  considérer  comme 


générateur 

espSces  constituent  cette  section ,  par-  ce  mol. 

mi lesquelles  les  Maihiola odoraiissi^  Pour  les  anciens,  la  Matière  é(aît 

ma,  Jf .  iristU ,  Br.  et  D.  C. ,  sont  les  inerte ,  la  base  moléculaire  de  toute 

plus  remarquables.  chose ,  et  comme  une  capacité  modi- 

tlU.  PiNABiA.  Limbe  des  pétales  fiable  par  la  forme;  il  était  difficile  de 

ong,  d'un  jaune  rougeâtre  sale;  ne  pas  la  concevoir  éternelle;  aussi 

stigmates  portant  des  protubérances  nulle  théogonie  ne  dit  positivement 

cornues  sur  le  dos.  Celte  section  ren-  qu  elle  ait  été  tirée  du  néant  à  TépO" 

ferme  quatre  espèces  dont  les  itfa/A/o-  que  d'une  création  ,  que  chacun  ra- 

la  oxyceras  et  M»  livida^  D.  G.  et  conte  selon  les  traditions  ou  les  idées 

Deless.  f  /co/i.  Select. ,  a  ^   t.   1 1  et  qui  régnaient  de  son  temps. 

19  ) ,  font  partie.  La  dernière  de  ces  La  Genèse  établit ,  ainsi  qu'il  a  été 

Plantes  était  \e  Cheiranihus  iristis  de  dit  (T.  t,  p.  4o),  a  qu'au  commence- 

Forskahl  et  Delile ,  qu'il  ne  faut  pas  ment  la  terre  était  informe  et  nue  , 

confondre  avec  Tespèce  ainsi  nommée  et  que  l'esprit  de  Dieu  était  porté  sur 

par  Linné  et  qui  fait  partie  de  la  sec-  les  eaux  »  :  or,  les  eaux,  or,  la  terre, 

tion  précédente.  nue  et  informe,  étaient  composées  de 

S  lY.  AciMOTUH.  Pétales  obovales.  Matières  ,  et  il  est  bien  évident  que 
obtus  ou  échancrés;  silique  munie  au  le  livre  sacré  n'entend  exprimer ,  par 
sommet  de  trois  longues  pointes  si-  ce  qu'il  rapporte  de  la  création  ,  que 
tuées  sur  le  dos  des  stigmates;  graines  le  réveil  du  Seisneur ,  «  réveil  qui , 
non  bordées ,  selon  Andreiowski  aux  selon  que  nous  1  avons  dé\k  prouvé  , 
^eux  duquel  cette  section  doit  foi*mer  introduisant  au  milieu  de  l'inertie 
un  genre  particulier.  On  y  compte  d'une  Matière  préexistante  un  mou* 
cinq  espèces  dont  la  principale  est  le  vemeut  jusqu'alors  inconnu,  et  iro- 
JUaihioia  tricuspidaia ,  Br.  et  O.  C. ,  primant  des  lois  organisatrices  à  ce 
ou  Chtiranthus  iricuspidaius^  L.  Cette  que  l'absence  de  ces  lois  et  du  mou- 
jolie  espèce,  qui  a  des  stigmates  beau-  vemenl  avait  tenu  dans  un  véritable 
coup  plus  cornus  que  les  autres  es-  état  de  mort,  vint  enfin  féconder  l'u- 
pèces,  croît  sur  les  c6tes'de  la  Mé-  nivcrs  (i).  » 

diterranée,  et  on  la  cultive  avec  fa-  Plus  tard  on  adopt;a  le  système  des 

cililé  dans  les  jardins  de  botanique.  ___________________ 

Linné  avait  formé  sous  le  nom  de  " 

Jtfû//i*o/a  un  genre  qui  a  été  réuni  au  (l)  Daiw  un  premier  Estai  inr  la  Matière 

Gueiiarda.   V.  ce  mot.                (o. .N.  )  couiidërée  «>u*  le.  rapporU  de  riluioire  N«to- 

vwc»*<*'           r                                                /  ^^11^  ^   ^j  j^jj,  notre  article  Creatiom  ae  ce 

M>lTHGEN.  OIS.  L'un  des  noms  vul-  Diclionnaire ,   nous  avions  dit  :  nt^^eil  qm.  in- 

gairesde  1  Echasse.  r,  ce mOl.(DK..2:.)  ^^^^^^  ^^^  .«èrement  censurée  par  le  r«.c- 

MATIÈRE.  On  ne  doit  pas  s'atten-  te".»-  f  "»•  f«"i"«  décrédilée  qui  roudrail  con- 

1       1                           .      '.^    j^  l«   M»t:A..^  iraindre  tous  les  écrivains  a  se  plier  au  1,  tieule- 

drc  k  nous  voir  traiter  de  la  Matière  ^-^^  ^^  -,  ^^  ^^^^  ^^^  defenâre.  Le  mot  élé^ 

dans  cet  article  ,  sous  le  point  ne  vue  me/if ,  comme  nous  l'avions  employé,  étant  ef- 

métaphysique  ,   ni  comme  on  l'envi-  feclivemenl  amphibologique,  le  folliculaire,  eo- 

saeea  loue-temps ,  dans  un  esprit  de  «<>'•  q«'»'  «ûi  tort  d«os  les  formes  délatrices  d» 

o,          "  .      •*„,'    ^„  -,^1.,:    J«  l«  «A  sa  remarque ,  avait  «omplciemeol  raison  qu»Dl 

SVStème  qui  n  est  pas  celui  de  la  Vé-  ,„  fo^d-^Or,  comme  no.»  recevons  les^kone 

ritable  philosophie;  nous  1  examine-  .yi^  ae  quelque  part  quils  nous  viennent  et 

l'ons  en  naturaliste ,  c'est-à-dire  que,  quelles  que  soiem  loi  ptroles  ac«rJ>ct  qui  ks 
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quatre  Aëmens  ,  qui.    depuis  une  moînttëmdraire  d'avancer  qu'une  în- 

trentaîne  d'années  seulement ,  est  si  telligence  infinie  ne  les  imposa  pas, 

loin  de  nous.  La  Genèse  n'avait  p^rlé  puisqu'elles    sont    manifestées    par 

que  de  Taride  ou  terre,  des  eaux  et  de  leurs  résultats. 

la  lumière,  dont  la  séparation  fut  le  La  Matière  ne  saurait  penser,  a-t-on/ 

premier  effet  de  la  volonté  du  Dieu  dit.  Il  est  probable,  en  effet ,  que 

▼iyant  ;  on  y  ajouta  l'air.  On  suppo-  des  molécules  de  Matière  quelconque, 

sait  ces  corps  composés  de  molécules  isolées  ,  ne  produiraient  pas  un  ré- 

homogènes,  diverses  selou  l'espèce,  sultat  qui  ne  peut  être  que  la  consé- 

(t  dont  le  mélange  dans  cerlaines  c^uence  d'un  certain  ordre d'organisa- 

Froportîons  suffisait  pour  constituer  lion  ;   mais  la  pensée  étant  un  effet 

univers.  On  appela  ces  molécules  nécessaire  d'un  certain  ordre  d'orga- 

des  Atomes ,  afin  de  désigner  leur  nisation  ,  dès  que  cet  ordre  se  trouve 

petitesse  qu'on   imaginait  être  telle ,  établi ,  la  pensée  en  dérive  nécessai* 

qu'elles  en  demeuraient  insécables.  rement ,  et  il  n'est  pas  plus  possible 

L'existence  des  atomes  est  aujoui^  k  des  molécules  de  Matière  ,  coor* 

d'hui  au   rooin^  problématique  ;   il  données  de  certaine  façon  ,  de  ne  pas 

est  encore  hasarde  de  leur  suppo*-  produire  la  pensée,  qu'il  n'est  donné 

ser ,  sans  preuves  ,  une  forme  quel-  à  l'Airain  de  ne  pas  retentir  quand  il 

conque  ;  la  divisibilité  de  la  Matière  est  frappé,  qu'ion 'est  donné  aux  Etres 

se  peut  concevoir  à   l'infini;    l'on  que  cette  Matière  sert  â  constituer  d'à- 

connaît  plus    de  quatre  substances  prèstelleou  telleloi,  dene  pas  gran- 

regardées  comme  primitives  ou  élé-  dir,de  ne  pas  respirer,  denepasse  re- 

mentaires  :  en  un  mot ,  toutes  les  idées  produire,  en  un  mot,  de  ne  pas  exercer 

qu'on  avait  de  la  Matière  etcelles  qu'on  les  facultés  qui  résultent  du  mécanis- 

prétend  en  donner  d'après  de  vaines  me  d'organisation  qui  leur  est  propre, 

spéculations  ,   sont  maintenant,  ex-  Ce  n  est  pas  ,  avons-nous  du,  sous 

cepté  son  éternité  et  son  inertie ,  re-  le  point  de   vue  métaphysique  que 

Tardées  par  les  bons  esprits  comme  nous  devons  examiner  la  matière.  Le 

outeuses.  L'inertie  complète  qu'on  nuturaliste  ,  en  ne  s'occupant  que  de 

lui  supposait  même ,  a ,  dans  le  siè-  réalités  démontrées ,  ne  la  considère 

de  deruier  ,  élé  révoquée  en  doute ,  qu'à  partir  du  point  oii  ses  parti— 

du  moins  quant  à  certaines  de  ses  cules  lui  deviennent  visibles  ,  et  le 

modifications  :  en  vain  on  l'a  con-  microscope  lui  prête  un  puissant  se- 

lidérée  comme  éminemment  brute  ;  cours  pour  inciiquer  les  premières 

plusieurs  observations  prouvent  que  merveilles  de  sa  tendance  vers  l'or- 

si  elle  n'est  pas  toute  agissante  par  ganisation.    Cet  instrument  peut ,  à 

sa  nature  même,  il  est  de  la  Ma-  l'aide   d'un  grossissement   de   mille 

tière  qui  l'est   essentiellement  ,    et  fois ,    nous   rapprocher  des  limites 

dont  la  présence  peut  déterminer  la  de  l'incertain  et  de  la  réalité,   c'est- 

viedans  l'agglomération  d'autres  mo-  à-dire  du   point  oii  les  particules  de 

lêcules  ,  opérée  selon  cerlaines  lois  ;  la    Matière  ,    encore    voisines    d'un 

et  de  ce  que  la  plupart  de  ces  lois  grand  état  de  simplicité,  commen* 

pous  seront  probablement  toujours  cent,  en  s'agglomérant ,  à  produire 

impaifaitemeut  connues ,  il  serait  au  les  phénomènes  de  l'organisation. 

^  On  sent  bien  que  parmi  les  princi- 
pes des  corps  sur  lesquels  nous  avons 

î^iS*T.     T"'''î  injurieux,  nous  .vont  {nteirogé  la  Nature  ,  à  l'aide  du  mi- 

recUbe  notre  phrase   de    maoïere  *  ce    que  ^               %                a       a    -a       - 

!•  le»  B  impliquât  plu*  conlnidiction  erec  te  CrOSCOpe  ,  Ce  n  CSt  paS  des  ilUldCS  im- 

mte  de  nos  Tues,  et  noua  wisissona  cet(e  occa-  pondérables,  de  la  lumière ,  des  gaz , 

«M  pour  (tfoK^ignernoIre  reconnatitance  à  l'a-  ni   même   de  l'eau  ,   que  nous   avonS 

î^  d^nS;  •  '*''"*  rol«erya.ion  critique  .ur  cherché  à  saisir  la  composition  mole- 

I un  de  nos  ouTrages  constate  IcKcellence  du  •                                   n    •  ¥         \        n 

riccpUcoBlenu  dan»le5o«veraduiv"cliant  Culairej  mais  CCS  fluides ,    leS    Uaz  , 

l'An  podc^e  de  BoOeau.  TËau  et  la  Lumière  joueront  un  grand 


96o                    MAT  MAT 

rôle  dflos  les  faits  qui  vont  âUre  ex-  Xie^six  ëlals  primitifs  de  la  Matière 
posés.  teadant  &  s'organiser  et  qui  nous  ont 
Nous  devons  déclarer ,  avant  tout ,  été  iusqu*ici  perceptibles  ,  considérés 
qu'un  grossissement  au-dessus  de  seulement  sous  le  rapport  de  leurs 
mille  fois  eipose  à  de  graves  erreurs,  caractères  visibles,  sont  : 
La  poriée  des  moyens  de  l'Homme,  du  i°.  L'état  muqueux  ,  sans  moIé- 
moins  de  ceux  que  nous  avons  acquis  cule  apparente,  étendu  ^  continu, 
une  grande  habitude  d'employer,  a  imparfaitement  liquide,  enduisant, 
des  bornes ,  au-delà  desquelles  notre  enveloppant ,  et  plus  ou  moins  épais- 
faiblesse  court  risque  de  8*égarer ,  si  ,  transparent  ,  dans  lequel  se 
parce  que  le  (il  d'Anane  nous  écbap-  manlsfeste  par  le  dessèchement  une 
pe.  Ce  ne  sont  donc  pas  des  ato-  confusion  de  molécules  amorphes  , 
jnes  ou  des  particules  qui  constituent  dont  la  plus  grande  partie  des  limites 
les  fluides,  et  qu'on  peut  concevoir  n'est  pas  terminée,  et  qui  paraît 
ootnme  de  nature  éminemment  sub-  légèrement  jauuâlre. 
tile ,  que  l'on  doit  chercher  à  décou-  3^.  L'état  vjésicclaire  ,  composé 
vrir  au  moyen  de  verres  multiplica-  de  molécules  globuleuses^  le  plus  Je- 
teurs ,  mais  des  rudimens  d'existence  ger  en  raison  des  gaz  qui  déterminent 
qui,  pour  *""'  '   -  ■- .:i_i-_    — ^   -.: —      j . -, 

quand  on 
lenliiled'i 

i>li5sent  pas  moins  un  rôlcdécisif  dans  la  raréfaction  qui  s'exerce  dans  l'in- 
c  vaste  ensemble  de  la  Nature,  et  térieur  de  ses  globules  qui  sont  hva- 
paraissent  les  rudimens  de  toute  créa-  lins ,  et  qui  disparaissent  par  le  des- 
tion  ,  c'est-à*dire  les  matériaux  que  sèchement  en  ne  laissant  nulle  trace 
régissent,  comme  dans  le  but  de  pro-  de  leur  existence  sur  le  porte-ob)et. 
«luire  ,  les  lois  promulguées  par  une  3".   L'état  agissant  ,  composé  de 
iulelliçence  suprême,  aont  il  est  lou-  molécules  spbériques  ,  évidemment 
jours  imprudent  de  s'occuper  plus  contractiles,  mais  non  extensibles  a u- 
qu'elle  ne  permit  qu'on  le  pût  f»ire.  delà  de«  limites  qu'on  leur  reconnaît 
Dans  cet  invisible  et  nouvel  uni-  dès  leur  apparition ,  complètement 
vers  ,  duquel   Leuwenhoeck  fut  le  diaphanes  ,  peut-être  bleuâtres  ,  na- 
Colomb ,  et  que  nous  avons  exploré  géant  et  s'agitant  individuellement , 
.sur  les  traces  de  ce  grand  homme ,  la  avec  une  grande  vélocité  ^  se  dëlbr- 
Matière  s'est  toujours    présentée   à  mant  par  le  dessèchement,  de  manière 
nous,  après  une  multitude  d'expè-  à  présenter,  quand  «lies  se  sèchent, 
riences^  dans  six  états  parfaitement  le  même  aspect  que  l'état  muqueux. 
distincts  (i),  états  que  nous  sommes  4°.  L'État  végétatif,  composé  de 
loin  de  donner  comme  exclusivement  molécules  à  peine  perceptibles,  sub- 
primordiaux on  élémentaires  ,   au-  confuses  et  comme  diffluentes  ,  pènë- 
delà  desouels  existent  sans  doute  une  trantcs ,  translucides  ,  mais  d'un  beau 
multituae  d*autres  états  (]u'il  nenous  vert  plus  ou  moins  intense  et  conser- 
est  pas  donné  d'apercevoir,  mais  qui  vant  leur  couleur  dans  le  dessèche- 
sont,  pour  nous,  les  causes  détermi-  ment  oii  la  forme  s'altère,  et  s'éteo- 
nantcs  des  formes  et  qui ,  constitués  dant  souvent 42n  use  teinte  homogène 
une  fois,  peuvent  produire  par  leur  dans  Uquelleon  ne  reconnaît  plus  la 
combinaison  les  Etres  existans  qu'il  forme  de  chaque  molécule, 
nous  est  donné  d'analyser  et  de  con-  5**.  L'état  chistalI/TN  ,  dur ,  cxcî- 
naître  le  moins  imparfaitement.  tant,  pesant ,  translucide ,  laminaire , 
^^^__^_^^_^^_^___^_^___^_______^  anguleux j  qui,  par  le  dessèchement, 

*'"^~"*"'"""'"'"'"'""~~"''~~~~"~~"'^  adopte  une  multitude  de  formes  dë- 

(I)  Nous  n'en  arions  d'âlwrd  enireTu  aue  tcrminables ,  mais  îamais  rien  de  gki- 

cinqi  mais  de  nouirelles  expériences  et  de  plas  u    Îp   v 

profondes  niflexions  nous    en    ont   démontre  ""i„    ,*, ,                                  , 

im  sixiènie.  ^  •  1^  ^'^^'^ TERREUX,  dur ,  inerte , 
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lourd ,  opaque^  grossièi*exnent  arrondi  pourroos  indiquer  divers  exemple»  de 

ou  obttisément  anguleux ,  et  ne  chan-  ta  formation  de  ces  six  états  ;  forma- 

geam  ni  déforme ,  ni  de  couleur,  soit  tion  qui  a  lieu  sous  les  jeux  de  tout 

que  Teau  en  tienne  les  parcelles  en  naturaliste  patient  qui  sait  provoquer, 

suspen»i4>n ,  soit  que  par  leur  dessé-  attendre  ou  saisir  l'occasion  de  les 

cliement  celles-ci  se  rapprochent  en  observer. 

masses  amorphes  et  irrégulières ,  ou  Une  partie  des  idées  que  nous  ye- 
voguent  dans  r atmosphère  comme  si  nons  d  émettre ,  fruit  de  recherches 
elles  y  nageaient.  assidues,  a  été  exposée  dans  un  essai 
Que  l'on  place  sous  le  microscope  qui  fut  publié  en  iSaS  ,  mais  dont  il 
tout  corps  inorganisé  ou  organisé  ,  ne  fui  tiré  que  trente  exemplaires,  dis* 
dont  on  réduira  les  parties  à  la  lé-  tribuds  à  des  savans ,  dans  les  lumiÀ- 
nuilé  nécessaire  pour  y  être  observées;  rcs  desquels  nous  sommes  habitues 
qu  on  en  opère  la  décomposition  par  à  placer  la  plus  haute  confiance.  Les 
des  moyens  artificiels,  ou  que  ,  daos  observations  que  nous  a  values  cetU 
des  vases  contenant  une  quantité  de  oommuuicalion  nous  ont  procuré  les 
liquide  su^sant  pour  dissoudre  ces  moyens  de  rectifier  plus  d  une  oireur 
particules,  on  facilite  au  contraire  oii  nous  étions  tombé,  en  nous  forçant 
des  moyens  d  organisation  nouvelle  ,  k  revoir  notre  tiavailsous  toutes  les  fa- 
on ne  tardera  point  à  retrouver  Tune  ces;  mais  c'est  à  tort  qu'on  nous  a  gé- 
des  six  formes  piimitives  qui  vien-  néralement  reproché  de  considérer 
Dent  delre  indiquées;  ou  si  quel^  comme  e^jo^ce^ ,  de  simples  modi fka- 

Su'uned'entreellessefaitaltendre,  on  tions;  nous  ferons  remarquer  queo 
nira  nécessairement  par  l'y  voir  se  spécifiant  divers  modes  préparatoires 
développer.  On  doit  toujours  se  sou-  d  organisation  dans  la  Matière  ,  nous 
venir  q»>e  nous  n'avons  pas  l'audace  ne  los  avons  cependant  jamais  quali- 
d'employer  le  mot  Primitif  dans  un  fies  de  la  sorte ,  mais  simplement  d'^ 
sens  a bsolu .  laU,  dejbrmes,  ou  de  mod^ficaiionspri' 
Four  observer  ces  six  états  de  la  miiiues  ^  et  nous  continuerons  à  uou.^ 
Matière  ,  on  fera  donc  infuser  des  servir  de  telles  expressions ,  en  répé- 
substances  animales  ou  végétales ,  en  tant  que  nous  n'employons  pas  ici  le 
suivant  avec  le  microscope  les  phéno-  mot  Pribiitif  dans  le  sens  absolu, 
mènes  qui  se  développeront  pendant  On  nous  a  plus  à  propos  fait  re* 
(]ue  ces  substances  seront  tenues  en  marquer  combien  le  nom  de  Malié" 
infusion  ;  il  suffît  m^ine  de  placer  de  re  vivaate  que ,  d'après  d'éloquentes 
leau  dans  .des  vases  de  veiTc  exposés  autorités ,  nous  avions  cru  pouvoir 
à  la  lumièreetà  l'air  atmoiphdnque.  appliquera  l'une  de  nos  modifica- 
Dans  le  liquide  mis  en  expérience  ,  tions,était  vicieux.  Nous  y  avons  con- 
on  apercevra  tous  les  jours  de  nou-  séquemment  substitué  celui  de  Ma- 
Telles  productions ,  merveilles  de  pi  us  tiers  agissakie  dont  on  concevra  si- 
en plus  composées  $  mais  le  déve1o[>-  sèment  la  portée,  sans  qu'il  soit  néces- 
pement  de  celles-ci  sera  nécessaire-  saire  de  s'étendre  sur  la  signification 
ment  précédé  ou  terminé  par  l'un  ou  du  mot  agir.  En  effet,  qui  .pourrait 
par  plusieurs  des  six  états  rudimen-  concevoir  une  Matière  vivante  par 
taires.  On  retrouvera  ces  états  jusque  elle-même?  L'idée  de  Matière  et  l'i- 
dans  les  fluides  émanés  des  corps  vi-  dée  de  vie  impliquant  contradiction  s 
vans,  ou  qui  en  sont  des  produits  in-  la  sagesse  de  notre  langue  ne  per- 
dispensables.  mot  .pas  d'unir  ainsi,  sur  les  traces 
rious  ne  prétendons  assigner  ni  d'écrivains  habitués  à  confondre  la. 
l  ordre ,  ni  les  rapports  dans  lesquels  témérité  des  expressions  avec  les  bar- 
les  six.'états  primitifs  que  nous  avons  diesses  du  style  ,  des  mots  qui  de- 
reconnus  peuvent  cl  doivent  se  com-  viennent  vides  de  sens  dès  qu  ou  les. 
biner  pour  produire  des  è  1res  orga ni-  rapproche.  Noms  sentons  d'ailleurs 
^ ,  végéta ns  et  vivans  ;  mais  nous  la  nécessité  d'en  revenir  presque  tot\* 
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Jours  aux  axiomes  du  profond  La-  iur  les  oorps  qui  en  sont  recouverts  ; 
marck,  qui  dit  avec  pleine  raison  mais  elle  est  sensiblement  onctueuse 
(Animaux  sans  vert.  1.  i ,  p.  la)  :  au  toucher,  et  s'épaissit  dans  certai- 
«  Tout  mouvement  ou  changement,  nés  circonstances  favorables  à  son  dé- 
toute force  agissante,  et  tout  efiêt  veloppement,  et  surtout  par  la  cha- 
quelconque  observé  dans  les  corps  ,  leur  ,  au  point  de  devenir  visible  à 
tient  nécessairement  à  des  causes  mé-  l'œil  comme  une  véritable  gelée.  C'est 
caniques,  régies  par  des  lois....  Il  n'y  principalement  à  la  surface  de  ccr- 
a  dans  la  nature  aucune  Matière  qui  tains  Animaux  ou  Végétaux  aquati- 
ait  en  propre  la  faculté  de  vivre....  n  ques  qu'elle  semble  se  complaire, 
n'jr  a  dans  la  Nature  aucune  Matière  L'enduit  muqueux  des  Osciltaires, 

3ui  ait  en  propre  la  faculté  d'avoir  ou  des  Batrachospermes ,  d'une  quantité 

e  se  former  dea  idées ,  d'exécuterdes  d'Animaux  marins  ^  et  de  beaucoup 

opérations  entre  des  idées,    en   un  de  Poissons  même,  n'est  que  notre 

mot ,  de  penser,  d   Nous  n'avons  ja-  Matière  muqueuse  qui  se  trouve  dans 

mais  prétendu  p  roda  mer  d'absurdi-  les  eaux  salées  comme  dans  les  eaux 

tes.   On  peut  swc  mépris  au  sens  douces  ,  et  qui  donne  à  celles  de  la 

de  quelques-unes  de  nos  phrases  qui  mer  cette  qualité  presque  gluante 
n'avaient  pu  recevoir  un  développe-  -dont l'existence  n'échappe  pas  même 

mentsuffisantpourétre  bieu  compri-  aux  personnes  les  moins  attentives, 

ses.  Après  ces  explications  qui  nous  Nous  avons  examiné  soigneusement 

ont  paru  indispensables,   nous   pas-  cette  Matière  muqueuse  recueillie  sur 

serons  à  l'examen  de  chacune  de  nos  des  Marsouins,  sur  des  Eponges  et  sur 

six  modifications  ou  Formes  primiti-  des  Carpes  ;  le  microscope  nous  la  pré- 

ves  de  la  Matière.  senta  toujours  identique ,  souvent  pé- 

M  T    %M      A  nétrée  de  molécules  appartenant  aux 

5  I.  MATiiRB  HUQUEU8K.  ^j^^  ,„,^^ ^,,„ ^  mais pa.elle-n.eme 

Partout  oh  séjourne  de  l'eau  expo-  un  peu  jaunâtre  ou  incolore  ,  ins^ 


tion ,   on  voit  les  parois  du'vase  qui  lée  ,  souvent  fétide ,  dont  se  couvrent 

la  contient,  ou  les  corps  plongés  dans  dans  nos  mares  les  Ephydaties  ,    et 

cette  eau ,  quand  on  fait  l'observation  dans  la  mer  les  Spongiaires  et  les Gor- 

dans  un  étang  ou  dans  un  marais ,  goniées  ,  seule  composition  animale 

se  revêtir  bientôt  d'un  enduit  mu-  que  l'on  puisse  reconnaître  dans  ces 

queux  ;  cet  enduit  devient  tellement  êtres  Psycnodiaires  ,  n'est  encore  que 

sensible  sur  les  pierres  polies  des  tor-  de  la  matière  muqueuse  ,  pénétrée  de 

rensetdes  fontaines,qu'illesrend  très-  notre  troisième  modification  oui  vient 

glissantes,  et  souvent  dangereuses  à  y  déterminer  la  vie.  Soit  qu'elle  trana- 

rircourir  ;  il  se  présente  fréquemment  sude  excréloiremeut  des  êtres  qui  en 

la  surface  des  rochers  humides,  le  sont  enduits,  soit  qu'elle  ne  fasse  que 

long  des  sources  et  des  infiltrations,  s'accumuler  à  leur  surface,  on  peut 

On  peut  dans  nos  villes  le  discerner  considérer  la  Matière  muqueuse  com- 

au  tact  contre  les  dalles  sur  lesquelles  me  un  milieu  des  plus  simples ,  offert 

coule  l'eau  des  fontaines  publiques  ,  par  l'un  des  effets  d'enchain entent  si 

ou  qui  contiennent  cette  eau.  C'est  là  fréquens  dans  la  nature  aux  cinq  autres 

notre  Matière  muqueuse,  sans  cou-  modifications  primilivesde  la  Matière, 


...               .  T           . 

cipe  ;  elle  ne  se  distingue  guère  que  1  eau  graduellement  chauffée .  ou  sur 

comme  le  ferait  un  enduit  d'Albu-  les  corps  immergés  dans  les  sources 

mine  ou  de  Gomme  délayée ,  étendus  thermales ,  on  est  tenté  de  la  regarder 
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comme  une  gélatine  ëlëmentaire  et  d'être  le  premier  degrë  des  Gor(»f  or« 

comme  la  base  de  la  mucosité  des  ganiques.  Les  Végétaux  le  donnent , 

membranes  animales,  ou  de  plusieurs  ae  même  que  les  Animaux,  après 

des  sécrétions  de  notre  propre  corps.  une  première  révolution  des  fluides 

On  sent   bien  que,   par  ce   qui  circulatoires.   Il  est  plus  abondant 

▼ient  d*étre  dit,    nous  ne  prétcn-  cbez  les  plus  jeunes,  et  par  consé- 

dons  point   donner  le  mucus  ani*  quent  cbez  le  fœtus  ;  et  ce  sera  tout 

mal  comme  identique  avec  notre  Ma*  aussi  bien  en  physiologie  qu'en  chi- 

îière  muqueuse  ;  mais  celle-ci ,  mo*  mie  qu'on  ne  tardera  pas  a  le  consi- 

ài^ée  par  le  mécanisme   de  Tani-  dérer  comme  le  fond  commun  oii 

raaliié  ,    et  Taddition   de  principes  puisent  les  membranes  et  générale- 

échappant  à  nos  sens ,  n'en   pour-  ment  tous  les  tissus  employés  comme 

rait-elle  être  la  base  comme  elle  Test  contenans.  Il  est  dans  le  cas  de  toutes 

de  l'animalité  même?  et  le  mucus  ne  les  Matières  premières  dont  on  forme 

serait-il  pas  l'état  muqueux  retour-  nos  élofiès.  Les  alimens  deviennent 


croy  et  de  Yauqueîiu  (Ann.  Mus.  lance animalisablepj                        __ 

T.  XII,  p.  61) ,  dc  est  une  humeur  qui  dit  eu  physiologie  que  le  foetus  étant 

ressemble  k  une  dissolution  chargée  beancoup  trop  faible  pour  assimiler 

de  gomme  qui  s'épaissit  à  l'air,  et  s'y  à  sa  propre  substance  des  substances 

dessèche  en  lames  ou  Glets  transpa-  étrangères,  reçoit  de  sa  mère  ses  ali- 

rens,  sans  élasticité,»  etc.  Berzél tus  mens  tout  préparés  :  c'est  voir  de 

yrecon  naît  avec  une  très-petite  quan-  trop  haut  les  choses,  et  s'exposer  â 

lité  d'autres  principes  qui  sont  les  les  voir  confusément  ;  c'est  d'ailleurs 

causes  évidentes  de  son  altération,  généraliser  un  fait  qu'une  seule es- 

53  de  matière  muqueuse  sur   gSS  pèce  ,  qu'une  seule  considération  au- 

de^u.  Ainsi,  l'un  des  chimistes  les  rait  donné.  Pour  peu  qu'on  ait  ob« 

plus  instruits  de  notre  époque  re-  serve  les  Animaux  dans  les  premiers 

trouve  la  modification  matérielle  qui  moniens  de  leur  existence ,  on  sait 

nous  occupe  à  l'état  de  pureté  dans  qu'il   n'est  point  d'êtres,  si    frêles 

l'une  de  ses  principales  transforma-  qu'on   les  suppose >  qui  ne  produi- 

tions  :  son  existence  n'est-elle   pas  sent  du  mucus ,  ou  plutôt  l'abon- 

constatée  par  un  si  puissant  témoi-  dance  de  ce  produit  augmente  en  rai- 

gnage  ?  sou  directe  ae  leur  plus  grande  débi- 

Usais   un  témoignage  non  moins  lité  ;  et  il  n'est  pas  d'êtres  non  plus 

respectable  vient  donner  à  nos  idées  aui  n'absorbent  du  mucus  ,  qui  ne 

sur  la  Matière  muqueuse  toute  l'im*  s  en  nourrissent  et  qui  ne  jouissent 

portaoce  de   la  certitude  la   mieux  par  conséquent  dos  lacultés  a!>simi- 

établie ,  c'est  ce  que  le  savant  Gcof-  tatrices.    voyez  le   frai  des    fiatra- 

froy  de  Saint-Hitaire  en  dit  dans  le  ciens  ;  c'est   par  la  production  du 

siiième  paragraphe  (p.  294  et  suiv.)  mucus  que  s'annonce  en  lui  le  mou- 

de  son  classique  Traité  des  mons-  vement  vital,  elle  mucus  formé  de- 

truosités  humaines.  Après  avoir  re-  vient  aussitôt  la  source  oii  le  nou- 

trouvé  le  mucus  abondamment  dis-  vel  être  va  puiser  sa  nourriture.  »  Ce 


petits  indi*  (]ue  oii  nous  publiâmes  nos  premières 

vidus  bizarrement  développés   sans  idées  sur  la  Matière,  l'illustre  profes- 

bouche;  après  avoir  exammé   quel  seur,  dont  nous  venons  d'emprunter 

rôlece  mucus  y  doit  remplir,  ce  grand  les  paroles  ,  livrait  ces  paroles  k  l'im- 

Daiuraliste  ajoute  :  «  Le  mucus  est  un  pression;  nous  n'eussions  pas  manqué 

des  principes  immédiats  des  êtres  or-  de  nous  appuyer  de  l'autorité  d'un  sa- 

gaaisés.  Son  principal  cai-actère  est  van t ,  duquel  nous  sommes  tout  énor- 
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cueilK  d'avoir  partage  simultandment  quand  on  fait  rougir  ce  canon  après 
les  idées.  Non  -seulement  le  fœtus  1  aroir  rempli  de  précipité, 
vit  dans  la  Matière  muqueuse  et  de  C'estpréciscment  cette  Matière  mu- 
la  M-itière  muqueuse;  mais  n'en  fut-  queuse  ,  considérée  comme  corps dë- 
il  pas  lui-même  un  simple  composé  veloppé  dans  les  eaux  de  nos  ion- 
dur  premiers instans  delà  conception  laines  et  sources,  ou  bien  épaisii 
qui  détermine  son  développement t  à  la  surface  des  rochers  humides, 
Qu'élail-il  au  moment  ou  aeux  sexes  dont  nous  avons  formé  le  genre  Chaos, 
s  unirent  pour  en  mélanger  les  rudi-  en  proposant  de  placer  ce  genre  eu 
mens,  en  imprimant  à  ceux-ci  Taciion  tête  du  règne  végétal,  et  en  at- 
nécessaire  pour  se  constitueretcroî-  tendant  que  le  règne  intermédiaire 
tre?  Le  fluide  répandu  dans  cette  cir-  dont  nous  avons  proposé  rétablis- 
constance  par  le  mâle  est-il  autre  chose  sèment  sous  le  nom  de  Psychodiaire , 
3ue  de  la  Matière  muqueuse  pénétrée  soit  adopté  (  f^.  Dict.  class.  dHi.st. 
e  gaz,  de  Matière  agissante  et  de  nat.  T.  viiT  ,  au  labieau  adjoint  à 
Matière  cristailisable?  Les  Zonsper-  Tarficle  Histoire  naturelle). 
mes  (  Animalcules  spermatiaues  )  ,  Le  genre  Chaos  n'appartient  pro- 
qu*on  a  supposé  remplir  un  rôle  d'in-  premenl  ni  à  la  Plante  m  à  TAnimal  ; 
tromission  nerveuse  dans  la  généra-  il  est  un  intermédiaire ,  une  sorte 
tion  ,  n*y  font  peut-être ,  par  la  mul-  de  gangue  propre  à  proléger  le  déve- 
tiplicité  de  leurs  mouvémens  agiles  ,  loppemcnt  des  autres   combinaisons 

3ue  mêler  deux  ou  trois  de  nos  mo-  matérielles  appelées  à  s'introduire 
îficalions  primitives  de  la  Matière  dans  son  épaisseur  et  à  raugmentcr. 
afin  dedévelopper,  au  moyen  de  leur  Aussi  verrons-nous  cette  Matière pri- 
combinaison,  la  propriété  fécondante,  mordiale,  notre  Chaos  ,  devenir  le 
Vaucher,  savant  et  excellent  oh-  JBjssus  ou  Lepra  botryoides  des  bota- 
servateur  genevois ,  très-habitué  à  se  nistes  ,  loisqwe  ,  pénétré  par  les  glo- 
servir  du  microscope,  célèbre  par  un  bules  verts  de  la  matière  végétative, 
fort  bon  ouvrage  sur  les  ^Tonferves  il  passe  à  l'état  de  Plante  ,  si  1  on  peut 
d'eau  douce  ,  Vaucher  considérant  la  qualifier  du  nom  de  Plante  les  der- 
Matière  muqueuse  dans  ses  rapports  niers  êtres  dont  se  composa itlaCr^p- 
avec  l'organisation  végétale,  trouve  togamie  de  Linné;  le  Chaos  est  en- 
dans  les  observations  qu'il  nous  a  core  le  milieu  dans  lequel  sont  réunis 
adressées  à  ce  sujet,  que  nous  Ta-  les  corpuscules  épais,  par  lesquels 
vious  fort  bien  caractérisée,  et  par-  se  caractérisent  les  Palmelles  et  in 
faitement  reconnue.  Son  témoignage  Tremelles  ,  ou  les  globules  qui,  se 
est  encore  d'un  grand  poids  :  il  a  juxtaposant  en  figures  de  chapelets, 
remarqué,  ajoute-t-il  ,  que  la  Ma-  forment  les  Nostocs,  les  Télcphores , 
tièrc  muqueuse  ne  se  développait  ce-  les  Collémas,  les  Batrachosperiues , 
pendant  pas  dans  les  eaux  au  lac  de  etc. ,  etc. 

feenève,  sur  les  pierres  qui  ne  sont  II  arrive  d'autres  fois  que  ce  sont 
point  ochreuses  ,  ce  oui  tient  sans  de-i  Naviculcs  ,  des  Bacillaires,  des 
doute  à  quelque  cause  locale  qui  mé-  Lunulinrs  ou  des  Stvll^ires  qui  pé- 
rite  d'être  étudiée.  Il  pense  aussi  nètrent  le  Chaos.  Celui-ci  prend 
qu'elle  serait  plus  commune  dans  les  alors  une  teinte  ochracée  ou  vei'ilâ- 
marais  ,  parce  qu'elle  y  proviendrait  tre,  avec  une  consi>tHncc  qui  l'a  fait 
delà  décomposition  des  Animalcules,  regaider  par  L\ngbye,  liès-savant 
Nul  doute  que  la  (!  jpomposition  des  al^olngue  ,  comme  un  Végéial  voi>in 
Animalcules  ne  rende  beaucoup  de  des  Noslocs!  Dans  cet  état ,  les  êtres 
Matière  muqueuse  dans  son  Itat  na-  vivans  qui  s'y  sont  agglomèié*  cû 
turclà  la  mabse  dcl'eaumaiécageusc;  masse  ont  perdu  leur  mouvement 
mais  elle  ne  l'y  crée  pas  davantage  individuel,  et  forment,  par  leur  con- 
que du  précipité  rouge  ne  crée  du  fusion  pressée,  une  sorte  d*Anim.<l 
mercure   dans    un  canon  de  fusil ,  commun  qui  offîre  déjà  la  (race  d'une 
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organisatîoû  analogue  à  celte  des  Po-  ves  dans  la  nature  même;  vdiité  que 

lypîers  pulpeux  que  Lamaick  appelle  plusieurs  s*obslmeiU  à  méconnaître 

tmfHés.  au)ourd'hui,et  qu'ils  attaquent,  en  lui 

Si  Ton  considère  qu'outre  les  êtres  prêtant  un  ridicule  énoncé  qu'on  n^ 

appelés  In/usoires  par  les  n^ituralistes  trouverait  nulle  part  dans  les  écrits  de 

(dos  Microscopiques) ,  ceux  qui  n'ont  ceux  qui  en  établissent  la  démonslra- 

ni  cirres,  ni  queue  »  ni  organe  rola^  t:on  par  Tcxposé  de  faits  irrécusa  blés, 

toire,  en  un  mot  qui  ,  étant  les  plus  Lorsque,  pour  mettre  d'accord  la 

simples,  ressemblent  à  des  amas  de  marche  naturelle  de  la  création  et  des 

globules  (nos  Gymnodés] ,  n'ont  sou-  croyances  qu'il  n'était  permis  d'exa^ 

vent  aucune  forme  déterminée ,  on  miner  qu'avec  une  circonspection  su- 

serait  tenté  de  supposer  que  de  tels  perstitieuse,  des  écrivains  plus  tbéolo* 

ÂnifDaux  ne  sont  que  des  goutter  de  giens  que  naturalistes,  descendaient 

Matière  muqueuse  pénétrées  par  des  de  la  Pu issanci:  créatrice  a  ce  qu'ils 

globules  de  la  seconde  et  de  la  troi-  qualifiaient  d'êtres  méprisables  ,  et 

siéme  modification   de  la    Matière,  qu'ils  prétendaient  établir  une  cbaî- 

lesquels  essaieraient  dans  l'épaisseur  ne  non  interrompue  d'existences  dé- 

de  ces  gouttes  l'exercice  d'une   vie  croissantes  sans  cascades  ni  lacunes, 

commune  qui,  plus  développée  par  un  esprit  judicieux  pouvait  combat- 

l'addition  de  quelques  organes  rudi-  tre   les   suppositions    gratuites    par 

mentaircs,  offrirait  une  grande  ana-  lesquelles   on  étalait  de  telles  spé- 

logieavec  celle  des  Médusaires  et  de  cuLtions;  et  lorsqu'un  certain  Ko- 

plusieurs  sortes  de  Polypiers  molas-  binet ,    pénétré  de   conviction  ,   les 

ses.  Ainsi,  les  Microscopiaiies ,  de-  présentait  dans  toute  sa  crédulité,  en 

puis  leur  état  déplus  granue  simpli-  donnant  pour  titre  ^  son  ouvrage: 

cité  jusqu'à  ceux  oii  des  complica-  Essai  de  la  nature  qui  apprend  à  faire 

lions  se  sont  opérées,  de  même  que  /'^(;;7i/7ie,  il  eut  été  pemus  de  s'égayer 

pSasieurs  Animaux  plus  avancés,  tels  sur  la  théorie  de  Robiuetou  des  au- 

particulièrement    que   les    Biphores  très  défenseurs  de  la  Chaîne  des  êtres. 


devenues  propres   à  se  reproduire  ,  l'est  plus  maintenant  ;  la  plaisante- 
«ans  être 
point  oii  \ 

l'organisation  jnidimen taire  se  pou- 
vaient étendre  si  le  moindre  principe  lequel  des  observateurs  scrupuleux 
d'an  organe  de  pi  us  s'y  fût  trouvé  con-  qui  proclament  aujourd'hui  Tuoité  de 
tenu.  Qette  dernière  vue ,  présentée  composition  dans  l'organisation  ani- 
parun  grand  naturaliste  de  nos  jours,  maie  et  même  végétale,  a  jamais  sou- 
mérite  surtout  qu'on  s'y  arrête;  elle  tenu  l'existence  d'un  enchaînement 
conduira  Tabservateur  qui  voudra  se  matériel  qu'eût  établi  la  Puissance  par 
donner  la  peipe  d'étudier  de  bonne  foi  Excellence  pour  se  rattacher  aux  der- 
la  marche  de  lori^anisation  dans  ses  nicres  individualités  de  sa  Création  ? 
^ais  mêmes,  au  lieu  d'en  rechercher  £st-il  deux  idées  plus  disparates 
les  lois  fondamentales  dans  les  êtres  que  celles   de  la   merveilleuse  har- 


organisation 
lae  instinctive ,  entrevue  dès  l'auti-    par  un  vulgaire  forgeron  ?  Les  natu- 
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déguiser  ksformea  grosaières;  consa-  tenir  la  oonDaîssance  des  lois  qui  ré- 

erant  la  totalité  de  leur  existence  à  sultent  de  Tobservalion ,  consiste  à 

la  recherche  de  la  vérité ,  ils  ne  se  comparer  successivement  les  mêmes 

sont  pas  forgé  de  système  sur  des  corps  dans  les  différentes  positions  oh 


que  1  on  ait  reconnu  des  rapports 

pointemprisonnésdans  des  vues  é(roi-  constans  entre  leur  structure  et  les 

tes  ;  ils  ne  se  sont  point  arrêtés  à  des  phénomènes  qu'ils  manifestent.  Ces 

différences  partielles  entre  les  éires  ;  corps  divers  sont  des  espèces  d'expé' 

mais  ils  ont  tenu  compte  de  tous  les  riences   toutes  préparées  par  la  na^ 

caractères  de  ceux-ci,  et  s'ils  n'ont  pas  tare ,  qui  ajoute  ou  retranche  à  char' 

trouvé  que  les  classes  naquissent  les  cun  d'eux  différentes  parties  »  comme 

unes  des  autres,  parce  qu'il  n'existe  nous  pourrions  désirer  le  faire  dans 

point,  à  proprement  parler,  de  classes,  nos  laboratoires  ,    et   nous    montrer 

lisent  positivement  constaté  a  qu'en  elle-même  les  résultats  de  ces  addi' 


parce  que  la  composition  dev)>it  se  nous  initier  à  sa  manière  de  procé- 

montrrr  la  mêmecneztbus,  sauf  plus  der  ,  astreinte  conséquemment  à  Tu- 

ou  moins  de  développement  dans  cer-  nité  de  composition,  n'élève-t-elle 

taines  parties.  »  Reconnaissant  néan-  pas ,  par  des  additions  d'organes  et  de 

moins  des  hiatus  entre  les  divisions  modifications  en  modifications ,  un 


points  de  rapprochement  qui  pou- 
vaient combler  les  lacunes,  ou  du  tion  fort  importante ,  cette  même  na- 
moins  en  diminuer  l'espace ,  et  ils  ture  ramène  notre  orgueilleuse  es- 
ont  souvent  trouvé  ces  rapproche-  pèce  à  la  Chauve  -  Souiis  ou  vers 
meus  dans  certaines  de  ces  métamor*  le  dernier  des  Singes,    et  le  tout 

{>hoses  organiques,  si  fréquentes  dans  dans  le  même  plan,  selon  la  mar- 

a  nature  ,  laquelle  semble  préférer  che  progressive  ou  descendante  que 

ce  mode  de  procéder  à  tout  autre  ;  lui  imposent  les  lois  par  lesquelles  le 

métamorphoses  commandées  par  des  Créateur  la  rendit  féconde. 

lois  sans  cesse  l<s  mêmes    auxquel-         ç  „   MATiàM  visicoi.AiBï. 
les  obéit  le  développement  de  tout         * 

ce  qui  existe ,  comme  y  obéissent  A  peu  près  vers  le  temps  oii  1« 
toutes  les  destaictions.  Ces  lois  im<-  Matière  muqueuse  se  manifeste  dans 
muables,  dont  les  effets  ne  se  com-  l'eau  exposée  à  la  lumière,  ainsi 
pliquent  qne  graduellement ,  peu-  qu'au  contact  de  l'air,  et  plus  la  tein- 
vent  arrêter  leur  action  après  le  pérature  est  élevée  ,  ou  le  soleil  bril- 
développement  de  tel  ou  tel  orga-  tant,  on  voit  se  former  graduellement 
ne  dans  telle  ou  telle  des  productions  au  fond  et  sur  les  parois  4es  vases  dans 
qu'elles  déterminent ,  tandis  qu'elles  lesquels  cette  eau  se  trouve  conte- 
peu  vent  commander  un  plus  grand  nue ,  des  globules  ,  d'abord  presque 
nombre  d'organes  dans  telle  ou  telle  imperceptibles ,  mais  qui,  ne  tardant 
autre.  Cette  manière  de  voir  est  coofir-  pas  à  grossir,  se  détachent  pour  s'éle- 
mée par  l'assenltmentde  l'illustre  Cu-  ver  avec  rapidité  à  la  surface  du  H- 
vier ,  qui ,  voulant  nous  initier  au  jeu  quide ,  oii  plusieurs  persistent  durant 
des  organes,  d'oii  résulte,  selon  lui,  la  quelques  instans ,  mais  oii  beaucoup 
vie,  nous  dit  dans  son  excellente  His-  d'autres  grossissant  davantage  sans 
toirc  du  Règne  Animal  (  T.  i ,  p.  7  ):  obstacle ,  se  rompent  et  disparaissent. 
«  Le  procédé  le  plus  fécond  pour  ob-  Ces    globules    sont  occasionés  par 
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un  cmiMDcnoeméiii  de  d^laiion  vro*  l«s  bord* ,  on  sé  fnélfcr  Mx  Plaiff^H 

pre  à  des  molécules  gaseuseft  (fui ,  loin  aqostiqaef  flottantes  ;  <$t  dMis  4  *éiiv(\^ 

d'étrtsoiMDÎMS  à  la  cohésion,  iontev  liuOM ,  qu'on  peut  considérer  oomn»^ 

contrairSyComnechacnn  sait,  douées  un  moyen  des  pliM-aetifit  de  dilatlr-* 

d'une  force  répubive  qui  rend  k  les  tion  dansées  liquides  oii  sont  dîssotti 

écarter   les   une&  des  autres.,   tant  des  gas  »  c'est  encore  la  Matière  mn- 

qu'une  compression  suffisaple  ne  le»  ouease  crai,  tendante  se  dnrcir  par 

rapproche  {wint  pour  nous  les  ren-*  i  effet  de  la  chaleur)  résiste- d'abord  à 

dre  perceptibles  sous  la  forme  Iiqui«  l'efibrt  evpansif  desmokécutes  vupori- 

de.  C'est  ordinairement  de  l'air  at»o»«  sées  ,  et  produit,  comme  en  lof  tant 

pbdriqoe  ou  l'on  des  gaz  qui  entre  a^ec  elles ,  ces  milliera  de  bvlles  qui 

dans  sa  composition  et  tenu  en  selu*^  Tiennent  en  crevant  A  la  suiTifce  ren^ 

tion  dans  Teeu  ,  c|tti ,  se  dégageant  dre  les  particules  gazeuses  ^Ul  liberté.* 

de  celle-ci  ,  remplit  les  globuresdont  Cependant  les  partiouleft  gaaeuses 

il  est  question ,  lesquels  sont  limité»  dilatées  par  L'effort  d'un  iieenl  quel- 

par  une  légère  couche  de  Matière  omique,  environnâesdeU]Vfiirîèremn« 

muqueufte  dbnt  le  rési&tanoe  modère  qoeuse  oni  les  renferme  do  manière  k 

k  dilatation  intérieure ,  autiout  tant  ce  qu'elles  ne  puisaentploss'eii  dëja- 

que  la  pression  du  fluide  en'vtromiaBt  ger,  doivent ,  selon  l'augmentatioti  ou 

seconde  cette  résistance  et  qu'une  FamorndrissomentdeU  cause  eupan- 

trop  grande  augmenta  tion  de  1  ageiit  sr^  ,  croître  oa  dimi  u  uer  de  vol  urne  ^ 

nponsaieur  n'en  rend  pas  l'enort  et  conséqueiAment  «gir  au  milieu  de 

inrésistible.  Dans  cet  étst  de  choses  ,  la  Matière  muqueuse  en  lui  tmpri- 

h  molécule  gazeuse ,  captivn  dams  i^ant  un  mouToment  inierBe.    L'ef-' 

le  mucu»,  ne  peut  détacher  de  'la  fet  de  ce  mouvement  ne  seraif-il  pa» 

masse  de  oelni-oi  la  couche  qu i  la  tient  oet  Orgatm»  que  le  profou d  Lumsrcftr 

rmfermée ,  que  U  dilatation  graduel-  ragardQ'  comme  une  des  pvemièi^ 

Icment  augmentée  n'ait,  dcmné  au  glo-  causes    dé   rorKanîsartion   animale, 

bule  dont  cUe  est  la  première  cause,  quand  il  dit  (Anim.  sans' vert.  T.  i . 

U8esdeli%èretépôurqaela  forced'aa-  p.  io4  et  suiv  )  :  «  Un  Ogasmetfitai 

ceosion  qui  eh  Pésulte  l'emporte  dans  est  essentiel  k  tout  être  vivant;  il  féit' 

la  partie  supérieure  du  liquide ,  ton-  partie  de  Tétat  des  choses  que  j'ai  dit' 

jours  captive  dans  de  la  Matière  mu-  devoir  exister  dans  un  cerp^ ,  P^w' 

quease.  La  paroi  de  sa  petite  prison  se  qu*il  puisse  posséder  la  vie ,  et  pour* 

brise  quana  lardilatation,  oontinuant  que  ses  moovemens  vitauz-se  puissent 

plus  librensent  è  la  surface  de  Teàu,    exécuter L'Orgasme  dont  il  s*a«> 

n'est  plus  suffisamment  maîtrisée  par  git  n'est  dans  les  Végétaux^qn^è  son 

U  pres^oo  dh  milieu  dans  lequel  on  pin»  W^^^  degré  de  stmplieitév'il  y 

lavitoommeacer.Maissilacouchede  est   effectivement   si  faible,   qu'un 

Matièremuqueuse  s'est  épaissie, si  elle  coup  de  vent  d'un  air  très-^see,  ou 

dontioe  au-aessus  des  vases ,  si  iespa-  certain  brouillard,  ou  une  gelée,  suf- 

robde  ceux'cis'en  sont  abondamment  fisent  souvent  pour  le  détruire.  »  En 

gimies, les  globules. gaseux 7 dente I»*  effet,   les  divers   météores  causant 

reot  enchâssés,  et  n'y  peuvent  plus  l'augmentation  ou  la  diminution  trop 

aQgmenter ,  la  résislaiice  du  mucus  considérable  des  vésicules  gazeuses  * 

^ut  trop  forte  ;  cekd^si  devient  alors-  qui  déterminent  l'Orgasme ,  peuvent  ■ 

uoe  pellu:ule  huileuse  oii  de  vérit;^-  les  faire  crever  ou  dispai^altre ,  et  de 

1>1«  vélicuies  persistent  ^  encore  qne  ces  deux  effets ,  résultant  de  trop 

la^upait  demenrcnt  a  peine  visibles,  de  dilatation  ou  de  raréfiiction ,  pro- 

^'e&t  par  un  tel  «mécanisme  que  se  vient  un  état  de  mort.  Aussi 'les  flni*^ 

forment  ces  masses  ou  couches  glai-  des   élastiques    que  l'on  pent  co»- 

reosis  an  tact  et  comme  criblées  de  cevoir  ,  formés  de  particules  tour  k 

Mes  d'air  qu'on  voit  surnager  dans  tour  dilatables  etooercibles ,  méritent 

1^  marécages ,  en  tapisser  la  vase  et  une  sérieuse  attention;   car  ce  sont* 
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eux  quî  produîstnt  le  pli^noraène  uouf  avoua  appelés  jR^a/M,  n'en  de- 
le  plua  ëlonnant ,  celui  ae  commu-  meurent  pas  moins  comme  indépen- 
niquer  à  la  Matière  muqueuse  cette  dans  de  l'être  dans  ta  ^XMnpositioQ 
élasticité  qui  lui  deTÎeot  nécessaire ,  duquel  le  Terre  grossissant  nous  les 
pour  que  les  principes  moléculaires  montre  ;  aussi  les  voit  •  on  ,  par 
de  toute  organisation  qui  s*y  viennent  exemple,  se  mouvoir  à  rintérieur 
surajouter,  puissent  y  agir  les  unS  sur  d'un  Volvoce  ,  dans  on  sens  difié- 
les  autres,  en  raison  de  la  souplesse  i*ent  de  celui  oii  s'agite  la  masse 
que  lui  donnent  les  globules  éiasti-  du  petit  Animal ,  et  comme  sans  la 
ques  dont  elle  se  trouve  pénétrée.  participation  de  sa  volonté.  Les  é\é^ 
Tant  que  la  Matière  muoueuse,  d*oii  mens  primitifi  de  la  vie  ne  sont  donc 
résultent ,  au  moyen  de  la  dilatation  pas  cnooiedans  le  Volvoce corapléte- 
d'un  gaz,  les  corpuscules  que  nous  ap-  ment  équilibrés?  C'est  ce  que  Millier 
pelons  Biatière  vésiculeuse,  est  assez  a  fort  bien  remarqué  et  qu'il  nota 
peu  épaissie  pour  n  être  pas  fortement  soigneusement  en  décrivant  plusieurs 
résistante,  l'existence  de  cette  Ma-*  de  ses  Animalcules ,  tels  que  l'^AcAe- 
tiôre  vésiculeuse  demeure  précaire;  iisneèu/asa,  V  Encke/is  etmiiis  y  ei  \t 
ses  corpuscules  sont  trop  exposés  aux  heucophra  confiictoF  ^m'xX  caractérise 
petites  explosions  qui  déti  uisent  Tbar*  par  ces  mots  interaneù  mobiiibu». 
monie  nécessaire  dans  une  eiisieuce  Tant  que  les  Animaux  peu  coin- 
commune;  il  faut  que  le  milieu  qui  les  pliqués  Demeurent  tmnsparens ,  ces 
limite  acquière  une  certaine  solidité  oorps  hyalins  y  sont  manifestement 
pour  qu'ils  y  pei^istent;  mais  dès  visibles.  On  les  distingue  dans  nos 
qu'ils  sont  définitivement  constitués,  Stoinoblépharés,  où  des  cirres  gai- 
îls  concourent  puissamment  au  dé-  nissent  déjj à  un  rudiment  d'ouverture 
veloppement  des  corps»  dont  leur  pré-  buccale  ;  ils  se  trouvent  toujours  dans 
senceprépare  le  complément.  Ces  cor-  les  Rotifères  ,  persistent  dans  les 
puscuies  développés  et  suffisamment  Cru6todés  déjà  munis  de  test ,  et  nous 
retenus  dans  la  masse  muqueuse  dont  les  avons  reconnus  jusque  dans  les 
se  composent  la  plupart  des  Micios-  Polypes ,  et  même  chez  aes  Radtairei 
GOpiques ,  par  exemple ,  y  demeu*  bien  plus  avancés  dans  Tëchelle  atti- 
rent très-visibles  par  leur  transparence  maie,  tels  que  les  Béroéa  et  les  Mé- 
souveotparlaitej  devenus  parties  né-  duses  même.  Si  les  naturalistes  qui 
cessaires  de  ces  petits  Animaux  et  ne  se  sent  tant  occMpés  de  ces  Méduses, 
pouvant  plus  s'en  échapper ,  ils  ne  s'y  et  qui  en  ont  donné  :des  monographies 
opposent  à  nul  mouvement  de  con-  oii  la  multitude  de  noms  génériques 
traction  ou  d'extension ,  puisqu'ils  inutiles  rebute  la  meilleure  mémoi- 
demeurent  par  leur  nature  même  sus-  re,  eussent  descendu  dans  l'orga- 
ceptibles  d  augmentation ,  de  dimi-  nisalion  intime  de  ces  Animaux  ,  ai-- 
nution  et  même  de  changement  de  dà  du  microscope  ,  ils  y  eussent 
forme  en  agissant  les  uns  sur  les  reconnu  tout  comme  nous  Texis- 
aulres.  Selon  qu'ils  se  dilatent,  ils  tence  des  corpuscules  hyalins;  ils 
rendent  l'Animal  pi  us  léger.  On  dirait  eussent  admiré  comment,  dans  les 
chez  certains  Microscopiques  oii  l'on  mouvemens  de  flexion  ,  de  con- 
en  distingue  souvent  de  fort  considé-  traction  ,  ou  d'allongement  chez  ces 
râbles,  le  modèle  de  la  yessie  nata-  merveilleuses  ei^atures  ,  les  globu- 
foire  des  Poissons.  Et  quelle  que  soit  les,  constituant  notre  Matière  vé- 
leur  quantité  dans  le  petit  corps  de  siculetise,  se  déplacent  en  glissant 
la  plupart  de  tels  Animalcules  ,  ils  ne  les  uns  sur  les  autres ,  s'aplatissent 
s'y  opposeront  point  à  l'introduction  en  se  comprimant  pour  céder  i  l'effort 
i\  organes  compliqués  qui  les  trouvant  qui  les  presse ,  et  reprennent  ensuite , 
compressibles  peuvent)  au  contraire,  comme  par  une  sorte  de  i*éaclion  , 
occuper  une  place  aux  dépens  d^  leur  leur  forme  première,  afin  de  contii- 
volume  réduit.  Ces  corpuscules,  que  buer,  soit  qu'ils  cèdent,  soit  qu'ils 
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réa^scnt ,  au  mouvement  g^nëml.  caraclère  d'espèces  l'étendue  des  ar- 
Ces  corpuscules  sont  peut-être  les  ticles;  étendue  nécessairement  su- 
moteurs  de  tout  mouvement  avant,  boi^onnée  à  la  distension  des  spirales 
qu  on  puisse  distinguer  ou  même  con-  de  coq[>uscules  hyalins  ,  résultat  de 
cevoir  rintroductioD  d'une  fibre  quel-  l'âge.  Cest  encore  plus  mal  à  pro- 
conque,  d'un  système  nerveux»  ou  pos  qu*en  voyant  les  séries  oonsti- 
d'un  appareil  locomotif  dans  la  frêle  tuées  par  les  corps  hyalins  se  déve- 
machine.  On  retrouvera  certaine-  lopper,  ces  corps  grossir  ou  dimi- 
ment  un  élément  si  essentiel  d  ac-  nuer  en  vertu  des  changemens  de 

"jusque 

Lrthro- 

tnis 

quoi  tient  la  souplesse  sans  laquelle  des  tubes  rompuVpour  se  disperser 
nulle  créature  ne  pourrait  agir.  sur  le  champ  du  microscope,  en  y 
Les  corpuscules  hyalins ,  considé-  obéissant  aux  courans;  cest  plus 
lés  comme  les  individualités  delà  Ma-  mal  à  propos,  disons-nous,  qu^on  tes  a 
tière  vésiculeuse,  ne  sont  pas  seule-  dit  être  doués  de  vie.  En  poussant  plus 
ment  propres  aux  véritables  Anî-  avant  Tobservation-,  on  eût  vu  ces 
maux;  nos  Psychodiaires ,  êtres  qui  globules  s'évanouir  dès  que  les  gas 
lient  les  Animaux  aux  Plantes  et  dont  dont  ils  étaient  remplis  n'étaient  plus 
tour  à  tour  ils  possèdent  les  deux  na-  suffisamment  contenus ,  et  comme  les 
tures,  en  sont  encore  remplis.  C'est  bulles  qui,  se  formant  dans  tout  li- 
eux qui  se  montrent  dans  nos  Vorti*?  quide  où  se  dissout  du  gaz  acide  car- 
cellaires,  dans  nos  Bacillariées  et  bonique,  font mousserceliquide. Dans 
dans  nos  Arthrodiées  en  si  grande  cette  faculté  de  mousser  oui  rend  cer* 
quantité  ;  chez  ces  dernières ,  ils  rem-  tains  vins  si  célèbres ,  la  Matière  mu- 
plissent  les  tubes  filamenteux  de  l'état  queuse  doit  nécessairement  iouer  en- 
T<égétant  concurremment  avec  la  Bla-  core  un  rôle  malgré  Qu'elle  y  ait  été 
tière  verte  qui  les  colore.  Ils  y  sont  méconnue  jusqu'à  ce  ]our  ;  aussi  de 
parfois  dispersés  sans  ordre,  mais  tels  vins  deviennent-ils  gluans  â  la 
en  d'autres  circonstances  ils  s'y  dis-  longue ,  et  des  élémens  d'organisé- 
posent  sous  des  formes  élégantes,  tion  s'y  trouvant  contenus,  les  al go- 
Oans  les  Salmacis  ,•  par  exemple,  logues  y  ont  découvert  des  Plantes 
ils  constituent  d^  séries  oui  se  oon-  qui  certainement  n'y  ont  poiut  été  se- 
toument  en  spirales  t  ^^  '^^^  dirait  mées.  f^.  Hydrocrocis. 
Je  laiton  dont  se  compose  Pélastiqoe  C'est  par  son  évanescence  que  nous 
d'une  bretelle.  Ces  spirales  ,  d'abord  verrons  surtout  combien  la  Matière 
si  comprimées  qu'on  n'en  reconnaît  vésiculeuse,  toujours  disposée  è  rom- 
pes la  figure ,  se  détendent  è  mesure  pre  ses  parois ,  diffère  des  deux  modi- 
que le  filament  s'allonge ,  ce  qui  vient  fications  suivantes  dont  l'une  se  des- 
peut-être deceque  le»  corpuscules  hy  a-  sèche  confusément  sur  place  en  v 
tiasgrossissenl^èm/esurequelaSalma-  laissant  une  impression  perceptible 
65  avance  vers  le  terme  île  son  exis-  par  des  ébauches  de  contours  ,  et 
(ence  ,  par  la  dilatation  du  gaz  dont  dont  l'autre  laisse  toujours  après  elle 
elle  est  remplie  ;  par  ce  .mécanisme ,  une  teinte  verte  fort  sensible, 
des  diaphragmes  traversés  par  les  se-  Les  tubes  de  ces  Conferves,  qu'il  ne 
ries  oontouiTiées  de  corpuscules  hya-  faut  pas  confondre  avec  les  Arthro- 
lins ,  et  qui.  forment  dans  l'intérieur  diées ,  sont  également  remplis  de  cor- 
des tubes  comme/ de  petites  cloisons  puscules  hyalins  s  on  les  voit  per* 
déterminant  ce  que  les  botanistes  ont  sévérer  dans  les  Ectospermes  qui  se 
appelé  articles I  s'éloignent  de  plus  lient,  selon  nous,  à  ces  Chara- 
en  plus  les  unades  autres.  Il  est  évi-  cées  ,  dans  lesquelles  nous  sommes 
dent ,  pec  le  simple  exposé  de  ce  fait,  surpris  qu'un  savant ,  auquel  on  doit 
combien  mal  è  propos  on  donna  pour   d'excellentes  observations  sur  leur 
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circula tioD  interne ,  ne  les  «vt  pas  font  le  Monas  Ttrmo  de  ce  gnnd 

mentîcmiiës.  Les  Céraniieires  en  pi>é«-  nàtaralbte. 

sentent  encore  de  pereib  à  eeax  deot  •      £n  ire  le  JITcmvm  Termo  et  les  crëatu- 

il  vient  d'être  ^nefrtion,  mais  soit  que  re»  qUe  le  savant  Danois  airaît  classées 

les  tissus  seroidissent  dans  les  If  u*-  dans  le  même  genre,  il  evisle  «ne 

eacées  et  les  Ulvaoëes,    les  corpps-  jdistaAce' inoaietuable^  soit  pour  les 

eules  hyalins  se  troureni  conirainis  ditnensieos  ,  soiff  dans  le  développe- 

k  sabir  ^  dans  l'épaisseur  de  (els  Hy-  menl  des  facultés  vitales.  Il  est  diffi- 

drophrytes,    une  antre  forme  ,   soit  -cik  de  concevoir  que  chacun  de  ces 

au 'ils  y  olxéissent  à  d'autres  lois;  ils  petits  corps  dont  on  ne  peut  mieax 

s  y  dënAtiiredt  quand  le  Végétal,  qiri  comparer  les  moàvem^s  qu'ik  celui 

a'cn  était  pénéti^  dans  sa  jeunesse  oh.  'des  bulles  d'air  qui  se  heurtent  à  U 

il  était  presque  totalement  muqaeux ,  anrface  de  l'eau  fartement  poussée 

acquiert  plus  d»  consistance,  et  que  au  degré  d'ébultttion  ;  il  est  difficile 

diverses  pressâona  s'exerçant  en  tous  de  eODcevoir,  diions-ne«rs  ,  queciia- 

•sens  sur  les  globules  ,  lenr  impri-  cun  de  œa  petits  cor^s  soit  un  être 

ment  les  fignies  sons  lesqnellesi  nous  doué  de  volonté ,  et  conEécjuemment 

ies  voyons  persévéïtsr  à  «nesuns  que  ti'une  vie  complète  )^  il  lui*  manque 

leurs  parqis  ont  acquis  une  soKéité  sans  doute  des  orgMiescapabies  de  ré- 

constilotrice  pour  se  perpétuer  dans  fulariser  k  genre  de  peroeplionsdont 

le.  resie  de  cette  végétation  fixée ,  la-  il  pourrait  être  susceptible.  De-  le  cette 

SuolIerendàl'aAmospbèrelestorrens  agitation.  «{U(e  rien 'de  rationnel  ne 

e  gat  cfu'avait  absorbés  la  Matière  -paraît  délemiiner ,  qui  semble  com- 

vésiculeuse  eU'Se  formant  originaire-  m  une  à  la  masse  des  globules  roa- 

ment  par  le  cqboows  de  la  Matière  lant  irréguKèrement>e«i  tout  sens  sur 

muqueuse.  eux-mèm^s-^  aouvenl  avec  une  télo^ 

cité  qui  fatigfciei'œil  ,  itoais  eeoen- 

.    (  m.  MATiinB  AoissANTB.  dant  eu  manifeslant  deatodieestrap- 

■pans  d'animalité; 
Quelque  substance  animale  que  La  quantité  >>des  globules  sgités 
l'on  mette  eiiinfusion  dans  Teaupure,  devient  doutant  plus  considérable, 
on  ne  tarde  pas  à  voir  se  former  à  la  que  ces  globulea^se  développent  sur 
surface  de  celte  eau  une  pellicu  lèpres-  les  bords  du  vase>  ou  plutôt  Vers  les 
que  impalpable,  qui ,  ne  présentait  limites  de  Téau  qui  tes  tient  ea 
d'abord  aucune  organisation ,  est  en*  suspension.  «Soit  qiie  ré«viipiora!tOB  , 
core  de  U.  Matièie  muqueuse  ;  en  soit  qu'une^affiractiOii  pariieulière  A 
«nême  temps. le  fluide  deviendra  lé-^  oba que  petits  apbère et  propovliMB^ 
^èrementtroidiie,  siirtout  en  dcssua,  â  sa  masse ,  pottê  cea*  globules  ac- 
et  celte  altération  de  teinte  est  due  à  tifs  yam  un  ueU  plutôt  que  (vers  un 
la  présence  demotre  troifiième  forme  autre.,  pn  dirait  qu'un  iiMt»nctlivré«> 
matérielle.  GeUe-ci  est  composée  de  aistible<t«s  tion^uu.  Ainsi ,  dans  une 
globules  d'uMe.  petitesse  telle,  que  goutté  d'eau  remplie  de  "notre.  Ma- 
leur  volume» n'équivaut  pas,  après  ttèreagissaiite>  itttseîsurnnpoiteH^b- 
un  gix>sfiissem<Bnt;  de  mille  fois.,  â  îet,onvoitclMOUttedesmdifidualiléi 
celui  du  It^ou  ^e  l'on  ferait  dans  de  cette  Mali  ère  fuir  le  centre  et  nager 
une  feuille  de.  fMpier  avec  l'aiguille  avec  un  empressement  extraordinaire 
Ja  plus  déliée»  Chaque  globule^  par^  veia  les  bords  d'utv  petit  océan  dont 
faitemeikt  rond  i  a-'agtte  >  monte.,  des-  le  desaédicment  dmt;  déliermtner  la 
oend  I  .noge..en  .tout  sens  et  4ommç  'Cessation  de  toute  vie':  eadiraitqa'ils 
par  un.moiiyem^bt  de  boailloDBef  .disp|iSlent à  qui  nooiirra  le  plutôt.  Cet 
ment,  ,Ct^  glob^es  y  si  petit»  que  inbtinet  6«  cette  força  est  probable- 
MiiUer  ,  en.  figurant  les  InfUsoiresà  men.tcaiqui^têrm«Del'affluence des 
l'aide  .des  plus  ibrlea  lentilles  ,  èes  a  .globules  dei])iatîèra  egiis^te ,  vers 
repi*ésentés  par  un  simple  pointillé ,  les pdlioulea ouvers les glomérolesde 
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Matière  muqaeuse  dëjè  développée  i  I a  surface  dii  vase  couverte  parla  peW 

c'est  autour   de  cette  Matière  mu-  licule  muqueuse ,  et  Je  ilfoBflsTâriRO' 

queuse  qu'on  les  voit  surtout  se  heur-  ou  Matière  agissante ,  s'y  agiter  en  ai 

ter ,  se  pousser  ,  combattre  en  quel-  énorme  quantité ,  que  son  mouve*> 

que  sorte  «  empressés,  pour  y  péné-  ment  serait  capable  de  Aitiguer,  à 

trer.   Bientôt ,  par  la  pression  con-  travers  )e  microscope ,  l'oeil  qui  l'exar- 

tinuelle  que  leur  agitation  produit  les  minerait  trop  long-temps.  A  ce&  glo- 

uDs  sur  les  autres  ,  ces  globules  ani-  bules  simples  et   agissans  ,   succé- 

mes  s'incorporeut  à  la  Matière  mu-  derout  bientôt  avec lodeur de pour-> 

queuse,  et  lui  donnent  une  certaine  riture  qui  s'exhale  de  l'eau  mise  en 

consistanceen  perdant  dans  son  épais-  expérience,  et  qui  provient  du  dé- 

seur  le  mouvement  individuel.  Alors  gagement  des  gaz  dont  quelques-uns 

des  pellicules,  d'abord  presque  im-  ne  demeurent  pas  emprisonnés  dans 

perceptibles,    deviennent   sensible-  la  modification  vésiculeuse;  aces  glo- 

ment    jaunâtres  ,  épaisses  au    point  bules  ,  disons-nous,  succéderont  des 

d'offrir  une  certaine  résistance  ,    et.  Animaux  divers  et  compliqués  déjà 

dans  cet  état ,  soumises   au  micros-  par  trois  termes  multiplicateurs.  En 

cope ,  tout  globule  agissant  semble  y  roâme  temps  que  la  Matière  agissante 

avoir  disparu;  mais  la  confusion  de  globuleusvs  semble    comme  s'effîicer 

ces  globules  ainsi  confondus  altérant  eu  s'idenliûant  avec  la  muqueuse, 

la  simplicité  de  l'état  muqueux,  on  elle  en  devient  la  molécule  motriœ., 

découvre    comme  une  membrane  à  car  elle  5  exei ce  son  action  sur  les  glo» 

laquelle  il  ne  paraît  manquer ,  pour  bules  compressibles  de  Matière  vési-' 

constituer  un  corps  organisé  complet)  culeuse,  d'oii  résultela  souplesse  de  la 

qu'un  réseau  nerveux  dont  la   fai-  muqueuse;  celle-ci  ne  tarde  pas  k  s'o- 

blesse  humaine  ne  saisira  jamais  pro-  blilérer  ;  c'est  alors  qu*eUe  se  remplit 

bablement   l'introduction   rudimen-  de  corpuscules  appartenant  à  notre 

taire,  encore  qu'on  le  puisse  concevoir  quatrième  modification  avec  des  glo- 

en  supposant  Vopération  qu'on  a  sous  bules  opaques  de  Matière  terreuse  ;  et 

les  yeux  ,  déterminée  dans  les  corps  lorsque  Tevaporation  produit  le  des- 

tivans  par  des  circonstances  qu'il  ne  sèchement  de  la  a*oûte  qui  résulte  du 

nous  est  pas  cncoie  donné  de  provo-  mélange  successifde  toutes  ces  choses», 

quer.  cette  croûte ,  devenue  friable ,  offîre 

Ce  n'est  qu'après  avoir  donné  du-  l'aspect  et  tous  lesx:aractères  des  &ubs- 

rant  un  temps  quelconque  ,  et  pro-  tances  minérales  ;  mais  bi  les  prin- 

bableroent  subordonné  aux  principes  cipes  des  Matières  ainsi  concrétées  , 

qu'elle  renferme  ,  de  la  Matière  mu-  ni  la  faculté  de  repasser  par  les  mêmes 

queuse  et  de  la  Matière  agissante,  phases ,  ne  sont  perdus,  pu'on  verse 


ajouter  1  élasticité  a  la  lorma-  exper 

tioQ  des  membranes  rndimentaires ,  phénomènes  y  auront  successivemeat 

qu'une  infusion  produit  de  véritables  lieu  de  nouveau  :  la  même  pellicule 

Animaux  microscopiques.  Jamais  au-  muqueuse  ,  les  mêmes  globules  de 

CUD  être  organisé  ne  précède  ces  trois  Matière  vésicgleuse  et  de  Matière  agis* 

existences  primitives.  On  peut  s'en  santé,  les  mêmes  espèces  d'Animaux^ 

convaincre  surtout  en  examinant  Veau  les  tnêmessels  et  la  même  terre  y  re~ 

contenue  dans  les  Huiirei.    Si  Ton  paraîtront  tour  à  tour  autant  de  foià 

remplit  un  verre  avec  cette  eau,  elle  qu'on  réitérera   ^expérience  ,   sans 


que  cette    tant  qu  on  organisera  et  qu 
eau  ait  acquis  l'odeur  insupportable    ganisera  par  la  voie  humide, 
qui  dénote  la  putréfaction  ,  ou  verr^        Non  -  seulement  la  Matièuce  agis- 
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saiite  se  développe  prcmiDteiiieiit  dans  Matière  Tëiîculeuse  et  de  Matière  agîs- 
]'eattd*Huîtrc  eldanscefleoii l'on  met  santesubordoDiM^eslesiinesat^x autres 
infuser  des  substances  animales;  mais  dans  la  Matière  muqueuse  ^  et  les  rend 
plusieurs  infusions  végétales  Toffrent  à  leur  liberté  originelle.  Ce  n*est  donc 
en  grande  quantité  avec  les  mêmes  point  dans  la  putréfaction  que  s*e9- 
phénomènes,  et  ce  fait  explique  ai-  gendre  la  vie,  et  que  s'opèrent  des 
sèment  par  l'analogie  chimique  les  générations  spontanées,  comme  Ta- 
rapports  qu'on  a  découverts  entre  cer-  vaient  pensé  les  anciens  ,  ou  des  phi- 
lames  Plantes  et  les  Animaux;  mais  losophes  qui,  n'ayant  jamais  observé 
si  Id  Matière  animale  entre  dans  l'en-  la  nature,  en  raisonnaient  sur  des  ap- 
semble  de  plusieurs  Végétaux  comme  parences  trompeuses  ;  cette  putréfac- 
\  élément  constitutif ,  on  sept  qu'elle  tion  concourt  seulement,  dans  les  ex- 
y  devient  un  motif  de  plus  pour  pros-  périences ,  &  relâcher  les  nœuds  se- 
crire  l'établissement  absolu  des  lîmi-  crets  qui  tiennent  assemblées  les  par- 
tes qu'on  suppose  exister  entre  les  ties  constitutives  des  corps  ;  elle  se 
deux  anciens  règnes  organiques.  borne  à  détruire  les  forces  qui  su-^ 
Il  arriverait  dpnc  que  cette  Matière  bordonuaient  de  premières  raodifi- 
a^ssante,  dont  les  particules  indi-  cations  de  la  Matière;  elle  indivî- 
Yidualisées  joi|issent  d'une  sorte  de  dualise  enfin  les  molécules ,  b^se  de 
vie  propre ,  perd  cette  vie  de  dé-  toute  existence ,  et  de-là  ce  passage 
tail  pour  contribuer  à  une  vie  com-  alternatif  de  la  molécule  agissante  à 
mune  lorsque  ces  mêmes  particules  l'état  de  torpeur  otinous  la  trouvons 


se  coordonnent  de  telle  ou  telle  façon    dans  la  Matière  muqueuse  qu'elle  a 
re  vésiculeuse ;  l'une  et    pénétrée,  ou  à  l'dtat  d*agilite  qu'elle 


avec  la  matièr 


que 

lement  mobile  dans  l'état  d'indivi-  ses  en  expérience  qui  la  contenaient 

dualisation  ,  semble  cependant  être  asservie. 

appelée  par  sa  nature  même  à  ne  pro-  Comme  des  gaz  tels  que  l'hydro- 

duire  que  des  êtres  doués  de  volonté  gène   et  l'oxigène   nous    paraissent 

et  de  mouvement  spontané.  être  les  corps    dont  les  particules, 

On  sent  que  ce  ne  sont  ni  les  subs-  emprisonnées  par  une  pellicule  de 

ttinces  animales,  ni  les  substances  vé«  Matière  muqueuse  ,  contribuent  avec 

S  étales  mises  en  expérience,  qui  pro-  celle-ci  è  former  notre  second  état 
uisem  les  trois  modifications  de  la  primitif,  il  se  pourrait  que  ce  fût 
Matière  dont  il  vient  d'être  ques-  l'azote  qui  jouât  dans  le  troisième  état 
tion;  ces  substances,  au  contraire,  un  rôle  analogue.  En  admettant  cette 
sont  formées  de  ces  modifications  hypothèse,  on  se  rendrait  compte  delà 
même  qui  s'y  trouvent  prédisposées  cause  qui  fait  de  Tazoïe  comme  le 
comme  les  bases  de  l'organisation  ,  principe  dominant  dans  les  substan- 
avec  d'autres  principes  qui  »  régissant  ces  animales.  Outre  les  corpuscules 
celleKîi  et  la  fixant ,  demeurent  néan-  hyalins,  individus  de  la  Matière  vé- 
moins  inappréciables  pour  pos  sens,  siculeuse  ,  les  Microscopiques  ,  oii 
Réunie  aans  un^  tout  destiné  à  nous  commençons  à  distinguer  des 
exercer  une  vie  plus  ou  moins  déve-  molécules  constitutives  ,  empâtées 
loppée  ,  chaque  molécule  agissante  dans  la  Matière  muqueuse  devenue 
perd  sou  degré  de  vie  individuelle,  qui  les  Microscopiques ,  renferment  d'au- 
toume  au  profit  de  la  vie  collective,  très  corpuscules  beaucoup  pi  us  petits, 
L'opération  qu'on  fait  subir  au  corps  bien  plus  nombreux  et  oéjà  moins 
organisé  dont  on  veut  observer  les  ba-  transparens,  qui  ne  sont  que  des  glo- 
ses ,  ne  fait  conséquemment  querom-  bules  de  Malièie  agissante  agçlonif^' 
pre  les  liens  qui  unirent  ceux  des  rés ,  ayant  perdu  leur  vie  individuelle 
clémensqui  tenaient  les  molécules  de  par  leur  introduction  dans  h  mu- 
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(loeuMaaiiesnssenible.Gcsinonadfs  sion  qui  nous  est  o&rte  pour  r«ctl- 
enferfiiees  y  ajoutent  pi*obftbtement  la  fier  a  cet  d^ard  nos  propres  idées ,  et 
iacaltë  de  percevoir  par  le  tact,  lan-  pour  témoigner  notre  reconnaissance 
dis  que  la  Matière  vësiculense  donne  à  au  savant  qui  voulut  bien  nou^  signa- 
la masse  devenue  temnire  leséféinens  1er  Tune  de  nos  fautes, 
de  fleiibilité  nécessaires  pour  Texcr-  C'est  la  Matière  verte  ou  végéta- 
ciee  des  inouyemens  conipliaués  aux-  tive  qui ,  se  développant  dans  la  uatu- 
quels  se  devra  déterminer  VAniuial  re  entière,  partout  où  la  lumière  agit 
qaand  il  aura  touché  et  senti.  sur  Teau  ,  pénètre  les  Marais  de  toute 

STvr  \M      ±        JL  JL        ^»  espèce,   les  bassins  où  l'on  fait  par- 

Âla  Matière  muqueuse  ne  tarde  point  des  routes  ou  des  fortifications,  en 

à  succéder  ou  a  se  joindre  encore,  colorant  les  pierres  taillées  et  le  bas 

dans  Teau  exposée  4  l'air  et  à  la  lumiè-  des  murs  humides. 

re,ceque  nous  appellerons  la  Matière  La  lumière  paraît  ceipendant  être 

[uels  il 
,  , .__ la  cou- 
la pluie ,  et  jusque  dans  l'eau  salée  de  leur  verte  pci^sistante  dans  certaines 
la  mer.  Elle  se  forme  sur  les  parois  des  Plantes,  lors  même  que  ces  Plantes 
▼ases,  dans  la  masse  du  liquide  mise  croissent  soustraites  au  pouvoir  bicv- 
cn  expérience,  sur  les  pierres  et  au  très  faisant  des  rayons  du  jour.  Ifn  etlet , 
corps  inondés,  en  y  produisant  une  si  la  privation  de  lumière  prodi^it 
teipte  agréable  à  Voeil  ;  teinte  que  en  général  Tétioleinent  et  la  pâleur 
Priestley  remarqua  le  premier,  qu'il  dans  les  êtres  organisés,  qn  a  ce* 
appela  Ma.tiârb  verts,  etqui ,  mé-  pendant  vu  des  Végétaux  transpor- 


/sique.  Celte  matière  verte  de  Tair  ambiant  contenait  de  Tbydi . 

Priestley  est  si  facile  è  confondre  avec  f^ène  et  de  l'axote  en  suffisante  quan* 

une  multitude  de  corpuscules  micros-  tité  pour  y  déterminer  la  coloration, 

copiques  également  colorés  en  vert ,  Dans  les  plus  grandes  profondeurs  de 

que  beaucoup  d'observateurs  s'y  sont  la  mer  ou  la  sonde  put  atteindre,  à 

mépris;  nous-même  qui  l'avons  4ès  deux  cents  pieds  sous  Teau ,  d'où  l'ou 

loog-temps  reconnue  et  constamment  est  parvenu  à  déraciner  quelques  Hy- 

observée  ,  nous  avons  à  toit  regardé  drophytes ,  la  plus  belle  teinte  verte 

(l'aboi d  comme  lui  appartenjint,  de  resplendissait   sur    ces   Plantes  qui 

véritables  corpi  organisés  qui  en  sont  avaient  cependant  végété  dans  une 

àla  vérité  pénétrés,  mais  qui  ne  sont  obscurité  complète  ou  à  peu  prèâ. 

<léjà  plus  cette  Matière  dans  son  état  Serait-ce  que  des  tarons  verts  eus- 

de  plus  grande  simplicité.  Trompé  sent  seuls  pénétré  -jusque  dans  Xe^ 

par  les  proportions  appréciables  et  abîmes ,  ou  que  ce  ne  fût  pas  néces- 

les  formes  diverses  de  plusieurs  cbo-  sa  i  rement  par  l'influence  de  teh  rayon;» 

ses  que  nous  supposions  n'en  être  que  du  carbone  et  de  l'hydrogène  se 

que  des  états  divers ,  nous  disions  pussent  combiner  pour  décorer  la  vé- 

(Oict.  deLevrault,  T.  xxix)  :  «  Ou  géiation  marine   ne  sa  plus  aimable 

serait  tenté  de  croire  qu*ilen  existe  de  nuance?  Quoi  qu'il  eu  soit,  partout  où 

plusieurs  espèces.  »  iJne  observation  nous  avons  vu  ta  Matière  verte  ou  vé- 

communiquée  par  Gaillon  de  Dieppe,  gétative  se  développer,  elle  a  paru  d'à- 

micrographe  ot  naturaliste  scrupu-  nord  comme  une  simple  teinte ,  où  le 

leax ,  nous  a  éclairé ,  et  comme  nous  plus  fort  grossissement  (d'un  quart  de 

o'avons  jamais  tenu  à  nos  opinions  dès  ligne)  ne  nous  permit  de  distinguer 

qu'on  nous  a  démontré  qu'elles  étaient  qu'un  pointillé  dont   la   figure  du 

mal  fondées  ,  nous  saisirons  l'occa-  Mqnas  Tenna  de  IVIiiller,  donnerait 


encore  uae  idée  e^^cte ,  &l  U  planche  ces  du  genre  Ghao^v  comme  deis  BysMt 

eût  été  lirëe  en  vert  tendre.  Mais  les  puivérulens,  de  la  plujMurt  desquels 

molécules,   que  nous  crûmes  obo-  on  vit  les  licbénographes  faire  leur 

valaires,  dont  se  composait  ce  poin-  genre  Lepra  ,    et    que    Kalgologue 

tillé,  étaient  inertes;  tout  corps  voi-^  ^gardh,  sans  trop  tsnii*  compte  de 

sin  qui  s'y  trouvait  plougé  fie  tardai^  ce  qu'observèrent  ses  prédécesseurs  » 

pas  à  s'en  pénétrer  au  poiutd'en  pren*  nous  paraît  avoir  appelé  indrfférero- 

dre  la  t<;in,te;  car  les  Animaux  mi-  ment  ^/-o/ococcx/5  et  Fa/ffieZ/a,  quand 

croàcopiques  y  comme  nous  le  verrons  le  premier  de  ces  noms  était  inutile 

tout  à  J'heure^  la  peuvent  absorber  et  que  le  second  était  consacré  par  le 

non  moins  que  toute  modification  or-  savant  Lyngbye  ,  dont  il  dût  été  con- 

ganique  par  laquelle  la  création  s*é-  venable  de  noter  au  moins  qu'on  Ta- 

lève  de  la  Matière  verte  élémentaire  à  vait  emprunté. 

la  végétation  la  plus  arrêtée.  Nous  avQos  dit  tout  à  Theure  que 

Partout  oii  la  matière  muqueuse  se  des   Microscopiques   absorbaient   la 

développe,  elle  est  bientôt  suivie  par  Matière  vétjéiaiive  ^    peut-être  s'en 

la  quatrième  modification  dont  elle  nourrissent-iIs.  Ib  seraient  alors,  par 

se  sature  pour  former  Tun  des  plus  Teilet  des  combinaisons  lei  plus  sim- 

simples  Végétaux;    celui  par  lequel  pies  qu'on  puisse  imaginer  ,  lesi>re^ 

nous  avons  proposé  de  commencer  le  miers  des  Herbivores  précédant  ainsi 

catalogue  des  Plantes  sous  le  nom  de  tout  Curnivore  possible  dans  la  oa- 


queuse,  simple  nuance  étendue  sur  Plantes  durent,  àlafa<;e  delà  terre, 
les  corps  bumides ,  essai  de  la.  nature  précéder  les  Anim^iux  qui  s'en  nom- 
qu'on  a  pris  mal  à  propos  pour  des  rissent  ^  et  que  les  bétes  féroces  ne 
sédimens  d'Ulvacéesdissoutcs^  quand  pouv»iept  y  apparaître  qu'après  cel- 
desUlvacées  ne  pouvaient  exister  avant  les  qui  leur  servent  de  proie; 'ainsi 
oue  la  Matière  vésiculeuse  se  fût  intro-  les  merveilles  de  la  nature  microsco- 
auite  dans  la  réunion  de  la  muqueuse  pique  sont ,  eu  toutes  cboses ,  les  es- 
et  de  la  végétative  pour  eu  former  sais  de  ce  qui  frappe  les  regards  dans 
Ats  mailles.  Du  mélange  des  quatre  Tenaernble  admirable  des  merveilles 
modifications  primitives  qui  viennent  plus  grandes  ? 
de  nous  occuper  ,  ne  lardent  guère  à  Peut-éire  même  de  la  Matière  verte 
résulter  de  ces  corpuscules  faciles  à  se  peut-elle  a ussi^  développer  dans  le 
distinguer  au  grossissement  d'une  de-  corps  bumide  des  Microscopiques, 
mi-ligne  de  fo^er,  que  nous  avions  pénétrables  à  la  lumière,  déjà  gonfles 
long-temps  confondus  à  tort  avec  la  de  Tazote  contenu  par  la  molécule 
Matière  végétative,  et  qui,  variant  de  agissante  et  des  gaz  dont  la  distension 
forme  et  de  uuauce  ,  fournissent  les  détermine  la  Matière  vésiculeuse.  Il 
caractères  des  cinq  ou  six  espèces  jus-  arriverait  alors  dans  la  transparence 
qu'ici  reconnues  dans  ce  genre  Chaos  de  ces  Anima  ux  rudimen taires  ce  qui  a 
qui  doit  être  inscrit  en  tête  de  lieu  dans  l'eau  même,  et  de-là  cette  or- 
la  méthode  naturelle.  L'humidité  ve-  ganisation  qui  résulte  dans  certains 
nant  à  disparaître ,  quand  la  Ma-  Ënchélides ,  Cratérines ,  Raphanel- 
lière  muqueuse  s'évanouit ,  la  végé-  les ,  Plagiotriques  »  Stentorines ,  Vor- 
tation  persiste,  et ,  comme  une  pous-  ticellaires, Navicules, Lunulines,etc. , 
sière  de  la  plus  belle  couleur,  ne  de  laconfusion  des  molécules  hyalines 
cesse  de  teindre  les  corps  sur  les-  élastiques  ,  propres  À  l'état  vésicuUire 


les  botanistes  décrivent  diverses  espè-    surtout ,  propagules  vivans,  qui  sont 
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yerU  »  offircnt  une  conposition  ik  ce  le  micreseope  des  id^es  juites  sur  un 

genre ,  ou  l'on  recoanail  coAsëquen^  fi  important  pb^noinèoe ,  fut  cepen* 

menl  déjà  le  concours  des  quatre  pr^  dant  indoit  en  erreur  snr  un  point,  ce 

miércs  modifications  visibles  de  la  .qui  ne  prouve  pas  que  cet  excellent 

Matière.  observatemr  ait  uwl  vu  ;  raa«  seule- 

Les  êtres  microscopiques  dont  il  ment  ^ue  dans  les  choses  délicates  , 
fient  d'être  auestion ,  ces  ébaucbes  de  la  nature  de  oelles  qui  nous  oceu- 
iavûibles  de  1  aoimaliié ,  ne  sont  pas  peut ,  il  est  impossible  de  voir  com-^ 
les  seuls  Animaux  qui  se  pénètrent  plétement  juste  du  premier  regard. 
de  Matière  colorante  végëutive;  de  II  observa  aans  l'eau  verdie  des  parcs, 
plus  compliauëa  s  en  teignent  aussi ,  dans  les  Hnhrcs  coloriées ,  et  dans  les 
soit  qu'ils  Taosorbent,  soit  qu'elle  se  couches  de  Matière  verte  étendue 
forme  encore  dans  leur  translucide  sur  le  test  de  celles-ci ,  un  Animal 
masse.  Ainsi  nous  avons  produit  sur  dont  il  a  dit  d'excellentes  choses 
ces  Hydres  que  Ton  appelle  Polypes  (Annales  générales  des  Sciences  phy- 
d  eau  douce,  ce  qui  arrive  tous  les  jours  siques  ,  T.  TXi,  p.  gS),  et  qu'il  com- 
aux  Huîtres  que  Ton  fait  parquer.  En  paraau  P^ibrioiriptmciaiu^  de  Muller; 
éle?ant  de  ces  Animaux  dans  des  il  n*y  vit  guère  de  différence  que  dans 
Tases  oii  la  Biatière  verte  s'était  dféve-  la  couleur;  la  fi^re  qu'il  nous  en 
loppée  abondamment ,  ils  sont  de-  adressa  est  parfaitement  exacte.  Cet 
Tenus  du  plus  beau  vert,  ce  qui  nous  Animal  que  Gaiilon  proposait  de  nom- 
porte  à  soupçonner  que  r^T^c^Ai  w'iv  mer  ^ibrio  aairemrius  ^  n'est  eepen- 
dis  des  belnûntbologues pourrait  n'é*  damt  lui-inéane  qu'un  être  coloré  ac- 
tre  pas  une  espèce ,  mais  simplement  ciden tellement  comme  l*Huftre  :  fort 
ooe  modification  des  espèces  voisines  transparent,  il  absorbe  ou  sert  au 
que  le  hasard  plaça  dans  des  circons-  développement  des  corpuscules  de 
tances  pareilles  a  celles  oii  nous  en  la  Matière  végétative  ;  et ,  dans  cet 
«vons  mis  oous^méme  pour  les  co-  état  ,  pénétrant  dans  la  Matière  mu- 
lorer.  qoeuse  des  parties    de   l'Huifre   oii 

La  f^iridité  des  Huîtres,  pour  nous  sa  forme  aiguë  et  naviculatre  lui  don- 

aervir  de  l'expression  trè&-jignifica^  ne  la  faculté  de  s'introduire  ,    il  ne 

tive  employée  par  Gaiilon  ,  n'a  d'au-  colore  que  parce  que  lui*-mème  fut 

tre   causa   que   Tabsorplion    de   la  coloré  prëcédemmeot ,  et  il  est  fort 

Matière  verte  par  ces  Conchifères.  commun  de  trouver  des  Huîtres  co- 

L'époaue  oii  cette   vindité  a    lieu,  levées  sans  la  parficîpatîon  des  ^avi- 

Qt  celle  oii  l'eau  ^  intioduite   dans  culesdeGaillon,  ainsi  que  Tétaient  les 

les  bassins,  se  trouve  dans  les  conr-  Hydres  colorées  dans  nos  expériences, 

ditions  nécessaires  pour  que  la  Ma-  sans   aucun  indice  de  pareils  Ani- 

tière  verte   s'y  développe  en  suffi*  maux.Un  magistratdeMarenne^  qui 

tante  quantité.  Tout  ce  qui  existe  alors  paraît  n'avoir  pa:)  la  moindre  teinture 

dans  les  mêmes  lieux  %*%n  pénètre  ;  la  des  sciences  naturelles,  mais  qui  croit 

vase ,  les  Plantes ,  les  Elntomostcacés  pouvoir  raisonner  en  maître  sur  les 

<t  autres  Animalcules  ,  les  Coquilles  Huîtres,  parce  qu'il  est  du  pirys  oh 

s'en  trouvent  colorés  également.  On  a  l'on  en  trouve  le  plus  ,  a  durement 

nipporté  ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ^lus  a ttiiqué  les  observations  précieuses  de 

luut ,  ce  phénomène  è  la   décom«  Gaiilon.  Celui-ci  ,  savant  laborieux 

position  des  Ulves  ou  autres  Hydro-  et  modeste ,  au  lieu  de  perdre  son 

plijftes,  et  c'est  précisément  le  con-  temps  à   répondre  k  de  mauvaises 

traure  qui  a  lieu  ;  c'est  au  dévelop*  plaisanteries,  a  continué  ses  recher- 

peoMnt  du  principe  primitif  de  ces  ches  à  la  grande  satisfaction  des  na- 

méoies  Ulves  qu'est  dà  ce  cpie  l'on  turalistes    qui  veulent    sincèrement 

crovait  un  efièt  de  leur  dépérissement  s'instruire, 

et  de  leur  dissolution.  Nous  avons  dit  que  Priestley  re- 

Gaiilon ,  qui  le  premier  acquit  par  marqua  le  premier  la  Blatière  végéta- 


a66  MAT  MAT 

tivequ*il«p|3elaYBBTJt(T.  iy, sect.  53,  faitemont  obserrëe  ,  avec  une  lentille 
pag*  335),  Ainsi  que  nous,  il  la  trouva  trop  faible ,  pour  qu'on  y  eût  dëcou- 
souvent  confondue  avec  la  inuqueu^  vert  les  articulations  caractéristiques, 
se  dont  elle  est  indépendante  et  dis-  Cette  Oscillaire  ,  ou  la  prétendue 
tincte ,  mais  au'elle  pénètre  commu-*  Yaucherie  des  infusions,  n  a  nul  rap- 
nément.  Il  s  occupa  beaucoup  plus  port  avec  les  êtres  auxquels  le  savant 
des  propriétés  de  1  air  qu'il  supposait  Genevois  ôla ,  sans  motif?  suffisans , 
s'en  dégager,  que  de  sa  nature;  ce*  l'excellent  nom  d'Ectosperme  que 
pendant  il  affirma  avec  raison  qu'elle  leur  avait  donné  Vaucher  et  que  nous 
n'était  ni  un  Animal,  ni  un  Végétal;  avons  proposé  de  leur  rendre.  /^. 
et ,  n'y  découvrant  aucune  organi*  Confervées  et  ëctdspbrme. 
sation  au  microscope,  il  la  regarda  Ingen-Housz(Joum.  Phys.,  1784, 
comme  une  substance  particulière ,  T.  xxiv ,  pag.  356  et  suiv.)  avait , 
<i«âf/^f/ier/«  ,  vé  ri  table  sédiment  mu-  après  Sénebier,  examiné  la  Matière 
queux  et  coloré  de  l'eau.»  verte tle  Prtestley  ;  mais  en  observaut 

Sénebier  (Journal  de  physique,  des  faits  très  -  intéressans  dont  il 
1781 ,  T.  xxvii,  pag.  309  et  suiv.) ,  n'apprécia  pas  toute  l'importance  , 
s'étant  proposé  de  réitérer  les  expé-  et  lorsque  le  hasard  lui  avait  évi- 
riences  de  Pricstley  sur  la  Matière  demment  découvert  avant  nous  ces 
verte  ,  la  méconnut  totalement  :  Zoocarpes  que  nous  avons  faitcon- 
«  Cette  Matière,  dil-ril,  est  une  Plante  naître,  il  prononça  que  la  Matière 
»  aquatique  du  genre  des  G)nferves  verte  était  composée  de  petits  Ani- 
»  gélatineuses.  »  Il  est  Oeicile  de  voir  maux  qu'il  appelait  iniproprement 
par  tout  ce  qu'ajoute  ce  savant  à  cette  Insectes.  Le  Mémoire  d'Ingen-Housz 
premièreerreur,que,  n'ayant  pas  tenu  est  trop  curieux  et  trop  rtcne  de  faits 
compte  des  teintes  formées  parles  mo-  pour  que  nous  puissions  ne  pas  nous 
lécules  de  la  véritable  Matière  verte ,  arrêter  k  son  examen, 
il  a  pris  pour  celle-ci  la  Trémelle  d'A-  L'auteur  s'était  proposé  princij)a- 
danson  (  espèce  du  genre  Oscillaire)  lemenl  de  publier  ses  observations 
qui  ne  tarde  pas  effectivement  à  se  dé-  sur  l'air  qui  résulte  de  la  Matière 
velopper  et  à  croître  dans  les  vases  oii  verte.  «  Prtestley,  dit-il ,  avait  reroat  - 
l'on  met  en  expérience  de  l'eau  pure  que  le  premier  que  lorsqu'on  expose 
exposée  a  la  lumière  et  à  l'air;  ces  va-  au  soleil  de  l'eau ,  surtout  de  1  eau 
ses  offrant  au  développement  de  celte  de  source,  il  s'y  engendre,  après 
Arthrodiée  les  mêmes  facilités  c[ue  quelques  jours ,  une  substance  verte, 
lui  présentent  les  baquets  oii  on  laisâe  gélatmeuse  au  toucher  ,  et  que, 
séjourner  l'eau  dans  nos  cours  ou  quand  cette  Matière  est  produite,  oa 
dans  nos  jardins.  trouve  clans  le  vase  une  erande  quan- 

Baker  (Employ.for  i/ie  Microsc.  ,  tité  d'air  pur  qui  se  développe  au 
part,  II,  p.  333  ,  plat.  10  ,  fig.  1*6  )  soleil.  »  Ce  n'était  point  à  des  Plan- 
avait  déjà  observé  la  même  Oscillaire  tes  placées  dans  des  bouteilles  qu'oa 
développée  dans  des  vases  de  verre  devait  attribuer  un  phénomène  qui 
remplis  d'eau  ,  et  Tavait  considérée  continua  quand  on  les  en  eut  reti- 
comme  un  être  vivant ,  et  non  comme  rées ,  il  était  oonséquemment  dû  à  la 
une  Conferve  gélatineuse.  Matière  verte  dont  le  fond  était  ta- 

DeCandolle  (Flor.  Fr.  T.  11,  pag.  pissé. 
65)  a  été  entraîné  dans  Terreur  par  Priestley  ,  ayant  décrit  la  Matière 
.son  illustre  compatriote ,  au  sujet  de  verte  comme  un  sédiment  muqueux 
la  Matière  verte  de  Priestley;  et  de-là  de  l'eau,  dans  son  quatrième  volu- 
celte  création  du  f^aucktiia  infusio-  me  sur  les  airs  (imprimé  en  1779)  > 
/i£/;7t,  Plante  qui  n'existerait  pas  dans  l'éleva  au  rang  des  Végétaux  daus 
la  nature,  si  l'expérience  ne  nous  avait  le  cinquième  (imprimé  en  1781), 
appris  qu'il  était  questionsous  ce  nom  sur  le  témoignage  de  son  ami, 
àeVOsciUariaAdansonU^^.j  impar-    Belvy ,  et  il  la  classa  parmi  les  Coa-» 
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fer?es,  sans  vouloir   déterminer  si  journellemenrf  la  Matière  verle  da- 

c'^lait  le    Coaferua  fontinaJia\  ou  ranlplnsdetroisans,  et  l'a  suivie  dans 

quelque  autre   espèce.    Forster  Ta-  tous  ses  états  depuis  son  origine  jus- 

wit  crise  pour  le  Byssus  botryoi^  qu'à  son  dépérissement.  H  croit  pou- 

da  ae  Linné.  Sénebier ,   d^ns   un  voir  prononcer  à  cet  égard ,  et  en 

Ottvmge  également  intéressant  et  eu-  ayant  fait  faire  des  dessins  exacts, 

rieux  sur  la  lumière  solaire  (  împri-  sravés  pour  orner  le  second  volume 

ffl^  en  178a  ) ,  a  cru  que  ni  Priestiey  de  ses  Expériences  sur  les  Végétaux  « 

oi  Forster  n'avaient  connu  la  vérita-  il  se  contente  d'en  donner  une  des- 

blc  nature  de  cet  être.  Le  premier  cription  abrégée.   Pour  éviter  toute 

dit  qu'en  examinantde  plus  près  cette  confusion ,  il  commence  par  produire 

HsDle,  il  l'a  reconnue  pour  être  la  la  Matière  verte  sous  les^enx  de  ses 

Coaferva  cespitosa  fiiis  rectis  undi-  lecteurs,  comme  le  faisait  Priestiey  , 

%ut  dwergenûhui  de  Halier,  n^  9i4.  c'est-à-dire  en  mettant  dans  des  vases 

Si  c'est  la  Conferuafontinalis,\\f9ïtï-'  bien  transparens  exposés  au  soleil, 

drait  Qu'elle  eût  des  fibres  au  moins  de  l'eau  de  source ,  et  en  plaçant  au 

de  ta  longueur  d'un  demi-pouce;  si  fond  de  ces  vases  de  petites  lames  de 

cest  la  Plante  de  Haller|  il  faudrait  verre ,  afin  de  pouvoir  ensuite  exami- 

que  les  filamens  fussent  encore  plus  ner  ces  lames  au  microscope. 

)oD^.  Suivant  le  second ,  ces  filamens  Lorsqu'après   quelques    jours,  on 

uaraissent   déjà  après  deux  jours  ,  aura  observé  une  bonne  quantité  de 

lorsqu'on  expose  Veau  commune  è  bulles  d'air  montant  continuellement 

l'action  immédiate  du  soleil.  Il  dit  dans  l'eau,  c'est-à-dire  notre  Matière 

3a'on  voit  ces  filamens  s'élever  gra-  vésiculeuse  à  son  premier  degré  de 
uellement  et  tapisser  les  parois  sur  formation  gazeuse,  on  trouvera  les 
tout  le  fond  du  verre.  Cette  Plante  ,  parois  du  vase  intérieurement  parse- 
poursuit  Sénebier,  devient  foit  ser-  mées  de  corpuscules  ronds  ou  ovales, 
réeeu  bas,  et  parvient  à  unegran-  ou  approchant  de  ces  figures,  et  d'une 
deursiconsidérable,qu'iira vues'é-  couleur  verdâtre(on  voit  qu'ici  In- 
lever  pendant  deux  mois  à  la  hputeur  gen-Housz  ne  s'était  pas  d'abord  ren- 
de deux  pouces  et  demi  au-dessus  du  du  plus  que  nous  compte  de  la  forme 
fond.  In  gen-Housz  ne  veut  pas  nier  propre  à  la  Matière  végétative).  Le 
l'exactitude  des  observations  de  Se-  nombre  des  corpuscules  augmentant 
nebier;  mais  il  dodte avec  raison  que  chaque  jour,  ceux-ci  deviennent  au 
la  Plante  de  ce  savant  soit  la  vérita-  bout  de  quelques  semaines  une  croûte 
ble  Matière  verle  que  Priestiey  décrï-  dont  la  verdure  cst^plus  oulmoins  fon- 
ritdans  son  ouatnème  volume,  ce  En  cée,  en  raison  du  temps  que  l'eau  a 
effet,  dit-il,  lorsqu'on  compare  une  été  exposée  au  soleil ,  et  au  nombre 
mas^e  informe ,  muqueuse ,  sans  au-  des  corpuscules  qui  se  sont  accumulés 
cune  organisation  apparente  ,  ainsi  dans  cette  eau.  Ces  cArpuscules  sont 
qae  l'a  décrite  Priestiey,  avec  une  extrêmement  petits  et  enveloppés 
riante  qui ,  selon  Sénebier ,  tapisse  dans  une  Matière  muqueuse.  Ou  les 
comme  un  tissa  fort  seiTé,  tout  le  reconnaît  bientôt  pour  de  véritables 
foodd'nn  vase,  qui  s'allonge  jusqu'à  lusectes  qui  cessent  de  se  mouvoir 
deux  pouces  et  demi  en  hauteur  ,  et  lorsqu'ils  se  trouvent  embarrassés 
par  conséquent  qui  est  très-visible  à  dans  la  couche  glaireuse.  On  en  voit 
plusieurs  pas  de  distance  ,  on  ne  sau-  nager  tout  autour  :  on  y  aperçoit  aussi 


cloche  pleine  d'eau  en  était  tapissée  ;  phanelles  ainsi  que  des  amas  de  nos 

et  cet  observateur  exact  y  eût  certai-  Matières  cristallisables  et  terreuses). 

Dément  vu  des  fibres  \  si  ces  fibres  y  Ces  Insectes  finissent  par  obstruer  et 

cossent  existé.  L'auteur  a  examiné  remplir  la  couche  muqueuse,  qui  par 
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ellet^mèiae  éuit  sans  omleur ,  de  sorte  «  La  Matière  verte  est  génëralemeel 

(^e  celle-ci  ne  parait  bientôt  plus  être  coiumuoe  dans  les  bassins  des  )ar- 

(pi'une  masse  glaireuse»  verte ,  sans  dins  ,  et  entremêlée  au  Coafetva  ri" 

aucune  apparence  manifSeste  d'orga*  fn/om  (probablement  plutôt  Tune  de 

nisation;  elle  ressemble  alors  parui-  nos  Yaucberies}.  On  en  voit  aussi 

tement  à  ce  que  PriestUy  Ta  trouvée  :  dans  les  cuves  en  bois  qui  servent 

uoM  diapoùtion  giaii'eiue  de  Veau  de^  aux  arrosemens  du  )ardin  de  botani- 

uenue  v€rte  au  soleil»  Plus  tard  Tin-  que  de  Vienne,  et  plus  tard  cette 

corporation  des  losectes.  dans  la  mas-  Matière  verte  est  remplacée  par  le 

se  muqueuse  est  complète;  mais  si  Cou/hfva rivulariâ ,  dont  les filaroens 

Ion  en  éparpille  les  lambeaux ,  on  observés    au  microscope   parai^seet 

remarquera  que  ses  bords  déchirés  être  des  lubes  transpàrens  ayant  des 

sottltout  hérissés  de  ûbreà  transpa-  intersections  plus  ou  moins  aisiaotes 

rentes ,  sans  aucune  couleur ,  et  res-  les  unes  des  autres.  Ces  fibres  tubulai- 

semblent  à  des  tubes  de  verre.  On  ob-  res  semblent  devoir  leur  couleur  aux 

servira  aussi  que  ces  Bbres  son  tdouées  petits  corpuscules  verts  donteUessont 

d'un  mouvement  sensible  (il  est  dai-  comme  farcies ,  et  qu'on  serait  tenté 

rement  question  ici  d'une  Oscillaire  de  prendre  pour  les  restes  des  Insee- 

dëj  à  introduite  dans  une  masse  formée  tes  dont  la  Klatière  verte  est  compo- 

de  choses  désormais  différentes):  elles  sée,  ou  pour  ces  Insectes  même  qui 

se  plient  en  tout  sens ,  s'approchent ,  y  sont  enfermés  comme  ils  le  seraient 

s'entrelacent  et  se  tortillent  de  nou-  dans  un  tube  de  verre,  c*est'à-dire 

veau.  Ce  mouvement,  qui  ressemble  sans  être  attachés  au  tube,  dont  on 

à  celui  de  cerlains  Animalcules  aqua*  les  voit  sortir  librement  et  assez  sou- 

tiques ,  qui  ont  la  forme  d'Anguilles,  vent,  lorsqu'on  observe  ru  microsco* 

se  fait  par  intervalles  très-réguliers.  .pe  le^  extrémités  des  fibres  coupées. 

L'abbé  Fontana  a  moptré,  plusieurs  On  placera  peut-êl(e  lea  Conferves 

années  auparavant  »  ù  Tauteur  ,  des  pat^mi  les  Zoopbyles ,  lorsqu'on  sera 

fibres  semblables,  mais  ver  les,  douées  convaincu  que  ces  corpuscules  verts, 

d*un  pareil  niouvenient  ;   il  les  prit  dont  les  fibres  de  la  Conferve  sont 

pour  des  Animaux-Plantes,  et  les  même  farcies,  sont  des  insecte;  morts 

crut  des  êtres  intermédiaires  entre  ou  vivans.  » 

ceux  des  Règnes  Animal  et  Végétal.  Ce  dernier  passage  que  nous  avons 

Il  fallait  trois,  quatre  ou  cinq  mois  cité  textuellement  est  fort  précieux; 

pour  produire  ces  fibres.  il  prouve  que  nous  ne  sommes  pas 

Si  l'on  s'obstine  à  abandonner  la  les  seuls ,  comme  oa  a  prétendu  l'in- 

croùte  muqueuse  a  elle-même,  la  mé-  sinuer ,  qui  a^ons  vu  aes  tubes  coa- 

tamorpbose  va  plus  loin,  la  croûte  fervoïdes  se  romprepour  produire  des 

muqueuse   se   couvre  de   bosses   et  Zoocarpes,  ceuia  vivans  de  vérita- 

d'aspérité^.  En  éix  ou  douze  mois  ces  blés  Plantes  que  l'un  des  meilleurs 

bosses  s'élèvent  en  pyramides  d'un  à  observateur  du  siècle  dernier  avait 

deux  pouces  ,  qui,  devenant  perpen-  vus  comme  nous, 

diculaires,  sont  d'un  veit  plus  foncé  «  La  Matière  verte  de   Priestley, 

vers   leur   partie   supérieure  qu'au  ajoute  higen*Housz>  toute  composée 

milieu  et  au   ba^ ,    et   ressemolent  d'Insectes  véritables  dans  le  premier 

a    une  gelée    assez  ferme    pour  se  temps  de  son  existence ,  se  cnange*t- 

soutenir  dans  l'eau.  SI  la  croûte  mu-  elle  d* elle-même  f  tantôt  en  Trémelle, 

?ueu5c  mérite  réellement  le  nom  de  et  tantôt  en  Conferve?  Je  me  conten- 

Ijinte ,  elle  doit  être  classée  parmi  les  terai ,  dans  cet  abrégé ,  de  la  relation 

Trémeiles.  Il  faut  pour  oblenÛL  ces  du  fait  tel  qu'il  est.  J'invite ,  conti- 

résultats  laisser  la  Matière  verte  dans  nue  le  même  savant ,  en  tei*minaot 

le  même  vase  sans  la  déranger.  La  sou  intéressani  Ménioire»  les  phys»- 

Trémelle  ne  se  (orme  pas  pour  peu  ciens  à  suivre  en  été  les  progrès  de 

qu'il  y  ait  de  mouvement.  cette  substance  vraiment  curieuse ,  et 
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cnlièreroeiit  négligée  aTanC  PriestUy,  i|«beiite.  Les  Oseilkires  tt*ayant  |iaa 
au  moins  dans  l'état  où  il  ta  obciur-  lardé  à  se  déveiop^par  dans  Ws  mêmes 
vée.  Mais  si  l'on  désire  abréger  le  vaats  et  autour  des  amas  de  lialière 
temps ,  et  obtenir  bientdt  une  quan-*  nHiq4ieii5«  pénétrée  de  Matière  verle , 
tité  coDsidérAble  de  la  Matière  verte  il  f  9oupç9noé  qiue  oes  substencee 
de  Priestley^  on  peut  suivre  la  mé^  Jetaient  organisées  >en  V^égétMtxjie»- 
thode  simple  de  fa  proJuire  qu'il  a  fin  sont  venus  les  Microscopiques 
indiquée  aans  son  cinquième  volu«-  ^us  oompdiqitë&y  a3ant  absorbé  de 
mt;  elle  consiste  à  meliie  dans  Teau  la  Matière  verto,  et  il  a  'cru  que  in 
ei posée  au  soleil  nn  morceau  de  Maiièie  verte,  s'ét»ii  nétamorpliosée 
TÎaode  ,  de  poisson ,  de  poinmerde-*  ^en  AnimsuoTé  filous  avons  déjà  iaén 
terre  ,  ou  quelque  autre  substance  ^ué  la  caiftse  de  telles  erreurs  qui 
putrescible.  On  verra  bicnldt  (quoi*-  ne  prouventrien  contre  la  véracité  de 
que  pas  infailliblement)  tonte  l'eau  l'eiccellpen  tnbeerviaieurattt  s'y  est  trou- 
devenir  verte.  En  examinant  celte  etiu  vé.enlialoé)  fwisque  dHiilleii^rs  il  n 
•u  foyer  d'un  bon  microscope  ,  oft  parfaitement  décrit  une  série  de  phé- 
trouveia  que  sa  couleur  est  due  à  aemènes.  qu'on  reconnaît  constan»- 
un  nombre  infini  de  petits  Insectes  ment  dans  les  Infusoires. 
verts,  trèsHnanifes  terne  ut  vivans.  Ces  Quant  aux  Animalcoles  verts,  qui 
Insectes  sont  communément  ronds  et  se  dételoppeat  dans  les  infusions 
ovales.»  renifiltes  ne  Matière  animale  ou  végé- 
II  est  évident ,  d'après  cet  extrait  tative ,  ou  bien  k  ceoit  qui  sortent  des 
da  travail  d'Iofsen-Housz,  .que  ce  .tubes  des  Confervei>  ou  de  préten- 
physicien  a  d'abord  -connn  et  fort  dues  Gonfervesynilesunsni  lesae^ 
AÏeq  (^ervé  notice  Matière  yégétativei^  très  ne  sont  de  ia  Matière  végétative  ; 

?ui   est  lïien  1a   Matière   verte  de  nous  devons  y  pour  éviter  tout  mal- 

riestley  ;  mais  ^ue  l'ayant  ensuite  len tendu ,  sOus  étendre  un  ^eu  sur  ce 

perdue  de  vue,  il  a  pris,  conHvie  pnimt. 

les  sa  vans  doAt  il.  avait  essaya  «de  Le«tubeéid€iGonfervéi,etsurloqt 
réfuter  les  erreur*  ^,  des.  organisa-  .des  êtres  ambigns  dont  nous  avons 
tioos  tontes  diffiérântes ,  et  des  ;étres  iormé  la  famille  d es. Artbrodiées  dans 
d'une  autre  natuire,  pour  les  cont  le  règne  ps^cbodiaare ,  sont  généra- 
séquences  4^  sa  Matière  veite..  Les  Jement  vertsi;  vus  au  microscope, 
idées  d'Iagep'Hou^K  ont  été  reproduis  ,leur  ooaileur  paraît  d'abord  due  à  des 
tes  sous  d  autres  A^nnes  par  Agar^b^  -glo^érules  de  mène  fceintn  dont  se- 
et  l'on  peut  reconnaître  en  partie  \t$  rait  rempli  le  tube  imérieur  qui-  se 
bases  du  tMmoire  qu'a  pubM  lepro**  Tecontiait  aieément  dans  la  plupart 
fesseur  suédois ,  sofXs  le  titre  de  MéUI*  4'en  tre  eux.  «Oea  glonéiules  sont  pro- 
morphoses  d^s  Algues,  dams  letMé*-  bablement  de  ta  Matière  végétative 
laoirebeaucoupineilleur auquel nou^  ou  verle i,iwisi  que  la  pensé.Ineen- 
avons  dà  nous  arrêter.  PUisieuis  HousK^mais  ii.nefmitpaseanfonare, 
îdéesdeGirod-Chantransonta^iBside  M^ec  cette  Matière:,  des  corpuscules 
l'analone  ayf^  .les  méAamorpbose^  -parfaitement  globuleux ,  un  ^eu  plus 
{retendues  dfARardbt^nuhis  on  nepeuit  gnos  que  ces  «ocpuscuWs  ovoïdes ,  et 
supposer  que  Girod-Cb(antraU$i..)€ls  que  nous  -  appellerons  Corpuêcules 
eût  puisées  à  Jamtoe  source  ,  G^r.ise  iffalw,  pour  indiquer  leur  parfaite 
dernier  observateur  parait  :  n4^w  Iranslucidiié ;  ceux-ci ,  m^és  k  la  Mé- 
connu d'autre  Uvre  que  le  Sy^fém^  ttère  végétative  inférieure ,  se  grou*- 
ffatuns  de  Qmelin ,  et  semble  avoir  peut  ou  se  disposent  avec  ellesoUsdi- 
ignoré  <|u'IageB-HouKi  et  Miiller  eus^  Teraes  figutes,  dont  plusieurs  peuvent 
sent  ensté.  fournir  des  I^Eadères  génériques  «t 
lageo-HousK  ^  yu  enoore .,  «omAie  4péci&<(uesiexiceU8ns .  Ûe  sont  eux  qui , 
Prieitley  et  comme  fious ,  la  MotièdB  par  exemple  y  som  comme  enfilés  en 
végétative  p^aétrsnt  une  Matière  mu-  spirale  dims    nos   Salmacis    de    la 
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tribtt  des  .Conjuguées.  Ces  corpuS'-  vie  complète?....  Est-ce  le  contact 

cules  hyalins  ne  sont  que  les  globules  immëdiac  de  Teau  ou  l'influeDee  d'an 

àè  gaz,  constituant  notre  modiiica-  agent  vaporisateur  ou  condensateur 

tion  vësiculaire  ,  pitreils  à  ceux  qui  propre ,  par  des  dilatations  et  des  ra* 

montent  à  la  surlace  des  eaux  où  l  on  réfactions  alternatives ,  à  lui  impri- 

tient  des  G>nierves  ou  des  Artfaro-  mer  le  mouvement?....  Il  ne  nous 

diëes  en  expérience.  Les  physiciens  est  pas  permis  de  l'établir  ;  mais  si 

de  la  fin   au   dernier  siècle   attri-  les  corpuscules  hyalins  sont ,  comme 


cependant  pas,  mais  qui ,  au  cou-    ment  les' gaz  peuvent  entrer   sous 
traire ,  semble  en  être  un  effet.  forme  de  ^obiues  dans  la  composi- 

Ce  qui  nous  a  fait  nattre  cette  idée,  tion  des  corps  organisés  vivaos.  C'est 
c'est  que  lorsau'on  observe  au  mi-  à  leur  présence,  sous  cette  forme  glo- 
croscope  des  Arthrodiées ,  des  Con-  bnlense ,  que  sera  due  rélaslicité  des 
lerves  ,  ou  toute  autre  Hydrophyte  tissus  ;  et ,  indépendamment  de  leurs 
filamenteuse,  tubuleuse  et  trauspa-  propriétés  chimiques,  ils  auraient  en- 
core conséquemment ,  comme  nous 
Tavons  dit,  Tusage  de  petites  vessies 


rente,  qui  contient   de  la   Matière 
verte  et  des  corpuscules  hyalins ,  si 


quelque  filament  vient  à  se  rompre  compressibles  ,  interposées  dans  U 
sous  rœil  de  l'observateur,  les  glo-  réunion  de  la  Matière  agissante ,  vé- 
bules  ovoïdes  de  Matière  verte ,  qui  gétative  et  muqueuse  ,  pour  com- 
4oivent  avoir  un  certain  poids,  se  pléter  rorganisatioD.  (Ici  nous  arri- 
.rëpandent  au  fond  de  l'eau  oomme  le  vonsde  recbef  aux  limites  des  con- 
férait un  sédiment,  tandis  que  les  naissances  que  nos  yeurnous  purent 
corpuscules  hyalins  s'élèvent  à  la  révéler,  et  nous  devons  nous  y  arrêter 
surface  de  cette  eau,  comme  le  font  dans  la  crainte  de  nous  perdre  hors 
pmrbout  ailleurs  les  bulles  dfair.  Le  du  domaine  des  réalités, 
plusgrand  nombre  de  ces  corpuscules  Ceux  qui  voudraient- connaître 
hyalins  ou  bulles ,  ne  tarde  pas  à  di*  exactement  la  matière  verte  de  Priest- 
minuer  et  même  à  disparaître  peu  ley ,  et  qui  craindraient  de  confon- 
d'instaus  après  avoir  ^té  mis  en  li-  dre  celle  cru'ils  peuvent  faire  dévelon» 
berté  ;  la  Matière  verte ,  au  contraire,  per  'sous  leurs  ^eux ,  avec  les  Oscil- 
persiste  et  présente  les  mêmes  phé-  la  ires  et  les  Gonferves  promptes  à  lui 
nomcnes  dans  son  dessèchement,  que  snccéJer  ou  à  s'y  confondre;  la  rctrou- 
celle  qui  s'est  formée  en  liberté  sans  veront  souvent  contre  les  vitres  h umi- 
avoir  jamais  été  captîvo  dans  au-  des  des  serres  chaudes  :  celles  du 
eun  tube.  Jardin  des  Plantes  de  Paris ,  partica- 
Nos  Zoocarpes,  vésétativement  for-  lièrement,  en  sont  souvent  colorée» 
mes  dans  les  articles  desArthro-  vers  l'automne,  surtout  aux  lieux  oii 
diées,  agglomération  de  Matière  ces  vitres  passent  Ttine  btii*' l'autre 
verte  et  de  corpuscules  hyalins,  prtf-  par  leurs  bords.  U  feut  noter  dans 
bablement  aussi  de  Matière  8gfssanl«  taette  circonstance  miM- airive  k  la 
développée  dans  l'inljérieur  de  l'Ar-  Matière  verte  une  tnose  fort  renia r- 
throdiée  oii  nos  faibles  moyens^  ne  quablc-,  prise  encore -;^nr  nne  mé- 
nous  permettront  pas  de  la-  dislin-  tam^rphose  par  les  Otides  del'ai'- 
guec;  nosi2i0ocay*pes,  tant  qu'ils  sont  eo^ogie  ,  et  qui  eut  lieu  quelque- 
c^ptifeet  sansmouvei^eot  ,seprépa-  fois  sous  nos  yeux  dans  des  cara- 
rent  à  la  vie  comme  je  Papillon  s'y  fes  :  pressées  l«s  unes  contre  les  au- 
prépape  dans  l'immobile  ehryaalide.  très  dans  une  légère  couche  de  Ma- 
Que  manque^i-il  donc  à  ces'Êdocat^  tière  muqueuse  qui  s'-est  également 
pes  dans  la  capsule  artictdqire  qui* les  développée  sur  les  -parois  des  vases 
renferme  pour  agir- et  manifester  une  ou  coutre  les  vitres  humides,  les  par- 
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ticules  de  la  Matière  vëgétatiye  se  de-  dëvelopp^  dans  les  expériences  d'In- 
formentlëgèreiDcnt,  et  devenant  po-*  gen-Housz ,  ont  porte  ce  physicien  à 
Jjgones  par  l'effet  de  leur  pression  regarder  sa  Matière  verte  comme  for- 
rcciproque  ,  ûoissent  par  composer  roëe  d'êtres  vivans  qu'il  appelait  im- 
une  petite  membrane  mince  qu'on  proprement  des  insectes. 
peut  préparer  sur  le  papier  comme  On  doit  remarquer  que  les  Animal» 
une  véritable  Ulve.  La  Matière  prend  cules  verts  sont  déjà  d^un  ordre  fort 
dans  ce  cas  tellement  1  aspect  d'un  avancé ,. relativement  è  ceux  qni  sont 
Hjdrophy  te  parfait,  qu^au  microscope  entièrement  incolores  et  translucides, 
même  il  devient  impossible  à  l'on-  Il  n'entre  dans  ces  derniers  que  de  la 
servateur  le  plus  exercé  d'en  saisir  Matière  muqueuse,  pénétrée  de  Ma- 
ies différences.  ttére  agissante  et  de  corpuscules  hya- 
11  est  peu  de  personnes  qui  n'aient  lins  ou  ^azeus ,  appartenant  à  la  Ma- 
remarqué  dans  certains  (ossés  du  tière  vésicaleuse  :  la  Matière  végéta- 
pourtour  d'une  ferme,  dans  plusieurs  tive ,  soit  qu'elle  se  développe  ensuite 
oruières  des  boues  d'un  fituboiug^  iotéricupement  en  vertu  du  méca- 
dans  des  coins  de  fosses  à  fumier,,  nisme  de  la  décomposition  de  l'eau 
enfÎQ  dans  l'eau  stagnante  et  superfi-  par  la  lumière ,  soit  qu'elle  ait  été  ab* 
cielle  des  lieux  voisins  des  habita-  sorbéepourla  substanlationdel'Ani- 
tioDs  mal  tenues  du  campagnard  ,  mal ,  apportant  une  molécule  élé- 
de  l'eau  d'un  vert  sombre,  soiivent  meotaiie  de  plus  dans  l'organisalion 


très-foncée  en  couleur ,  qui  s'épaissit    de  celuî-rci ,  doit  augmenter  les  corn- 


ge qu'on  y  plonge,  ainsi  que  le  ferait  gétative  est  telle  dans  certains  Mi 
une  dissolution  de  Vert  de  vessie.  croseoplqnes,c[u'elle  suffit  pour  chan* 
Dans  cet  état  l'eau  a  contracté  une  léeè^  ger  leur  condition  en  embarrassant  les 
re  odeur  de  poisson  qui  rappelle  celle  ressorts  d'oit  résultait  leur  vie  animale 
des  parcs  oii  Ton  met  verair  les  Huî-  rudimeutaireyau  point  de  les  réduire  à 
très.  Ce  n'est  point  la  matière  verte  l'état  purement  végétatif.  C'est  ce 
daus  son  état  primitif  et  naturel  qui  qu'aperçut  fort  bienGoej» ,  et  qu'an- 
produit  un  tel  phénomèiie.  Si  Ion  nota  M!uller  en  décrivant  le  Jlfo- 
soumet  au  microscope  une  goutte  de  nos puiuùcuias  (  Inf,  p.  7, 1. 1 ,  f.  b , 
celte  eau  colorée,  on  la  trouv^rem-  6i  Eucycl.  Vers., pi.  1,  iig.  9,  a,  c  }. 
plie  par  des  Animalcules  que  nous  ap-  Cet  Animal  est  un  infiniment  petit , 
pelons  Rapàa/tella  urbica  (  un  lui'^  bynlin  ,flphérique  et  verdâtre  parles' 
cocerca  de  JUimarck,  et  un  Ckrcaria  bords^qm se développeavecla  Matière 
(le  Millier ,  Jof. ,  p»  1  a6 ,  t.<  19 ,  f.  6  ,  végétative  dont  il  s  imprègne  dafis  les 
i3j  Encj^cl.  Vers. ,  pi.  9,  f.  6»  1 3  ).  Ils  vases  oii  celle-ci  se  développe  en  abon^ 
nagent  avec  rapidité  ;  leur  £gure  très-  dance .;  ii  nage  d'abord  avec  rapidité 
variable  est  dans  l'état  normal  celle  en  se  donnant  un  mouvement  d'osciï-^ 
d'une,  poire  allongée,  et  leur  taille  lation  et  tant  qu'il  n  est  point  saturé  de* 
<^st  déjà  des  milliers  de  fois  plus  con-  vert  ;  dès  que  cette  couleur  épaissie 
sidérable  que  celle  dès  molécules  de  domine  en  lui,  il  devient  lebl  dans^ 
toutes  les  modifications  primitives  de  ses  allures ,  se  juxtapose  en  se  défoi^ 
la  Matière  dont  il  a  été  question  dans  mant  à  d'autres  individus  de  scaes** 
cetarticle.  Ce  sont  de  pareils  Animaux  pèce  ,  comme  lui  devenus  verts  et 
qui,  absorbant  ou  produisant  dans  auxquels  il  finit  pars' unir  intimement 
leur  épaisseur  de  la  Matière  végéta-  pour  former  sur  les  oorps  inondés»  oxk. 
tive,  en  se  formant  des  Matières  mu-,  sur  les  parois  du 'verre,  des  pla-^ 
queuse,  vésiculeuse  et  agissante ,  se  ques  qui  ,  venant  k  se  déla«lier, 
retrouvent  souvent  dans  }es  infusions  flottent  enfin  à  la  surfaee  du  liquide 
artificielles  $  ee  sont  eux  qui,s'étant  en  pellicules  inertes.  Ces  pellicules, 
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■oumîses  AU  mîcfescope ,  Ac  prrfsen-  à  chaque  «spèce   de  cristaDiSâtioii. 

t^nt  plus  que  l'aspect  d'une  petite  Ce  u'est  pas  .  arons^nous  iHt ,  la  na- 

Ulvac^e  où  tout  mouvement  a  cessé ,  ture  de  ta  Matière  que  nous  avons 

et  qui  peut  se  préparer  sur  ie  papier  promis  d'examiner,  mais  seulement 

d'oii  elle  ne  saurait  plus  se  clëoollâr.  les  dispositions  primitires  qu'elle  af- 

La  rëuqion  de  la  Matière  végétative  fecte  dèi  que  cei'laines  circonstaDces 

en  Ulve  «   donc  lieu  également  ici  Tiennentdeterminer  l'organisation  en 

pour  la  Matière  agissante.  Ce  fait  nous  vertu  des  règles  invariables  auiquel* 

paraît  d'uote  grande  importance ,  et  les  toute  organisation  doit  obéir. 

tioui  ne  concevons  pas  comment  les  Eu  continuant ,  sûr  dps  infusions 

inventeurs  pii  défenseurs  da .  système  quelconques,  les  expériences  qui  nous 

des  métamorphoses  ne  Tout  pas  iuvo-  ont  donné  successivement  la  Afatière 

que  au  Recours  de  leur  opinion  ,  oui  muqueuse,  la  Matière  vésiculeuse,  la 

après  t4»ut  pouvait  bien  n'dti^e  établie  Matière  agissante  et  la  Matière  végé- 

que  sur  un  simple  abus  de  mots.  tative,  on  ne  tardera  pas  è  reraar- 

Nous  avons  de  fortes  raisons  pour  quer;  vers  l'époque  oU*i  évaporalion 

crolreque  tout  Animalcule  qui  se  co-  rapproche  les  substances  tenues  ea 

lore  en  vert  a  des  rapports  plus  ou  suspension  dans  Teau ,  des  particules 

moins  directs  avec  quelque  état  végé*  éminemment   translucides  ,   consis- 

taiifet  doit  devenir  ODnfervoïde,ulvoï-  tantes,  immobiles  et  aplaties  en  1a- 

deou  trémellifornte;  mais  dès  que  le  mes  que  terminent  au  pourtour  di* 

Microscopique  se  colore  en  jatin4tre ,  vers   angles  $   dès  que  (a    forme  de 

son  état  animalisé  est  définitivement  ces  particules   devient   perceptible, 

arrét4.î  Uft'tel  être  n'aura  désormais  elles  prennent  une  apparence  lanii- 

plus  rien  decommun  avec  la  Plante,  et  naire  et  se   recherchent,   non  par 

oientôt  la  teinte  ferrugineuse  deve*  un  monvealent  d'ascension  comme 

nant  plu^  foncée ,  l'organifation  se  dans  là  Matière  vésiculeuse  ,    non 

développera  davantage;  pour  peu  que  par  un  mouventent  voloutaii^,com- 

cette  tetnte  passe  au  roageâine  par  me  dans  la  Matière  agissante  »  mais 

quelque  cause  qui  nops  denliteuve  in*  par  une  sorte  d'attraction  qu*onpeut 

connue^le  sang  ou  du  moins  un  fUiide  comparer'  è  ee  que  nous  voyons  s'o- 

an&lo^Aie  y  apparatlavec  ses  globales,  pérer  entre  ce^  gouttes  continues  de 

Ici  cesso  1  étal  cudimeotaire  :  l'Animal  certains  fluides  qui  semblent  se  jeter 

s'étantcoinplété«e/ft/i£OAe«^cr,com-  l'une  stn*  l'autre,  pour  n'en  foitner 

me  il  esidit  dans  .un  livre  Sacré,  il/âut  plus  qu'une.  A  mesure  que  lesinfu- 

lui  reconnaîure  plusieurs  sens,  et  né-  sions  ont  vieilli,  les  particnles  qui 

cessairement  un  jjogement  pour  régu-  nous  occupent  deviennent  pi  us  nom- 

lari^er  losi  opérations  de  ceux-ci.  breuses ,  et  lorsqu'on  abtfndônne  en- 

K  «r  -M..^^»*,  ^«,.n».,,,.  .„,«  fin  ces  iàfusions  ail  repos,  elles  s'y 

Ç  V.  Matière  cristaiaisabw.  j„,,«poset,t  solon  des  «ïciiiis  j«rtP 

Il  ne  sera  point  ici*  question  des  culières ,  pour  former  une  multitude 

Gristauxidans.  ie  seDS  qu'on  attache  de  petits  Cristaux  de  plus  en  plus  dis- 

oommunément  è  ce  mot ,  ni  des  lois  tincts ,  lesquels ,  pour  échapper  a  la 

en  vertu  descfuelles  les  molécules-  de  vue ,  n'en  ont  pas  moins  des  foitnes 

ces  Cristaux  se  disposent  selon  telles  constantes  ,  et  que  divers  observa- 

ou  telles  lois  pour  devenir  visibles  teurs  se  sont  appliqués  à  faire  con- 

SOU4  des  formes  déterminées  ;  nous  nattre  par  de  bonnes  figures.^  Baker 

n'examinerons  pas  si,  pour  concevoir  et   Gleieben    surtout   ont  fatl   gi^- 

le  mode  d'existeaceqoi  résulte  de  cer-  ver    une    multitude   de    tels    corps 

taioes.  dispositions  moléculaires  ,  il'  trouvés  dans   toutes  sortes  d^infu- 

ne  faudrait  pas  d'abord  remonter  au  sioiis  ,  et    nous    n*exag^rons  point  * 

sysUpe  des  Atomes,  corps  insécables,  en  assurant  qu'il  nons  eist  passé  sous 

en  tout  semblables ,  dans  leur  peti*  les  yeux  des  centaines  de  formes  ana- 

tesse  iufinie,  aux  figines  imposées  logues  qui  échappèrent!  ces  auteurs, 
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ou  qu'iU  D*OQl  pas  )agë  être  assez  répatssissent  en  la  colorant ,  et  loi 

ttillantet  pour  mériter  les  honneurs  iroprimenl  dëjii  des  rudiniens  d'or- 

de  la  publication.  ganisation  et  de  souplesse;  ouand 

Dans  ces  formes  si  variées,  il  en  est  la  Matière  crisUilUsakie  s'y  méie  en* 
sans  doote  de  primitives,  et  qui  sont  suite,  l'organisation  se  complique 
spécifiquement  propres  à  certains  encore;  on  peut  en  )uger  par  les 
modes  cle  cristallisation  ;  c*est  en*  .figures  qu'a  données  Gleicnen  de 
core  probablement  du  mélange  de  divers  spermes  desséchés.  Dans  le 
ceUes-cî,  dans  diverses  pix>portions ,  sperme  oii  la  Matière  muqueuse  est 
que  résulte  la  multitude  de  ces  au-  remplie  d'Animalcules  encore  très- 
très  figures  presque  innombrables,  simples,  et  dans  lequel  se  manifeste 
dont  une  histoire  complète  pourrait  aussi  beaucoup  de  Matière  agissante 
fournir  le  fond  d'un  ouvrage  trè»-  dès  le  premier  degré  de  décompost- 
curieux.  tion  ,   de   l'Urée  ,  des  Phosphates  , 

Nous  n'avons  pas  saisi  la  combi-  ou  aulnes  substances  cristallisabies  se 

liaison  directe  de  la  Matière  cristal li-  groupent  fréquemment  sous  les  figu- 

sable  avec  la  Matière  agissante  ou  .  res  les  plus  bizarres;  et  comme  tout 

ayec  la  végétative.;  mais  cette  Matière  corps  muqueux  compliqué  d'antres 

cristallisable  s'étant développée,  noor  substances  élémeniaircs ,  produit  de 

seulement  dans  toutes  les  infusions  semblables  figures  et  des  arrange- 

animales  ou  végétales,  mais  enéore  mens    de  parcelles    qui  •  rappellent 

dansl'eau  pure,  mise  par  BOUS  en  ex-  souvent    la    disposition   des  flocons 

périence  pour  en  obtenir  de  la  Matière  arborîsés]<{ue  l'on  voit  en  hiver  con- 

TégétafoveoudclaMatièreagissscnte,  tre  les    vitres,  on    serait  tenté  de 

nous  avons  dû  conclure  que  les  élé-  croire   qne  la   Matière  '  moqueuse  , 

mens  en  étaient  partout  aussij  bien  si    évidemment    tenue    en    auspen» 

que  ceux  des  précédentes  modifioa-  sion  daa^  l'eau,  contribue  aox  dis- 

tions  primitives»  Cependant  la  com*-  positions  lUégaroiÉfnt  variées  qu'af- 

binaison  delà  Matière  iiiuquenae  et  de  feclentles  congélations  sur  des  sur- 

U Matièrecristallisable  est  fréquente,  .faces planes  ou  dans  la  formation  de 

et  se  manifeste  à  chaque  instant;  la  neige;  et' de  l'influence  de- cotte 

elle  devient  intime  ,  et  de  ce  mélange  Matièie  muqueuse  sur  la  cristallisa* 

résulte  une  multitude  de  formes  so-  tiondel'eau,  résulte  peut -^ètre,*  dans 

lides«  d'au  tant  plus  con&pliquées  qu'un  presque  toutes  les  circonstances ,  l'ir- 

nombre  plus  considérable  de  mole-  régularité  de    celle  -  ei  ,    dont    on 

cttles   cristallisabies  s'est  confondu  .n'apas:encbre  détemûné  las  formes 

dans  répaisseur  •  de  la  Matière  miv-  d'une  manière- parfaitement  sâlisfat- 

queuse.  Ce  fàiitest  rendu très^sensible  tante.                                 i      '.•:Vj. 

par  le  dessèchement.  La  Matière  mu-  -     Nous  recommandons  aux  minera- 

queuse  paraissant  douée  de  la  nro-  lo^stes  et  aux   éhimistea  '  Fexnmeto 

priétë  d'étendre  l'autre,   d'en,  défi-  microscopique  des  formes  «ristalli' 

êurcr  les  molécules,  et  de  les  com-  sables  de  la  Matière,  et  des  ^nguliè- 

oiner  même. an  point  de  paraître  en  res  figures  qui  résultent  du  mélange 

arrondir  les  angles,  il  ton  résvdte  cette  de  cette  Matière  avec  là  muqnettio  , 

multitude  d'arborisations,  de  dispo-  animalisée  par'  l'introduction  de  la 

Mtions  extraordinaires  et  de  figures  fiiatière  agissante,  végétalisée par  la 

dendritioues  qui  se  dessinent  sur  le  présence  oe  la  Matière  verte ,  et  de- 


•  tallisable.  Nous  avons  vu  que  la  Ma-  réunis;  ce  dernier  y  entre  peut-être 
tière  agissante  et  la  Matière  végétative  nlorseomme  excitant ,  c'est^-direqti 'à 
pénétrant  les  premières  avec  la  vé-  -  Taide  de  petites  aspérités  oecasionées 
siculeuse  dans  la  Matière  muqueuse,    par  les  angles  pointus  de  ses  moié- 

TOME  X.  iS 
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•cnlet ,  il  caâiserait  iacessamntent  uus  lie  solide  dans  les  Animaux,  et  qu'ils 
irritation  dans  les  agglomérations  de  lurent  employés  par  la  puissance  or- 
Matière  muqueuse  ,  véâieulense  et  ganisatrice  comme  une  sorte  d>ssai 
-agissante,  pour  provoquer  les  eflorls  de  Faction  en  grand  de  la  Matière  ter- 
de  cette  dernière  sur  Les  deux  aulreo,  veuse  dans  les  hautes  créations  dont 
afin  de  déterminer  des  mouTemciis  cette  Matière  forme  la  chaipeate  âo- 
eollectifs  dans  toute  masse  tendastt  à  lide.  La  matière  vésiculeuse,  ens'in- 
rorganisation  animale.  troduisant  dans   la   muqueuse  ,  lui 

«  VI  Matière  tmirbdse  donna  donc  des  moyens  de  soopleise , 

^  VI.  MATifiRE  TMiREUSE.  j^  Matière  agissante  la  capacité  néces- 

Ce  nom  pouri^  paraiti^  impropre,  saire  pour  devenir  sensible ,  la  végé- 

tt  rappeler  celni  de  Tun  des  quatise  tative  une  couleur ,  la  cristallisable 

-prétôiaus  élémens  qu'adopta  l'ao-  des  stimulans;    ta    Matière  lerreufe 

cienne  philosophie;  ma b  nous  n'en  déterminant  euBn  la   consistance  y 

pouvionssuèreemployerd'autrespouî-  derint  props^  à  fournir  les  matériaux 

-  désigner  oes  corpuscules  inertes,  opa-  du  test  des  Crustacés,   on  du  sque- 

ques,  sans  organisation  apparente,  lettedesaatres Animaux, et, toujours 

et  qui ,  dans  les  oAiserra lions  micros-  selon  Texoression  même  des  'uvres 

oopiques ,  finissent  par  remplir  toutes  sacrés ,  «  Dieu  vit  que  ceU  était  bon , 

les  substances   mises  en  infusion,  et  il  fut  ainsi.  » 

pour  peu  que  les  expériences  se  pro-  La  forme  de  Matsère  qui  nous.oc- 

.  longent.  cupe ,  opaque ,  et  peut^élreesseutid- 

Dansces  molécules  irrégulières  se  lement  calcaiiie ,  se  développa ntriao» 

cachent    sans    doute    beaucoup    de  touteslesinfiisiens;  c'est  elle  qui  finit 

piinoipes  élémentaires  ;  mais  Topacité  par  donner  une  oonsislaace  Téri table 

ne  permet >pas  de  les  y  distinguer  :  on  ment  terreuse ,  dans  l'aoeeption  vul- 

dirait  une  unpalpable  poussière  s'in*  eaire  du  mot,  auxcoochcs  qui  se 

troduisant  dans  tous  les  interstices  -lonnent  au  fond  des  rases  où ,  pen- 

-laissées  par  les  formes  précédentes  ;  danttrès  long-temp,  on  a  ténu  des 

et  c'est  peut-âtre  elle  qui,  réduite  au  liquides   en  •  expérienee.   Quand  1« 

dernier  état  de  ténuité  qu'il  nous  soit  modifioa lions  .précédentes  de  la  Ma- 

permis  d'apprécier ,  donne  à  la  Ma-  tière  se  sont  isuccaisivement  déve- 

tière.  mnqueose ,  encore  pure  en  ap-  loppées   dans  ces  .liquides  ,  la  ler- 

parence ,  la  teinte  ferrugineuse  qai  rouse  constitue,    par   la    «onfusion 

s'y  développe  sensiblement  par  la  des-  ^  ses  molécules,  un  magma  ooc- 

,  siocalion.  Cette  teinte  ferrugineuse ,  tueus,   noirâtre  ou  grisâtre,  pëné- 

réaultant  des  corpuscules  opaques,  tré.de  bulles  d'air  appartenant  à  la 

les  plus  petits  qu'on  puisse  concevoir,  forme  vésicuJaire  ,  véritable   Limoii 

s'ooserre  particulièrement  ;sur    un  dont  nous  concevons  ^diffidlemeat 

l^rand .  nonsDce  d'Animalcules ,  et  en-  l'étonnant  voloroc ,  quoique  sa  fonna- 

tre  autres  ohec  nos  Baoillariées ,  dont  >tion  eài  lieu  mille  foifi  sous  nos  yeux, 

la  substance,  et  la  couleur  ont .  tant  -ilans    des  vases  disposés   de  façou 

■d'analogie  avec  certaines  partie  des  a  ce  que  l'air  et  la  luntère  seuls 

Polypiers  ftlexibles ,  qu'on  serait  tenté  y  pénétrassent  y  sans  que  la  poussière 

: delfis  croire  l'état  rudimentaice de  ces  à tmosphér^qne s'y.  pût  introduire.  Ce 
Fsychodia ires.Ces corpuscules  son t^ls  Limon  devient- un  sol  sur  lequel  ne 
absorbés  par  TAnimakule  nûcrosoo-  tardent  pas  à- croître  des  Végétaux 
pique ,  ou  se  développtntrils  en  lut  ?  aquatiques,  et  sa  présence  se  manifeste 
Nous  sommes  à  cet  égaixi  dans  la  mè-  abondamment  au  fond  des  mares  et 
me  ignorance  que  sur  la  .cause  de  des  eaux  stagnantes;  les  bulles ga- 
l'introduction  de  la  Matière  végétative  zeuses  qui  s'y  développent  en  y  de- 
dans les  Animalcules  coloffés>  en  vert,  jneurant  incorporées ,  rendent  quel- 
Cependanton  pourrait  supposer  qu'ils  quefois  ses  masses  si  légères,  que 
sont  l'état  rudimentaire  de  toute  par-  eelles-ri  viennent  flotter  k  la  surfiice 
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des  eaux;  les  Oscillaires  alors  s'y  tance  t'est  agglomërëeen  vertu  des  a  f^ 

fixent  en  ravonnant  tout  an  tour,  et  de-  unités  qui  appellent  les  unes  vers  les 

là  vient  qu  au  centre  des  rosettes  na-  autres  toutes  particules honiogènes,Ies 

géantes,  composées  par  ces  Arthro-  gazs'êtant  échapnés  sous  la  lornie vé- 

diées ,  est  un  noyau  limoneux  et  gras  siculaire,  la  Matière  agissante  cessant 

au  toucher,  amas   de  Matière  ter-  d*ètre  enchaînée,  ayant  pris  son  vo~ 

reuse  confondue  avec  les  modifîca-  loniaire  essor ,  le  poids  de  la  Matière 

tioDs  précédentes  dans  la  Matière  mu-  crlstallisable  et  des  molécules  de  la 

queuse  primordiale.  Matière  terreuse,  qui  ne  sont  plus  con- 

En  se  desséchant  le  Limon  onctueux  traintes  à  flotter  dans  l'état  de  suspen- 

devient  friable  et  brunâtre;  des  glo-  sion  oii  les  tenait  l'épaisseur  du  m ë* 

mérules  opaques,  amorphes , en  com-  lange  ,  doivent  nécessairement  tom- 


mélange  dans  l'étal  d'individualité  de  fondus ,  ne  saurait  plus  tenir  aucune 

ses  molécules,  c*est-à-dire  pénétrant ,  ipolécule  à  l'état  flottant,  et  des  effets 

en  molécules  colorantes   infiniment  d'attraction,  que  rien  ne  saurait  dé- 

petites,  dans  le  résultat  des  infusions  sormâis  entraver,  agissent  alors  di~ 

oii  ces  molécules  semblent  ne  se  de-  rectcment  sur  les  parties  inertes  en 

¥elopDer  qu'après  les  autres,  comme  leur  imposant  la  nécessité des'agglo- 

pour  les  teinare  et  les  durcir.  Telle  mérer ,  selon  les  affinités  respectives 

est  cependant  la  ténuité  du  résultat  de  leurs'particules  élémentaires,  pour 

terreux   et  privé  de  toute  humidité  se  précipiter  en  vertu  de  leur  pesan- 

qu'on  obtient  des  infusions  où  les  six  teur  devenue  suffisante, 

modifications  primitives  de  la  Matière  Parmi  les  observations  qui  nous 

se  sont  successivement  développées  et  ont  été  faites  sur  la  manière  dont  nous 

confondues,  que  le  moindre  souffle  avions  essayé  précédemment  de  ciasr- 

en  peut  dissiper  les  parcelles  dans  ser  les  modifications  primitives  de  la 

les  airs  ,  oii  celles-ci  ne  semblent  pas  Matière  tendant  vers  1  organisation,  il 

même  avoir  le  poids   de   la    pous-  en  est  une  surtout  qui  nécessite  qu'on 

sière  qu'on  voit  iourbil)onner  dans  entre  ici  en  explication,  ail  existe, 

les  appartemens  obscurs  quand  l'in-  nous  a-t-on  objecté ,  une  Matière  qui 

troductipn  de  quelque  ra^on  lumi-  semble  être  partout  oii l'air  peut  avoir 

seux  y  ren^  visible  ce  qu'on  nomme  accès.  Le  trou  d'une  serrure ,  les  fen- 

communément  Poussière  volante  ou  tjcs  d'une  porte,  suffisent  pour  son 

atmosphérique.  introduction   dans  les   appartemens 

Cette  Matière  terreuse  dont  on  con-  qu'on  suppose  être  le  plus  herméti- 


la  transparence  ,  et  qu'elle^  u'onÇ  y  était  tenue  suspensivement  en  parti- 
point  encore  le  degré  c\ç  pesanteur  cules  tellement  ténues,  qu'échap- 
nécessaire  pour  tomber  en  sédiment,  pant  à  nos  regards,  on  peut  suppo- 
H  faut ,  pour  que  le  dépôt  eu  puisse  ser ,  qu'en  s'introduisanl  dans  vos  in- 
avoir heu,  que  la  Matière  muqi^eus.e  fusions  et  dans  l'eau  soumise  è  vos 
se  ^oit  d'abord  dégagée  du  liquide  recherches ,  elle  y  déposa  les  ger- 
I>our  former  les  enduits  glaireux  des-  mes  de  tout  ce  que  votre  rnicroscope 
unes  à  servir  de  milieu  à  toute  or-  vous  rendit  perceptible.  »  Mais  ceci 
$;anisation  subséquente.  Cet  élément  n'est  point  en  contradiction  avec  le 
distrait  de  la  masse^.  et  dont  la  sub^r  résultat  de  nos  expériences.  La  pous- 

J8' 
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sièrc  aiiiioâpliëric|ue  n'Ml-ellc  pa^  ce  Conclusion  n  fait»  oÉnbbaitx. 
même  Limon ,   m  1  élat  de  siccitë  , 

form^  comme  un  dëpdt  au  fond  de  Nous  n*avons  point,  ainsi  qu'on  l'a 
nos  v^ses ,  et  composé  de  glomërules  établi  au  commencement  de  cet  arti- 
oii  tous  l'es  élëmens  de  nos  six  mo-  cle,  prétendu  pénétrer  dans  Tessence 
difications  demeurent  concrètes;  Li-  delà  Matière,  déterminer  ses  espé- 
mon  que  nous  avons  volatilisé  nous-  ces  ou  nous  occuper  de  ses  mole- 
même  dans  les  airs  ?  Par  un  en-  cules  ,  soit  que  l'on  en  conçoive  la 
chaînemcnt  d'où  résulte  l'harmonie  division  à  l'infini ,  soit  qu'on  s'ar- 
perpétuelle  des  créations,  Ce  résidu  rête  au  système  des  atomes  ou  cor- 
de nos  expériences  ramené  dans  les  puscules  insécables.  I*?otre  but  n'é- 
eau^  Superficielles  par  les  pluies  ou  tait  que  d'indiquer  les  dispositioDS 
par  toute  autre  cause,  y  aura  re-  de  formes  les  plus  simples,  sous 
commencé  le  cercle  de  ses  reproduc-  lesquelles  nous  avons  vu  la  Matière 

ces 


rg  raconte  qu  on  en  avait ,  croscope  nous  laciiate  laDora  ei  qu'il 

après  plus  d^in  siècle  de  repos  ,  trou-  est  permis  à  l'observateur  d'atteindre. 

vë  quelques  lignes  d'épaisseur  sur  les  Nous  avons  reconnu  six  formes  ou 

archives  poudreuses  at  l'Ecosse,  est  dispositions  premières,  au-delà  des- 

au  contraire  une  preuve  en  faveur  quellestout  ce  qu'où  croirait  entrevoir 

de  tout  ce  qui  vient  d'être   établi;  pourrait  n'être  plus  que  supposition. 

Pour  nous  en  mieux  convaicre,  nous  II  en  doit  exister  d'autres  cependant, 

avons  mis  infuser  dans  de  l'eau  soi-  mais  il  faut  être  en  garde  contre  le 

gneusement  distillée,  et  que   nous  d^sir  qu*on  aurait  d'en  multiplier  les 

avions  fait  bouillir  avant    de  l'çm-  espèces  ;  car  entre  ces  six  disposi- 

ployer  .  un  peu   de  celte  poussière  tions  et  ce  qu'il  netious  est  pas  donné 

atmospnérique,  et  après  Ty  avoir  dis-  de  mieux  voir,  ce  qu'on  prendrait 

soute  par  des  secousses  violentes  ^  au  pour    des     dispositions^     primitives 

point  que  la  quantité  mêlée  ne  trou-  échappées  k  noi  recherches,  serait 

Blait  même  pas  la  transparence  du  pèul-'étre  des  combinaisons  des  six 

liquide  ,  tous  les  phénomènes  décrits  formes  qui  viennent  d'être  décrites , 

ci-dessus  se  sont  manifestés  d^ns  no-  compliquées  les  unes  par  les  autres, 

tre  infusion,  et  il^   l'ont   fait  avec  et  par  l'introduction  d'autres  corps 

beaucoup  plus  de  rapidité  que  dans  dont  on  ne  distinguera  jamais  la  base 

les  vases  oii  nous  n'avions  pas  em-  moléculaire. 

prunté  le  secours  de  la  poussière  at-  Ainsi,  après  notre   Matière  mu- 

mosphérique.    En    voyant   combien  queuse,    nous    avions  cru    pouvoir 

cette   poudre    était    féconde  ,    cou-  spécifier    une    Matière   |;élalmeuse, 

fondu   en    admiration  ,  nous   avons  qu'une  sorte  de   viscosité  nous  pa- 

rcconnu  par  quelle  profonde    con-  raissait    distinguer   et    caractériser, 

naissance  de  la  nature  l'auteur  de  et  qui,  dans  le  desséchemeut,  jau- 

la  Genèse  était  arrivé  k  nous  repré-  nissant  d'une  manière  peu  sensible, 

sen ter  Dieu  créateur  tirant  l'Homme  se  fendille,   s'il   est    permis    d'em- 

de  la  poudre  même  de  la  tetre,  ainsi  ployer  cette  expression  ,  ou  quelque- 

qu'il  est  écrit  au  septième  verset  du  fois  semble  présenter  des  rudimeos 

deuxième  chapitre  de   ce  livre,  oii  fibreui.  Nous  avons  reconnu  depuis 

les  plus  incrédules  ne  sauraient  dis-  que  cette    gélatine    primitive  n'est 

convenir  que  tout  ce  qui  tient  à  la  qu'une  complication  de   la   Matière 

création  ,  est  rapporté  avec  In    plus  muqueuse  par  l'addition  de  Matière 

minutieuse  exactitude  et  conformé-  agissante  sans  le  secours  de  la  vési- 

ment  à  ce  que  nous  enseigne  Tétude  culeuse.Ainsicetté  Matière  muqueuse, 

bien  enlenaue  de  l'Histoire  Naturelle,  qui  n'est  par  elle-même  ni  animale 

y:  C«ÉATToK.  ni  végétale ,  ne  seraittoujours  qu'un 
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moyen  rudimenlaire  d'organisation  Pectormlins  que  Muiler  pla^it  si  mal 
destine  à  fournir  un  milieu  aux  pre-  à  propos  dans  son  geore  Gonium ,  af- 
fflières  opérations  de  rorgani:>ation  fecteut  souvent  la  même  disposition 
même.  avant  de  former  i'ëtiange  figure  la« 
Pjous  avions  cru  ensuite  découvrir  minaire  sous   laquelle  ils   exerceot 
une  Matière  fibrillaire,  analogue  à  ce  une  vie  commune.   On    dirait,   en 
qu'on  appelle  communément  Fibrine,  voyant  de  pareils  Animaux  da^s  leur 
dans  certains  réseaux  capillaires  qui  disposition  mouiliforme ,  les  filamena 
se  forment  également  à  travers  l'é-  en   chapelet  dont    les  Noslocs  sont 
paisseur  de  la   Matière  muqueuse,  remplis,  et  dont  se  forment  nos  Ana- 
par  l'introduction  de  la  Matière  agis-  haines.  L?  ressemhlauce  est  telle  que, 
santé  ou  même  de  la  végétative.  Nous  dans  les   infusions  des  Nostocs  o\x 
avous  senti  plus  tard   qu'une  telle  ces  ûlamens  s'étaient  en  partie  dé- 
disposition ne  pouvait  être  aue  le  ré-  truits  ou  disjoints ,  en  même  temps 
suUat  d'une  organisation  oéjà  très-  que  le  Monas  Leas  s'y  élait  déve- 
compliquée ,  organisation  dont  l'ad-  loppé  ,  il   nous  eût  été   impossible 
miraole  efiTet  passe  les  limites  de  ce  de  distinguer  les  débris  des  Nostocs 
qu'il  nous  est  permis  de  connaître^  des   Monas ,    si  ces  derniers,    ve* 
en  vertu  de  laquelle  la  vie  se  régula-  nant  de  temps  en  temps  à   se  sé- 
rise,  soit  qu'elle  se  développe  avec  parer  ens'agitant,  n'eussent  recou- 
toute  son  énergie  dans  les  Animaux  vré  ces  mouvemens  volontaires  oui 
i  mesure  que  les  organes  de  ceux-ci  sont  les  preuves  de  leur  animalité.  De 
se  multiplient,  soit  qu'elle  se  borne  pareils  raits,  imparfaitement  observés 
dans  les  Végétaux  aux  effets  résul-  par  quelques  naturalistes  avant  nous, 
tans  de  plus  simples  modifications,  ont  sans  doute  donné  lieu  à  l'idée 
£q  effet,  les  globules  de  la  Matière  de  la  vitalité  animale  des   Nostocs 
agissante  et  les  corpuscules  de  la  vé-  et  même  des  Trémelles  ,  qui  ne  sont 
e«lative  ont  une  singulière  tendance  néanmoins  que  de  simples  Végétaux, 
a  la  cohésion  moniliforme ,  quand  ils  Ces  faits  justifient  en  quelque  sorte 
approchent  du   dessèchement    dans  certains  ODseï  valeurs  d'avoir  imaginé 
leur  état  de  liberté  ou  d'individualité  que  des  Animalcules,  se  réunissant 
parfaite,  c'est-à-dire  lorsque    nulle  pour  former  des   Plantes,   redeve- 
matière  muqueuse  ne  les  englobe ,  ou  nalent  ensuite  Animalcules  libres ,  et 
que  la  criâtallisable  ne  les  agite  pas*  i^ice  pend,  V,  Némazoairxs. 
Cette  tendance  à  se  réunir  en  séries ,  Sans  oser  assigner  de  bornes  è  la 
imitant  des  colliers  de  perles,  se  re-  puissance  créatrice,  nous  croyons  que 
trouve  dans  toute  disposition  globu-  de  telles  transmutations  ne  sauraient 
leuse,  et  semble  s'accroître  à  mesure  être  possibles  dans  un  ensemble  régu- 
que  les  globules  s'élèvent  dans  l'é-  Ijèrement  soumis  è  l'unité  decomposi- 
cnelle  de  l'oi^anisation.  Muiler  l'a-  tion.  La  nature  ne  devint  féconde  qu'en 
vait  fort  bien  reconnue  dans  la  figure  vertu  des  lois  qui  contraignaient  la 
qu'il  donne  de  son  Monas  Lensjjtnf,^  Matière  à  s'organiser  sous  telles  ou 
pi.  1,  fig.   11,  a)  et  qui  se  trouve  telles  formes  primitives  nécessaire- 
reproduite  dans  rÈncvclopédie  Mé-  ment  très-simples,  et,  par  leur  simpli- 
thodiaue(Vers,  pi.  i,  ng.  5,  c).  Glei-  cité  même  ,  aptes  à  devenir  les  bases 
chen  l'avait  observée  dans  T Animal-  de  corps  de  plus  eu  plus  composés  , 
cule  qu'il  appelle  Jeu  de  la  nature  au  moyen  .des  additions  d'organes 
(pi.  17 ,  D.  M.  et  G.  i);  nous  l'avons  calculés  d'après  les  mêmes  règles  de 
remarquée  chez  tous  les  Animalcules  possibilité.  b\  cette  unité  de  plan  dans 
ronds,  qu'on  voit  souvent  daus  les  toutes  les  additions  n'eût  pas  élécom- 
observations  microscopiques  se  dis-  mandée  par  des  antécédens,c'estalors 
poser ,  avant  de  mourir  par  évapora-f  seulement  qu'on  eût  pu  concevoir  de 
tiOQ,  les  uns  à  la  suite  des  autres,  ces  métamorphoses  du  tout  au  tout , 
Les  globules  dont  se  composent  nos  et  par  lesquelles  des  corps  existant  en 
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Tertu  des  eompHcmUoiis  indicatrices  95);  plusieurs  Microscopiques  qui, 

d'une  org;at)isftuon  dé)l  complète ,  se  composes  de  globules  doués  d  ane 

fussent  amalgamés  pour  former  des  TÎe  collectire  ,    dès  qu'ils  te  sont 

êtres  nouveaux  et  aifférens  :  autant  agglomérés  (  nos  Uvelles ,  nos  Pan- 

Taudrait  croire  ,  en  trouvant  un  Go-  dorines   et    nos  Pectoralins  ) ,   s*ë- 

lébptère  chargé  dTJropodes  ou  Iquel-  parpillent  quelquefois  en  molécules 


léoptère  et  l'Animal  tourmenté  par  tftnt  tous  les  globuU 
ces  hôtes  incommodes,  nesont  qu'une  semble  n'être  qu'un  amas  ,  sont  con- 
agrégation  d'Animaux  plus  petits,  séquemmcnt  composés  de  corpuscu- 
On  a  d'abord,  comme  nous  et  comme  les  qui  peuvent  jouir  d'une  vie  indi- 
tout  le  monde  peut  le  faire ,  rendu  viduelle  quand  leur  disjonction  est 
k  la  molécule  agissante  son  indivi*  opérée  ;  mais  il  ne  résulte  pas  des 
dualité  ,  et  ensuite  dans  chaque  in-  Animaux  nouveaux  et  différens ,  de 
dividu  l'on  a  imaginéun  Animal  com-  leurs  parcelles  dispersées.  Ces  parcel- 
plet;  dès-lors  tout  Animalcule  infu-  les  seraient  i  l'être  dotit  elles  se  se- 
soire  ^  globuleux  ou  ovale  ,  quelles  parèrent ,  ce  que  l'oeuf  est  aux  Ani* 
que  fussent  sa  taille  et  ses  habitudes,  maux  plus  avancés  dans  l'échelle  de 
a  été  légèrement  regardé  comme  une  l'organisation  ,  ou  ce  que  la  graine 
molécule  émanée  des  Trémelles  ,  des  est  à  la  Plante,  si  l'œuf  et  la  graine 
Hmas  de  Bacillariées,  des  Arthrodiées,  n'étaient  inertes  $  les  causes  détermi- 
oudesCk>nrerves  mises  en  expérience,  nan4^8  d'une  nouvelle  collection  de 
et  l'on  a  supposé  des  transmutations  molécules  vivantes  qui  s'y  devront 
auxquelles  il  a  fallu  donner  un  nom  développer  ,  existent  dans  leur  peti- 
nouveau.  11  valait  mieux  s'arrêter  au  tesse.  La  moindre  particule  d'un  Kot' 
point  oii  Ton  avait  perdu  la  trace  de  i^ox  globaior  é\:happée  de  l'épaisseur 
la  vérité  que  d^  hasarder  légèrement  de  cet  Animal ,  n'est  pas  tm  Monas, 
des  conjectures  qui  ne  se  réaltsemnt  malgré  l'analogie  d'aspect;  il  n'est  nas 
pas.  Nous  insistons  sur  ce  point,  parce  à  la  vérité  encore  un  yohox  globa- 
qu'on  a  dit,  lorsque  nous  donnâmes  ior,  mais  il  en  est  la  forme  rudi- 
lecture  à  TAcadémie  des  sciences  du  mentaire  ou  fœtale,  comme  l'œuf 
i^uhat  de  nos  observations  sur  les  n'est  pas  un  Oiseau,  ni  le  gland  un 
Arthrodiées ,  que  ces  observations  Chêne,  Quoique  n'étant  pas  d'une 
n'étaient  que  celles  de  Grirod-Chan-  autre  espèce  mie  leChêne  ou  rOiseau. 
trans.  U  faut  que  les  personnes  qui  11  arrive  dans  nos  Artht-odiées , 
ont  émis  cette  opinion  n'aient  pas  pris  bornées  à  la  condition  végétale ,  du- 
la  peine  de  lire  l'ouvrage  oii  Girod-  rant  la  plusgrande  partie  de  leur  exis* 
Chantrans  exposa  des  fdées  singuliè-  tence  ,  que  les  propagulcs  intérieu- 
res qui  n'ont  de  rapport  qu'avec  celles  rement  développée  ,  véritables  se- 
d'Anaxagore  et  les  homéoméries  de  menées,  tant  qu'ils  demeurent  conte- 
l'antiquité.  Nous  te'avons  découvert  nus  dans  les  tubes  qui  leur  servent 
mille  part  d'Animaux  se  groupant  comme  de  capsules ,  jouissent  d'une 
pour  former  des  Plantes,  de  Plantes  vie  aussi  complète  que  celle  des  Mi- 
se divisant  pour  devenir  des  Ani-  crosoopiqUes  les  plus  agissans ,  dès- 
manx  ,  et  surtout  nous  n'avons  ia-  qu'ils  sont  émis  ;  cependant  il  n'j  a 
mais  parlé  d'Animaux  qui ,  en  se  di-  pas ,  dans  leur  changement  d'exis- 
visant ,  produisissent  des  Animaux  tence ,  de  métamorphose  de  Plante 
d'une  autre  espèce  que  la  leur.  en  Animal ,  il  n'y  a  tout  aù  plus 
Les  rosaces  de  globules  animés  qu'un  Végétal  dont  la  Semence  est 
que  nous  avons  vues  sortir  de  nos  An-  vivante;  ce  qui  après  tout  n'est  pas 
^»physes ,  et  que  Millier  avait  re-  plus  singulier  ({ue  de  voir  entre  la 
connues  avant  nous  sur  son  VùIpox  mère  et  les  petits  d'Ovipares  bien  ca- 
v^;etaiu{In/.^^,  93,  tab.  m,  %.  as,  ractérisés,  tels  que  l'Autruche  ou 
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la  Tortue,  roBuf  inerlc  et  non  tî-  sûli-es  n^mt  pMr  robMrraUttr  le  plus 

vant,  selon  le  sens  qu'on  attache  au  exeroé. 

mot  vivre ,  prëiMirer  deux  modes  de  La  tendance  à  la  dksfiositîon  monili* 


vies  des  mieux  diéveloppécs.  C'est  U  le  forme ,  nous  n'en  disconyenons  pas  « 

ieul  passage  rëel ,  et  conséqucmmcnt  peut  être  le  premier  effet  de  l'une  des 

Pûssiole  d  Un  règne  à  l'autre»  A  le  lois  qui,  lorsque  la  Molière  agissante 

oien  considérer,  le  fait  n'est  peut-élra  ou  la  vëgëtetive  viennent  à  se  manifes* 

pas  encore  si  ■  extraordinaire  que  ce  ter,conlribuentleplusàdévdopperet 

qui  arrive  au  Châne,  quand  cet  arbre  à  oomplëter  l'organisation  ;  mais  oes 

passe  par  l'état  de  gland ,  pour  se  re-  premiers  résultats  fibrillaires  ne  doi- 


gique  d'une  Chrysalide  inerte ,  sans  terreuse;  il  est  possiUe  qu'en  se  dispo^ 

jamais sToir  cessé  d'être  un  Insecte,  sant  à  la  suite  les  uns  des  antres ,  les 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  tendance  flflobu  les  vivans  ou  végéta  tifs  obéissant 

à  la  disposition  en  chapelet  qu'affec-»  a  des  lois  inconnues  de  polarité,  soien  tx 

tent  les  globules  dont  se  compose  la  oontraînts  à  devenir  captifs ,  suivant 

Matière  agissante ,  et  qui  pousse  les  une  subordination  irrésistible  pour 

Animalcules  globuleux  k  se  coordon-  former  les  vaisseaux  destinés  à  faoili* 

o«r  en  séries  moniliformes ,  se  per*  ter  la  circulation  des  fluides  néees- 

pëtue  jnsaue  dans  les  globules  dont  aaires  dans  toute  rexistenoe  perfieo* 

plusieiu*s  fluides  animaux  sont  rem-  tionnée  ;  mais  comme  il  nous  a  été 

plis  ;  ainsi  ceux  du  sang,  par  exem-  impossible  d'approfondir  ce  fait,  nous 

51e  ,  éprouvent  souvent  cette  ten-  nous  arrêtons  ,  selon  notre  coutume, 

aoce  ;  et  lorsque  ce  sang  se  dessèche  su  point  où  les  moyens  de  certitude 

sur  le  porte-obfet.  du  microscope,  ses  nous  ont  manqué, 

globules  d'abord  flottana  dans   un  Dans  le  cas  oii  l'on  n'admettrait' 

fluide  lymphatique  muqueux ,  afièc-  point  «|ue  la  vie  doive  résulter  de  ht 

lent  pour  la  plupart  une  dispositioa  complication,  |es  unes  par  lesautrea , 

sëriafe  :  dc-U  sans  doute  l'origine  de»  des  torjnes  priipiitives  ae  la  Matière, 

vaisseaux  ,  et  cette  fibrine  qu'il  est  telles  que  nous  les  concevons ,  nou» 

bien  difficile  de  regarder  comme  une  nous  bornerons  à  donner ,  d'aprè»  le 

Ibnne  primitive ,  puisqu'elle  n'api*  savant  Cuvier ,   la  définition  de  oe 

paraît  qu'oii  des  globules  déjà  d'orga-*  qu'est  la  vie.  «cSi  pour  nous  faire  une 

ntsalion  compliquée  se  sont  groupés  juste  idée  de  son  essenoe ,  nous  dit 

sërialement  les  un&  aux  autres.  ce  naturaliste  philosophe ,  nous  la 

Les  corpuscules  de  la  Matière  vé-  considérons  dans  les  êtres  oii  les  effista 

Relative  qui  paraissent  être  ovalaires  sont  les  plus  simples,  nous   nou» 

aès  <|u*il8  deviennent  perceptibles,  apercevronripromptemenl qu'elle oon- 

se  disposent  aussi  eu  séries  :  de-là  sisle  dans  la  faculté  qu'ont  certaines 

oes  apparences  de  fragmens  filamen-  combinaisons  coiporelles  de  durer 

leux  qui  se  produisent  dans  les  ob*  pendant  un  temps  et  sous  une  Carme 

servauons  qu'on  fiait  sur  la  Matière  déterminée,  en  attirant  sans  oesse 

verte.   Ces   fragmens    filamenteux,  dans  leur  composition  une  partie  des 

composés  de  trois  ,  six  ou  dix  arti-  substances  environnantes ,  et  en  ren** 

des  ,  plus  ou  moins ,  sont  tellement  dant  aux  élémens  des  portions  de  leur 

semblables  à  des  Anabaines  ou  bieo  substance.  I^a  vie  est  donc,  un  tour-^ 

i  des  filamens  de  la  Conferve  impro-  billoo  plus  ou  moins  rapide ,  plus  ou 

*prement  appelée  par  les  algologues  moins  compliqué,  dont  la  direction 

OiciUaioria  muraùê ,  que  soumis  en-  est  constante  et  qui  entraîne  toujouAi 

semble  et  comparativement  au  mi-  les  molécules  de  mêmes  sortes»  maia 

croicope,  ils  ne  sauraient  être  que  otiles  molécules  individuelles  entrent 

diilicilefliettt  distingués  les  uns  des  et  d'oii  elles  sortent  continuellemenA 
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de  inanrère  crue  la /orme  du  borps  vP-  dëperdition  ou  le  plus  léger  accrois- 

vant  lui  est  plus  essentielle  que  sa  ma»  sèment ,  sans  que  l'ordre  de  la  nature 

itère.  Tant  que  le  mouvement  sub-  éprouvât  une  perturbation  notoire, 

siste,  le  corps  oii  il  s'exerce  est  vivant;  L'admission  d'une  molécule  de  Ma- 
tière ,  ou  sa  soustraction  dans  cet  or^ 
sans 


mort, 
livi 

ies,netardentpoint  à  se  séparer,  d'oii  la  Matière  ajoutée  ou  soustraite  se- 

résulte  plus  ou  moins  prorapteraent  la  rait  comme,  un  son  de  plus  ou  de 

dissolution  du  corps  qui  a  été  vivant,  moins  dans  l'harmonie  ,  comme  une 

C'était  donc  par  le  mouvement  vital  valeur  de  plus  ou  de  moins  dans  le 

que  la  dissolution  était  arrêtée ,  et  que  calcul  ,  termes  qui  changeraient  né- 

les  éléroens  du  corps  étaient  momec^-  cessairement  les  rapports  du  calcul  et 

tanément  réunis.  Tous  les  corps  vi-  de  l'harmonie.  Il  est  donc  évident 

vans  meurent  après  un  temps  dont  la  que  ,  dès  le  commencement,  laquan- 

limite  extrême  se  troqve  déterminée  tité  de  Matière  oui  servit  de  base  à  la 

par  des  conditions  spécifiques,   et  la  création,  était  la  même  qu'aujour- 

mort  parait  être  un  effet  nécessaire  d'hui  ;  les  molécules  de  cnàcnne  des 

de  la  vie  qui,  par  son  action  même,  espècesde  Matière  élémentaire,  misei 

altère  insensiblement  la  structure  du  en  mouvement  selon  les  lois  qui  les  rë- 

corps  oii  elle  s'exerce  ,  de  manière  à  gissent,  purent,  en  se  mêlant  les  unes 

y  rendre  sa  continuation  impossible.»  aux  autres,  selon  leurs  affinités  spé- 

On  voit  que  le  profond  physiologiste  cifiques ,  prendre  diverses  apparen- 

dont  nous  empruntons  ce  passage  ne  ces  ,  et  s'unir  sous  une  multitude  de 

Elace  pas  le  principe  de  ce  qu'il  a  si  formes  qui  déguisaient  quelques-unes 
ien  défini  hors  de  la  nature.  Cuvier  le  de  leurs  propriétés  ;  mais  elles  n'ea 
trouve  dans  la  nature  même  des  com-  demeurèrent  pas  moins  sui  generUy  et 
binaisonscorporcUes  qui  attirent  sans  peuvent  encore  maintenant,  selon 
cesse  une  partie  des  substances  enyi--  qu'elles  s'agglomèrent  da  ns  les  corps , 
ronnantes,  c'est-à-dire  les  diverses  ou  s'en  délivrent,  contribuer  à  une 
espèces  de  Matière  qui ,  lorsque  le  multitude  d'existences  diverses ,  à 
corps  meurt ,  retournent  à  leur  état  travers  lesquelles  ces  molécules  de- 
primitif  élémentaire,  en  se  séparant  meurent  inaltérables  quant  à  lana- 
pour  se  réunir  de  nouveau  en  d  autres  ture  et  à  la  quantité, 
combinaisons ,  selon  qu'elles  sont  li-  La  Matière,  considérée  de  la  sorte, 
vréesaux  affinités  chimiques,  lois  im-  cesse  d'appartenir  au  domaine  du 
posées  à  la  Matière,  et  de  1  impérieuse  naturaliste  qui  ne  s'en  doit  occu- 
foree  desquelles  ré&ulte,  dansl'exis-  |3er  que  sous*  le  rapport  des  modi- 
lencc  des  êtres  ,  soit  qu'ils  se  for-  licatious  qu'y  produisent  les  fermes. 
ment  ,  et  se  développent ,  soit  La  chimie  avait  déjà  entrevu  ,  par 
qu'ils  dépérissent ,  qu'ils  meurent  et  ses  propriétés,  la  première  de  celles 

3u'ils  se  dissolvent  ,  ce  tourbillon  que  nous  regardons  coronM  l'une 
ans  lequel  Cuvier  reconnaît  la  vie  des  primitives  ;  Quelques  physiciens 
avec  ses  causes  et  ses  conséquences  avaient  distingué  la  seconde  sans  s'oc- 
nécessaires.  cuper  des  conséquences  qu'on  pou- 
Mais  sous  ce  point  de  vue,  pris  vailtirerde  son  développement;  ouf- 
de  si  hant  qu'on  y  embrasse  à  la  fois  fon  avait  deviné  la  troisième;  Priest- 
la  cause  et  l'effet ,  il  faut' bien  recon-*  ley  découvert  la  quatrième  ;  Linné, 
naître  que  les  principes  matériels  Rome  de  Lille  et  Hauy  indiqué  ou 
n'augmentent  ni  ne  diminuent,  ils  ne  saisi  les  lois  en  vertu  desquelles ^e 
sauraient,'  quelle  que'soit la  pu issan-  juxtaposent  les  molécules  de  la  cin* 
cède  ce  qu'on  pourrait  appeler  leur  quième;  l'antiquité  enfin  avait  sup- 
métempsycose ,  éprouver  la  moindre  posé  l'existence  de  la  dernière.  Od 
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en  oondara  probablement  que  rien  même  existaient  d'inépuisables  sour- 
n'est  nouveau  dans  ce  qui  vient  d*è-  ces  de  merveilles,  mais  rien  qui  fûl 
tre  dit;  ce  n'est  pas  du  nouveau  non  impossible.                                    (b.) 
plus  que  nous  avons  prétendu  expo-  j^^^^j^              ^       ^    ^^      ^ 
ser;  mais  simplement  ce  que  nous  ^^,^'                                             .^j 
avons  constaté  «  sans   prétendre  en  ^                                            ^    ' 
lirer  aucun  argument  pour  attaquer  MATISIE.  .9fai/Ma.  bot.  puan. 
ou  fortifier  certaines  idées  ni  pour  Humboldt  et  Bonpland  (Plantes  équi- 
Dous  ériger  en  novateur.  Nous  avons  noxiales,  vol.  1 ,  p.  10,  t.  9  et  3)  ont 
exposé  des  faits  dont  tout  le  monde  donné  ce  nom  à  un  genre  de  la  Mo- 
peut,  avec  un  peu  d'habitude ,  véri-  nadelphie  Polyandrie,  L. ,  qui  a  été 
fier lexactitude  :  aucun  de  ces  faits  placé   par  Kunlh  daus  sa  nouvelle 
De  tend  à  détruire  le  respect  dû  à  la  lamille  des  Bombacées.  Voici  ses  ca- 
puissance  incompréhensible  qui  dut  ractères  :  calice  urcéolé,  campanule, 
présider  à  la  Ci éa lion.  Ce  que  nous  persistant,  dont  le  limbe  offre  de  deux 
avons  rapporté  peut ,  à  la  vérité,  pa-  a  cinq  découpures;  cinq  pétales  iné- 
raître  en  opposition  avec  des  systèmes  |;aux  ;  élamines  nombreuses,  dont  les 
qu'on  aurait  pu  se  former  d*après  le  filets  sont  réunis  en  uu  tube  qui  se 
texte  mal  compris  de  traditions  adop-  divise  supérieurement  en  cinq  fais- 
lées  sans  examen  ;  mais  si  Ton  veut  ceaux,    les  extérieures  an tbérifères; 
yréûécbirde  bonne  foi,  sans  passions  anthères  au  nombre  de  douze  envi- 
et  sans  préjugés ,  on  se  convaincra  ai-  ron  dans  chaque  faisceau ,  sessiles ,  à 
sèment  qu  on  y  pourrait  trouver,  au  peu  près  réniforme:» ,  uuiloculaiies  : 
contraire,  des  a  rgumeus  sol  ides  eu  fa-  ovaire  supère,  sessile,  à  cinq  loges 
veur  de  ce  que  les  ennemis  de  tout  ce  aut  contiennent  chacune  deux  ovules 
qui  s'écarte  de  la  routine  des  siècles  nxéesà  un  axe  central;  un  seul  style 
d'ignorance ,  ne  manqueront  pas  de  surmonté  d'un  stigmate  marqué  de 
nous  accuser  d*avoir  témérairement  cinq  sillons  ;  drupe  ovée ,  à  cinq  lo* 
attaqué.  ges  monospermes  ;  graines  convexes 
Quelques  personnes  auraient  dé-  d'un  coté,  anguleuses  de  l'autre,  avant 
siré  que  ,   pour  ajouter   à  nos    ex-  des  cotylédons  chiffonnés.  Bonpiand 
périences  un  degré  de  certitude  ir-  assigne   en  outre  à    ces  çraines  un 
rêfragable  ,    nous    en    eussions    fait  endospci me  farineux;  mais  ce  carac- 
quelques  -  unes    dans    le   vide,    et  tère  est  douteux,  et  K  un  t  h  présume 
que  nous  eussions  chaque  fois  ac-  que   peut-êlre  Bonpiand  aura  pris 
Quis  préalablement  la  certitude  que  pour  l'endosperme  la  lame  du  tégu- 
leau,  dans  laquelle  se  produisaient  ment  interne,  qui  probablement  est 
DOS  six  formes  primitives ,  ne  con-  farineuse  dans  ce  genre  comme  dans 
tenait  rigoureusement  rien  c^ue  de  le  Ceiba  de  Gaertner. 
l'eau.  Nous  répondrons  à  ceci,  que  Le  Maiisia  cordata  ,   Hurab.    et 
nous  n'avons  pas  entendu  prouver ,  Bonpl. ,  toc.  cU. ,  unique  espèce  du  ' 
par  ce  qui  vient d*être  exposé,  qu'on  genre ,  croît  dans  les  parties  chaudes 
pût  faire  quoi  que  ce  soit  de  rien,  de  la  Nouvelle-Grenade  et  du  Pérou, 
Convaincu  comme  nous  le  sommes  oii    les  habitans  donnent  quelques 
que  la  sagesse  admirable,  par  qui  fu-  soins  à  sa  culture.  C'est  un  Arbre  de 
reat  établies  les  lois  organisatrices  de  cinq  à  six  mètres  de  haut,  dont  le 
la  création,  n'employa  pas  le  Néant  tronc  est  divisé  au  sommet  en  un 
comme  base  de  ses  innombrables  œu-  grand  nombre  de  rameaux  étalés  bo- 
ires; nous  n'avons  pas  prétendu  trou»  rizontalemcut ,  garnis  de  feuilles  al- 
▼er  plus  que  cette  sagesse  même  le  ternes ,  pétiolées ,  cordi formes ,  eu- 
'^éoA/fécond.  Nous  avons  soumis  à  nos  tières  et  à  sept  nervures  saillantes, 
recherches  seulement  des  corps  très-  Les  fleurs,   aune  couleur  blanche 
simples  parce  que  nous  avions  la  cons-    légèrement  rose ,  sont  soyeuses  exté- 
cience  qu'au  fond  de  leur  simplicité  rieurement,  pédonculées«  réunies  en 
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trois  ou  SIX  frîsceaux,  et  naissent  sar  peillettes;  calathide  dont  les  Heurt 

les  branches.  Les  fruits  ont  une  sa-  du  eeiitresonlhern»pbrodiles,Bom- 

Teur  analogue  à  celle  des  Abricots,  breuecs,  régulières,  fertiles;  oulesde 

(o.  .N.)  la  ciroonfëi^ence  en  languettes  oblon- 

*MATOOR^  OIS.  Espèce  du  genre  gués  et  feroeUes;  akènes  oblongs  et 

Héron.  ^.  ce  mot.                 (db..z.)  sans  aigrettes.  Ce  genre  «  beaucoup 

MATOURÉE  ov  MATOURI.  J*'»®"?"^  «wle  C^jant^mum  et 
Matouna,  bot.  phan.  Aublet  nom^  jinthemu.  Il  ne  difière  essenUel- 
me  ainsi  un  genre  de  la  famille  *«"«»«  ^^  premier  que  par  la  for- 
dcs  Scrophulariëes  et  de  la  Didy-  ™«  ^•»?"  réceptacle  ainsi  que  Dur 
namicAngiospermie,L.,que  Valil  i**.  f«>*«»  de  son  involucre  plus 
a  réuni  au  genre  yandelîia ,  mais  [ol»cëcs  et  moins  scaneuses  sur  les 
qui  néanmoins  paraît  en  être  dis-  *»*■«'  »  »«  rapproche  encore  da- 
tinct.  Son  calice  est  à  quatre  divi-  potage  des  Anthemu,  puisque  ce 
sions  profondes  un  peu  inégales  et  <»«™«i*  ffenre  s  en  distingue  uni- 
persistantes  ;  sa  corolfc  est  lubuleuse,  q«cîncnt>r  le  réceptacle  muni  de 
hijabiée;  le  tube  est  long  et  arqué;  l>^«Hettes.  Ces  léger»  différences 
la  lèvre  supérieure  est  bifide  et  lin-  "  •î^nt  P"  toujours  été  apnréaëes 
férieure  à  trois  lobes  inégaux.  Les  P»/ les  auteurs  ,  quelques  «pèces  ont 
quatre  étaraines  sont  didvnames  ;  le  »*»^  successiTement  partie  d^  genres 
style,  de  la  même  longueur  que  les  que  «ou»  venons  de  citer.  Gaertncr 
étHmines,e.st  terminé  par  un  stigmate  «  «««je  créé  un  genre  ^//«Anfffl, 
bilamellé.  Le  fruit  est  une  capsule  «lopté  par  6mith ,  Willdenow,  De 
presque  conique ,  à  deux  loges  con-  Cendolle,  etc.,  dans  lequel  on  a 
tenant  nn  grand  nombre  de  graines  placé  une  dw  principales  espècwrap- 
attîichécs  à  un  trophospcrmc  axile.  portées  parJUmné  i  son  genre  Main- 

Ce  genre  est  composé  d'une  seule  «i^/tf.  En  effet,  la  structure  des  fleurs 

espèce,  Matourea  Guianensis,  Aublet,  ^"  ^'.  t'artAe^ium,  L. ,  surtout  en 

Guian. ,  2  ,  p.  64a ,  t.  269.  Ccst  une  $«  .qui   concerne   1  involucre   et  le 

Plante  herbalcéc,  vulgairement  con-  ^r^^^'  ^'^^^  ^''^P  ^.««  ««;»««*»^  "- 

nue   k  la  Guiane  sous  le   nom  de  «ï"^*  •"  ««°"*  V'.  ^««^  *«  «"If/  ^^ 

Basilic  sauvage.  Ses  tiges,  létrago-  cet  article,  pour  laisser  cette  Plante 

«es  ,  rameusc?et  pubescentes  ,  s'élè-  P«™»  ]"  .M»*"*»»'?»  »,  quoique  le 

venta  une  hauteur  d'environ  deux  ™*™  générique  lui  ait  étdprimitiv^ 

pieds  ;  ses  feuilles  sont  petites ,  oppo-  ««"'  appliqué  en  raison  des  propné- 

5ées,  ovales,  aiguës,  dentées  vers  l^r  ^^  ^}^^  3"  ?P  *?*   ••«"^•»'- 

sommet ,  rétréïies  à  leur  base  en  un  ^'  Pth*thhe.  Par  I  exclusion  de  cette 

pétiole  court.  Les  fleurs  sont  axil-  espèce  et  de  celles  ou  on  a  dû  niacer 

laircs  et  presque  sessUcs.  Cette  Plante  P«."nil«  Clirysantbém^et  les  Anlhé^ 

ffioît  aux   enviions  de  la  ville  de  «ides,  le  nombre  des  Ma tncaires  est 

Cavenne.                                  f A.  n.)  restreinte  un  tres«petit  nombre,  qui 

/,.'--._  .                       ^  '    '  croissent  en  Europe,  et  dont  nous 

MATRELLA.  bot.  man.  Ce  nom  nientionneroas  seulement  la  plus  re- 

a  été  employé  par  Persoon  pour  dé-  marqoable. 

signer  le  genre  plus  connu  sous  le  La  MATRiCAtHE  Camomu-m.  Jda- 

°'^"\!?r-.^°-^"''  *ï"'  *"*  "  ^'®  '""P^î^  tricaria  Càamomilia,  L.,  vulgaire- 

par  Willdenow.  r,  ce  mot.   (o..».)  „^^  nommée  Camomille  ordinaire , 

AtATRICAIRE.  Mairicmna.  bot.  croit  dans  les  champs  et  au  milieu  des 

PBAN.  Genre  de  la  famille  des  Sy*  moissons.  Sa  tige  dressée,  glabre,  ra- 

nanthérées ,  Corymbifères  de  Jussieu,  meuse  et  comme  paniculée  dès  sa  ba- 

et  delà  Syngënésie  superflue, L. ,  ainsi  se,  porte  des  feuilles  sessiles épaisses , 

caractérisé  :   involucre  hémisphéri*'  profondément  pinnalifides,  à  segmens 

que ,  composé  d'écaillés  imbriquées  ;  linéaires.  Ses  fleurs  sont  assez  petites, 

réceptacle    conique,    dépourvu    de  solitaires  à  l'extrémité  des  rameaux; 
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la  fienroiH  du  centre  sont  fauoei  êSffève  He  edui   d'Orihye  pat*  les 

et  les  rayons  blancs  et  r^llëchÎ8.  Cette  pieds,  dont  le  dernière  paire  seu* 

PlsDte  jouit  des  mènes  propriétés,  iemeot    est    en    nageoire    dans    ce 

mais  &   un    moindre  degré  que  la  dernier  $    il  est  distingué  des  Co« 

CaiDOroille  romaine  ,  AnthemU  nçài'-  restes ,  Leucosies ,  Hépates  et  Mur- 

Us,  L.  Son  arôme  est  moins  suave,  et  sies,  parce  que  ceux-ci  n'ont  aucun 

son  amertume  moins  intense  ;  c'est  ce  de  leura  pieds  terminés  en  nageoires* 

qui  fait  qu'on   l'emploie  beaucoup  Le  test  des  Matutes  est  déprimé  près- 

luoins  aujourd'hui,  et  qu'elle  ne  peut  oue  en   forme  de  cœur  tronqué  en 

être  qu'un  succédané  de  la  vraie  Ca*  devant ,  avec  les  côtés  arrondis  anté- 

moiùille.  (o..N.)  rîeureroent ,  dilatés  eu  forme  d'épine 

MATRICE.  UterUs.  booi.  r.  GÉr  f^^*^*®»  ««i*^»»*  vers  leur  mUieu,  res- 

R^aATioN  et  SexEs.  «erres  et  convergens  ensuite  ou  vers 

mj4rnm»T/^«  *                      .    -n  Icur  extrémité  posléricure.  Lcs  veux 

MATTHIOLA.  bot.  phàK.  Pour  ^^^^  ^^^^^  ^ur  des  pédicules  assez 

Maîhiola.  y,  ce  mot.                   (b.)  i^^gj  g,  j^g^j  jans des  fossettes  trans- 

*  MATTIÂ,  BOT. PBAN.  (Rœmer  et  verses;  les  antennes  extérieures  ou 

Schultes.  )  y,  Cyvoglossx.  latérales  sont  beaucoup  plus  petites 

♦MATTOLINA.ois.L'undesnoms  q"«  les  intermédiaires,  et  insérées 

vulgaires  du  Cuîelier.  F,  Alôuett*.  P'^ès  ^e  leur  base  extérieure  ;  le  se- 

*                   (DR.  z.)  cond  article  des  pieds-màcnoires  ex- 

MATTDSCHKEA  BOT.  PHÂif,  térieurs  est  triangulaire,    allongé, 

Scbreber  avant  cru  devoir  changer  pointu,  proloneé)Usqu  aux  antennes 

tous  les  noms  génériques  imposés  par  <>?  )"«q"?  ?"«"  j«  chaperon  5  les  der- 
Aublet,  sous  piétexte  qu'ils  élaienl^n'^":^  «rticles  des  mêmes  pieds  mâ- 

trop barbares,  a  substitué  le  nom  de  f*»oires  sont  entièrement  cachés  par 

MaauécMtea  à  celui  de  Pprama,  et  leurs  articles  precédens.   La  cavité 

quelques  auteurs  d'une  grande  auto-,  buccale  est  terminée  en  pointe.  Les 

rite  ont  sanctionné  cette  inutile  inno-  pnces  /es  sert  es  sont  épaisses ,  tu- 

vaiion.  Nous  croyons  néanmoins  que  berculées,  dentelées  et  presc{uo  en 

le  Do.n  d' Aublcl  doit  être  préféré. >.  f  ^ête  ;  1  espace  pectoral  compris  entre 

PisiiaiE.                                  (o.  .K.)  ^^  pâtes  est  ovale  ;  la  queue  des  mâles 

•  m<*r^^r..^r^^«.rr,  A                  '  \  est  Gomposëo  dc  cinq  tablettes  dont 
M ATTUSCHKIA.  bot.  phan.  Le  ^ ^j^  du  milieu  plus  fongue  ;  celle  de 

genre  formé  sous  ce  nom  par  Omeîin  \^  femelle  en  a  sept 

[Sjâi,  yeget.y  p.  589)  n'est,  selon  Ce  genre  se  compose  de  quatre  on 

Michaux,  quun  double  emploi  du  cinq  espèces;  elles  sont  toutes  propres 

Saumnt*,  y.  ce  mot.              (o-H.)  ^^^  ^g„ des IndesOrien taies eldela 

MATDITI.  OIS.  Espèce  du  genre  Nouvelle  -  Hollande.     Fabricius  en 

Ibis.  V.  ce  mot.                     (db..z.)  mentionne  deux  dont  la  plus  remar- 

*  uAmrTD  *y%TTr:»  #  -km  quable  est  la  suivante  : 
MATURAQUË.   pois.   (  Marc-    ^  ^e  Matute  VAHîQirBtiR ,  Mûtuta 

griaff.)Syn.  de^/iorfw/iji/w/wde  „/c/or,  Fa br. ,  Bosc,  Heibst  (  Cane. , 

bchneider  ;    espèce   brésilienne  du  ,^1,.  6,  fig.  44  ),  long  de  près  d'un 

genre  Ërythnn.  V.  ce  mol.         (b.)  p^j^^g  ç^  \zm\\  milieu  du  chaperon 

MATUTE.  Mûtuta.  cbust.  Genre  bidenté  ;  corps  blanchâtre  ,  parsemé 

de  l'onire  des  Décapodes ,  famille  des  vaguement  d'un  très-grand  nombre 

Bracfaynres,  tribu  des Orbiculaires ,  de  points  rouges;  pinces  des  serres 

établi  par  Fabricius  et  ayant  pour  ayant  une  épine  très-forte  sur  le  côté 

caractères:  troisième articledes pieds-  extérieur  et  près  de  la  base;  second 

mâchoires   extérieurs  en   forme  de  segment  de  la  queue  terminé  par  un 

triangle  long,  étroit  et  souvent  poin*-  bord  aigu  très-dentelé.  Il  se  trouve 

tu;   tous  les  pieds  aplatis  en  na-  dans  la  mer  Rouge  et  aux  Indes^iîen- 

geoire  excepté  les  serres.  Ce  genre  taies.  (Q<} 
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*  MATUTI.  oïl.  Espèce  du  genre  lui  a  donne  le  nom  èi  ArciomyiKL<M'' 

Martin-Pécheur.  ^.  ce  mot.       (b.)  lina.                             (i8.  o.  st.-h.) 

MAUBÈCHE.  OIS.  Espèce  du  genre  MAUNEIA.  bot.  prâK.  Ce  genre 

Bécasseau.  V,  ce  mot.  On  a  aussi  ap-  établi  par  Du  Petit- Thooars  (  Aof^. 

pelé  :  Gen.  Mada^, ,  p.  6  ,  n .  19)  appartient 

Mjlubéchb   ortse.  (  Gërardin.  }  àricosandneMonogynie,  L.;maîsses 

Le  jeune  Sanderling  variable.    V,  rapports  naturels  ne  sont  pas  dëter- 

Sanderlino.  minés ,  quoic[u*on  ait  dit  qu*il  offi-e 

Maubéche  tacbet£b.  (  fiuffon.  )  quelque  affinité  avec  les  FlacourUa* 

Le  jeune  fiécasseau  Canut.   ^.  fié-  Les  fleurs  sont  solitaires  et  aiillaires; 

casse  AV.                                 (i)R..z.)  leur  calice  est  plane  ^  divisé  dans  sa 

merson  ,  dans  ses  manuscrits  et  dans  '^itt^^Xt^l^J^tl^'^^xT^Z 

^^     vr  JL- rj^       •.                 «  nombre  indeiîni  msérées  sur  le  calice; 

son  Herbier , 'donnait  ce  nom  a  un  1.^  .  •  ^      *  -  ,  a  -.     ...  ^^^%a  ^'..« 

'     ..     .  «  I    r     -Il    j  1  ovaire  est  supère.  surmonte  a  un 

geure  qui  apparliept  a  la  famille  des     ^.  \ 1   ^1  .  I;  ^  1  1^-  ^i»»:»^.  «» 

Simaroubées  de  De  CandoUe  ,  et  qui  ?^>^  PJ"*  ^?|-,\"?J*'!,ll'7r?J 

a  reçu  plusieurs  autres  dénômina-  *^™""*^  P*"^  ^'""t  f**»""'**'-  ^  ^'"î^ 

«^*„-  •-it  \      ï  c       "      "'^"""""*  consiste  en  une  baie  ovale ,  acummee 

tions, telles  que  Samadera.  H  Uman-    ^^^ .     ...i^  _««„:.. «  ^^«tL^—»»  «rn>« 

:  «r.  ,  ^  ^  ,.     I      ••      •          '  par  le  style  persistant,  contenant  trois 

ma  et  Nio/a.  Cette  deiniere  imposée    fZ  •«     a^JI    .,^1^  Je .  j -  -««, 

par  La«arck  a  prévalu,  r.  ^ï^.  f^liaq^Atr  ba^.Z': 

Jnoshania.  f^.  ce  mol.  / 1     *^  j-    *i^   ,           '    .  .^....i^ 

^        ^  ayant  la  radicule  épaisse  et  courte. 

MAUHLIA.  BOT.  vu  AS.  Dabi  et  ^L'espèce  qui  formele  type  de  ce  genre 

Tbunbergont  publié  sous  ce  nom  un  n'a  pas  été  décrite  ;  cest  un  Arbris- 

Î^enre  déjà  constitué  par  Adanson  qui  seau  indigène  de  Madagascar.  (o..H.) 

appelait  jiburnon.  Le  Crinum  aJH'  „  .  ,,_  .  -t»^,-,     „ 

canum  ,  L. ,  différent  des  autres  Cri^  MAURANDIE.  Maurandia,  jior. 

num  par  son  ovaire  libre,  en  était  le  ^?^f  •  P*"***  «*«  \  ^«IP.iJle  des  Scro- 

typc.  Ce  genre  a  encore  été  reproduit  PJ^^ilarmées  et  de  la  Didynamie  An- 

par  i'HériUer  et  Willdenow  sous  la  g»ospermie  .L.,  offrant  pour  caractère 

nouvelle  dénomination  à'Jgapanthu»  f  senticl  :  calice  à  cinq  divisions  pro- 

qui  a  prévalu.  f^.AoAFANTHE.  (o..N.)  ^<»°<*«s  presaue  égales;  corolle  nn- 

^       '  gente,  dont  le  tube  est  renflé  et  agran- 

MAULIN.    MAH.  Molina  (  dans  di  à  sa  partie  supérieure,  le  limbe  à 

son  Histoire  Naturelle  du  Chili)  dé-  deux  lèvres,  la  supérieure  droite  à 

crit  ainsi  ce  Rongeur  nommé  aussi  deux  lobes  ,    l'inférieure   beaucoup 

par  lui  grande  Souris  des  bois  :  son  plus  grande ,  è  trois  lobes  presque 

poil  ressemble  à  celui  de  la  Mar-  égaux;  quatre  étamines  didVnames 

motte;  mais  il  a  les  oreilles  plus  poin-  non  saillantes ,  ayant  leurs  filets  cal- 

tueSy  le  museau  plus  allongé;  cinq  leux  à  la  base,  et  leurs  anthères  à 

doigts  à  chaque  pâte ,  et  la  queue  deux  loges  écartées  ;  ovaire  supérieur 

plus  longue  et  mieux  fournie  de  poils  ;  surmonté  d'un  style  et  d'un  stigmate 

il  a  les  dents  semblables  pour  le  nom-  en  massue  ;  capsule  ovale ,  buocu- 

bie  et  la  disposition  à  celles  de  la  laire,  s'ouvrant  à  son  sommet  en  dix 

Souris ,  et  il  est  du  double  plus  gros  dents.  Ce  genre  a  reçu  d'autres  déno* 

cjue  la  Marmotte.  Celte  description  mina  lions  :  Cavanilles  (/co/i.  rar.^t'À^ 

incomplète  ne  suffit  pas  pour  qu'on  t.  116  )  Ta  nommé  Ustcria^  et  Roth 

puisse  déterminer  à  ouel  genre  le  {Calaleci,  Bot.,  2,  p.64t)  ReicAardia; 

Maulin  appartient  réellement  ;  quel-  mais  la  plupart  des  auteurs  ont  adop- 

aues  auteurs  ont  cru  pouvoir  cepen-  té  le  nom  de  Maurandia  proposé  par 

dant  le  placer  parmi  tes  Marmottes:  Jacquin. 

tel  est  particulièrement  Shaw  qui  ha  Maurandia  êempeiflorenê^J^cfi^ 
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lITor/.  Schœnhrun,  ,  5,  1. 188)  ;  Vste^  parlennnt  auxTërëbînthacëes^  établi 

ria  scandens j  Cavan.,  loc,  cii. ,  est  par  KuDth  dans  son  Mémoire  sur 

une  Plaihe  dont  les  tiges  presque  li-  cette  famille:  sts  fleurs  hermaphro- 

gneuses  sont  grimpantes  ,,  glabres  ,  dites  ou  quelquefois  peut-être  polj- 

cjlindriques  ,  4ivisëes  en   rameaux  games  présentent  un  calice  petit,  ur- 

très- étalés,  les  inférieurs  opposés,  céolé ,  divisé  en  quatre  ou  cinq  lobes , 

les   supérieurs   alternes  ,  garnis  de  et  au-dessus  d'eux  tapissé  en  dedans 

feuilles  hastées,  glabres,   d'un  vert  par  un  disque  orbiculaire;  quatre  ou 

clair,  k  petiotes  filiformes  et  s'accro-»  cinq  pétales  insérés  au  calice  sur  le 

diant  aux  Plantes  qui  les  avoisinent.  contour  du  disque ,  élargis  à  la  base. 

Les  fleurs  sont  axillaireSj  pendantes,  égaux  entre  eux;  des  et  Amitiés  en 

solitaires  ,  d*un  pourpre  violet ,  et  nombre  double  ,  insérées  de  même  et 

portées  sur  des  pédoncules  flexneux.  beaucoup  plus  courtes  que  les  pétales; 

Cette  Plante  est  originaire  du  Mexi-  un  ovaire  libre,  sessile,  uniloculaire , 

que;  elle  fleurit  en  Europe  dans  les  contenant  un  seul  ovule  pendu  un 

serres  tempérées    pendant    la    plus  peu  latéralement  vers  le  sommet  de 

grande  partie  de  Tété.                _  la  loge;  on  stigmate  sessile ,  épais ,  i 

Une  seconde  espèce  très-voisine  de  trois  ou  cinq  angles  saillans.  Le  fruit, 

la  précédente  a  été  d'abord  décrite  et  comprimé  et  accompagné  à  la  base  du 

figurée  par  Willdenow  (Hb/t.  Bero/.,  calice  oersistant ,   a   la   forme  d'un 

3,  p.  8 ,  t.  85  )  et  ensuite  par  Kunth  ovoïde  légèrement  oblique  ;  son  pé- 

(Mou.  Gen,  et  Sp,  Plant,  œquin,,  a,  ricarpe  se  compose  d'une  chair  peu 

p.  5€a  ]  sous  le  nom  de  Maurandîa  épaisse    et  d'un  endocarpe  mince  : 

aatirrhîniflora.    Elle    croît   dans    le  la    graine   oblongue    et   comprimée 

Mexique ,  près  de  la  vallée  de  Saint-  offre    sous   une  tunique    simple   et 

Jacques.                                    (o..K.)  membraneuse  un  embryon  dépour- 

MAURE.  MAH. 
Guenon  découverte 
et  qu'il  ne  iaut 

Gdjsnon  et  HoxMB ,  espèce  arabi-  f  "^  renferme  deux  espèces  :  ce  sont 

„,,-                                     *^       '    fti\  des  Arbres  du  Pérou,  à  feuilles  épar- 

m^ATTni?                          Ci       j  *^'»  simples  ou  composées  d  une  ou 

MAURE.  REPT.  OPH.   Espèce  du  jgux  paires  de  folioles  terminées  par 

genre  Couleuvre.  K*  ce  mot.        (b.)  ^^^  impaire ,  coriaces ,  dépourvues  de 

MAURELLE  ou MORELLE. bot.  points  glanduleux,  ainsi  que  de  sti- 

FHAN.  Nom  vulgaire  du  Crotontincto-  pules. Les  fleurs,  d'une  couleur  blan- 

rium  dans  le  midi  de  la  France,  et  che  rosée,  sont  disposées,  vers  le  som- 

presque partout  du  Solanum  nîgrum  ^  met  des  rameaux ,  en  panicules  axil- 

L.                                                 (b.)  laires  ou  terminales  et  accompagnées 

*  MADREE.    INS.    Les  amaleuri  J?  bractées  (^.  Humb.    et  Bonpl.  , 
donnent  ce  nom  aux  Papillons  du  Kunth,  JVbP.Ce/iere/5yîec.,  vol.  7, 
genre  Satyre quiont  les  couleurs  obs-  F-  "  >  *«*>•  6o3-6o5  y,          (a.  d.  j.) 
cures  et  méi^e  noires,  ils  babitent  en  WATT»»itr«.   -mm 
gènéralleslieux  agrestes.  r\  Satyrb.  „  M AURTTIE.  J!f(i£f7-///a.  bot    phax. 

(g.)  Genre  de  la    famille   des    Palmiers 

*  MAURESQUE,  moll.  Nom  vul-  «V^®  la  Diœcie  Hexandrie,  L. ,  éta- 
Çaire  et  marchand  de  \Oliua  Maura ,  ^^'  P^^  ^^""^  "'?  (  Supplern,  454  ), 
L.  y  Oi.iVB                                 (b.)  *'  ^vcï^\  caractérisé  :  fleurs  dioiques 

mÂttritt^^  MAnnwTTi?   J^  formant  un  régime  rameux  et  couvert 

MAURET  ou  M^RETTE.  BOT.  décailles;  les  fleurs  mâles  pourvue» 

!?,^^*  If  l^^^  *"  ^flccfjwii/ii  Myr^  j'un  double  calice ,  l'extérieur  à  trois 

/i/tos.  y.  AiRZLLE.                       (B.)  dents ,   l'intérieur   à   trois  divisions 

*  MAURIA.  BOT.  phàn.  Genre  ap-  profondes;  six  étamincs  :  les  fleurs  fc- 
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inelles  a^ant  pn  ovaire  k  trdis  loge)  à  une  Plante  d'Ethiopie  qu*il  a  depois 

qui  devient  une  drupe  mouosperme ,  réunie  au  genre  Cassîae»  V.  ce  root, 

couverte    d'ëcailles  imbriquées.   Le  .  (o..N.) 

Mauriiia  flexuoaa ,  L.  fils ,  loc.  cif, ,  MAUSSADE,  bot.  i^ban.  L*ua  des 

croit    sur   le  continent   de   TAmé-  noms  vulgaires  du  yiburnum  Opului 

rique  méridionale  ,  à  la  Guiane,  aux  dans  certains  canton^  de  la  France, 

bouches  de  TOiënoque  et  dans  les  (b.) 

f provinces  de  Cumana  et  de  Caracas.  MAUVE,    ois.   Nom  vulgaire  de 

laétëcitë  sous  le  nom  de  Palmier  plusieurs  des  espèces  du  genre Z<ar(/<, 

Bâche  par  Barrère  ,  ainsi  que  par  en  français  Mouettes,  f^.  ce  mot.  (b.) 
Aublet.  Dans  ses  Tableaux    de   la 

nature,  Humboidt  adonne  la  desr  MAUVE.  Maha^  bot.  fhan.  Ce 
cription  et  rhistoire  de  ses  qualités  genre  qui  a  donne  9on  nom  à  la  fa- 
bicnfaisantes.  Le  tronc  de  ce  bel  Ar-  mille  des  M^lvacëes,  et  qui  appartient 
bres'ëlévejusqu  aenvironhuitmètrcs  à  la  Monadelphie  Polyandrie,  L.,ofrre 
de  hauteur ,  et  il  e$t  garni  au  sommet  les  caractères  suivans  :  calice  double; 
de  frondes  en  éventail  ;  il  forme  dai^s  l'extérieur  ou  iovolucre  à  (rois  ou 
les  lieux  humides  de  superbes  grou-  rarement  à  cinq  oi^  six  folioles  étroi- 
tes d'vm  vert  frais  et  brillant  ;  et  son  tes  ;  l'intérieur  à  cinq  divisions  sou* 
ombre  conserve  aux  autres  Arbres  dées  par  la  base  ;  cipq  pétales  échan- 
un  sol  humide,  ce  qui  fait  dire  aux  crées  au  sommet  et  suocorxiiformes; 
Indiens  que  ce  Végétal  attire  et  re-  ëtamines  nombreuses  nionadelpbes; 
tient  Teau  autour  de  ses  racines,  carpelles  capsula  ires,  nombreux,  in- 
L'existence  d'une  peuplade  eptière  déhiscens ,  réunis  circulaîrement  à 
est  pour  ainsi  dire  fondée  sur  celle  de  la  base  du  style.  Le  nombre  des  es- 
ce  Palmier.  Aux  bouches  de  TOréno-  pèces  de  ce  genre  excède  quatre-vingts. 

Î[ue, dans  la  saison  oii  ce  fleuve  inonde  Elles  ont  été  distribuées  par  DeCan- 

e  pays,  les  Guaranis  tendent  dp  ào\\t{Prudrom.Sysi.  Veget.^  i,  p. 

tronc  d'un  Arbre  â  l'autre  des  nattes  45o)  en  quatre  sections ,  dont  nous 

tissues  avec  les  nervures  fibreuses  des  allons   tracer    les  caractères    et  la 

feuilles  de  Mauritiay  ^ur  lesquelles  composHion. 

ils  construisent  leurs  habitations.  La  8ect.  i.  Maltastrum.    Carpelles 

moelle  du  troucderindi'vidu  mâle  ren-  uniloculaires ,    monospermes.  Cette 

ferme  â  une  certaine  époque  de  la  fé-  section   se   compose  .a  un  si  grand 

cule  analogue  à  celle  duSagou;  la  sève  nombre  d'espèces  »  que  pour  arriver 

de  cet  Arbre  fournit  par  la  fermenta-  facileii^ent  à  leur  diagnostic ,  le  prof, 

tion  une  liqueur  douce  et  enivrante  ;  De  Candolle  l'a  subdivisée  en  sept 

enfin  .ses  fruits  encore  frais,  recou-  petits  groupes  ,   savoir  :  i^.  Chn;' 

verts  d'écaillés  comme  les  cônes  de  sanihçB  ;  Ûeurs  jaunes ,  presque  ses* 

Pin,  fournissent  une  nourriture  va-  siles  dans  les  aisselles  supérieures  (t 

riée,  selon  qu'on  en  fait  usage  après  quelquefois  formant  une  ^rte  d'épi 

l'entier  développement  de  leur  prin-*  par  ta  chute  des  feuilles  ;  celles-ci 

cipp  sucré  ou  lorsqu'ils  ne  conlien-  sont   indivises.    Les    espèces   de  ce 

nent  encore  qu'une  pulpe  abondante,  groupe   habitent  1^  oôhtrëes  ëqui- 

Une  seconde  espèce  de  ce  genre  a  noxiates  ,   principalement  celtes  de 

été  mentionnée  par  Humboidt  sous  1^  l'Amérique,  a^.  Cjmùaéariee  ;  fleurs 

nom  de  J^Jauritia  aculeaia;  elle  se  ro^^es  ou  blauches,  soutiennes  par  des 

distingue  de  la  précédente  par  son  pédicelles  axillajres  ;  cnlice  externe 

stipe  épineux,  et  elle  croit  si^r  le/f  a  trois  folioles  :  feuillesjpresque  ron- 

lives  du  fleuve  Atabapo.         (o..n.)  des{  tiges  herbacées.  Deux  espèces 

croissent  dans  i'He  de  Crèie  et  en 

MAUROCENIA.  bot.   phan.   Ce  Orient,  une  Mitre  dans.  l'Aie  de  Cuba. 

nom  générique  a  été  d'abord  imposé  3"*.  Bibracteolaiœ  $   ce  groupe  dont 

par  Linné  dans  V Horius  Ciiffbftianus  les  six  e^cea  croissent  4ans  la  pé- 
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niosule  Ibérique,  ne  difiere  essen*  Sect»  4.  Modioi.a.  Gai^peUes  bi* 
tielIeiDcnt  du  précédent  aue  par  son  valves  â  deux  graines ,  les  valves  sur- 
calice  extérieur  à  deux  folioles.  4**.  montées  de  deux  barbes  rentrant 
Bismalifœ  ;  fleurs  roses  ou  blancbes;  intérieurement  et  partageant ,  pour 
pédicelJes  solitaires  ,  axillaires  et  uni-  ainsi  dire  ,  les  carpelles  en  deux 
ilores;  involucre  à  trois  folioles;  feuil-  demi  loges  ;  pédicelles  axillaires  uni- 
lesproibadémentdiviséQSfxi plusieurs  flores;  tige  lierbacée ,  coucbëe  ou 
lobes  ;  tige  berbacée.  lies  cinq  espè*  diffuse.  Cette  section,  formée  de  cinq 
ces  de  cette  petite  section  croissent  espèces  américaines ,  avait  été  consi- 
dans  l'Europe  méridionale.  Deux  dérée  par  Mœncli  comme  un  genre 
(Malt^a  Alc^a  et  moschata^  L.)  se  re-  distinct. 

trouvent  assez  loin  dans  le  Nord.  ^^.  Toutes  les  Mauves  possèdent  au 

J'oscicula/œ;  fleurs  roses  ou  blanches;  plus  haut  degré  les  qualités  mucila* 

pëdicelles  uniflores  et  nombreux  dans  gineuses  et  adoucissantes  de  Ja  grande 

les  aisselles  des  feuilles;    involucre  taoïille  dont  ce  genre   est   le  type, 

à  trois  folioles  ;  feuilIciS  cordiformes  Nous  ne  ferons  connaître  ici  que  les 


des  <leux  continens.  6^.   Capenses  ;  pe  des  Fasciculaiœ  que  nous  avons 

fleurs  roses  ou  blanches  ;  pédicelles  mentionné  plus  haut, 

solitnires. uniflores,  rari^ment  gémi-  La  Mauve  BKvy^AQ^^  HÊalua  ajl- 

nés  on  temés  et  à  deux  ou  trois  fleurs;  i^esiris^  L. ,  a  une  racine  pivotante 

calice  extérieur  à  trois  folioles;  feuil-  de  laquelle  s'élèvent  des  tiges  dres- 

les  anguleuses  et  lobées;  tige  ligneuse,  sées ,  rameuses,  bispides,  hautes  de 

Tontes  les  espèces  qui  constituent  ce  trois  décimètres  et  plus;  ses  feuilles 

greupe  croissent  au   cap  de  Bonne-  sont  alternes ,  très-longuement  pé- 

Espérance.  Elles  sont  au  nonabre  de  tiolées.,  réniformes,  à  cmq  ou  sept 

quinze;  mais  11  est  probable  que  ply-  lobes  peu.  profonds,    très-obtus   et 

sieurs  d'entre  elles  sont  des  hybrides  crénelés.  Les  fleurs  sont  purpurines, 

en  des  variétés  produites  par  la  cul-  au  nombre  de  trois  à  cinq  dans  les 

lure.  7^.  Muliiflorœ  ;  fleurs  roses  ou  aisselles  des  feuilles,  portées  chacune 

blanches  ;  pédoncules  axillaires  mul-  sur  un  pédoncule  long  et  grêle.  Cette 

tiflores  ;    involucre  à  trois  folioles;  espèce,  que  Inin  nomme  vùlgaira- 

feuilles  anguleuses.  Les  sept  espèces  ment  ^ramde  Mauve ,    se  trouve  le 

de  ce  groupe  croissent  au  Pérou  et  au  long  des  haies  et  dans  les  bois  oii 

Mexique.  elle  fleurit  aux  mois  de  juin  et  )uillel. 

^t«  3.  .Mai/Uchia.  Javolncclte  à  La  Mauvjs  a  feuilles  bommis  , 

cinq  ou  six  foliole^  linéaires;  cinq  Malva  roiundifolia ,  L.  ,  a  une  tige 

carpelles  mono^permes.,  distincts  et  wi  peu  pubescente  ,  divisée  en  ra- 

iodéhiscens.    On    n*y    compte  que  mea ux.é talés  ,  asoendans. et  longs  de 

deux  espèces  (Maha  kUnscoidea  et  deux  è  trois. décimètres.  Les  feuilles 

Ji,  Boryana  )  qui  crpi^^nt  à  Masi-  août  alternes ,  arrondies,  presque  ré- 

careigne.  niforaies  ,  à  cinq  ois  sept  lobes  obtus 

Sect.  S.  SPHjutoMA.  Carpelles  uu^  -et  déniés,  pubesçentes,  munies  à 
loculaires ,  à  deux  on^l  ^sieurs  grair  leur  base  de  deux  stipules  velues ,  ai- 
nes et  formant  papr  leur  véuaion  un  ffuës,  entières  ou  oenticulées.  l^s 
fruii  globuleux;  pédoqeuleB  axiUai-  fleurs  sont  petites,  blanchâtres  ou 
res,  le |)lu5  sou ven t  muhiflqres.  Cette  purpurines ,  portées  sur  des  pédon- 
section,  susceptible  d'être  érigée  en  culeâau  nomore  de  trois  ou  quatre, 
uo  genre  distinct,  se  compose  .de  Siituée8.à  l'aiss^le  des  feuilles.  Cette 
cÎDcr  espèces  ,  dont  M'ois  indigènes  Plante  est  ti-ès-commune  sur  le  bord 
de  1  Amérique,  et  une  du  cap  de  des  chemins- et  dans  les  champs;  elle 
Bonne-Espérance.  fleurit  pendant  presque  tout  leté. 
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Les  fleurs  de  ces  deux  espèces  sont  TÎeillarJs  ,  au  fitit  de  sa  préparation , 

frëquerameDt  employées  eo  infusion  ont  le'  monopole.    Ce  Curare  n*est 

ihéiforme,     comme    adoucissantes  ,  dangereui  que  dans  les  blessures, et 

dans  les  inQammations  des  bronches,  onl  emploie  à  la  Guiane  comme  un 

de  la  trachée-artère,  etc.  Leurs  feuil-  remède  stomachique.  /^.  Curare. 

les  et  leurs  tiges  jouissent  des  mêmes  (b.) 

propriétés  ,  mais  on  en  fait  principa*  MÂXILLÂ.RIÂ..    bot.    PHàK.    Le 

lement  usage  pour  les  fomentations ,  genre  d'Orchidées  établi  sous  ce  nom 

les  lotions ,  les  cly stères  et  autres  mé-  par  Ruiz  et  Pavon  [Prodrom.  Flor. 

dicamcns  externes.                   (g..n.)  /'eri»/.),  paraît  devoir  étra  réuni  au 

MAUVETTE  ou  MAUVIN.  bot.  S®»»»'®  Dendrobium,  r^.  ce  mol.  (a.r.) 

PHAN.DiversGéranicrs,  particulière-  *   MAXIMILIANA.    bot.    fhan. 

ment  les  Géranium  maiacoides  et  ro-  Nouveau  genre  de  la  famille  des  Pal- 

tundi/oiium ,  dans  le  midi  de  la  Fran-  miers  et  de  la  Monœcie  Hcxandrie, 

ce.                                                 (b.)  établi  par  Martius  (  Qen.  el  Spec. 

MAUVIARD.  OIS.  Syn.  vulgaire  P/fl/i/.-ff/"ai//.,  t.  91-93  )  qui  la  ainsi 

de  Mauvis.  y.  Merle.       .    (dr..z.)  caractérisé  :  Palmier  monoïque  ;  spa- 

MADVIETTE.  OIS.  Nom  vulgaire  the  simple  j  fleurs  sessiles.  tes  fleurs 

de    la   Grive  et   de    T Alouette^  des  n^âlesofii^entuncahcea  troisfpMes. 

champs,  r.  Meri-e  et  Alouftte.  "".^  ^^7^^^  \  ^IJ?'*  P^^j^^  '.  "f  ^'^' 

TûR   z  \      n^ïncs  et  un  rudiment  de  pistil  :  les 

MAUVIS.   018.  Espèce  du   ginre  "«H'*  f'"""""  '=?»'  ?P™P<«|S.<«  d'un 

Merle.  ^.  ce  mot.      ^        (x>»..z.)  ca  «ce  »«s«  à  tro.s  fohoîes ,  d  une  eo- 

^  ^  rolle  à  trois  pétales,  d  un  ovaire  tri- 

MATJVISQUE.  BOT.  phan.  Pour  îoculaire,  surmonte  d'un  style  court 

Mahaviscus,  V,  ce  mot.         (g.  .n.)  et  de  trois  stigmates  réfléchis.  Le  fruit 

M    TTfT  ^  ^^  "^®  drupe  monosperme  dont  le 

MAUZ.  BOT.  PHAN.  byn.  égyp-  noyau  a  trois  porcs  à  sa  base;  Tcm- 

ticn  de  Bananier.  /^.  ce  mot.       (B.)  bryon  est  placé  dans  un  des  porcs  à 

•  MAVACDRÉ.  BOT.  pha».  Li.ne  V,  '""••,,'^*  '*  «"''»"'  9"'  «»J  """^ 

indéterminfÇe  que  Humboldt  el  Bon-  **  "»  ""jumen  homogène    Ce  genre 

•.u«ri  >rxiir^r^n»«»*  Al—  ..«^  ii..u:  5®  composc  de  Palmiers  élegans ,  m- 

piana  soupçonnent  être  une  liubia-  i«  ^     '^j    d  ^  -i   j     .1       ?•       ^-. 

^-  ^  ^^rr  digcnes  duntésilydoriLlessiipes  sont 

frondes  pinnées; 

formant  des 

(G..K.) 

Ce  genre , 

des  plus  violens  poisons  végétaux  établiparAublet,  fait  partie  de  la  fa- 
dontles  indiens  se  servent  pour  ren-  mille  des  Commelinées  et  de  laTriao' 
dreles  piqûres  faites  par  les  flèches  à  drie  Monogynie,  L. ,  et  se  distingue 
coup  sûr  mortelles.  Ceux<ci  distin-  par  les  caractères  suivaUs  :  son  calice 
guent  dans  ce  poison,  aussi  appelé  est  à  six  divisions  profondes,  trois 
Curare,  deux  sortes  ,  celle  qui  s  ex-  extérieures,  étroites,  lancéolées ,  ai- 
trait  de  la  ti^e,  et  celle  qu'on  ob-  guës, trois  intérieures,  larges,  min- 
tient  des  racmes.  L'une  et  Tau-  ces ,  pétaloïdes  et  ohtuses  ;  les  étami- 
tre ,  conservées  dans  des  fruits  de  nés,  au  nombi^  de  trois,  sont  hyp<H 
Creiceniia^  se  paient ,  dans  les  mis-  gynes.  L'ovaire  est  libre,  surmonté 
fiions  de  Saint- François ,  la  valeur  d'un  style  terminé  par  un  stigmate 
de  huit  à  dix  jours  de  travail,  trifide.  Le  fruit  est  une  capsule  en- 
Des  milliers  d'Indiens  en  consom-  vironnée  par  le  calice ,  s*ouvrsnt  en 
ment  tous  les  jours  pour  l'attoque  ou  trois  valves  qui  portent  chacune  deux 
la  défense,  sans  savoir  quel  Végétal  graines, 
pioduit  le  Curare,    dont  quelques  Ce  genre  se  compose  d'une  seule 
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espèce  I  Mfti^aea  ftuviaiiiis ,  AuUet ,  sans  en  pouvoir  dëterminer  avec  cer-* 

Gaiao.y  i, p.  95,  tab.  \h\  M,  AubUiiy  titude  les  af&iiités.  Lainarck  le  réunit 

Michz. ,  Flor,  Bor,  Am,  ;  Syen'aflU''  au  genre  Senacia  et  Willdenow  au 

viaiilU  y  Vahl ,  Enum,  C'est  une  pe-  Ceiaslrus,  Kunth  (  Kfov,  Gen.  et  Spec. 

ùte  Plante  qui  crott  dans  les  mares  Plant,  œquinoct,^  7,  p.  64)  la  placé 

et  les  lieux  inondés.  Ses  Uges  sont  parmi  les  Célastrioées  de  K.  Brown , 

Sréles,  rameuses  y  toutes  courertes  et  en  a  ainsi  développé  les  caractènn  : 

e  petites  feuilles  sëtacëes ,  courtes ,  fleurs  polygames  i  calice  quinquéfide , 

très-rapprochées  les  une^  des  autres,  régulier ,  persistant ,  À  préfleuraison 

Les  fleurs  sont  ordinairement  solitai-  inàbriquée;  cinq  pëlales  également 

res  et  pédonculées  au  sommet  des  ra«  imbriqués  pendant  la  préfleuraison , 

mifications  de  la  tige.  Cette  Plante  elliptiques,  un  peu  concaves |  égaux 

est  commune  à  l'Amérique  méridio»  et  très-ouverts  ;  cinq  étamines  ayant 

nale  et  à  TAmërique  septentrionale,  la  même  insertion  que  les  pétales,- 

Le  genre  Biaslia  de  Vandelli  est  alternes  avec  eux  et  plus  courts ,  à 

le  même  que  le  Mayaca  d'Aublet.  anthères  ovées-cordiformee  et  bilo*- 

(a.  H.)  culaires;  disque  orbiculaire,.  dans 


ainsi 
au 

aitquatre étamines.  f^.CHioifANTiu.  lobes;  capsule  coriace  &  une, deux 

(a.  a.)  ou  trois  loges  monospermes;  graines 

MAYETA. BOT. FBAN. Pour Maieta.  dressées,    enveloppées    d'un    arille 

F,  ce  mot.  membraneux  enduit  de  pulpe ,  com- 

MA\NA.    BOT.    MAV.    Aublet  Posées  d'un  tégument  crusucé,  d'un 

(Pîantes  de  la  Guiane,  2 ,  p.  92a ,  tab.  «ndosperme  charnu ,  au  milieu  du- 

55a)  a  établi  ce  genre  que  De  Can-  quel  est  un  embryon  droit    dont  les 

doUe  (Sysr.  regtl,  i ,  p.  44p),  d'à-  cotylédons  sont  planes     foliacés ,  et 

près  les  caractères  incomplets  donnés  "  «a»cule  supéneure.  Ce  genre  ne  se 

par  son  auteur  ,  a  rapporté  â  la  fa-  fompO»*  q»»«  ««  quatre  espèces  dont 

mille  des  Magnoliacées.  Ses  fruits  ne  ".  principale  ts^\$^M^§tn\u  ChiUn-^ 

sont  pas  bien  connus,  ce  qui  jette  î"  ^«  ^*  GandoUe  (Pro^/To^.  SyH. 

beaucoup  d'incertitude  sur  l'etacli-  '^^-i  *  »  P- 9)>  déente  et  flçurée  sous 

tudc  de  sa  classification.  On  l'a  placé  ^®  °^  ^«  Mùiîên  par  Feuillée  (Ob- 


lecragones  ex  son  inuorescence  aoi-  ^^  -«-w«  ^^.  ^-  w^..*..  *.»  avui,  uc- 

vent  peut-être  le  faire  reporter  daus  Pp^^rus  d  épines  ;  leurs  feuilles  sont 

le*  Anonacées.  De  Candolle  {Prodr.  alternes,  simples ,  coriaces ,  dentées  ; 

.Sm.  V^geu,  i,p.  79)enépumère  """  fleurs   axillaircs ,.   très^etilcs 

iroisespèccs ,  savoir  :  Maynaodoraia,  «*  ^  ^^  ^«^  blanchâtre.           (o..n.) 

Aublet  (/Oc.  ciL) ,  qui  croît  à  Cayen-  MAZAME.  mam.  Bufibn ,  d'après 

ne  ;  M.  sericea  ,  Sprcng.  \  et  M.  Bra-  Hernandez ,  Rechi  et  Fernandez ,  dé^ 

dliensiSf  Raddî .  Ces  deux  dernières  es-  signe  collectivement  sous  ce  nom  les 

pèccssont  indigènes  du  Brésil.  (G..N-)  espèces  du  genre  Cerf  oui  habitent  le 

*MAYNOU.  OIS,  Espèce  du  genre  Mexique.  Fr.  Cuvîer  Ta  au  contraire 

Mainate,  f^.  ce  mot.                      (b.).  appliqué  spécifiquement  à  Tune  d'cl- 

MAYTENUS.  bot.  m  an.  Les  au-  J^?'  "*^«  ^"'»^  appelle  Cen^w,  campea- 

leurs  qui  ont  écrit  sur  les  Plantes  du  ''"'*•                              (is.  o.  st.-h.) 

Chili ,  et  entre  autres  Feuillée  et  Mo-  MAZARD.  urs.  Dans  la  ci-devant 

lina,  ont  mentionné  sous  ce  nom  un  Bourgogne,  on  désigne  sous  ce  nom 

genre  de  Plantes  que  Jussieu  a  adop-  les  Insectes  qui  rongent  les  bour- 

té  dans  son  Gênera Planiamm^mBis  geons.  f^  Euholfb,  Coupx-Betai- 

TOMC  X.  19 
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•£OK,  BoiGHB,  PiQU9-BaoT  el  («I-  giaopfl/^aëtM  UckedansUPbaleda 

SlEtte.                                        (a.)  h  Cochiimbii9«;  elles  sont  soliuirct 

MAZËOIATEâ.  BOT.  ORYPT.  (ii-  ^«  we  variété  cU  Tespèce  décrUe 

cAens.)  Ordre  deuxième  de  la  Mé-  par  R.  Bit) wn.  Elles  jiMt  squlenue» 

tbode  Uchénographique  proposée  par  P**"  df »  pédiccUe$  altenies  el  accom- 

Frits  (Ad.  de  Sîockh. ,  i^iO.  H  corn-  P«gnées  d  uae  hraciée.           (o..».) 

prend  les  Lichens  gui  renferment  *  MAZZÂ..  mou..  Ce  genre,  dont 

une  poussière  dans  Tintérieur  de  Ta-  Klein  est  l'auteur  (Méthod.  Ostrac, 

pothéeion.  La  première  section  de  p.  69) ,  comprend  des  Coquilles  qui 

cet  ordre  répond  au  groupe  des  Calj-  ôntassczde  rapports  a  veclesTurbind- 

cîoïdes  de  notre  Méthode  î  la  deuxiè-  les  el  les  Pyrules.  C'est  une  des  meil- 

me  à  nos  Sphierophores ,  à  l'excep-  leures  coupes  que  cet  auteur  ait  éta- 

lion  pourtant  du  Rhitomorpha  que  blies.                                         (d..h.] 

nous  plaçons  parmi  les  Hypoxylées,  et  »-«.  *  4  «  ^*              »,        , 

du  fiocà/Zn,  classé  avec  les  Ramalî-  ^  MEAARHU.  pois.  L  uq  des  noms 

Bées  parce  que  Tapothécion  est  sous-  ^  P»/*  du  Tnchmruê  Lepiurus.  V, 

scuteUé.  Les  Lichens  Mazédiates  de  Twohure.                                  (b.) 

Pries  comprennent  les  geni*es  Ff/v»  MEADAILL6.  bot.  fhak.  (  Léroe- 

iioliffa,  Fr.;  Co/fciirm,  S//7^ff/tf,  Fr.;  1^.  )  ^oh^l^^nient   pour    Médaille. 

Conioeybe^  Rhizomorpha^  Thamno-  oyn,  de  Lunaria  ret^uwa.  W,  Lu- 

myces^  Ehr.  ;  Sphœrophoron ,  Pers.  ;  nairb.                                           (b.) 

RoceeUa ,  Delise.                    (a.  f.)  MEADIA.  bot.  toan.  (Gatesbj. ) 

MAZEUTOXERON.   bot.    fban.  S>n.  de  Dodécaihée.  /^.  ce  mot.  (b.) 

CLabillardière.)  Sjfn.  de  Correa.  T.  ce  MÉANORISE.  Meandrina.  PoiTr. 

"***•                                             (*^)  Genre  de  l'ordre  des  Méandrinécs, 

MAZUS.  BOT.  PUAV.  Dans  sa  Flore  dans  la  division  des  Poljpiers  eutié- 

de  la  Cochinchine,  vol.  u,p.  468,  rement  pierreux  y  ayant  pour  carac- 

Loureiro  a  constitué  ce  genre  qui  tères  :  Polypier  pierreux ,  fixé ,  fbr- 

appartient  à  la  Didynamie  Angios-*  m^nt  yne  massii  simple,  convexe, 

permie,  et  que  R.  Brown  (  Prodrom,  hémisphérique  ou  rainass^e  en  bouU; 

Flon  Nou,'HoU, ,  p.  4^9  )  a  adopté,  surface  convexe , partout  Occupée  par 

en  le  plaçant  dans  fa  famille  des  Scro-  des  ambulacres  plus  ou  mpi;is  creux , 

phularinéeSi  et  le  caractérisant  ainsi  :  sinueux,  garnis  de  chaque  c6té  de 

Calice  campa^ulé  ,  k  cinq  petites  di*  lamelles  Iransvcrses,  parallèles,  oui 

visions  égales;  corolle  oblique,  U  le-  adhèrent  à  des  crêtes  colUnaircs.  La 

yre  supérieure  bilobée,  les  latérales  plupart  des  zoologues  nx>dernes  ont 

réfléchies,  l'inférieure  trifide,  è  lo-  adopté  ce  genreétabli  aux  dépens  des 

be9  entiers ,  et  présentant  deux  gib-  Maaréppres  par  L^marcljL  ;  en  effet , 

bpsités  k  k  base  ;  capsule  renfermée  les  Méandrines  se  distinguent  de  tous 

dans  le  calice ,  à  deux  loges  et  k  deux  les  autres  Polypiers  ^amellifères  par 

valves  entières,  septifères  sur  leur  mi-  la  présence  de  sillons  allongés,  si- 

lîeu.  Ce  genre  est  voisin  du  Mimulus,  nueux  ou  presque  droits  ,  plus  ou 

n  se  compose  de  deux  espèces,  sa-  moins  creux  et  irréguliers,  séparés 

voir  :   1°  Mfazus  rugusus,  qui  croît  par  des  crêtes  collinaires  pins  ou 

à  la  Gochinchine.  et  dont  le  Linder-  moins  saillantes ,  qui  se  remarquent 

nia  japonica,  Thunb. ,  n'est  peut-  à  la  surface  supérieure  de  ces  Poly- 

étve  pas  distinct;  a^  Jlf.  pumilio^  R.  piers;  les  sillons  ou  vallons  présen- 

Brown,  qui  habite  la  terre  de  Diémen.  tant,  dans  leur  centre  ou  partie  la 

Ce  sont  de  petites  Plantes  herbacées  ,  plus  profonde,  une  sorte  de  lame 

k  feuilles  ramassées  en  toufiès  près  de  très-poreuse  ou  plut6t  caverneuse,  qui 

la  racine,  quelques-unes  seulement  suit  les  contours  du  sillon,  et  qui 

opposées  sur  la  bamps.  Les  ileucs  Smt-  s'enfonce  dans  1  épaisseur  du  Poly 

«sent  I  au  sommet  de  cell»-ci ,  une  piei-  :  il  part  des  dieux  côtés  ds  cette 
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kae  una  iufiaité  d«  laniaUas  qn*  fondeur.  Lorsque  rAniiml  pu  în- 
vieon^t  se  raindre  perpendùmleire-*  quiëtë  il  $e  resserre  sur  lui-miiDe  i  e| 
ment  sur  b  crête  on  lame  ooilmeire  se  colle  pour  aiosi  dire  au  foa4  da 
toinourfSailUmte,  non  poreuse  GOinme  italiop.  Dans  les  trois  pre^ii^rej^  es* 
celle  dn  centre  du  Talion ,  et  s'enfon-»  pèces  ohserrëes  par  Lesueur ,  la  bou- 
cant  eomme  elle  dans  l'épaisseur -^le  ohe  se  trouve  au  centre  d'un  petit 
bsubst^^ice  du  Pqljpier.  l)es lamelles,  plateau  eouvert  de  stries  rayonnantes , 
souvent  Inégales ,  ont  leurs  surfaces  de  la  cii'conférence  duquel  naissent 
lisses  ou  couvertes  d'aspérités;  leur  «me  vinotaine  de  tentaculei  gros  ou 
base  est  oblique .  tantôt  entière,  tan-  déliés,  louf^  ou  courts ,  lisses  ou  tur 
tât  denticulée.  Il  résulte  de  cette  dis*  berculéa  suivant  les  espèces;  quand 
position  que  les  vallons  des  Méan-  les  Animaux  sont  isolés  ds  sont  munis 
arines  sont  de  véritables  étoiles  sou->  de  tentacules  dans  tout  leur  pour* 
vent  fort  allongées  y  di'oites  ou  tor^-  tour;  et  lorsqu'il  y  an  a  plusieurs 
tueuses.  Ces  Polypiers  se  présentent  dans  le  même  vallon  »  les  tentacules 
en  masses  presque  toujours  simples ,  manquent  au  point  de  contact  des 
convexes  ,  hémisphériques  ou  en  Animaux  entre  eux ,  et  paraissant  re- 
boale  s  quelques-uns  acquièrent  de  fêtés  sur  les  odtés.  Dans  ces  trois  es- 
fort  grandes  dimensions.  Dans  leur  pèees  le  manteau  nait  en  dehor^  4  la 
jeune  âge  ils  ressemblent  è  un  corps  liase  «des  tentacules.  L'Animal  du 
turbiné ,  calyoilbrme ,  fixé  par  un  pé-  Meaâdrina  arcolaidû,  son  disque  uni  » 
dicule  central  très-court;  leur  sur-  sans  tubercules  ni  tentacules. 
£ice  supérieure  est  seule  alors  cou»  Les  différentes  parties  de  ces  Ani* 
rerte  de  sillons  lamellifères ,  l'infé-  maux  sont  diversement  teintes  des 
rieure  est  lisse  ou  simplement  striée,  couleurs  les  plus  belles  et  souvept 
On  doit  &  Lesueur  la  connaissance  nuancées  et  combinées  d'une  manière 
des  Animaux  de  plusieurs  espèces  fort  élégante  :  les  couleurs  varient 
de  Méandrtues  :  les  Meandrina  si-  suivant  les  espèces  et  même  sur  cha- 
nuo$a  (  Madrepora  simuoaa ,  Sol.  et  que  individu  (  /^.  le  Mémoire  sur 
£ll.)y  dont  il  admet  quatre  varié-  les  Polypiers  lamellifères ,  par  L^ 
tés  ;  Meandrina  dœdaiêa ,  Lamk.  ;  sueur ,  inséré  dans  le  T.  m  des 
labyHnfhica ,  Lamk. ,  et  arcolaia  ,  Mémoires  du  Muséum  y  p>  171  ).  Les 
Lsmk.  Les  Animaux  sont  situés  dans  Méandrines  se  ti^uvent  abondam- 
les  vallons  ,  rarement  isolés ,  près-  ment  dans  les  mers  intertropicales, 
que  toujours  réunis  latéralement  et  Ce  genre  renferme  les  Meandrina 
en  nombre  d'autant  plus  grand  que  Iabyriniài€ayCereMJbrmie,d(gdalea9 
les  vallons  sont  plus  étendus  en  Ion-  peciinala,  arcolaia  ^  crispa  y  gyrosa^ 
gueur;  ils  sont  mous,  gélatineux,  phrygia ^ filigrana.  (£.o..i..) 
wbactiniformes  :  ils  présentent  en  »  MÉANDRINÉES.  polyf.  Ordre 
dessus  un  disque  chaniu ,  •»»  «•n^e  ^,^j,,j  Lamouroux  dans  la  section 
duouel  est  une  ouverture  ronde  ou  ^^^  pjiypiers  pierreux  lamellifères  ; 
ovale  i  bord,  plissés ,  «tomee  o»  jj  j^j  J^^^^^  ^^^ caractères  :  éloile^ 
non  d  un  cercle  diversement  colo-  _.  ^«ii..i«.  u,^_i 


Méandrtne  et 

X^^';:^:  l^PÂiv^iifT'^'à^^  WonUculaire.  r.  lous  ce.  moU. 
cette  espansion  gélatineuse  «  *▼»•  MÉANDRITE.  K)i,tp.  fo!«*."  On 
«  ...tant  de  peUies  "«™J«*1"  nomme  quelquefois  ainsi  les  M*in- 
deUmelles quelle  recouvre,  et  «y  v».  «..•..; 

insinue  jusqu'à  vmt  ocrtaine  pro»        *MfiAE.Mis.OniieMttniltr«pn> 

^9♦ 
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la  recherche  de  ce  Poisson  qui  parait  sent  ensuite  en  six  partagées  par  une 

devoir  appartenir  au  genre  Gade,  et  cloison  ;  deux  graines  ovales  et  noi» 

dont  l'ancien  voyageur  Roberts  avait  res  dans  chaque  loge.  (o..M.) 

déjà  fait  mention:  on  le  dit  excessive-        MESORIER.    bot.    phah.    Pour 

ment  commun ,  et  «pablc  de  rem-  s^ehorea.  V.  ce  mot.  (b.) 

5 lacer  par  son  abondance  la  Morue        .  »**^«rTrn  a  m  ^  rv 

eTcrtrNeave.  En  effet,  nous  avions  MEBUIANA.   bot.    phan.  On 

remarque ,  il  y  a  plus  de  vingt  ans  ,  nomme  ainsi,  i  Ambome  et  dans  les 

que  les  pauvre  habitans  des  Mes  C«-  «ulres  îles  de  1  archipel  Indien ,    a 

naries  faisaient  leur  principale  nour-  Plante  désignée  par  Rumph  sous  le 

riture  d'un  Poisson  que  les  pêcheurs  oo.'"  ,^^  ^^^'^  veMcatorta  ,  et  qui 

de  cet  archipel  vont  recueillir  en  «^o»^  «/«^  rapportée  au  Plumbago  ro- 

(énorme  quantité  aux  lieux  oii Roberts  **^  »  *^*  (g..n. ) 

avait  dit  qu'on  prend  le  Méar ,  et  qae       MEC  A.RD01NIÂ..  Bcœ.  pham.  Genre 

ce  Po'isson ,  défiguré  par  sa  prépara-  établi  par  Ruiz  et  Pavon  (  Syst.  F'egel. 

tion,  semblait  appartenir  au  genre  FL  Peruu. ,  p.  i64  )  <^ui  l'ont  placé 

Gade.  Ainsi  sans  affronter  les*  tem-  danstaDidynamîeAngiospermie,Li. , 

pétes  et  les  régions  des  mers  du  Nord ,  avec  les  caractères  suivans  :  .calice  à 

on  trouverait  d'abondantes  pêcheries  sept  folioles  ;  corolle  irrégulière  dont 

sur  les  c6tes  voisines  de  l'Afrique  :  ce  le  tube  est  ventru;  le  limbe  a  deux 

trafic  ne  vaudrait-il  pas  mieux  que  lèvres,  la  supérieure  bifide,  rinfé- 

la  traite  des  nègres?  (b.)  rieure  à  trois  division»;  quatre  étt- 

MEBBIA.  ïiAM.  L'espèce  de  Chiea    «"i^f  dWj^mes  ;  ovaire  supère ,  sur- 

Z.  A  .  n^  «^  AAi^^,'^^  monted  un  style  comprimé  et  courbe 

sauvage  du  Congo  désignée  sous  ce    .         ^         ^  V  j^.     1       ^^^, 

nom     par    d'anciens    missionnaires  i       i  •    •""'^•••p-f  •*•   •* '^    '    » 

^\.    K  k-^«  Ai««  i«  r-i^-^^i         r«  \  loculaire  ,  renfermant  un  placenta 
pourrait  bien  être  le  Lnacai.       (b.)         t-  a  -  1      r      »r       j     •         -*>. 

^  ^    '  cylindriqae.  Le  Mecardonia  ovoia^ 

MEBOREA.   BOT.   fhàn.   Aublet  Plante  dont  les  feuilles  sont  ovales, 
(  Plantes  de  la  Guiane ,  s ,  p.  835,  tab.  dentées  en  scie ,  est.  Tunique  espèce 
393)a  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de  de  ce  genre.  Elle  croît  au  Pérou. 
Meborea  Guianensis  un  Arbrisseau  de  .                                         (o..n'.) 
la  Guiane,  qui  appartient  à  la  Gv-  MÉCHANiTIS.  IMS.  Genre  de  l'or- 
nandrie  Triundrie ,  L. ,  mais  dont  les  dre  des  Lépidoptères  établi  par  Fa- 
affinités  naturelles  ne  sont  pas  déter-  bricius.  LatreiUe  ne  l'a  pas  adopté; 
minées.  Cette  Plante,  que  Willde-  il  le    réunit   au    genre    Jffeliconia. 
now  tLnommée^RÂopiumci/ri/ohum^  /^.  UéiiicoNix.                              (g.) 
s'élève  à  environ  un  ,nèf  re  :  elle  est  ,  mÈCHIDIE.  ins.  Genre  de  l'or- 
rameuse,  garn.c  de  feu.Ues  alternes ,  j^^  ^^^  Coléoptères .  établi  p«r  La- 
presque  sess.les ,  ovales ,  "«"nî»";^» ,  treille  (  Fara.  Sat.  dû  Règne  Anim.  ) , 
ire^ntieres  accompagnées  a  la  base  j„,e\,„^diaire  entre  le»  Letfarus. 
de  deux  stipules  ca;.>"q"";  !«*  ûeurs  ^éotrupes  et  Troi.  Les  6aractèr«  de 
sont  tr«-pet.  es ,  disposées  par  peut»  J    .^                              yj^, 

bouquets  aidlaires  ou  terminaux    et  «oSs  sont  inconnSs.               ^     (o.) 

sont  portées  chacune  sur  un  pedon-  ^ 

cule  partiel ,  grêle  et  assez  long  ;  elles  MÉCHOACAN.  bot.  phan.  Ce  nom 

offrent  un  calice  à  cinq  divisions  pro-  d'une  proviuce  du  Mexique  e$t  donné 


purgative.  Elle  est  prodi 
se     tyles  au-dessous  des  stigmates,    Corwolvulua  Mûchoacana ^  L.  A.  hx- 
filets  larges ,  bifides  au  sommet  et    sbron.  On  a  aussi  aonuné  le  JaUp 
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M^clioacan  noir ,   et  le  Phytolacca  pices  dont  De  Candolle  a  (briné  deux 

//fca/rr/Tv  Méchoacan  du  Canada.  aections.  La  première,  caractérisa 

(o..N.)  par  ses  capsules  à  cinq  A  six  valves 

MÉCHON.  BOT.  PBAK.  L'un  des  lisses ,  ne  renferme  que  le  type  du 

Qoms  vulgaires  de  rŒnanthe  pim-  genre,  Jlfecono/M/s  cum^'ca,  vignier, 

pmelloïde.                                     (b.)  ou  Fapoper  cambricum ,  Linn.  Cette 

•  MÉCINE.  Mecinu».  m».  Genre  "»»»«/  "°«  H^e  dressée,  haute  i 

de  l'ordre  des  Coléoptères ,  éubli  par  P«"  P'**  ***  K^'^aÎ^J^^^T  1 1T! 

r.r..,..  j«^.  i«  t-:t.,  j«.  r-i.— ._\1_  infeneurement  de  feuilles  a  lohes 

„ÎIf  «    5    i^    T   .^    "°^  dentés,  incisés,  légèrement  décur- 

donne  pas  ses  caractères.              (g.)  ,^  n,;^^^  deux  ou  trois  sont  ter- 

MECONIQUE.  MIN.  ^.  Acide.  minales ,  longuement   pëdonculées , 

MÉCONITES.  oÉoi..  r,  Amitbs.  <^«  '»  grandeur  de  celles  du  Coqucli- 

iLfi?r.rMefTi%#             11»  -i  cot,  d'un  jaune  de  soufre  très-fugace 

MECONICM.  zooi..  Matière  prli-  p.^  i^,  dessiccation.  Celte  espèce  croît 

cuhère  qui  se  trouve  dans  les  mtes^  ^ins  les  localités  ombragées  et  humi- 

Uns  du  fœtus  quand  celui-ci  n  a  pas  jes  des  montagnes  de  TEurope  mé- 

encore  respiré:  il  est  d  un  jaune  oli-  Hdionale  :  on  la  trouve  aussi  dans  la 

valre;    son   odeur    est    léçerement  Russie  asiatique, 

musquée  ;  il  a  une  saveur  faiblement  La  deuxième  section  qui  se  distin- 

amerej  il  est  en  parUe  solubledans  g„e  par  ses  capsules  à  valves  cou- 

ieau.  On  la  trouve  composé  de  o,  certes  de  pointes,  a  été  considérée 

i8  de  matière   particulière  qui  na  domine  un  genre  distinct  par  Nutull 

pas  encore  reçu  de  dénomination  ;  qui  juj  ^  donné  le  nom  de  Stylopho- 

de  o ,  o  fl  de  matière  muqueuse ,  et  ^um.  Elle  se  compose  de  deux  espèces: 

de  o ,  70  d  Eau.                     (dr..z.)  Meconopsis petioiaêa,  et  M.  dyphylla, 

MECONOPSIDË.  Mfeconopsis.  bot.  D.  €. ,  ou  Cheiidonium  dipkyllum , 

PB  AN.  Ce  genre  de  la  famille  des  Pa--  Michr.,  qui  sont  des  Plantes  indigènes 

pavéracées  et  de  la  Polyandrie  Mono-  de  l'Amérique  septentrionale.  (o..M.) 

Çfnie,L.,  a  été  établi  par  Viguier  mÉDATA    bot  phav  f  Aniilée   \ 

dans  une  dissertation  sur  les  Papavé-  c       j    r  lï*.                    ^  ^    tl\  ' 

mcées,  présentée  Â  la  Faculté  de  Sjfn.  deBallole.                            (b.) 

Médecine  de  Montpellier.  Le  profes-  MÉDAILLE,  bot.  phan.  P^*  Méa- 

seur  De  Candolle  Ta  adopté  dans  le  daillb. 

rapplément  à  la  deuxième  édit.  de  la  MÉDEA.  min.  Pline  mentionne 
Flore  Française,  et  dans  le  second  vo-  g^us  ce  nom,  dérivé  de  celui  de  la 
lumcde  wn Sysiemaregeiaùiiiifm, p.  magicienne  Médéc  qui  la  découvrit , 
86.  Vmci  les  caractères  qu  il  lui  a  as-  une  Pierre  merveilleuse  qui  avait» 
signes  :  calice  formé  de  deux  sépales  ^elon  ce  compilateur  crédule ,  le  goût 
velus;  corolle  è  quatre  çJtales,  éta-  dy^j^.  *^  ^B.) 
mines  en  nombre  indéfini  ;  ovaire  »,w%r^T%T^  «  i  i 
ovoïde,  surmonté  d'un  style  court,  ,,  MLD^E.  iNs.  Espèce  du  genre 
persistant ,  et  qui  se  tord  après  l'an-  ^B^SJ'^  ^^  Fabncius.  (b.) 
thèse;  stigmates  au  nombre  de  quatre  MÉDBOLE.  Medeola.  bot.  fhan. 
^  six ,  disposés  en  rayons ,  persistans ,  Genre  de  la  famille  des  Asparaginées 
convexes,  libres  et  jamais  sessiles;  et  de  l'Hexandrie  Monogynie,  L.  , 
capsule  ovée,  uniloculaire,  à  quatre  ayant  pour  caractères  :  un  calice  oo» 
ou  six  valves ,  déhiscente  par  le  som-  loré ,  pétaloJtde ,  à  six  divisions  pro- 
met ,  renCerman  t  à  l'intérieur  des  pta-  fondes ,  régulières  et  étalées  ;  six  éta*< 
centas  minces  qui  forment  à  [>eine  des  mines  ;  un  ovaire  globuleux ,  marqué 
membranes  étroites.  Ce  genre  forme >'  de  trots  sillons,  et  terminé  par  trois 
le  passage  des  Pavots'anxArgemones;'  styles  et  trois  stigmates.  Le  fruit  est 
il  se  compose  d'un  petit  nombre  d'es*  une  baie  globuleuse  dépcimée,  «Or* 
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ooiiitMgnëe  i  sa  base  por  le  calice ,  a  ëgalemenl  le  ^are  {^romia  de  Mat* 
trois  loges  monospermes,  dont  une  ou  Ull.  Legoeux  espèces  àeMedeola  soDt 
deux  avortent  quelquefois  $  la  graine  des  Fiantes  herbacées,  vivaoes,  ayant 
est  suspendue ,  son  lëgument  est  noi-  leur  tige  dressée  ou  sarmepteuse , 
râtre,  recoayrant  un  endosperme  leurs  feuilles  alternes ,  sessjles,  et 
charnu  I  qui  contient  un  emnrjon  leurs  fleurs  pëdoncnlées  et  placées  à 
cylindrique  i  ajant  sa  radicule  oppo-*  Faisselle  des  feuilles.  (a.  r.) 
sëeauhne.  teÉblASTlN.  zoot.  bot.  On  nom- 
Ce  genre  ,qooiaue  composé  seule-  roe  ainsi,  en  anatpmie,  une  cloison 
ment  de  trois  ejpiccs,  présente  ce-  membraneuse  résultant  de  Fadosse- 
pendant  assez  d obscurité.  Ces  trois  ^^nt  des  deux  plèvres,  qui  dans 
espèces  sont  :  JUedeola  Pintimca ,  l'Homme  s'élend  de  la  hce  poslë- 
asparagOideseianfusti/oiia.LApre-  ricure  tfU  stcrnntii  à  la  partw  an- 
mière  est  originaire  de  1  Amérique  ^^^ieure  dp  rachis  ,  et  qui  divise 
septentrionale,  les  deuxautres  du  i^  cavité  du  thorax  en  deux  par^ 
«pdeBonne.Espérance.Willdenow,  xlés.  l'une  droite  et  Faulre  ganfcbe. 
dans  le  Magasm  des  <»rieux  de  la  ^.  K^vAe.  On  donne  le  inémenoth 
naturede  Berlin  pour  1818,  afalt un  en  bolariique  à  une  fcloison  trans- 
genre iM^m/^A^/Zx^»  pour  les  J!fe</eo/a  ^ersalc  ro?t  mince,  qui,  daniklte 
asparagoié^s  tX  M.angustifolumMX  Crucifères,  sépare  li  éfliqie  ou  la  si- 
en effet  différent  du  Jferfe^/awijpriiwca  M^ule  en  deux  parties,  et  sur  les  deux 
par  leurs  trois  styles  et  leur  fruit  à  fe^eS  de  laquelle  demeurent  altemati- 
troia  loges  monospermés.  Ces  diffé-  cernent  attachées  les  semences  quand 
rtnces  avaient  dé|a  été  signalée  par  les  deu*  valves  se  sont  ouvertes:  (b.) 


le  professeur  Nottall  (  Gen,  of  nortk  MËDICÉË.  bot.  fouf.  L'un  des 
jimer,  Ptants  )  a  fait  un  genre  parti-  premiers  noms  qu'on  donna  au  JV»- 
culier  sous  le  nom  de  Gyromia  pour  cotiana  Tubacum  lors  de  son  intro- 
le  Medeola  fir^inica,-  d'oii  il  résulte-  duction  en  Eurppe.  (b.) 
Tait  que  dans  ce  rooment-ci  il  n'y  au-  MÉDIGlNi ËR.  Jû^raph^,  bot. 
rait  plus  de  senre  Medeola ,  puisque  tban.  Genre  de  U  famille  des  £u-« 
des  trots  espèces  qui  le  composaient  phorbiacées ,  et  de  la  Monoecie  Dé- 
antérieurement ,  deux  ^rmeni  le  candrie,  L.t  ses  fleurs  monoïqaiesof^ 
genre  iâyniphyllum  de  Willdenow ,  frent  un  calice  à  cinq  divisions  plus 
et  la  troisième  le  genre  Gyromia  de  ou  moins  |>rofondes  1  une  corolle 
Ilnttail.  Mais  il  faut  remarquer  que  quii^quéparlie  qui  manque  dans  plu- 
ies caractères  assignés  par  Linné  au  sieurs  espèces  ;  au  dedans  cinq  gian-i 
genre  Medeola^  et  qui  sont  ceux  des  ou  écaillestantôi  distinctes,  tantôt 
que  nous  avoii^  exposés  au  coinrfaen-  réunies  en  un  antieau  ou  en  un  dis- 
cernent de  cet  article,  se  retouvent  que  sinué,  quelquefois  nidles.  On 
dans  les  Medeoia  du  Cap ,  taiidis  qiie  trouve  dans  les  fleurs  mâles  huit  on 
le  Medeola  de  la  Virginie  s'en  éloi-  dix  étamines  dont  les  filets  sont  sou- 
gne  par  ses  trois  stigmates  Sesailes  (jés  ensemble  plus  ou  moins  haut,  et 
et  par  son  fruit  dont  les  loffes  oon-  août  les  trois  pu  cina  les  .plus  cen- 
tiennent plusieurs  graines.  Iisuit  de-  traies  sont  aussi  plus  longues  que  les 
U  évidemment  quil  faut  coqserver  autres  |  dans  les  femelles  ^  trois  Styles 
le  genre  Mhdeolu  pour  les  Medeola  tantôt  simplement  bilobés  ou  bifides, 
a^payagoideaelMed.  anguetifoliajre-  tantôt  divisés  plusieurs  fois  paf  di- 
îéter  par  eofaséquentle  genre  MyrH*  chotomie  et  un  ovaire  è  trois  loges 
phyllum  de  Willdendw  »  f t  adapter  unîoTuléss  ^  qnû  devient  one  àapsul^ 
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à  trois  coques.  Les  espèces  de  ce  genre  U  piqûre  des  poils  roldesdotil  UFIafite 

sontdes  JLrbres ,  des  Arbrisseaux ,  ou  esl  hérissée ,  cause  use  démangeaison 

plus  rarement  des  Herbes,  remplis  brûlante  qui  persiste  long -temps» 

d'un  suclaolescent.  Leurs  feuilles  ai-  (a.  d.  i.) 

temci,  quelquefois  munies  vers  leur  MÉOICUSIE.  Âfedicuêin.  bot. 

base  de  deux  glandes ,  sont  simples  PâAN.  Genre  de  la  famille  des  Sj'-- 

ou  jplus  souvent  lobées  ou  palmées ,  nanthérées ,  et  de  la  Syngénésie  égale, 

siabres  ou  bérissées  de  poils  glandu-  L.^  établi  par  Mœncb  {Meià.  Piani.^ 

Jeux;  leurs  fleurs,  disposées  en  co-  p.  637).  et  adopté  par  Gassini  qui  l'a 

rjrobes  axillaires  ou  terminaux ,  of«  placé  dans  la   triou  des  Liactuoées. 

frcDt  en  général  des  couleurs  assez  des  caractères  aontcinvolucre  ovoïde, 

^  brillantes.   On  eit  compte  environ  formé  de  folioles ,  sur  un  seul  rang , 


quelques  botanistes  considèrent  nié-  res,  infléchies  au  sommet:  réceptacle 
lae  comme  des  genres  distincts.  L'une  nu  ;  oalathide  composée  ae  fleurs  en 
(  qu'Houstoufti  nomme  Junievia  )  languettes  ,  nombreuses  et  herma* 
renferme  les  espèces  dépoui-vues  de  phrodites }  akènes  arqués  en  dedans , 
corolle  I  l'autre  ^  celles  qui  en  sont  sillonnés  longitudinalement  et  trans^ 
munies }  et  il  est  è  remarquer  qu'en  versalement ,  surmontés  d'une  ai- 
outre  le  stjle  est  plusieurs  fois  ra-  grette  plumeuse.  Ce  genre  a  été  réuni 
meux  dans  ces  dernières ,  et  simple-  par  De  Gandolle  (  Flore  Franc.,  voL 
ment  bilobé  dans  les  premières  qoi  3 ,  p.  S8)  au  ^ocmMa ,  malgré  lé  ca- 
formeraient  le  genre  Curcas  d'Adan-  raclère  de  Taigretle  plumeuse  qui  lui 
son ,  le  Bromfeldia  de  Necker  et  le  est  attribué  par  Mœnch;  mais  ce  ca- 
Catiigiio^ia  de  Ruis  et  Pavon.  Dans  ractère  esl  douteux ,  puisque  le  véri- 
celui-ci  les  auteurs  ont  décrit  les  table  Ç/v^û  rhtfgadioiodea  y  L.,  sur 
fleurs  comme  hermaphrodites ,  et  il  lequel  le  Mtdieuêia  a  été  établi ,  n'a 
arrive  en  effet  qudquefois  que  dans  pas  Taigrelte  ainsi  conformée ,  s'il 
des  fleurs  d'un  sexe  on  rencontre  les  faut  s'en  rapporter  sur  ce  point  k  Jac- 
organes  de  l'autre  è  Téut  rndimen-  quin  et  à  Willdenow.  Gassini  pense 
Uire.  La  Plante  que  SWarU  a  (ait  qu'on  pourra  le  réunir  au  Péeris;  cte 
connaître  soos  le  nom  de  Jairopàà  qui  d'ailleurs  a  déjà  été  opéré  par  Per- 
diporieaia ,  et  qui  présente  trois  stvles  soon.  Le  MedUuêia  atpeiUf  Mœnch , 
courts  et  simples ,  avec  une  capsule  â  unique  esoèoe  dih  genre  ,  est  nae 
deux  ou  trois  loges  dispermes ,  ne  pn-  Plante  heniacée ,  hérissée  sur  toutes 
l'ait  pas  congénère  des  vrais  Médici-  ses  parties  de  petits  aiguillons  four- 
niers  x  on  en  a  aussi  éloigné  plusieurs  chus.  Sa  tige  est  rameuse ,  Iwnte  en- 
espèces  pour  en  fonderie  genre  /a»  viron  d'un  mètre  ,  garnie  inférieu- 
MipAa»  f^,  ce  mot.  rement  de  feuilles  oblon^ues,  si- 
Ge  nom  de  Médicinier  parait  dû  nueuses,  dentées,  et  supérieurement 
aujL  propriétés  purgatives  très-actives  de  feuilles  sessiles ,  lancéolées.  Ses 
des  gmnes ,  asscs  énergiques  même  fleurs  sont  )aunes ,  roageétres  eirté- 
pour  qu'on  les  considère  comme  du  rieurement.  Elle  croit  près  de  Mm^ 
domaine  delà  toxicologie  plutôt  que  laga ,  en  Espagne.  (o..n.) 
de  k  matière  médicale.  Les  graines  MÉDION.  boT.  Man.  La  Plante 
les  plus  remarquables  sous  ce  rap-  ^^jj  désignée  dans  Dioscoride,  est 
port  sont  ceUes  du  Jairopkù  Curcas  \^  Cùmpanuta  Meâittm ,  L.  r.  Cam- 
connues  sons  les  nems  vulgaires  de  pj^KtriiB.  (B.) 
Pignon  d'Lide  et  de  Noix  des  Barba-  «.«s-rh-rrc  a  «-^  wx 
dS,  ainsi  que  celles  du  Joiropha  mulr       MEDUSA,  acai..  V,  MénusB. 

ùfidity  appelées  aux  Antilles  Noisettes       MEDUSA,  bot.  pbak..  (Xiattfeîro.} 

purgatives.  DanslesespècQsherfaacées  /^*  Méûusui<a. 
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*  MÉDlJSâJRES.  ACÂX..  Famille  ils  ne  paraiBsent  constitues  que  par 
d* Animaux  invertébrés ,  de  la  classe  une  enveloppe  membraneuse  et  un 
des  Radiaires ,  établie  par  Laraarck  tissu  celluleux  rempli  d'eau ,  et ,  d'a-r 
et  désignée  par  la  plupart  des  au-  près  les  observations  microscopiques 
teurs  sous  le  nom  de  Méduses  {f^.  ce  de  Bory  de  Saiut-Yincent  (  A  .  Ma-t 
mot).  Les  Médusai res  sont  tous  des  tiêre)  ,  de  corpuscules  hyalins.  Dans 
Animaux  marins ,  entièrement  géia-  quelques  espèces  pourtant  y  on  a  dis-* 
tineux  ou  plul6t  semblables  à  de  la  tiogu'é  un  ou  plusieurs  estomacs , 
gelée ,  transparens  |  ils  ont  des  for-  des  vaisseaux  ramifiés ,  des  cavités 
mes  très-régulières  ,  élégantes  ;  des  contenant  de  Tair  et  des  ovaires-  Les 
couleurs  variées  et  brillantes ,  et  ten-  Médusaires  exécutent  des  mouve- 
dres  à  la  fois;  leur  corps  .que  Ton  mens  assez  rapides  et  long*temps 
nomme  Ombrelle,  est  circulaire  ,  soutenus;  ils  nagent  avec  grâce  en 
plus  ou  moins  convexe  en  dessus  ,  contractant  et  relâchant  alternative- 
plat  ou  concave  en  dessous  ;  la  bou-  ment  la  circonférence  de  leur  om- 
cbe ,  toujours  placée  à  la  surface  in-  brelle.  La  plupart  répandent  une 
férieure  ,  est  simple  ou  multiple  ,  lueur  phosphorescente  dans  Tobscu- 
quelquefois  sessile  ou  portée  sur  un  rite  ;  plusieurs  produisent  sur  la 
appendice  central  nommé  pédoncule,  main  qui  les  touche  une  douleur 
Celui-ci  plus  ou  moins  long ,  plus  ou  brûlante  occasionée  sans  doute  par 
moins  volumineux ,  ofirant  des  for-  une  sécrétion  particulière.  On  ignore 
mes  excessivement  variées ,  est  tantôt  leur  mode  de  respiration  et  de  ^éné- 
simpje  y  tantôt  divisé  plus  ou  moins  ration.  Les  Médusaires  se  nourrissent 

Ï>rotonclément ,  et  ces  divisions ,  dont  de  toutes  sottes  d'Animaux  marins 
e  nombre  varie ,  ont  reçu  le  nom  de  et  même  de  Poissons;  ceux  qui  sont 
bras  ;  enfin  le  pourtour  du  corps  des  munis  de  bras  s'en  servent  pour  at- 
Médusaires,  ou  la  circonférence  de  traper  leur  proie;  leur  digestion  est 
l'ombrelle ,  est  tantôt  entier ,  tantôt  très-rapide ,  et  leur  reproduction  pro- 
divisé en  filets  plus  ou  moins  longs  digieuse.  Les  variétés  de  formes' des 
que  l'on  a  nommés  tentacules.  On  Médusaires,  le  grand  nombre  d*es- 
trouve  les  Médusaires  dans  toutes  pèces  qui  s'y  rapportent ,  ont  néoes- 
les  mers,  dans  tous  les  climats  ;  ils  site  plusieurs  divisions  et  l'établisse- 
habitent  en  général  les  hautes  mers ,  ment  de  plusieurs  genres  dans  cette 
cependant  ils  ne  sont  pas  rares  près  famille  intéressante  d^ Animaux.  Per- 
des côtes.  Leurs  espèces  sont  très-  ron  et  Lesueur,  auxquels  on  doit , 
variées,  très-nombreuses ,  et  la  plu-  sur  les  Méduses,  un  excellent  tr»* 
part  semblent  confinées  dans  certains  vail  inséré  dans  le  i4^  volume  des 
parages  dont  elles  ne  s'écartent  que  Annales  du  Muséum  d'Histoire  Na- 
iort  peu;  dans  les  climats  chauds,  on  turelle ,  prenant  pour  base  de  leurs 
les  renconti-e  en  toute  saison;  dans  coupes  principales  l'absence  ou  la  prè- 
les climats  froids  ou  tempérés ,  elles  sence  de  l'estomac ,  ont  établi  deux 
ne  paraissent  que  vers  la  fin  du  prin-  grandes  divisions  :  les  Méduses  agas- 
tem£>s  et  pendant  Tété.  Il  est  des  Mé-  triques  et  les  Méduses  gastriques.  Xies 
dusaires  que  Ion  ne  peut  bien  distin-  Méduses  agastriques  sont  sundivisées 
ffuer  qu'à  l'aide  du  microscope,  et  d'après  l'absence  ou  la  présence  d'un 
d'autres  qui  parviennent  à  plusieurs  pédoncule ,  l'absence  où  la  présence 
pieds  de   diamètre   et  pèsent   cin-  de  tentacules;  les  genres  Eudore,  Bé- 

3 uante  à  soixante  livres.  L'anatomie  rénice,  Orythie,  Favonie,  Lymno- 

es  Médusaires  est  presque  bornée  è  rée  et  Géryonie ,  sont  compris  dans 

la  connaissance  de  leurs  formes  ex-  cette  division   et  se  raltacnent  aux 

térieures.  A  peine  sortis  de  Teau,  ces  subdivisions  d'après  leurs  caractè- 

Animaux  ne  tardent  pas  L  se  fondre ,  res.  Les  Méduses  gastriques  sont  sah* 

pour  ainsi  dire ,  en  un  liquide  trans-  divisées  d'après  la  présence  d'une  ou 

parent ,  analogue  k  de  l'eau  de  mer  ;  de  plusieurs  boncaes  ,  l'absence  oti 
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li  préfenoe  d*uii  pédoncule,  l'ab- 
•eiifie  oa  la  présence  de  bras  ,  l'absen- 
ee  ou  la  présence  de  tentacules  ;  à 
chaque  suDdîvision  se  rattache  un  ou 
plusieurs  des  genres  Carybdée,  Phor- 
cynie,  EuHmene,  Equorée,  Fovéo* 
lëe  ,  Pégasie ,  Callirlioé  ,  Mélitée , 
£?a^ore  yOcéanie,  Pëlaeie ,  Âdaure , 
Mdhcerte ,  Euryale,  Epuvrey  Obélie, 
Ocjrbé ,  Cassiopée,  Auretlie,  Géphée, 
Rhizostome ,  Gyanée ,  Ghrysaore. 

Lamarck  forme  également  deux  dî- 
TÛioDs  dans  les  Médusaires  ;  la  pre- 
mière renferme  les  Médusaires  à  bou- 
che unique,  la  seconde  ceux  qui  en 
présentent  plusieurs.  Il  restreint  à 
plus  de  la  moitié  les  genres  établis 

Sar  Péron  ;  ses  subdivisions  soct  fan- 
ées à  peu  près  sur  les  mêmes  carac- 
tères, c'est-à-dire  d'après  Tabsence 
ou  la  présence  du  pédoncule,  des 
bras  et  des  tentacules.  On  U'ouve  dans 
la  première  division  les  genres  Eu- 
dore  y  Phorcynde ,  Garybdée ,  Equo- 
rée ,  Galltrhoé ,  Orythie ,  Dianée  ;  et 
dans  la  seconde  les  genres  Ephyre , 
Obélie  ,  Gassiopée  ,  Aurellie»,  Gé- 
phée.  Guvier  établit  trois  genres  dan^ 
cette  famille  qui  fait  nartie  de  ses 
Acalèpbes  libres  :  i^  les  Méduses  pro- 
pres ,  qui  ont  une  Traie  bouche  sous 
le  milieu  de  la  surface  Inférieure , 
soit  simplement  ouverte  k  la  surface , 
soit  prolongée  en  pédicule;  a^  les 
CyanéeSi  toutes  les  Méduses  À  bou- 
che centrale  et  à  quatre  cavités  laté- 
rales ;  3^  les  Rhizostomes ,  qui  ont 
quatre  ovaires  dans  des  cavités  ou- 
vertes comme  les  Gyanées  et  au  mi- 
lieu un  pédicule  plus  ou  moins  ra- 
mifié siuvant  les  espèces.  Guvier  ad- 
met comme  sous-genres  une  partie 
des  genres  de  Péron,  soit  avec  les 
caractères  indiqués  par  Péron  lui- 
même  ,  soit  avec  les  modlAca lions 
admises  par  Lamarck,  soit  enfin  en 
les  considérant  sous  une  autre  ac- 
ception. (£.  D..1..) 

BCEOUSE.  Médusa.  AOAit,  Linné 
créa  sous  ce  nom  un  genre  qui  réu- 
nissait les  Animaux  rayonnes  à  corps 
libre  et  gâatineux  ;  plusieurs  auteurs 
ont  adopté  ce  genre  tel  qu'il  avait  été 


HED 


»9n 


institué.  Péron ,  qui  a  étfeblt  «ni  dé- 

5 eus  des  Méduses  un  grand  nombre 
e  genres ,  consenre  la  dénomination 
linnéenne  seulement  comme  nom  de 
famille  et  y  comprend  encore  les  Bé- 
roés,  les  Porpiles  et  les  Physalies. 
Guvier  se  sert  également  du  nom  de 
Méduse  comme  nom  de  famille  ou  de 
section  ;  il  y  rattache  de  plus  les 
Béroés ,  les  Gestes  et  les  Diphies. 
Lamarck  réunit  sous  le  nom  de  Ra- 
diaires  molasses,  tous  les  Animaux 
qui  pouvaient  se  rapporter  au  genre 
Méduse  de  Linné ,  et  il  les  divise  en 
Radiai res  anomales  et  Radiaires  Mé- 
dusaires ou  simplement  Médusaires. 
Gette  dernière  section  comprend  les 
Méduses  proprement  dites ,  c'est-à- 
dire  les  Animaux  réguliers ,  orbicu-* 
laires,  gélatineux,  transparens,  li»« 
ses ,  plus  ou  moins  convexes  en  des- 
sus, aplatis  ou  concaves  en  dessous 
avec  ou  sans  apnendioe  en  saillie^; 
munis  d'une  bouche  inférieure ,  sim- 
ple ou  multiple.  Il  nous  semble  que 
roD  doit  préférer,  comme  nom  de 
famille,  la  dénomination  employée 
par  Lamarck;  celle  de  Méduse  en- 
traînant quelque  indécision  par  l'usa- 
ge plus  ou  moins  étendu  que  les  au- 
teurs en  ont  fait.  F",  Mlb>U8 aires. 

(B.  D..I«.) 

*  MÉDUSEA.  BOT.  FHAN.  G'est 
l'un  des  genres  établis  par  Ha-worth 
aux  dépens  des  Euphorbes.  Il  a  pour 
tvpe  VEuphorbia  Capul  Jttedusœ  ^ 
dont  le  port  est  assez  particulier; 
mais  dont  les  différences  ont  trop  peu 
d'importance ,  pour  que  le  genre  mé- 
rite d'être  adopté,  f^.  Euphorbb. 

(O..N.) 

MÉDUSULA.  BOT.  FHAN.  Loureiro 
(Flor.  Cochinchin.f  a,  p.  495)  a  éta- 
bli ce  genre  sous  le  nom  de  Meduaa 
dont  Persoon  a  légèrement  changé  la 
terminaison  pour  que  la  même  dé- 
nomination ne  fût  pas  appliouée  â 
des  êtres  qui  appartiennent  a  des 
règnes  differens.  Voici  les  caractères 
essentiels  du  Medusula  qui  a  été  placé 
dans  la  Monadelphie  Pentandrie ,  L.  : 
calice  persistant,  à  cinq  folioles  ;  cinq 
pétales  ;  cinq  étamines  dont  les  ^lets 
sont  réunb  au  tube  par  la  baçe  ^  et 
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doiit  le§  imlbèred  lont  pendante^  ;  Armàracié^  L.  F.  Gochi^ieia.    (b.) 

^d'un  ".t^^^^^^^^  '^S'itJZ^t^  MÉERSCH AtJM.  min.  (Wcrncr.) 

L^      ^  J^  1 J     ^IV  ^^^P^^^^^  ^.  Ecume  DKMKR  et  MAGKisiTE. 

xmét ,  UDiloctilàire  ,  à  trois  vaWes  et  ^-^w»*  «jj.  aaiv  ci.  iu.Avj:<»9i*c. 

renfermant  six  gràiâes.  Le  Medusaia  MEESIA.  bot.  pham.  (Gftertner.) 

anguifittL   est   un  Arbre  de  la  Co-  f^.  WalkbUA. 

chinehitle,  d'une  grandeur  médiocre,        lUirtrcTA ,««    /  »r  ... 

dont  lés  wmeaux  sont  dressée ,  g.rl  ".^^^  ^  I  A.  bot   cktpt.  'Mous- 

nis  de  feuilles  alternes,  otales    feu-  f^  ^  8«»"'  ^«abl.  car  Hedw.g,  ne 

mintSes  .  glabres  et  dentëe»  en  scie.  ^«fi^'«  «>«  Brys     qu  en  ce  que  les 

Les  fleur»  sont  rouges  et  disposées  en  ^«'>'*  ^  T  pënstome  externe  son 

erannë                                     (a  ^\  beaucoup  plus  courtes  que  celles  du 

^  *^"  '.                                     \   ■•   -J  péçislome  interne  el  trèirobluses.  Ce 

*  MEDUSULA.  BOT.  crtft.  {Li-  genre  a  été  depuis   réuni  par  plu- 

cheHs,)Ce  genre,  créé  par  Eschwei*  sieurs  muscologistes  aux  Brys;  mais 

1er  dans  son  5f  6/t  Lichen. ,  p.  16»  f.  il  forme  néanmoins  dans  ce  genre  un 

Î3  ,   fait  partie   de  sa   coborte    des  groupe  assez  naturel  par  son  port.  Il 

rypétbéUacées.  Il  est  établi  sur  les  renfermait  les  quatre  espèces  suivan- 

caructères  suiyans  :  thalle  crustacé ,  yes-.Biyumtrichodes^^ok.^oxilileesia 

attacbé ,  uniforme;  verrues   dépri-  uliginosa,  Hedw.f   Bryum  kexasti- 

mées ,  pulvérulentes ,  blanches  ;  apo-  chum  ,  Bryum  triquetrum^  Uook,|  ou 

théciea  linéaires,  allonsées  ,  iromer-  Meesia    long'ueia  ^  Hedw.  ;   Bryum 

f;ées ,  noires ,  voilées  oe  blanc  dans  deaibaium ,  Sroitb ,  ou  Meesia  deah' 

a  jeunesse;  périthécie  latérale  pla*  boia^  Hedw.  /^-  Brt.            (ad.b.) 

^ti^tK^.^^^'H^A"'  ^tï  ^'''*  MÉGAGARPJEA.  b«.  rtAK.  Ce 

l^^M^i"!    l/."   fructjfications  ,„dynamie  sllicule«.6.lL.Ile»t<ta.i 

TL  Jsf"'? *  u  ^"jf     '    *^  •  P?"^'  cractërisë  :  calice  San;  gibbMÏtës  i 

^n  i™  ui  '^"1    m  ^'■"''^f  •     "'■  <»»"««»«  «'^r«  et  «B,  deAts  ;  «licul. 

S^K,.?^„^"'  -^'     "    *'"    *?^'  •««'«.  *  deux  écus  ou  disques, 

t^Zt  %^^TiTÙ  ".r  w^'  «Schaw^  au»  deux  «trëmitili ,  à 

^iy^A^Û'''^^  ^  ^^'  f^-     '^  loges  t.^H»mprimé« ,  oeimes  d'un 

i™!.  '.?:  '^•n«»  ««««l-'V  «"«"^  reW  aUé ,  aàuëe.  à  l'axe  tMir  tout 

douteux  que  ce  fût  une  Ope^aphe.  ,       ^,^  j    ^^^        ,,  „„|    gj     ^^ 

OHAPHB 1.  validité  du  genre  Medu-  ,^          j„^  sâiuîwsdiu.  chwjiie 

'"ff/-  """*  •"""  boro«rous  mainte-  i^^e,  orbiculées,  compnméea;  «n- 

S»i    »?T"7'"Ti^^°i*'"*2^"i,/''  bryoto  dont  la  i^diculfe  eM  asceu- 

«nre  Meduaula (F.  FUng.  Mectl. ,  j,J ^^    ,^  ,^  cotylédons  «ccombans. 

Sel. ,  i  ,  p.  17  ,  t.  5,  f.  »8)  qui  est  ^^      '      „^  ^  distingue  du  Bise»- 

ity^J  î^""*  •I«"'«™°»  1^  ^««7'»  tetfa  duc  par  son  stigmate  sessile ,  sa 

avait  également  un  genre  XedMsula .  .yj^^^^  „;;;j^  j.^„ ,»       j^j  ^  ,„,, 

fonde  sur  uUe  Plante  phanérogame  î  ^„  embryo^  qui  au  lieu 

Tl  .''rlî  *'*  '^*™A""  "*"  ?"'  *  i^li*^"  d'être  inverse,  comme  da^  les  autre» 

liJ^Ar^' ^JT-^*  ^ r%T':     t  «««"-es  de   la   famille,  se   compose 

viendra  nécessaire    afin  d «Tviter    a  §T           j;    ,^  ^^  ^^  ^tylédons^M- 

confusiou  .ommale.  de  chan(ier  le  ^„j,^g    j^  ^^  ^„  q„i  k 

nom  dohne  par  Lschweder ,  si  son  co„,titueilt ,  Jékmiearpma  buMM  et 

genre  véuait^  être  adopté,     (a.  F.)  m.  w,gulata ,  ^C^wim^M  ^  »- 

MEÉRÉDYGK.  bot.  Ipoam.  L'ua  bérie.  Ce  sont  des  Ptantes  balMrcéeS) 

4ok  noms  Tulgaire»  du   OoeJUearta  tiTaces,àfeDiU«sAttllifid«,iflewr» 


SBDÎeteléeà,  très- petites,  et  à  frttits  gttmi  de  |)c»t1s rbides  \tt  aâses  Itffigs  ^ 

'une  grandeur    trèft  -  cousidërablfe  et  le  dernier  est  sëcuriforme.  Le  cor- 

pour  des  fruits  de  Crucifères  ;  ce  qui  selet  e^t  prest|tte  aussi  Urge  que  U 

»  dëteiminë  la   formation  du  nom  tête  k  Sa  partie  atitërietire  :  il  te  ré- 

géoërique.                               (G..'V.)  trëcti   uii  peti  pbstëHeurement  ;  le 

milieu  de  son  bord  postërieuf  est  uh 

*  MÉG ACÉPHALE,  oib.    Es^ièce  peu  prolongé ,  et  il  recouvre  l'ëcus^ 

du  genre  Engouletent.  y,  ce  mot.  son  dont  la  pointe  n'atteint  pas  là 

(DR.. 2.)  base  des  éWtre^.  Gelles-ci  sont  k  peu 

MÉGACÉniALE.  Megncëvhah,  pt-ès  de  la  largëUr  de  là  tête  y  plue  ou 
iKs.  Genre  dé  l'ordre  des  Coiëopiè-  moins  allongées;  Tàvant-demier  afa- 
res,  sectiob  des  Feniamèrea ,  famille  neau  de  Tandomen  dés  mâled  est 
des  Carnassiers  terrestres ,  tribu  dtos  très- fortement  ëcbancrë.  Lés  pâtes 
Cicindelètes ,  établi  par  Latreillë  ,  et  sont  longues  ,  assez  fortes;  lestarsfes 
ayant  pour  caractères  :  deux  palpes  sont  aussi  as^ei  forts  et  moins  allon- 
ï  chaque  mâchoire  dont  les  ettërleurs  gés  qiie  ceux  des  Cicindèles.  Ces  In- 
sont notablement  plus  courts  que  sectes  paraissent  jusqu'à  présent  plus 
ceoz  de  la  lèvre;  mandibules  1res-  répandus  dans  le  Nouveau -Monde 
fortes  ;  les  trois  premiers  articles  des  que  dans  TAhcieU ,  oii  l'on  n'en  a 
tarses  antérieurs  des  mâles  d liâtes  ,  encore  trouvé  que  deut  esfoèces  ap- 
presuoe  en  forme  de  triangle  rehver-  tèreé.  Toutes  celles  de  l'Amérique 
se ,  placés  bout  à  bout  ;  corps  épais ,  sont  ailées.  Kirmi  celles-fii  hous  cite- 
simplement  oblong  avec  le  corselet  rohs  : 
plus  large  que  long  ou  à  diamètres  LaM£oAeij^ltSDEtAGAitoi.nils, 

Sresque  ^aux  »  légèrement  plus  élevé  Hegacephalà  Cûrotikà ,  Latir. ,  Dêj  ;  ; 

ans  son  milieu;  abdomen  ovàlaire  C/c/;i(fe/artfA)///}a,Fabr.,01iv.(Gol., 

comme  cdupë  transversalement  à  sa  9,  55 ^  p.  99,  n.  5i,  t.  a,  fig.  ad),  Sch. 

base.  Ce  getlre  se  distingue  des  Ci-  {Sfh,  Ins.^  1.  p.  938,  n.  8).  Elle  est 

ciudlles,  avec  leàquélles  il  a  le  plus  Idtigue  de  cinq  à  sept  lignes,  d*un 

de  rapports ,  par  les  palpes  maxillaires  beau  vert  métallique  a  reflets  rouges; 

qui  dans  .tceues-ct  sont  plus  longs  les  yeui ,  les  antennes ,  les  organes 

aoe  les  labiàUt;  les  patës  des  Cîcin-  delà  màndùcation  .  Panus  et  les  pâtes 

aèles  sont  aiissl  plud  grêles  et  pluft  sont  jaunes  ;  les  éijtres  ént  &  leur 

allongées.  Les  Manticorëa en  aotitëloi-  extrémité  j^stërièurb  une  lacbejau- 

gnës  par  des  carabtèrea  tirés  de  la  ne ,  oblongue  et  n'atteignant  pas  la 

forme  générale  dit  corps;  ënfiti  les  siiture.  Elle  se  trouVë  dans  TAmé- 

Thërates  en  sont  séparées  parce  que  rinuë  èëptentrlonale  et  dans  les  An- 

leurs  palpëé  m^xillau*ès  internés  tobi  tilles  ;  elle  a  ét^  aussi  apjpdrtëe  dti 

remplace^  par  une  petite  épine.  La  Cbili  piil'  D'Urville.                     (o.) 
tète  dés  Mégacëphalés  est  grosée  àVèc 

le  front  large  ei  plane  ou  rëgèremént  MÉGACHELË.     Megachiié,    ins. 

convexe.  Les  yeux  sont  grands  et  Genre  de  l'ordre  des  Hythénoptères , 

assez  peu  saillans  ;  la   lèVre  siipé-  Section  des  Porté- Aiguillons ,  niiiiille 

mtire est  Courte,  transversale  ou  ar-  des  Mellifères ,  iribu  dés  Apiaii-es, 

îotidieet  peu  avancée;  elle  laisse  lek  établi  par  Latreillé  et  notnmé  Arlr- 

mabdibttles  bien  à  découvert.  Celles-  ihophora  par  Fabt*icius  qui  réunis^ 

ci  idbt  larges,  fortement  dentées  et  sait  à  te  genre  plusieurs  espèces  a^- 

peu  saillante^.  Le  dernier  article  des  parténant  à  des  genres  bien  diffiérens. 

palpes  maxillaires  est  légèrement  se-  Le»  Mégachiles  appat-tienuent  à  la 

cunforme.  Lés  labiaux  ont  leur  pre-  division  des  Dasygastrës  de  Latreillé 

hier  article  allongé  et  dënàssiltitPel-  (FaUi.  llaturelles),  et  les  caractères 

trëmité  8U|^ériëure  de  fécbanc^ure  que  ce  Savant  ^ssifene  à  ce  genre 

da  nientôtt ,  lé  second  est  très-court .  sont  :  palbes  diàaeihblâbles ,  les  là- 

U  U-oisiiihe  tl-ès-lon|; ,  cylindrit{ue  et  biaut  èii  Ibhne  àt  SméS  éteailleuses',^ 
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allongées  et  comprimées  ;  leurs  deux  dpns  ;  souTent  une  bonne  partie  de 
premiers  articles  presque  de  la  même  1;^  surface  est  nue.  Leurs  pâtes  n'ont 
loogueur ;  dessous  de  labdomen  des  pas  la  longueur  de  celles  des  autres 
femelles  garni  d'une  brosse  soyeuse  Apiaires  et  servent  très-peu  au  trans- 
servant  à  récolter  le  pollen  des  Ueurs;  poit  du  pollen ,  leurs  jambes  posté- 
labre  en  forme  de  carré  long  et  per-^  rieures  n  ayant  point  de  palettes ,  et 
pendiculaire  $  mandibules  fortes ,  en  le  premier  article  de  leurs  tarses  n'é- 

Since;  palpes  maxillaires  très-petits,  tant  point  dilaté  ni  en  forme  de 
e  deux  articles»  dont  le  second  plus  brosse.  Les  Mégachiles  se  distinguent 
long  ou  de  la  longueur  du  premier ,  des  Gératines,  Cbéloslomes,  Hëria- 
presque  cylindrique;  abdomen  trian-  des  et  Stélides,  par  la  forme  de  leur 
gulaire ,  déprimé.  La  figure  en  pa-  corps  qui  n'est  point  étroit  et  allongé 
rallélogramme  de  la  lèvre  supérieure  comme  dans  ces  genres  ;  elles  s'éioi- 
des  Mégachiles  avait  été  remarquée  gnent  des  Gaelioxydes ,  Ammobates 
par  Réaumur ,  et  il  avait  observé  que  et  Pbilerèmes,  par  des  caractères  tirés 
cette  partie  garantissait  leur  trompe  de  la  forme  du  labre  oui  est  longi- 
et  leur  servait  en  quelque  sorte  de  tudinal ou  triangulaire  aans  ceux-ci; 
table  lorsqu'elles  coupaient  des  feuil-  enfin  les  Antbidies  ,  Osmies  et  Li- 
les  pour  construire  leurs  nids.  Il  thurges,  en  sont  distinguées  par  des 
avait  donc  distingué  les  Abeilles  so-  caractères  tirés  delà  forme  cterab- 
litaires  et  les  avait  désignées  sous  le  domen ,  du  corselet  et  des  antennes, 
nom  de  Coupeuses  de  Teuilles.  Cu-  Ces  Abeille^  ont  encore  un  caractère 
vier  (Tableau  élém. ,  etc.  )  fil  de  ces  qui  lei^r  a  été  reconnu  par  Jurine,  et 
Insectes  une  division  particulière,  qui  a  forcé  ce  naturaliste  de  les  i  éu- 
Laireille,  immédiatement  après,  dans  uir  avec  des  Apiaires  très-difiereutes 
son  Mémoire  sur  l'ordre  naturel  des  par  l'organisation  de  leur  bouche  et 
Insectes  composant  le  genre  jipis  de  par  leurs  habitudes.  Ce  caractère  est 
Linnéy  sépara  ces  espèces  et  eu  forma  d'avoir  une  cellule  radiale ,  allongée, 
avec  quelques  autres  le  genre  Mé-  et  deux  cellules  cubitales  presque 
gachile  ;  il  le  partagea  en  six  sec*  égales,  dont  la  seconde  reçoit,  près 
tions.  Kirby,  dans  sa  Monographie  de  chacune  de  ses  extrémités,  une 
des  Abeilles ,  avait  établi ,  en  même  nervure  récurrente.  Ces  Hyménop- 
temps  que  Latreille ,  la  même  divi-  tères  n'ofirent  que  deux  sortes  d'iu- 
bion  en  faisant  une  coupe  du  genre  dividus  des  mâles  et  des  femelles  :  ils 
jlpis.  Enfin  Latreille  a  encore  tra<-  vivent  solitairement.  Les  mâles  sont 
vaille  ees  coupes  (Gea,  Crust.  ^  etc.,  distingués  des  femelles  par  leurs  an- 
et  Fam.  Nat.,  etc.)»  et  il  a  conservé  tenues  de  treize  articles,  quelquefois 
son  genre  Mégachile  tel  que  nous  plus  grosses  vers  le  bout;  parleurs 
lavons  caractérisé  plus  haut.  Les  mandibules  plus  étroites,  leurs  pâtes 
Mégachiles  ont  en  général  un  peu  de  antérieures  aussi  longues  ou  plus 
ressemblance  pour  le^r  port  avec  longues  que  les  suivantes ,  arquées , 
les  Xylocopes ,  et  même  les  Bombus.  avec  les  tarses  frangés  de  poils  le 
Leur  tête  est  épaisse  ;  leurs  antennes  long  de  leur  côté  inférieur,  quelque- 
son  t  filiformes ,  courtes  et  peu  bii-  fois  même  dilatés  et  comprimés.  Les 
sées;  leurs  yeux  sont  ovales  et  assez  jambes  des  autres  pâtes  sont  sou- 
grands.  Le  corselet  de  ces  Hyménop-  vent  épaisses  et  presque  en  massue, 
tères  est  court,  rond,  tronqué  et  L'extrémité  postérieure  deFabdomen 
très-H)btus  postérieurement;  leur  ab-  est  courbéci  arrondie  ou  Uès-obtuse, 
domen  est  triangubire,  tronqué  à  la  et  office  souvent  une  échancrure  ou 
base,  avec  le  dessous  plane,  soyeux  des  dentelures  au  bord  postérieur 
dans  les  femelles.  L'anus,  dans  les  de  l'anneau  sous  lequel  les  organes 
mâles,  est  souvent  courbé,  échancré  sexuels  sont  situés.  Les  organes  gc- 
ou,  dentelé.  Leur  corps  en  général  nérateurs  sont  très-forts ,  comparati- 
n'est  pas  si  velu  que  celui  des  Bour-  vement  à  la  grosseur  de  l'Iasecie  i 
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ils  sont  composes  de  diffërcnles  pîèbps  ^  ^  MioAcnn^KS  maçonnes. 

ecauleuses ,  dont  quelques-unes  sont 

en  pince.  Les  femelles  sont  chargées  Les  mandibules  des  espèces  de  celM 

seules  de  la  conservation  de  leur  pos<-  division  n*ont  qu'une  petite ëchanera-' 

tëritë;  les  travaux  qu'elles  exécutent  re  sous  leur  extrémité;  leur  corps  est 

à  ce  sujet   montrent  qu'elles   sont  seulement  plus  velu  et  ressemble  un 

douées  (l'un  instinct  admirable.  La-  peu  à  celui  des  Bourdons  ou  des  Xylo* 

treille  divise  ce  genre  en  deux  coupes  copes  ;  leurs  antennes  paraissent  être 

trè^-naturelles  dont  noud  allons  don-  proportionnellement   plus    longues. 

ner  les  caractères  :  Les  femelles  construisent  leurs  nids 

tMéoACHii.£sPHYi.i.ocoFESouCou-  avec  de  la  terre  très-fine ,  dont  elles 

PEUSES  DE  FBUii^iiEs.  forment  un  mortier  ;   elles   Tappli- 

Cette  division  comprend  les  espè-  quent  sur  les. murs  exposés  au  soleil , 

ces  qui  ont  les  mandibules  dentelées  contre  des  pierres,  ou  bien  elle»  en 

et  dont  les  dentelures  sont  au  nom-  forment  des  boules  qii 'elles  attachent 

bre  de  quatre  ;  ces  espèces  ont  reçu  à  des  branches  de  végétaux.  Ce  nid 

de  Réaumur  le  nom  de  Goupeuses  devient  très-solide  et  ressemble  à  une 

de  feuilles  ;  elles  emploient  dans  la  motte    de  terre  ;   il  contient  dix  à 

construction  de  lehrs  nids  des  poi^  douze    cellules   dans  chacune  des- 

tions  parfaitement  ovales  ou  circu-  quelles  est  déposé  un  œuf  avec  de  la 

lairea  de  feuilles ,  qu'elle^  entaillent,  pâtée  mielleuse  pour  la  nourriture  de 

au  moyen  de  leurs  mandibules  ,avec  la  larve  qui  se  file  une  coque  poui' 

autant  de  promptitude  que  de  dex*  se  changer  en  nymphe,   et  devient 

térilé.  E31es  les  emportent  dans  dvs  Insecte  parfait  au  commenceibent  du 

trous  droits  et  cylindriques  qu'elles  printemps  :    il    s'ouvre  un  passage 

ont  creusés  dans  la  terre  et  quelque*  a   travers  les  parois    de    sa  prison 

fois  dans  les  murs  ou  le  tronc  pourri  à   l'aide    de    ses    mandibules.    Ces 

des  vieux  Arbres  ;  elles  tapissent  avec  Mégachiles    ont    des   ennemis  dans 

ces  portions  de  feuilles  le  fond  de  U  les  larves  d'une  espèce  de  Clairon 

cavité  r  <BKi  formant /une  cellule  qui  a  [Apiarius),  et  dans  aelka  du  Jmçucos^ 

la  forme  d'un  dé  à  coudre,  y  met-  pis  donigera.  Ces  deux . Insectes  ont 

tent  la  provision  mielleuse  dont  la  soin  de  déposer  un  œuf  dans- Ije  nîd, 

larve  doil- se  nourrir,  y  pondent  un  un  peu  avant  la  Mégachite,   et  il 

œuf  et  1^  ferment  avec  nn  couver*  en  sort  une  larve  qtii  dévore  bietitôt 

de  plat  ou  lin  peu  concave' et  pareil-*-  celles  de  la  propriélaire  et  se  déve^ 

iement  de  portions  de  feuilles.  Elles  loppe  dans  son  habitation.  A  cette 

font  une  noavellef  cellule  dé  la  même  division    apparlient     l'espèce     sui* 

manière  en  dessus  de  la  première^  vante  : 

puis  une  troisième ,  une  c|uatrième  MéoACHUiÈ   Sicilienne!,.    Méga- 

ti  ainsi  de  soite^  de  manière  et  ce  chile  Sicuia;  Latr.  ;  ji4piê  Sicula  , 

qu'elles  aient  rempH  leur-trou.  Motis  Rossi  (  faun,  Ktruê.    manfU. ,    a  ., 

citerons  dans  cette  division 9       ;     ••  tab.  4,  fig.  d,  d,  e).  %tré,  veluo'^ 

La  MéoAOHTi.B  DV  Rosier  ,  M^a^  avec  le  front ,  le  dessus  du  eorselet 

c/iiie  centuncidaris  ,  Latr.  ;  Jpis  ^cen^  et  les  pieds  d'un  fauve  vif ,  «l  les 

tuncuiaris  ^  L.  ;  Anthophora  centun"  ailes  d  un  violet  tirant  sur.  le  noir 

cularia^  Pabr.,Réaum.  (Ins-yTi"^  x),  foncé.  Cette  espèce  construit  uanid 

Longue  d*environ  six  lignes,  noire  de  plus  d'un. pouce  de   diamètre, 

avec  un  duvet  d'un  gris  iàuve,  de  sphérique  et  tres-dur;  elle  l'attache 

petites  taches  blanches  et  trans verses  aux  branche»  des  Arbrisseaux  ^  tels 

sur  les  côtés  supérieurs  de  Tabdo^  c^ue  la   bruyère.  On  le  trouve  en 

men  ,  et  son  dessous  garni  de  poils  l!<gypte,  en  incile,  et  Payraudeau,  qui 

fauves.  Le  mâle  est  décrit  par  Linné,  vient  de  faire  un  voyage  en  Corse , 

comme  une  autre  espèce  sous  le  nom  pour  y  faire  des  observations  de  zoo- 

de  Lagopoda.  logie ,  en  a  rapporté  plusieurs  indi- 
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▼idiis  et  des  nid3  çpij^ifie  ceux  que 
nous  Tenons  de  décrire.  Le  Mega- 
c&ile  muraria^  figuré  par  Réaumur 
(t.  6  y  pi.  7  et  S)  et  par  SchaBflfer,  ap- 
partient à  cette  division* 

O'autres  Hyménoptères ,  apparte- 
kiant  à  des  genres  dtfférens ,  ont  été 
décrits  sous  le  nom  de  Mégachilt. 
Ainsi  on  a  appelé  . 

MéoACHiLB  CONIQ17B,  un  GœUozide. 

MéoACH^LB  THie-PONGTUÉB ,   AUX 

AILES  woiaBs,  des  Stélides. 

MéoACHIIâB  &RAMDX8  nSNTS  ,   DBS 

Gampanui^bs  ,  DES  TRONCS ,  des  Ghé« 
los  tomes  et  des  Ifériades. 

Mi^ACHII^E  BICORNE  ,    DU  PaTOT  , 

des  Osmies. 

MioACHIIJB  CINQ   CROCHBTS  ,    Une 

Anthidie.  (o.) 

»  MÉGADÈRE.  Megaderu^.  ins. 
Genre  de  l'ordre  ^e%  Coléoptères, 
section  des  Pentamères,  famille  des 
XK>ngicornes,  tribq  des  Céramby- 
cins ,  élabli  par  pejean  et  Latreille 
qui  ne  donnent  pas  ses  caractères.  Ce 

§eqre  a  pour  type  le  CalUdium  stigma 
.e  Fabricius.  (o.) 

MÉGADERME.  Jlf^^e/mo.  ham. 
F".  Vespertii-ion. 

*  MÉQAGNATlf E.  Megagnathus. 
INS.  Genre  de  Colépptère  établi  par 

Êejean ,    et    que   Latreille    nomme 
rostomis.  y.  ce  root.  (o.) 

♦MEGALOCARP-EA.  bot.  pdan. 
Pour  Megacarpsea .  F",  ce  mot.  (g.  .N.) 

MÉGALOEX)NTE.  Mwlodontes, 
XNS.  Genre  de  Tordre  des  flymé^ 
noptères  ,  section  des  Térébrans ,  fa- 
mille des  Porte-Scies  ,  tribu  desTen- 
thredines,  établi  par  Latreille,  et 
nommé  Tarpa  par  Fabricius ,  Cepha- 
ieia  par  Jurine  ,  et  Diaprion  par 
Sdirank.  Les  caractères  de  ce  genre 
sont  :  tête  arrondie ,  ^ande  ;  mandi« 
bules  allongées,  étroites,  fortement 
bidentées  k  leur  extrémité  ;  fausse 
trompe  allongée;  antennes  sétacées, 
composées  d'un  grand  nombre  d'ar* 
licles  en  scie  ,  ou  presque  peciinées. 

Ces  Ilymëttoptères  ont  beaucoup 
de  rapports  avec  les  Cephaleia»  de 


lurîn^  ;  ils  ont  i  comme  ces  derniers , 
deux  cellules  radiales  et  qufitre  cel- 
lules cubitales;  ils  ont  eusst  U  tête 
frande,  les  mandibules  allongées, 
abdomen  aplati,  et  les  quatre  jam- 
bes Dostérieures  munies  de  deux  épi- 
nes uans  leur  milieu ,  outre  les  deux 
dkl  lextrémité ;  mais  Us  s'en  distin- 
guent pourtant  bien  par  les  antennes 
qui  sont  pectinées,  tandis  qu'elles 
sont  simples  dans  les  Cephaleia  o^ 
Paniphilies  de  Latreille  [l^da^  Fab.). 
Les  iiophy  res  s'en  éloignent  par  leurs 
antennes  en  panache  \  les  Géphui 
ont  les  antennes  plus  grosses  vers  le 
bout;  enfin  |e8  Tenihrèdes,  Hylor 
tomes  ,  etc.  ,  s*en  éloignent ,  parce 
que  ces  genres  n  ont  pas  plus  de  onse 
articles  aux  antennes ,  tandis  que  les 
Mégalodontes  en  ont  douse  et  nu- 
dela.  Les  larFes  de  ce  genre  n'ont 
point  de  pâtes  membraneuses ,  et  l'ex- 
trémité postérieure  de  leur  corps  se 
termine  par  deux  cornes  ;  elles  vivent 
de  feuilles  qu'elles  plient  souTent 
poqr  s'y  tenir  cachées.  K^lug»  ^^'^ 
sa  Monographie  de  la  faroilie  des 
Tenthredines ,  mentionne  deux  es- 
pèces de  ce  genre  ;  nous  citerons  ; 

LeMiOALODONTScéPHALOTE,  Me- 

gaiodon/es  cepàaloi^s,  Lalr.;  Tarpa 
cepàaloiea ,  Fahr. ,  Kliig.  De  sis  à 
sept  lignes  de  long  9  001  ps  très-noir 
et  luisant;  tète  grandfi,  avec  trois 
points  entre  les  yeux ,  et  deux  petites 
taches  postérieures  en  croissant  et  de 
couleur  jaune;  antennes  roussitres; 
corselet  ayant  une  ligne  verdâtre  en 
devant  ;  abdomen  portant  cinq  raies 
transversales  en  forme  d'anneaux, 
dont  l'extérieure  plus  grande,  jau- 
nes ;  pâtes  roussltres.  Cette  espèce  est 
rare  en  France.  La  seconde  espèce  est 
d'Allemagne  ;  Klûg  la  nomme  Fia- 
giocepkaiKs  :  c'est  le  Teaihredo  a- 
pkaioles  de  Fabricius.  (0.) 

MÉGALONIX.  MAK.  Foss.  Le  cë- 
lèbre  président  des  Ëuts-Unis ,  Jef- 
ferson ,  a  le  premier  donné  ce  nom  s 
l'Animal  auquel  avaient  appartenu 
auelques  ossemens  trouvés  en  1797 
aans  une  caVeme  des  montagnes  cal- 
caires du  comté  de  Greeqbnar  en 


Tttpxàû:  riamciion  d'ottgUatris-  du  ooridet  et  plus  l«rg«  ^iielni; 

longs,   T^eoutoés   et  aoëréSy  avait  leurs  yeuv  sont  grands,  fortement 

porlë  k  croire  que  ces  fragmens  pou-  ëchancrës  en  devant ,  et  ayant  par 

raient  étreoeux  d'un  Carnassier, voi*-  derrière  un  sinus  large  et  peu  pro- 

sindesChatsoudeaOurs,  de  la  taille  fond.  Leurs  anteupes  sont  prescjue 

uiTiroii  d'un  Bœuf.  Guvier  pense  ,  au  en   sde ,  insërëes  vers  le  bord  m- 

contraire,  que  le  Vëgaloni.;  se  rappro^  terne   de   la  partie    antérieure  dm 

ehait  plutâ| des  Paresseux  oi^  Brady pcs  yeux ,  et  composées  de  onze  articles , 

et  des  Fourmillera ,  présoinption  ton-r  dont  le  premier  estasses  long,  en 

dée  uoa^seulemeot  sur  les  formes  et  les  massue  ;  le  second ,  plus  court ,  pres- 

nppoils  de  position  de  diven  os  de^  que  en  cône  renversé  }   les  autres 

membres,  mais  encore  sur  la  nature  s  élargissait  de  plus  en  plus  k  leur 

d'une  dent  qui  lui   a  présenté   une  partie  antérieure ,  et  forment  cbacua 

sorte  de  cylindre  d'émail  rempli  par  une  espèce  de  dent  de  scie.  La  bou- 

une  substance  osseuse ,  mais  dont  cbe  est  avancée  ;  les  mandibules  sont 

la  couronne  était  creuse  dans  son  mi*  proéminentes,  étroites ,  allongées ,  at- 

lieu.  Le  Mégalonix  aurait  été  un  Hev*  guës  ,  avec  leur  extrémité  entiàre  : 

bÏTore  ana&gue  principalement  aux  elles  se  cioisent  Tune  sur  l'autre.  Les 

Bradypes  ,    par   la  lenteur   de  ses  mâchoiressontcomëes,  bifides;  le  lobe 

mouvemens  ,   mais  dont  la  grande  extérieur  est  grand ,  très-velia  à  son 

taille  s'opposait  probablement  à  ce  extrëmitë,  et  l'intérieur  ^stcQMrtet 

que,  comme  les  espèces  actuelles  de  fortement  cilié  au  bord  interne.  Les 

ce  genre ,  il  pût  fréquemment  mon-  fHilpes  sont  égaux ,  filiformes  ;  leur 

ter  aux  Arbres*  Guvier  regarde  en  dernier  article  est  allongé ,  conique  , 

définitive  Le  Mégalonix  comme  une  trèsraigus  les  maiillaires  sont  corn- 

espèce  de  son  genre  {dégatbérium.  posés  de  quatre  articles ,  dont  le  pre* 

r.  ce  mot.  ^     (c«v.)  inier  très-court-^  le  second  allongé , 

Genre  A,  l'ordrp  iIm  nàcJnnAe'i     fa-  '"^*  *•'  °'^™  •  "^  «««▼««««IIS  SOnC  trè»- 

ïlUdeti'^^^^^^^^^^   teïcîat  fif  "' ^^^^^^^^^^  ^^T 

thmes,  ëubli  par  Latreille  (Fam.  ^,^  ^^J^jl  l!^^'i  3!'''    * 

Rat.  du  règne  Anim.  )  qui  ne  donne  ,*!i^i,Çî^ri^*!lllS? Y  t^"""!^^ 

pas  ses  caractères.  Ce  gelre  estpl.cé  Î!!.!?!^/   r-^.^'«^t.  ^  î^T 

Stre  les  Janira  de  Risso  et  }es  6ala-  ^^T^jL^T^t  ^  T    "^7 

tbées  et  Porcellanes.  (o.)  T"*  ^^  très^aslmot  ;  les  élytres  sont 

*  ^    ^  longues ,  presque  coupées  transver- 

MÉGALOPE.   Me^alopfu,   ins.  salement  à  leur  partie  antérieure ,  et 

Genre  de  Tordre  desGoldoptèves,  sec*  arcoodies  postérieurement  ;  elles  re^ 

tion  d^  Té tramères ,  fa  mille  des  Eu-  couvren  \  en  tièrement  l 'abdomen .  Les 

g>des ,  tribu  desSagrides ,  établi  par  pâtes  sont  fortes ,  avec  les  cuisses  po»* 

Fabricios,  et  ayant  pour  caractères  ;  térieures  souvent  renflées  ;  les  jambe» 

langaeUc  profondément  échancrée}  intfirmédiaires   et  postérieures  sont 

pointe  des  mandibules  entière  ;  an-  ordinairement  arquées  ;    les  4arses 

teofies  courtes ,  presque  en  scie  ;  derr  sont  esse»  courts ,  garnis  de  pelotes 

nier  artide  Ae^  palpes  finissant  eu  cb  dessous  ;  leur  nénultième  article 

pointe.  Ce  geprese  distingue  de  ceux  est  plus  ou  moins  bilobé  ;  le  dernier 

d'Orsodacne  et  de  Sagre  ,  par  le  cor*  e&t  terminé  par  deux  craiBbetS'  forts  , 

stUt  qui  y  dans  ceu^i ,  est  cylin-  simples  et  aigus, 
drique,  et  par  les  antennes  qui  sont        Ce  genre  qui  ne  se  composait  que 

simples  dans  ces  derniers  :  il  s'éloi-  de  deuT  espèces  quand  Fabricius  l'a 

gne  des  ^gascelis  et  des  Donacies  établi ,  en   renferme  à  présent  une 

par  des  caractères  tirés  de  la  forme  quinzaine  au  moins;  ce  sont  des  In- 

ou  eorps  et  d^  antftpnes.  Les  Mé-  sectes  propres  au  nouveau  coptinent, 

gilopes  oat  la  télé  inclinée ,  dégagée  et  surtout  au  Brésil  ;  leurs  mœurs  ne 
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sont  pu  •oniiues';  mais  il  est  proba-  avoir  été  intermédiaire  aux  Lacer- 
ble  qu'ils  vivent  sur  les  feuilles  dés  tiens  et  aux  Crocodiliens.  «  Si  Ton 
Végétaux.  Nous  citerons  :  pouvait  donner  le  nom  de  Lacerta 
.  Le  MéoALOFX  NiomcoiiKE ,  Mega-  gigantea ,  dit  Guvier  (Oss.  Foss.  T. 
iopus  nigricornia,  Fab. ,  Latr.,  Hist.  v,  part,  a,  p.  343),  a  un  autre  Ani- 
liât,  des  Grust.  et  des  Ins.  T.  ii ,  mai  que  celui  de  Maëstricht  (f^.  Mo- 
p.  398  ;  Oliv.,  Col.  T.  Yi  y  n^  96  bis,  sosaueus),  c'est  l'espèce  dont  il  est  ici 
pi.  1 ,  fig.  â.  Il  est  jaunâtre,  avec  les  question  qui  le  mériterait;  son  fémur 
antenne^,  la  majeure  partie  de  la  long  de  trente-deux  pouces  anglais 
tête,  une  tache  sur  le  corselet,  deux  annoncerait»  en  lui  supposant  les 
autres  à  la  base  des  cuisses ,  des  pieds  proportions  d'un  Monitor ,  une  Ion- 
postérieurs,  leurs  jambes  et  leurs  gueur  totale  de  plus  de  quarante^ 
tarses  noirs  ;  les  élytres  sont  d'un  cinq  pieds-de-roi ,  et  même ,  s'il  y  a 
verdâtre  gris ,  pubescentes  ,  ponc*  de  ces  fémurs  de  quatre  pieds  et  plus, 
tuées ,  avec  les  bords  extérieurs  et  comme  on  Ta  dit ,  sa  longueur  serait 
internes ,  et  une  ligne  près  des  épau-  encore  plus  étonnante;  mais  il  est  pro- 
ies ^  noirs.  Cet  Insecte  a  été  rapporté  bable  que  sa  queue  n'est  pas  si  lon- 
de  Tîle  delà  Trinité  par  Maugé.  gue  à  proportion;  en  le. comparant 

(o.)  seulement  au  Crocodile,  on  lui  don- 

•MBGALOPE.   POIS.  Sous-genre  «f rail  toujours  plus  de  trente  pieds.  )» 

de  Clupe.  r.  ce  mol.  (b.)  Ç  est leprof^eurBucklandquia  fa.t, 

'  depuis  une  douzaine  d  années ,  la  de- 

MÉGALOPTÈRËS.  Megaloptera,  couverte  des  débris  de  ce  monstre  de 
iifs.  ïribu  de  Tordre  des  Névrop-  TantiquecréationctquirafaitcoDnaî- 
tères  ,  section  des  Filicornes ,  famille  l»e  dans  les  Transactions  de  la  So- 
dés Planipennes,  établie  parLalrcille  «été  géologique  de  Londres  (T.  i^ 
{Gew.Cri/5/.e//;2«.),etàlaquelleila  part.  11,  pour  iSaé).  Malheureuse- 
donné  le  nom  de  SembUdes.  Ces  Né-  meut  ces  débris  n'étant  pas  bien 
vroptères  font  le  passage  des  Raphi^-  nombreux ,  il  est  douteux  qu'ils  aient 
dines  aux  Perfides  ;  ils  ont  cina  arti^  appartenu  à  un  même  individu.  Ils 
clés  à  tous  les  tarses ,  et  le  protnbrax  consistent  en  des  fragroeus  de  ma- 
grand  ,  en  forme  de  corselet  plus  ou  cboires ,  en  un  fémur,  en  une  suiU 
moins  allongé.  Les  ailes  sont  cou-  de  cinq  vertèbres,  en  un  grand  os 
chées  horiiontalement  ou  en  toit  ;  le  plat  >  et  en  quelaues  autres  os  moins 
côté  interne  des  inférieurcKS  est  cour-  délerminablés ,  dont  une  pailie  pa- 
bé  ou  replié  en  dessous.  Les  anten-  raît  avoir  été  roulée  et  usée  par 
nés  sont  filiformes  ou  sétacées;  quel*  le  frottement.  Le  plus  remarquable 
quefois  pectinées.  Les  palpes  maxil-  de  ces  os  est  celui  que  Cuvier  (/oc. 
kires  sont  avancés ,  un  peu  plus  grê-  «'/-)  figure ,  pi.  xxii  ,  17,  et  qui  est 
les  au  bout,  et  le  dernier  article  eSt  P^**^»  **n  P^  concave  à  la  face  re- 
souvent  plus  court.  Ces  Insectes  sont  présentée,  un  peu  convexe  à  l'autre, 
aquatiques  et  carnassiers  dans  leor  plus  mince  vers  le  bord  arqué ,  a , 
premier  âge,  et  ils  ne  sont  sujets  ^t  épais,  surtout  à  la  grosse  apo- 
qa'àdies  métamorphoses  inaomplètes.  physe  «ic.  «  L«  seul  0% ,  dit  l'illustre 
Cette  tribu  est  divisée  en  trois  gen-  professeur,  avec  lequel  je  puisse  trou- 
res  :  Gorydale ,  Chauliode  et  Sialis.  ver  à  ce  Fossile  quelaue  analogie, 
F",  ces  mots.                                  (o.)  C-^st  l'os  caracoïdien  d  un  Sauricn  ; 

a ,  3 ,  serait  le  bord  sternal ,  qui  s'in- 

MËGALOSAURE.  Megalosaurua*  sérerait  dans  la  rainure  du  disque 

jiEPT.  FOss.  Très-grande  espèce  de  rbomboïdal  du  sternum;   c,  le  coi 

Reptile    fort   voisine  du   Geosaurua  qui  s'articulerait  à  l'omoplate;  r/» 

(y,  ce  mot  au  Supplément),  décou-  Tapophysc  du  bord  antéiieur;  mais 

verte  dans  les  bancs  d'Oolite  de  Sto-  il  faudrait  supposer  que  la  facette 

ueàfield  près  d'Oxford ,  et  qui  parait  humérale  est  beaucoup  plus  profon- 
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de  y  U  dol  beaucoup  pluâ  long ,  le  que  la  nalure  eût  coufiiié  tel  Adî- 

bord  du  sternum  plus  étendu ,  etc.  »  mal   dans  un  recoin  seulement  de 

Nous  oe  suivrons  pas  Tauteur,  dont  l'Angleterre.  C'était ,  au  reste ,  tou- 

nous  TenoDS  d'emprunter  les  propres  jours  selon  Cuvier  ,  un  Animal  ma- 

paroles,  dans  toutes  les  suppositions  rin,  grand  comme  une  petite  Ba* 

au  moyen  desquelles  il  reconstruit  leine  et  très-voiace.  On  en  trouve  les 

rAnimal^îgantesquedontilestques-  os  confondus  avec  des  os  d'Oiseaux, 

tion  ;  mais  on  reconnaît  ici  une  preu-  qu'on  a  reconnus  pour  des  Ëchassiers, 

re  de  plus  de  celte  unité  de  compo-  et  des  Didelphes ,  selon  le  professeur 

sition  BU  moyen  de  laquelle  Tezamen  Buckland  ;  le  tout  est  confondu  avec 

de  la  moindrepartie  d'un  Animal  per-  des  Ammonites,  des  Trigonies  ,  des 

du  suffit  à  Cuvier  pour  figurer  un  sque-  Bélemnites,  des  Nautiles,  des  dents  de 

lette ,  aussi  en  détail ,  aussi  exacte-  Squales  ou  autres  Poissons,  et  même 

ment  que  s'il  eût  été  préparé  parValen-  avec  des  élytres  de  plus  d'une  es- 

dennes  ou  Laurillard  dans  les  ateliers  pèce  de  Coléoptères.  (b,) 

du  Muséum  d'Histoire  Naturelle.  Ce- 

{rendant  d'après  l'article  Natua£,  que        MÉGAIiOTIS.    MegalotU.    iiam. 

e  Dictionnaire  de  Levrault  doit  au  Aucun  Animal  n'a  plus  que  le  Fen-« 

professeur  Cuvier ,  on  croirait  entre-  née  occupé  les  naturalistes;   aucun 


qu'appa-  étonné  de  le  voir  placé  tantôt  parmi 
rente,  comme  il  en  a  dé)à  été  tou-  les  Carnassiers,  et  regardé  alors  par 
chë  quelque  chose  au  mot  Matiérb,    les  uns  comme  un  Chien  ,  par  d'au* 


férité;  l'autorité  d'un  nom  comme  nouveau  genre  MegaloiUi  au  con- 

celui  de  Cuvier ,  pouvant  éloigner  traire ,  considéré  tantôt  comme  un 

d  une   opinion  évidemment  sienne ,  Rongeur  voisin  des  Écureuils ,  ou 

des  lecteurs  superficiels  qui  ne  de-  comme  un  Quadrumane  du  genre  Ga« 

vineraient  pas  que  c'est  en   vertu  lago  ;  enfin ,  recevant  successivement 

de  ces  lois  générales  d'unité  de  com-  les  noms  de  Zerdo  ,  Zerda ,  Fennec  , 

position ,  qui  font  qu'un  organe  ou  Mé^alotis  ,  et  la  singulière  dénomi- 

qu'une  forme  en  commandent  quel-  nation  d'Animal  anonyme.  Suivant 

au'autre,  qu'une  dent,  ou  que  le  l'un,  il  habite  les  sables  du  désert 

fémur  d'un  Animal  suffisent  pour  en  de  Sahara  ,  oii  il  se  creuse  des  ter- 

décrire  non-seulement  le  squelette,  riers  ;   et,  ajoute-t-on,»  la   bienfai- 

luais  pour  vous  révéler  quelles  en  fu-  santé  nature  ne  lui  a  pas  donné  de 

rent? «  — -" .? »--  . j:*:r-    i — ui 


restes  du  Mégalosaure»  est  un  banc  de  autre  ,  il  habite  les  forêts  de  Pal- 
Schiste  calcaire  qui  devient  sablon-  miers,  se  tenant  habituellement  sur 
neux  en  quelques  endroits.  Cette  la  cime  élevée  de  ces  Arbres.  Un 
pierre,  que  l'on  exploite  pour  en  cou-  troisième  nous  le  dépeint  encore  corn- 
▼rir  les  maisons ,  est  placée  un  peu  me  vivant  dans  les  herbes  et  le  foin, 
au-dessous  de  la  région  moyenne  des  Enfin  ,  frappés  de  toutes  ces  conti  a- 
couches  ooliti(]ues ,  et  au-dessus  du  dictions,  quelques  zoologistes  en  ve- 
Lias  qui  contient  les  Ichlhyosaures.  naient  à  supposer  que  l'Animal  ano- 
Gomme  une  telle  disposition  se  re-  nyme  n'était  qu'une  espèce  nomi- 
trouve  en  Bavière  i  il  y  a  lieu  de  croire  nale  ,  quand  d'autres  ont  annoncé 
qu'on  y  retrouvera  des  restes  de  Mé-  que  le  Zerdo  existait  réeQeraent,  et 
galosaure,  car  il  n'est  pas  probable  qu'il  doit  former  un  genre  par ticu* 

TOMB  3t.  20 
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lier,  oh  l'on  peut  même  compter  deux  «^  ptus  grék»  à  proportion.  La  tête  ne 

espèces.  dinéreéensiblement  que  par  rénorme 

A^rès  une  si  grande  et  si  extraor-  Grandeur  des  oreilles  :  cependant  le 
dinaire  diyersiié  d'opinions»  on  ne  front  est  aussi  proportionnellement 
savait  plus  que  penser  du  Zerdo,  plu5  large.  La  description  ou'en  don- 
quand  deux  savans  zoologistes,  TÎsi-  ne  Bruce  rend  très*nial  la  toraae  et  la 
tant  presque  à  la  même  époque  le  disposition  des  oreilles  :  les  poils  du 
Muséum  Eoologique  de  Francfort ,  j  bord  interne  sont  longs  et  de  couleur 
virent  un  Mammifère  envoyé  de  Don-  blanche,  et  couvrent  le  trou  auditif 
gola  par  le  voyageur  Ruppel ,  et  que  de  manière  que  le  sable  ne  peut  j  pé- 
tons deux  reconnurent  pour  le  yéri«-  nétrer  |  le  bcnrd  externe  est  également 
table  îerdo.  L'un  de  ces  deux  xoo-  blanc ,  et  le  reste  est  couvert  de  poits 
logistes  est  le  savant  Temmînck ,  qui ,  courts  d'un  rouge  jaunâtre.  On  voit 
dans  le  prospectus  de  ses  Monogra-  aussi  entre  Tangle  interne  de  l'œil  et 
phîes  de  Mammalogie ,  a  annoncé  la  bouche ,  une  tache  d'un  jaune 
qu*il  ferait  enfin  connaître  l'Animal  brunâtre;  mais  tout  le  reste  de  la  léle 
«nonyme ,  en  ajoutant  qu'il  appar-  est  blanc  jusqu'aux  oreilles ,  et  cette 
tient  réellement  au  genre  Câ/}/s;l'au-  couleur  passe  insensiblement  en  ar- 
tre  est  le  docteur  Sigtsmond  Leue-  rière  an  jaune  de  paille.  Les  modstt- 
kart,  de  Heidelberg,  qui  publia  (  Isis ,  ches  sont  de  même  blanches.  Les  pa^ 
1035,  deuxième  cahier  )  sur  le  Fen-  ties  supérieures  du  corps  sont  o'un 
née  un  mémoire  ex-profisso ,  auquel  jaune  de  paille  ;  les  inférieures  d'ua 
nous  emprunterons  les  détails  sui-  nlanc  légèrement  j  s  unâtre.  Cette  der^ 
vans.  nière  nuance  est  aussi  celle  des  jam* 

Leuckart  pense, comme Temminck,  bes  antérieures  et  de  la  plus  grande 

que  ce  Quadrupède  appartient  réelle-  partie  des  postérieures.  Les  poils  lai- 

menl  au  genre  Canis,  et  qu'ainsi  le  neux,   assez    longs  et  mois,    sont 

genre  Megahiis  d'Illiger ,  ou  ]^e/me-  blancs  ;   les  soyeux  sont  également 

tU9  de  Lacépède ,  doit  être  supprimé,  très-doux  ;  ils  sont  blancs  à  leur  n* 

c  II  était  surtout  important,  dit  Leuo-  cine ,  puis  annelés  de  jaune  de  paille 

kart  (  nous  traduisons  à  peu  près  lit-  et  de  blanc,  et  terminés  enfin  de  jaune 

térilement),  d'examiner  les  dents,  de  paille:  quelques-ans  répandnsçà  et 

et  c'est  ce  que  nous  pûmes  faire ,  le  ont  cependant  la  pointe  notre.  Le 

quoique  l'Animal  fût  déjà  empaillé  ,  queue  est  généralement ,  et  sortent 

grâce  â  la  complaisance  du  docteur  à  sa  partie  supérieure ,  d'un  jaune 

Gretsschmar  qui  est  l'administrateur,  brunâtre,  seulement  pins  noir  à  sa 

et,  pour  ainsi  dire,  l'ame  de  cette  racine  et  &  son  extrémité  :  elle  est 

collection.   Sious    fûmes  à  l'instant  d'ailleurs  toufihe  et  couverte  d'assez 

convaincus  que  cet  Animal ,  comme  longs  poils,  a  Quant  aux  mœurs  de 

l'indiquaient  tous  ses  caractères  ex  té-  cet  Animal ,  Lcuckart  paraît  n'ayoir 

rieurs ,  appartient  au  genre  Canis ,  et  pu  obtenir  aucun  renseignement  cer^ 

même  au  sous-genre  des  Renards,  tain  ;  mais,  CQmme  il  le  dit,  il  est 

avec  lequel  il  a  les  rapports  les  plus  probable  qu'il  vil  dans  des  terriers ,  et 

intimes.  C'est  au  Canis  Conac  qu'il  se  nourrit  de  petits  Quadrupèdes , 

ressemble  davantage,  et  on  peut  le  d'Oiseaux  et  d'Insectes.  aC'estd'ail- 

5 lacer  à  cêté  de  ce  dernier,  lia  tête  leurs  certainement  à  tort ,  ajoute-t-il  t 

'un  Renard  nous  servait  de  terme  qu'on  a  dit  de  cette  espèce  qu'elle 

de  companisou ,  et  nous  reconnûmes  peut  vivre  mit  les  Aii>res  et  se  nour-; 

qne  les  dents  sont  exactement    en  rir  de  Végétaux  ,  et  les  personnes  qoi 

même  nombre  et  de  même  forme  que  l'ont  as5uré  à  Bruce  la  confondaient 

chec  ce  Gamassier  auquel  il  ressem-  sans  doute  avec  une  autre ,  pent-être 

ble  aussi  par  les  pieds  ,  le  nombre  av«c  le  Galago  Semegaleftsiê  lufr-mê- 

des  doigts  et  la  Ibrme  de  la  quene  :  les  me  ;  »  remarque   qui   nous  eiplt' 

membres  sont  seulement  pins  hauts  que  pourquoi  quelques  naturalises 
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frftDÇBÎB  n'ûà  t  Ta  dam  rAnûnal  aso-  d'une  qvatriâine  eêpèee  beaucoup |rfiis 

Qyne  qu'une  espèce  d«  ce  genre  de  forte  et  plus  jurande  que  les  euirea^ 

Quadrumanes.  Leuckart  propose  de  Reinwardt ,  ainsi  que  Quoy  et  Geî^ 

nommer  le  Zerdo,  Canh  Zerda  ,  C«  mard,  ont  rencontré  ces  capècce  aux 

pjgmausy  C.  Saàaremis ,  ou  C»  Me-  Moluqués.  On  (leUt  allribuer  à  l'ex*- 

goiotU}  mais  Desmarest  ajànl  décrit  Irlme  timidité  de  ces  Oiseaux  ^  l'i- 

sous  ce  dernier  nom ,  dans  les  sup-  gnorance  oii  Ton  a  été  de  leur  exis* 

plémens   de  sa   Mammalogie  ,    une  ience^  depuis  que  lant  de  voyageurs 

nouvelle  espèce  de  Renard  apportée  o»t  visité  les  Slaluques,  cerii  parait 

d'Afriaue   par  Dclalande  (  c  est   le  qne ,  malgré  les  e&rts  des  kabitans 

Renara  Delalande    de   ce   Diction-  des  contrées  presqee  saufages  on  ces 

naire),  on  s'exposerait,  en  Tadop-  Oiseaux  se  trouvent  très-niullipliés , 

tant  pour  un  auti*e  Auiiual ,  à  jeter  oe  on  n'a   pu  encore  parvenir  à  Leur 

la  confusion  dans  la  synonymie.  faire  subir  entièrement  le  joug  de  la 

(is. G. 8T.-H.)  domesticité;   cependant,  sous   pins 

*  MÉG APODE.  ÎUegapodiuê.  ois.  d'un  rapport,  ils  présentent  de  gran^> 

Genre  de  Tordre  des  Gallinacés.  Ca-  des  ressources  pour  l'éceaomie  gêné- 

ractéres  :  bec  faible ,  droit ,  un  peu  vale  comme  gtoier  délicieux ,  et  en 

fléchi  Vers  la  pointe ,  aussi  large  que  iraîson  de  leur  excessive  fécondité. 

haut  â  la  base;  mandibule  inférieure  L'bistoire  de  leurs  meèurs est  encore 

droite ,  dont  les  bords  sont  de  niveau  très-peu  connue  :  ils  se  tiennent  de 

avec  ceux  de  la  supérieure  ;  narines  préféreoce  sur  les  limites  des  grandes 

placdes  vers  le  milieu  du  bec  et  un  peu  forêts  qui  atoisinent  les  cdtes ,  et  ils 

plus  près  de  la  pointe  que  de  la  base ,  s'y  réfugient  è  Tapprocbe  de  l'Hom- 

OTûïdes  ,  ouvertes  ;  fosses  nasales  Ion-  me  dont  ils  paraissent  redouter  forte- 

gues,  couvertes  d*une  membrane  en-  ment  la  présence;  s'ils  sont  surpris 

tièrement  garnie  de  petites  plumes;  en  plaine  ou  sur  les  plages  maritimes, 

région  des  yeux  nue;  pied;}  grands,  à  1  apparence  du  moindre  danger, 

forts;  tarse  d'une  longueur  presque  ils  parient  avec  la  vitesse  d'un  trait 

double  de  celle  du  doigt  intermédiai-  et  vont  se  cacher  dans  les  broussailles 

re;  quatre   doigts   longs,   trois  en  les  plus  impénétrables  à  travers  les- 

a?anf,  k  peu  près  égaux,  l'interne  quelles  ils  courent  aTec  une  rapidité 

uni  k  sa  base  à  l'intermédiaire  ,  l'ex-  incrovable.  Leur  cri  est  une  espèce 

terne  divisé ,  ud  en  arrière  posant  &  de  gloussement   dont   l'intensité   a 

terre  dans  toute  sa  longueur  ;  ongles  paru  assez  faible  à  ceux  ani  ont  pu 

très-iongs,  faiblement  oonrbés,  tri-  l'entendre.  I^ur  fécondité  doit  être 

eones,  déprimes;   ailes  médiocres;  très-grande  si  l'on  en  juge  par i'éton- 

Ms  deuitf  premièree  rémiges  plus  cour-  nantequantité  d'ûoufs  que  r  on  trouve 

Ces  que  la  troisième  et  la  quatrième,  ckissémmés  sur  le  sol,  dans  les  trous, 

qui  sont  les  plus  longues.  et  recouverts  de  sable ,  de  ieuilles  et 

L'expédition  de  découvertes  autour  de  débris  de  Végétaux  ;  c'est  dans  ces 

év  monde,  commandée  par  le  capi-  trous  creusés  par  les  femeUes  que 

taine  Freycinet,  nous  a  donné  les  pre-  oelles-ci  les  déposent ,  sans  s'assufet- 

miers  indices  de  l'existence  de  ce  gen-  ttr  au  besoin  de  l'incubation  qin  s*o- 

rs  itui  vient  augmenter  la  tribu  des  père  à  la  iaveur  des  i-ajons  du  soleil , 

Gallinacés.  Plus  récemment  encore,  habitude   assez  extraordidaîre  chez 

le  professeur  Reinwardt,  chargé  par  les  Gallinacés  qui ,  pour  la  plupart, 

\t  gouvernement  des  Pays-Bas  d'et-  montrent  envers  leur   progéniture, 

plorer  les  productions  naturelles  de  une  vive  tendresse.  Ces  œufs  sont 

ses  possessions  dans  l'Inde ,  a  été  as-  d'un  volume  considérable  et  hors  de 

KK  heureux  en  pouvant  ajoaler  aux  tente  pi^oportion  avec  la  taille  de  TOi- 

éeux  espèces  découvertes  par  les  doc-  seau  ;  ils  sont  fort  arrondis ,  d'égale 

teursQaoTetGaimard,  une  troisième  grosseur  aux  deux  bouts,  etprocu- 

et  oiéme  la  ceftitade  de  l'existence  rentun  mets  très- recherché  des  sau<« 
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me  trè»*aUoB^  dam  les  inâlsf ,  tab-  rieurcs  ;  il  n'en  ^erit  ({u'oac  ttpèot , 
dÎA  vue,  dass  les  DerraesteS)  les  trois  Jf.  montana ,  voisine  da  ^«y^  cor^ 
•rlicMS  eomposant  cette  tneasue  ,  qui  fUifuSf  L.                                     (b.) 
est  dsUieiirs  plus  grosse  et  de  forme  MEHENBETÈN E.  bot.  fhan. 
è  peu  près  ideott^ue  dans  les  deuic  (Bauhm.)  Le  fruit  du  Canarium.  r, 
seices ,  voDt  eu  diminuant  de  grau-*  ^^  jq^^                                           /j^\ 
deur ,  de  manièM  que  le  second  est  mpot  cnArru       -  i-.»  -*  i 
plus  petit  que  le  premier ,  mais  plus  MEHLSPATH.  mik.  C  est  le  nom 
grand  quele  trois^me  ou  le  dernier;  9««  ^  ^"^  ^•»°Sa  '''?^  environs  de 
celui-ci  est   presque  en    forme    de  Weimar  et  en  Ihuringe,  a  un  Cal- 
boalon  ;  U  est  plus  ou  moins  conique  çaire  compacte  de  coulwr  bleuâtre  et 
ou  triasgulaîre  dans  les  Mëgatomes  ;  }a«nâlre.                               (o.  dei,,) 
leur  avenr-stemum  est  plus  saillant  ^MEIBOMIA.bot.pran.  Plusieurs 
el  plus  convexe ,  et  s'avance  même  espèces  placées  par  Linnë  dans  son 
sous  la  bouche  dans  plusieurs;  le  genre  trop  vaste  et  mal  circonscrit 
corps  est  ordinairement  plus  court  et  des  Hedytarum^  en  avaient  été  ex- 
plus  larae.  Le  type  de  ce  genre  est  :  dues  par  Heister,  AdansooetSoopoli. 

Le  MÉ&ATOAfz  sERRicoit]f£ ,  Meg»*  Mais  ces  botanistes  n'avant  pas  mis 

imna  serra ,  Latr.   (  Geti,  Crust,   et  assez  de  précision  dans  les  caractères 

im*  T.  II ,  p.  55 ,  pi.  8 ,  fîg.  lo);  At-  nouveaux  du  Meibomia ,  on  n'a  pas 

tagène  cornes  en   scie  (  Ibid, ,  Hist.  cru  devoir  Tadopter.  luHedysarum 

Net.  des  Cmst.  et  des  Jps.,  p.  344);  .  Canadense^  L.  ,  regardé  comme  type 

DermeâtBê  serra  ^  Fabr.  Long  d'è  peu  de  ce  nouveau  genre  ,  a  été  réuni  au 

près  deitx  lignes ,  d'une  couleur  de  Desmodium  par  Oe  Candolle  (P/ih 

poix  noirâtre  ,  luisant,  avec  les  an-  drom,  Syst,  ^eget.^  a,  p.  398).(o..K.} 

icnncs  et  les  pâtes  légèrement  co-  MEILLAUQUE.  bot.  ph an.  Vieux 

lorées  de  brun  jaunâtre.   Il  se  Irouve  ^^m  français  du  Sorgho  ,  d'oii  les 

dans  les  ennrons  de  Pans ,  sons  les  „o^s  jc  ftliux)c  et  Miuloque  ,  qu'on 

ecoroes  des  Ormes.                      (©.)  donne  encore  dans  certaines  parties 

♦MÉGÈRE.  INS.  Papillon  du  genre  du  raidi  de  la  France ,  partîculière- 

Satvre.                                         (g.)  ment  dans  les  Landes ,  à  cette  Grami- 

MirrTrTir    «r     /i      v«     i?  u  •  née.  r'.  Hotjqub.                         (b.) 

MEGILLE.  megtlla.   iNs.  Fabn-  .  ««T^Tr  t  r^m               /«         .        \ 

ôusadonnécenomèungenred'Hy.  *MEILl.ET.  POM.   (Bonnaterre.) 

méooplères  composé  des  Anthopho-  ^'  Lobsxo. 

res  de  I^treiile ,  et  de  quelques  es-  MEIONITE.  xur.  Hyacinthe  blan- 

pèoBS  de  ses  genres  Noroie,  Halicte  che  de  la  Somma ,  Rome  de  l'isle. 

et  Géraûnc;  f^  ces  mots.             (o.)  Substance  blanche ,  soluble  en  gelëe 

MEGISTANES.  ois.  Nom  donné  1*°!.  ll^i!!^!!j:Si^t^^ 


3**'  j      p^"^  *«  6.'^"**'  zxMwumc ,    aées  ordinairement  par  des  sommets 

«andou .  Casoar  et  Èmou.     (D,t..z.)  J^f^^dies.  La  forme^primiUve  adop- 

*  MEGOPURYS.  BEFT.  BATR.  tée  par  Haiiy ,  est  le  prisme  symélri- 

Knhl,   naturaliste   hollandais,  qui  que  dans  lequel  la  hauteur  est  ao 

voyage  en  ce  moment  par  ordre  du  côté  de  la  base  comme  4  est  à  g.  Ces 

roi  des  Pays-Bas  dans  les  îles  de  Java  cristaux  sont  souvent  comme  fen- 
et  de  Sumatra ,  établit  sous  œ  nom  "dillà  et  serrés  les  uns  contre  les  au- 

utt  genre  nouveau  parmi  les  Batra-  très.  Leur  cassure  transversale  est 

cieos,  qu'il  dit  différer  desGrenouil-  ondulée  et  brillante.  Leur  pesanteur 

Im  par  sa  tète  anguleuse  avec  un  pro-  spécifique  est  de  9,6i  a.  Us  sont  corn- 

laftgeiaent  de  peau  en  forme  de  cop>  posés ,  d'après  une  analyse  de  ^^^ 

ne  qui  surmonte  les  paupièref  supé-  meyer ,  de  4o,53  de  Silice  i  $9^7^  d  A- 
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lamines  si4.a4  de  GbAux;  1,81  d»  t6i  disposa  en  épi»  cylindriques  ei 

Soude    et   Potasse)    et  par    coosé-  terminaux ,  taniôl,  mais  plus  rare- 

Suent  ils  résultent  de  la  combinaison  ment,  solitaires;  chacune  d'elles  offre 

'an  silicate  d'Aiumine  avec  un  sili-  un  calice  court,  adhérent  par  sa  base 

cate  de  Chaux.  Quelques  minéralo-  avec  l'ovaire  qui  est  iufère;  son  limbe 

gislea  prétendent  que  leur  formule  de  est  à  cinq  divisions  dressées;  la  co- 

composition  est  la  même  que  celle  du  rolle  se  compose  de  cinq  pétales  éga- 

Weménte  ou  Paranthine,  avec  le-  lement  dressés  dans  le  plus  grand 

quel  ila  les  confondent  en  une  même  nombre  des  espèces ,  et  se  recouvrant 

espèce:  Tanalogie  complète  des  for-  en  partie  latéralement;  les  étamines 

mes  dans  les  deux  substances  vient  sont  fort  nombreuses ,  disposées  en 

à  1  appui  de  cette  opinion.  Lia  Méio^  cinq  faisceaux ,  dont  les  androphores 

nite  ne  s'est  encore  rencontrée  qu'en  sont  étroits ,  plus  longs  que  la  co- 

criataux  allongés  ou  en  grains  cris-  rolle.  insérés  ainsi  que  cette  dernière 

tallins  dans  les  roches  de  la  Somma  à  un  oounrelet  jaunâtre  qui  tapisse  la 

où  elle  est  ordinairement  accompa-  partie  inférieure  du  limbe  calicinal. 

gnëe  de  Chaux  carbonatée  lamellaire.  L'ovaire  est  infère ,  à  trois  loges ,  con- 

Arfwedson  a  analysé ,  sous  le  nom  de  tenant  chacune  un  très-grand  nom- 

Métontte  du  Vésuve,  une  substance  bre  d'ovules  fort  petits,  cylindriques, 

qui  parait  être  d'une  autre  nature  1  attachés  à  un  tropbosperme  saillant 

puisqu'il  en  a  retiré  ;  Silice,  68,70;  qui  natt  de  Tangle  interne  de  chaque 

Alumine,    >9>9^>    Potasse,    si,4o;  loge.  Le  stvle  est  simple ,  cvlindri- 

Quux,  i»â5;  OxidedeFer»  o,4o.  que,  plus  long  que  la  corolle,  ter- 

(q.dkl.)  miné  par   un  stigmate  très- petit ^ 

*  MEISCE.  BOT.  FHAir.  ( Avicenne.)  simple  et  un  peu  oblique.  Le  fruit 

Le  PkaseoUis  Max ,  L.                (b.)  est  une  canule  globuleuse  ou  dépri- 

MCiQTirnrA     m^^    ».«.«.     /«-«.  mée,  orobiliquce  à  son  sommet  qui 

'                                        ^  *  '  en  trois  valves  par  son  sommet  et  son 
mËJANE.  FOU.  Les  pêcheurs  don-  axe  seulement  ;  ces  trois  valves  res- 
ncnt  ce  nom  aux  jeunes  Dorades,  (b.)  tant  réunies  À  l'extérieur  par  le  calice 
MÉLADOS.  MAM.  Selon  Desroa-  in»»nttement  adhérent  avec  elles,  et 
rest ,  ce  sont  des  Chevaux  qu'on  peut  ^f  *eur  permclUnt  pas  de  se  séparer, 
considérer  comme  de  véritables  AU  Chacune  de  ces  valves  porte  sur  le 
binos  dans  le  genre  Equuê,  Us  sont  "^'«»i  ^  "  ^^^  interne  une  des  doi- 
remnmuables  par  leur  couleur  d'un  «^ns.  Les  grames  sont  fort  nombrcu- 
blanc  de  neige  et  la  faiblesse  de  leurs  «?«  »  irès-pctiles ,  cylindracées  et  en- 
yenx  qui  sont  bleuâtres.             (».)  ^ironnées  d  une  sorte  de  réseau. 
^M^w  */^  4  oTMnr.             «•    1      j  Les  espèces  de  ce  genre  sont,  com- 
BfELAGASTRE.  fois.  Espèce  du  ,^^13  plupart  des  autres  Plantes  de  la 
genre  Labre.                                (b.)  famiUe  des  Myitinées^  munies,  dans 
MELALËUCA.  bot.  fhan.  Genre  leurs  différentes  parties ,  de  glandes 
de  lalamilledes  Myrtinées  ,  et  de  la  nombreuses,  remplies   d'une   huile 
Polyadelphie  Polyandrie,  L. ,  com-  volatile  très-odorante.  Aussi  les  Re- 
posé d'un  très-grand  nombre  d'es-  laUuca  sont-ils  généralement  des  Ar- 


quelquefois  de    très-grands   Arbres  nécessaire  de  les  abriter  dans  Toran* 

ornés  de  feuilles  persistantes,  oppo^  eerie  pendant  l'hiver.   Néanmoins, 

sées  ou  verticillésy  rarement  alternes ,  oans  le  midi  de  la  France ,  plusieurs 

ooriacea.  entières  «  de  forme  variée  petivent  être  facilement  cultivés  en 

suivant  les  e^ècee  y  et  de  fleurs  tan«  pleine  terre.  Nous  allons  décrire  quel- 
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ques-unes  de  ces  espèces  que  l'on  voit  sommet  des  rameaux.  Elle  est  origl- 

le  plus  souvenl  daos  les  jardins.  Daire  de  la  NouTelle-Hollande. 

MELA.I.EUCA  A  FEUILLES  DE  MtLLE-  MeLALEUCA.     GENTIL ,     HfeiaUuca 

FERTUis  ,  Melaleuca  hypericifolia  ^  pulchella,  Wtlld.  Joli  petit  Ârbris* 
Smlth.  Cette  espèce  ,  Tune  des  plus  seau  de  la  Notivelle-HollaDde ,  ayant 
communes  dans  nos  jardins ,  et  1  une  ses  rameaux  grêles,  fleiibles  et  pen- 
de celles  qui  y  acquièrent  la  plus  gran-  dans  4  leur  extrémité;  ses  feuilles 
de  hauteur  ,  est  originaire  aelaNou-  sont  opposées,  très-petites,  sessiles , 
velie-HoUande.  Elle  forme  un  Arbris-  lancéolées ,  aiguës ,  entières ,  glabres, 
seau  de  douze  à  quinze  pieds  d'élé-  ponctuées  à  leur  face  inférieure.  Les 


sessiles ,  elliptiques  ,  lancéolées ,  ai-  des  épis, 

guës ,  entières ,  glabres ,  d*un   vert  Melalevca  a  feuilles  de  Dios- 

glauque;   celles    qui    terminent  les  MA,  JEfe/a/e»ca  r/ios/mr/^/ia,  Cavan. 

jeunes  rameaux  sont  rougeâtres  et  Arbiisseau  de  cinq  à  six  pieds  de 

pubescentcs.    Les    fleurs   sont  très*  hauteur ,  ayant  ses   rameaux  d'un 

grandes  et  d'un  beau  rouge ,  formant  brun  mêlé  de  blanc;  ses  feuilles  pe- 

un  épi  ovoïde  ,  très-dense  et  pédon-  tites ,  marquées  d'un  rang  de  points 

cuic.  Ses  fruits  sont  ^os  et  ouverts  transparens  ;  les  fleurs  sont  poui^ 

dans  leur  partie  supérieure.  près. 

Melaleuca  a  bois  blanc  ,  MelaleU'  On  cultive  encore  dans  nos  ja  rdins 

ca  Leucadendron ,  L. ,  Lamk. ,  111.  ,  un  grand  nombre  d'autres  espèces  de 

tab.  64i  ,  fig.  4.  Cette  espèce  croît  ce  genre;  telles  sont  les  Melaleuca 

dans  les  Indes-Orientales  ou  elle  for-  coronata ,  armil/arù ,  styphelioide» , 

me  un  Arbre  d'une  hauteur  assez  gaidiœ/blia ,  nodosa ,  decussata ,  mjr'- 

considérable ,  ayant  une  écorce  noi-  tifvlia  ,  anguâtifolia ,  etc.  Tous  ces 

râlre,  subéreuse;  des  feuilles  aller-  Arbrisseaux  se  cultivent  de  la  même 

nés,  lancéolées,  très-aiguës,   entiè-  manière.  Ils  doivent  être  mis  en  terre 

res,   marquées  de    nervures  longi-  de  bruyère  pure  ou  mélangée  de  terre 

tudinales,   glabres,    les  terminales  franche.  Pendant  l'hiver,  on  doit  les 

soyeuses  et  blanchâtres.   Les  fleurs  abriter  dans  Torangerie.  On  lesmuU 

sont  blanches,  sessiles,  formant  des  tipUe ,  soit  de  graines  que  l'on  sème 

épis  très-allongés.  au  printemps  daus  des  terrines  rero- 

On  retire ,  par  le  moyen  de  la  dis-  plies  de  terre  de  bruyère  ,  soit  par  le 

tillation   des  feuilles  de  cet  Arbre,  moyen  de  boutures  sous  châssis  ou 

une  huile  volatile  fort  rare  en  Eu-  de  marcottes  par  strangulation.  Ces 

rope ,  mais  usitée  dans  l'Inde ,  et  que  Arbrisseaux  demandent  à  être  arro- 

lon  connaît  sous  le  nom  d'I^uile  de  ses  fréquemment   pendant  Tété;  on 

Cajeput.  Elle  est  très-fluide  ,  transpa-  doit  les  rempoter  chaque  année, 

rente,  d'une  belle  teinle  verte  fon-  (a.  R.) 

cée,   plus  légère  que  l'eau,   d'une  MELAMBO.    bot.    phan.   Ecorce 

odeur  forte ,  aromatique  et  non  désa-  amère  et  résineuse ,  originaire  de  VA- 

grcable.  mérique  méridionale,  introduite  ré- 

Melaleuca  a  feuilles  de  Brute-  cemmentdans  la  pharmacie,  et  que 

RE  ,  Melaleuca  ericœfolia  ,    Smith.  De  Candolie  suppDse  provenir  d'une 

C'est  lin  Arbrisseau  d'au  moins  vingt  espèce  du  genre  Drymis.              (a.) 

T.iedsdeh»utcur    ayant  SM  rameaux  .  mÉLAMÈRE.    ois.    Espèce   du 

blancualres,  ses  feuilles  oparses,  très-  _„„„^/>,«.  ij.«    mr  „.  _.^.         /»  \ 

rapprochées,    linéaires  .subuiées  ,  genre  Gros-Bec.  r.  ce  mot.        (b.) 

.glabres,  ponctuées ,  un  peu  recour-  MÉLAMPE.  Melampus.   moll. 

bées  ;  ses    fleurs  d'un  blanc  sale ,  Montfort  a  formé  sous  ce  nom  ,  dans 

formant  de   petits  épis  ovoïdes    au  sa  Goncbyliologxe  Systématique,  un 


M£L  MËL                    5i5 

genre  qii*U  a  séparé  des  Aurtcales*  filiata^  CaT.  Ces  Plantes  y  fleurissent 

iâmarck  Ta  adopté  en  lut  donnant  sur  la  fin  de  l'été.                     (O..N.) 

le  nom  deConovule.  Enfin,  ce  sa-  MËliÀBAPRASION.    bot.    fhjlk. 

▼ant  a  fini  par  réunir  les  Conovu-  (Dioscoiide.)  Syn.  de  Balloia  nigra  ^ 

les  aux  Auricules  don»  elles  ne  difie-  L.                                                   (b.) 

reot  pas  essentiellement,  y.  Aubi-  MELAMPUS.  ois.  (  Gesner.  )  Syn. 

cuu.                                      (D..  H.)  de  Glaréole  Uchetée.  ^.  6i«AiLéoi«B. 

(DR..Z.) 

MËLAMPÉLOS.  bot.  fhan.  L'un  MÉLAMPYRE.  Jlfe/aiTi^/rx/m.  bot. 

des  noms  antiques  de  la  Pariétaire,  pban.  Ce  genre  delà  familje  des  Rhl- 

(b.)  nanthacées  et  de  la  Didynamie  An~ 

MELAMPODE.  Melampodium»  giospermie ,  L. ,  est  ainsi  caractérisé  : 
BOT.  PBAK.  Linné  établit  ce  genre  qui  calice  tubuleux^  à  quatre  divisions 
appartient  à  la  famille  des  Synanthé-  peu  profondes;   Corolle   tubuleuse, 
rées ,  Gorymbifères  de  Jussieu ,  et  4  comprimée  ,  à  deux  lèvres  dont  la  su- 
la  Syngénésie  nécessaire  ;  il  le  com-  périeure  est  en  forme  de  casque,  re- 
posa de  deux  Plantes  dont  on  a  fait  pliée  sur  ses  bords  ;  l'inférieure  en 
des  genres  séparés.  Ainsi  le  Jdelam-  gouttière  et  trifide  j  quatre  étamines 
podium  americanum,  L. ,  est  resté  le  didynames)  capsule  oblongue ,  obli- 
type  de  celui  dont  il  est  question  dans  quement  acuminée ,  comprimée  ,   à 
cet  article ,  tandis  que  le  M.  australe ^  deux  loges  séparées  par  une  cloison 
L  et  LœÛ. ,  a  formé  le  genre  Ce/z/ro«->  opposée  aux  valves,    et   contenant 
permum  de  Kuntb.  Le  professeur  Ri-  chacune  deux  graines.  Ce  genre  pré- 
cbard  pèra  constitua ,  dans  le  Synop'  seule  par   ses   caractères  beaucoup 
</#  de  Persoon  ,  un  genre  Djsodium  d'affinités  avec  les  Bariaia'ei  RJUnatir 
qui  a  les  plus  grandes  affinités  avec  le  thua ,  mais  il  a  un  port  particulier  qui 
Melampodium ,  et  qui  lui  a  été  réuni  permet  de  le  distinguer  au  premier 
par  Browa  et  Kunth;  il  en  a  été  de  coup-d'œil.  Il   se   compose   d'une 
même  du  genre  Alcina  de  Ca vanilles,  dixaine  d'espèces  presque  toutes  indi- 
Cependant  Kuntb,  quoique  réunis-  gènes  des  contrées  sylvatiques  et  mon- 
sant  les  trois  genres ,  en  a  formé  trois  tueuses   de   l'Europe.   Ce  sont  des 
sections,  mais  sans  assigner  de  carac-  Herbes  à  feuilles  simples  opposées , 
tères  à  chacune  de  celles-ci.  Après  ces  et  à  fleurs  situées  dans  les  aisselles  des 
réformes,  ou  plutôt  aprèsces  réunions,  feuilles  supérieures,  ou  disposées  en 
voici  ceux  qui  distinguent  essentielle-  épis  terminaux,  et  accompagnées  de 
ment  le  Melampodium  :  involucre  à  bractées.  Elles  noircissent  par  la  des-f 
ÔDq  folioles  égales;  réceptacle  con-  sîccation  encore  davantage  que  les 
vexe,  conique,  muni  de  paillettes;  autres  Plantes  de  la  même  famille 
fleurs  du  disque  tubuleuses,  mâles  ;  qui  toutes  sont  sujettes  à  cet  inconvé- 
celles  de  la  circonférence  en  languet-  nient.  Nous  décrirons  seulement  les 
tes  et  femelles  ;  akènes  sans  aigrette,  deux  espèces  suivantes  qui  sont  très- 
striés ,  enveloppés  d'une  foliole  cap-  communes  par  toute  la  France,  et 
salaire.  Ce  genre  ne  comprend  qu'un  surtout  aux  environs  de  la  capitale, 
très-petit  nombre  d'espèces ,   toutes  Le  MAlamptkb  des  champs  ,  Jfe- 
indigènes  des  contrées  éauiuoxiales  lampjrum  aruense ,  L. ,  vulgairement 
de  l'Amérique.  Ce  sont  des  Herbes  Blé    de   Vache  ,    Cornette  ,    Rou- 
ou  des  Arbustes  à  feuilles  opposées,  geôle,  etc. ,  a  une  tige  droite,  haute 
entières ,  à  fleurs  axillaires  et  termi-  de  deux  à  trois  décimètres  .  ordinai- 
nsles,  jaunes  et  solitaires.  On  cultive  rement  rameuse,  garnie  ae  feuilles 
avec  assez  de  facilité ,  dans  les  jardins  lancéolées ,  linéaires  et  pubescentes  ; 
de  botanique ,  les  M,  longifolium  ,  ses   fleurs  sont   rouges ,  mêlées  de 
Willd. 5  jlf.  div€uricaium ,  Kunth ,  ou  jaune,  disposées  en  épis  terminaux , 
Bysodittm  divaricalum ,  Rich.  ;  et  et  accompagnées   de  bractées  d'un 
if.  ptrfoliaium^  Kth. ,  ou  Alcina  per^  rouge  de  sang,  découpées  sur  les  bords 
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ea  lanîèrei  $éi»cées.  Cette  PUnte  est        MÉLAJNCHRYSE.  Mêlanckrym. 

cammuoe  parmi  lesBlcs  et  les  Seigles;  bot.  yuan.  H.  Cassini  (  Bulletin  de 

ses  graipes  donnent  a  u  pain  une  cou-  la  Société  Philomatique,  janvier  1817) 

leur  noirâtre^  suivant  les  uns,  elles  lui  a  établi  ce  genre  qui  appartient  à  la 

us- 

cs- 

com- 

servant  que  lès  graines  récentes  sont  posé  de  folioles  sur'  deux  ou  trois 

encore  pourvues  de  leur  eau  de  vé-  rangs ,  un  peu  inégales ,  imbriquéei^ 

gétalion,d'oii  dépendent  les  mauvais  soudées  entre  elles  par  la  base,  et 

efifets  qu'on  leur  reproche i  elles  n'ont  surmontées  d'un  appendice  étalé  »  li- 

au  contraire  plus  rien  de  malfaisant  néaîre  et  foliacé;  réceptacle  épais, 

lorsqu'une  parfaite  dessiccation  a  fait  cbamu ,  conique ,  alvéolé  »  creusé 

disparaître  leur  humidité.  L*herbe  intérieurement  d'une  cavité  ou  s'in-> 

du  Melampyrum  aruense  est  un  très-  sère  le  pédoncule;  calathide  dont  les 

bon  fourrage  pour  les  Vaches  ;  mais  |  fleurs  centrales  sont  nombreuses ,  ré* 

d'après  les  expériences  de  Teissier ,  gulières  ,  hermaphrodites  ;  celles  de 

elle  vient  mal  lorsqu'elle  est  semée  la  circonférence  sur  un  seul  rang,  i 

seule;  il  est  donc  plus  convenable  y  corolle  tubuleuse  en  languette  dentée 

Four  la  nouriiture  des  bestiaux ,  de  au  sommet,  et  parfaitement  neutres; 
arracher  soigneusement,  d'eu  purger  ovaires  couverts  de  longs  poils  capil- 
les  Blés  à  la  végétation  desquels  elle  laires  dressés  et  plus,  longs  que  1  ai- 
porte  un  tel  préjudice  que  les  culti-  grette  qui  est  composée  de  paillettes 
Tateurs  italiens  la  comparent  à  un  feu  nombreuses  ,  inégales,  linéaires, 
dévorant ,  et  la  désignent  soos  le  nom  subulées,  finement  denticulées  en 
deJFiamma.  scie  sur  les  bords.  Ce  genre  a  de  tels 
Le  Mii«AMFYRS  DES  BOIS ,  Melam-'  rapports  avec  le  Gazania  que  nous  les 
pyrum  9ylvaiicum^  L. ,  a  une  tige  to-  croyons  susceptibles  d'être  réunis, 
taiement  glabre  ,  haute  de  trois  à  P',  Gazanib.  U  a  pour  type  une 
quatre  décimètres,  très-rameuse,  gar-  Plante  que  Cassini  regarde  comme  le 
nie  de  feuilles  très--entières;  les  Ûeurs  vrai  Gorieria  rigena ,  L. ,  lequel  est 
sont  blanchâtres  ou  jaunâtres,  soU-  essentiellement  différent  ae  celui  qui 
taires  dans  les  aisselles  des  feuilles*  a  été  ainsi  nommé  par  Gaertner,  et 
Cette  espèce  est  une  de  ces  Plantes  qui  forme  le  genre  Gazaaia  ou  Mut' 
sociales  qui  concourent  à  caractériser  tinta  de  Willdenow.  A  cette  espèce, 
la  végétation  de  certaines  contrées  :  l'auteur  du  genre  Melancàryaum^n^ 
on  la  trouve  en  grande  abondance  ajouté  une  seconde  qu'il  a  nommée 
dans  les  bois;  c'est  une  bonne  pâ-  Ja.  tpinulotumf  mais  qui  pourrait 
ture  pour  les  Vaches  qui ,  lorsqu'elles  bien  n'être  qu'une  variété  de  la  pré- 
s'en  nourrissent ,  fournissent  du  lait  cédente.  Ces  deux  Plantes  croissent 
et  du  beurre  de  la  meilleure  qualité,  au  cap  de  Bonne-Espérance;  on  les 
.  (O..N.)  cultive  dans  les  jardins  d'Europe ,  & 
MELANAETOS.  ots.  (  Gmelin.  ]  cause  de  leurs  fleurs,  les  plus  belles 
Syn.  de  Pygargue.  /^.  Aious.  (dr..z.}  de  toute  la  famille  des  Synanthérées, 

ooïriTtfè™^^^-  T  T?-  ûr uiiSS!^^^  ^th-rdSii 

pour  Melanthère.  r,  ce  mot.  (b.)  ,^,^^^^,^^  est  très-Urge ,  d'unebelle 
MÉLANCHLÈNES.  MelanchlœnL  couleur  jaune  orangée  /  chaque  lan- 
ivs.  Ce  nom  qui  signifie  Habillé  de  guette  ayant  sur  sa  partie  inférieure 
noir ,  avait  été  donné  par  Liatreille  â  une  grande  tache  très-noire.  Ces  Plan- 
une  division  des  Carabiques  compre*  tes  se  multiplient  au  printemps  par 
nant  les  genres  Licine,  Harpale  et  marcottes  que  Ton  sépare  en  automne 
Siagone.  y,  ces  mots.                 (o.)  de  la  souche  commune,  et  que  Ton 
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met  «Uds  un  pot  reinj^i  de  bonne*  MÉLANDRE.  ?oi8.  On  ne  «ait  en- 
terre légère  et  placé  au  soleil  :  il  faut  oore  quel  est  le  petit  Poisson  tout 
les  arroser  fréquemment  pendant  noir  auquel  on  donne  ce  nom  sur 
i*é(é,  et  les  conserver  dans  l^range-  certaines  cdles  de  la  MéditeiTanée. 
rie  durant  l'hiver.  (o..N.)  (a.) 
MELANCONIDM.  bot.  cryw.  MÉLANDRYON.  jïgt.  phan.  On  a 
{  UréHinées,  )  Ce  genre  établi  par  r«PPoité  leAw/atf  ^ri//?CM,  leXrcA- 
Link  est  un  des  plus  simples  de  cette  ^f  /^'^'^^^  »  *«  Cucubalus  Be/ienei  le 
ftmille  ;  il  ne  consiste  qu'en  des  spe-  ^^^^f^pyrum  praiense ,  a  la  Plante 
ridics  libres ,  non  cloisonnées ,  pres-  *"*"  nommée  par  Pl  me.  (b.) 
que  globuleuses ,  qui  sortent  de  de»*  MÉLANORYE.  Meland/ya,  iKs. 
sous  Tépiderroe  des  Végétaux  sous  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères,  sec*- 
forme  pulvérulente.  Ce  genre  difi%re  tion  des  Hétéromères  ,  famille  des 
donc  des  Nema$pora  par  l'absence  de  Sténél^tres ,  tribu  des  Sécuripalpes  ^ 
substance  gélatmeuse  mêlée  auxspo-  établi  par  Fabricius  et  conf<mdu  par 
rtdies,et  des  C/7p/(M/»0A7irm  de  Kunze  cet  auteur  avec  un  grand  nombre 
par  ses  sporidies  presque  globuleuses  d'autres  genres  de  la  même  famille, 
et  non  fusiformes;  et  enfin  des  Stil*  Ce  genre,  tel  qu'il  est  restreint  par 
bospora,  dont  plusieurs  espaces  doi«»  Latreille^  a  pour  caractères  :  pénul- 
vent  rentrer  dans  le  genre  Meianco-  tième  article  de  tous  les  tarees  bilobéf 
nium^  par  ses  sporidies  non  cloison-  antennes  simples  ,  filiformes  ;  palpes 
nées.  L'espèce  qui  a  servi  de  type  k  ce  maxillaire»  terminés  par  un  article 
genre  est  le  Melaneonium  atrum  qui  très-grand ,  en  hache  allongée  \  corp» 
croît  sur  les  jeunes  branches  mortes  presque  elliptique  ;  corselet  trapé* 
de  dtffi^rens  Arbres ,  mais  plus  parti-  zoïdal  plus  étroit  en  devant.  Ce 
culièrement  du  Hêtre.  Kunze  et  Nées  genre  a  été  le  sujet  de  bien  de» 
d'Ësenbeck  en  ont  depuis  décrit  erreurs,  et  il  a  été  embrouillé  par 
quelques  autres  espèces.        (ad.  b.)  Olivier,  Fabricius,, II! iger  et  beau- 

*MELANCORYPHUS.ois.(Belon.)  5?«P.'*'i"*/?-  ^^f^""  li^^'V/  ^l^^L 

Sjn.  de  Bouvreuil  commun,  k  Bou-  ^  ?*^*-  ^»*-  ^  ?"^''*  fTx^^  '^^^'^''  t 

TRVUiu.  (i)B..z.)  î^^  .^fi?*"^  ^"\  *^°*  très -propres  k 

m«^T  A  i^Tr^«  *  mi»«  éclaircir  ce  sujet  ;  nous  allons  les  re- 

MELANCRANIS.noT.FHAK.Ge»-  produire  ici  :  Hellénius,  dit  ce  sa- 

r*Sf .     famille  desCypéracées  et  de  vaut ,  dans  les  nouveaux  Actes  de 

laTnandne  Monogynie,  L.,  établi  l'AcadémiedeStockholm, année  1786, 

P*!:  /■»»/  £aumen  Plan/. ,  p.  aSg )  forma  avec  deux  espèces  de  Coléop- 

qoi  lut  a  impoaé  lea  caractères  essen*  tères  Hétéromères  un  nouveau  genre 

IteUsiiivana:  épis  composés  d'écadles  qu'il  nomma  Serropaipus,  à  raison 

imbriquées ,  qui  renferment  chacune  des  palpes  maxillaires  dentés  en  scie. 

plusieurs  fleurs  disposées  sur  deux  Olivier  (  Ent.  des  Col.  )  Tadopta  et  le 


.  —  ,_  figurée  pï.. 

genre  comprend  des  Plantes  indigènes  les  Actes  de  la  Société  d'Histoire  Na- 

du   cap   de  Bonne  *  Espérance ,  et  turel le  de  Paris,  et  dont  Tau (re  est  la 

placée»    par    Thnnberg    parmi    les  Chrysomela    caraèoides  de  Linné  , 

Schœau;  Le  S,  scarioêus  de  cet  au-  rangée  alors  par  Fabricius  avec  les 

tcur  peut   être  considéré  comme  le  Hélops  (  H.  serratus  ).  Olivier  rap- 

typ«  du  genre  lUlancraniâ.  Ce  sont  porte  par  erreur  à  sou  Meiasis  bupres^ 

des  Herbes  dont  le  chaume  est  roide ,  toides ,  le  Serropalpe  pol  i  (  lœvigatm  ). 

ians  nœuds ,  trigone  ver»  le  sommet  ;  d'Hellénius ,  et  du  ne  pas  connaître 

les  fleurs  sont  réunies  en  une  tête  ter-  l'autre  capèce  de  cet  auteur ,  le  Strîé^,. 

nuiiaie-,  composée  d'épts  trèfr-scrrée.  dont  on  a  fait  encore  une  MordeHé. 

(o..ir  )  niiger,  dani  sa  Faune  de  Prusse  et 
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Bon  Magasin  Eotoxnologîque,  regarde  un  genre  XyiUa  du  SeiTOpalpe  poU 
cependant  le  Lyraexj^lon  barbu  d'O-  d'Hellénius ,  et  un  autre*,  celui  d'O- 
livier comme  synonyme  de  cette  det  -  pulu$,  avec  le  Serropalpe  à  quatre  ta* 
DÎère espèce.  Les  palpes  maxillaires,  chesalUi^eret  unNoioxe  {bifascior 
dans  la  figure  du  Lymezylon  bar«  tus  )  de  Fabricius.  Fabricius  plus 
bu  donnée  par  le  naturaliste  fran-  lard  (iS/«/.  f/^tflA.  )  ^Âs lingue  généri- 
çais ,  ont  en  effet  de  grands  rapports  quement  sous  le  nom  de  Mêlandrjes 
avec  ceux  des  Serropalpes  ;  mais  on  les  Hélops  que  nous  venons  de  citer , 
n'y  reconnaît  point  les  antennes,  le  et  celui  qu  il  avait  appelé  barbatus  ^ 
port  et  la  grandeur  du  Serropalpe  mais  qui  doit  y  rester  ou  foi-mer  ua 
hivxé.heljymexylonbarbatumàQY^r'  autre  genre  :  tous  les  autres  Serro* 
•  bricius  ,  cité  par  Olivier  comme  iden-  palpes  d'IUiger  et  le  genre  Hallome- 
tique,  est  décrit  d'une  manière  si  in-  ni/tfd'Helwigg,  voisin  du  précédent, 
complète,  qu'il  e&t  bien  difficile  de  deviennent  des  Dircées,Z>//ic^a,  pour 
savoir  quel  est  Tlnsecte  dont  il  avait  Tentomologiste  de  Kell.  Dufstchmid, 
parlé ,  et  le  sentiment  du  professeur  dans  sa  Faune  d'Autricbe ,  conserve 
Helwigg ,  qui  soupçonnait  que  c'était  le  genre  Uallomène  qu'il  nomme  avec 
le  mâle  àixLymexylon  d^r/nesioides ,  ViàylLuïiHaiiominus ^  et  se  conforme 
me  paraît  le  mieux  fondé;  mais  nul  pour  le  reste  à  Fabricius. 
dou  te  que  Fabricius,  ayant  connu  de-  Les  Mélandryes  ,  telles  que  La- 
puis  le  Serropa/pus  striaius  d'Uellé-  treille  les  adopte ,  différent  des  Serro- 
nius ,  et  recevant  de  confiance  la  sy-  palpes  parce  que  ceux-ci  ont  les  arti- 
nonymie  d'IUiger  et  de  PaykuU ,  n'ait  clés  des  tarses  postérieurs  simples  ;  le 
présenté  ,  quoique  d'une  manière  corps  cylindrique  est  oblong  tandis 
inexacte ,  les  caractères  génériques  de  qu  il  est  aplati  dans  les  Mélandryes } 
cet  Inseote,  lorsqu'il  mentionne  son  les  Oichésies  en  diffèrent  par  leurs 
Dircœc  barbota.  Le  genre  Serropalpe  antennes  qui  sont  en  massues  et  par 
de  Kugellan  est  composé  du  Lymexy*  beaucoup  d'autres  caractères  tires 
Ion  barbu  et  du  serropalpe  stné  des  palpes ,  de  la  forme  du  corps  et 
d'Hellénius;  quant  à  l'autre  espèce  des  autres  parties  ;  les  Conopalpes  en 
de  celui-K;i ,  Kugellan  la  range  avec  sont  sépares  par  la  forme  du  corps  et 
deux  Coléoptères  (  Serropa/pus  qua^  par  le  dernier  article  de  leurs  palpes 
drimaculctus  et  S.  fuscuê  d'IUiger  )  maxillaires,  qui  est  conique  et  non  en 
dans  un  nouveau  genre,  celui  de  hacbe  ;  la  tète  des  Mélandryes  est  in- 
Brontes  très -différent  de  celui  que  dinée,  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans 
Fabricius  a  depuis  nommé  de  la  sorte;  le  corselet;  les  yeux  sont  assez  grands, 
ainsi  que  lui  il  fait  un  Hélops  de  la  arrondis  et  sans  ëchancrure  ;  les  an- 
Ghrysomèle  caraboïde  de  Linné  et  tenues  sont  filiformes,  de  la  Ion- 
d'une  espèce  très-voisine  de  la  précé-  gueur  de  la  tête  et  du  corselet ,  ou  un 
dente  et  parfaitement  congénère  (  ca*  peu  plus  courtes;  elles  ont  onze  ar- 
naliculaius  ).  Deux  Noloxes  (  dubiua  ticles,  la  plupart  obconiques ,  el  sont 
et  bifasciatus  )  de  Fabricius  forment  insérées  près  de  l'extrémité  anté- 
enfin  pour  Kugellan  un  genre  propre,  rieure  des  yeux;  le  labre  est  inem>* 
Jiffsiaxis.  Nous  avons ,  dans  nos  pre-  braneux ,  transversal ,  entier  ou  lésé- 
miers  ouvrages  sur  l'Entomologie,  rement  écbancré,  arrondi  latërale- 
suivi  Olivier;  quant  au  genre  Serro-  ment;  les  mandibules  sont  cornées , 
palpe  y  Illiçer  comprend  sous  la  même  épaisses , courtes,  terminées  on  pointe 
dénomination  générique  les  Serropal-  aiguë,  et  ordinairement  unidentées 
pes  d'Hellénius,  les  Broutes  et  les  en  dessous;  les  palpes  maxillaires  sont 
Mjrstaxia  de  Kugellan ,  et  leur  associe  très-grands  et  saillans.  de  quatre  arti- 
encore  deux  Hélops  de  Fabricius  cleS,donlle dernier  plus.grand,  coni* 
mentionnés  plus  baut.  PavkuU ,  dans  primé ,  cultriforme  ;  les  labiaux  sont 
sa  Faune  Suédoise,  ne  s'éloigne  pas  à  courts,  avec  le  dernier  article  .un  peu 
cet  égard  de  son  opinion  i  mais  il  faif  plus  grand ,  en  forme  de  triangle  rcn- 
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xeraé  ou  prévue  o voïdejles  mAchoires    en  ce  qu'elles  ne  sont  pas  globuleusesi 


ia  languette  est  membraoeuse ,  près-  des  y  de  glandes,  ou  autres  parties 
que  carrée ,  un  peu  plus  large  et  plus  d*êtres  organisés ,  dans  lesquelles  les 
ou  moins  ëchancree  au  bord  supë*-  parties  atomaires  de  cette  nbre  s'in- 
rieur;  le  menton  est  coriace  et  près-  diyidualisent.  On  les  trouve  aussi  par- 
que carré  ,  et  plus  court  que  la  lan*-  fois  éparses  dans  l'eau  des  marais  et 
guette;  le  corselet  est  en  forme  de  de  la  mer;  mais  ces  eaux  peuvent 
trapèze  ou  presque  demi-cvlindriquoy  être  considérées  comme  des  infusions 
incliné  sur  les  côtés  antérieurs  sans  en  ^and  oii  les  Mëlanelles  se  répan- 
rebords  et  un  peu  rétréci  aux  angles  draient  comme  égarées  :  leur  opacité 
postérieurs;  l^cusson  est  petit,  les  les  particularise.  Il  en  est  d'encore 
élytres  sont  étroites  »  allongées  et  bor-  informes ,  de  véritables  chaos ,  oiî  le 
déesf  enfin  les  pâtes  sont  assez  gré-  mouvement  n'est  pas  bien  prononcé 
les  ,  avec  les  ïambes  terminées  par  et  qui  ne  vibient  ou  n'agissent  que  par 
deux  épines;  les  tarses  sont  filifor-  accès.  Celles  dont  la  structure  est 
mes  y  leur  pénultième  article  estbi-  parfaitement  déterminée,  et  que  nous 
fide  à  son  extrémité.  Ces  Insectes  se  avons,  ainsi  quelcsmicrographesnos 
trouvent  dans  les  bois  ,  ils  se  cachent  prédécesseurs ,  retrouvées  constam- 
sous  les  écorces  des  Arbres ,  dans  les  ment^  soit  que  nous  eussions  dessein 
parties  en  décomposition.  Nous  ci-  d'en  faire  développer,  soit  que  le  bar 
terons  :  sard  les  offrît  à  nos  yeux ,'  sont  au 
La  MiLANDRTE  CARiJioÏDE,  Meloor  nombre  de  quatre/:  i°  melanella  Ato^ 
dry  a  caraboides,  Latr.;  M,  serrata^  ma,  N.;  f^ièrio  Ldneota,  MiilL,  //7/I, 
Fabr.;  Serropaipus  carahoides ,  Oliv.  tab.  6,  fig.  1  ;  Encycl.  Vers.,  pi.  S, 
(Col.  T.  III ,  n.  57  bis^  pi.  1 ,  fig.  1  ).  fig.  a  :  dans  l'urine  long-temps  gar- 
Elle  est  longue  d'environ  un  djsmi-  dée  et  corrompue ,  oii  elle  se  trouve 
pouce  y  d'un ooir  luisant  «pointillée,  par  milliers;  9^  Meianella  Mona^ 
pubescente,  avec  les  élytres  bleuâ-  dina^  N.  ;  Monas  Punclam,  MUU., 
très,  très -finement  chagrinées,  et  tab.  1,  fi^.  4;  Enc^d.,  pi.  1,  fig*i3; 
ayant  des  lignes  élevées  ;  son  corselet  des  infusions  fétides  de  Mouches ,  de 
est  déprimé  sur  le  milieu  du  dos ,  avec  Coléoptères,  de  Foires  et  autres  Ci'uitss 
une  impression  à  chaque  côté  posté*  3^  Melanella  JUxuoia ,  N.  ;  Vibrio 
rieur  ;  rextrémitc  des  antennes  et  des  rugula ,  MiUl.,  tab.  6 ,  fig.  a  ;  Encyçl, , 
tarses  est  roussâtre.  Cette  espèce  se  pi.  5,  fig.  5>  bien  plus  longue  que  les 
trouve  aux  environs  de  Paris  :  elle  précédentes ,  et  semblable  à  une  soie 
n'est  pas  commune.                     (g.),  noire,  tantôt  droite,  tantôt  flexueuse  : 

Mi?f  AnrPA    ^^   «a.i«  T««v.«^^i.  d**^*  Vt^M  de  pluie  gardée  ou  dans 

MELANëà.  bot.  phax.  Lamarck  ^^^^  ^^  j,^^  ^^  tremper  des  fleurs- 

etPersoon  ont  ainsi  altéré  lënomdu  ^,  j^^^i^^^a^  Spirillum,  N.;  P^ibrio\ 

genre  Malanea  proposé  par  Aublet.  ^.. j,    ^^^   6 ,  feg.  9  ;  eLcvcL.  pL  3 

*  MÉLANELLE.  Melanella.  Mica,  tit  morceau  de  ces  spirales  de  laiton 

Genre  de  la  famille  des  Vibrionides ,  dontonformerélastiquedesbretelleSy 

de  l'ordre  des  Gyronodés,  dont  les  s'agitant  vivement  en  se  contractant 

caractères  consistent  dans  un  corps  ou  en  s'allongeant.  Elle  causa  la  plus 

filiforme  ,  linéaire  ou  égal  d'une  ex-  grande  admiration  à  Millier,  la  pre- 

trémité  à  l'autre,  et  complètement  mièrefbisau'illa  vit,  etnous  nepû- 

opaquc.  Les  Mélatielles  sont  de  très-  mes  nous  défendre  de  la  même  im- 

perits  Animaux ,  les  plus  simples  des  pression ,  quand  nous  la  découvrl- 

Microscopiques ,  avec  les  Monades,  mes  dans  l'eau  oii  nous  avions  laissé 

nuis  très-différentes  de  ces  dernières,  macérer  des  testicules  de  grenouilles 


pour  faire  des  espërieitoei  sur  leurs  oîfiuil  d'une  gnmde  espèce  de  Mélt- 

Zoospermes }  des  testicules  hnm»in8  nie ,  ce  qui  ae  rempéctia  pes  de  les 

nous  en  ont  ëgaleiYieiit  présente,  ainsi  confondre  dans  son  genre  Bnlirae, 

3ue  Cette  liqueur  puante  qui  découle  toujours  entraîne  par  des  caractères 

e  la  chair  corrompue  dans  les  am«  artiftoiels  et  trop  peu  restreints.  La* 

phithéâtres.  (b.)  marck  enfin,  dans  ses  premiers  tra- 

*iud*r  AicTrktrc  -mr  r     'j  ^  — ^-w  vauit,  créa  le  eenrc  Mélanie  qu'il 

Famille  aue  Lotreille  a  proposée  pour  ^^^i^^^  ^^  ^„  Hëlfoes ,  et  qrfa 

réunir  plusieurs  genres  qui  avoisi-  «„  ^loign,  ensuite ,  »  mesttri  que  l«s 

neni  assez  les  Mélau.es,  et  qu  .1  met  genrcslnvironnanifurentmipotcon- 

en  contact  avec  elles  :  ce  sont  les  sui-  ~         .      >  ^     •  a 

_1     DU    •       Il      «  •!     •      Zêxi  >»"«  I  et  qu  on  put  mieux  ainséquem- 

vans  :  Phasianelle,  Melanie,  Mêla-  _.     ',  «J'j,.Lif_  i„  _.„„^rf.  <*•««, 

nopside ,  Pyrène  et  Planaxe.  èette  fa-  T,        ***        If     Ç^    •  IT?^ 

„„_  „c,  xTii.uçci.i>ou<.jtc. «.«..CIO-  j^jjj  rapports  iTaTaieiif  fioiut 

mille  ne  repond  pas  entièrement  aux  ^,j  ;„.,„_«.«.V..«,j^j..   >.».„«,,. 

MëlaniensâeLamarckîony  trouve  ^^  ]0»temnt  amréaé»;   car  nous 

wiiiuicuD  ue  uaiu«  ui,  uu  j  "J^"^  TOvoDs  que  Ics  oeux  tooloifistes  ma 

de  plus  les  genres  PUs.anelfe  et  Pla-  J^  ^^   ?    ^^^^  J'anatomildesMoI- 

naxe  :  peut-être  ce  dernier  n  est-.l  ,^^  Blainville,  «".e- 

3act"Seifca:nL  S-TraT/rS  S''^;,^eT«1m"iL?rret'îSSr 

suivans  à  la  fomUle  des  Mélanides:  1"'T«     /lT*^iT.n  U.  ^Z 

les  bords  de  l'ouverture  de  la  co-  irn"*l.'«.  J  f.^^û^f^  4n;,^t 

quille  sont  désunis:  le  droit  s'élève  ?*""  ^'"'  ?  *^'"'*"'  ^*'  ^'P"*" 
^ .  j„  ..  j.  i  »f  iil  If  1  •  tomes ,  avec  les  genres  que  nous  ve- 
au-dessus de  la  columelle ,  et  laisse  _,_.  1  _-,_  ï-J?™^.»  !.>_  _^:„,  .j. 
.  .  .11  .1  •„  -j.  f  _  ..  Bons  de  citer.  ï  érussac  n  a  point  ao" 
entre  elle  et  lui  un  vide  formant  un  „•   „,,.  „_:^:,^  «„_.  „«d.  .(.m 

ande^Cc^e  columelle  noffie  ni  plis  s^i^llrs^^^i^^^^^^ 

m  dentelures.  (d..h.)  ^^^  ^^„^  occune  forme?  un  àessous- 

MELANIE.  ^e/a/if  A.  MOi.i«.  Genre  genres  des  Païudines.  Cette  opitiioa 

de  la  famille  des  Mélaniens  de  La-«  noussemblesusceptiblededtscussteD. 

marck ,  et  des  Conchylies  de  Cuvier.  LatreHle  ne  Ta  point  adopté  :  ce  sa^ 

Lister  avait  placé,  depuis  fort  long-  vanta  plutôt  adniis  celle  deCuvieri 


fie  de  forme ,  sans  pourtant  changer  a  dit  Brnguière ,  peut  être  caractérisé 

leur  dénomination.  On  voit,  par  les  ainsi  :  Animal  traûliélipode ,  dioïqae, 

planches  108  à  id4  de  son  grand  ou-  ayant  le  pied  frangé  dans  sa  circon- 

rra^e,  qui  ne  présente  que  desMé*  férence;  deux  tentacules  lilifonnei; 

lames  etquelquesMélanopsides,  qu'il  les   veux  à  leur  base  estemei  un 

avai  t  fort  oien  saisi  les  caractères aen-  m ufle  proboscîdifoiTne ;  coquille  tor- 

semble  de  ces  Goouil les, qu'il  avait  riculëe ,  à  ouverture  entière,  ovale 

séparées desCoqutlies  terrestres,  avec  ou  oblongue ,  évasée  à  sa  base;  colu- 

lesquelles,  plus  tard  ,  on  les  confon-  melle  lisse ,  arquée  en  dedans;  uù 

dit.  Mtiller  tut  exempt  de  cette  faute,  opercule  corné.  Les  Mélanies  sont 

dans  laquelle  tomba  Liinné  qui  plaça  toutes  des  Coquilles  d'eau  douce  des 

les  Mélanies  indistinctement  parmi  les  pays  chauds.  On  ne  les  trouve  plas 

Hélices.  Brugnière  commit  une  errent  vivantes  en  France,  quoiqu'elles  T 

non  moins  grave  que  celle  de  Linné,  aient  vécu  autrefois  en  très -grand 
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ao€9,  d'après  leur  gittemefti,  leur  f  Etpèces  ovales  mbturriculëes. 
abondance  et  leur  conslauce  dans  -Mklanie  Thiare,  Melania  A  ma- 
lts terrains  manns    semblent  avoir  ^^     Lamk.,  Anira.  sans  veil.  T.  vi, 
vécu  dans  un  fluide  salé  avec  un  ' 


potûéses  sur  la  salure  moins  granae  g  -g  ^  ^  Chemnitz,  Conchyl.  T.ix. 

de  a  mer,  à  une  époque  très-reculée,  ^^^  ,34    fi     ,  ^,^3  ^j  ,  j,,      ^ette  es- 

celle  ou  se  déposaient  les  Fossile  des  ^^  ^^  ^^^  ^^^   lu,  communesdan» 

environs  de  Pans ,  n  est  pas  suffisant  f^  collections  ;   elle    ae   trouve  en 

pour   piwver  cette  opinion.  Nous  abondance  à  lHe-dc-Francc ,  à  Ma- 

trouvons  en  effet  dans  1»  Médite rra-  dagascar  et  dans  PInde  ;  elleest  toute 

Bée  une  petite  Coquille  brillan  le  dont  ^^^   ^^^^^  ^  ^^^^ .  g^,  ^^^^  ^^^^ 

1  analogue  fo»ile  ejiste  en  Italie  (iïe-  ^„qués  par  une  rampe  couronnée 

/ur  9uhuta  de  Brocchi),  qu  on  ne  peut,  d'^jpJl,es  assez  longues.  Bory  de  Saint- 

d  iprès  la  coquille,  rapporter  qu  au  yincent ,  qui  Ta  Recueillie  dans  l'é- 

genre  Mélanie ,  et  qui ,  d  après  1  A-  ^^       ^  Saint-Paul  à  Mascarcigne  , 

Dimal ,  pourrait  être  un  autre  genre,  ^^serva  qa*elle  y  avait  coosumment 

A  cette  espèce  pourrait  se  rattacher  Pextrérailé  rongée,  souvent  très-pro- 

nn  certain  nombre  de  celles  des  ter-  fondement  dans  la  substance  même 

nnns  manns  :  il  serait  donc  jssentiel  jc  la  coquiUe  qui  était  blanche  inté- 

de  pouvoir  en  étudier  l  Animal.  Le  rieurcraent. 
genre  Rissoa ,  qui  est  établi  depuis         , ,  »,     ,         „        .     ^      ... 
peu  de  temps ,  était  placé  parmi  les        tt  Espèces  allongées  turncnlées. 

Mélanies},  et  comme  il  est  marin  ,  il        MiLANiBTROiTQtJÀE,  Jfe/aii»a//v/i* 

a  po  contribuer  à  former  Topinion  cata^  Lamk.,  Aniin.  sans  vert.,  Ah;. 

doDt  nous  Tenons  de  parler.  Ce  genre  ce/.,  n"  a  ;  Bulimuê  aitr^  Richard  ^ 

Rissoa  a  été  considéré  par  Férussac  Act.  de  la  Soc.  d'Hist  Nat.  de  Paris, 


decoosenrer  ce  genre,  qui,  de  Ta-  celui  du  Buiimus  decollatusi  elleest 

▼eu  de  BIttînville  lui-même,  est  as->  toute  noire,  fortement  striée  en  tra<- 

ses  artificiel ,  il  serait  asses  convena-  vers  ;  ces  stries  sont  coupées  perpen- 

ble  aussi  d'en  établir  un  pour  la  Me»  diculaireraent  par  <les  cotes  longilu>* 

laniacouellaiaf  qui  n'est  point  une  dinales  qui  ne  descendent  que  vers 

vëritable  Mélanie,  ni  un  nissoa,  et  le  milieu  des  tours.  Elle  se  trouve  à  la 

pour  la  MeUinia  marginatai  qui  se  Guiane. 

trouve  dans  la  même  circonstance.        M£iiAKi£  BcmvLtÂz ,  Melania  tri' 

Nous  pensons  qu'il  &ut  faire  de  ce  quinata ,  Desf. ,  Dict.  des  Se.  Nat. 

genre  comme  de  celui  des  Nérites,  T.  xxix,pag.  409;  CerithUim  m9^ 


eit  forcé  aujourd'hui  de  réunir.  Nous  environs  de  Paris,  T.  11,  pag.  io5  , 

avons  proposé  ,  dans  notre  ouvrage  pi.  19,  fig.  7, 8,  i5  à  16. Quoique  cette 

sar  les  Fossiles  des  environs  de  Pa«  espèce  se  soit  d'abord  trouvée  fossile, 

ris ,  de  diviser  les  Mélanies  en  quatre  et  qu'elle  n'ait  été  figurée  qu'à  cet 

ifctions;   nous  en   ajouterons  une  état,  les  fignres  qui  en  existeot,  et 

ÔBiimème  pour  de^  espèces  dont  le  surtout  les  nôtres ,  peuvent  donner 

a  ne  s'est  point  enoore  trouvé  une  niée  très- juste  des  individus  vi- 

e.  Tans  qui  leur  sont  parfaitement  ana- 
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Les  fossiles  se  trouvent  abondamment  par  lui  daps  l'Extrait  du  Cours  et  dans 

aux  environs  d*Epcrnay,  et  dans  les  i'Hisloire  des  Animaux  sans  vertèbres, 

terrains  à  lignite  du  Sotssonnais.  sous  la  dénomination  de  Mélaniens; 

ttt  Kspèces  dont  Fangle  inférieur  j^  X  réunit  les  trois  genres  Mëlaoie, 

M t  détache.  Melanopside  et  Py rêne.  Les  auteurs 

...                                 .          -,  ,  qui,depuis  la  formation  de  ce  groupe, 

MÉLANiE  A  PETITES  cÔTES.  Jtfe/fl-  écrivirent  sur  les  Mollusques,  ne  le 

nia  cosieilata ,  Lamk. ,  Ann.  du  Mus.  conservèrent  pas  ;  on  remarque,  dans  • 

T.iv,pag.  43o,n*  i,ctT.  viii,pl.6o,  leurs  classifications  méthodiques,  les 

tg.  a  ,  a,  b,  làid.;  Nob.,  Descript.  des  genres  q^i  „  sq^  réunis  placés  dans 

Coq.  foss.  desenvirons  de  Pans,  Tu,  g^g  groupes  différens,  comme  nous  le 

pag.  11 5^,  n     i4;  espèce  que  1  on  verrons  en  traitant  cliacun  d'eux  en 

ne  connaît  que  fossde  aux  environs  particulier.  Nous  observerons  que  le 

de  Pans ,  à  Valognes  et  a  Ronca  dans  g^nrc  Py  rènc  ,  réuni  aux  Cérites  par 

le  Viccntin  5  elle  offre  un  assez  çrand  Blainvillc  dans  son  article  Mollus- 
npmbre  de  variétés  :  c  ^t  la  seule  es-  •  ^^^  ^  y^^^i^  ^^^  aniérieurcment  aux 

I>ece  qui  puisse  entrer  dans  cette  sec-  Méianopsidcs  par  Férussac ,  dans  sa 

^^^'  Monographie  des  Mélanopsides ,  in- 

ffff  Espèces  qui  ont  l'ouyertdre  sérée  dans  le  premier  volume  des  Më- 

boraée.  moires  de  la  Société  d'Uisl.  Mat.  de 

MÉi,ANiE  BORDiE ,  Jtfelonia  margi^  ^^^^  •  *^«  <^««  rapprochcmens ,  le  sc- 

nata,  Lamk. ,  Ann.  du  Mus.  T.  11 ,  ^ond  «t  celui  que  nous  adopterions 

pag,  45o,  B^  5,  et  T.  Tiii ,  pî.  60,  ^\  préférence.  On  voit  en  effet  un 

fig!  4,  fl  b;  Ibid. ,  Anim.  sans  vert,  très- grand. nombre  de  points  de  con- 

T.  vu,  pag.  544 ,  n*  î  ;  Bulimus  iur-  \^^  ^o^**®  ««*^  »  non-seulement  dans 

ricula ,  Èruguièie ;  Encycl.  méthod.,  *«*  circonsUnces  d  habiUtion ,  mais 

pag.  324,  n»  44.  D'après  Bruguière,  «ncore  dans  les  formes,  dans  lepi- 

cette  espèce  se  trouveraiten  Piémont;  4«''™«  ?"i  *««  co^v^e .  <î»?s  }^  V^''' 

elle  est  fort  abondante  aux  environs  f'^*^  «\  Kv^™^  ^"  canal  de  la  base; 

de  Paris.  ^^  seule  diQérence  notable  se  trouve 

\,    .             .            ,     1*     1  dans  l'existence  de  Téchancrure  de 

^  ttttt  Espèces    qui    ont  le   bord  j^  lèvre,  r.  MiLANiB,  Mélanopside 

épaissi  non  bordé  ,  avancé  au-dessus  ^^  Pyaéne.                               (d..b.) 

du  plan  de  l'ouverture.  «t^»  ai^™                       ^    »      1 

J                                  «  MELANIS.  bspt.  oph.  Espèce  du 

Cette  section  correspond  au  genre  g^nrc  Vipère.  ^.  ce  root.            (b.) 

Rissoa  des  auteurs;  elle  contient  des  ..,;,-  .i,,^^  ^  ,     .  .           ^ 

Coquilles  marines  vivantes  et  fossiles.  ^  M  EL  ANITE.  mianihs.  iNS.  Genre 

Nous  aVons  une  monographie  de  ce  ^«  1  o«dre  des  Lépidoptères  diurnes, 

genre  par  FreraiuviUe.  ^«^^  »  P^r  Fabricius  et  réuni  par  La- 

MÉLiNiE  Aiou£,  Mdania  acàta,  ^'^«i"^  »"  genre  Biblis.   /^.  ce  mot. 

Freminville ,  Mooog.  insérée  dans  le  »*»«.»  a  mTwmi^              mt         1     ^^/l 

Nouv.  Bullet.  de  la  Soc.  Philomat.,  MELANITE.  min.  Nom  donné  a 

T.  IV,  n*»  70,  pi.  J,  fig.  4.       (D..H.)  «n«  «P*ce  de  Grenat,   de  couleur 

noire,  a  base  de  fer  et  de  chaux. 

*  MELANTE,  ins.  Espèce  du  genre  V.  Grenat.                        (o.  d£i*.) 

^^^^^'                                      («0  MELANIUM.  bot.  pha».  Sous  ce 

*  MÉL  ANIENNE.  mam.  Espèce  du  ^^^  »  Daléchamp  désignait  autrefois 
genre  Homme.  ^.  ce  mot.           (b.)  'Ç  ^^^<^  calcara/a  ,  et  De  Gingins 

.  (m  De  Cand,  Prodr.^  1,  p.  Soi )s'en  est 

*  MELANIENS.  holl.  Cette  famil-  servi   pour   une    section   du   genre 
le,  créée  par  Lamarck,  d'abord  sous  Fiola^  qui  comprend  les  Violettes 


iriooiorM  das  aucuns  (y,  Vioi.bits).  tu»nt4  4*aiie  a%r«tte  Mmblabie  ^  cel- 

Uoe  Plante  de  la  Jamaïque  a  auMÎ  }e  des  autres  genres  de  la  tribu ,  avec 

reçu  le  même  nom  de  Patrice  firewne;  une  {letite  aigrette  intérieure.  Ce  gen- 

mais  LioD(;  en  a  fait  une  espèce  de  re  est  ^labli  aux  dépens. du  CenlaU" 

Lrthrum,  Selon  Jussieu ,    elle  doit  na  àe  Linné,   dont,  à  notre  «vis, 

plutôt  être  rapportée  au  genre  Par^  il  ne  doit  former  qu'une  simple  sec* 

souêia,  y,  ce  mot.  (g.'.n.)  tion  ;   il  est   intermédiaire  entre  le 

^MÉLA«OCÉPHALE.^.^^^^^  Sn^r^t^cSh^éf^^^^^ 

du  Turdoide  pp-Nègre.  V.  M£»-  de  Centaurées ,  et  n'en  diffère  ibême 

LE.  Cest  aussi  lenomJune Fauvette,  essentiellement  que  par  de  légères 

qu  Aristote  appelait  Melanocoryphos ,  nuances  de  formes  dans  la  struSlure 

Dom  que  Bclon  a  improprement  lap-  j^,  folioles  de  l'involucre.  Le  Cenn 

porté  au  Bouvreml.   y,  Sylvie.  /a«^aj:,x///û/a,L.,cneailc  type,5ous 

ifiKi  Aurr^ii^D  Ac/Mii        (^'^••^•)  le  nora  de  Mtlanolo/na  humilia,  Cas- 

MEI4ANOCERASON.  BOT.  PHAK-  sinien  décrit  une  seconde  espèce  sous 

Ccsl-à-dire  Censé  noire.   L  un  des  j^  ^om  de  M.  exc^Uior,  dontîa  pa- 

noms  anUquesdela  Belladone,    (b.)  ^^-^^  ^^t  inconnue  ,  ei  que  l'on  cul- 

MÉLANOGRAPHITE;.   mw .    Ce  **^®  *"  ^^\^\Ti  des  Plantes  de  Paris. 

Ke"î^*ÏriSriX*^o^  *Eli?eï  q'î.i  , /^^f  ^0^™^^-,  J«^-    '^an. 

prësentenl  da^s  leur  intérieur  ou  à  («««^"'w.  )  5yn.    d  OmithoguUim 

leur  sarfâce  des  dendrites  on  dessins  ^^''"^^  »  ^^  («.) 

quelconques  de  matière  njrât^  MÊLANOPHORE.    Melanopkoea. 

MÉLANOIDE.   moil.  V.  Mêla-  Y^\^^''  ^l  i'?»!^"  des  Diptères , 

MorsiDE.  iamiUe  des  Athéricères ,  trilHi  des 

•  Masc^des,  établi   par   Meigen  ,   et 

*M£LANOLOMA.B9T.FBAN.Cas-  éjani  pour  earaclères  :  cuillerons 

sini  a  proposé  sous  ce  nom ,  dans  le  grands ,  couvrant  la  majeure  partie 

Dictionnaire  des  Sciences  Naturelles,  des  balanciers  |  ailes  écartées  ;  anien- 

un  genre  qui  appartient  à  la  famille  nés  s'uère  plus  longues  que  la  moitié 

desSynantaérées,  U'ibu  dosCeniau-  -du  aevant  de  la  tète,  contiguës  è 


de ,  jbrmé  d'écaillés  ipabriquées ,  a«-  avoisinent  le  plus  ,  par  les  antennes 

pli^uées  ,    coriaces  ,    les  interme-  qui  son^  écartées  k  leur  naissance  et 

ûiaires  obl(>ngues ,   munies  sur  cha-  pres^ueparallèles  dans pes  dernières. 

Que  coté   d'une  bei^dure  linéaire ,  us  s  éloignent  des  Moudieis  propre- 

frangée ,  scarieuse  ,   noire ,  et  sur*-  ment  dites  par  les  antennes  qui ,  dans 

monlées  d'un  grand  appendice  étar-  ceUes-ci,5ontbeaucoup  plus  longues; 

lé,  coriace,  à  pinnules  filiformes,  les  Lispes  en  sont  distinguées  paroe 

roides  et  ciliées }  réceptacle  plane,  que  leurs  ailes   se  croisent   sur  le 

épais  y  cbarnu  ,   garni    de  pailletr  coips.  Enfin  les  Ochthères  en  sont 

tes;  calatbide   composée   au    cen-  séparées  par  leurs  cuillerons  très- 

tre  de    fleurs    nombreuses  herma-  petits  et  laissant  à  découvert  la  plus 

phrodites»  et  à  la  circonférenoe  d'un  grande  portion  des  balanciers.  Les 

Seul  ranff  de  fleurons  neutres,  dont  antennes  des  Mélanophores  sontcon- 

les  corolles  ont  le  limbe  très-grand,  tiguës  è  leur  naissance,  divergentes , 

divisé  en  deux  se^raens,  l'intérieur  ^uère  plus  longues  que  la  moitié  de 

Îuadrifide ,  l'extérieur  bifide  ou  in-  Ta  face  antérieure  de  la  tête ,  et  oom- 

ivis;  dans  les  fleurons  du  centre,  posées  de  trois  articles  dont  le  der- 

loTaire  est  oblong ,  comprimé , sur-  iiieri  en  palette  psesque  lenticulaire, 
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supporte  ,  vers  la  base ,   uu«   sole  Tâvons  fréquemment  trouvé  sur  les 

courte.  Les   ailes  sont  ëcurlées.  Le  feuilles  dejplus'ieurs  Arbres  des  An- 

vertex  présente  trois  yeux  lisses ,  très-  tilles  et  de  Saint-Domingue.     (▲ .  F.} 

peliw  et  peu  apparens,  rapprochés  en  mÉLANOPS.  ois.  Espèce  du  genre 

trwngle.  Ces  fosectes  voft.gem  sur  phUédon.  ^.  ceraot.  LemêmeSoma 

les  murs  et  les  pierres  exposées  au  ,^^,j  ^^,  j^^^^  ^           ^^^^ 

soleil;  leur  vol  s  exécute  par  saut»,  eoramune  du  genre  Fau^,   aînsi 

On  les  rencontre  auss.  quelquefois  .^       „  ,(    |      ^^^  MoucheroUe. 

sur  les  fleurs.  Le  nom  de  ce  genre  Ir  <^«„  ^^,.                            t^^  •  \ 

^  1    j             .                  .    o     .  ~f^,  ces  mots.                          (dr..z.} 

vient  de  deux  mois  grecs  qui  expri-  ^                                      ^          ' 

ment  que  ces  Diptères  porten  t  une  H-  MELANOPSIDE.   Melanopsis. 

Trée  noire;  on  en  connaît  un  petit  nom-  moll.  Les  Coquilles  qui  font  aujour- 

bre  d'espèces ,  dont  la  principa'le  est  d'hui  partie  du  genre  Mélanopside, 

la  Mu&ca  carbonaria  de  ranzer(  JVii//z.  étaient,  pour  la  plupart,  connues  des 

Jns.  (rerm.jfasc.  54,  tab.  i5).  On  doit  anciens  concbyliologues  ou  de  ceux 

rapporter  atissi  à  ce  genre  la  Musca  de  l'époque  vers   laauelle  Linné  a 

grosstficationis  f  Lin.;  Jdusca^  n^  i,  donnéles  dernières  édfitions  du  Sysj- 

ixcoSiro j ;  Nusca  ruraliSfFahr ,  (o.)  tema  Naturœ  ^  en  joigoant  toutefois 

aux  Mélanopsides  les  ryrènes  de  La- 

*  MELANOPHTHALMUM.   bot.  marck,  comme  Férussac,  dans  ces 

CRYPT.  {Lic/iens.)  Ce  genre,  que!  nous  derniers  temps,  a  proposé  de  le  faire 

avons  établi,  est  placé  dans  le  groupe  encore.  On  en  trouve  quelques  espèces 

des  SquammariéesË^)ipbylles,etren-  figurées  dans  Lister  parmi  les  Buo- 

ferme  plusieurs  petites  riantes  fort  cins .  d'eau    douce  ,  avec  un    assez 

curieuses ,  très-distinctes  du  reste  de  grand  nombre  deMélanies.  Linné  les 

la  famille.   Ses  caractères  sont  d'à-  aconfonduestoutes.avecUsStrombes, 

voir  un  tballus  orbiculaire,  crustacé ,  les  Buccins  et  même  les  Murex ,  ce 

sans  lobe  et  inégal  ;  des  apotbécions  qu^"  G  mel  in   et  Dilwyn  ont  ég;ale* 

tubercules,   noirs  ,  brillans,   réunis  -ment  fait.  Bruguière  en  a  mis  partie 

au  nombre  de  cjuatre  à  six  vers  le  dan^  les   Bulimes  ,  partie  daus'  les 

centre,  mais  toujours  distincts.   Les  tiéri tes.   C'est  à  Férussac  père  que 

Mei€uiophikalmum  forment,  sur  les  Ton  doit  l'établissement  de  ce  genre; 

feuilles  vivaces  de  divers  Arbres  exo-  cependant  Blainville ,  sanS  citer  les 

tiques,  de^  groupes  nombreux.  Les  sources,  dit  dans  le  Dictionnaire  des 

tballus  naissent  distincts  les  uns  des  Sciences  Naturelles,  que  Lamarckl'A- 

autres ,  mais  avec  l'âge  ils  se  réunis-  vait  proposé  plusieurs  années  aupara*- 

sent  et  sont  confluens;  leur  dimension  iNini;  néanmoins  nous  voyons  que  ee 

n'excède  guère  une  demi- ligne  de  zoologiste  n'a  fait  que  l'adopter  le  ^re- 

diamètre.  Les  apotbécions  ont  la  foi^  mier;  no  us  le  trou  van  s  faisant  partie  de 

nie  d'une  verrue;  jamais  on  ne  les  la  Pbilosopbie  zoologique ,  dans  In  fa- 

trouve  vers  les  bords  de  leur  support,  milledes  Auriculacées,  entreles  Auri- 

mais  bien  au  centre  oti  ils  se  pressent  cules  et  les  Mélanies..Nou5  le  retrou- 

sans  se  réunir.  Lorsque  leur  sommet  vons  également  dans    l'Extrait  au 

est    tombé  ,   ils  ne  sont  plus    dis-  Cours  du  même  auteur,  mais  dans  la 

tincts  et  ne  présentent  à  l'oeil  qu*une  ibmilledes  Mélaniens,  entre  les  MëU- 

surface  rugueuse  de  couleur  noire,  nies  et  le  genre  Pyrcne  proposé  poiA" 

Nous  avons  figuré  dans  notre  Essai  la  première  fois.  Cette  association  fut 

sur  les  Cryptogames  des  Ecorces  exo-  conservée  la  même  par  son  auteur  dtins 

tiques  officinales,  tab.  ii,  f.  s,  le  son  dernier  ouvrage  sur  les  Animaux 

Jdelanophtkalmum  AntUtarum^  N.  ,  sans  vertèbres.  Montfort,  en  adoptant 

k  tballus  crustacé ,  orbiculaire ,  d'un  ce  genre  ,  en  a  changé  ,  on  ne  satt 

vert  jaunâtre,  à  superficie  rugueuse,  trop  pourquoi ,  le  nom  pour  celui  de 

k  apotbécions  réunis  au  centre,  un  Faune  qui  est  maintenant  presque 

peu  comprimés  et  très -noirs.  Nous  oublié ,  et  on  ne  sait  pas  davantage 


MEL  MEt  SsS 

pourquoi  iM'a  place  entre  son  genre  le  pied    court ,   arrondi  ,•   poiittu 

Ruban  ^  qui  est  démembre  des  A^a-  d'un  opercule  corné  :1a  tête  munie  de 

thineSy  el  le  genre  Terebra.  Cuvier  deux  eiros  tentacules  coniques ,  assez 

n*a  point  adopté  le  genre  et  il  ne  le  peu  allongés,  incomplètement  con-^ 

mentionne  pas  dans  le  Règne  Ani^  tractiles ,  portant  les  yeux  snr   un 

mal;   il  n'en  est  pas  de  même  de  renflement  assez  saillant  situe  à  leur 

BUinTille  qui,  en  l'admettant ,  tend  à  base  externe;  la  boncbe  à  l'extrémité 

fiiire  sentir  la  nécessité  de  le  rappro-  d'une  sorte  de  mufle  proboscidifor- 

cher  des  Gérites.  Il  propose  même  de  me  ;  la  carlté  respiratnce  aquatique , 

placer  les  Py rênes  comme  sous-genre  contenant  deux  peignes  branchiaux 

des  Cërites  ,  et  de  mettre  les  Mêla-  inégaux  et  se  proloogeant  en  un  tube 

nopsides  comme  genre  distinct  im-  incomplet  à  son  angle  antérieur  et 

médiatement  après  celui-ci*  Férus-  externe  ;  coquille  allongée,  fusiforme 

sac  avait  eu  une  opinion  à  peu  près  ouconico-cylindnque,àsommetaigu^ 

semblable  comme  on  peut  le  voir  par  tours  de  spire  plus  ou  moins  nom- 

les  Tableaux  systématiques;  cepeu-  breux,  le  dernier  ayant  souvent  les 

dant  réunissant  les  deux  genres  Mé-  deux  tiers  de  la  longueur  totale  ;  ou- 

lanopsis   et  Pyrène ,  et   plaçant  ce  verture  ovale  oblongue  ;   colunielle 

groupe  à  la  fin  de  la  famille  (fes  Tro-  calleuse,  supérieurement  tronquée , 

choïiJes ,  il  diflire  en  cela  de  Blain-  séparée  de  la  lèvre  droite  à  la  base 

ville,  en  ce  qu'il  les  met  moins  im-  par  un  sinus  peu  profond,  une  cal- 

médiatement  en  rapport  avec  les  Ce-  iosité  plus  ou  moins  considérable  ou 

lites.  FérussAc  a  publié ,  en  iSaS  ,  un  sinus  k  la  réunion  de  la  lèvre 

dans  le  premier  volume  des  Mémoires  droite  sur  Tavant-dernier  tour, 
de  la  Sociëié  d'Histoire  N«turelle ,  !.        g^^      turriculëesî  un  ù 

nionograph«de«MëUnopsides.Quo,-  T      f,  tord  droit.  Les  PYBi« 
que  nous  ne  partagions  pas  les  conse-^ 
qiiences  que  l'auteur  a  tirées  des  faits        Mélanomide  térébrale,  Jlfe/a- 

relatifs  aux  analogies  nombreuses  que  nopsis  aira,  Fér. ,  Monograph.  du  gen» 

présente  ce  ^enre  entre  les  espèces  reMélanop.,  Mém.  delaooc.  d'Hist.' 

vivantes  et  les  fossiles,  on  ne  doit  pas  Nat.  de  Paris ,  T.  i ,  pag.  161 ,  n.  12; 

moins  apprécier  ses  nombreuses  ob-  Sirombus  ater^  Linn.,  Syat*  î^fai.,  p; 

servalionspleines  d'intérêt,  qui  prou-  131 5;  Cerithium  atrum  ^  Bruguière  , 

veol  que  c'est  dans  des  régions  plus  Ëncyclop.    Méth.,    p.  485,  n.   18; 

méridionales  qu'il  faut  aller  chercher  Pyrena   iembralis  ^   Lamk. ,    Anim. 

les  aoalogues  vivans  des  espèces  que  sans  vert.  T.  Ti ,  deuxième  partie , 

nous  trouvons < fossiles  en  France  et  p.  169;  Lister,  Cdnch.,  tab.  ii5,fig. 
en  Angleterre.  Autrefois  très-abon-     10.  Grande  et  belle  Coquille  turn 


damment  répandues  dans  ces  deux    culée,  assez  rare  dans  les  collections; 
pays,  comme  leur  lest  fossile  le  prou-    elle  est  lisse ,  toute  noire  ;  l'ouverture 

Ly    1      _    %JkJ\ •! ->- 1-^^  ^^    J»> Ul A» J-J 
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qu  ils  vivent  BU)our( 

l'on  trouve  encore  quelques  Mêla-  genre  Mélanie. 

nopsides  dans  le  nord  de  l'AUema-  M^lanopside  éfineuse  ,  Melanop^ 

gne,  cela  est  dû  à  des  circonstances  sis  spinosa,  Fér.,  ioc.  ci/,,  n.   i3  ; 

particulières;  c'est  ainsi  que  G.  Pré-  Buccinum  flumineum  ^  Gmel.,  pag. 

vost en  a  recueilli  une  espèce  danscer-  35o3;  Pyrena  spinosa,  Lamk.,  Anim. 

taiues  eaux  thermal  es  des  environs  de  sans  vert.  T.  Ti,  deuxième  partie , 

Vienne.  Ce  genre,  déjà  assez  nom-  p.  170,  n.  9;  Encycl ,  pi.  458,  fig. 

breux  en  espèces  ,  peut  être  carac-  si ,  a ,  b.  Espèce  très-remarquable , 

térisé  de  la  manière  suivante  :  Ani-  non  moins  grande  que  la  précédente; 

inal  dioïque  ^  spiral ,   trachélipode  ;  elle  est  armée  de  tubercules  épincQX. 

ai* 


Sa4  WOm  miâ 

On   iM  Ta  encore  roDCôntrëe  ^u'à  les  Rats,  le  Ditm  parmi  les  llapnmU 

Madagascar  »  d'oii  F^rusi ac  Ta  reçue,  feres ,  la  Pdule ,  le  Canwd ,  le  Pigeon, 

Lorsqu'on  pourra  voir  un  individu  le  Faucon ,  T Alouette .  rOrtolan ,  le 

entier  de  notre  Melanopsiê  IXufresnih  Moineau ,  le  Pinson,  le  Ghardonne- 

il  est  bien  probable  qu'il  fera  partie  ret,  le  Bouvreuil,  parmi  les  Oiseaux, 

de  la  section  des  Pj rênes.  nrësentent   des  individus  Mélanos. 

« ,  i?.li_.  ^1  11    '.j  ^^  Nous  avons  eu  occasion  d'observer 

tt  E«P*ce»  ovales  ;  une  callosité  co-  q^^j         Tanches  et  des  Lëwrds  gris 

lumellaire.  Les  Mii.^oPsiDi«.  JIÎÇS^^^^^  «êTe  obéLmène. 

Msi«ANOFsiDX  BUcciKOiDE ,  Melon  dînsi  que  des  Cyprins  dorés  de  la 

nopsis  buccinçidea ,  Fér.,  loc,  cit.^  Chine  dans  nos  viviers.  Il  est  une 

paç.  148 ,  n.  i\  Melania  bitccinoidea,  variété  de  Poule  Mélaaos ,  qui  a  jus- 

Olivier ,  Yoy.  au  Lev.,  pi.  17,  (ig.  qu'aux  os  noirs.  (B.) 

8  ;  Bidimus  hniidUupianiu ,  Poîret , 

Prod,,jpag.  37,  n.  5  ;  Bulimus  piw^  *  MëLANOSELINUM.  sot.  fhan. 
roausy  orug.,  Ejicycl.  Met.,  pag.  36 1;  Genre  de  la  famille  des  Ombellifères 
Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  vi  ,  et  de  la  Pentandrie  Digynie ,  L. ,  éta« 
deuxième  partie  ;  Descript.  des  Coq.  bli  par  Hoffmann  (  Umbeltif,  Gen&'. , 
foss.  des  environs  de  Paris,  T.  u,  p.  i56)  qui  lui  a  donné  pour  prin- 
pag.  iSK} ,  n.  a  ,  pi.  i4,  fig.  94  à  97,  cipaux  caractères  :  involucre  gêné- 
et  pi.  i5,fig.  3,4.  Espèce  très-oom-  rai,  dont  les  folioles  sont  larges, 
muneet  très-variable,  qui  se  trouve  lancéolées,  cunéiformes  et  trifides; 
actuellement  vivante  en  Espagne,  par-  involucres  partiels  à  folioles  lan* 
ticulièrement  dans Taoueduc  de  Car-  oéolées;  calice  4  cinq  denta  aiguës; 
mona  à  son  entrée  â  oéville  oii  Vont  pétales  obcordés ,  crénelés  et  ongui- 
i«cueilHe  Bory  de  Saint- Vincent  et  culés,  munis  d'une  laciniure  courte 
Férussac;  en  Grèce,  en  Perse  ,  et  acuminée  et  oblique;  akèn^  corn- 
fossile  en  France,  aux  environs  de  piimés,  ovales,  oblongs,  hérissés  de 
paris ,  en  Angleterre  à  Tîle  de  Wight ,  poils ,  k  trois  odtes  saillantes  et  bordés 
et  en  d'autres  lieux.  F",  la  Mono-  a  une  large  aile  m^mbraneuse.Ce géo- 
graphie de  Férussac  dans  les  Mé-  re,  dont  1  admission  n*a  pas  été  univer- 
moires  de  la  Société  d'Histoire  Na*  sellemenl  consentie,  est  fondé  sur  une 
turelle,  T.  i.  Plante  dont  ou  ignore  la  patrie,  et 

MÉLANOFSiDB  ANcii«LJLnQiDB ,  JVe-  qui  a  été  décrite  et  figurée  par  Wend- 

ianqpeis  anciilaroides ,  N. ,  Descript.  land  (  Sèr^»  Hanaov, ,  p.  sS,  1. 13), 

des  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris ,  sous  le  nom  de  Selinum  decipUm-  Sa 

T.  II,  pag.  lai,  n.  3,  pi;  i5],  fig.  tige  est inférieureroent  ligneuse, nue 

X,  a.  Cette  Coquille  est  voisine  de  la  etdelagrosseurdu  pouce.  Ses  feuillfi^i 

précédente  pour  ses  rapports;  elle  analogues  à  celles  de  l'Angélique, 

s'en  distingue  cependant  par  la  ma-  sont  grandes,  bipinnées,  compiles 

nière  dont  les  sutures  sont  couvertes,  de  Iblioles  lancéolées,  dentées  en  scie, 

par  un  dépôt  calcaire  poli,  sembla-  la  terminale  incisée.  Les  rameaux  et 

nie  à  celui  des  Ancillah'es.  Elle  est  les  pétioles  enffalnans  de  cette  Pknte 

fossile ,  des  environs  de  Meaux  ;  elle  sonx  couverts  de  poils  roides  et  rares. 
est  de  même  taille  que  le  Melanopsi^  {o-V») 

bidccinaidea.  (d..h.)         *  MELANOSINAPIS.  bot.  ihak. 

De  CandoUe  (^êt.  regei.  liai.,  s,  P- 

MËLANOS.  zoox*.  Desmarest  pro-  607]  nomme  ainsi  la  première  section 

pose  ce  nom,  par  antinhonie  à  Al*  du  genre  Sinapia^  qui  est  ^^^^^^'^^ 

binos ,  pour  désigner  les  Animaux  sée  par  sa  silique  cylindrique  ou  lé' 

devenus  noirs ,  lorsque  le  noir  ne  gèrement  tétragone ,  son  style  court, 

forme  pas  la  couleur  de  leur  espèce,  petit ,  et  non  en  forme^  de  ^^'J^ 

Les  Chats,  les  Chiens,  les  Lapins»  Sinapia  nigra^  ou  la  vraie  Moutarde, 

les  Moutons ,  les  Bœufs,  les  Souris ,  en  est  le  type.  ^.  MoirrABnt.  {o*-^') 
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*  MfiLANOSTIGTA.  bot.  mAM.  MÉLANTHB.  MeUuMtan.  bot. 
Genre  delà  famille  des  Liëgaiiiiiicwses^  7ha.m.  Genni  de  la  famille  des  Gol- 
t  de  la  Dëcandrie  Monogyniey  L. ,  chicacées^ctderHezandrieTrigyiûei 

^icerament  établi  par  de  Gandolle  L-,  ayant  pour  caractères:  ub  calioÉ 

{Prodrom.  Syti,  Veget,  T.  ii ,  p.  48!S}  coloré  &  six  divisions  profondes,  éta- 

qui  lui  a  imposé  les  caractères  sfti-  lées  et  étroites  à  leur  base ,  oèi  elles 

vans  :  calice  composé  de  cinq  pétales  offrent    fréiquemment   deux    petites 

presque  éffaux ,  glanduleux  extérieu-  glandes  k  leur  face  interne  ;  six  éta^ 

renient ,  tonnant  par  leur  réunion  k  mines  ;  trois  oraires  réimis  par  leur 

la  base  un  tube  court  et  persistant ,  côté  interne  ,  terminés  cbacna  Bar 

libres  et  caducs  par  leur  partie  supé-  un  style  et  un  stigmate  simples. Xe 

riettre;  cinq  pétales  presque  égaux  ,  fruit  se  compose  de  trois  capsules  uni- 

elliptiques^  rétrécis  à  la  base,  et  de  la  loculaires,  distinctes  seulement  par 

longueur  du  calice;  dix  étamines  li-  leur  sommet ,  réunies  ensemble  par 

bres ,  dont  les  filets  sont  garnis  infé-  leur  côté  interne  et  contenant  cliA- 

rieurement  de  poils  rameux;  l'oTaire  cnne    plusieurs    graines    unies   et 

est  comprimé  y  ovale,  oblong,  bérissé^  membraneuses.   Les   espèces  do  ce 

et  renferme  quatre  ovules.  Ce  genr^,  genre  croissent  daiis  TAmérique  sejp« 

▼oisin  du  Pomaria  de  Gavanilles  ,  tentrionale  et  an  cap  de  fionne-Es- 

fùt  aussi    partie   de   la   tribu   des  péranoe  ;  ce  sont  des  Plantes  herbe* 

Cassiées.  Le  Meianosiicta  Burcàellii,  cées,  vÏTaces,  ayant  une  racine  fi~ 

D.  G. ,  loc.  eU.  y  et  Mémoires  sur  les'  breuse  »  des  feuilles  étrcMtes  ou  lan* 

Légumin. ,  xii,  t.  69,  est  un  petit  céolées,  entières;  des  fleurs  blanches 

9ou»-Arbris8eau  qui  a  été  découvert  ou  jaunes ,  disposées  en  épis  simples 

au  cap  de  Bonne-Espérance  par  Bur-  ou  frfus  souvent  en  |^rappes  rameuses 

cheU.  Ses  racines  sont  fascicmées ,  les  et  terminales.  Panni  les  espèces  amer 

unes  cylindriques ,  les  autres  grosses  ricaines  on  doit  citer,  lesMe/aniàium 

et  tuberculeuses.  Les  feuilles  sont  F'ii}ginicumyh.i  ]d.racemo8um,llii» 

bipînnéesi  les  pinnules  è  deux  rangs  chaux.  Au  nombre  des  espèces  afiri- 

oomposées  de  six  è  huit  folioles,  plus  caines  se  trouvent  les  Melanihium 

onepinnule  terminale  allongée  et  è  capêase,  L.;  M.  junceum^  Jaoq.;  M. 

seize  folioles.  Elles  sont  accompagnées  cÛiatum ,  L.  Une  espèce  croît  en  Si- 

de  stipules  pinnatifides  :  et  les  fleurs  bérie ,  c'est  le  MekuUfUum  Sibiricum^ 

forment  des  grappes  allongées.    Le  L.                                            (a.b.) 

nom  «[énérique  de  Melanosiicia  a  été  , 

donné  à  cette  Légumineuse  à  cause  MELAPiTHËRE.  Melanihêra.  mafr. 

des  points  noirs  glanduleux  qui  se  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 

trouvent  à  la  surface  du  calice  et  des  thérées,   Gorymbifères  de  Jussieu , 

folioles.              t                      (o.  .M.  )  et  de  la  Syngénésie  égale ,  L. ,  publié, 

•  ^.^w  *  •f^-s^w^             «^    «        ,  ^^  i79>j  P*"''  Von  Uobr,  reproduit. 
MÊLANOTE.    OIS.  Espèce  du  en  i^3,  par  Richard  et  M^ux 

genre  Gros-Bec.  r.  ce  mot.    (dr..2.)  gous  le  nom  de  MelananiAera ,  et  fori 

MELANSGHÈIŒ.  bot.  phan.  Mot  «^  «w  une  Plante  que  DiUen ,  Linné 

lans  doute  dérivé  de  Melanoscàenas  «^  ^'  Browne  avaient  placée  sueocs* 


noires  ou  noirfttres.  ^.  liHoiN.    (b.)  *'•  •**-:- 1  -j--*  **««.«<?  ««vauinvu» 

avec  soin  la  structure  de  cette  Plante^ 

*  BiÉLANTHAGÉES.  Melaniha^  il  résulte  de  leurs  observations  Oue 

cece.  bot.  fhan.  La  C&mille  de  Plantes  le  genre  en  queslion  mérite  d'être 

ainsi  nommée  par  Robert  Brown  est  adopté ,  et  qu'il  se  distingue  par  les 

la  même  qne  celle  que  De  Gandolle  caractères  suivans  :  invoIucrecoanrexB 

avait  antérieurement  appelée  Golchir  ou  turbiné^  formé  de  folioles  à  peu 

cacéeiV  ^.  00  mot                 (A.  B.)  près  sur  deux  rangs»  appliquées  et 
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genre  «tira  les  Cërpphyle*  «tleiTAu-  phu  o«  noiat  ëvusë ,  tantôt  praqae 

pins.  («.)  entier,  tantdti  quatre,  cinq  ou  six 

MELA8MA.  «or.  phan.  Linné  fils  *'»'»  <>»  divisions  plus  proW», 

a  réuni  au  Gerardia  le  genre  ainsi  «««•qu^f?'»  '■•!'«»«  e^r»  ?"«•«« 

nommé  par  Bergius,  et  que  Linné  «oyen  d  une  membran«  mmce  qui 

désignait  sous  lelom  de  ^igrina.  V.  ^"  *•«  *  "«'«'»  1  »»»f«  •  ""'Tiff; 

/TJtJ^ *-  *  /^    -  \  manl  une  sorte  de  cône  ou  de  coine 


GéRARDtE.  (G..N.) 


qui  se  de  Lâche  circuiairement  à  sa 


MËLASOMËS.    Melasoma.    ZNS.  base;  la  corolle  se  coiupose  de  pétales 

Famille  de  Tordre  des  G>léoptères ,  en  même  nombre  que  les  lobes  du  ci- 

sectîon  des  Hëtëromères,  établie  par  lice,  gënëralemenl  égaux  et  réguliers, 

Lfttreille ,  et  renfermant  des  Insectes  rarement  inégaux  entre  eux^  imbri- 

qui,  en  général,  fuient  la  lumière,  qués  latéralement  et  tordus  en  spi- 

80  tiennent  dans  les  sables ,  sous  les  raie   avant   répaaouissement  de  la 

pierres  y  dans  le»  lieux  obscurs  des  ûeur,  insérés,  de  même  que  les  éta- 

maisons ,  et  ne  quittent  leur  retraite  mines,  à  la  partie  supéiieure  du  tube 

qtt'4  la  nuit.  Ils  sont  ordinairement  calicinal  au   pourtour  d'un  disqus 

aptères  9  ont  les  articles  des  tarses  jaunâtre  qui  on  tapissa  la  paroi  m- 

presquetoujourscatiers;  les  antennes  terne  et  le  sommet  de  Toraire.  Les 

toujours  insérées  sous  les  bords  laté-  étamines  sont  en  nombre  double  des 

nraz  et  avanoés  de  la  tète ,  monilifor-  pétales ,  et  leurs  anthères  offrent  une 

mes ,  sTec  le  troisième  article  allon-  organisation  particulière  qui  forme 

&  L'extrémité  des  mandibules  est  un  des  caractères  les  plus  saillans  de 
de^  et  ils  ont  une  dent  cornée  ou  la  famille  des  Mélastomacées.  Elles 
crochet  au  c6ië  interne  des  mâchot-  sont  plus  ou  moins  allongées  ,  com- 
res.  Celles  de  leurs  larves ,  q«e  Ton  a  posées  de  deux  loges  membraueuses, 
observées,  sont  longues,  eylidriques,  réunies  entre  elles  par  un  conneclif 
couvertes  d'une  peau  presque  écail-  placé  à  leur  partie  supérieure  oii  il 
Icuse  et  lisse;  dles  sont  munies  de  forme  unesaillie  longitudinale,  se  ter- 
sis  pales  courtes^  et  se  trouvent  gé-  minant  inférieurement  par  un  çro- 
nërtdement  dans  les  lieux  qu'habite  longement  recourbé ,  quelquefois  à 
rinsecte  parfait.  Cette  famille  em-  peine  sensible,  d'autres  fois  très- 
brasse  une  grande  partie  du  genre  long,  et  finissant  par  deux  (uber- 
Tenebrio  de  Linné;  elle  est  oompo-  cules  ou  même  deux  appendices  en 
Me  de  trois  tribus.  V*  Pim£jliairs8  ,  forme  de  corne  (Metast.  vilhsa  «  Au- 
BiiiLPSiDEB  et  TÉNieniONiTES.     (o.)  blet ,  i ,  pi.  4a8 ,  tab.  168).  Ces  éta- 

MELASPHOERULA.  bot.  phan.  ^JÎ^*^  ,°^  *?"^  P/*  constamment  tou- 

/r  ..-«1-*  \  «««  A^  n;ac;«   v  ^  ^«»  *«  de  la  même  forme  et  de  la  même 

(Gawlcr.)  Syn.  de  Diasie.  r.  ce  mot.  j^^g^^^^r ,  quelquefois  elles  softt  dé- 

MELA5TCM1A.  bot. phan.  ^.Mi-  clinécs  et  unilatérales,  d'autres  fois 

ifAvroMB.  elles  sont  dressées  et  leurs  anthères 

(b.)  sont  rapprochées  en  forme  de  cône. 

MÉLASTOMACÉES.  Melaaioma-  Ces  anthères  s'ouvrent  généralement 
ceor.BOT.  PHi^.  On  appelle  ainsi  une  par  un  trou  ou  pore  terminal,  qui  est 
famille  très-naturelle  de  Végétaux,  commun  aux  deux  loges ,  plus  rare- 
dont  le  nom  dérive  duMelasioma  qui  ment  la  déhiscence  a  lieu  par  un  sil- 
en  est  le  genre  le  plus  nombreux  Ion  longitudinal.  Ces  étanunes  ,  lors- 
en  espèces.  Cette  famd  le  est  ainsi  ca-  qu'elles  sont  encore  renfermées  dans 
ractérisëe  :  le  calice  est  toujours  mo-  le  bouton ,  sont  recourbées  vers  le 
nofëpale 

leux 

avec  roveire  qui,  oans  ce  cas,  esc  pace  qui  existe  entre  la  i>ase  au  ca* 

infère  ou  leolement  semi-infère ,  ter*  lioe  et  les  parois  de  l'ovaire.  L'ovaire , 

miné  supéneurenent  pnr  un  limbe,  ainsi  que  nous  VavQBS  dit  précédent- 


ment ,  est  Uinlôl  Ubre ,  tantôl  plas  ou'  OBelquofoit  soBt  fort  graadrfs,  «tartooft 
moins  adiiérent  avec  le  calice ,  saiis  dans  le  genre  Rhëxia ,  offireat  en 
que  ce  caractère  Puisse  en  aucune  quelque  aorte  tous  les  modes  d'infk^ 
manière  servir  à  fa  distinction  des  rescence.  Elles  sont  tantôt  solitaires, 
genres;  car  ces  diverses  raodifica-  tantôt  réunies  et  comnie  capitulées, 
lions  se  rencontrent  souvent  dans  des  tantôt  disposées  en  épi  simple ,  gé- 
espèces  qu'on  ne  saurait  éloigner.  Il  miné  ou  dficholome ,  tantôt  enfin  en 
présente  de  trois  k  huit  lo(;es ,  mai»  grappe  ou  en  panicule.  Chaque  fleur 
plus  souvent  quatre  ou  cinq;  cba*  est  nue,  ou  accompagnée  d'une  oit 
cune  d'elles  contient  un  grand  nom*  de  plusieurs  bractées ,  quelquefois 
bre  d'ovules  péritropes  attachés  à  un  étroitement  imbriquées  les  unes  sur 
trophosperme  saillant  qui  nait  de  les  autres  et  recouvrant  en  grande 
l'angle  interne  de  la  loge  ;  à  son  som-  partie  le  calice, 
met,  l'ovaire  se  termine  par  une  Les  Plantes  qui  forment  cette  fa-« 
sorte  de  rebord  lobé  embrassant  la  mille  sont  fort  nombreuses  et  apparu- 
base  du  stjle ,  et  qui  parait  formé  tiennent  toutes  aux  pays  chauds  ,  et 
par  le  disaue  qui  tapisse  la  paroi  du  plus  particulièrement  à  l'Amérique 
calice  et  le  sommet  de  l'ovaire.  Le  méridionale  et  aux  Antilles.  On  en 
style  est  simple ,  généralement  un  trouve  un  assez  grand  nombre  dans 
peu  recourbé ,  terminé  par  un  stig*  l'Inde ,  quelques-unes  en  Afrique , 
maté  également  simple ,  un  peu  ccm-  plusieurs  dans  l'Amérique  septentrio* 
cave  et  bordé  de  poils.  Le  fruit  est  nale»  aucune  en  Europe.  Quelques- 
tantôt  sec ,  tantôt  charnu ,  couronné  unes  de  ces  espèces  sont  hérissées  de 
par  le  limbe  du  calice  ou  simplement  poils  très>longs  et  très-rudes ,  mais 
recouvert  par  le  calice  lui-même ,  simples  ;  d'autres  présentent  des  poils 
suivant  que  l'ovaire  était  infère  ou  li*  diversement  étoiles.  Cette  différence 
bre;  il  offre  le  même  nombre  de  loj^es  peut  servir  à  distinguer  certaines  e»-« 
poljfspermes  que  l'ovaire  ,  reste  m-  pèoes  les  Unes  des  autres, 
déhiscent  ou  s  ouvre  en  auunt  de  val-  Les  genres  qui  appartiennent  à 
vesseptifèressurlemdieudeleurface  ^ette  famille  ont  été  disposés  par 
mterne.  Les  graines  sont  fréquem-  j^^{eii  en  deux  sections,  de  la  ma- 
rnent rénilormes}  elles  contiennent  QÎère  suivante  : 
un  embryon  sans  endosperme,  dressé,  «  r  r^  •  ji.^ 
et  quelquefois  recourbé  sur  lui-même,  5  I-  Oym%  adhérent, 
et  ayant  les  deux  cotylédons  égaux  ^a/</esia,  R.etP.;  Jfe/osISD/Ra,  L.9 
on  inégaux.  Miconia^  R.  et  P.;  Axinêia^  R.  et 

Les  Plantes  qui  composent  la  fa-  P.  ;  Triâiemma ,  Juss. 

mille  des  Mélastomaçées  offirent  entre  ç  H   Qvaîre  libre, 

elles  la   plus  grande  ressemblance  _,   .          ^             ^      ,          . 

dans  leur  port  et  leurs  caractères  ex-  , ,  ^eriana ,  Swartz  ;  T^pobœa,  Au- 

teneurs.  Ce  sont  de  grands  Arbres ,  ï^«[|   Tibouchma ,  Aubl.  ;    Jtfaieta , 

des  Arbrisseaux,  des  Arbustes,  ou  ^"^^'j    Tococa,  Aubl.;    O^beciia^ 

même  de  simples  "V  égétaux  herbacés^  ^'  »  ^^^^^  >  L. 

ayant  des  feuilles  opposées ,  simples ,  Mais  déjà  en  traçant  le  caractère  de 

manies  généralement  de  trois  à  cinq ,  la  famille ,  nous  avons  fa^t  voir  com- 

et  iusqu'â  onze  nervures  longitudi-  bien  les  signes  diagnostiques  tirés  de 

nalé«»  d'oU   partent  un  très-grand  l'adhérence  ou  de  la  non  adhérence 

nombre   d'autres   netites    nervures  de  l'ovaire ,  offraient  peu  d'impor- 

transversales ,  parallèles  et  très-rap-  tance ,  puisque  dans  un  même  genre 

prochées.  Ce  caractère  est  tellement  {Melaaioma  ou  Rhesia)  on  trouvait , 

constant  dans  tous  les  Mélastomes  dans  des  espèces  extrêmement  voî- 

qu'il  peut  suffire  pour  distinguer  et  aines  les  unes  des  autres ,  des  ovaires 

faire  reconnaître  une  Plante  apparte-  tout-à-iàit  adhérens  et  d'autres  en- 

tumtè  cette  famille.  Les  fleurs  qoi^  tièrcment  libres.  U  eM  donc  im-- 
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possible  de  tirer  aucan  parti  de  oe  le' J*ièoi/c^lna  d'Aublet,  le  THstem- 

earactère,  oi  dans  la  formation,  ni  /^a  de  Jussieu  ;  s.  Osbeckia^  L.  ;  5. 

dans  la  coordination  des  genres  de  Pleroma  , .  Don  ;    4.   Diplosfegium , 

cette  famille.  Une  division  qui  nous  Don  ;  5.  Rhexia\  6.  Arihrostemma^ 

Saraît  plus  naturelle,  quoique  fon-  Pavon  in  Don;  7.  jichtis ,  Don;  8. 
ëe  sur  un  caractère  qui  n^st  pas  Mierolicia,\yotï, 
lui-même  d'une  très>grande  valeur ,  %  II.  Graines  ovoïdes  ou  allongëes, 
Consiste  à  former  deux  sections  dans  marquées  le  plus  souvent  d*un  gros 
les  Mëlastomëes ,  suivant  que  leur  ombilic  latéral  et  convexe  ;  embryon 
fruit  est  sec ,  capsulaire  et  déhiscent,  droit  et  de  même  forme  que  la  grai- 
ou  suivant  qu'il  est  charnu  et  indë-  ne  ;  cotylédons  presque  égaux  ;  Ar- 
biscent.  Dans  la  section  des  fruits  bres  ou  Arbustes, 
charnus  se  trouvent  les  genres  Jlf^*  9.  Tocoea ,  Aublet ,  auquel  il  faut 
l(u/oma,Tristemma,  Topobœa,  Maie-  réunir  le  Mayeta  du  même  auteur; 
/a,  Tocoea  et  F'aldesia,  La  seconde  10.  C/idemia ^Doo;  ii.  Cremanium^ 
section  renferme  les  genres  Rhexia ^  Don;  13.  Centronia ^  Don;  i3.  Jtfï- 
Tibouchina  j  OsbecJtia ,  Miconia  el  conia,  Ruiz  et  Pavons  lé.  Conosfe- 
jfxineia  qui  ont  un  fruit  charnu,  gia ,  Don;  16.  Càiionia,  Don;  x6. 
Ces  différons  genres  ,  examinés  avec  jéxineia,  Ruiz  et  Pavon  ;  17.  Mena- 
soin  y  nous  paraissent  fondés  sur  des  na,  Swarlz;  18.  Blackœa ,  L. 
caractères  SI  peu  impor  tans ,  que  nous  Ce  travail  du  docteur  Don,  dont 
ne  sommes  pas  loin  de  croire  que  la  il  est  impossible  de  donner  une  idée 
famille  des  Mélostomacées  ne  com-  exacte  dans  cet  article ,  nous  a  paru 
prend  que  deux  grands  genres  :  le  fort  remarquable,  quoique  nous  ne 
îlfi?/a«/o;7ia  qui  aie  fruit  charnu,  et  le  l'ayons  connu  qu'en  extrait.  Mais 
Rhexia  dont  le  fruit  est  sec  et  débîs-  ayant  analysé  un  grand  nombre  de 
cent.  MéJastomacées ,  nous  nous  sommes 
Vers  ces  derniers  temps,  le  docteur  de  plus  en  plus  confirmé  dans  notre 
David  Don  a  publié ,  dans  le  quatrième  première  opinion ,  que  les  genreséta- 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  nlis  dans  cette  famille  sont  tellement 
Wernérienne  d'Edimbourg ,  un  trèsr  artificiels  qu'il  est  plus  rationnel  de 
beau  travail  sur  l'ordre  naturel  desMé-  ne  les  considérer  que  comme  de  sim- 
lastoraacëes ,  dans  lequel ,  passant  en  pies  sections  d'un  même  genre, 
revue  tous  les  genres  de  cette  famille  La  famille  des  Mélastomacées  tient 
et  les  espèces  qui  y  ont  été  rapportées,  en  quelque  sorte  le  milieu  entre  les 
il  crée  un  assez  grand  nombre  de  Mjrtacées  et  les  Salicariées.  EUedif- 
nouveaux  genres.  £es  caractères  prin-  fère  de  ces  dernières  par  la  structure 
cipaux  de  ces  genres  sont  fondés  sur  de  ses  feuilles  et  celle  de  ses  an- 
la  forme  du  calice,  sur  la  grandeur  tbères;  des  Myrtacées,  par  ces  deux 
et  la  forme  des  anthères  ,  dont  cet  caractères  également ,  par  ses  éta- 
babile  observateur  ne  nous  paraît  mines  définies  et  par  plusieurs  autres 
pas  avoir  bien  connu  la  véritable  or-  signes  très-apparens.  (a.  b.) 
ganisation.  Nous  allons  donner  ici  le 

tableau  des  genres  adoptés  par  David  AIÉLASTOME.    Meiastoma,  bot. 

Don ,  comme  formant  la  famille  des  vban.  Ce  genre  offre  les  caractères 

Mélastomacées.  suivans  t  le  calice  est  monosépale, 

(  I.  Graines  recourbées  ,  marquées  persistant,  diversement  adhérent  avec 

à  leur  sommet  d'un  grand  ombilic  l'ovaire  ou  tout-Â-fait  distinct,  ter* 

concave;   embryon  arqué,  de  même  miné  par  un  limbe  à  quatre  ,  cinq 

forme  que  la  graine  ;  cotylédons  iné-  ou  six  divisions  plus  ou  moins  pro- 

gaux,  le  supérieur  deux   fois  plus  fondes,  quelquefois  presque  entier, 

frand  que  1  inférieur.  Arbustes  ou  ou  enfin  s'ouvrent  par  une  sorte  à^O" 

lantes  nerbacées.  percule  en  forme  de  capuchon  00  de 

1 .  Melastoma ,  auquel  il  faut  réunir  coiffe .  Les  pétales  sont  en  mêmenom* 
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bre  qaêles  lobes  du  caltee ,  ëtal^  ou  cinq  ou  six  divI^oDs  caduques  ;  cint^ 
dressés ,  incombans  par  leurs  parties  ou  six  pétales  ;  dix  ou  douze  ëtainines 
latérales  et  tordus  en  spirale  avant  inégales ,  ayant  les  anthères  munies 
leur  épanouissement.   Lea  étamines  à  leur  base  d'un  appendice  bicorne  ; 
sont  généralement  en  nombre  double  un  ovaire  renfermé  dans  le  tube  du 
des  pétales ,  insérées  ainsi  qu'eux  au  calice  et  adhérent;  une  capsule  bacci- 
liaut  du  tube  du  calice,  à  une  sorte  forme  à  cinq  ou  six  loges.  11  réunit 4 
de  bourrelet  formé  par  un  disque  qui  ce  genre  le  Tristemma  de  Jussieu,  le 
tapisse  la  paroi  iolerne    du  calice;  Tibouchina  d'Aublet.  Parmi  les  es- 
quelquefois  la  moitié  de  ces  étamines  pèces  qui  appartiennent  à  ce  genre , 
est  privée  d'anthères ,  ou   bien   les  il  cite  les  suivantes  :  Melastoma  ma" 
étaminto  sont   alternativement  plus  lahathrica^  L.  ;  Jf.  aspera,  L.  ;  Jlf. 
petites  et  plus  grandes.  En  exposant  aanguinea,  Bot.  Jdag. ,  t.  asii  $  M, 
dans  l'article  précédent   les  carac-  grandiflora ,  Aublet  ;  M*  corymbosa , 
tères  généraux   des  Mélastomacées ,  ^or/.Aim'.,  et  plusieurs  espèces  nou- 
nous avons  indiqué  les  principales  velles.  Les  autres  espèces  ont  été  ré- 
modifications  de  forme  et  de  s  truc-  parties  dans  un  grand  nombre  des 
ture  que  présente  l'anthère  dans  le  autres  genres  de  la  famille.  Nous  ré- 
genre   Mélastome.    C'est   même   en  péterons  ici  ce  que  nous  avons  dé)4  dit 
grande  partie  d'après  ces  modifications  dans  notre  article  MâlastomacÉes  , 
de  Tétaraine,  qu'on  a  cherché  à  di-  c'est  que  nous  croyons  que  le  genre 
viser  ce  genre  en   plusieurs  autres.  Melastoma  doit  être  formé  de  toutes 
L  ovaire  piésente  de  trois  &  six  loges,  les  espèces  ayant  le  fruit  charnu  et 
contenant  chacune  un  grand  nonu>re  indéhiscent,  et  que  les différens  genres 
d'ovules  attachés  &  un  trophosperme  qui  ont  été  formés  dans  cette  famille 
saillant  de  l'angle  interne  de  la  loge,  extrêmement  naturelle ,  ne  doivent 
Lestjle  est  plus  ou  moins  long,  tei^  en  être   considérés  que  comme  de 
miné  par  un  stigmate  tronqué  et  un  simples  sections,  (▲.  R.) 
peu  concave.  Le  fruit  est  charnu,        MÉL^STOMÉES.  MeJastomece. 
offrant  autant  de  loges  qu  en  présen-  ^ot.  phan.  Pour  Mélastomacées.  F. 
tait  1  ovaire ,  tantôt  sirop  ement  re-  ^e  mot.  (A.  H.) 
couvert  par  le  calice  qui  d  autres  fois        -..s,-  «^  .  ^^ „  t?     -.^  i 
en  fait  partie.  Les  Mélastomes  sont       MELEAGRE.    Jtfe/ea^m.    moll. 
des  Végétaux  extrêmement  élégans ,  ^«°r«  Y*«  Montfort  a  proposé  dans 
formant  tantôt  des  Arbres  ou  de*  Ar-  »*  Conchyliologie  systématique  (T.  il, 
brisseaux ,  et  tantôt  des  Arbustes  ou  C?  V^^î  P^"''  "j"®  sous-division  des 
desimpies  Plantes  herbacées.  Leurs  Turbos  de  Linné,  ceux  Jont  la  co- 
feuillcs,  constamment  opposées  et  dé-  ?H'^^«  «'^  ombihquée.  Le  Turbo  Pica 
pourvues  de  stipules  ,  sont  marquées  1»"  sert  de  type;   personne,  comme 
de  trois  jusqu'à  onie  nervures  longi-  «^  Pf"*  ^«n  le  penser,  n  a  adopté 
tudinales,  partant  de  leur  base  ,  et  "°^«^  S^°»'«-                            (°-=-) 
d'oîi  naissent  un  très-grand  nombre       MÉLEAGRIDE.  bot.  phak.  Espèce 
denervures  transversales.  Les  ûeurs,  du  genre  Frilillaire.   f^  ce  mot. 
dont  le  mode  d'inflorescence  est  très-             ,  (b.) 
variable,  sont   tantôt   nues,  tantôt       MELËAGRINE.    Meleagrina, 
accompagnées  de  deux  ou  d'un  plus  Moix.  Blainville dit,  dans  le  Supplé* 
grand  nombre  de  bractées  imbriquées,  ment  à  son   Traité  de  Malacologie  , 
recouvrant  le  calice ,  et  d'après  les-  pag.  63o ,  que  Lamarck  a  donné  pen- 

3uelles  on  avait  fondé  les  caractères  dant  quelc]ue  temps  ce  nom  au  genre 

e  plusieurs  genres.  que  depuis  il  a  nommé  Pintadine. 

Dans  son  travail  sur  la  famille  des  Nous  avons  inutilement  cherché  cette 

Mélastomacées ,  David  Don  n'a  laissé  dénomination  dans  les  ouvrages  im- 

dans  le  genre  Mélastome  que  les  es-  primés  de  Lamarck.  F".  Piktadine. 
pèces  dont  le  calice  a  sou  limbe  k  (o*«lf') 
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MELEAGRIS.  zool.  (Lîmi.  )  Syii.  et  Pasitei  k  corselet  «$t  court ,  cen- 

gënërique  de  Dindon.  V,  ce  mot.  veie  en  dessus  ;  les  eites  supérieures 

Gomme  spécifique ,  il  désigne  la  Pin-  ont  une  cellule  radiale  ovale ,  avec 

tade,  un  Serpent  du  ^enre  Aconiias ,  son  extrémité  arrondie  écartée  de  U 

divers  Insectes ,  particulièrement  un  côte,   et  quatre  cellules  cubitales ^ 

Papillon  Nympliale,  plusieurs  G>-  la  première  grande,  la  seconde  ne- 

Siiilles  et  un  Microscopique  du  genre  tite  ,  très^rétrécie   vers  la   radiale , 
.olpode.                                 (DR..Z.)  recevant   la   première  nervure  ré- 
currente »  la  troisième  réti*écie  des 
MÉLECTE.ifei^c/a.  IN8.  Genre  de  deux  côtés,   recevant  la  deuxième 
Tordre  des    Hyménoptères ,  section  nervure    récurrente ,    la   quatrième 
des  Porte- Aiguillons,  ta  mille  des  Mel-  faiblement   tracée.    L'abdomen  est 
lifères ,  tribu  des  Âpiaires ,  division  oourt ,   conique ,   composé  de  cinq 
des  Cuculines  de  Latreille,  établi  par  segmens,  outre  l'anus,  dans  les  fe- 
ce    savant  entomologiste   et    ayant  melles ,  en  ayant  un  de  [4as  dans  les 
pour  caractères  :  écusso»  bidenté,  mâles;  pâtes  de  longueur  moyenne , 
sans  tubercules  arrondis  au  milieu;  les quatrepremières jambes  terminées 
quatre   cellules  cubitales  aux  ailes  par  une  seule  épine ,  celle  des  inter- 
supérieures;  point  de  brosses  pour  médiaires  forte,  pointue;  jambes  pos- 
recueillir  la  poussière  des  étamines  ;  térieures  en  ayant  deux ,  dont  l'inté- 
antennes  filiformes  ,  peu  coudées  ;  rieure  plus  longue  ;  premier  article 
mandibules  étroites  arquées  ,  poin-  des  tarses  aussi  grand  que  les  quatre 
tues  ou  simplement  unidentées  au  autres  réunis;  crochets  bifides,  pa* 
c6té  interne;   paraglosses  ou  divi-  rallèles  entre  eux  et  renflés  à  leur 
sions  latérales  «fle  la  languette  en  base.   Les  Mélectes  répondent  k  une 
£>rme   de  soies,  presque  aussi  Ion*  des  divisions  du  genre  A.pîs  de  Kirby; 
gués  que  les  palpes  laoiaux  ;  palpes  ce  sont  des  Insectes  parasites  oui, 
maxillaires  de  cinq  à  six  articles  dis-  étant  obligés  de  vivre  de  miel  oans 
tincts.  Ces  Hyménoptères  ressemblent  leur  état  de  larve,  et  n'ayant  pas  les 
beaucoup  aux  Nomades ,  qui  en  diffe-  moyens  d'en  récolter  pour  leurs  pe- 
rent ,  ainsi  que  les  Pasites  et  lesÉpéo-  tits ,  déposent  leurs  cenis  dans  le  nid 
les,  parce  que  ces  genres  ont  les  pa-  des  espèces  qui  peuvent  le  récolter, 
raglosses  beaucoup  plus  courtes  que  tels  que  les  Anthopbores ,  les  grosses 
lespalpes  labiaux.  Les  Grocises  en  espècesdeMégacbues,  etc.  Leur  larve 
diffèrent  par  les  palpes  maxillaires  et  édot  plus  tôt  que  celle  du  légitime 
parl'écusson  qui,  dans  ces  derniers,  possesseur  du  nid,  dévore  toute  U 
se  prolonge  en  une  espèce  de  lame  nourriture  destinée  k  celle-ci ,  et  la 
échancrée  ou  bidentée  au  bout.  Les  réduit,  k  sa  naissance ,  au  dénuemeni 
antennes  des  Mélectes  sont  filiformes,  le  plus  complet  de  vivres,   etoon- 
un  peu  brisées ,  s*écartant  Tune  de  séquemment  k  la  mort.    Ces  Hymé;- 
l'autre  de  la  base  k  l'extrémité,  et  noptères  sont  propres  Jl  l'ancien  conti* 
composées  de  douze  articles  dans  les  nent ,  ils  firéquentent  les  vieux  murs 
femelles ,  et.  de  treize  dans  les  mAles  ;  et  les  bords   des  chemins  ,  où  ils 
on  voit  sur  le  vertex  trois  petits  yeux  espèrent  rencontrer   des  nids  d'A* 
lisses ,  disposés  presque  en  ligne  trans-  beiUes  dans  lesquels  ils  pourront  dé- 
▼ersale;  leur  corps  est  noir,  mais  cou-  poser  leurs  œufs;  ils  épient  le  moment 
vert  en  grande  partie  d'un  duvet  as-  oii  le  propriétaire  sort  de  son  nid . 
ses  épais  y  ordinairement  d*un  gris  s'y  précipitent   et  pondent  un  œuf 
jaunâtre  ou  blanc ,  formant  des  ta-  dans  la  pAtée  destinée  k  la  postérité 
cbes  sur  les  câtés  de  l'abdomen  et  sur  de  la  propriétaire  ;  ils  répètent  ce  ma- 
ies pâtes  :  c'est  un  caractère  très-  nége  dans  divers  nids  jusqu'à  ce  que 
secondaire  il  est  vrai ,  mais  qui  fait  leur  ponte  soit  entièrement  finie.  Gs 
distiDguer,au  premiercoup-d  œil ,  ces  genre  se  compose  d'une  dixaine  d'es* 
Injectes  des  genres  Épéole ,  Nomade  pèoes  parmi  lesquelles  dqub  ckereiiii 


MBIi  MEL  593 

1a  MiLBCxv  voHcvDiB  9  Mêlôcia  rix^  Riish. ,  Oonif. ,  t.  i3,  ett  yae 

^«MAiÂs,Lst.;^j9i«i>tt«c/aMy  Linné;  dep  CSonifères  qui  en   Europe  ac-- 

Ceniris  puncsata  y  Fubr.  Langue  de  cj^uièrent  les  plus  grandes  dioien- 

sizèsepllignes.Gorpsnoir  avec  la  tête  sions.  Son  tronc  exuèiuement  droit 

et  le  corselet  couverts  d'un  duvet  cris  s'élève  souvent  à  une   hauteur  ^ui 

cendré  ;  écusson  armé  de  deux  petites  .dépasse   cent  pieds,    sur   un   dia-^ 

épines;  abdomenpresque  nu,  luisant,  mètre  de  trois  à  quatre  pieds  à  sa 

avec  on  petit  faisceau  de  poils  gri-  base.Ses  branches  sont  horizontales, 

câtres  de  chaque  côté  sur  les  deux  et  ses  jeunes  i-ameaux  sont  grêles  et 

premiers segmens, et  un  point  formé  pendans.  Les  feuilles  sont  courtes, 

par  des  poiu  de  la  même  couleur  de  suhulées,  un  peu  roides,  naissant  par 

chaque  c6té  sur  les  anneaux  suivans,  petits  faisceaux,  lesquels  ne  sont  que 

à  rexception    du    dernier;  jambes  des  rameaux  foit  courts ,  qui  n'ont 

ayant  des  anneaux  cendrés.  La  cou-  pas  pris  tout  leur  accroissement.  Seul 

leur  du  duvet    varie  du  blanc  au  de   tous    les  Arbres   de  la   famille 

gris  jaunâtre.  Fabricius  a  placé  ces  des  Conifères ,  le  Mélète  perd  ses 

variétés  dans  deux  genree  aiffiéreos  :  feuilles  et  les  renouvelle  chaque  an-> 

celle  â  duvet  jaune  est  son  Ceniria  née.  Ses  fleui-s  sont  monoïques  et  en 

pÊMckUa,  et  l'autre  son  Heleotapunc-  chatons  qui  naissent  du  centre  d'un 

iSoAx.                                              (u.)  faisceau  de  feuilles ,  c'est-à-dire  qu'ils 

MÊLES.  MAM.  r.  Blaïrbau.  T\  ^^'■'"^'**H*•  ^  *^^?T  ™^*^ 

lu^u^.  AAjn.  *-    vj^auMu.  g^^j  pjjjg  nombreux  que  les  femelles. 

MÉLET  ou  MÉLETTE.  wis.  Es-  Les  cônes  sont  j^etits ,  ovoïdes ,  corn- 

pèce  du  genre  Clupe.  F",  ce  mot.  On  posés  d'écaillés  imbriquées  ,   arron- 

nommeaussiMélet leJoèly espècedu  aies,  très-obtuses,  ligneuses,  non 

genre  Athérine.  (b.)  renflées  ,   ni  appendiculées   à   leur 

MELETTE.  bot.  phak.  Variété  de  sommet.  Le  Mélèze  croît  dans  les 

pigue  (b  )  montagnes  élevées  de  la  France ,  de 

*  Mt?ri7TTc       ,     r-  j    ni  l'Italie,  de  T Allemagne,  de  la  Rus- 

MELEUS.  INS.  Genre  de  Cha-  .je,  etc.  Il  n'eiiste  m  en  ADglcterre, 

rançon,  éubli  par  Megerle,  «t  ayant  ^i  j^ns  la  chaîne  des  Pyién?es.  Gé^ 

yçu  auparavant  le  nom  de  Plinthe,  néralement  il  fleurit  vei's  le  mois  de 

r,  ce  mot.  (o.)  jn^i.  Le  bois  du  Mélèze  qui  est  rou- 

MËLÈZE.  Larix.  bot.  vham.  Gen-  geâtre  intérieurement  est  fort  estimé* 

re  appartenant  k  la  famille  des  G>^  Quoique  léger  il  a  beaucoup  de&oU- 

nifères,  k  la  Monœcie  Polyandrie  ,  dite  et  dure  surtout  très-long- temps. 

L.,  et  que  l'on  reconnaît  aux  carac-  Sa   légèreté   même  est  d'uu    grand 

tères  suivans  :  ses  chatons  mâles  sont  avantage  dans  les  constructions ^  en 

ovoïdes  ou  globuleux ,  simples  ;  ctkar  ce  qu'ilne  surchar|;e  pas  les  murs  sur 

que  fleur  se  compose  de  deux  anthères  lesquels  on  Tappuie.  Le  bois  de  Mé- 

sesailes  ,  uniloculaires  ,   intimement  lèze  a  aussi  le  grand  avantage  de  se 

soudas  par  leur  cMé  interne ,  et  sur-  conserver  parfaitement  dans  l'eau, 

montées  d'une  petite  écaille.  Les  chtt-  Miller  dit  qu'on  trouva  dans  les  mers 

tous  femelles  se  composent  d'écaillés  du  nord  un  bâtiment,  formé  de  bois 

imbriquées  ,  terminées  par  une  Ion-  de  Mélèze  et  de  Cyprès ,  submergé 

gie  pointe  ,  qui  finit  par  disparaître,  depuis  plus  de  mille  ans ,  et  qui  était 

u  reste  ce  genre  ottre  absolument  parfaitement  conservé.  On  se  sert  de 

la  même  organisation  que  les  Sapins,  ce  bois  pour  faire  des  conduits  d'eau 

dans  ses  fleurs  femelles ,  ses  fruits  et  souterrains ,   des  futailles  ,  etc.  De 

ses  graines.  Nous  pensons  même  qu'il  même  que  les  Pins  et  les  Sapins,  le 

doit  y  être  réuni  y  ainsi  que  le  genre  Mélèze  est  rempli  de  substance  rési* 

Cèdre.  neuse.  Il  suinte  des  fentes  de  son 

Le  MiiiicB  n'EvBOPE ,  Loris  Eu^  écorce  une  Térében^ine  très-pure , 

npiBa^  D.  Cf  FL  Fr.;  :âàiei  JjO-  que  l'on  emploie  dans  les  arts  et  dans 
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la  médecine.  Ses  feuilles  se  couvrent,  tUAV.  Famille  naturelle  de  Plantes 

pendant  IcjT  grandes  chaleurs  de  Tëté,  dicotylëdones  polypétaies  et   hypo- 

d'une  matière  grasse,  visqueuse  ,  su-  gynes ,  ayantpour  type  le  genre'Jtfe- 

crée,  qui  se  condense  sous  la  forme  //a appelé  en  nuançais  Âzëdarach  ;  de- 

de  petits  grains  et  que  Ton  connaît  là  le  nom  d'Azëdarachs  que  l'on  a 

sous  le  nom  de  Manne  de  Briançon.  aussi  donné  à  cette  famille.  Les  Plan- 

£lle  jouit ,  dit-on  ,  des  mêmes  pix>~  tes  oui  la  composent  sont  des  Arbres 

priétes  que  la  Manne  qui  découle  du  ou  des  Arbustes  ayant  des  feuilles 

Frêne  ;  mais  elle  est  fort  rare ,  parce  alternes,  sans  stipules,  simples  ou 

qu'elle  se  résorbe,  et  disparait  peu  composées,  des  Qeurs  tantôt  solitaires 

de  temps    après   qu'elle   s'est  mou'»  et  axillaires,  tantôt  diversement  grou- 

trée.    Le    Mélèze   est    fréquemment  pées  en  épis,  en  grappes,  etc.   Ces 

cultivé  dans  les  jardins  paysagers  «  oh  fleurs  offrent  un  calice  monosépale  , 

il  forme    un   très-bel   efl»t  par  son  à  quatre  ou  cinq  divisions  plus  ou 

feuillage  d'un  vert  tendre,  qui  cou»-  moins  profondes;  une  coro4ie  poly- 

traste  avec  U  teinte  sombre  des  au*-  pétale  ,  dont    les  pétales  en    même 

très  Conifères,  et  au  printemps  par  nombre  aue  les   lobes    du   calice, 

aes  chaions  de  fleurs,  qui  sont  d  un  sont  sessites  et  se  touchent  souTent 

rouge  très^foncé.  (a.  n.;  par  leurs  côtés.  Les  dtamines  sont 

MÉLHANIE.  Melhania.  bot',  phan.  généralement  en  nombre  double  des 

Genre  de  la  famille  des  Bytlnéfiacées,  P^*^^^*  »  rarement  eu  même  nombre 

et  de  la  Monadelphic  Polyandrie  ,L.,  2JJ,  en  nombre  triple  ou  quadruple, 

établi    bar   Forskahl    (  FI.   ^^gypt.  •^"®^  «ont  monadelphes  et  forment 

^rfl5.,64),  adopté  par  De  'Candolle  "°  î'»**^  ,qui  porte  les  éUmin^  lan- 

(Phffrom,  Sysl.  reget. ,  i ,  p.  éod)  avec  *^^  \  ^?  «'o»  «^  supérieur     tantôt  a  sa 

les  caractères  sulvans  :  calice  persis-  P*''^»^  interne.  Les  anthères  sont  m- 

tant  à  Cinq  dissions  profondes,  et  trorscs   et  à  deux  loges  s  ouvrant  par 

entouré    d'un    involucre    triphvlle  5  un  sillon  longUudmal.  Lovaue  est 

cinq  pétales  ;  dix  éiamines  dont  cinq  *^*^'«  »  "^î^^  s»*»'  "°  disque  hypogyne 

stériles,  alternes  avec  les  cinq  au-I  «'   annuaire       au-dessous   duquel 

très   qui    sont    fertiles    et   chargées  sont  insérées  les  élammes  et  la  co- 

d'une  ou  deux  anthères;  style  divisé  [°"«-  ^^t  ovaire  offre  quatre  ou  cmq 

avi  sommet  en  cincr  stigmates  légère-  ^^ges  contenant  généralement  deux 

ment  réfléchis  ;  ciriq  carpelles  bival-  ovules  collatéraux  et  superposés ,  at- 

ves,  étroitement  réunis  en  une  cap-  tac^^f  *  l  angle  interne,  rarement  un 

suie  ;  cotylédons  chiffonnés ,  bifides.  S™°^  nombre  dans  chaque  loge.  Le 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  du  »*y^«  «st  simple,  terminé  par  un  stig- 

Bombeya  dont  il  ne  difiere  que  par  maïe  plus  ou  moins  profondément  di- 

le  nombre  de  ses  étamines  ;  aussi  plu-  ^»*^  «"  q"*^»*«  «u  ciuq  lobes.  Le  fruit 

sieurs  de  ses  espèces  onl-elles  été  dé-  «*^  *8'^»^*  ^^^y  capsulaiie ,  s  ouvrant 

dites  sous  le  nom  générique  de Z?o/72-  ^°  quatre  ou  cinq  valves  sepufèrcs 

beya  ou  sous  celui  de  Pentapetes  par  «"''    «  inilieu  de  leur  face  interne  , 

les  auteurs.  DeCandolle  (/oc.  «/.)  en  ^^^^\  »^  «?,^  charnu  ou  drupace,  et 

a  fait  connaître  six  qu'il  a  distribuées  V^^^^is  uniloculaire  par  suited  ayor- 

en  deux  sections,  d'après  leurs  étami-  temeni.  Les  graines  se  a^mposenld  un 

nés  fertiles  portant  deux  anthères  ou  ^^gument  propre  et  dun    embryon 

une  seule.  Ce  sont  des  Arbrisseaux  qui  q"i  quelquefois  est  enveloppé  dansuu 

croissent  dans  l'Arabie,  au  cap  de  cndosperme  chaniu  et  peu  épais.  Plu- 

Bonne-Espérance  et  aux  îles  de  Ma-  ?«".«;*  ^*«  S«"^''«*  PÎ^^és  dans  celle 

dagascar  et  de  Sainte-Hélène.  (o..N.)  '^™M^e ,  en  ont  été  distraits  pour  être 

r,j,,  •.  wT-    L   j.  portés  ailleurs.  Robert  Brown ,  dans 

MELLl.  BOT.  PHAN.  r,  AziDA-  sesRemarquesgénérales,  a  le  premier 

^^*^^*  indiqué   les  véritables  rapports  du 

MÉLIAGEES.  Meliaceœ,  sot.  genre  7fco/ira  d'Aiiblet ,  qu  il  a  pit>- 
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posé  de  transporter  dans  la  famille  toan.  La  place  de  ce  genre  sinjgnlier 
des  Rutacées.  Le  même  auteur  a  éga*  n*a  pu  être  assignée  jusqu'ici  avec 
lemeot  proposé  d'établir  une  famille  certitude  dans  aucune  des  familles  éta- 
dîstincte  pour  les  genres  Cedrela  et  blies  ;  néanmoins  il  semble  se  rap- 
Swietenia  sous  le  nom  de  Gédrélées.  procher  des  Zygopbylldes  plus  que 
Cette  fiimille  se  distingue  surtout  des  de  toute  autre.  Son  calice  grand  et 
Mëliacées  par  son  fruit  dont  les  loges  coloré  se  divise  profondément  en  cinq 
sont  polyspermes  ,  par  ses  graines  ^rties  de  grandeur  inégale  et  de 
souvent  mehibraneuses  ,  par  son  en-  lorme  diverse;  l'inférieure ,  en  effet , 
dosperme  charnu ,  par  son  embryon  écartée  des  autres  et  de  l'axe  de  la 
dressé.  Le  professeur  De  Gandolie  fleur ,  est  aussi  plus  courte  et  forme 
{Prof/r.  Sjrsi.,  i,  p.  619)  a  réuni  aux  une  bosse  dont  la  cavité  revêtue 
Mëliacées  les  Gédrélées  de  Robert  en  dedans  d'une  membrane  propre , 
Brown ,  dont  il  a  fait  une  simple  sec-  libre  supérieurement ,  renferme  une 
tion  ou  tribu.  Voici  le  tableau  des  glande  qui ,  par  le  liquide  mielleut 
genres,  tels  qu'ils  ont  été  disposés  qu'elle  sécrète  et épancne  ensuite  sur 
par  le  oélèbre  professeur  de  Genève,  les  diverses  parties  de  la  fleur,  a  four- 
Tribu  1.  MAliacées.  ''^  l'étvmologie  de  son  nom  généri- 

-  ,     i.    .  q^^'  Quatre  languettes  plus  courtes 
Loges  du  fruit  contenant  une  ou  que  le  calice ,  libres  à  leur  sommet 

deux  grames ,  non  termmées  en  ailes  «t  à  leur  base ,  mais  soudées  entre 

et  dépourvues  d  endosperme  ;   em-  elles  au  milieu  par  leurs  bords  velus , 

brjon  renversé  j  cotylédons  planes  et  semblent  représenter  autant  de  péta- 

folwcés.    Arbres   ou   Arbrisseaux  à  les  ;    elles  s'insèrent  entre  les  divi- 

feuilles  alternes  ,   simples,   excepté  ^[ons  inférieures  du  calice,  et  qbet- 

dans  les  deux  derniers  genres  oii  elles  quefois  entre  les  deux  supérieui'cs  on 

sont  composée  :  G<?ri///ia,  Forsk.;  trouve    un    filet  qu'on   a  considéré 

Humiria,  Aublet;  Turrœa,  L.;  Çtt«-  comme  un  cinquième  pétale.  Cepen- 

«'Wfl,  Juss,;  S/rigilia,  Cav.  ;  Sando^  dant  leS  étamines  sont  au  nombre  de 

ricum,  Cav.;  Meiia^ÏA,  quatre  seulement,  opposéesaux  qna- 

Tribu   â.  TnicHiLiiES.  tre  divisions  calicinales  supérieures  ; 

Loges  du  fruit  contenant  une  ou  S^***    f"*?^^*?'  !'^^*"5  au.dewoiis 

deux  graines  sans  ailes  ni  endosiier-  5""!"*^  ^*i^?  '  mserent.  Les  filets  des 

me  î  embryon  renversé  ,  ayant  les  co-  4*"^  supéneures  sont  libres  ;  ceux 

tyiédons   très^pais  :  Tricàilia .  L.;  <*«»  deux  autres  soudésentrc  eux  par 

auquel  A  faut  îéunir  VElcaja  et  le  ^^"f  b^e^largie  qui  sépare  de  la  ca- 

Ponesia  de   Jussieu  ,  et  Robergia.  '▼^'e  glanduleuse  l  ovaire.  Gclui-ci  est 

Sparm.;  Guorea,  L.;  Hêynea,  Kox-  P"***^g«  exténeuretnent  en  quatre  lo- 

burgh                  >      »       ./        '  bes  par  quatre  sillons,  et  intérieure- 

'  Tribu  3.  CiDJxkLàts,  .  "«"';  «"^  »".^^°*  de  loges  incomplètes 

-  ,     _    .        ,  par  des  cloisons,  dont  les  bords  m-t 
Loges  du  fruit  polyspermes  ;  grèi-  ,emes  ne  se  rejoignent  qu'inférieure- 

nés  généralement  terminées  par  une  ^^t,  mais  plus  haut  s'écartent  l'un 

aile  membraneuse  et  pourvues  dun  de  Tautre  et  là  portent  de  deux  à 

oidosperme  charnu  peu  épais.  Em-  quatre  ovules.  Le  style,  simple,  ipar- 

bryon  dressé ,  cotylédons  folwces  :  qu^  de  même  de  quatre  sillons ,  cour- 

Cedrela,  L.;    Hmeienia  ,  L.;  (hh-  bé  légèrement  à  son  sommet  et  ter- 

roxyhn,  D.  G.;  Jlindersta,  Brown  ;  ^iné  par  un  stigmate  aigu  et  qua- 

Carapa ,  Aublet.  L;i  famille  des  Me-  dridenté ,  forme  à  l'intérieur  un  tube 

liaoées  doit  être  placée  près  des  ha-  creux  parcouru  par  quatre  cordons 

pindacée*  et  des  AmpéUdées  ;  elle  a  yasculaires    qui   suivent  chacun   le 

a»^5i  des  raiforts  avec  la  famille  des  bord  d  une  cloison.  Le  fruit ,  qu'cn- 

aeacees.                                  (a.  k.)  tourent  à  sa  base  les  enveloppes  flé- 

MKLIANTHË.    MeUaniAus,   bot.  tiies  de  la  ilcur,  présente  quatre  ailes 
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membraneuses  et  aplaties,  qui ,  di»-  Diapées  par  Uimarck.  V*  ïi\MxkL, 
tincte^  supërieurementj  a'ourreat  par  '    (s.  d..l.} 

leur  angle  interne ,  et  oui  plus  bas  .   MELTCERTE.  Melicertuê*  geust. 

répondent  à  autant  de  loges  mono-  Nom  donné    par  Hafin^esque  à  un 

spermes;  les  graines  sont  globuleuses  genre   qu'il    caractérise  ainsi  :  télé 

et  luiiantes  ,  composées  d*un   test  rosirée }  antennes  intérieures  tràs- 

mince ,  d'un  péri5perme  blanc^  épais,  courtes ,  bifides ,  les  extérieures  U^ 

de  consistance  cartilagineuse,  et  d'un  longues  et  simples  ;  écailles  lisses  à 

embryon  verdâtre  dont  la  radicule cy-  la  Base  des  antennes.  La  première 

lindnque  regarde  le  bile  et  égale  près-  paire    de   jambes  seule,  «mélifère. 

Î[u'en  longueur  les  cotylédons  minces,  L'unique  espèce  de  ce  genre  vit  dans 

inéaiies  ,  ovales.    On  connaît  trois  les  mers  de  Sicile;  c'est  le  Mïelîc^rm 

espèces  de  ce  genre ,  toutes  trois  ori-  Tigris,  (g.) 

ginaires  du  Cap ,  et  dont  deux  sur-        MELICHLORON.  m nr.  Pline  ineD- 

tout  sont  assez  fréquemment  culu-  tionnc  aous  ce  nom  une  Pierre  qui 

vees  dans  nos  orangeries.  Leurs  Uges  ^^  couleur  de   miel  d'un  tM  et 

sont  frutescentes;  leurs  feuilles  al-  rousse  de  l'autre.  Des  commentaleare 

ternes,  pennées  avec  une  impaire,  ont  cbercbé  à  savoir  ce  que  c'éuii 

à  folioles  dentées  et  décurrentes ,  ac-  q^e  le  Mélicbloron.  (b.) 

compagnées  de  deux  stipules,  tantôt  T/>tiDrro  n 

disUnctcs,Untôtsoudéesen  une  seule  ^  «î*^/^^,*^^?-  ^'  '^^f^-  ^^ 

qui  s'accole  à  la  base  du  péûole  et  f  «^^^  î^mûXt  des  Epacndées ,  et  de 

acquiert  alors  une  dimension  remar-  **  Pentandne  Monogynie  ,  U,  «isbli 

quable.  Les  fieurs  son^  disposées  en  P«»*,I^-  ^^Of»  {Prodrom.  FI.  Kou.- 

grappes  axillaires  ou  terminales,  sur  ^^{^'>  H:  ^^g)  qui  l  a  ams*  caraclé- 

des  pédicelles  courts  dont  cbacun  est  "««  •  calice  formé  de  plusieurs  brac- 

accompagné  d'une  bractée,,  r.  Adr.  ^^««5.  ^^^^^^^  «>*acéc  ou    urcéolee, 

de  Juss.,  Rutac,  tab.  a8,  n.  'tS.  «jun^e  i  sa  base  de  cinq  faisceaux  de 

(a.  d»  j.)  glandes ,  et  dont  les  découpures  sont 

MÉLIBÉE.  INS.  Espèce  de  Lépi-  *  mo'ti^  garnies  de  poils  ;  disque  hy- 

doplère  du  genre  Satyre,  (o.)  fogjne,  eniier  et  cyathiforme ;  ovaire 

,  a  cinq  loges;  drupe  presque  sèche , 

MELIGA.  BOT.  PHAK.  ^.  Meli-  dont  le  noyau  est  osseux.  Ce  senre a 

QVE*  été  formé  sur  deux  PUntes  qui  crois- 

*  MELICERTA.    inï.  Le  genre ,  »?"'  *  *»  Nouvelle-Hollande  au*  en- 

établi  sous  ce  nom  par  Oken  dans  lirons  du  Port-Jackson     et  que  B. 

le  voisinage  dçs  Vorticelles ,  nous  pa-  ^^^^^  «  nommées  Melteàrus  mtalut, 

raît  avoir  le  plus  grand  rapport  avec  «*  ^-  urceotatus.  La  première  a  pour 

les  Tubiooli  de  Lamarck ,  encore  y«*î!py™«  '«  rutienatia  procumbm 

que  le  savant  professeur  d'Iéna  en  ^«  GavaniUes  {Icon.,  4,  p.  s8, J. 

donne  pour  type  un  Animal  du  genre  ^49,  f.  i).  Ces  espèces  sont  de  pcnis 

SabeUe:^.  cemotet  ÏVBicoi^.  (b.)  Arbrisseaux  couchés  sur  la  terre  ou 

légèrement   dressés.   Leurs   feuuies 

MELICERTE.  ins.  Espèce  de  Lé-  ^oax  lancéolées  ^  et  leura  fleurs  drcs- 

pidoptère  du  genre  Satyre.         (b.)  ^^es.  (o..».) 

MELICERTE.  Melicerta.  acai*.  MELICOCCA.  bot.  phan.  Genre 
Genre  de  Médusaires ,  éubli  par  Pé-  de  la  iamiUe  des  Sapindacées ,  et  de 
ron  et  Lesueur  dans  la  division  des  POctandrie  Monogynie,  L.  De  Jus- 
Méduses  gastriques ,  monostomes  ,  sieu  qui  lui  a  consacré  un  Mémoire 
pédonculées,  bracbidées  et  tentacu-  particulier  (Mém.  Mus.,  5,  p.  i7<>> 
iées.  Caractères  :  bras  très-nombreux,  lab.  6-8),  le  définit  ainsi  :  calice  per^ 
filiformes ,  cbevelus ,  formant  une  es-  distant ,  à  quatre  ou  cinq  divisions 
pèce  de  bouppe  à  l'extrémité  du  pé-  profondes  ;  corolle  nulle  ou  composa 
doncule.  Ce  genre  a  été  réuni  aux  d'autant  de  pétales  insérés  à  «a  di^- 
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qnehypoi^Bique,  ehHei:  ou  \6hé  ;  é(a-  Ita  avtr^B  seétkni^:  QUHut  ftii  point 

mises  mserëes  au  mémeelidfioit  ^  au  d'imiertioa  des  graines  ou  de»  ovules 

nombre  de  huit  ou  rarement  de  dix  p  dans  ces  difiërentes  sections,'  De  Gan- 

ovaire  libre,  le  plus  souvent  trild^  dolèe*n'cii  parle  pas.  (a.d.  i.) 

culaîre  ;  style  unique  ;  stigmate  '  en      • 

tête  ou 'presque  trilobé;  baie  sèche,  •  MÉLIGOPE.  bot.  phak.  Forster 

en  général  unitoculatre  et  incaaospcr-  nomme     ainsi    un     Arbrisseau    de 

me   par  ravortement  de   plusieurs  TOctandrie    Monogynie,  L. ,   qu'il 

loges, et. de  plusieurs  graines;  em*  avait  rencontré  à  la  Nouvelle -ïë- 

bryon  dépourvu  de  nérispenne  ,  4  lande;  Gaertner  en  a  plus  tard  dé- 

ridicule  inilëchie  sur  les i cotylédon»  crit  le  fruit  sous  un^iutre  nom  gêné- 

à  peine  recourbés.   Arbres -ou  Ap-  rique,  celui  à!Entoganum  (vol.  i,  p. 

brisseaux.* Feuilles  alternes  ,'compo»'  S3i,  tab.  68).  Ses  fleurs  hermapbro^ 

sées   de   deux  ,   trois  ou  plusieurs  dites  présentent   un   calice  quadri- 

paires  de  folioles  entières  oa  rare-  parti,  persistant;  quatre  pétales  plus 

mcntdeniées;  fleurs axillaires ou  ter-  longs  et  étalés;  huit  étamines  plus 

minales ,  en  épis,  en  pequetsoaen  courtes  que  les  pétales  et  dout  les 

panicules ,  polyeames  ;  lei  mâles  sur  filets  subulés  portent  des  anthères 

des  indW^idus  distincts;  De  Jussieu  cordiformes  ;  quatre  ovaires  ehviron- 

décrit  ensuitècinq  è^péce^,  dont  «ne  nés  à  lenr  base  par  autant  de  grandes 

seule  était  cohnoe;  deux  sont  origi^  glandes  didymes  auxquelles 'Forstér 

naines  des  Antilles  ,  deux  de  rile-de-  applique  le  nom  de  NectMre  ;  quatre 

Franice  et  une  de  Qsylan.^R.  Browa  styles  qui  ne  tardent  pas  à  se  souder 

a  remarqué  qu'ainsi  cipoonsctit^,  ce  en  un  seul ,  terminé  parup;stigraate 

geore  réunit  des  Plantes  'di^ërcatefl  épai^  quadrangulaire;  tm.fruit  comr 

par  un  point  important  de  leur  stroe-  D05é,de  quatre  capsules,  chacune  ren- 

ture,- le. point  d'attacbe.d^ia  gmine.  termant  une  seule  graine  dont  l'etn'' 

Kunth  ,  en  en  faisant*  coanattrc  une  bryon^çsl  enveloppé  d'un  périsperme 

sixième  espèce  de  la  .Nouvelle»- Gro^  ^ charnu.  Les  ^feuilles  ^ont.  opposées  ^ 

nade,  pense  qu'on  >  doit  einiexclure  ternées  ,  parsemées  de  points ^glandu-^ 

quatre  autres  du  MeUcoccui  qut,  ré*  leux  ,  transparen&r.  Tous  ces  /carac-» 

anit  ainsi  à  .dsvx ,  sera  cavactérisé  t^res  assignent  à  ce  genrç  sa  f^ji^ce 

par  ses  auatne  pétales  altemantavec  parn^i  )es  Diosmécs ,  dans  le  groupe 

autant  aedâvisions  du* calice,  et  par  naturel  des  Kuta^es.  y.  ce  moU 
son  ovairej divisé  inoompl^tement  en  (a.  d.  i.)  • 

deux  loges ,  du  fond  desguellees'élè-^  .   MllLlGlfrUS.  bot.  7H^.  Genre 

vent  deux  ovules.  Eniin  De  Candollt  de  la  Diœcie.  Pentandrie,  L.,  établi 

a  conservé  le  genre  Jtfe/rcoccadeJuft-r  par  Forstei*  (Characi,  Gêner- ^  \.  6a) 

sieu .  dftns  son  intégrité ,  mais  il  le  et  adopté  par  Gaertner,  Jussieu  et  Lar 

subdivise  en  trois  sections  e  la  pre-»  raa^'ck  avec  les  caractères  suivans  ; 

mière   (  Oococca  )'%8t  le-  ^nre^de  Ûeui>  dio'iques,  ayant  un  calice  très-^ 

Kunth,  et  se  dtstineoe  par  ta  forme  court  à  cmq  dénis.,  une  coroUe  à 

ovoïde  de  ao  frosts;  Ta  secohde(<^;Ato*  cinq  pétafes  et  ovales.  Le?  fleurs  mâ« 

n>cocca)  contient  deux eSpè(tes  à  fleurs  les, se  composent  de  cinq.  fi,leis  .(nec« 

pen  tapé  ta  les  et  à  iârnits  vpbénqoes;  la  taires ,  selon  Forster  )  citernes  ave  c 

troisième  '  enfin  k  laquelle  iloionne  les  p^talef  ,  courts     cya^hiforroes  , 

l«  nom  de  SehieickBra ,  sovs-  lequel  cfeux  au  sommet,  .portant  sur  leur 

Willdeoow  avait  distingué  généri*^  face  antérieure  cinq  anthères  ovoïdes 

quement  Tune  de  ses  espèces,  en  ren*  plus/lacges  et  plus  longues  que  les 
ferme  trois  (dont  une  douDeuse,  ori-  niets.  L^  fleurs  femelles  offrent  un 
ginaire  de  l'Inde)  et  se  daractérise    ovaire  supère  eVitourë  par  cinq  pe- 

par  desc  fleurs  apétales  ainsi  que  par  tites  écaillas  qui  "he  sont  péiît-etre 

.  des  fruits  k  deux  «ou- trois- graines i  que-  des  filets  stériles;  un  stigmate 
tandis  qa'ils  sont  monospernes  dans    presque    sessile  k  quatre  lobes  en 
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étoiU.  Le  fruit,  seloa  Otertner,  est  BfÉLILOT.  MtUlotm.  19».  nujt* 
une  capsule  beccifbrme,  clobuleusc,  Tourncfurt-  eil  i'aulear  de  ot  gewe 
glabre,  coriace,  uailociuaire ,  reB*>  qui  apparitentà  laikiiiilledcsLëfii- 
termant  9  dans  une  pulpe  rare  et  peu  mineuses ,  et  à  la  D^adeLphie  Décan* 
succulente,  quelques  graines  con-  drie,  L.  Réuni  par  Linné  au  T/i/b- 
Taxes  d*un  cdlé ,  anguleuses  de  Tau-  Hum ,  il  fut  rétabli  par  Jusaieu  ,  Li- 
tre. Deux  eapèces  ont  été  citées  sans  marck  et  par  tous  les  botanistes  mo- 
descriplion  par  Forster  soua  les  noms  derncs  qui  l'ont  ainsi  caractérisé  :  ca- 
àt  Melicytuê  umbellatuê  et  Jf.  .rsiir»*  liœ  tubuleux  à  cinq  den(B;t  corolle 
Jionià,  (O..N.)  papiUooacée. ,  dont  la  carène  est 
*  MÉLÎE.  Mena,  crttst.  Genre  de  ample. pelile,  le. ailes ovak^^^ 

l'ordre  des  Décapodes  ,  famille  des  51^";  P^"  """"f'^  ^"?  ^^Sîf^.i 

Brachyurcs.  tribu  des  Quadrilalèrçs,  *«^»«ni  nés,  dont  neuf  soudées  par 

établi  par  Laireille  et  très-voisin  des  ^  f^  «°^  »°  «««^^  ^*f  «*"  ?  8^*^ 

Rhombillcs  et  des  Tbelphuses.  L'es-  <*«..«»™?  ^T^^'j!^"'  ^"«"^  ''"!*^ 

pèce    qui    lui   sert  de*^type  est  le  «l*ce,  a  pei^e  clébiseente,  çoruce, 

^Grapsus  Usiellatus  ,  Encycl.  Méth.,  «^  «?•  renfepnani  qi»  une^seule  en^n 

M£LIEE.  BOT.  7HAK.  Du  DÂct.  de  Brown  et  de  De  Gs^ndoUe;  il  second- 

Déterville»  Synode  Blakta.  /^.  ce  pose  de  Plantes  herbacées  ,  qui  pour 

mot.  Ce:  nom  et  Meslior  désignaient  ta  plapart  croissent  .dans  l!Ëuiv»pc 

le  Néflier  en  vieuY  français.        (4.)  tempérée  et.mâridibnale.  Letsra  feuil* 

MÉLILITE  MïK.  (FleuriaudeBél-  *«  ^^^  accompagnées  de  stipule«adr 

lovue,  Jotirn.  dePhys.  T.  n,  p.  459.)  »^*a"  pétiole,  et  composées  de  tnm 

Substance  d'un  iauhe  pâle  ou  dun  ">l»ol«a-  ordmairement  dentées.  ;  Us 

jaune  orangé,  en  petits  parallélipi-  Çeurs  so^t  faunes  ou  blanchâtres, 

pèdes  rectangles  ou  en  octaèdres  rec-  «/f P«^«  «  K»«pp« ,  plus  ou^  ttioioi 

tanculaires ,  souvent  recourerts d'un  «loncédjl  et  pUcées  dans  les  aisselles 

enduit  ronge  brunâtre;  assez  dure  ™  feuiUes  supéneores.  Sennge(i« 

pour  étincâer  par  le  choc  du  brî-  ^  Caadpiiô  Prodrom.  SyU,  VtgU., 

quet;  solûblc  en  gelée  dans  l'Acide  ^  ♦  P-  »«fi)  «?  «  ^^»«  vmçt^sepl  es- 

nitrique ,  et  fusible  avec  booîfloii'nën  P«Ç»  ^^^  ^  a  ^^^é  titiis  scrtioai 

ment   en   verre  tvaîtf^ paren t. ■  «ëlOn  q«t  .«ont  caractérisées  par  la  Jforme 

Qsit^K  {ta^chenhuch  fur  mnçr,  T.  «nsi  que.  pur. la.  structure  de.  leert 

Xtv,  p.  910).  elle  est  composée  t4e  :  Ç?T**»,  ^  ^"*  ^^  ^^^  les  noms  de 

Silice,  58?  Chaux  19,60;  Magnésie  Cmtorulk.'Piégj^iUik^xCam^jffu- 

19.40  ;  Alumine  3,90;  Oxîdede  Fer,  '"•  P«rmi>c«a  Plantes ,  nous  dacn- 

iîi,io;OxidcdcManganèi*e,  a;Oride  t« né  seukjn eut  colle  <|ui  a  fi«lp?i  de 

de  Titane  4  ;  total  100.  Celte  sufetan-  *^Ç«  génf  «^«fue.» 

ce  a  été  découverte  par  Fleuriau  de  ^\  MiLi^rr  otticihajl  ,  Melihm 

Bellevue,  auj  environs  d<  Rome  à  ^fij^^^^^^  Lamarok>  THfi^iumMe' 

Capo  di  tov«,  dnrfà  Fa  même  iavç  /i/a/tt*q#Ea«Wi«,  Li»n.,e8tunePla» 

qut^renfcrmjb  la  P^udosommite j  elle  *«  •"nuellc  dont  lé  tige  dresiéc  et  rj- 

y  est  âssociiéè  air  Feldspath.     »          '  «eu»  »  ^i*^„^  environ  suc  déame- 

LesancictasVninérMogistes'ontbussi  i"?-.^^  feùiUes  sent  oompesées  de 

donné  le  nom  de  MéLitmi  k  une  es^  MuÀts  ovales ,  obtuses,  màcmoees, 

pèce  d'Argile  compacte  d'un  îautie  «eolees  en  scie  et  glabres.  A  la  tose 

de  miel ,  -qu'on  empl<^yait  eq  m«de^  <*"  P^<?1« »  on  trouve  deUx  stipules 

cine  comrhe  soporifique,     io,  Dtt.)  ««^««céca.  Us  fleurs  sont  fort  petites, 

*         r           •  |a unes,  disposées  en  petites  grappes 

IIELILOBUS..BOT.  r&AV.CMit-t-  imilatérales    et   très  ••  nombreuses  i 

ehell.)  Syn.  de  GMiiaoAla  Triaean^  l'exlrémité  des  ramifications  de  la 

tàos,  y,  GiiisiTsu.               (A.  R.)  tige.  Ces  tleurs  sont  presque  ssssilef, 
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un  pn  iJodhote»  et  flamies  cbaoïine  f.  4) ,  bffro  pour  caractères  :  des  fleurs 

d'une  pelii«  btaclée  linéaire.    Les  disposées  en  une  panicule  composée , 

gousSes  sont  petites ,  ovoïdes ,  obtUf-  ayant  une  lépioène  biflore,  bivalve.; 

IC8,  rugueuses  ,  et  renfemeot  une  laTSWe  inférieure  très-petite  et  mu- 

ou  deux   graines.  Cette  Plante  e$t  tique,  la  supérieure  àe  la  grandeur 

oorooiuncdans  les  prés-,  les  baies  et  de$  fleurs,  bifide  è  son  sommet,  oii 

les  bois  ;  elle  fleurit  pendant  Ja  plus  elle  poite  une  petite  pointe  naissant 

grande  partie  de  Tété.  A  l'étatfra  is,  elle  de  la-  fente  j  Ja  fleur  externe    corn* 

n  a  qu'une  légère  odeur  qui  se  déve-  posée  d'une  seule  paillette  berba«- 

loppe  par  la  dessîccaiion  et  qui  païf  u^  cée ,  biflcje  à  son  sommet  et  portant 

me  le  Foin  ou  le  H^ilot  setrotiveimé-  une  loBgne  soie  qui  part  de  sa  bifur- 

langé.   On  l'employait  Irès^rréquem*'  cation.  La  fleur  interne  est  berma«- 

ment  autrefois  en  médecine,  mais  son  pbrodite  à  deux  valyes  cbartacées , 

usage  est  restreint  aujourd'hui  à  des  'mutiques^  Ce  genre ,  qui  appartient  à 

lotions  ou  à  des  layeniens  émollien».  la  tribu   des  ranicées,  est  extréme- 

Son  prineipe  odorant  ne  paraît  point  ment  i*approcbé  des  Pcniçum ,  dont 

inlluerjser  le  mode  d'action  de  cette  il  diffère  surtout  par  la  longue  soie  de 

Plantej  sa  fletar  qeutre.  Il  a  été  formé  sur  une 

Le    MeliioUu  OEruietti  ^  Lamk.,  Plante  du  Brésitque  P.  Beau  vois  oom- 

eonserve  avec  beaucoup  de  ténacité  m^  MeUnis  muWJlora.  (a.  b.) 


musqué,  eic.  i^oo» avouv  vu  un  iier-  z^^.  t    •               ï^   t   *       »  ^>                 •*     • 

b«rl«  in  seul  ëciMntilloa  de  cette  5^?"'?»?.  ""  .^''*"^  gli'tjnota.  a.ns. 

espèce  parfum«l  enoorp  i  après  plu»  «>""«   Teuçnum  Scorodoma,  L. 

tSStrr^di&OTBcSi  .    MELWUM.  MXK.  r.  Mi.xN.r^ 

en  possède  un  ét:hantillon  desséché  ^  MËt^IPHAGË.  Melipkûga,  ois. 

ea  1698  par  Maurin ,  adjoint  dé  Tour-  Syn.  de  Pbilédon .  y.  cemot.  (dr.  .%,) 

nefoitau  Jardin  du.  ^|i  «t  dont  l'o-  MELIPHYLLON.  box.  phan.  (Dios- 

deur  ««  encore  parfii.ten.ent  c«m-  „^j^  j  ^  ^^                        J 

servée.  Les  paysan»  s^nsses  s Wn  sen-  •                                 ^^  '  • 

vent  ' pour  «l-omatiser  la>  variété  de  MÉLIPONE.  Jfe//|?eirâ.  iNs.Genr^ 

fromage  è  laquelle  ils  doûfieitt  le  nom  de  i'qrdre  des  Hyménoptères ,  sedliou 

de  Cbapsigris.                          (Q^-V-)  des  Porte-Aiguillons,  iâmilledes  Mel« 

««^.  *^T^       ««*^w^r«»»         •    ^  lifères  ,  tribu  des  Apiaires ,  division 

MELÏNÇ  KT  MELTNUM.  >f^i».  Ce  ^es  Socioles ,  établi  par  Illiger,  et  en 

nom  a  été  donné  par  \kB  ancipfis,  k  même  temps  par  Latreille ,  et  auquel 

deux  substances   différentes,  L  upe  j^rine  a  ckuné  le  nom  de  Tngona. 

qui  est  lemiinum  de  Pline  ,  W3»t  Latreille  a  déuicbé  quelques  espèces 

èlic  une  Argile  blancbe  de  l  de  de  desMétipones,  et  en  a  formé  un  genre 

Mélos ,  qui  servait  dans  la  pcinlujc  ;  g^us  eq  dernier  nom.  Les  caractères 

1  autre ,  qu^  a  été  alée  par  Ceisc ,  Yi-  ^es  Mélipones  proprement  dites  sont  : 

truve  et  Diosconde ,  était  uue  Ocre  point  d'épines  frcïtrémité  des  jambes 

]aunâtre.                               (o.  D^.).  -postérieures;  premierarticledes  tarses 

MÉLINET.  BOT.  MAK.  Nom  vul-  PO"*irjeurt  plosétroit  è  sa  base,  ou  eu 

gairc  eV  qui  doit  être  repoussé  de  la  tnangle  renverse  et  sans  stHes  sur  la 

•«.:««.,«  .  ^,-.  «-««fik  r'^..:.itY,A    ir    *-  brosse  sovswse  de  sa  face  interne. 


genre  Cér'inthe.  r.   ce     «rowe wveuse ae  saiacc  njerne. 

(£.}  ^^*  Méli{)ones  difierent  des  Tngo- 

nes  de  Jurtne  et  Latreille,  par  les 
MELIHIS»  BOT.  PHAN.  Ce  genre  de  mandibules  oui  sont  dentela  è  leur 
Graminées  et  de  la  Triandrie  Digynie,  bord  interne  dans  les  dernières,  tandis 
L. , établi  par  Beauvois  (Agrost.T.  it,    qu'elles  sont  simples  dans  les  Méli- 


as* 
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pones  ;    eHes  dtfi^rent  des  Abeilles  regrettons  que  le  peu  d'ëlendae  de  cet 
par  leurs  petits  yeux  lisses  qui  sont  ouvrage  ne  nous  permette  pas  de  pro- 
situés trauÂversaleraent  sur  une  même  fiter  de  ses  obserrations. 
ligne.  Les  ailes  supérieures  n'ont  ({ue  Le  nombre  des  espèces  que  ce  genre 
deux  cellules  cubitales;  la  première  ilenfierme  est  indéterminé,   et  U  est 
est  carrée,  sépaiiée  de  la  seconde  par  bien   difficile  et    même    impossible 
une  faible  nervure  :  elle  ne  reçoit  de  le  fixer.  Celles  qui  sont  perfaile- 
aucune  nervure  récurrente.  La  secon--  ment  connues  ont  été  apportées  en 
de  en  reçoit  une  et  atteint  l'extrémité  Europe  avec  leurs  ruches  ,  et  on  a  pu 
de  Taile.  L'abdomen  est  plus  court  ^odr  précisément  &  quel   genre  elles 
queceluides  Abeilles,  delà  longueur  appartenaient;   parmi  les  dernières 
k  peu  près  du  corselet;  le  premier  ar-  nous  citerons  : 
ticle  des  ta  rses  postérieurs  a  une  forme  La  Mélitone  ruchaibe,  Mêlipona 
triangulaire,  ou  va  en  se  rétrécissant  favoaa^  mig**   Latr.  ;  jipiëfavosa^ 
de  lextrémité  à  la  base,  et  la  brosse  Fabr.,  Goqueb.  {Illusi.  leon.  Ins, 
soyeuse  qui  revêt  la  face  interne  est  dâc. ,   tab.  33  ,    fig.   3  ).  L'ouvrière 
contipue  ou  sans  stries  transverses  ;  est  longue  de  quatre  lignes  et  demie, 
les  extrémités  des  crochets  qui  termi-  d'un  noirâtre  foncé ,    avec  un  du- 
nent  les  pâtes  sont  fendues  en  deux  vet  roussâtre.  Le  chaperon  est  d'un 
branches  qui  sont  presque  de  Ion-  jaunâtre  pâle  ou  blanchâtre,   avec 
gueur  égale;  les  jambes  postérieures  deux  taches  brunes  longitudinales  en 
sont  proportionnellement  plus  larges  triangle  allongé  dans  son  milieu.  Les 
que  celles  des  Abeilles  ;  le  bout  infé-  ailes  et  leurs  tégules  sont  jaunâtres, 
rieur  paraît  concave  ou  écbancré ,  et  Le  bord  postérieur  des  cinq  premiers 
offre ,  a  son  an^le  interne ,  un  faisceau  anneaux  de  l'abdomen  est  occupé  par 
oblique  de  poils  ou  petits  crins  très-  une  bande  jaune'  ou  d'un  îaunâtre 
nom  Dreux   et  très-serrés;   fsnfin   la  rouasâtre.  Les  jambes  de  derrière  sont 
tranche  intérieure  a  un  sillon  ou  un  en  tout  ou  en  partie,  ainsi  que  les  der- 
enfonccment  longitudinal  qui  reçoit  niers  articles  des  tarses ,  d'un  brun 
une  partie  du  côté  inférieur  de  la  plus  clair  et  un  peu  roussâtre.  Cette 
cuisse,  ce  qui  donne  à  cesUyménop-  espèce  Se  trouve  a  Cayenne  ,  oii  elle 
1ères  plus  de  facilité  pour  contracter  a  été  recueillie  par  feu  Richard.  On 
leurs  pâtes  postérieures.  peut  encore  rapporter  à  ce  genre  inté- 
Les  Mélipones  ont  été  observées  par  ressantles  Mtiipona  âcuteilam,  Latr.; 
beaucoup  ae  voyageurs  et  par  peu  de  M,  intermpta ,   Latr.  ;  \ei  Jtp'u  comr 
naturalistes;  de  sorte  que  tout  ce  que  pressipes ,  segmeniaria  et  aira ,  Fabr. 
les  premiers  ont  dit  sur  leurs  mœurs  ^                                          (g.) 
et  leurs  habitudes ,  est  souvent  très-  MËLIQtlE.    Meiica:  bot.  tuas. 
difficile    à  appliquer   aux  espèces  :  Genre  dé  la  famille  des  Graminées 
quoique  ces  observations   aient  été  et  de  la  Triandrie  Digynxe,  établi 
faites  par  des  gens  dignes  de  foi ,  l'his-  par  Linné  et  adopté  par  tous  les  agros- 
toire  ae  ces  Hyménoptères  est  encore  tographes,  et  présentant  les  carac» 
bien   incomplète  ,    et    ce  que  Ton  tères  suivans  :  tes  fleurs  fonnent  une 
connaît  de  plus  à  leur  égard  n'a  pour  panicule  simple  ou  rameuse  ;  chaque 
objet  que  fa  nature  de  leur  miel ,  la  épillet  se  compose  de  deux  à  quatre 
forme  des  ruches  et  leur  régime  po-  fleurs  dont  une  ou  deux  sont  berina- 
litique.  Lalreilie«  dans  sa  Monogra-  phrodites  et  les  autres  neutres;  U 

Shie  des  Abeilles  proprement  diteeet  Tépicèoc  se  compose  de  deux  valves 

es  espèces    propres  au    I^ouveau-  un  peu  inégales  ;  la  gluroe  des  (leurs 

Monde ,  publiée  dans  le  Recueil  de  hermaphrodites  est  formée  de  deux 

Zoologie  du  voyage  de   Humboldt  paillettes  presque  écales,  coriaces, 

et  Bonpland,    a  rassemblé  tous  les  mutiqucs;  la  glumelîe  consiste  dans 

faits  relatifs  à  ces  Hyménoptères,  qu'il  une  seule  paléole  obttue  et  uoilaté' 

a  extraits  de  divers  auteurs  $   nous  rcilc.  Ce  genre  a  beatu»up  de  rap- 
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f»rt  avec  le  Poai  oti  doit  y  réunir  le  opposées .  et  à  fleurs  azillaires ,  por- 

Moliaiaj  genre  qui  a  ^inr  type  le  lëes  sur  aes  pédoncules  rnineux  ,  et 

Melica  cœralea  •  et  qui  réellement  disposées  en  grappes  au  sommet  des 

ne  diffère  pas  ues  autres  Méliques.  tiges. 

Ce  sont ,   en  général ,  des  Grami-  La  Mélisse  officinale  ,  JUeiissa 

nëcs  élégantes  y  dont  les  panicules  qi^c//za/û,  L.,  a  uue  tige  dressée,  ra* 

uni  un  aspect  soyeux  ou  brillant.  meuse  ,  haute  de  six  à  huit  décimè* 

(a.r.)  très ,  velue  vers  sa  partie  supérieure 

M£LIS.  MAM.  (  Pline.  ). Le  Blai*  et  près  de  ses  noeuds;  ses  feuilles 

reau.  f^.  ce  mot.                          (b.)  sont  ovales,  cordi formes  ,  dentées» 

pubescentes ,  portées  sur  de  courts 

MÉLISSE.  Melissa,  bot.  i^an.  Ce  pétioles  ;  ses  fleurs  sont  blanches , 

genre ,  de  la  famille  des  Labiées  et  de  verticillées ,  tournées  du  même  côté, 

la  Didynamie  Gvmnospermie ,  L.»  et  placées  dans   les  aisselles  supé- 

offre  pour  caractères  essentiels  :  un  rîeures  des  feuilles  sur  des  pédon- 

calice  tubuleux,  nu  intérieurement^  cules  rameux.  La  Métisse  croit  dans 

à  deux  lèvres  y  la  supérieure  à  trois  les  contrées  méridionales  de  l'Europe, 

dents»  l'inférieure  à  deux;  une  co-  On  la  cultive  abondamment  dans  les 

rolle  à  tube  cylindriaue^  évasé  au  jardins,  à  cause  de  l'odeur  suave,  ana- 

«onunet  et  partagé  en  deux  lèvres  ;  la  logue  à  celle  du  Citrou,  que  toutes  ses 

supérieure  en  forme  de  voûte  écban-  parties  exhalent .  odeur  qui  a  fait 

crée  ;  Tinférieure  à  trois  divisions  donner  à  celte  Plante  les  noms  vul- 

ioëgales,cellc  du  milieu  plus  grande,  gaires  de  Citronelle  ,  Gitronade  et 

échancrée  etisordiforme;  quatre  é(a-  Herbe  de  Citron.  Elle  possède  à  un 

mines  didynames ,  à  anthères  oblon-  haut  deeré  les  propriétés  communes 

gués;  ovaire  è  quatre  lobes,  du  milieu  aux  Laoïées ,  c'est-è-dire  ,  qu'étant 

desquels  s'élève  un  style  de  la  Ion-  amèreetaromatique,  elle  agit,  comme 

gueur  des  étamines  et  terminé  par  un  excitant,  sur  le  système  nerveux.  Le$ 

stigmate  bifide.  Ce  genre  est  très-voi-  médecins  prescrivent  son  infusion 

sin  de  celui  des  Thyms  dont  il  ne  t hé i forme ,  ou  plus  fréquemment  son 

diUere  essentiellement  c|ue  par  son  eau  distillée,  dans  les  potions  toni- 

calice  nu  à  l'intérieur.  Si  ce  nétait  le  ques.  Elle  est  un  des  principaux  in* 

port  qui  distingue  assez  bien  les  deux  grédiens  de  l'Eau-des-Carmes,  liqueur 

genres,    un  tel    caractère    n*aurait  aicoholique  que  l'on  administre  rare- 

3u'une  faible  valeur,  car  la  section  meut  à  l'intérieur,  mais  qui  peut  avoir, 

u  genre  MelUsa^  à  laquelle  Per-  comme  l'Eau-de-Cologue ,  des  pro- 

soon   a   donné    le   nom    de   Cala-  priétésantispasmodiquesisionlafait 

miatha ,  et  oui  était  regardée  comme  respirer  aux  personnes  qui  tombent 

un  génie  distinct  par  Tournefort,  en  défaillance, 

offre  aussi  un  calice  dont  l'entrée  est  Parmi  les  espèces  qui  composent  la 

velue  après  la  floraison  ;  aussi  quel*  section  des  Calamintha  de  Persoon, 

(lues  auteurs  ont-ils  placé  parmi  les  nous  citerons   les  deux  suivantes  , 

Thyms  les  espèces  dont  cette  section  dont  les  propriétés  sont  analogues  à 

est  constituée.  Il  se  distingue  des  Ori-  celles  delà  Mélisse  ofi&cinale,  et  qui 

gans  en  ce  que  ses  fleurs  ne  sont  ni  éiaient  fort  en  usage  dans  l'ancienne 

léunies  en  tète  ni  accompagnées  de  médecine, 

bractées.  La  Mélisse  a  grandes  flbubs. 


On  a  décrit  environ  quinze  espèces  JHeiissa  grandiflora  ,    L.  ;    Thymus 

de  Mélisses quisontindigènesderEu-  ^n»t</i^n/3,  Lamk.  etD.  C.  ;  a  des 

rope  méridionale  et  des  contrées  te  m-  ti^es  légèrement  pubescentes ,  gar- 

pérées  de  l'Amérique  septentrionale,  nies  de  feuilles  ovales-aiguës ,  dentées 

Ce  sont  des  Plantes  le  plus  souvent  en  scie;  les  fleurssont  grandes, pur-* 

herbacées,  quelquefois  sous-frutes-*  purines,  disposées  en  grappe  termi^ 

ccutcs,  odorantes ,  à  feuilles  simples,  nale,.  au  nombre  de  trois  ou  quatre^ 
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corolle  du  double  nlus  longue  que  le  feupéneitrepUift  longue  que  les  enires; 

calice  )  doiil  le  tube  ai  dilaté  vers  une  corolle  moDopëiale ,  catnpannlëe, 

l'entrée;  le  limbe  a  deux  lèvres  ou-  dont  le  tube  est  cylindrique ,  un  pea 

vertes ,  la  supéneure  entière .  plane ,  recourbé ,  le  limbe  à  cinq»  petits  lo* 

Tinférieure  à  trois  grands  lobes  iué-  bes  obtuse  quatre  étamines  didyna* 

ga^x  et  obtus;  akènes anx)ndis,légè-  mes  dont  les  filets  sont  plus  courts 

rement  triquètres  et  velus.  Le  Melit"  que  la  corolle  $  ovaire  supérieur  glo- 

tis  Melissopli^llum ,  L. ,  est  Tunique  buleuz  ,    surmonté  d'un  style  fîU- 

espèce  de  ce  çenre  ,  car  le  Melit tif  forme  terminé  par  un  stigmate  bifide. 

grandifloraàeiitaïih.  [Flor.  Briiann.,  Le  fruit  est  une  capsule  bilocttlaire, 

a  ,  p.  64é  )  n*en  est  qu'une  simple  va-  q^adrîvalve  et  poljsperme.     • 
rîélé.  Cette  Labiée ,  une  des  plus  élë-        Ce  genre ,  dont  l 'adoption  doît^lie 

gantes  ûeurs  sauvages  de  nos  climats,  a)ournée  iutqu'à  ce  qu'on  ait  obtenu 

croît  dans  les  bois  ombragés  ;  sa  tige  d'autres  renseignemens  sur  ses  affi* 

•carrée,  dressée,  s'élève  quelquefois  nilés,  ne  se  compose  que  (d'une  es- 

jusqu'à  un demi-mèire;  elle  porte  des  pèce  dont  les  feuilles  sont  lerges, 

feuilles  opposées, pétiolées,ôvàles,  un  lancéolées ,  dentées- en.scse.     (o«.N.) 

peu  aiguës,  velues ,  crénelées ,  à  ner-  -    ^ .,-, ,  ,  ii  m« m/M^rv  *  »  t 

Tunfti  saillantes  sur  la  partii^iiférieu-  ,,  *MELLAMTpDDALI.BOT.PHAK. 

re  ;  les  fleurs  sont  grandes,  blanches,  Syn.  m^abare  de  Cel/is  one/i/aiu ,  et 

rassemblées  au  nombre  de  deux. à  i^on  de  Muntin^ia ,  comme  le  croyait 

quatre  dans  les  aisselles  des  feuilles  Lmne.  ,    .  (3.) 

^supérieures.  Toutes  les   parties    de  .     MELLICHOTSOS.Miw: Pline mcn- 

celle  Plante  exhalent.uné  odeur  tres^  tionnc  soiis  ce  nom  une  Gemme  de 

forte  qui  Im  a  faU  donner  lés  noms  de  i^j^de  que  l'on  croit'  être  une  Hya- 

Méliêse  puante  ou  de  Méhssc Punaise,  cinthc  couleur  de  rrtîel.  (b.) 

Elle  était  autrefois  employée  en  mé-  . 

decine  dans  les' mêmes  circonstances       MËLLIFÈRES.  uns,  V*  Amtbo- 

que    celles    oii    l'on    administre  la  raiZiSS^. 

Mélisse  officinale.  (g..n.)         MELLIFIGGN.  bot.  man:  fÀvcr- 

MÉLiTURaE.  miilurg^,jm.  ^^oës.  )Syn.  de  Mîllcpeatuis.^^.  ce 

Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères ,  ^***"  ("•) 

section  des  Porte-Aiguillons ,  famille       ♦  MELLILITE.  min.  (  Kirwan.  ) 

des  Mellifères ,  tribu  des  Apiaires ,  p'\  Arojle  et  Mellite. 
division  des  SçobuHpèdes  éul^li  par       j^ELUNE.  Xellmu.,.  in..  GeDW 


I^treille,  e.«e  différant  des Eùcères  . ae  1W«  d;.  H;^^ V«*«» . 
et  des  Macroceres  que  pa^  les  palpes    ^      j    Porte-AigiiUoM\  fa«aU  „. 
labiaux   qui   ne   re.sen^blent  point    Fouisseurs ,  triai  desCmbitmitts, 
aux  niaxillaires  et  sont  sëtifofmet.    j.  uT^      È.  Ù  •  •      ^        _.  _„., 


«u»  „.«*...-..«  =.  o^ui  ,^...y.„,^.  ^    yj  parFabricius»  et  «Tant  pour 

Elles  ont  les  deux  d.v.s.ons  de  la    caract&s  :  antennes  insët^L.  auW 

angnettebeaucoup  t.lus  courtes  que  ^       -jj     j   ^  ^      antérieure  de 

îrâi^s  ss:iehv:=.  'S  ïkiïi?  tr^.s^rsi;r.s 

genre  a  pour  type  le  m^ùy,a  cla-  _f„:rcXles^SK«pK: 

^  ^  ■  dons  parce  que   eeux-ci  n  ont  que 

MELLA.  bot;  aitAK.  Gënte  de  la  •  deux  cellules  cubitales; ils  soal  <%- 
Didynaroie. Angiaspei mie ,iL.,  établi  .itingués  des  Goryles  par  les  manf"- 
par  VandeÛi.(  Fliit*^  CkiL  eiiéUsUl,  -bules  qui  sont  simplcMentunidentées 
p.  43  ,  t..  i'rt^  d3),  qui  bii  a  donné  omic^té  interne, daasi  dés  derniers; 
pour  caraotor^iessenitieV  :  un  oaliûe  k  ,  enfin,  le»  ààpgiùi  en.Motaé^ré»  psr 
cinq  divisiui)Sr«vft)iësi;)laiMéolé^s,ytla  tkÂeoolade.OiU^Xttl^ittlr.^uiiCStf»' 
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tiol^.  Ces  Hyménoptères  ont  l«l  an-  On  ne  connaît  qu'un  petit  nombre 
tennes'filiformes ,  peu  ou  point  con-  d'espèces  de  ce  genre ,  enire  lesquel« 
dëes ,  insérées  près  de  la  Douche,  et  les  nous  citerons  : 
composées  de  aouze  arlicles  dans  les  Le  Msi.linb  dis  chamvs  ,  Jlfa/Zi- 
feroelles  et  de  treize  dans  les  mâles  i  nus  arvensis ,  Fab.  ;    Feapa  a/ven^ 
Jes  mandibiil es  sont  au  moins  trîdeo*  âis^  Linn.;  long  de  quatre  lignes  | 
tées  dans  les  femelles  ;  denx  de  ces  corps  très*noir  el  assez  luisant  ;  pre- 
dentelures  sont  placées  au  o6té  in-  niier  article  des  antennes ,  bord  an* 
terne,  l'autre,  longue  et  Ibrté ,  est  teneur  de  la  tête  au-dessus  de  la 
à  l'extrémité  ;  les  palpes  maxillaires  bouche,  bord  interne  des  yeux ,  pré- 
sent au  nombre  de  quatre ,  ils  sont  mier  segment  du  corselet  et  écusson 
beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux ,  jaunes  avec  une  tache  de  cette  cou- 
composés  de  six  articles ,  les  labiaux  leur  de  chaque  côté  et  sous  rorijg;îne 
n'en  ont  que 'quatre;   la  languette  des  ailes  ;  second  et  trobiéme  articles 
est  (Ustinciement  divisée  en  trois  par-  de  Tabdomen  ayant  en  dessus  une 
ties  ;  la  tête  est  grosse ,  elle  a  trois  bande  jaune ,  celle  du  second  quel- 
petits  yeux  lisses  disposés  en  triangle  quefois  interrompue  {  le  quatrième  a 
sur  la  partie  antérieure  du  vertex;  de  chaque  côté  un  point  et  le  cin- 
le  premier  segment  du  corselet  est  quième  une  bande  de  la  même  cou- 
linéaire,  transversal ,  distant  en  des-  leur.   C'est  la  Guêpe  Ichneumone  à 
sus  de  Torigine  des  ailes ,  les  supé-  fôet  bossu  de  Degéer  ;  elle  se  trouve 
Heures  ont  une  cellule  radiale  qui  Ta  dans  les  environs  de  Paris.           (o.) 
en  se  rétrécissant  après  la  seconde  MELLTNIORES,  Mfelliniores.  iNS. 
cellule  cubitale;  son  extrémité  aiguë  La  treille  désignait  ainsi  une  famille 
ne  S  écarte  pas  de  la  côte;  les  cellules  d'Hyménoptères    qu'il    a    convertie 
cubitales  sont  au  nombre  de  quatre:  jçpuis  en  une  division  de  la  tribu 
Ja  première,  aussi  longue  que  les  deuic  des  Crabroniles.  Celte  division  ren- 
suivantes  réunies  ,    reçoit    la    pre-  fermait  les  genres  Pemphrédon  (Cé- 
mièrc  nervure  récurrente  près  de  la  ^^ne  jc  Jiirine) ,  Melline,  Stigme  et 
seconde  cellule  cubitale,  celle-ci  est  Alyson.    Il  la  supprimée  dans  son 
retPécieauprèsdelaradiale;la  troi-  dernier  ouvrage.                           (o.) 
sieme  reçoit  la  seconde  nervure  ré-  ,.,_,-  -  icn/V  *            ,,  r> 
cnrrente,  la  quatrième  est  presque  MELLISDGA.  ois.  r.  Colibri. 

complète  ;  l'abdomen  est  composé  de  *  MELLITA.  écniN.  Genre  d'Our- 
cinqsegmcns,  outre  l'anus  aans  les  sins,  établi  par  Klein.  Il  n'a  point 
femelles  et  de  plus  dans  les  mêles  ;  été  adopté ,  et  rentre  dans  le  genre 
son  premier  segment  a  la  base  rétré-  Scutelle  do  Lamarck.  ^.  ce  mot. 
cie  en  pédicule  ;  les  pâtes  sont  de  Ion-  (£.  d-  1j*) 
gueur  moyenne  ;  les  quatre  jambes  MELLITE.  Mnr.  Honiatein ,  Wer- 
postérieures  sont  munies  à  leur  extré-  ner.  Alumine  mellatéé.  L'un  des  sels 
mité  de  deux  épines ,  et  les  antérieu-  organiques  admis  comme  espèce  mi- 
res d'une  seule  ;  le  premier  article  des  nérale,  et  composé,  suivant  Kla- 
tarses  est  long ,  les  autres  courts  ,  et  proth,  de  46  parties  d'Acide  mellique, 
le  dernier  terminé  par  deux  crochets  de  1 6  parties  d'Alumine ,  et  de  38  par- 
simples,  écartés,  munis  d'une  Ibrle  tiesd^n.  Cette  substance  est  a'un 
pelote  dans  leur  entre -denx.  Les  jaune  de  miel  et  d'un  éclat  résineux. 
Mellines  sont  en  général  d'une  taille  Elle  cristallise  en  octaèdre  à  base 
plus  forte  que  les  Pemphrédons;  leurs  carrée,  dont  les  faces  sont  inclinées 
couleurs  sont  le  jaune  et  le  noir;  les  de  part  et  d'autradelabasedegS^aa". 
femelles  cz^usent  des  trous  dans  les  Cet  octaèdre  est  souvent  modifié  sur 
lerrainsâécs  et  sablonneux  pour  y  dé*  ses  angles  latéraux.  Le  Mellite  est 
poser  lettra^oenfr  :  telles  approvision*^  fragile,  a  la  réfraction  double,  est 
nent  ces  -nids  de  Musçides  dont  leurs  sowble  dans  l'Acide  nitrique  :  la.  so» 
iarvca;sfO  noursisBen^..  -  ^  lutk»  précipite  ca  gelée  par  VKof 
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mODÎaquè.  Il  é&ane  de  Teau  par  la  dt  ptltlei  ëcatUst  ou  A  ddi«Conwi  de 

culoÎpMiUoD  ,  se  charbonne ,  brûle  sans  poussière.  Go  observe  ordinairement 

flamme  ni  fumée ,  en  laissant  un  ré-*  sur  oes  pisqiles  quelque»  tubercules 

sidu.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  plus  4jU  moins  saillaos)  dans  leur 

1,68.  Cette  substance  appartient  sus  contre  existe  un  (rou  ou  cellute  qui 

dép6is  de  lignite  des  terrains  lert  jai*  serl  d'babitalion  au  Poljrpe  oonstruc- 

rea-,  elle  se  trouve  à  Ârtem  en  Thu-^  teurde  eolte  demeure  pionreme. 

ringe»  en  Suisse ,  et  raèmè  aux  cnvi«*>  La  Substance  des  Mélobésies  res* 

rOns  de  Paris ,  daAis  le  lignite  terreux  semble  ptifeitome»!  à  •  ceUe  de  l'é* 

d' Au  teuil .                            (o<  jim*.  )  oorce  des  •  Amphîroés  et  des  Goralli- 

•  MELLITES. INS.  Svti. d'Apiaires.  "^ '  ^jV"*  ^^'  ••*"J5«*  ^"'î?  "• 

!/•  A-  «*^#                  ^       .        /«  \  membraneux  ou  coràé  pour  être  de 

^-  ^^  ™°*-                                  ^®-^  Tëritables  Corâllinëes.  Ces  Polypiers 

MELLITURGE.    iks.   ^.   Mài^  paraissent   solides;   les  «spèoes  ne 

T91IOS*  {Wésenlent  psfe  le  mémo  degré  de  du- 

MELLOPHAGE.^d//on/iftros.ois.  ^^^i  i*  y  «n  •  de  trè^ures,  Undis 

Sjn.  de  Guêpier,  f^  ce  mot.    (DH..4.)  V«  dauues  se  réduisent  en  «os- 

ikk^r  r\     ^                ^^  ^M  siere parle  rootndre  frottement.  Tout 

MELO.  BÔT.  PHAN.  r.MELON.  nousSortoa  cioii^quecesdeniières, 

MELQBESIE.  Mêlobesia.  fgjutf.  dans  rétai  de  vie ,  ne  s'éloignent  pas 

Genre  de  Tor-dre  des   Milléporées  ,  beaucoup  des  Alc3roonées.  Quoiqu'il 

dans  la  division  des  Poly  mers  entière-  en  soit,  il  nous  suffit  •d'avoir  atiirë 

ment  pierreux.  Ses  caractères  sont  :Po-  sur  oes  êtres  l 'attention  des  oatuia* 

lypier  pierreux ,  en  plaques  minces  ,  listes  ;  le  temps  et  TobservatiaB  pour- 
plus  ou  moii 
ta  surface  d< 
très-petites 

petits  tubercules  épars  sur  les  pla-  ^trc9.  Les  Méiobéstes  offrent  les  mè* 

aues.   Lamouroux,  à  qui  l'on  doit  mes  couleurs  que  les  Goralliaes,  soit 

1  ëlablissemeiit  de  ce  genre,  l'avait  ûafcbes,  «soit    dessédkées.    On  les 

S  lace,  dans  son  Histoire  des  Polypiers  trouve  dans  les  diffi&rentes  mers  du 

éxibles,  à  la  suite  des  Corallmées,  globe^  ordinairement  sur   les   mâ- 

en  aver(i>sant  néanmoins  qu'il  ne  re-  mes  espèces  d'Hydrophyites;  ondi* 

gardait  point  ce  rapprochement  corn-  rait  que  ces  Polypiers,  comme  cer* 

me  naturel.  Dans  l'exposition  méibo*  tains  Insectes  «  ne  peuvent  vivre  que 

dique  des  Polypiers  ,  le  genre  Mélo*  sur  un  seul  genre  de  Plantes  absolu* 

bésie  est  placé  parmi  les  Mrliéporées.  ment  nécessaire  k  leur  existence. 

Personne ,  nous  pensons ,  autre  que  Ce  genre  renferme  les  MehéaU 

LamOuroux ,  ne  s'étant  occupé  de  l'é-  membranacea  ,  puètulata ,  /an/ma  et 

tude  de  ces  êtres  singuliers  ^  on  ne  **errucata^                             (b.  n..i<-) 

Mit  .ur leHr compte . <»e ce quil en  mêLOCACTE. Mèlocactu,. Esvècc 

a  dit  dans  son  Histoira  des  Polypiers     «    /^    .t    J^  r> -«"•»'*••*•'  r  . 

flexibles ,  et  que  nous  allons  irans-  ^^  ^*^^^'  ^  ^'^^''^'                  ^"^ 

crire  ici.  Les  Mélobésies  forment  des  MELOGHIA.  bot.  phaN.-Co genre, 


vrent  les  Hantes  marines  d'une  cou^  Celte  famille  ayant  été  subdivisée, 

che  oalcEiire  au  ^int  de  ne  laisser  le'Melac/iia  a  fait  partie  des  Byto^na* 

apercevoir  ni  'la  forme* ni  la  couleur  cébs  de  R.  Brown ,  Kuntk  etDeCan» 

des  feuilles ,  tandis  que  d'autres  ren*-  doUe.  Yen lenat (Chois  dePI. ,  n.  S7  ) 

dent  la  àurfaoe  de  ces  Plantes  comme  en  aivetiré  pbisieurs  espèces  décrite 

poudk-euse  ou  fuiTuracée,'  suivant  la  par  Cbivafnillea,  oamenénkées  parleur 

grabdenr'  dès  pâai^nes.,  scnUaUelà  capsule  qui  se  séfam  •■•oinq-ooqo^ 


dûli&cla  9,  et  il. eu  a  dit  iOB  gfOM  Uur  vk>ldi:ëe  on  falasiche ,.  <&  ômbel- 

RUdUia  qui  corraspond  au  ilfoi/^co-  left.,porté«s  fur  de»  pëdonculea  ter- 

/lade Kuotk.  AinairéCbriiié y. legeora  inioaugt^  anUaûres  et  o{ipcMëe9  aux 

MilocAia  se  dUtiu^e  {>aff  le&càractè-  CeuilleB.                                    (o*.Nj 

res  »uiT«iis  :  calice  .perwslan.t ,  à  cinq  MËLOGHITK.  vtis,  Nom  sous  le- 

diTWODS  peu  profoadeft  d^iU  la  pnë-  -„ei    1^5    anciens    paraissent    avoir 

floraison  est  .valvwre,  nu  ouenlour^  connu  une  varîëtë  terreuse  et  globu- 

duoe  a  iroia  bractée»:  cmq  pétales  liformc  d'Alurile  ou  Carbonate  bien 

égaux ,  ouverts  et  adnës  au  tube  sta-  ^^  Cnivre.                             (6.  DEL.) 

minai  par  leurs  ourlets  j   cinq  ëta-»  ilm^t mnrMim!'                    /^         j 

mines  apposées  aux  pétiles.,V»t  ,  MELODINUS.  bot.  pban.  Genre  de 

leurs  &\Z  soudés  parleur  partie  in-  Jj  PenUndrie  Digynie,  L.,  établi  par 

ftricure  ;  antbèr«»  CloculaiVes  et  dé.  F°^s^«[  (^/^«^ûc/.  Gêner  ,  p.  Z7  ,  tab. 

liisceotes  longUudinalement  et  exté-  1.9),  a<iop«e par  Linne fils  etpar  Jus- 

rieuremctit;  ovaire  supàœ,  stipiié,  à  sieuj  ce  dei  nier  la  place  dans  la  Iroisiè- 

cinq  loges  ,  dans  cbfloune  desquelles  Résection  delà  familledes  Apocynées. 

«ont  deUxovules  superposés  et  fixés  Il.y.estainsi  caraclénsé  :  cal.celcmq 

Uaaxe  caniral}  cinq^vles  réuuia  divisions  profondes  et  pers^iantes  ? 

enfomede  petites  massues 

membraùeuse^  pentagone  •    •  .».»-  •         1 1-                     o 

loges,  à  dnq  valves,  dont  la  débîs^  «^«ns  obliques   et  renferme  une  cou- 

cence  est  locîiUcideel  qui  portent  les  ^«nne  composée  de  cinq  appendices 

cloisofli  sur  leur  milieu  j  aiie  central  courts ,  pétaloides ,  ouvcrU  en  étoile, 

«ëparable  en  cinq  i|leU  auxquels  les  alternes  avec  les  divisions  du  limbe 

cloisons  sont   sispendues}  une  ou  de  la  corolle,  et  laaniées comme  dans 

deux  graines  dans  diaque  loge  ayant  ^^^  Nerium^  cma  ëtammes  tres-cour- 

rembïjon  droit  ,    placé  au   centre  ^^'>  «^^^^  bipartîb  e  et  portant  deux 

d'un  éndosperme  charnu,  pourvu  Jtigrpates;  baie  globuleuse,  bilocu- 

de  colylédoiîrplanes  ,  foUacés ,  réni^  J?»"^®»  pulpeuse  intérieurement ,  ren. 

formes,  et  dune  radicule  infère.  Ce  fermant  un  grand  nombre  de  graines 

genre,  dégagé  des  Plantes  qui  for-  ovales .  arrondies ,  un  peu  compri- 

roenl    le   Mougeetia  de   Kunth    ou  »»^e8.  Ce  genre  parait  avoir  des  rap- 

Riedhia  de  Venlenat,  ne  secompose  ports  ayec  le  Hauvolfia  et  le  Strych- 

que  de  oinq  espaces  dont  deux  seule^  •  '^f*-  Il  ne  renferme  qu  une  seule  cs- 

nent  avai^t  été  décrite»  par  Linné  P^f  »  Meiudinusscandens ,  Linne  fils 


ito  Antilles  et  au  Brésil.  Ob  la  «uliivc  «[\«  ^^  6«»  «»«  ^^  ^""^^^  opposées , 

dans  les  jardins  de  botanique.  Trois  oblongues ,  ovales,  veineuses  et  irès- 

nouvellea  espèces  ont  été  publiées  par  cnl»eres.  (G..N.; 

bDtk(iV«P>.  Gêna-,  et Species  Plant.        MËLODOEUNL  bot.  puah.  Sous 

OfttiA. ,  5  >  p^  $a3 ,  tab.  -iSa)  quiles  a  ce  nom, Loureiro(i^/oA  Cockinch. ,éd. 

nommées  JH^.  Tarpiniana^macropÂyi'  Wiild«,  p.  4So)  a  constitué  un  genre 

ia  K\  parvj/biim*  Elles  croissent  dans  qui  fut  réuni  par  Jussieu  k  VWsimina 

Ift  république  de  Colombie.  Les  Me-  a'Adansun.    Dunal  et  De  Candolle 

iockia  sont  des  Arbrisseauk  ou  Ar^  l'ont   considéré   comme  type  d'une 

l^ustes  couverts  d'un  duvet  de  poils  -sectioa  dii  genre  Unona ,  et  ils  ont 

ëtoilés,àfeuîUeB  aliernes  ,.ciitières,  .d9nné  zux  MeMorurn  aihoreum  et 

dentées  en  acie,  .munies  ide  siipnles  fruticoêum^^  |es  noms  à' Unona  sjl* 

pëtiolalirés  et  géminées.  Leui^s  fleurs  'va^ica  et  à^U^mma  tlui^têiorunu  F"^ 

sontnambreuaKSjpédioeUéeSjdeowk-  Ubiônk.  /  ((k*n4 
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MËLOË.  Meioe,  ms.  Genre  de  et  tranqod*  Les  palpes*  maxillai- 
l'ordre  des  Coléoptères,  seetion  des  res  sont  plus  longs,  composés  de 
Hétéromères,fanitlledesTrachélides,  quatre  articles  dont  le  premier  très- 
tribu  des  Cantharidies ,  établi  par  petit,  les  deux  suivans  grands  et  trian- 
Linné  qui  comprenait  sous  ce  nom  gulaire8>  et  le  dernier  ovoïde.  Le 
divers  autres  genres,  et  adopté  par  corselet  est  presque  cubique,  rétréci 
tous  les  entomologistes  avec  ces  ca*  postérieurement;  les  élytres  sont 
ractères  :  tous  les  articles  des  tarses  molles,  se  recouvrant  vers  la  suture, 
entiers;  antennes  grenues,  droites ,  et  plus  courtes  que  l'abdomen  qui 
et  sans  coude  remarquable,  de  la  est  composé  d'anneaux  distincts  et 
longueur  au  moins  de  la  tcle  et  du  mous  ;  les  stigmates  s'aperçoivent  fa- 
corselet ,  irrégulières  dans  plusieurs  cileraent;  Les  pâtes  sont  longues;  les 
mâles;  point  d'ailes;  étuis  ne  re-  cuisses  et  les  jambes  sont  comprt- 
couvrant  qu'une  partie  de  l'abdo-  mées ,  ces  dernières  sont  un  peu  ar- 
raen,  ovales  ou  triangulaires ,  se  croi-  quées.  Les  tarses  sont  simples  et  ter- 
sant  dans  une  partie  de  leur  bord  mioés  par  deux  crochets.  Les  or- 
interne  ganes  de  la  digestion  des  Méloés ,  d'à- 

Ces  Insectes  se  distinguent,  à  la  près  Léon  Duiour  qui  a  faitl'anato- 

première  vue,   des   g^res  voisins,  mie  de  ce  genre  (Ami.  des  Scieiic. 

par  leur  port  lourde  leurs  étuis  plus  Natur.  T.  m ,p.  486) ,  sont  composés 

courts   que    l'abdomen  et  par  leur  d'un  eesophage  qui    se  dilate,  est 

manque  d'ailes;  la  tête  des  Méloés  très-vaste,  et  semble  revêtir  les  ca- 

est  large  ,  déprimée  de  devant  en  ar-  ractères  d'un  véritable  gésier,  car  il 

rière  et  inclinée  sous  le  corselet;  les  est  garni  intérieurement  deplissures 

antennes  sont  moniliformes ,  un  peu  calleuses,  comme  anastomosées  entre 

plus  longues  que  le  corselet  et  la  tête  elles ,  et  séparé  du  ventricule  chyli- 

réunis  ;  elles  sont  composées  de  onze  fique  par  une  valvule  formée  deaua- 

articles  dont  le  premier  est  grand  et  tre  pièces  principales  résultant  clia- 

tronqué   antérieurement,  le  second  cune  de  l'adossement  de  deux  cjlin- 

Eetit  et  aplati ,  et  les  autres  arrondis.  dresciTUX,  tridentés  en  arrière.  Cet 
les  mâles ,  dans  plusieurs  espèces ,  organe  est  moins  prononcé  dans  les 
ont  les  cinquième,  sixième  et  septième  genres  qui  vivent  du  pollen  fies 
articles  plus  larges,  ce  qui  donne  fleurs,  et  qui  ne  sont  point  essen- 
uux antennes  une  forme  irrégulière;  tiellement  nerbivores.  Le  yentricule 
vu  de  profil,  leur  milieu  offre  même,  chylifique  est  droit,  oonoïde  ou  cy- 
par  suite  de  la  disposition  de  ces  ar-  lindroïde,  et  formé  de  rubans  muscu- 
ticles ,  une  forte  échancrure  ou  une  laires  transversaux  bien  prononcés  ; 
espèce  de  croissant.  Sowerby  a  ob-  l'intestin  grêle  est  flexueux ,  ûliibr- 
scrvé  qu'ils  se  servent  de  cette  échan-  me  ;  il  oftre  à  son  origine  une  nortioa 
crure  pour  saisir  les  antennes  des  fe-  conoïde  dont  l'intérieur  a  de  lëgéres 
melles  pendant'  l'accouplement.  La  plissures  longitudinales  et  une  val- 
lèvre  supérieure  est  coriiée,  échan-  vule  correspondant  au  ventricule  cby- 
crée  antérieurement;  les  mandibules  lifique,  composée  de  six  tubercules 
sont  triangulaires ,  arquées ,  cornées,  ovales,  bilobés,  un  peu  calleux;  le 
aiguës  et  sans  dents.  Les  mâchoires  coecum  est  ovale  ,  lisse ,  et  le  rectum 
sont  cornées ,  bifides ,  droites  et  com-  est  assez  marqué  ;  les  vaisseaux  bi- 
primées  ;  la  division  interne  est  tron-  liaires  ,  au  nombre  de  six ,  s'insèrent 

3uée ,  l'externe  est  un  peu  plus  ^rao-  autour  d'un  bourrelet  de>  la  base  du 

e,  arquée  et  aiguë.  La  lèvre  mfé-  ventricule  cbylifique,   se  réunissent 

rieure  est  cornée ,  rétrécie  antérieu-  trois  à  chaque  côté  ,  et  se  terminent 

rement  pour   l'insertion  des  palpes  par  deux  branches  qui  vont  s'insérer 

labiaux  qui  sont  composés  de  trois  sur  la  partie  antérieure  du  coecum. 
articles  doilt  le  premier  Jrès-petit ,  le        Ces  Insectes  font  sortir  de  l'arlicu- 

second  allongé  et  lo  troisième  large  lation  de  chaque  .  genou '  de   IcufS 
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pieds,  lorsqu'on  l^  saisit,  une  U-^  oomposd  de  pnze  anneaux» presque 

queur  jaunâtre ,  visqueuse ,  sembla-  ëgaux  et  d'une  tête  ovale  pourvue  de 

oie  à  de  Thuile,  et  qui  a,  suivant  deux  yeux  et  de  deux  antennes  assez 

Frisch,  une  odeur  de  violette  ,  mais  longues.  Elles  ont  six  pâtes  qui  pa- 

qui  est  inodore  suivant  Degéer;  ils  raissent  grandes  eomparati veinent  à 

sont  lourds  ,  se  traînent  &  terre ,  dans  Tëtendue  du  corps  dont  Textrémitë 

les  champs  ,*  les  terres  labourées  on  postérieure  est  terminée  par   deux 

sur  les  borda  des  chemins ,  et  parais-  longs  appendices  ei\  forme  de  soies, 

sent  préférer  les  lieux  sablonneux  et  Degéer,  a^ant  remarqué  une  grande 

exposés  an  soleil*  Ils  ^  nonrHssent  analogie  entre  ces  larves  et  un  petit 

de  feuilles  de  Végétaux.  Ges  Goiéop-  Insecte  presque    semblable    qui   se 

1ères  paraissent  au  printemps  et  en  trouve  sur  VErisialU  iniricariua ,  et 

automne,  Qn  les  mêle  aux  Cantha-  que  iCirb^  nomme  Pe(//ç<////jJSfe////<7» 

rides  dans  quelques  cantons  de  TEs-  mit  avec  les  larves  de  ce  Mëloë  deux 

pagne,  pour  les  faire  servir  aux  ii)â^  Mouches   domestiques   ainsi  qu^une 

mes  usages.  On  les  regardait  autrer  espèce  de  la  même  famille.  {)n  moins 

fois  comme  un  spécifique  contre  la  d'une   demi-heure ,    un    très-grand 

nge  y  et  les  maréchaux  vétérinaires  nombre  de  ces  larves  avaient  trouvé 

emploient ,    pour    quelques    trai^te»  le  mojen  de  se  rendre  sur  le  corps 

Tttens ,  de' l'huile  oii  ces  insectes  ont  à'upe  de  ces  Mouches  et  de.se  fUyei? 

macéré.  On  voit ,  dans  MouHet ,  que  i  sa  poifirioie  et  à  une  partie  de  son 

les  anciens  natuialistes  se  sont  beau-  yentre«  14.  Mouche  fit  de  vains  ef-- 

ooup'  étendue,  sur  leurs  propiiélés  ibrts  pounsen  débarrasser ,  elle  pérjt 

médicales»  Latretlle  présume  que  les  le  ^opd.pple  trodsièaoe  joui;.  Quoi- 

Méloés  sonlles Buprestes dxaiinciens^  que  ce  ;fait  soit  très-merveilleux #  et 

Insectes  auxquels  ils  atti:;i)>ut(ient  des  qu'il  foit  ^apporté  par  un  observateur, 

effets  très-pernicieux  ^  et  qu^,  sni^  édaî^ré',;  La  treille,  ^nsi  que  Kirbyî 

vant  eux,  faisaient  périr  ^es  Bœuis  combattent  le  sentiment   émi^par 

lorsqu'ils  les  mangeaient  av^c  l'Her-  Degéer ,  que  la  larve  d^s  .Méjpés.  est 

be.  Ces  Insectes  ont  aussi  été  ,nom^  parasite ,  et  ils  donnent  aes  raisons 

mes  Proscarabeés  par  dl^^^rs  natii-*  très-bôbnespour  prouver  que  éela  ne 

ralistes.  ,    .  •  peut  pas  être.  NoUs  regrettons  que 

Les  femelles  dçs  Méloés  ont  Tab-  rétaiidue  de-ce  DicCionnaik*é  ne  nous 

domen  rempli  d!un  si  grand  nombre  permette  pas; d'entrer  dans  de  plus 

d'œufs,,  qu'elles  acquièrent  une  gros*»  grands  détails  sur  cesujet  iotéressanL 

seur  considérable ,  et  que  cet  organe  Au  restf ,  yValkenaer  a  réuni  dans  aes 

devient  enilè  et  tendu  d'une  manière  Mémoires,  ^pour  servir  à  ^Histoire 

extraordinaire.  Une  femelle  de  Pro-i  naturelle  des  Halictes ,  tous  les  faits 

scarabée  ,  que  Goëdart  nourrissait  de  relatifs  à  ce  sujet  de  controverse ,  et 

feuilles  d'Anémones  et  d'une  Eenon-  nous  j  renvoyons.    " 
cale  à^5  champs-,  pondit,  du  la  mai        Méyer  avait  publié  une  Monogra- 

au  ja  juin  suivant,  deux  mille  deux  phie  dé  ce  genre;  mais  Leach  en  a 

cent  douze  œufs ,  sans  en  compter  au  donné  une  nouvelle  dans  le  onzième 

moins  autant  qui  furent  perdus.  Elle  volume  des  Transactions  ,de  la  So- 

effectua  cette  ponte  à  deux  reprises  ciëté  Linnëenne  de  Londres»  Elle  est 

en    enfonçant   chaque   fois  textré-  complète  et  accompagnde  de  bonnes 

mité  de  son    ventre   dans  un  trou  planches.  L'auteur  a  rectifié  la  syno- 

qu'elle  avait  fait  en  terre  et  déposant  njmie  de  quelques  espèces ,  et  il  par- 

ses  œufs  en  un  paquet.  Ces  œufs  sont  tage  ainsi  ce  genre  qui  se  compose 

iaunes   et  semblables,  dit-il,  à  de  d'une  vingtaine  d'espèces, 

petits  sablons  pressés  ensemble  :  il  j     Antennes   filiformes,   courtes   et 
essaya  en  vain  d  élever  les  larves  qu  il        «^sez  épaisses  dans  les  deux  sexes, 
en  obtint.  Ces  larves  ont  le  corps  ^ 

long,  cylindrique  y  parsemé  de  poils  9  a.  Extrénaité  des  antennes  entière. 
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,  •  ;« .  (>>t9é]et  carré. ,  de  là  tète  et  dtf  c<yrse1tft ,  pâtes  et  an- 

T    Ti.*i,^jt  «      j.     -mr  I  L    --•^»..  teciicJ  d'un  nttlr  riolet.  Cfelte  espèce 

UMi^oi  VAHii,  ^^^_^<'''^Sa-  est  commune  en  France  et  dans  tSuTe 

/«a,  L.  Oliv.,Latr,,Panz.j  bronzé,  .     .  *^  .                   <•    ..            ^    ^ 

varié  de  vert  et  de  cuivreux;  tête  ^  .   MEU)LQNT{iA«  Hi^^  (xtoffroy  a 

corselet  ponctu^A  \  éljrties  raboteufies*  d'abord  :  employé  co  morn  ppur  déai- 

Des  enyiions  de  Paris.  en^i*  lejgenrfsC^/AKl.  wfuite  Fa- 

♦•  Corselet  prolongé  de  cliMue  côté.  &•»«*«  •'«»  est  ecpvi  pw.  le  gjnrs 

m*jL     jt             X    «*<  I     .            .  Hanne^on  auquel  u  en WSté./^.CtY" 

Leach  f/^*V.,  p.  fl43;  lab.  18,  fig.  3).  *****''  «ai.w»wii.  v«»/ 
Noir;  teie  triangulaire;  corselet  ayant  MEI^ON.  Jlfe/o.  sot.  pban.  ïspècc 
un  enfoncement  de. chn que  côté  ;  ély-'  du  gpnrc  Concombre.  F.  ce  mot.  On 
très  couvertes  de  gros  points  enfonçai  a  appelé  MtLON  n'EAtr  ukle  autre  es- 
abdomen  lisse,  noir,  avec  jescôléfi  P*ce  du  même  genre;  Melon  in- 
fauves.  Patrie  inconnue.  ^?^*.»  ^®  ^ctus  nte/ocacius;  Melok 
„  ,.,",'  .> V  .  À: Tnôïs  PÈvîtjtTfl ,  le  Crafœùa Mar' 
S.  Eztrémitéd^s  anleouef  ^Aanorée*  ^^/^^  ^  ^^^          .  V             .^^^  ^  j 

MiLi^ÉiMsMAT  ye/oem^y«/^^^^  ..  MELON  DE  SYRIE  bu  pîJMÛNT- 
Leaehjia^/rf.  teb.  6  fig.  M)  D  en  CAKMBL.  MiN.  ^.  MIloW 
lioir  ttie^-lbiloé  ,  trni ,  âVeC*  le*  bord»  .___.  ^  •  ^^^  '  ,..^«w^t^*,«ie. 
«upéricors  des  annettiï  de  l'abdo-  .MEtiaNGiF^E  ou  MBRINGÈNB. 
men  roirges.  Leach  s'est  assuré  que  ^  nskjff.  lAoms  vulgaires  et  kt 
cette  espèce  est  celle  que  Uoné  nom-  ?**»«  Hçjé^  du  .MmwHi  2reA»/i|effa , 
meelnsi,  parceau'il  a  vfl  l.'Irtsécte  1^. '^^  Mq«eul».  (b.) 
gui  a  servi  h  la  desèripcie^ -qu'en,  a  ••IffÉliOWWÎ'.Jirp/o/i/a^MOLL. Genre 
uite  le  lia  titra  liste  suédois.  Ccfindt"  dlfféreiît!  4^  Mélonies  de  Moniforti 
vidu  est  conservé  dans  le  cabinet  de  proposa  pfarL^marck  et  faisant  con- 
Smith.  Cette  espèce  est  d'Espagne.  séquemment  double  empibi  du  nidme 
n.  Ai^lenrieg  filiforniçs,  pllppaçes,  nom  pcmt  d^  corps  qu^lle^t Impos- 
ât grêles  dans  les  deux  s^^ies,.  .  '  5**^^.  ^^  confondre.-  Depuis  i8oî, 
■  ILT^'  '  ,'  ,^  ,  «*.  ,  Fprtis  avait  signalé  par  des  dpscnp- 
.  misQin\^v,,Mfioerugasa,}âmn4  tiens  «r^éf  effet  ffe>onnw  ftg"r«» 
Um,  Leach  (*^</4,tab.  6^fig.  7-8),  ^^q,  ses  Mémoires  t)our  sci^r  à  To- 
Qe  France.  :  ryclologredcntalie;p^usîcwryespèces 
in.  Anteefnes  fdans  les  raâlf^  prrncî-  rfc  Mélonies  de  tiaiharcV.  Cct'àtilcur 
pelement]  plus  épaisses  ù  leur  ex-  les  avait  confondues  5  tort  avec  ce 
trémîté.  qu'il  nommait  de^  Dtscolitcs ,  genre 

A.  Corselet  cpurt ,  transverse.      .  ^"^  ^  renfermait  plusieurs  autres , 

__,      .                                      ^,  et  entre  autres  des  Polypiers.  Boissj, 

mu^i  A  coiUBWr  cpuBT,  Mèioe  dan?  le'îuffon  de  Somîini;  ne  con- 

*/T[îwcfl//i4,  P«n».    ilbid,y  tah.   6i  fondit  pas,  comme Fortis,  ces  coqps 

Çg.  «,.}  DeFdraPQfl.                        ...  4yec  !e!*  NummuliteT:  maïs  il  n'en 

•    9.  Corselet  allongé.  fit  aucunement  metitîon.  Montfort , 

MÉLoÊ  LISSE,  Meioe  Icsyis,  Leacl^  *<'''*  ^  *^  rassembler,  fit  autant  de 

(i^iV/.).  11  se  trouve  dans  l'île  d'Haïiî,  ^"^^^^  "P^^^f??^^  ^  «*  ^«î^  S!f 

'        /              ,               ,       ,         ^.    \  Forlis,U  établit  les  genres  Borcflie, 

ly.  Aotenne*  (surtout  dans  les  mâles)  Miliolite  et  Clausulle.  Malgré  ces  ini- 
plus  épai^^s  dans  leur  iiiilMu,sott4  ^^^^  ^j  pouvaient  donner  quel- 
vent  coudées,     .                            . .  ^^^  connaiLanccs  dès  Coquilles  dont 
M£i.oé  PROscASABie ,.  Jlfe/oe  Pro^  ils  traitent,  Lamarck,  prcni^ablenieot 
4cerato</3,  L. ,  Fabr.  .Oliv.,  I^ach,  sans   les    connaître,     institua  son 
t.  7,  fig.  6-7,  loc.  cit.  Noir;  doraelet  et  genre  Mélonie  ,   dans   l'Ettrail  àjx 
lAle  ponctués;  élytresrugueeses;  côtés  Cours.  Comme  les  noms  génériques 
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de  te  célttMliWHilofliita  pcérol^rdott  Milit  de  Montfort  et  Oyvogonite;  De 
oelui<i  fut  «doptlé.  C^xrker  (  Âèsne  tout  ce  que  nous  venon»  de  divesur  i» 
Animal  )  le  6t  le  premier  ;  il  plaçtles  geore  Mëloate ,  il  suit  que  chaque  eo<* 
Mëlonies  commfl  soua-genre  de  ses  tenr  n'a  pas  connu  ce  qui  était  fait 
Camériiies  y  en  y  réunissant,  avec  juste  aolérieureasent  à  lui,  et  a  cru  pou- 
raison  ,  les  trois  genres  de  Montfort*  voir*donner  un  nom  nouveau  a  un 
Férussac,  dans*  ses  Tableata  aretë^  on-ps  d^k  nomme  et  figuné.  Aitisti 
natiques ,  suivit  entiéronent  ï  opir<n  au  résumié-,!  Fortis  le  confond  avee 
nioQ.de  Clavier.  Nous  devons  noua  les  Discolitbes,Ficbtal  avec  les  Nau*^ 
étonner ,  d'après  cela ,  que  Lamarck ,  tdes  ;  Montfort  en  iait  trois  genres  ; 
en  publiant ,  en  iSsâ  ,'  le  septième  Lamarck ,  sans*  faire  attention  que  le 
volume  de  l'Histoire  des  Animaux  nom  de  Melon ie  a  été  dé)à  donne,  par 
sans  vertèbres*:  ignorât  entièrement  MontCurt  à  un  corps  tont  différent, 
tous  ces  antécëdéns,  et  d!t  dans  ses  remploie  néanmoins  pour  le  genre 
observations  sut  le  genre  :  «  Ces  Co-  qui  nous  occupe f  Dcirance  ne  oon<* 
quilles  ne  me  sont  connues  que  par  naît  pi^s  en  nature  les  Mélomes  de 
les  figures  qu'en  adonnées  Fichtel. »  Lamarck;  et  cependant  en  décrit  et 
Depuis  la  ptiblication  de  TouVraj^e  de  fiftane  nne- espèce  sons^  le  nom  d'Ori«* 
Lamarck ,  d'autres  travaux  ont  été  don-  zaire  ;  enfin  Latrerlle  nele  mantibnele 
nésA  la  science;  tes  articles  de  Blain-  pas.  •  .  >  î  ij  •>' 
TÎlIeetde  Defrance,  dans  le  Diction-  -  Les  Mëlomes  sont  depetiWieoiipi 
naire  des  Séienc^  (PaCurelleâ,  T^rlicle  aubsphëriques  ^  quelquehne  allongés 
MoLiiUSQtTÉ  du  même  ouvragé ,  et  le9  et  un  peu  pointus  à  ^leur  ' extrémité i 
Familles  Na(ureHeS du  Kègne  Animal  il0  sont  formée  dp  loges  nombreuses 

gar  Latreille.  L'article  M  ^fOKiK  de  qui  s'enroulent  sur  un.  axe  droit  et 
lainvtlfe,  dan$  le  Dlctit^ntiaire  des  perpendicùlaîre ,  lé  dernier  tour  en- 
Sciences  Naturelles,  ne  mcutionne  veloppant  tous. les-auhvs  ;  les  cloisons 
absolumenCquelesMéloniesdelSlont-  sont  imperforées,  mais  •l'intervalle 
fort,  et  nullement  celtes  de  Lamarck.  qui.  les  ■ëpore  est  occupé  par  un  ott 
Defrance,  en  traitant  ceiyôtda.ns  le  plusieurs  rangs  de.  tulies t  extrême* 
même  ouvrage,  Tàît  observer  judi-  ment  fins,  aoooUés  par  leur^  iVaroif 
cieusement  que  ki  figure  du  genre  q^ui  s'ouvrent  quelquefois  ii  Testée 
Hdonie  de  Montfort  n'a  aucun  rap-*  rieur  dans 'la  deiniôre  loge,  et  qyi^ 
port  avec  celles donoëes'par  Lamarck  d'antres  {bis,  sont  eonstamihent  ea-^ 
pour  son  genre  du  méroe  nom  ;  e(  De-  ehées.  Gom»e  oe  caractère  e>t  éons^t 
france  semble  oublier  que  ce  genre  tant  dams  les  es)>èces  qui  ToiTreat,  il 
MéJonie  de  Lamarck  a  été  décrit  par  peut  servir  à  diviser  natnrèllfmentle 
Itri  et  figuré  dans'le  dix-septième  ca*  genre  en  deux  sections. 

hier  dc^^nches  ,  sou$  le  nom  d'O^  .  Esoèces  dont  les  oores  des  celliil«s 

rixairc.  dont  les  caractères  ^néri-  ^  Esp*^«^^<»^^[J«  l^^^^J*^^  «»"1« 

ques  sont  donnés  a  1  article  tabu-  -      ^  .  '    - 

lAins  du  même  auteur, Blainvilîe,  A  '  MàuojuiMMuàRiQVEfJlîeioniaspàœ* 

Tartide Mollusque  précité ,  ne  men-  rka^  Lamk.,  Aniro.  sans  vert.  T.  vii, 

tionue  plus  la  Mélonie  de  Montfort^  p.  61 5,  n.  1  ;  NAuiiàiê  Melo  f  Ftcb^ 

mais  adopte  le  genre  Mélonie  de  La-  tel,.tab.  a4.  fig.  ▲,  b,  c,  n,  b,  F| 

m^rck  auquel  il  rapporte  les  Boréliea  Encyclop.  Métnod. ,  pi.  ^^^^  fig.  1^ 

de  ^Montfort    seufemeûi. ;  Latreille ,  ▲,  b,  c ,  d  ,  b ,  F.  Genre  CUusulie  1 

dans  sesFamilles  Naturelles,  a  formé  Giaiuulas  indicatoTy  Montrort,  Gon-< 

une  famille  soika  le  nom  de  Millépo-  ehyl.  Syst.  T.  i ,  p.  17S,  an  Oisooii^ 

rite,  ^»  ce  mot,  dans  laquelle  il  réu*  l^es  «jsiiivWciij?  Fortis,  Mém.  pouv 

Bit  tous  les  Folytbalamea  dent  le  tcat  servir  à  Toryctographie  de  l'Italie, 

Eréseote  des  pores  plus  ou  moins  nonio  T.  u ,  P«  1  la  ,  pL*  3 ,  fig.  6,  Cette  es- 

ituz;  on  Y  Toit  on  gtcmpe  formé  pèoe,  de  Fortis,  siçmble  être  sembla— 

des  geniM  BoréÛe ,  Miuelite»  €laur«  nie  à  ceUe  figui^fo  par  lea  autres  a»-i 
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teilrs  ctlés;  comme  elle  est  d*nii  dk*'  mitéf  «oient  -poialiies  ^  etle^n'eii  doit  - 

mètre  plus  grand ,  nous  l'avons  indi-  pas  moins  reMer  dans  le  -genre  par 

quée  avec  doute  dans  notre  synony-  ses  caradères.  Il  parait  <|ue  Tiodivi- 

mie;  Fortis  n*en  connaissait  pas  la  du  figurépar  Fortis  n'était  point  par- 

localité;  Lama rck  n'en  indique  pas  faitement   bien  conservé,  puisqu'il 

non  plus  {  Montfort  dtl:  que  ce  corps  indique  des  stries  transversales  qui 

jse    trouve  fossile   en   Hongrie ,   en  ne  sont  visibles  que  lorsque  la  pre- 

Transylvanie   et  à   Duina ,  sur   les  mière  couche  de  la  Coquille  a  ëtë 

bords  de  l'Adriatique.  usée.                                         (d..b.] 

.  MÂLONis  DE  Fortis  ,  Jfe/o/iia  ^or-  itfifT  r\ivrr>   wr     •                n 

*.•*;  TM  «7i.%^»y;«A«r.»/.J^;v«»«  /,A/««  MELQNlE.  JTtf/a/zM.  moll.  Genre 

ï;f;:.wS«?SÏÏrFwt:  ^.abliparMon.rortPOuruu«Co,uaie 

±„^geSl.rfor"X.r.  bienplut.ta«xNupuUtes.Sgeu, 

dont   t«i8  les  caractères  U  placent  «  «"  « /  P«*  d"  «ont  le  même  que  celui 

essenUellement  dans  le  «ares  elle  *"1"«^  Lamarck  a  donne  le  même 

est  longue  de  deux  lignes  I  peu  prèk.  P.*""  •  «='  ?"  /«".''  \''P,  *  J"""' r"»"* 

rortis  l'avait  eue  de  ÀTandem'ier  >n.  '°''  ?  rapportera,  l  celui  de  Mon  fort 

le  ci-devant  Roussillon.  Nous  l'avons  «»•"""=  '""".'  *^»'  «"»  F"»'»  V^^V^ 

retrouvée  dans  le*  sables  coquilliers  «"teurs  modernes .  qu. ,  pour  n  avoir 

à  Nunlmulîtes  du  SoissonnitU  et  des  E?„^T?'ff/.  0°' «""«"f  .c«lte  tute. 

environs  de  Laon.  MontforUConchyl.  System,  f.  i,  p. 

D7J  caractérise  son  genre  Melonie  de 

ff  Espèces  dont  les  pores  des  cel-  la  manière  su ÏA^aii te  :  coquille  libre , 

iules  ne  sont  pas  visibles.  univalve,  cloisonnée ,  en  disque,  et 

MiMWiBSFHiaoÏDE.  MelMiasphœ-  contournée  en  spirale  aplatie,  ayant 

nidea  ,  Umk. ,  Anim.  sans  vert.  T.  ""  omb.l.c  ;  le  dernier  tour  de  spire 

vu ,  p.  6i6  .  n.  a  ;  N  outil uaMelonia,  '•enferraanl  tous  les  autres?  bouche 

Fichtel ,  tab.  »4.  fig.  o ,  h;  Encycl.  f  "■""'*"'  .recevant  dans  son  milieo 

pi.  469    fig.  o,  H."  Genre  Borilie!  '*  7'°'"-  ^«  '»  *?."•«'  »«"«*  «»  ««"î" 

BonlUMchnoides,    Montf. ,   Con-  '«'t«  P»»- .««   d-aphragme  sans  s.- 

chjl.  Svst.  T.  i;  p.  170.  Cette  es-  P*"»"'  mais  laissant  une  ouverture 

pSe  est   sphëriquS,  marquée   peu  »era.luna,re  contre  le  retour  de  la 

MDsibleme^t  pa?  les  cloisons  à  iVn-  *P're  ;  cloisons  unies.  S.  1  on  compare 

tër!e«r.  Elle  est  composée  comme  le.  ''".^ÎT'*'"  »  ceux  donnés  par  La- 

espècesprécëdentes.              ,  marck  â  son  genre  Melon.e,  r.  ce 

^éloSikdeBosc  ,  MeloniaBo»cU ,  ""t'  °»  *  apercevra  bientôt  quec est 

N.;  Oryzaire  de  Bosc,  Defr.5  Dict  ungenreent.èrementd.fférent.Mont- 

des  Scienc.  Natur.  T.'  xvi,  p.  ,o4.  feV'^"rflfi^""'f  f  ^T^f  r 

Très-bien    figurée  parmi   lés  Poly-  Fichtel  et  Moll.,  pi.  9  ,  fig  a,  b.c. 

piers  pierreul  fomminés  .   dans  le  «.mme  type  de  son  genre  CettepeUe 

Si,.«.ptième  cahier  de  l'AUas  .  fig.  4,  ^T»  %^  •     1"°*  demi-^ne  de  du- 

A,  B.  Genre  MUiolite,  MilioÙbS sul  f»'»'^*' •  '««culaire  ,  mince,  uisee 

bulosus,  Montf.,  Conchyl.  Syst  T.  transparente.  Elle  se  trouve  vmjl« 

,        j^:',:,!^^  .£/.«  J?;^^..-  sur  les  Polypiers  pierreux  de  la  Me- 

^'  f^i-rtL^k^n^fu^pZZ    ïnr'  ««terranée .  et  fossile  4  la  Co.oncine 

eU.  ,p-  ii4  ,  pi.  3,  ng;  lo-ii,  délie-  ^ 
ci  est  très-commune  aux  environs  de  MËLONITE  en?  MËLOPONITES. 
Paris ,  et  il  ne  faut  pas  la  confondre  mut.  Aussi' Melon  du  Mon  t<-Garmel  et 
avec  les  véritables  Milioles  qui  appar-  Méiopépooites.  Noms  donnés  par  lef 
tiennent  à  un  genre  bien  différent  ;  anciens  litbcdogistes  aux  géodes  de 
quoique  plus  allongée  qu'aucune  des  Calcédoine  ;  et<  aux  nodules  de  Si- 
autres  espèces,  et  quoique  sescxtré-  lez,  présentant  use  forme  globo- 
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leuse ,  arrondie ,  comme  celle  d'ua  pièce  qui  sert  de  support  à  l'espèce 

Melon.                                  (o.  DEJL.)  de, bec  que  forme  la  bouche.  Cette 

MELONNÉE.  bot.  phan.  Yariëlë  P.'^ce  ressemble  à  une  lèvre  supé- 

de  Goaree.                                     (b.)  rieure  ;  son  bord  antérieur  est  droit 

iin?ir\v<s  T?nccrTtfc    ^^  r     m«  au  lieu  d'être  ëchancrë  comme  dans 

MELONS  FOSSTLES.  oioi,.  On  i^^  Hippobosques  ;  les  valvci  du  su- 

a  improprement    appelé    ainsi    des  çoir  sont  plus  longues  que  la  tète.  Le 

géodes  siliceuses,  creus«ict  tapissées  Jo^çi^t  ^^^    ^çs|uç  ^.J^rë  ,  les  cro- 

de  cristaux  de  Quartz ,  dont  la  forme  ^hets  des  tarses  sont  contournés  et 

ovoïde  rappelle  celle  des  Melons  ,  unidentés  en  dessous.  On  peut  voir,    ' 


fous  au  nioiii-v.armeisoni  ae  pareil-  Yb  famille  des  Pupipares. 

les  Agathœ  impures.  Dans  la  forma-  ^^^  ^^  coÀnaisSons  que  deux  e»- 

lion  du  ca^calre  magnésien  et  jusque  p^ces  de  ce  genre;  Tune  vit  sur  le 

dans  les  grès  de  FonUinebleau ,  on  feouton  et  l'autre  sur  le  Cerf.  La  pre- 

rencoDtre    des   masses    orbiculaires  mîère  est  • 

plus  ou  moins  volumineuses,  gue  Ion  j^e  Méwphage  commun,  MelopAa- 

a  comparées  aussi  à  différens  fruits  et  ^^,ow/ii/5,Lalr.(Hist.Nat.desCrust. 

quelquefois  à  des  Melons,      (c.  p.)  ^t  des  Ins.,  t.  i4,p.  4o5);  Hippobosca 

MËLOPE.  Melops.  pois.    Esnèce  op'iV/a,  Linn.,  Fabr.,  Panzer  (  Favo. 

de  Labre  du  sous-genre  Crénilaore.  Ins.    Genn.  y  fasc.  5i ,  t.    i4).  Le 

y.  Labre.                                    (b.)  corps  de  cet  Insecte  est  rougeâtre  ;  il 

MELOPEPO.  bot.  phan.  Le  genre  «*  ^^^^  ^,^^^  «^'n»  la  laine  des  Ani- 
étebli  sous  ce  nom  par  Toumefort ,  ™»"»  «*  "«"^  cause  des  démangeai- 
fait  partie  du   genre   Cucurbita  de  «°"*  très-vives.                            (g.) 
Linné.  V.  Couboe.                (o..n.)  *MEL0SEIRA.  bot.  CRYPr.Le 

MÉLOPÉPONITES.  min.  F,  MA-  genre  formé  sous  ce  nom  par  Agardh, 

LONiTE.  dans  son  Systema  Algarum ,  en  1 824, 

Geare  de  l'ordre  des  Dipfèrel.  famille  1'/ ' 'LT**=**  """««les ,  très-fragiles 

des  Pupipares  ,  tribu  Ses  ciriaces  ,  !*!?     '""i  /' ^"'îf^r'^'îf '^'^f 

ftabli   pi^LaûeiUe  qui  lui  donné  '«^««"«««/«'^«deLyngbye    elle 

pour  caractères  •-  ailes  nulles  ou  très-  ^f^J*,  nummuloide»  de  D.llwyn  . 

imparfaites j  point  de  balancier  ;  tête  ?"  ?„"' 1?"^^  îfP*f*'  àis,u,xcii»,  y 

de'grandenr  ordinaire,  sépara  du  S?',*"'*?.  L*        '  "  ?d'    •""' 

oor^tetpar  une  suture  apparente;  su-  fl'""  L^"  de  son  voyage  à  Pans  en 

çoir  renfcmë  entre  deux  valves  corU-  i?""' '^^"'.Tl"-  ""  '7/*'?  «™*" 

«.   Ce  genre  se  distingue  des  Hip-  tt^J^T^'È^^'^  ^^'^T  Ç»/ 

pobosqud  et  des  Ornitlomycs  pkr  "?l*  ^„  "f  J^I! /°°T^ '.v 

FabseSce  des  ailes.    Il  est  séparé  Ses  i*!.' '  ?'°»  *"  Vj^  '^"  ?'***«>'  •^'Ç" 


selet  que  par  une  suture  courbe.  On  '^-'V™""  »J'— '  ««aenuneni  i  auté- 

n'v  dpVoiivre  noint  d'veux  lisses   Les  flof^e .  «»<»«  croyons  que  le  nom  de 

n  y  aecouvre  point  a  y  eux  lisses.  Lies  m^iojeira  doit  être  banni  de  la  science 
autennes  consistent  en  deux  luber-  •«••'••"""•  uc»«suenge. 

cales  très-apparcns,  logés,  un  de  cha-  ('•) 

que  côté,  dans  une  cavité,  près  d'une  '  MELOSMON.  bot.  ph.'IN.  (  Oios- 
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coride.)  L'un  des  noms  du  Teucriunt 
Poiium,  L.  (B.) 

MÉLOTHRIË.  Melol/wia.  bot. 
raAN.  Genre  de  la  famille  des  Cucur- 
bitacées,  établi  par  Linnëqui  Ta  placé 
dans  la  Tiiandrie  Monogynie,  et  of- 
frant des  (leurs  hermaphrodites,  dont 
le  calice  adhérent  avec  ToTaire  infère 
se  termine  par  un  limbe  à  dix  divi- 
sions aiguës  et  étioites;  la  corolle  est 
nionopétale,  rotacëe,  à  cinq  lobes  ar- 
rondis. Les  cinq  étaraines  sont  dis- 
posées en  trois  faisceaux  comme  dans 
les  autres  Cucurbi lacées  ;  deux  de 
ces  faisceaux  se  composent  chacun  de 
deux  étamines,  le  troisième  est  formé 

Sar  une  seule.  L'ovaire  est  surmonté 
'un  st^  le  cylindrique,  que  terminent 
trob  stigmates.  Le  fruit  est  une  petite 
baie  allongée  polysperme. 

Ce  genre  se  compose  de  deux  ou 
trois  espèces.  Ce  sont  des  Plantes 
herbacées  ,  grimpantes ,  ayant  des 
feuilles  alternes  et  découpées  ,  des 
fleurs  pédonculées  et  solitaires.  Par- 
mi ces  fleurs  qui  sont  hermaphrodi- 
tes ,  on  en  trouve  quelques-unes  qui 
sont  simplement  maies.  (a.  r.) 

MELOTHRON.  bot.  phak.  (Théo- 
phraste.*)  Ecrit  quelquefois  Meloiàrès, 
La  JBryone  selon  les  uns ,  la  Douce- 
Amère selon  d'autres.  (b.) 

*  MELOXIMA.  OIS.  Espèce  du 
genre  Merle.  ^.  ce  mot.       (dr..z.} 

MELURSUS.  MAM.  r.  OuHs. 

MÉLYRE.  Melyria.  iNS.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des 
Pentamères,  famille  des  Serricornes, 
tribu  des  Mélyrides ,  établi  par  Fa- 
bricius  qui  n'en  distinguait  pas  le 
genre  Zygie.  Tel  qu'il  est  adopté 
aujourd'hui  par  tous  les  entomolo- 
gistes, il  a  pour  caractères  :  corps 
ovoïde;  corselet  en  trapèae,  plus 
étroit  en  devant  ;  quatrième  article 
des  antennes  et  les  suivans  obco-^ 
niques  ou  turbines  }  ■  crochets  des 
tarses  distinctement  unidentés.  Ces 
Insectes  diffèrent  des  Zygies  qui  s'en 
rapprochent  le  plus,  par  les  arti- 
cles des  antennes  qui ,  à  partir  du 
quatrième,  sont  en  scie;  les  Dasytes 
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en  sont  séparés  par  la  forme  du  corps 
qui  est  bien  plus  allongée  dans  ceux- 
ci  ;  enfin  les  Malachies  en  sont  bien 
distinguées  par  la  présence  des  vési- 
cules exsertiles  sur  les  côtés  du  corps. 
On  trouve  ces  Insectes  en  Barbarie  et 
dans  les  ôontrées  méridionales  de  la 
Prance.  Le  type  du  genre  est  : 

Le  MÉLYRE  VERT,  M.  viridU^ 
Fabr.,01iv.,Eniom.T.  a,  n®  ai,  pi.  i^ 
fig.  1,  a,  b,  c,  d;  pi  a,  fig.  i,  a.  Cet 
Insecte  a  cinq  lignes  de  longueur  ;  il 
est  entièrement  d'un  vert  bleuâtre; 
ses  élytres  sont  raboteuses,  avec  trois 
lignes  longitudinales  élevées.  Cette 
espèce  se  trouve  très-communément 
au  cap  de  Bonne-Espérance  sur  les 
fleurs.  (o.) 

MÉLYRIDES.  Melyridet,  ins. 
Tribu  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des 
Serricornes.  division  des  Malacoder- 
vci^s  ,  établie  par  La  treille  qui  lui 
donne  pour  caractères  :  corps  géné- 
ralement oblong ,  avec  le  oos  plan 
ou  déprimé;  manrlibules  toujours 
échancrées  ou  bidentées  à  leur  poin- 
te, étroites  et  allongées;  palpes  du 
plus  grand  nombre  filiformes  et 
courts;  tête  simplement  recouverte 
à  sa  base  par  un  corselet  plat  ou 
peu  convexe,  faiblement  bombé 
et  généralement  en  carré  plus  on 
moins  long;  articles  des  tarses  en- 
tiers ;  les  crochets  du  dernier  uni- 
dentés  ou  bordés  inléiieurement  4 
leur  base  par  une  membrane  formant 
un  appendice  semblable  h  une  dent. 

Latreille  divise  ainsi  cette  tribu  *. 

t  Palpes  filiformes. 

*  Des  vésicules  intérieures ,  mais 
exsertiles  sur  les  côtés  du  corstltt  et 
de  la  base  du  ventre. 

Genre  :  Malàcbie. 

ff  Point  de  vésicules  exsertiles. 

Genres  :  Zyoie,  Méltr»,  Dasttx. 

**  Palpes  maxillaires  terminés  par 
un  article  plus  grand ,  sécuriformes; 
antennes  sensiblement  plus  grosses 
vers  leur  extrémité;  premier  article 
des  tarses  fort  court. 
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Genre rPAuicorHOHS, De). (iVb/oari/<  longues  que  les  ailes.  Les  pâtes  sont 

chinensUf  SchœDh.).  Ce  dernier  genre  allongées ,  aplaties ,  assez  larges  :  les 

fait  le  passage  des  Dasytes  aux  nécro*  jambes  antérieures  sont  plus  courtes  , 

bics  qui  sont  à  la  tête  de  la  tribu  des  de  forme  oyale  et  aplatie.  On  trouve 

Qairones.  (o.)  cette  espèce  à  Cayenne.  (o.) 

MEMBRAGE.  Uembracà.  INS  Gen-  *  MEMBRACIDES.  Memhmcides. 
re  de  Tordre  des  Hémiptères ,  section  xns.  Tribu  de  Tordre  des  Hémiptères, 
desHomoptères,  fiimilledesCicadai*  section  des  Homoptères,  famille  des 
res,  tribu  des  Membracides,  établi  Gtcadaires,  établie  par  Latreille ,  et 
par  Fabricius  et  ayant  pour  carac-  renfermant  des  Insectes  qui  n'ont  » 
tères  :  antennes  insérées  entre  les  ainsi  que  les  Fulgorelles ,  que  deux 
yeux,  de  trois  articles  ;  écusson  cacbé  ocelles  et  trois  articles  aux  anten- 
ou  nul  ;  corps  comprimé  ;  partie  su*  nes;  mais  ces  antennes  sont  insérées 
perieure  du  corselet  trè8*ailatée  et  entre  les  yeux.  Le  corselet  est  pro- 
comprimée  en  manière  de  feuille,  longé  en  arrière  et  recourre  une  bon - 
arquée  et  prolongée  sur  la  tête*  ne  partie  du  dos  :  dans  plusieurs  il  se 
Les  Insectes  de  ce  genre  firent  d'à-  dilate  encore  du  cdté  de  la  tête.  La- 
bord  partie  du  genre  Ci  sale  de  Linné  (  treille  divise  ainsi  cette  tribu  : 

^^^^^J'^vtlc:^^^.       +  Ecu«on  «cW  ou  nul. 
bricius  les  réunit  d'abord  en  un  seul       Genres  :  Mehbaace  ,  Dabnide. 

a?Rh*;:^4r?i"  ^.7m  tt  ^^n  ddcouver,. 
plusieurs  espèces  dont  il  a  formé  ses  Genre  :  Csntrote.  F",  ces  mots, 
genres  Ledra ,  Centrotus  et  Damis*  f^.  (o.  ) 
cesmots.LesMembraces se  distinguent  MEMBRANES,  zool.  On  appelle 
ées  véritables  Cigales    {TeUigonia,  aiusi  des  organes  larges,    minces, 
Fabr.)  par  les  antennes  qui  n'ont  que  mous .  d'une  structure  trèsdiversi- 
trois  articles,  tandis  que  les  Cigales  en  fiée,  et  dont  Tusa^eest  de  revêtir  et 
ODlsix.  LesFulgoresetquelquesgen^  de  contenir  les  diverses  parties  soit 
res  voisins  s*en  distinguent  y  parce  que  extérieures  soit  intérieures  du  corps 
leurs  antennes  ne  sont  pas  insérées  des  Animaux.  Bîchat  est  le  premier 
au  milieu  du  front ,  mais  bien  sous  anatomiste  qui  ait  étudié  d'une  ma- 
ies jeux.  Enfin  les  Centrotes  en  sont  nière  spéciale  l'organisation  des  Mem- 
séparés ,  parce  que  leur  écusson  est  branes ,  et  qui  en  ait  tracé  une  bîstoire 
éécouvert.  Ces  Insectes  vivent  sur  les  cénérale  et  complète,  soit  dans  les 
feuilles  des  Plantes  et  des  Arbres  ;  i\h  Mémoires  de  la  Société  médicale  d'é- 
sippartiennent  aux  pays  cbâudsei  sur-  mulation  ,  soit ,  et  plus  particulière- 
tout  à  l'Amérique.  Le  genre  est  assfez  ment,  dans  son  Trai  (é  des  Membranes, 
nombreux  en  espèces  parmi  lesquelles  Ce  célèbre  anatomiste  a  distingué  les 
nous  citerons  :  Membranes  en  simples ,  qui  compren- 
ne MEMBttACB  FxtnixB,  MemhrùcU  nent  les  Membranes  séreuses,  les  mu- 
fiUatùf  Fabr.,  Stoll  (Oc. ,  1. 1 ,  tig.  i).  qubuscs  et  les  fibreuses ,  et  en  compo-- 
Cetinsecte  est  d'un  brun  noirâtre;  il  sées,  cesontcellesquisecomposentàla 
s  le  front  avancé ,  apUti  t  le  corselet  fois  des  élémens  de  deux  des  espèces 
est  marqué  d'uue  bande  et  d'Un  arc  précédentes;tellessontle.iMerabianes 
blancs{ilest  très-élevé,  aplati  des  séro-Jthreuses  y  séro-muqueuses  ^  muco- 
deux  cêtés ,  formant  une  arête  sait-  so-^^'^/v^r^e^ ,  etc.  fiicbat  n]a  pas  com- 
lante,SBtançàntsurlatête  qu'il  cou-  pris  dans  cette  classification  la  peau 
▼re  presque  entièrement,  et  terminé  ()ui  forme  l'enveloppe  extérieure  du 
postérieurement  en  une  espèce   dfe  corps  de  tous  lés  Animaux.  Nous  al- 
pointe  qui  se  prolonge  âil'^elà  de  l'ab-  Ions  décrire  ici  succitictement  les  trois 
domeu:  les  clylfes  sbUt  ovstles,  plus  ordres  de  Membranes  simples. 

a5* 
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i  I.  Membranes  séreuUs.  ligamcns  du  foie,  etc. ,  et  pour  les 

Membranes   synoviales,  les  iraoges 

Les    Membranes   séreuses  ,    ainsi  que   Ton  remaroue  dans  un  grand 

nommées  parce  Qu'elles  fournissent  nombre  d'articulations.   La  surface 

f»ar  exhalation  un  liquide  limpide,  qui  des  Membranes  séreuses  est  adhë- 
ubrëfie  leur  face  interne,  et  qu'on  a  rente  aux  parues  qu^elle  recouvre, 
comparëau  sérum  du  sang,  composent  mais  à  un  degré  variable;  elle  est 
un  système  d'organes  ou  de  Membra-  comme  floconneuse.  La  surface  in- 
nés fermées  de  toutes  parts,  une  sorte  terne ,  qui  est  partout  contiguë  avec 
de  sac  ou  d'ampoule  sans  ouverture,  elle-même,  lorsqu'on  l'observe  à 
adhérentes  par  leur  face  externe  avec  Tceil  nu,  paraît  extrêmement  lisse; 
les  organes  qu'elles  revêtent,  libres  et  mais  vue  au  microscope .  elle  se  mon- 
contiguës  à  elles-mêmes  par  l'autre  tre  toute  couverte  de  villosités  très- 
face.  Les  Membranes  séreuses  que  fines,  qui  paraissentétre  les  extrémités 
l'on  a  aussi  nommées  villeuses  sim-  des  vaisseaux  exhalans,  destinés  &  ver- 
pies, succingentes,  etc., se  rencontrent  ser  le  fluide  qui  lubréfie  sans  cesse 
entre  tous  les  organes  qui  doivent  cette  sur  face.  Les  Membranes  séreuses 
exécuter  un  mouvement  l'un  sur  sont  généralement  d'un  blanc  mat, 
l'autre.  Ainsi  elles  tapissent  toutes  les  minces ,  et  paraissant  demi-lransparen* 
articulations  mobiles  du  corps,  les  tes.d'uneassez  grande  résistance,  mal- 
parois des  cavités  splanchniques ,  et  ffre  leur  peu  d'épaisseur.  Quoique 
en  grande  partie  les  organes  qu'elles  nomogènes  au  premier  aspect,  elles 
renferment.  Elles  servent  à  la  fois  de  sont  néanmoins  composées  de  fiU- 
frein ,  de  moyen  d'union  pour  fixer  mens  entremêlés  et  croisés  en  tous 
ces  derniers;  et  par  le  fluide  qui  lu-  sens.  Elles  sont  formées  par  une  sorte 
bréfie  sans  cesse  leur  surface,  elles  de  tissu  cellulaire  très- condensé, 
facilitent  le  glissement  de  ces  organes  et  par  un  nombre  prodigieux  de  vais- 
les  uns  sur  les  autres,  diminuent  et  seaux  exhalans  et  absorbans.  Dans 
même  détruisent  complètement  les  l'état  sain  il  n'y  existe  aucune  trace 
effets  de  leur  frottement  mutuel.  Ainsi  de  vaisseaux  rouges  ;  mais  par  suite 
les  Membranes  synoviales ,  celles  qui  de  l'inflammation  long-  temps  pro- 
tapissent la  gaine  des  tendons,  le  longée,lapartiecolorantedusangpé- 
péritoine ,  le  péricarde,  l'arachnoïde  nètreiusque  dans  les  vaisseaux  blancs, 
sont  des  Membranes  séreuses.  Elles  les  colore  et  les  rend  visibles.  On  n'a 
forment ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  pas  encore  observé  les  nerfs  de  ces 
des  espèces  de  vésicules  sans  ouver*  Membranes. 

tures,    c'est-à-dire  n'ayant  aucune  Le  liquide,  qui  humecte  la  surface 

communication  avec  la  surface  ex-  libre  des  séreuses ,  est,  dans  l'état  de 


interne  communique  à  l'extérieur  par  visqueuse.  Celui  des  Membranes  sy- 
le  moyen  de  l'ouverture  du  pavillon  noviales,  qui  a  reçu  le  nom  de  syno- 
de la  trompe  utérine  ou  oviducte,  vie,  est  au  contraire  épais ,  filant  et 
dans  les  organes  génitaux ,  qui  ont  visqueux ,  et  très-analogue  au  blanc 
leur  ouverture  à  la  surface  du  corps,  d'œuf.  Ce  liquide  se  compose  généra- 
Les  séreuses  offrent  très -souvent  lement  d'Eau,  d'Albumine,  d'une  ma- 
dans  leur  cavité  des  duplicatures  plus  tière  incoagulable  et  gélatinifonne, 
ou  moins  étendues,  entre  les  aeux  de  Fibrine  et  dedifférens  Sels  à  base 
lames  desquelles  existent  des  vais-  de  soude.  La  proportion  et  mêipe  1^ 
seaux ,  du  tissu  cellulaire  ,  souvent  nature  de  ses  élémens  peuvent  éprou* 
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9  n.  Hfembranes  muqueuses .  oonsUmmeiit  deux  espèces  de  plis  ou 

de  rides.  Lies  unes  sont  permanentes , 
Le  nom  de  ces  (Membranes  indique  et  formées  à  la  fois  par  la  couche  fi- 
la nature  de  Thumeur  qu'elles  sëcrè-  breuse  et  la  muqueuse  $  telles  sont 
teut  ;  car  ici  ce  n'est  plus  une  simple  les  valvules  conniventes  des  intestins 
exhalation  comme  dans  les  Membra-  siêles,  le  pylore,  la  valvule  de  Ban- 
nes séreuses  :  c'est  une  véritable  se-  nin,  etc.  ues  autres,  au  contraire, 
crëtion ,  opérée  par  des  glandes  et  des  uniquement  formées  par  la  Membre- 
follicules  muqueux.  Les  Membranes  ne  muqueuse,  ne  sont  qu'acciden-> 
muqueuses  tapissent  toutes  les  cavités  telles  et  produites  par  la  contraction 
intérieures  qui  communiquent  au  de-  de  la  partie  musculeuse  de  l'organe , 
hors  avec  la  surface  externe  du  corps,  qui  plisse  la  Membrane  muqueuse, 
de  manière  qu'il  v  a  une  sorte  de  com-  en  duninue  l'étendue  sans  en  dimi- 
munication  ou  de  passage  insensible  nuer  la  surface ,  laquelle  reste  tou- 
entiecesMembranesetla  peau. Quoi-  jours  la  même, 
que  le  nombre  des  organes  qui  se  Par  leur  organisation  intérieure  les 
trouvent  revêtus  de  Membranes  mu-  Membranesmuqueusesdiffôrentbeau- 
qneuses  soit  très-considérable,  on  peut  coup  des  deux  autres  espèces  de  Mem-> 
néanmoins  les  rapporter  è  deux  sur-  branes  simples.  Celles-ci  en  effet  ne 
faces  principales ,  la  gastro-intestinale  sont  jamais  formées  que  d'une  seule 
et  la  génito-urinaire.  La  surface  gas-  couche  ou  feuillet;  les  muqueuses,  au 
tro-intestinale  ou  mieux  nasalo-intes-  contraire ,  de  même  que  la  peau  avec 
tinale.  commence  d'un  côté  à  louver-  laquelle  elles  offrent  la  plus  grande 
ture  de  la  bouche,  du  nez,  et  à  la  analogie  de  structure,  se  composent 
surface  externe  de  l'œil,  et  finit  k  de  trois  feuillets,  savoir  l'épiderme, 
l'extrémité  qu  ouverture  inférieure  le  corps  pa  pilla  ire  et  le  cborion»  L'é- 
du  gros  intestin.  La  surface  génito-  piderme  des  Membranes  muqueuses 
urinaire  commence  et  finit  ,  dans  semble  être  la  continuation  die  celui 
l'Homme  où  elle  est  simple,  à  l'orifice  de  la  peau,  qui,  au  voisinage  des 
du  canal  de  l'urètre ,  et  dans  la  Fem-  ouvertures  naturelles ,  s'y  enfonce  et 
me  oii  elle  est  double  à  l'entrée  du  s'y  prolonge.  Il  est  trâ- apparent 
méat  urinaire  et  du  vagin.  Si  l'on  sur  les  lèvres ,  l'intérieur  de  Ta  bou- 
considère  ensuite  que  ces  deux  Mem-  che ,  la  surface  du  gland ,  et  en  géné- 
branes  communiquent  entre  elles  par  rai  sur  toutes  les  parties  voisines  des 
le  moyen  de  la  peau,  qui  leur  sert  ouvertures  naturelles.  On  peut  le 
d'intermédiaire  ,  on  verra  qu'elles  soulever  et  le  détacher  du  corps  pa- 
ibrment  avec  elle  une  Membra-  pillaire  au  moyen  de  la  pointe  d\in 
ne  générale,  partout  continue,  qui  instrument;  leau  bouillante  le  dé- 
non-seulement  enveloppe  toutes  les  tache  et  l'isole  aussi  avec  une  grande 
parties  extérieures  de  1  Animal ,  mais  facilité.  Mais  lorsque  l'on  s'cloigne  de 
pénètre  et  tapisse  le  plus  ^rand  ces  orifices,  et  qu'on  pénètre  plus 
nombre  de  se3  organes  intérieurs,  profondément,  il  s'amincit  de  plus  en 
De  même  que  toutes  les  autres  es-   plus,  et  s.«  présence  devient  de  plus 


échappe  à 

adhérente  aux  parties  50  us-jacen  tes.  nos  sens,  l'inflammation  et  d'autres 

Cette  partie  adhérente  est  partout  ap-  affections  pathologiques  le  mettent  en 

pliquée  sur  des  muscles,  auxquels  évidence. Aju-dessous de l'épidermeon 

elle  est  unie  par  une  couche  de  tis-  trouve  le  corps  papillaire  qui   ici 

su  cellulaire  extrêmement  dense  et  comme  dans  la  peau ,  paraît  être  le 

serré ,  que  les  anciens  anatomistes  siège  de  la  sensibilité  de  ces  organes, 

désignaient  sous  le  nom  de  tunique  Ces  papilles  sont  très-apparentes  au 

nerveuse*  La  surface  libre  présente  commencement  des  Membranes  mu- 
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queuses ,  au  dedans  des  joues ,  sar  le  péricboiuire ,  les  oaMules  aitîcu* 

la  langue ,  le  gland .  etc.  Quoique  laircs ,  la  sclérotique ,  la  Membrane 

moins  apparentes ,  elles  n'en  eiis-  fibreuse  des  corps  caverneux  ,  des 

tent  pas  moins  sur  tous  les  autres  reins ,  etc.  Ces  Membranes  qui ,  au 

points  de  l'étendue  de  ces  Membra-  premier  abord ,  semblent  être  isolées 

nés.  Ces  villosités  que  plusieurs  ana«  les  unes  des  autres ,  sont  néanmoins 

tomistes  avaient  considérées  comme  continues  entre  elles  au  moyen  du 

destiuées  Â  l'exhalation   ou  à  Tab-*  périoste,  auquel  elles  viennent  toutes 

sorption  du  snc  gastrique,  sont  bien  aboutir,   ou  dont  elles  tirent  leur 

certainement  étrangères  à  ces  fonc-  origine.  On  peut  donc  les  considérer, 

lions,  et  ne  servent    qu'à   la   sen«  de  même  que  les  Membranes  mu— 

sibilité  de  ces  Membranes.  Les  papil-  queuses  ,   comme  formant  un  seul 

les  nerveuses  sont  enveloppées  da  lis  les  système ,  mais  offrant  quelques  dîffé— 

Membranes  de  l'estomac  et  des  intes-  rences   suivant   les    régions  ou   on 

tinsd*un  réseau  vasculaire,  qui  leur  l'observe.  Bichat  divisait  les  Mem— 

donne  cette  leinte  rouge  qu'elles  n'ont  branes  fibreuses   en  deux  gi*andes 

pas  à  ]a  peau.  Lechohonest  la  couche  classes  ;  dans  l'une  il  plaçait  :  i^  les 

la  plus  profonde  des  Meitibranes  mu-  aponéyroses  d'enveloppe,  c'est-à-dire 

queuses;  son  épaisseur  varie  suivant  celles  qui  revêtent  les  membres;  les 


vessie  et  dans  les  conduits  excréteurs.  2^  les  capsules  fibreuses  des  articula- 
C'est  comme  celui  de  la  peau ,  du  tions  ;  3^  et  les  gaines  fibreuses  qui 
tissu  .cellulaire  très-condensé.  Inde-  forment  les  coufijsses  des  tendons, 
pendamment  des  trois  feuillets  que  Dans  la  seconde  classe  il  rangeait  les 
nous  venons  d'indiquer,  les  Membra-  Membranes  fibreuses  proprement  di- 
ues  muqueuses  se  composent  encore  tes  ,  comme  le  périoste  ,  la  dure- 
d'une  énorme  quantité  de  glandes  mère,  la  sclérotique ,  l'enveloppe  des 
très-petites,  placées  soit  au-dessous,  corps  caverneux,  de  la  rate,  des 
soit  dans  l'épaisseur  même  de  leur  reins,  en  un  mot  toutes  les  Mem- 
chorion,  et  qui  sécrètent  le  fluide  branps  fibreuses  qui  semblent  fai- 
rouqueux  qu'elles  veisent  à  la  sur*  re  partie  essentielle  des  organes- 
face  libre  des  Membranes  par  des  Les  Membranes  fibreuses  ont  leurs 
orifices  impercepiibles.  Les  glandes  deux  faces  adhérentes  aux  parties 
sont  surtout  très-abondantes  dans  les  voisines,  c'est-à-dire  qu'elles  n'ont 
parties  où  doivent  séjourner  les  ma-  pas ,  comme  les  séreuses  et  \é$  mu- 
tières  étrangères  qui  traversent  les'  queuses ,  l'une  de  leurs  surfaces  H- 
voies  muqueuses,  011  le  fluide  qu'el-  breet  humectée  d'un  fluide.  Ces  Mom- 
ies sécrètent  sert  à  la  fois  et  à  les  de*  branes  représentent  des  espèces  de 
fendre  du  contact  immédiat  de  ces  gafnes  ou  de  sacs  recouvrant  àiffé^ 
matières,  et  à  en  faciliter  le  glissement,  rens  organes.  Cette  enveloppe  est 
Les  Membranes  muqueuses  sont  mu-  percée  dans  son  étendue  de  trous  des- 
nies d'un  très  -  ^rand  nombre  de  tinés  au  passage  des  vaisseaux.  Elles 
Vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques,  sont  formées  de  fibres  blanches  très- 
Elles  reçoivent  aussi  beaucoup  de  résistantes,  souvent  lisses  et  nacrées, 
fierfs  :  aussi  ces  Membranes  sonl-elles  ordinairement  parallèles,  quelquefois 
fort  sensibles.  entrecroisées.  Ces  fibres  sont  dures , 
j.  TiT    -Kl     f           x:i  insensibles,  élastiques,  peu  conirac- 

Parmi   les   Membranes  fibreuses,  gamens  et  des  tendons ,  où  elles  sont 

que  le  professeur  Chaussier  désignait  rassemblées  en  faisceaux.  Les  Mem- 

8OUS  le  nom  de  Membranes  a/^i/^i/iee5,  branes  qui  nous  occupent  reçoivent 

on  range  les  aponévroses ,  le  périoste,  une  très-grande  quantitéde  vaisseaux 


ttDfnuiu,  ipi  f  *y  ramifieni  ioavent  i  m«  ot/fihKhmu^ueu^cs qui  oat  été  don* 

rlnfiai ,  avant  de  pénétrer  dans  l'or-  né»  il  ces  deux  espèces  de  Membraneii 

gane  qu'elles  «ov^loppent.  Ou   ue  composées.                             (a..».) 

connaît  pas  les  nerfs  qui  5\  pendent,  MEMBRANEUSES.    iNS.  Tri- 

aussi  leur  seasibdué  est-elle  gewéjra-  ^^  ^^  y^^^^^  ^^  Hémiptères  ,  sec- 

Icmcnt  très -obtuse.  Néanmoins  Bi-  ^.^„  ^^  Hëléroptères  ,    familJe  des 

chat  a  remarqué  quelle  i^y  est  pas  Géocorîses,  établie  par  Utreille(Fam. 

tout-a-Ciit  nulle  ,  comme   plusieu»^  Nat.  du  Règne  Anim.),  et  renfermant 

physiologistes,  et  enlieaulresHaller,  j^^  genres  dont  la  gaîne  du  suçoir 

lavaient  cru.  Ces  org.^nes  msensi-  „.o£^e  ^  découvert  que  deux  à  trois 

blés  aux  agens  qui  les  coupent,  les  guides.  Le  labre  est  court  et  sani 

déchirent  et  les   désorganisent,  le  s,ries.  Tous  les  pieds  sont  imrérésprèi 

lom  beaucoup  a  ceux  qui  les   dis-  j^  j^  jj         médiane  du  dessous  du 

tendeirt  au-rfejà  de  leur  degré  na-  ,horax ,  terminés  par  deux  crocbets 

tui  cl.  Ils  ont  donc    dit  Bicbai ,  leur  ^istinc/s,  prenant  naissance  du  mUieu 

mode  de  sensibihlé  de  relation.  Les  de  Tex tréfilé  du  dernier  article,   et 

fonctions  de  ce  genre  de  Mem-branes  ^^  ^^^^^^^      -^^  ^  ^^^^^  ^^  ^  ^^^^^^ 

consistent  à  contenir  les  organes  en  ^^^ ,  eau.  Le  rostre  est  droit,  cngaîn^ 
leur  fournissant  une  enveloppe  résis-  ^  ^^^^^^  ^^  ^^^^  ^^^^^  ^^  longueur, 
tonte,  ou  a  offrir  un  point  dappui^  La  tête  n'est  pas  réirécie postérieure- 
oudinsertion  ^uxpartiesquiiescom-  ^^^  en  manière  de  coL  Les  yeux 

ï*£^°*-                  ,          .     ^- 1   .     .  sontde  grandeur  ordinaire. 

Pour  terminer  dans  cet  article  tout  u^r^e  divise,  cette  tribu  ainsi 

ce  qui  a  rapport  aux  Membianes,  il  ,'j  ^^j^ , 

BOUS  reste  à*  dire  quelques  mots  des  -..,',. 

Membranes  composée^  Nous  avons  t  ^'«Is  antérieurs    ravisseurs   ou 

déjà  dit  qu^  ce  sont  celles  qui  rëSttl-  lermwés  en.  pmos  (anteDoes  en  mas- 

lent  de  la   réuilion  intime  ou  de  la  •"*)• 

soudure  de  deux  Membranes  d'epèces  Genres  :  VlAonocÉi^BJaM  ,    Pbt^ 

différentes.  Ainsi  les  séreuses  et  les  xatb. 

fibreuses, lortqi^ellessontencontact,  ^  ^ous  lés  pieds  semblables  et 

tendent  à  sesouder  et  à  se  confondre.  gÎTOpicment  ambulatoires, 

t  est  ce  qu  on  observe  a  la  iace  interne  ^*^  ^                  -,_                       , 

de  la  duré-mère,  qui  est  «nie  avec  la  *    Antennes    fUifornaçs   ou    plu^ 

portion  çortespondante  de  l'teracb-  grosses  a  leur  cxlréouté.     . 

noïde,   aux    capsules    articulaires.  Genres  :  Tiitois ,  Aradb. 

etc.,  etc.  Ces  deux  Membranes  ain^  **  Antennes sëtacëes.                * 

soudées  semblent  n'en  former  qu'une  q^^^  .  punaise  (  Acanibia,  hê^ 

seule,  qui,  par  sa  faceinteme,  a  tous  ^/^,v,   Fab.).  r.  tous  ces  piof  s. 

les  caractères  des  Membranes  sereu-  '                                          (g*) 

-ses,  tandis  «ue  par  ^externe  elleprë-  MEMBBILLE.  bot.  phan.  Du  mot 

sente  ceux  des  Membjjnes  fibreuses,  «gpagnol  Jfe/wMV/o.  L'un  des  .nom;^ 

Cesi  a  cette  sorte  de  Membrane  corn.  ^Ji^^i,^   du  Coii^  dans  quelque^ 

posée  qu  on  a  donne  le  nom  de  Mem-  ^^^^^  je  la  France  méridional^. 

onnejibro-sereuôe.  /jj  ^  \ 

La  mèine  connexion  peut  s'obser-  HEMBRILJLEJO.  bot.  phan.  Çé- 

ter    quoique  plus  rarement ,  entre  ^.j^^   ^      l'espagnol  MemàriÙa,  Dir- 

les  Membranes  s4r«ases  et  les  Mem-  ^^„^  ^çspàceTd*  gpnre  Cardia ,  a^ 

braiics  muqueuses ,  et  «srloot  entre  p^y^^j       *"'^        ■                       (b.) 
les  fibieuses  et  les  muqueuses  ,  aiuAi 

qu  an  le  voit  dans  les  uretères ,  dans  MÉMECYLE.  Memecylon.   bot. 

le  ooadiiit  dëfiéreau ,  dans  la  portion  ïhan.  Ce  genre  de  l'Octandrie  Mo- 

>nc«i|braineiise4le  l'urètre ,  etc.  De4à  nog^nie,  L. ,  a  été  placé  par  Ju»- 

lesBotBS  de  Membranes  a^r0HBiii7ii#tt-  sieu  dans  la  cpiatrièmt  section  de  la 
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famille  des  Onagraires ,  section  dont  ner.)  Syn.  de  Titane.  V*  ce  mot. 

la  plupart  des  genres  ont  été  trans-  (o.  dkl..) 

portés  ailleurs  ou  sont  devenus  les  '^MENÂDE.CRUST.  Espèce  du  genre 

tjrpes  de  familles  nouvelles.  Il  offre  Crabe.  ^.  ce  mot.                        (b.) 

pour  caractères  principaux  :  un  ca-  *MEN^TnJS.  iNS.  Genre  de  Cha- 

lice  suyere ,  turbiné  ,   dont  le  fond  rançon  établi  par  Schonherr,  et  dont 

est  stne,  et  le  bord  très-enlier  ;  co-  ^^^^  ^^  connaissons  pas  les  caraciè- 

rolle  à  quatre  péules  ;  huit  etamines  ,.^5.  Lalreîlle  n'adopte  pas  ce  geurc 

ayant  leurs  filets  dilatés  au  sommet ,  ^^i  j,  ^^.^  type  le  Cunulia  lateratU 

et  leursanthères  adnées ; baiecouron-  ^^  Fabricius,  Cii/rii/io rutilana d*Oli- 

nee  par  le  calice.  Ce  genre  se  com-  yj^p                                             '   t^\ 

S  ose  d'un  petit  nombre  d'espèces  in-  „U», .  •«                       ^                \ 

igènés  des  Indes-Orientales.  Parmi  ,   MENAIS,  bot.  phan.  Ce  genre  de 

elles  on  distingue  le  Jlfe/«ecy/c;/2  cû/»i-  la  famille  des  Borraginées,  et  delà 

Ullatum,  Willd.  ,  Lamk.,  Illuslr.  ,  Pcntandne  Monogyuie,  L.,  est  ainsi 

t.  a84,  f.  1;  et  le  M.  cordatumM^^-,  caractérisé  :  calice  persistant,  à  Irois 

/oc.  CIA,  f.  a.  Cette  deuxième  espèce .  divisimis  profondes }  corolle  hypocra- 

qui  bflTie  une  variété  à  fruit  gfobu-  f^nforrae ,  dont  le  tube  est  long ,  le 

leux ,  ci  ôît  aussi  à  l'Ile^e-France.  ^n^^^  P^"*  »  cina  divisions  profon- 

(o  n)  des  ;  anthères  subulees,  presque  5es-> 

MÉMINA.  MAM.  Espèce  du  genre  «^'^^^  *"r  1*  ««^S«,  '*^**  «^'^V^  •    "" 

Chevrolain.  r.  ce  mot.      '  «^J/^  surmonté  de   deux    stigmates 

•  (,3   Q^  sT  -H  )  oblongSi  baie  quadrilocuiaire  et  ren- 

MÉMIRAM.    BOT.    PHAN.    Même  fermant  quatre  graines,  c'est-à-dire 

chose  que  Callidunion.  v:  ce  mot.  ^^^  ^^\  chaaue  loge.    Le  Menais 

(a)  /ci/i/a/v'ay  L».,  Arbrisseau  a  feuilles  ova- 
-  •MKMNONITE.MOLt.  Nom  que  l'es  Içs  entières ,  et  oui  cro^t  dans  l' Ame- 
anciens  conchyliologues  donnaient  à  nque  méridionale,  ^t  lunique.es- 
une  .CoquiUc  qu'on  abbelait  Volute  P^<^«  ^^  ^  S*"';?  ^"'  «f^e  de  si  grands 
Memnonite,  et  qui  appartient  au  rapports  avec!  £Â/TRr/a, que Jussieu a 
Çenre  Cône.  C'était  U-Conus  rirgo  ^^ài^^^  avec  doute  leur  réunion, 
ou  une  autre  espèce  que  Bruguièrc  a  .  --_^- ,  ,-  4%^w,««  •  ,  JS^-^-/ 
nommée  Conus  disians ,  el  pour  la-  MENAKANirE.  MW.,  (Grcgor, 
quelleLamarclcaconservéenfrancais  Journal  de  Physique,  T.  il ,  p.T^.J 
la  dénomination  Tulgaire  de  Cône  Nom  donné  S.  une  variéli.  granuli- 
Memnonite.                             (D.,n.)  (?''"?« de  fitanatc  de  fer  (Titane oxidë 

*  iLii7mirr\roi?               w-  t  ferntèrede  Hauv),  OUI  Se  tfouve  dans 
MEMOIRE,  aooi..  r,  Intelm-  ^^  ^^^^^^  j^  Menakan ,  au  comte  de 

^**^*'  Cornouailles.f^.  Titane,    (o.del.) 

MEMPHITE.  MIN.  Nom  donné  par  MENANDRA.    bot.  pBan.  (Gro- 

Pline  à  une  Agathe  Onyx  à  deux  cou-  ^ou.  )  Syn.  de  JUcÂta.  F.  ce  root. 

leurs ,  dont  on  faisait  des  camées  ,  et  ^ ^  \ 

que  Ton  trouvait  sous  la  forme  de  MENANTHÈS.  bot.  phan.  (Thëi>- 

cailloux  roulés  en  Egypte  et  dans  l'A^  phraste.)  Le  Menranihestrifoliaia,  L. 

rame.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  (o..N  ) 

PieiTj  avec  le  Memphytis  qui  était  ♦  MENARDA.  bot.  pd an.  Da^  ies 

un  Marbre  dont  la  poudre  dans  du  herbiers  de  Commerson  et  dans  ses 

▼maigre  guérissait  les  coupures ,  da  ^^^^^  manuscrits ,  on  trouve  ainsi 

moins  à  ce  que  dit  la  docte  antiquité,  nommée  une  Plante  voisine  des  Phyi- 

*iuri7iyA              G       j    T         ^^m  ianihus ,  àonX.  elle  diffère  cepeùdant 

MmA.  POIS.  &yn,  de  Lune ,  Te-  ^^^  ^^^^  q^e  n^^  ^y^^^  cra  pou- 

trodon  Mola ,  L.,  dans  le  golle  de  Gê-  ^^ir  en  former  un   genre  distinct, 

^^^'                                           :  ^^')  ainsi  caractérisé  :  fleurs  monoïques; 

*  MËNAC  ou  MÉNAK.  min.  (Wer-  -calice  quinquéparti,  grand  el  persisr 
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tant;  pas  de  corolle  :  dans  les  m&les,  Pavon.)  Pour  Mendocia.  V.  ce  mot. 

cinq  glandes  alternant  avec  les  divîr-  c                                       (o..K.) 

stoDs  du  calice,  et  cinq  étainines  1h  *M£NDYA.'bot. pbak. Genom  est 

bres;  dans  les  femelles ,  trois  8tyles  celui  que  porte  à  Ceylan  un  Arbre  que 

épais,  bipartis;    un  ovaire  porte  sur  Bunmann,  dans  son  TAej^tx/ri/jZc^/c»- 

un  disque  glanduleux  qui  déborde  sa  nicus ,  a  décrit  et  figuré  comme  une 

base;  une  capsule  à  trois  coques  dis-  espèce  de  Lnurier.  lia  autre  Arbre, 

permes.  dont  le  bois  dur  et  flexible  serl  à  faire 

Le  Menarda  crypiophila  de  Gom-  des  arcs ,  porte  aussi  à   Geylan  le 

merson  a  été  rencontré  à  Madagascar,  nom  de  Mœndia  ou  de  ff^aelmœndia* 

cil  croît  aussi  une  espèce  de  PhyUatt-  Linné  l'a  décrit  dans  sa  Flora  Zeyla^ 

lhu8  qui  paraît  coneënère,  le  Phyllan-  nica ,  sous  le  nom  à*  JpocynO'Nerium. 

thu8  maltiflora  de  Poiret.  G'est  un  Ar»  C'est  une  Plante  voisine  du  Nerium^ 

buste  à  rameaux  opposés  ou  plus  ra^  et  qui  appartient  à  la  famille  des  Apo- 

rement  alternes,  de  même  que  les  cynées.                                      (o.-n.) 

feuilles  quî   sont  entière»  .çlabr» ,  méNÉKODI.bot.phan.(NIco1sod.) 

Stipulées.  Les  fleurs  sont  axillaires ,  t       y^                         in  ,t.^^^  ^««J 

portées  sur  de  loni»  et  grtles  pëdo«i  |^«    fS'/^.fr"   'J""i^^'"^^^J*Z.t^l 

Mie,  munis  de  brf«tée5%  leu"  base ,  ^  '^1^  Ôa.U.  Le  ««eme  ^om  se  donne 

solitaires  ou  réunies  en  petit  nombre ,  -  ^  •***»•'»'«  •*    **     *            » 

les  femelles  avec  les  mâles.  ^.  Adr.  °^^"*^'                                           ^""'^ 

de  Jttss. ,  Euphorb. ,  p.  s5,tab.  6,  MENELAS.  inb.  Nom  spécifique 

n.  18.                                    (▲.  D.  7.)  d'une  espèce  de  Lépidoptère  du  genre 

MENDOCIA.  BOTTpHjkN.  Vandelli  .I^piil««  proprement  dit.             (o.) 

a  décrit  sous  ce  nom  un  genre  de  la  MENÉS.  Jttene.  pois.  Le  genre  for- 

Did^hamie  Angiospermie ,   L. ,    qui  mé  sous  ce  nom  par  Lacëpèae  n*a  été 

offre  pour  caractère  essentiel  :  un  ca-  adopté  que  comme  sous-genre  parmi 

lice  à  deux  grandes  folioles  persistan-  ses  Dorées  ou   2jées.  ^.  ce  dernier 

tes;  une  corolle  monopëtafe  irrégu-  mot.                                                 (b.)  , 

lière,  dont  le  tube  est  renflé  à  son  mÉNUNTHE.  bot.   phan.  Pour 

orifice ,  le  limbe  à  cmq  divisions  ar-  M^n-^mbe.  r.  ce  mot.               (b.) 

rondies,  ouvertes;   quatre  etamines  •  «-i»i,^tr«.A                        /  c^ 

didynames;  un  ovaire  supérieur  sur-  MENICHEA.  bot.  phan.  (  &onne- 

monte  d'un  style  et  d'un   stigmate  rat.)  F".  Stravadie. 

.bifide  ;   une  drupe  monosperme.  Ce  MÉNIDIE.  P013.  Espèce  du  genre 

genre  ne  se  composait  d'abord  que  Athérine.  y.  ce  mot.                    (b.) 

d'une  seule  espèce  dont  les  tiges  sont  MÊNILITHE.  min.   Pechstein  de 

grimpantes,  les  feudles  velues,  ova-  Ménil-Montant  ;  variélë  de  Quarts^- 

les    algues;  le  calice  et  les  pedon-  R^;„iig   o^  d'Opale  commune,  que 

cales  velus.   Ruiz  et  Pavon,  dans  i^^n  trouve  en  maVses  turberculeuses 

leur  Systema  Fior.  Pervu. ,  p.^  1 58  ,  ^^^  y^  g^^^^  happant  (  KUhschie- 

ont  enrichi  ce  genre  (  ou  ils  ont  écrit  .  ^  j^  Werner),  que  l'on  a  regardée 

Mendozia  )  de  deux  espèces  qui  crois-  -^^^^  ^^^  j^  J^^  argileuse  feuille- 

sent  dans  les  grandes  forets  du  Pe-  ^    ^^        j,^^  considère  aujourd'hui, 

rou ,  savoir:  Mendocia  aspera  et  M.  j^  '  r^g^n  analyse,  comme  une  Ma- 

racemosa.                                 (o..N.)  ^J^^^  opalifère.                  (g.  dw..) 

MENDOLE.  PO».  Espèce  du  genre  MËNIME.  bcah.  (  Vicq-d* Azyr.  ) 

Sparc.  r,  ce  mot.                         (b.)  pon^  Mémina.  r.  ce  mot.            (b.) 

MENDONL  BOT.  puan.  (  Adanson  *  MÉNINTING.  ois.  Espèce  du  gen- 

d'après  Rhéede ,  Malab.  T.  vii ,  tab.  rc Martin-Pêcheur.  V,  cemot.  (dr..z.) 

117,  f.  57.)  r.MÉTHONiQUB.  (G..N.)  •  MENIQCUS.  BOT.  PHAN.  Genre  de 

MENDOZIA.  Bor.  poAn.  (Ruiz  et  la  &miUe  des  Crucifères  et  de  la  Té- 
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tradynamle  siliculeuss ,  h, ,  ëtabli  par  filés  aux  coros  soua-marins  ;  les  p*»- 
Desvauz  (Journ.  de  Botan. ,  3.  p.  mières  articulatioDS  paraissent  biea- 
173) ,  adopté  par  de  CandoUe  (  Syse.  tdt  sur  ces  peûls  filameas ,  et  le  PoW- 
VegtL  nai, ,  9,  p.  3s5i  qui  Ta  ain&i  pier  s'élève  eu  se  ramifiant  par  «u- 
caractérisé  :  calice  dont  les  sépales  chotomies  très -nombreuses  et  trè&- 
sont  égaux  à  la  base  ;  pétales  entiers  ;  japprochées, chaque  articulation  dén- 
ies deux  plus  grandes  étamines  mu-  nant  constamment  naissance  de  sa 
nies  d'une  dent  sur  le  milieu  de  leurs  partie  supérieure  à  deux  autres  arti- 
filets;  silicule  elliptique,  presque  culations;  celles-ci  ont  «  en  général, 
obovée ,  comprimée  ,  plane ,  sans  re-  la  fonne  d'un  coin  à  sommet  tron- 
bord  ,  surmontée  d*un  style  coufl,  que,  et  dont  la  base  «sien  baut;  elles 
filiforme ,  â  valves  planes  et  à  cloi-  sont  d'une  substance  presque  entl^ 
soasmeiabraneuses;  six  à  huit  graines  remeot  calcaire,  luisante  et  se  cas- 
dans  chaque  loge,  disposées  sur  deux  sant  faciLemeni;  elles  sont  réunies 
rangs ,  comprimées  ,  non  bordées ,  à  entre  elles  par  des  faisceaux  fort 
cotylédons  accorabans.  Ce  genre  est  courts  de  petits  tubes  capillaires 
formé  aux  dépens  de  VAlyssum  dont  flexibles,  et  qui  se  rompent  difficile- 
il  ne  se  distingue  que  par  un  plus  meut.  Leis articulations  sont  aplaties» 
grand  nombre  de  çraines  dans  cha-  une  de  leurs  faces  est  légèrement  con- 
que loge,  par  ses  silicules  glabres  et  vexe  et  striée  longitudiaalement, 
par  un  port  particulier.  Le  Meniocua  l'autre  est  plane  ou  un  peu  concave, 
linifolius  ^  D.  C.  et  Doless.  {tcon.  et  présente  des  ouvertures  de  ceUules; 
Select. ,  a,  lab.  43  ),  Alysaum  Unifo^  ceUes-ci  sont  ovalaires ,  quelquefois 
lium ,  Steph.  et  Willd.  ^  A^  iineari-  fermées  par  une  membrane  diaph«<- 
Jolium^  Lagasca  ,  est  la  seule  espèce  ne  ;  dans  les  espèces  oii  il  y  a  plu- 
du  genre.  Cette  Plante  est  herbacée  ,  sieurs  cellules  sur  une  articulation, 
annuelle ,  quoique  frutescente  à  la  elles  sont  placées  sur  deux  ou  trois 
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et  à  fleurs  blanches  très*petites ,  dis-  de  leurs  parois.  H  est  nécessaire  de 

posées  en  grappes   terminales.  Elle  remarquer  que  les  faces  des  articu- 

croît  dans  la  Russie  européenne  mé-  lations  oii  se  trouvent  les  ouvertures 

ridionale ,  duns  la  chaîne  du  Caucase,  des  cellules ,  sont  toutes  tournées  du 

en  Syrie ,  et  elle  se  représente  dsns  même  côté.  Presque  toutes  les  Mé- 

quelques  contrées  de  l'Europe  orien-  nipées  ont  leurs  rameaux  crépus  oa 

taie   voisines  de    la    Méditerranée,  recourbés  en  ponache  du  côté  de  Toa- 

telles  que  les  provinces  Illyriennes ,  verture  des  cellules,    et  loin  de  se 

ainsi  que  dans  le  royaume  de  Va-  redresser  dans  l'eau ,  elles  s'y  cour- 

ienoe ,  en  Espagne.                  (o..n.)  bent  encore  davantage.  Elles  vivent 

dans  les  mers  équaloriales ,  attachées 
MÉNIPÉE.  Menipea,  foi^vp.  Gen-  sur  des  Fucus  ou  autres  corps  ma- 
re de  l'ordre  des  Cellariées  dans  la  rins. 

divisiondes  Polypiers  flexibles,  ayant  Ce    genre  renferme   les  Menipea 

l^ur  caractères  :  Polypier  phytoide  ,  cirraia  ,  flabeUum^  flocosa  et  hyti- 

vameux ,  articulé  ;  cellules  ayant  leur  lea,                                       (e.  n..t./ 
ouverture  du  même  calé  et  réunies 

pLusi^rs  eifsemble  es  masses  oonca-  MENISCIDM.  bot.  carrr.  (  fou- 

té  nées.  Lamouroux  a  réuni  daus  ce  gères.  )  Genre  de  la  tribu  des  Poly- 

genre  un  petit  nombre  de  Pojypiers  podiacées  ,    caractérisé   particulière- 

.ccllulifères^  articulés  et  flexibles  ,  re-  ment  par  des  capsules  dispoiée»  en 

marquables  par  la  situation  de  lei^rs  groupes   Ipnulés  le   long  des  ner- 

cellules.  Les  Ménipées  naissent  d'une  vures  secondaires  transversales  qm 

mukilude  de  peiits  filamenslUEibleiy  unissent   les  nervuMS  prîacîpaleS' 
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Ces  groupes  de  capsules  ne  sont  re-  MÉNISPERM  £.  MMÙpermym. 

couverts  per  aucuu  têgumenl  ;  et  par  bot.  pban.  Type  de  la  famille  d|B« 

leur  nombre  et  leur  rësularité ,  ils  Ménispermées.  Ce  genre ,  d'après  la 

donnent  à  la  surface  inlërieiire  des  circonscription  qui  en  a  été  faite  par 

frondes  fertiles  un  aspect  réticule  les  auteurs  modernes  et  en  partie ur 

qui  fait  imméd^latement  reoonnafitre  lier  par  le   professeur  De  Candolie 

ce  ^enre.   On   n'en  connaît  qu'un  [Sysiem.  Vtget.^  i,  p.  039)9  offre  tes 

petit  nombre  d'espèces  ;  elles  ont  les  caractères   suivans  :   les  fleurs  sont 

frondes  très-grandes ,  une  seule  fois  dioïques  ,  le  calice  se  compose  de  six 

pinnées  à  pinnules  très-allongëes.  La  à  douze  sépales  disposés  sur  deux  ou 

plupart    croissent  dans  l'Amérique  trois  rangs  ;  les  pétales  sont  au  nom- 

équatoriale  ;  une  seule  est  arbores-  bre  de  six  à  huit ,  formant  deux  ran- 

cente  ;  elle  a  été  obserTée  par  Hum-  gées.  Dans  les  fleurs  mâies  on  trouyo 

boldt  et  Bonpland  prés  ne  Gaiipe,  de  douze  à  vingt-quatre étamines  dis* 

dans  la   Nouvelle  -  Andalousie;    sa  posées  sur  deux,  trois ,  quatre  rangsi 

tige  s'élève  à  six  pieds  environ  ;  les  leurs  filets  sont  longs ,  terminés  par 

frondes  sont  pînnees ,  à  pinnules  de  des  anthères  quadriïobées  ;  les  fleurs 

plus  d'un  pieily  linéaires,  lancéolées,  femelles    offrent  de  deux  â  quatre 

presque  sessiles  ,  crénelées ,  parfaite-  ovaires  pédicellés,  surmontés  d'un 

ment  glabres.  Ce  genre  se  rapproche,  style  bifide  à  son  sommet.  Le  fruit  sç 

surtout  par  ses  caractères ,  des  Hé-  compose  de  deux  à  quatre  drupes 

mionites  ;  mais  il  en  est  bien  distinct  charnues  extérieurement,  rëniformes» 

Sar  la  disposition  de  ses  nervures  qui  arrondies  ,  uniloeulaires  et  mopos- 

éterminentla  disposition  descapsu-  permes^c  Les  espèce»  de  ce  genre  sont 

les ,  et  par  son  port.              (ad  .  B.)  des  Arbrisseaux  grimpans  et  saimen  - 

tenx,  ofirant  des  feuilles  alternes.  ^ 

*MENISCOTIA.  BOT.  FHAN.  Genre  néliiolées,  souvent  pellées  nu  coidi- 

nouvelleroent  proposé    par  Blurae,  tonsnes  et  anguleuses,  ayant  toutes 

dans  les  Mémoires  pour  servir  à  la  leurs  nervures  partant  en  divergeant 


I.  Il  lui  assigne  les  carac-    genre ,  auparavant  fort  nombreux  en 
ns  ;  fleurs  polygames  ;  les    espèces ,  ne  se  compose  plus  que  d'un 


nispermées. 
tèrcs  suivans . 

mâles  offrent  un  petit^callce  à  quatre  petit  nombre  qui*  crofssent  dans  le 

ou  cinq  dents  j  quatre  ou  cinq  péta-  norddel'Amérique  et  de  l'Asie.  Parmi 

les  sur  deux   rangs  ;  cinq  étamines  ces  espèce^ ,  on  distingue  surtout  les 

opposées  aux  pëtaJes,  et  adhërentes  à  MenUpermum  CanadeMe  et  M.  Daou^ 

ceux-ci  par  la  base  ;  un  rebord  mem*  ncum-  Cette  dernière  espèce,  confon- 

braneux,  court,  ècinq  dents,  entou-  due  avec  le  M*  Caaadeiiie^  en  a  été 

rant  la  base  d'un  ovaire  dio^me  et  distinguée  par  le  professeur  De  Can- 

stérile.  Lesfleurshermapbi-^^^^cs^n'  dolle  ,  et  figurée  par  le  baron  Deles^ 

comnosëes  ^\n  calice ,  d'une  corolle  sert ,  dsAS  le  premier  volume  de  ses 

et  diflamines  comme  dans  les  fleurs  JcoHesSel-ectœ^  t*  loo, 

mâles,  et  d'un  ovaire  didyme  è  deux  -    Les  autres  espèces  placées  ant^neu- 

stigraalestrès-obtus.  Le  fiuit  est  Cor-  < emont  dans  le  ge9i>e  Jâentêpeiwim  9 

nië  de  d««x  bâtes  drupaoées  (réduites  constituent  le  |penre  Opcculu9,  V.  oe 

quelqaefoisè  une  seule  par  ai^orte^  snnl.'  (a.|u) 

ment),    rënifoi mes,   comprimées  et  -         . 

mooospermes.  Ce  genre  ne  renferme       Jl|£ NISPERMEES.  Meimpermetj^ 

^u*aneseule  espèce ,  MenUœêiajava»-  Borr.  râAN.  Famille  naturelle  de  Han- 

iiita ,  Arbuste  grimpant  qui  croit  k  les  dicotylédones  polypétales ,  è  étA-> 

7ava ,  dans  les  montagnes  de  Salak ,  mines  hy  pogj(neSi  établie  par  Jussieu,^ 

6«ribu,«ta.  <g..v.)  adoptée  pMT' tou^  te  boianisles-mo^ 
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demes .  et  dffrant  les  caractères  soi-  treDte-cÎDadans  l'Inde;  sept  font  corn-' 

▼ans  :  les  fleurs  sont  petites  et  de  pea  munes  à  la  Chine,  au  Japon  et  i  1» 

d'apparence ,  unisezuëes  par  avorte-  Gochinchine,  cinq  en  Afrique  et  une 

ment  et  souvent  dioïques;   le  calice  en  Sibérie. 

se  compose  d'un  nombre  variable  de  Les  genres  qui  forment  cette  fa- 

aëpales,    caducs,     toujours    dispo-  mille  ont  ëtë  disposés  de  la  manière 

ses  sur  deux  ou  trois  rangs  de  trois  suivante  par  le  professeur  De  Caa- 

ou  quatre  sépales  chacun  ;  il  en  est  dolie  : 

de  même  de  la  corolle  qui  manque  ^  MÉnispermÉes  thaïes. 

quelquefois.  Les  ëtammes  monadel-  t?     -n 

plies,  ou  plus  rarement  libres  ,  sont  *'  Veuilles  composées. 

tantôt  en  même  nombre  que  les  pé-  Lardizûbalay     Ruii     et   Pavou; 

taies  auxquels  elles  sont  opposées,  Staunlonia  yi}/il\  Bura$aia,'D^?t- 

tantdt  en  nombre  triple  ou  quadru-  tit-Thouars. 

pic ,  également  disposées  sur  plu-  ^.  Feuilles  simples. 

sieurs    rangs  ;  les  anthères  sont  ex- 


tôt  on  en  trouve  un  seul  couronné  ff  MiNisPBRMiBS  fausses. 

par  plusieurs  stigmates  ;  l'ovaire  ^t  Schizandra,  Rich.  in  Michaux. 

a  plusieurs  Wes  et  parait  formé  de  (a  b  ) 

la  réunion  et  de  la  soudure  de  plu-  MÉNISPERMOIDES.  bot.  phan. 

sieurs    carpelles  uniloculaires.    Les  Premier  nom  donné  k  la  famille  des 

truits  sont  presque  constemment  des  Ménispermées.  ^.  ce  mot.            (b.) 

espèces  de  drupes  monospermes, obh-  ^,  Mr^niToni-kn  a                         r-^r 

ques  ou  en  croissant ,  comprimées  ,  *  MENISPORA.  bot.  crypt.  (JITi^- 

indéhiscentes ,  contenant  une  seule  f^^'f"^^?-  )  Pfisoon ,  dans  sa  Myco- 

graine  ayant  la  même  forme  que  le  ^°«*«  Européenne,  a  donné  ce  nom 

fruit,  formée  d'un  embryon  recourbé.  *"  ™T^  S^"*"®  qu  Ehrenberg  avait 

accompagnée  quelquefois  d'un  très-  ^^^^^  Campsoiricàum.  V.  ce  mot 

petit  endosperme  charnu,  qui  roan-  •    *w,,ivTAvr^TiATTTr^ir  «^/^Vi! 


autre,  etparaissant  en  quelquesor- 
leplacésdansdeuxespècesdecellules.  MENNIGEIERSTEIN  bt  BIENNI- 
Cclte  famille  se  compose  d'Arbris--  GERSTEIN.  min.  Sorte  de  Tuf  vol- 
seaux  sarmenteux  et  volubiles,  ayant  canique  (Trass)  qu'on  exploite  àMen- 
leurs  feuilles  alternes  pëtiolées,  le  nich  ,  sur  les  bords  du  Rhin ,  prts 
plus  souvent  entières ,  neltées  ou  cor-  d'Andernacb ,  et  qui  fait  l'objet  d'un 
«formes,  dépourvues  de  stipules.  Les  commerce  assez  considérable  avec  la 
fleurs  sont  petites ,  pédonculées ,  axil-  Hollande.  (a.  dbl.) 
laires  ou  placées  au  sommet  des  ra- 

mifications  de  la  tige,  et  souvent  ac-  MENODORE.  Menodora.  bot. 

compagnées  de  bractées  cordiformes  phan.  Genre  de  la  famille  des  Acan- 

très-^randes.Dans  le  premier  volume  thacées  ,  établi  par  Kuntb  (  in  Humh. 

de  son  Syat.  Vegti, ,  le  professeur  De  e/  BonpL  PL  œquin»,  a,  p.  98, 1 110) 

Gandolle  décrit  quatre-vingt-quatre  pour  un  petit  Arbuste  très-rameux  » 

espèces  appartenant  à  cette  famille,  étalé ,  a  rameaux  et  k  feuilles  oppo- 
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pédoDculëes  y  jaunes ,  solitaires ,  ter-  style  sillonne  et  par  un  stigmate  ea 

minales,  sans  bractées.  Leur  calice,  tète  et  échancré,  à  deux  loges  con- 

tnrbinë  à  sa  base  ,  a  son  limbe  divisé  vexes  sur  le  dos  et  munies  chacune 


Gelie-ci  est  hypogyne,  monopétale,  graine  dans  chaque  loge  ,  ovée ,  com- 

infundibuliforme  ,   ayant  son   tube  primée  ,  non  bordée ,  k  radicule  as* 

cylindrique  ,  sa  gorge  velue  ,  et  son  cendante  et  à  cotylédons  accombans. 

limbe  à  cinq  ou  six  divisions  oblon-  Ce  genre  a  quelaues  rapports  éloignés 

gués ,  obtuses  et  égales.  Les  étamines  avec  les  Biscutelles ,  mais  il  s'en  dis- 

au  nombre  de  deux ,  insérées  au  tube  tingue  au  premier  coup-d'œil  par  les 

de  la  corolle ,  sont  plus  courtes  que  loges  de  sa  silicule  dilatées  d'une  ma- 

son  limbe;   les  antbères  allongées,  uière  toute  différente  que  dans  cet 


deux  loges ,  contenant  chacune  deux  sur  les  côtés  de  chaque  loge  ainsi  di- 

ovules  attachés  k  la  cloison    et  su-  latée ,  de  manière  à  former  deux  dis- 

perposés.  Le  style  est  dressé  ,  de  la  ques  parallèles, 

jongueur  de  la  corolle ,  terminé  par  Le  Menonvillœa  linearU,  De  Cand. 

un  stigmate  renflé.  Le  fruit  est  une  etDeless.  [Icon. Select. ^  a,  t.  56),  est 

capsule  biloculaire,s'ouvrantendeux  une  Plante  herbacée  qui  croît  au  Pé- 

valves.  rou  et  au  Chili.  De  sa  racine  épaisse 

Cet  Arbuste  croit  sur  les  collines  s'élèvent  au  milieu  d'une  touffe  de 

arides,  à  une  hauteur  de  près  de  feuilles  linéaires,  dont  quelques- unes 

mille  toises  au-dessus  du  niveau  de  sont  grossièrement  dentées  au  som- 

la  mer,  aux  environs  du  bourg  de  la  met ,  plusieurs  tiges,  hautes  d'envi- 

Magdelcine,  dans  le  Mexique.  ron  trois  décimètres,  garnies  de  quel- 

(▲.  R.)  ques  feuilles  linéaires  entières,  ter- 

*  MENONVILLÉE.  HeaonuUiœa.  minées  par   des   grappes  de    fleurs 

SOT.  PHAK.  Genre  dédié  k  la  mémoire  d'une  couleur  triste ,  et  portées  sur 

de  Thierry  de  Ménonville,  voyageur  de  courts  pédicelles.                 (o..N.) 

français  qui  entreprit  une  expédi lion  MENOTTE,  bot.  CBYPr.  L'un  de» 

aventureuse  pour  la  recherche  des  „oms  vulgaires  de  la  Clavaire  coral- 

Uctes  sur   lesquels   existe  i  Insecte  loïde.                                              (b.) 

de  la  Cochenille ,  qui  en  décrivit  avec  ^m^iljo            t  ,        i                     • 

loin  la  culture,  et  les  transporta  du  MENS.  ins.  Lun  des  noms  yul- 

continent  mexicain  dans  les  AnUUes.  g^^^es  de  la  larve  du  Hanneton,  (b.) 


Queuse,  L.  ;  il  Ta  placé  dans  la  tribu  et  de  ceux  dont  les  caractères  sont 
oes  Thiaspidées  ou  Pleurorhizées  an-  les  mieux  marqués  au  milieu  d'un 
gustiseptées ,  et  Ta  ainsi  caractérisé  :  groupe  naturel  qui  comprend  une 
calice  ayant  les  sépales  dressés  ,  et  multitude  de  genres  eu  général  très- 
deux  d'entre  eux  un  peu  bossus  en  difficiles  à  définir.  En  effet ,  les  Men- 
forme  de  sac  k\a  base;  corolle  k  pé-  thés  ont  leurs  fleurs  ainsi  organisées  : 
taies  linéaires  entiers;  six  étamines  calice  tubuleux,  presque  cylindri- 
presque    égales     entre    elles    ainsi  que ,  strié ,  k  cinq  dents  aiguës  ,  dont 

3u*au  calice,  à  fileta  libres  et  sans  les  deux  supérieures  sont  un  peu  peti- 

entelnres  ;   silicule   portée  sur  un  tes;  corolle  infundibuliforme,  un  peu 

court  gynophore,  terminée  par  un  plus  longue  que  le  calice,  à  quatre  lo- 
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bes  obtus,  presque  égaux;  quatre  ëUi-  a  une  tige  quadrenguliure  énsiie, 
mines  légèremeut  oïdjnames ,  écar>*  rameuse ,  haute  de  trois  à  six  déci- 
tëes  les  unes  desautres,  et  dëpassanlA  mètres ,  lëgèreraent  velue  ,  à  rameaux 
peine  le  tube  delà  corolle;  style  grêle,  opposés  et  dressés.  Ses  feuilles  sont 
filiforme ,  saillant  hors  de  la  eoroUe ,  ovales,  lancéolées,  aiguës ,  dentées  en 
et  terminé  par  un  stigmate  bifide.  On  .  scie ,  portées  sur  des  pétioles  courts 
voit  donc  que  le  genre  Menihn  est,  etcanaliculés.  Les  fleurs  ,  de  couleur 
parmi  les  Labiées ,  remarquable  par  violacée ,  forment  à  Textrémilé  des 
la  régularité  apparente  de  ses  enve-*  rameaux  un  épi  court ,  ovoïde  et 
loppes  florales  ;  nous  disons  régula-  très-serré.  Cette  espèce  ,  originaire 
rite  apparente ,  parce  qu'il  y  a  tou-  d'Angleterre ,  est  cultivée  abondant- 
jours  deux  lobes  un  peu  inégaux ,  ce  ment  dans  les  jardins.  Son  odeur  est 
qui  entraîne  l'inégalité  des  étamines,  fort  agréable ,  et  sa  saveur  laisse  dans 
et  fait  qwe  ce  genre  ne  présente  point  la  bouche  une  vive  impression  de 
d'exception.  Sous  ce  rapport,  auxca-  fraîcheur.  On  en  retire  par  la  distil- 
ractères  généraux  de  la  famille.  Les  lation  une  grande  quantité  d'huile 
Menthes  se  reconnaissent  encore  fa-  volatile;  celle  qui  autrefois  était  la 
cilement  à  leur  inflorescence;  elles  plus  estimée  venait  d'Angleterre, 
ont  des  fleurs  disposées  en  verticilles  mais  aujourd'hui  on  préfère  avec 
très-denses,  axillaires,  ou  en  épis,  juste  raison  l'huile  qui  se  tire  de  la 
Toutes  leurs  parties  exhalent  une  Menthe  cultivée  en  Italie  et  dans  les 
odeur  pénétrante,  généralement  très-  pays  méridionaux  de  l'Europe ,  lors- 
agréable  ,  et  qui  est  due  à  la  présence  qu  on  a  mis  tous  les  soins  convena- 
d  une  grande  quantité  d'huile  vola-  blés  dans  son  extraction.  La  Menthe 
trie.  Les  Metttha  Pulegium  et  Cen»ina,  poivrée  est  éminemment  excitante  ; 
L.>quiontunportparticulier,avaient  on  l'emploie  sous  forme  d'iofusioa 
été  érigées  par  Miller  en  un  genre  aqueuse ,  et  son  eau  distillée  est  le 
distinct ,  sous  le  nom  de  Pulegium^  véhicule  principal  des  potions  tooi- 
On  ne  les  considère  maintenant  que  ques.  L'huile  volatile  sert  aux  oonfi- 
comme  une  simple  section  des  Men-  seurs  et  aux  liquoristes  pour  aroma- 
thes ,  caractérisée  par  l'orifice  du  ca-  tiser  leurs  pastilles  et  liqueurs  de 
lice  fermée  de  poils,  et  la  lèvre  su**  table.  (0..K.) 
périeure  de  la  corolle  entière.  Le  itnriVTTAWir  «^r«  »«  *,  t  >„«  ^m 
iombre  des  espèces  de  Menthes  a  été  ^^^l^^l  ""îl^t  rtf 
porté 4  plus  de  soixante;  mais  comme  f^ms  vulgaires  du  riburnumUn- 

pldSieuis  d'entre  elles  sont  difficiles  à  '^''*-  ,  ,  ^"'^ 

bien  déterminer,  on  a  souvent  donné       *  M£NTZÉLl ÂGÉES,  bot.  tUkV. 

comme  espèces  nouvelles  dés  Plantes  Synonyme  de  Loasée8<   F',  ce  mot. 
qui  ne  sont  que  des  variétés  sans  ca-  (a.  b.) 

ractères  fixes  d'espèces  anciennement       MENTZELIE.   MentzeOa^  txn» 

connues.  La  plupart  des  Menthes  crois*  fHAK.  Genre  de  la  famille  desLoa- 

sent  dans  les   localités  humides  et  sées  et  de  Tloosandrie  Monogynie , 

ombragées  des  pays  méridionaux  de  établi  par  Linné,  et  présentant  :  un 

l'Europe;  quelques-unes  cependant  calice  tubuleux,  adhérent  avec  l'o- 

habitent  le  nord  de  l'Amérique,  et  vaire  infère,  terminé  par  un  limbe 

l'on  en  rencontre  aussi  en  Egypte  et  è  cind  divisions  profondes ,  étalées 

dans  les  Indes-Orientales.  Parmi  l^S  et  égales  ;  une  corolle  de  cinq  pétales 

espèces   qui  se  trouvent  en  Europe  ,  étalés,  égaux  ,  un  peu  onguiculé; 

nous  décrirons  celle  oui  possède  la  des  étamines  très^nombreuses ,  insé- 

plus  grande  quantité  d'huile  volatile,  rées ,  ainsi  que  les  pétales  ,  à  la  bas^ 

et  dont  les  nsaffes  sont  par  coiisëquetlt  du  limbe  du  calice.  De  ces  éiâminef  » 

le  plus  multipliés.  dix  sont  plus  longues  que  les  autres , 

La  Mbktrb  rovr^iA»  Mêntha  pt^  et  placées  deux  à  deux  »  en  face  de 

perita,  Smith,  Fi.  Brii,,^^  p.  61$,  éhaénfl  des  pétales.  Le3  fileU  soDt 
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ntbolës,  les  anthères  à^  deux  lo^  gueur,  maïs  Incline  vers  sa  pointe 

opposées ,  s'oovrant  ehacune  par  un  qui  est  ëehancrëe  ;  arête  distincte  j 

sitlon  longitudinal.  L'ovaire  est  in-  fosse  nasale  grande  et  prolongée  ;  na- 

fère  à  une  seule  loge,   présentant  rines  placées  au  milieu  du  bec,  oya* 

trois  trophospermes  pariétaux  ,  sait-  les,  grandes  et  couvertes  d'anemem- 

lans ,  en  forme  de  cloisons  ,  donnant  brane  ;  pieds  grêles  ;  tafses  du  double 

attache  par  leur  côté  libre  à  un  petit  plus  longs  oue  le  doigt  intermédiaire , 

nombre  d'ovnles  renverses  qui  se  re-  celut-ci  et  les  latéraux  étant  tous  à 

courbent  et  s'appliquent  contre  les  peu  près  égaux  ;  Tex terne  uni  jusqu'à 

faces  du  tropbosperme.  Le  style  pa-  la   première    articulation  ,   l'interne 

raît  formé  de  la  réunion  de  trois  sfj-  divisé  ;  ongles  aussi  longs   que  les 

les  sondés ,  et  se  termine  par  un  stig-  doigts ,  larges ,  convexes  en  dessus  , 

mate  à  trois  lobes  obtus.  Le  fruit  est  obtus  ;  ailes  lourdes ,  concaves  ;  les 

une  capsule  ovoïde  allongée,  couron-  cinq  premières  rémiges  éfagées;  les 

Bée  par  les  lobes  du  calice  ,  et  s'ou-  sixième ,  septième,  huitième  et  neu^ 

f  raot  seulement  par  son  sommet ,  au  vième ,  ëeafes  entre  elles ,  et  les  plus 

mo^en  de  trois  petites  dents  qui  s*é-  longues  de  toutes  ;  queue  à  pennes 

ciiitent  les  une»  des  autres.  Lesgrai-  très-longues,  de  diverses  formes.  Ce 

nés  sont  renversées;  leur  tégumeut  eenre extrêmement  remarquable  n'est 

est  réticulé  et  recouvre  un  endos-  formé  que  d*une  seule  espèce  qtji  ha- 

perme  charnu  ,  mince  ,  contenant  un  bitela  Nouvelle-Hollande, et  dont  Tor-^ 

embryon  dont  la  radicule  est  tour*  panisation  et  les  mœurs  sont  jusqu'à  ce 

née  vers  le  hile.                 •  lour  si  imparfaitement  connues,  que 

Les  espèces  de  ce  genre  ,  qui  tou-  les  ornithologistes  sont  encore  par-» 

tes  croissent  dans  les  deux  Âméri-  tagéssurla  place  qu'on  doit  lui  assî^ 

ques ,  sont  des  Plantes  herbacées,  ra-  gner  dans  les  méthodes.  Placé  d'abord 

meuses,  souvent  munies  de  poils  ru-  parmi  les  Gallinacés  sous  le  nom  de 

des.  Leurs  feuilles  sont  alternes,  den-  Faisan  Lyre  ,  ou  sous  ceut  de  Faisan 

tëes,san8 stipules;  leursfleurs sont jau-  de  montagne  et  de  faisan  des  bois, 

nés, solitaires,  opposées  aux  feuilles,  qui  lui  sont  ordinairement  donnés  à 

ou  géminées ,  réunies  plusieurs  en-  la  Nouvelle-Hollande  par  les  Anglais,, 

semble  et  terminales.  il  fut  ensuite  reporté  paimi  les  Pas- 

On   connaît    cinq  espèces   de  ce  sereaux  par  tous  les  auteurs  systéma'-* 

genre ,  dont  deux  croissent  dans  l'A-  tiques.  Ainsi,  suivant  Cuvier  et  Tem- 

mëriqvie  du  Nord  ,  savoir  :  Mentze^  minck,  il  doit  être  considéré  comme 

Ua  aurea  el'Meni».  oUgosperma  àt  voisin  des  Merles ,  tandis  que  Vieillot 

Nottall;  les  quatre  autres  sont  origi-  le  rapproche  des  Calaos;  maille  bec 

oaires  de  l'Amérique  méridionale  ;  ce  est   bien  réellement   échancré  à  sa 

sont  :  j|fe/t/ce//(X  aspera,  L.;  Mentz.  pointe,  comme  l'ont  remarqué  Guvier 

hiêpida^   Cavan.  ;   Mentz,   strigoéa,  et  Temminck,  (juoique  d'autres  omî- 

Kunth ,  et  Mentz,  scabra,   id.  thologistes,  qui  n*ont  point  aperçu 

(a.b.)  l'échancrure  ,  sans  donle  à  cause  de 

M^U.  K>18.  Espèce  du  genre  Cy-  sa  petitesse,  aient  affirmé  le  contraire, 

cloptère.  F",  ce  mot.                     (b.)  Du  reste  le  Ménure  est  tellement  dif- 

MENUCHON  ET  MENUETS,  bot.  ^frent  des  Merles  par  d'autres  carafr* 

PHiN.  Noms  vulgaires  de  VAnagallis  \« *'*^^  »  *ï"  "  ^^  encore  bien  permis  de 

arvensis    L.                                  (b.)  douter  que  ses  rapports  avec  ce  genre 

iitT?«Tr^vci4:«n  i-o             »^    v  soîcut  sussi  iutimes  qu'oo  Ta  pcusé ,. 

MENUISIERES.  in».   -T.   Xtix>.  ^^  ^^  |g  regarder  comme  l'un  de  ces 

^'*"  êtres  isolés  dans  la  liature  qu*on  â 

MENURE.  Menura.  ois.  .Genre  de  coutume  de  qualifier  d'ariomaux. 

l'ordre  des  Insectivores ,  ainsi  carac-  La  Ltrê,  Menura  Novœ-^HoUan" 

tërisé  :  bec  plus  large  que  haut  à  sa  diœ  ,  Latham  ,    désignée   auSsi  par 

base,  droit  dans  presque  toute  sa  Ion-  divers   auteurs    sous   les   homs   de 
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Mënure  Porte-Lyre ,  de  Mënure  Par-  m3ntagii6S.  «  C'est  dans  des  (bi-étii 

kinsoa ,  de  Menura  magnifica ,-  et  de  à! Eucalyptus  et  de  Caâuarima ,   qui 

JHenura  lyrata^  est  de  la  taille  d'un  couvrent  la  surface  entière  des  M.on«» 

Faisan ,  et  son  plumage  est  générale-  tagnes-Bleues  ,  et'  les  ravins  qui  les 

ment  d'un  brun  -  grisâtre  ,  avec  la  divisent,  qu'habite  principalement, 

gorge  y  les  couvertures  supérieures  dit  Lesson  (Annales  des  Sciences  na- 

et  les  pennes  des  ailes  d*un  brun-  turelles),  leMénure,  dont  la  queue  , 

roux.  Mais  ce  qui  distingue    le  mâle  remarquable  par  sa  rare  beauté  ,  est 

et  le  rend,  malgré  la  tristesse  de  ses  l'image  fidèle ,  dans  les  solitudes  aus- 

couleurs,  l'un  des  plus  beaux  Oiseaux  traies,  de  la  lyre  harmonieuse    des 

de    la   Nouvelle-Hollande  y  c'est  la  Grecs.  Cet  Oiseau,  nommé  Faisan  des 

forme  de  sa  queue  composée  de  seize  bois  par  les  Anglais  de  Port-Jackson, 

pennes,  savoir:  douze  formées  par  aimeles  cantons  rocailleux  et  retirés; 

une  tige  mince  et  garnie  seulement  il  sort  le  soir  et  le  matin ,  et  reste 

d'un  petit  nombre  de  barbes  effilées  ,  tranquille   pendant  le  jour  sur  les 

écartées  les  unes  des  autres  et  diri-  Arbres  oii  u  est  perdxé.  Il  deTient 

gées  parallèlement;  deux  médianes  de  plus  en  plus  rare,  et  je  n'en  vis 

garnies    sur    leur  côté    externe  de  que  deux  peaux  pendant  toute    la 

arbes  serrées  et  \étroites,  l'interne  durée  de  mon  séjour  à  la  Nouvelle-* 

n'en  ayant  que  quelquesrunes  très-  Galles  du  Sud.  »           (is.  o.  st.-b.) 

courtes;  et  deux  externes  couibces  it  ha'ùkv k   ««m   ^^b.-^    iTc^a^»  a^ 

j  i.        XI       «   -A  ^  j-^  u,. -.^u  ^  MejWiA.  bot.  fbak.  r-specc  de 

en  dehors  à  la  manière  des  branches    ^      ^,    .    ,.^  .    ,  i  ^ri^  r> 

Paspale  indéterminé  du  pays  de  Gu- 


-.^    »  -•  ^    iv^.»  «.i,  «11^  <.>^i..^»:oc»ni  RaRC  sanscrit,  s  exprime  par  le  mot 

ce  u  est  au  bout  ou  elles  s  élargissent  ^^  >         r  r 

tout- à-coup.  Celte  queue  figure  très-  Mana.  {j%,} 
bien  dans  son  ensemble  une  lyre  ,  MÉNYANTHE.  Menyanthes*  bot. 
les  deux  pennes  externes  représentant  pban.  Ce  genre  de  la  Pentandrîe  Mo- 
les branches ,  et  les  douze  médianes ,  nog^nie ,  L.,  fut  établi  et  assez  bien 
les  cordes  de  l'instrument;  ce  qui  limité  par  Toumefoit.  Cependant 
n'empêche  pas  que  le  nom  de  Lyre  Linné  y  réunit  le  Nymphoidea  de  cet 
donné  k  l'Oiseau,  par  plusieurs  or-  auteur,  aueplus  tard  on  rétablit  soos 
nithologistes ,  comme  nom  généri-  le  nom  de  yUlarsia,  Les  caractères 
que ,  ne  soit  foi  t  impropre,  puisqu'on  du  genre  Jlfe/i/a/z/^es ,  tel  qu'on  l'ad* 
peut  concevoir  des  espèces  toutes  dif-  met  aujourd'hui,  sont  donc  confor- 
férentes  du  Ménure  par  la  forme  de  mes  à  ceux  que  Tournefort  a  exposés, 
leur  queue ,  mais  en  même  temps  si  Le  calice  est  partagé,  en  cinq  divi- 
voisines  par  tous  les  caractères  essen-  sions  profondes  ;  la  corolle  est  infun- 
tiels,  qu'elles  doivent  être  placées  dans  dibuliforme,  son  limbe  divisé  en 
le  même  genre.  Ces  conditions  d'exis-  cinq  segmens  ouverts  hérissés  de  pa<- 
tèhcespnt  même  pleinement  réalisées  pilles  sur  leur  face  supérieure;  elle 
chez  la  femelle  qui  difière  du  mâle  porte  cinq  étaîmines  saillantes;  To- 
par  sa  queue  composée  de  pennes  vaire  est  globuleux ,  surmonté  d'un 
simplement  étagées,  et  ne  présentant  style  et  d'un  stigmate  en  tête  à  deux 
dans  leur  structure  rien  de  remar*  ou  trois  lobes;  la  capsule  est  unilo- 

Suable  ;  elles  sont  d'ailleurs  au  nom-  culaire ,  â  deux  valves  qui  portent  les 

re  de  seize  comme  chez  le  mâle,  et  graines  sur  leur  milieu.  La  place  de 

non  pas  de  douze  seulement,  ainsi  ce  genre  dans  l'ordre  naturel  n'est 

qu'on  l'a  toujours  dit.  L'espèce  habi-  pas  4*acile  à  déterminer.  Jussieu  l'a- 

te  ,  comme  nous  l'avons  déjà  indi-  vait  lelégué  à  la  fin  de  ses  Lysima- 

quéyla  Nouvelle -Hollande  ou  elle  chiées  ou  Primulacéesy  mats  il  en 

vit  dans  les  cantons  rocailleux  et  les  fut  retiré  par  Ventenat  et  De  Can- 
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(lolle,  aaî  le  firent  entrer  dans  la  fa-  termittentes  et  dans  toutes  les  ma  la* 

mille  oes  Gènlîaïkëes.    C'est,  aussi  dies  où  il  convient  de  donner  une 

dans  ce  dernier  ordre  naturel ,  mais  excitation    k    la    fibre    musculaire, 

seulement  à  la  suite  des  autres  gen*  (o..n.) 

res ,  que R.  Brown  a  pensé  qu'on de«  IVIENZIÉSIE.   Menziesia,    bot. 

Tait  le  classer.  Il  s*ëloi|^e  ndanmosîns  phan.  Smith  {Plantarum  Icônes  hac" 

du  reste   des    Gentianëes    («r  •  un  tenus  inediia ,  fasc.  3^  n*'  56)  a  fondé 

caractère  împoitant   tiré  des  orga-  ce  genre  qui  appartient  à  la  laratlle 

nés  de  ia  T^étation.  En  effet,  ses  desEricinëes  et  àTOctandrie  Mono-* 

feuilles  alternes,  trifoliées  et  dente*  gvnie,  L.  H  lui  adonné  pour  carac-^ 

léessurleurs  bords,  s'opposent  puis-  teres    essentiels  :  un   calice   mono- 

samment  à  ce  qu'on  le  place  défini-  ph^Ue ,  sinueux  sur  les  bords  \  une 

tivement  parmi  àe%  Plantes  qui  sont  corolle  monopétale  en  grelot  À  quatre 

surtout  remarquables  par  leurs  feuiU  petites  dents  ;  hait  étamines  dont  les 

les  opposées ,  simples  et  entièves.  nlets  sont  insérés  sur  la  base  de  la 

Ajoutons ,  &  cette  anomalie,  celle  non  corolle  ;  un  ovaire    libre ,  supère , 

moins  iniporlante  du  mode  de  pla-*  surmonté  d'un  style  et  d'un  stigmate; 

centation  des  sraines ,  laquelle  est  une  eapsule  supère  quadriloculaire*', 

donale  dans  le  Ményau the  et  suturgle  dont  les  cloisons  son  t  formées  par  les 

<ians  les  Gentianées,  eton  seraoon-*  bords   rentrans   des   Talves.    Cette 

vaincu  de  la  nécessité  de  créer  pour  structure  de  fruit  avait  fait  placer  le 

le  genre  Menyanihea  un  ordre  naUi-  genre  Menziesia  parmi  les  Rhodora- 

rel  fort  voisin  des  Gentianëes^  mais  cées;  mais  il  a  été  démontré  depuis 

pourtant  suffisamment  distinct.  Le  que  plusieurs  genres  de  la  famille  des 

P'iUarsia  ne  peut  être  confondu  avec  '  Ëricinées  avaient  aussi  la  capsule  ht 

lui ,  à  cause  ae  la  structure  de  sa  co-  cloisons  formées  par  l'introflexiou  des 

rolle  et  de  son  fruit;  sous  ce  dernier  valves,  et  cooséquemment  qu'on  ne 

rapport,    ainsi  que  par  ses  feuilles  pouvait,  À  l'aide  de  cette  seule  dif- 

simples,  cet  autre  genre  se  râppro-  fërencc ,  distinguer  les  deux  familles. 

Gke  davantage  des  vraies  Gentianëes*  ^.  Ericinées.  La  Plante  sur  laquelle 

Le  MéNTAMTBE   Tb£FI#e  p*jbau  ,  le  genre  en  question  a  été  constitué 

MenYoni/iea  tri/blicUa^  L.,  a  une  sou-  a  i*eçu  le  nom  de  Menziesia  ferrugi- 

cbe  herbacée,  rameuse,  horizontale,  nea.  G  est  un  Arbrisseau  a  feuincs 

articulée,    cylindrique,  qui   à  difr  terminales.,  fasciculées ,  lancéolées, 

férens  points   de  sa  face  inférieure  dentelées»  velues  en  dessus ,  glabres 

donne  naissance  à  des  fibres  radicales  en  dessous ,  excepté  siirlcs  nervures; 

blaachâtrGS.  l^^^  feuilles  sont  alter-  à  fleurs  disposées  en  faisceaux  entre 

nés,  aropllexipaules,  membraneuses  à  les  feuilles,  et  portées  chacune  sur 

leur  base  >  portées  sur  de  longs  pé-  un  long  pédoncule.  Cette  Plante  croft 

tioles  et  eomposées  de  trois  folioles  dans  les  contrées  occidentales  de  l'A- 

trés- glabres  y  ovales,  obtuses,  un  mërique  du  Nord, 

peu  dentelées  sur  les  bprdss'les  fleurs  Jussîeu  (Aun.  du  Mus.  T.  i,  p.  55) 

sont  blanches  ou  teintes-d'une  l^ère  a  rapporté  au  genre  Menziesia  une 

couleur  rosée,*  et  elles  forment  un  espèce  qui  avait  été  placée  par  Linné 

épi  court  au  sommet  d'une  hampe  d'abord  dans  les  Erica,  puis  parmi 

allongée,  cylindrique  et  extra-axil-  les  Andromeda,  Il  Ta  nommée  Jlfe/z- 

laire.  On  trouve  le  Trèfle  d'eau  dans  ziesia  polifoUa,  nom  oui  a  été  changé 

les  étangs  et  autres  lieux  marécageux  par  De  Gandolle  (  Flore  Française , 

de  l'Europe  méridionale  et  tempérée.  T.  ui,  p.  674}  en  celui  de  Jlf.  Dabeoci^ 


Ses  tiges  et  ses  feuilles  sont  douées    afin  de  rappeler  le  nom  spécifique 
d'une  amertume  intense,  qui  est  l'in-    qui  lui  avait  été  imposé  par  Linné 
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est  un  petit  Arbrisseau  dont  les  tiges  et  s'applique  eev^emeiit  à  celles  des 
sont  frêles ,  rameuses ,  droites  et  hë«  Mers  qui  environnent  là  terre  saos 
rissëes  de  poils  peu  nombreux.  Ses  îamais  y  pénétrer ,  c'cst-à-^iire  qae 
feuilles  sont  opposées  ou  teiiiëes  dans  le  nom  a'Océan  ne  saurait  coih 
le  bas  de  la  Plante ,  alternes  dans  le  venir  à  aucune  Méditerranée  ou  Cas- 
baut,  ovales,  entières,  un  peu  ron»  pienne.  La  plupart  des  termes  enH 
lées  en  dessous  sur  les  bords ,  blan»  ployés  dans  la  géographie  physique, 
ches  et  cotonneuses  à  la  surface  infé*  simple  branebe  de  la  géologie ,  ne 
rîeure  ,  vertes  supérieurement  et  sont  pas  raienz  définis  ,  et  nous  ne 
munies  de  poils  roux  ;  les  Heurs  sont  voyons  nulle  part  dans  ces  nom- 
purpurines,  pédonculées ,  pendantes,  breuses  descriptions  du  globe ,  oii 
alternes  ,  disposées  en  grappes  sim-  tout  ce  qui  n  était  pas  astnmomi* 
pies  entremêlées  de  feuilles.  Le  Jf.  que ,  historique  ou  statistique  ,  fut 
Dabeoci  est  commun  en  Irlande  ;  il  trop  légèrement  traité,  qu'on  ait  son* 
se  trouve  en  France  près  de  Bayonne  gé  à  préciser  la  valeur  des  mots  par 
e t  dans  les  Hautes-Py renées.  lesquels  on  doit  désigner  chaque  par- 
Deux  autres  Plantes ,  indigènes  des  tie  constituante  'de  l'univers.  Il  n'est 
Etat8*-nnis  d'Amérique ,  aat  été  réo^  pas  jusqu'au  dictionnatre  rédigé  par 
nies  à  ce  genre,  l'une  sous  le  nom  l'Académie  française ,  et  qu'il  est  cou- 
de Jlf.  globularis ,  et  l'autre  sous  ce^  venu  de  regarder  comme  la  base  du 
lui  de  Si.  empêtriformU.         (o.  .N. )  bon  langage ,  oii  ce  bon  langage  n'ait 

MÉON.  BOT.  PHAN.  Pour  Méum.  ll^'!!rljl"!:"  "^PP^' ^""Jjî! 
_-         ^.  *p   ^^„  ^^^^  j^  :ii^««  »    dans  les  deux  tiers  des  noms  par  les- 

fi  5f  Ti^w«^%lic    .Xn    quels  on  y  désigne  les  corps  niTurtls. 
été  é  enduà  diversesl>lantes,  et  1  on    l^.^^^^^ly  que^ur  la  définition  du 

*PErxil,*     . ^»r . «r^«f .    vni ..:o.,i •;««    ™ot  <ïoul  il  est  question  dans  le  pré- 
MéoN     AQUATIQUE    1  Ulnculaire    sent  article,  on  trouve  :  a  fa««^ 

"^MÉON  JItasd  le  Séséli  de  monta-    t^'^*  «"'  enuirvmuni  ta  iern  et  qui 
ivi£ur<i|^AXj.iu/  ic  i^Bi.1.  w  "~  *•      ia  couvrent  en  plasieur»  endroits,  » 

«■•»®*^-  ^^'^  L'Académie  ayant  oublié  de  spéci- 

MEOSCHIUM.  BOT.  PHAN.  Genre  fier  que  les  eaux  de  la  Mer  sont  es- 

de  la  famille  des  Graminées  et  de  la  sentiellement   salées  ,   les  Lacs  se- 

Triandrie  Digynie ,  L. ,  établi  par  raient  aussi  des  Mers  selon  sa  déci- 

Falisot-Beauvois  (Agrost. ,  p.  1 1 1 ,  t.  sion ,  ce  qui  pourrait  être  tout  au  plos 

a,  f.  6),  mais  oui  nous  parait  devoir  irrai  dans  les  langues  d'origine  teu- 

étre   réuni  à  l'Andropogon.   F',  ce  tonique,  oii  See  s'applique  indifiil- 

mot.  (a.  A.)  remment  aux  amas  d^au  douce  de 

MEPHITIS.  MAK.  S,n.  de  Mouf-  l!i±"'i^5JV™!îî^!JL**.i^ 
feue.  r.  ce  .not.  U  o.  .x.-h.)     ^^^^^^^^  '^^^^C 

MER.  JUaref  Pelais,  oÀoz..  On  Pour  les  premiers  gëographei 
entend  proprement  par  ce  mot  la  to-  dont  les  écrits  nous  ont  été  cocTserrës, 
talité  des  eaux  salées  qui  occupent    la  Mer  n'était  que  la  Méditerranée, 


soit  qu^elles  se  trouvent  réunies  en  terre  habitable ,  è  laquelle  on  sop' 

amas  plus  ou  moins  considérables  posait  une  forme  entièrement  difié- 

dans  intérieur  de  certaines  régions  rente  de  celle  que  lui  ont  reconnue 

terrestres.   Le  mot  Oc^an  ,  donné  les  modernes.  Et  telles  étaient  les 

comme  synonyme  de  Mer  dans  les  Die-  idées  bizarres  qu^on  se  faisait  de  celte 

tionnaircs  d'histoire  naturelle  préoé-  forme  dans  ces  temps  d'ignorance, 

dens,  ne  l'est  cependant  pas  ;  sa  signi-  oii  les  érudits  prétendent  retroutrr 

ficattonestltoaocoup  plus  restreinte,  les  traces  d'uu  savoir  icnrt  avance, 
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qu'on  voit  dans  les  livres  hébreux  la  3u<l ,  nommées  Océan  Glacial  An^ 
terre  comparée  à  un  livre  qui  se  roule  tarcli^ue;  Océan  Atlantique^  divisé 
sur  lui-même ,  et ,  chez  les  Grecs ,  en'borëal ,  ëquatoréal  et  austral ,  re- 
cette terre  représentée  sous  la  iigure  tendue  contenue  entre  les  deux  cer- 
générale  d'un  carré  long.  clés  polaires ,  l'Ancien  et  le  Nouveau- 
Dans  la  nécessité  où  l'on  est  de  ^ovià.^\  Grand-Océan  Boréal  ^X^^i^v 
Srëciser  les  mots  pour  s'entendre  dé-  qui  du  tropique  du  cancer  s'étend 
nitivement  dans  toutes  les  branches  entre  l'Asie  orientale  et  les  côtes  amé- 
de  l'histoire  naturelle^  nous  carac-  ricaîues  du  nord-ouest;  Grand-Océan 
tériserons  de  la  manière  suivante  les  Pacifique  ,!&  Mer  entre  les  deux  tro- 
diverses  parties  de  la  Mer.  dont  nous  piques  ,  l'Amérique  équatorëale  et  la 
n'emploierons  désormais  le  nom  que  Polynésie  j  enfin ,  Grand- Océan  Aus* 
dans  l'acception  la  plus  générale.  tral^  l'immensité  des  eaux  comprises 

.it  T    T^/_-  -z  *•-.     ^ ^-.x.'^..^  jm  entre  les  pointes  méridionales  de  l'A- 

«  I.  Di^ribuiu^n  géographique  de  f^^^^  ^  j^  r Auslraïasie ,  de  l'Améri^ 

ia  mer.  q^^^  et  dont  le  pôle  austral  est  à  peu 
fOc^AN,  Occfi;z2^.  Nous  entendons  près  le  centre.  La  Mer  particulière- 
par  ce  mot ,  dans  un  sens  défini  y  cette  nient  appelée  des  Indes  ,  n]est  en- 
immensité  de  Mers  séparant  les  unes  trée  dans  aucune  de  ces  six  di vi- 
des autres,  en  les  entourant ,  les  dl-  sions.  Quelles  que  soient  les  autorités 
verse3  parties  exondées  du  globe  qui  d*aprèi  lesquelles  on  voudrait  faire 
n'pccupent  guère  que  le  quart  de  sa  admettre  une  telle  nomenclature,  la 
surface,  l'étendue  des  terres  étant  éva-  raison  la  repousse,  du  moins  en  plu- 
{uée  4  i,4oO,ooo  mvriamètres carrés,  sieurs  points.  Nous  croyons  impor- 
tandis  que  celle  de  l'Océan  peut  bien  tant  de  le  nrouver  avant  que  l'usage 
s'évaluer  à  3,700,000,  Essenticllemeut  en  soit  dénnitivcment  consacré, 
mobile  ,  sans  cesse  agité  parles  coi»-  ,  Il  n'en  est  pas  de  la  Mer  comme 
rans  qui  en  sillonnent  le  sein,  pu  par  de  la  terre,  oii  la  domination  des 
les  vents  quisont  des  courans  aériens,  .Hommes  s'étant  le  plus  souvent  éta- 
on  lui  a  supposé  en  outre  un  mouve-  blie  et  perpétuée  par  la  force  et  la 


subordonné  à  la  forme  de  côtes  qu*as-  comme  nous  plaçons  des  bornes  au- 

siègent  et  abandonnent  alternative*-  tour  de  nos  propriétés  :  de  sorte  que 

ment   ses  vagues.   Ces   mouvemens  des  peuples  appartenant  à  des  es- 

altematifs    dépcndans    de     l'action  pèces  fort  difierentes  du  genre  Hom- 

qu'eiercent  les  astres  à  sa  surface,  me,   se   sont   trouvés  confusément 

^al  appelés  Marées  (/^.  ce  mot),  mêlés  sous  le  même  sceptre,  quand 

et  ont  .^té  ftoigneusement  décrits  par  leurs     caractères    physiques     sem- 

Constant  Prévost  dans  ce  même  vo-  blaient  commander  entre  eux  une  dé- 

lume  de  notre  Dictionnaire.  marcation  éternelle.  Nulle  limite  sta- 

Jusqu'au  temps  de  Fleurieu,  l'O-  bl.e  ne  put  être  tracée  sur  les  flots, 

céan  avait  été  fort  arbitrairement  di-  Tous  les  parages  s^t  également  le 

visé  par   les    géographes  çt  paj^  les  domaine  des  navigaflbrs;  abusant  de 

faiseurs  de  cartcsj  cet  ilfusirc  marin  ses  forces  navales,  une  nation  usur- 

essaya  d'y  établir  des  régions  mieux  patrice    peut     encore    aujourd'hui 

ciroonscntes,  etdansles  mappeiuon-  se  réserver  exclusivement  le    com- 

des  vécenles  ,  on  s'est  géuéralement  mcrce  de  quelque  plage  déserte,  ainsi 

^  *    *    1_ ^— ^__Li.m..^    _..'I1    r_  «VISA   l^n.*tnorrA       t\t%    crtVl    *Amrva       mt^    w^^tm 


du  Nord ,  par  opposition  à  celles  du    excès  ont  leur  terme,  et  lorsque,  les 

a4* 
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càies  de  la  Nouvclle-Calc'donic ,  par  plus  bu  moins  larges  et  sihucuses  , 

exemple,  seront  aussi  peuplées  que  <lans  la   largeur  variable  desquelles 

rëtaientcellesderAmdnqucduNord  on  les  voit  se  propager,  soit  comme 

nu  temps  deTimmortcl  vVashinglon  ,  en  société,  soit  isolément,  mais  seloil 

la  Grande-Bretagne  n'aura  plus  le  diverses  inclinaisons  sur  tous  les  cer* 

droit  léonin  de  dire  aux  nlariniers  clés  delà  sphère;  de  sorte  qti'il   est 

du  reste  dé  la  terre  s  Vous  ne  vien-  telle  créature  qu'on  retrouve  de  Ter- 

drcz  pas  piocher  de  Phoques  daus  re-Neuve  aux  îles  Malouines ,  ou  de 

lesparagesdu  détroit  de  Bass.  D*àprcs  Botany*Bayau  Japon,  tandis  que d*ati- 

cette  communauté  de  la  Mer,  la  géo-  très  existant  au   Chili,    se  retrou— 

gfaphiene  peut  donc  admettre ,  sur  vent  dans  notre  Europe,  en  passant 

son  étettdue  ,  de  ces  divisions  que  le  par  les  îles  de  la  Société ,  les  fies  de  la 

caprice  et  la  violence  établissent  à  là  Sonde ,  le  Népaul,  les  îles  de  France 

face  asservie  de  la  terre.  Les  distinc-  et  de  Mascareigne ,  le  cap  de  Bonne» 

tiens  entre  des  régions  ou  se  balan-  Espérance ,  les  côtes  de  Guinée  et  la 

cent  les  flots  inconstans  ne  pouvant  péninsule  Ibérique;  d'autres  ccpcn- 

être  que  géographiques,  il  faut  en  po-  dant,  fidèles  à  l'équateur. font  çà  et  \h 

ser  les  bornes  rationnellement,  c'est-  des  pointes  assez  loin  en  aehors  des  H- 

à-dire  en  consultant  la  figure  et  les  gnes   solsticiales  ;  d'autres  enfin    se 

relations  naturelles  des  côtes  voisi-  trouvent  sur  des  points  opposés  du 

nés,  le  rapport  des  masses  d'eaux  avec  elobeet  sont  tomme  antipodes  les  unes 

les    terres    qu'on    peut    considérer  des  autres,  sans  avoir  leurs  pareilles 

comme  contmens,  enfin  l'influence  sur  aucun  point  de  l'espace  tftii  les 

âu'exerce  la  tcmpératuVe  sur  les  pro-  sépare  ;  mais  nous  n'en  connaissons 

uctions  de  tel  ou  tel  espace  inondé^  pas  à  qui  les  lois  de  la  dissémination 

et  c'est  ici  que  la  distribution  géogra-  aient  interdit  la  faculté  de  s'écarter 

phique  des  Hydrophytes  et  des  Ani-  de  quelques  minutes  de  degré  d'une 

maux  marins  éclaire  une  science  qui  parallèle   on  d'un    méridien   quel- 

crut  trop  jusqu'ici  pouvoir  se  passer  conque.  Les  productions  de  rOcéan 

de  la  Botanique  et  ae  la  Zoologie.  étant  astreintes  aux  mêmes  règles  de 

Ce  n'est  en  aucune  partie  du  globe  sinuosité   ou    d'éparpillement    dans 

terraqué  que  les  productions  du  rè-  leur  propagation  ,   nous  trouverons 

gne  animal  ou  du  règne  végétal  s'ar-  dans  la  mauici^e  dont  les  principales 


diens,  dont  la  connaissance  est  in-  nuporavant  nous  croyons  devoirmôn- 

dispensable ,  pour  déterminer  les  cli-  trer ,  par  quelques  exemples  ,  cotn- 

mats  horaires,  les  positions  rcspecti-  bien  éUiît  vicieuse  la  nomenclature 

ves  de  chaque  point  du  globe,'  et  la  employée  jusqu'à  ce  jour.  Ce  qu'on 

route  d'un  vaisseau,  n'ont  aucun  rap-  appelait  Grand-Océan,  d'oiiTon  araît 

port  exact  et  positif  avec  ses  produc-  appelé  Océanic  l'archipel    qui  s*^ 

tiens  aquatiques  bu  terrestres.  On  ne  tend  à  l'est  de  la   Polynésie ,  n'est 

citerait  pas  plus  un  Végétal  ou  un  pas  phis  grand,  ni  même  si  grand 

Animal  dont  r^parition  commençât  que  les  autres  Océans.  Le  Gmnd- 

rigoureusement  à  tel  ou  tel  degré  de  Océan  Boréal ,  qui  n'e^tpas  non  plus 


pourrait  citer  qui  se  retrouvassent  oue  par  rapport  h  une  petite  étendue 

d'un  pôle  à  l'autre,  sans  la  moindi^  cfu  tropique  du  Cancer;  tandis  que 

solution  de  continuité  dans  sa  ligne  l'Océan  Atlantique,  que  l*on  ne  nom- 

de  propagation.  Toutes  les  produc-  mait  cependant  pas  grand,  était  le 

tiens  de  la  lliature  ont  leurs  zones  plus  grand  de  tous,  etc. ,  etc. 
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l<ious  admettrons  seulement  ici  cinq    qties  espèces ,  la  plupai  t  sans  beauté; 
grandes  régions  océaniques.  ipais  jamais ,  ou   raiement,on  n'y 


seront  les  rivaees;  les  îles  Féroë ,  du  ses.  -Pour  les  Oiseaux ,  ils  sont  tris- 
Spiizberg ,  de  la  Nouvelle-Zemble  et  tes  autant  par  les  mœurs  aue  par 
Liakof  en  seront  les  archipels.  Le  le  plumage  $  un  G;rand  uomnre  ap- 
Groenland  serait  sa  plus  grande  teiTe,  partient.  à  la  famifie  disgracieuse  des 
s'il  est  décidément  vrai  que  le  dé-  Canards.  Presque  tous  sont  obligés  do 
troit  de  Davis  se  prolonge  au^elà  fuir  vers  des  climats  moins  durs  pen- 
de la  baie  de  Baffin  et  le  sépare  entiè-  dant  la  longueur  des  nuits  et  4'un  bi- 
rement  du  continent  amàricain.  Cet  ver  oii  le  Mercure  descend  au  degré 
Océan  communiquera  avec  les  au*  nécessaire  pour  sa  congélation.  Les 
très  par  le  détroit  de  Bering ,  peut-  Hydropby^tes  portent  aussi ,  dans  TO- 
être  par  la  baie  de  Baffin ,  comme  il  c^n  arctique,  un  caractère  particu- 
vient  d*ètre  dit ,  enfin  par  le  canal  lies  ;  destinés  à  résister  à  de  rudes 
plus  large  qui  s*étend  de  la  Mer  des  tempêtes  très-<-fréquentes  »  oii  soufflée 
Esquimaux  aux  rivages  écossais.  Des  en .  tous  sens  l'impétueux  aquilon  » 
amas  étemels  d'eau  congelée  parais-  leur  tissu  v  est  des  plus  soliaes«  Ce 
sent  en  occuper  le  milieu ,  comme  sont  en  g&éral  des  Fucacées  ou  de 
une  terre  ferme  désolée  ^  silencieuse  ces  puissantes  Laminariées,  jamais 
mais  éblouissante  aux  rayons,  sans  rameuses  et  ressemblant  à  des  la- 


météorique  connu  sous  le  nom  d'au-  deviennent  moins  coriaces  et  moins 

rores  boréales ,  ne  saurait  diminuer  résistans.  Enfin ,  les  plages  de  tous 

l'horreur.  Des  montagnes  de  glace  ces  lieux ,  oii  la'  Mer  obstruant  les 

ii'eQ  détachent  parfois ,  et  flottent  )us-  golfes  de  glaçons  gèle  chaque  aunée,  » 

que  sur  les  confins  des  Mers  limî-  présentent   une  végétation  particu- 

tiophes.  Des  brumes  presque  con-^  îière  ,  avec  des  Animaux  terrestres 

tinuelles  s'échappent  de   sa   froide  snl)ordonnés  à  la  nature  de  cette  vé- 

surface.  Quelques  grands  Cétacés  ,  gétation  misérable.  Les  Arbres  y  sont 

cotre  lesquels  se  d^tingue  le  Nar-  peu  nombreux  et  presque  tous  ra« 

wal ,  sont  les   Manunifères   de  ces  bougris  ou  nains  ;  ils  consistent  dans 

austères  parages»  avec  ces  Ours  blancs  quelques  espèces  do  Pins  et  de  Bour 

cl  des  Morses  dont   le  froid  sem-  leaux.  Des  Lichens  y  revêtent  les. 

hle  être  Télément.  On  n'y  voit  point  landes  dont  se  couronnent  des  mon- 

^  ces   Acalèphes   libres    de   forte  ticules  sauvages.  Les  Spiia ignés  et. 

dimension  ,    si  communs   dans  les  autres  Mousses  y  préparent  ce^  vastes 

^ânes  chaudes.    Les  Médusaires   y  tourbières  par  répaissis^ement  des- 

soQt  presque  microscopiques,  cl  nom-,  quelles  s'encombrent  de?  vallons  peu 

breuses  au  point  d'y  épaissir  les  flots  profonds  et  durent  hu|t ou  dix  moissur 

ou  ces  Animalcules  deviennent ,  avec  douze  ensevelis  sous  la  neige.  Les  Vé- 

Ifs  Clios,  la  pâture  des  Baleines.  Lies  gétaux  aiomatiques  ou  parés  de  fleurs 

Mollusques  et   les  Conchi(èi:es  n'y  éclatantes  n'v  pourraient  orner  un  soi 

sont  jamais    diaprés    de  brillantes  ingrat  dont  la  baie  de  l'Airelle  est  le 

couleurs  ;  les  Poissons   eux-mêmes  fruit  le  moins  acerbe.  Les  Rennes , 

^y  montrent  ternes  :  ce  sont  des  Ga-  parmi  les  Ruminans,  l'Isatisi  divers 

"<»  9  des  Clupes,  la  Chimère  et  quel-  Renards  et  autres  races  ouespccça^ 
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da  genre  Chien ,  des  llarles ,  <^uel-  lont  les  seules  qoi  méritent  d'être  ci- 

ques  Rongeurs  ,  le  Glouton ,  qui  fait  tëes  dans  la  portion  méridionale.  L«s 

la  gaerre  aux  Rennes ,  encore  tour-  vents  y  suivent  le  plus  gdnëralement 

mentes  par  des  OËstres  ,    sont   les  la   direction  du  nord -ouest  et   de 

Mammifères    terrestres  qu'y  appri-  l'ouest  k  l'est ,  si  ce  n'est  aux  appro- 

Toisèrentles  Hommes,  ou  ceux  aux*-  dies  des  régions  équatorëales  »  Qui 

quels  On  voit  les  chasseurs  faire  une  semblent   condamnées  à  subir  ^  des 

guerre  active  pour  s'en  procurer  les  calmes   brûlaos,  effroi  du  navîga- 

iourrures;  et  les  Hommes  même  de  teur,  et  capables  d'enchaîner    à  la 

ces. horribles   '      '                            .  a         .             ..           ^     .^.-           ^ 

a  l'une  des 


sées  de  leur  genre  au  physique  com-  de  Bonne-Espérance,  la  liei 
me  aq  moral.  Ce  sont  les  Hyperbo^  droite  est  la  plus  courte.  C^st  dans  la 
rëens  hideux  ,  attachés  à  leur  affreuse  partie  septentrionale  de  TOcéan  dont 
patrie  au  point  de  ne  se  jamais  ëloi-  il  est  question,  que  s'observe  le 
gner  des  plages  glacées  oii  la  pêche  Gulf-Stream  qui,  dans  sa  révolution 
alimente  leur  monotone  existence,  et  circulaire,  côtoyé  en  trois  ans  envi* 
récorchemetlt  des  bêtes ,  leur  pauvre  ron ,  et  tour  à  tour,  les  rives  des  deux 
commerce;  oii  le  vin  n'égaie  jamais  mondes.  F",  Courahs. 
les  banquets  de  familles  taciturnes  ;  Le  nom  d'Atlantique  vient  de  la 
oU  l'ivresse  causée  par  une  bière  gros-  tradition  fort  ancienne,  conservée  par 
sière  ou  par  du  soc  de  Champignons  des  prêtres  égyptiens  et  par  l'un  des 
fermentes ,  succède  seule  au  sale  plai-  sages  de  la  Grèce,  d'un  continent  dé- 
sir déboire  de  l'huile  de  poisson  oans  ft^it ,  duquel  nous  avons  ailleurs 
une  fiannière  enfumée.  essayé  de  prouver  que  les  Açcfres , 
'  d<>.  Océan  Atlantique,  Celui-ci  borné  Madère ,  Porto-Santo  ,  les  Salva  ees, 
an  nord  par  le  précédent ,  dans  la  les  Canaries  et  les  îles  du  Cap-Vert 
direction  d'ime  ligne  qu'on  peut  ti-  durent  faire  partie.  Peut-être  cietle 
rer  des  côtes  nord-est  du  JjaDrador,  vaste  contrée  nommée  l'Atlantide 
jusque  vei's  les  Hébrides  bien  au-des-^  tenait- elle  aussi  à  cette  partie  de 
sous  du  cercle  polaire  arctique ,  est  l'Afrique  sur  laquelle  se  ramifie  l'At- 
çontenu  entre  l'Ancien-Monde ,  l'A-  las  ,  et  qui  fut  bien  évidemment 
mériaue  septentrionale,  les  Antilles  une  fie  considérable  que  baignait 
et  rÂmérique  du  sud.  Il  finit  au  par  le  sud  une  Mer,  dont  les  déserts 
raidi ,  obliquement ,  dans  une  ligne  de  Barca  et  de  Sahara  présentent  au- 
qui  s'étendrait  de  la  pointe  mértdio-  jourd'hui  le  fond  desséché.  Plusieurs 
nale  de  l'Afrique,  au  détroit  de  écrivains  ont  élevé  àes  doutes  sur 
Magellan  en  passant  par  les  Ma-  l'existence  de  cette  Atlantide,  qu'on 
.louiàes.  L'équateur  le  partage  en  dit  avoir  été  plus  grande  que  1  Asie 
deux  parties  k  peu  près  égales,  de  et  la  Lybie  ensemble.  (  ^.  nos  Essais 
sorte  qu'on  peut  admettre  sa  subdi-  sur  les  Iles  Fortunées.)  Patrin,  avec  5a 
vision  en  Boréal  au-dehors  du  tro-  légèreté  accoutumée,  n'y  voit  qu'un 
pique  du  cancer,  Equinoxial  entre  songe;  et  Ton  a  lieu  d/être  surpris 
les  deux  lignes  solsticiales ,  et  Mé-  que  de  véritables  savans  aient  adop- 
ridional  en  dehors  du  tropique  do  té ,  sans  examen ,  cette  boutade  de' 
capricorne.  Les  îles  de  la  première  Patrin  ,  lorsqu'au  contraire  Hum- 
sundivision  sont  Terre-?Ieute  ,  les  boldt  en  admet  non-seulement  la 
Bermudes  ,  les  Acores  ,  Madère   et  probabilité,  mais  trouve  encore  que 


rochers  «épars  dans  le  golfe  de  Gui-    qu'ilcn  soit,  on  sent  que  dans  une  Mer 
née.    Les  îles  de  Tristan  d'Acùna   immense  qui  s'étend  de  régions  près- 
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que  froides  îusqve  «ms^dcs  climats  ceux-ci  Mnt  encore  moins  variée  qiM 

brâlans,  on  ne  saurait  trouver  une  «tans  la  plupart  des  Mëditerranëes , 

conibrmitë    de  physionomie  et    de  ou  que  dans  l'Ocëan  semé  d'ëcaeils 

Productions  aussi  frappante  que  dans  qui  s'étend  snr  l'autre  hëmisphèr*. 

Océan  Arctique.  Cependant  Je  voya«  £ies  Poissons  des  hauts  parages  sont , 

geur  qui  parcourt  TAtlanlique  d'une  dans  rAtlantiqne ,  de  grands  Saua- 

eitrénûté  à  l'autre,  y  reconnaît  »  quel  les  ,  des  Scombres  et  des  Gorypnce* 

que  soit  le  changement  de  tempera-  nés  occupés  à  poursuivre  des  Eco* 

turc  qu'il  y  éprouve,  une  certaine  cets;  des  Lophies-y  montrent  déjà 

ressemblance  entre  toutes  choses;  en  leurs  formes  bizarres  avec  le  Glaucus 

touchant  sur  ses  rives  les  plus  éloi-  entre  les  prairies  flottantes  de  Sar- 

gnées  ,  il  aperçoit  dans  Taspect  des  gasses.  Mais  sons  Téquateur  même , 

côtes  opposées,  quelle  que  soit  la  dis^  on  n'y  observe  pas  encore  de  ces  for- 

tance  qui  les  séfiare,  plus,  d'analo*  mes  baroques  de  Poissons,  relevées 

gie  qu'd  n'en  existe  entre  les  côtes  par Téclat de  l'arc- en-ciel,  des pier* 

adossées  des  mêmes  oontinens.  ''  ^'* ' '' ^ 

Sénégambie,  basse  et  sillonnée 
cours  d'eaux,  a  certainement 


comme  les  régions  du  bas  Orénoque  trouve  fort  communément  que  ces 

et  des  Amatones  ressemblent  plus  deux  petites  espèces    de    Cétacés  : 

auzfjarties  arrosées  et  occidentales  de  les  grandes ,  y  paraissant  comme  dé- 

TAfriqne  qu'elles  ne  rappellent  les  paysées,    semblent    n'y    descendre 

côtes  abruptes  qui  s'étendent  de  Payta  que  par  circonstance.  Les  Lamantins 

au  Chili.  Les  t-égions  littorales  tem-  en  sont  les  herbivores  aqnatiques  sur 

përées  ou  chaudes  de  notre  Europe ,  les  deux  rives  aux  parties  très-chau-» 

di£Ërent  de  même  fort  peu  des  par^  des ,  à  travers  desouelles  semblent  se 

ties  littorales  des  Etats-Unis  placées  plaire  a  passer  de  l'un  à  l'autre  conti- 


complète.  Le  nombre  des  Lamina*  vers  le  nord  et  des  Albatros  vers  le 

nées  et  des  Fueaoées  diminue  pour  sud,   avertit    le    nautonnier    qu'il 

jaire  place  à  des  Cystoceires  :  ce  sont  flOf t   de    l'Atlantique   pour    entrer 

les  Sargasses  inconnues  vers  les  Mers  dans  l'Océan  Arctique  crun  cdté  ,  ou 

Boréales  ,    qui  ,    arrachées    â    des  dans  l'Océan  Antarctique  de  l'autre, 

profondeurs  diverses ,  commencent ,  S***  Océan  Aniarciique,  La  plus  vaste 

dès  le  quarantième  degré ,  de  ^wrt  des  Mers  ;  celle-ci  occupe  une  bien 

et  d'autre,  &  flotter  en  nappes  im-  plus  grande  étendue  dans  les  régions 

nenses  à  la  surface  des  flots.   Les  australes, 'que  l'Océan  Arctique  ne 

Hydrophytes  de  la  plus  belle  couleur  couvre  d'espace  autour  du  poie  bo- 

parent  surtout  les  rochers,  où  les  réal.  On  reconnaît  davantage  sur  ses 

grands  Madrépores  et  les  Spongiaires  limites  combien  il  est  faux  que  les 

ne  sont  pas  cependant  aussi  nom*  cercles  de  la  sphère  suffisent  pour  cir- 

breux  que  nous  le  trouverons  dans  oonscrire  des  climats  naturels  ;  car 

l'Océan  ^Pacifique  ;  les  Algues  fila->  entre  les  méridiens  du  cap  de  Bonne^ 

nienteuses,  c'est-à-dire  les  Gonfer-  Espéranceetdela  terredeKergulen  ^ 

vdes   et   les  Céramiaires  ,   s'y   ma-  l'influenceglaciale  de  l'Océan  An  tare- 

rient  à  des  Polypiers  flexibles;  mais  tique  se  fait  ressentîrpresquejusqu'aii 
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quapaiite-sixouquaraQte*huilieined»>  que  sans  Poissons,  Ifss  BÉanchols  , 

gr^  de  latitude  sud,  où  flottent  des  demi-Poissons  eux-mêmes,  n'ayant  pas 

montagnes  d*eau  congelées ,  sembla*  besoiu  d'ailes  pour  entreprendre  de 

blés  à  celles  qui^dans  notre  hëroisphè-  longues  migrations ,  la  nature  ëcono- 

re ,  ne  dépassent  guère  le  soixantième  me  ne  lem*  en  a  point  donné, 

degré  de  latitude  nord .  tandis  que  G>ok  le  premier ,  et  divers  iiaviga* 

d'un  autre  côté,  au  sud  àts  Terres  de  teurs  hardis  sur  ses  traces ,  ont  essayé 

Peuples  glaces  étemelles  s'arrêtent  de  trouver  quelques  points  abordables 

vers  le  Shetland  méridional  et  la  Ter*  à  travers  les  éternels  frimas  de   ces 

re  de  Sandwich  par  le  soixantième  de-  parages  ,  oh  le  ciel  n*a  guère  q[u'ua 

gré  sud.  Nul  continent  n*est,àpro*  jour  et  qu'une  nuit,  oii  la  surface 

prement  parler,  baigné  par  cet  Océan  du  globe  présente  moins  d'eau  que 

dans  la  direction  duquel  s'avancent  de  glaçons.  Ces  tentatives  n*ont  pro- 

cependant  toutes  les  pointes  méridio-  duit   aucun  résultat  ,   et  lorsqu*oa 

nalles  de  la  Terre  hahi table.  Ainsi ,  eut,  à  travers  mille  périls,  découvert 

Textrémité  de  l'Afrique,  les  côtes  de  enfin  des  ports  sur  quelques  terres 

l'Australasie ,  y  compris  celles  de  la  antarctiques ,  de  quelle  utilité  eussent 

Terre  de  Van-^Oiémeu  et  de  la  Nou-  été  de  pareilles  rencontres?  Quelle 
velle-Zélande, 


vrm  )usque  ver 
ris,  et  l'extrémité  de 

dionale,sontexposées  à  son  austère  in-  à  proprement   parler,  l'Océan    qui 

flucnce  sans  que  ses  flots  en  viennent  nous  occupe  ,  si  nulle  ligne  de  bas* 

baigner  immédiatement  les  rivages,  fonds  ou  autres  accidens  terrestres 

Les  îles  de  la  Désolation  et  quel-  n'en  indiquent géographiquement  les 

ques  autres  écueils  en  sont  les  seu*  marges  qui  ne  s'arrêtent  pas  au  cer- 

les  terres,  oii  semblent  végéter  à  re-  cle  polaire,  quelques Hydrophytes  et 

^ret  de  tristes  Lichens  ou  des  Mous-  diverses  cohortes  vivantes  établissent 

^s  chétives.  Quelques  Cétacés  éga*  ses  limites  naturelles  ^ellesse  plaisent, 

rés  y  pénètrent  çà  et  là.  Pou  de  points  toujours  en  suivant  une  ligne   si* 

çolides  y  fournissent  des  supports  è  nue  use  dans  son  pourtour ,  et  ne 

la  végétation  marine  qui  serait  néces-  s'en  éloignent  guère  vers    le  nord 


glace  et  de  neige  étend  au  tir  les  matelots  qu'ils  quittaient 
centre  de  cet  Océan  sa  surface  si^  céan  Atlentkrue  pour  voguer  sur  les 
lencieuse  et  frappée  de  mort.  Les  confins  de  l'Océan  Antarctique  i  les 
bords  d'un  tel  amas  d'eaux  durcies  ,  Pingouins  et  toujours  les  Manchots  se 
se  brisant  à  la  fin  de  l'été  durant  reproduisent  sur  la  plupart  des  côtes 
la,  débâcle  occasionée  par  la  pré-r  oui  regai^ent  celui-ci.  Une  multitude 
sence  d'un  soleil  de  six  mois,,  de-  oePhoquesy  viennent,  avec  les  Callo- 
viennent  des  montagnes  flottantes  ;  rynques.,  paître  des  Macrocystes  et  le 
cependant  quelques  grands  Phoques  feuillage  d'autres  Arbres  marins  aut 
y&opt  les  analogues  des  Ours  blancs  et  s'élèvent  du  fond  à  la  surface  aes 
des  Morses  de  l  Océan  Arctique,  tan-  Mers  au  point  d'arrêter  les  rames  de 
dis  que  des  Manchots  et  des  Pin-  l'esquif.  Le  Durpillœa  uiUis^  le  LêO- 
gouins  y  représentent  les  nombreu-  minaria  buccinaOsy  sont  encore  pro- 
bes légious  ueQanardsduNord;  mais  près  à  la  ligne  de  démarcation  qui 
comme  il  n'y  (existe  pas  de  rivages  dis-  vient  d'être  tracée  ;  mais  de  telles  pro- 
tincts  sur  lesquels  ces  Oiseaux  sin-  ductionssavanceniparfoislelongdes 
gulieis  éprouvent  la  nécessité  de  se  côtes  occidentales  des  pointes  du  Nou- 
transporter  alternativement,  que  tout  veau  et  de  l 'Ancien-Monde;  fait  de 
y  demeure  monotone  et  pareil  autoW  géographie  aquatique  des  plus  re- 
^'upe  dtcudue  saus  Plantes  et  près*  uiaçquablc^,  que  personne  q  annQ!^, 
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et  qu'on  retrouve  dans  la  bolanique  Indien  baignera  les  plas  belles  et  les 

des  ooDtinens  ,  où  Ton  voit  diverses  plus  heureuses  contrées  de  l'univers . 

productions  végétales  s'égarer  le  long  b^.  L'Océan  Pacifique.  Nous  croyons 

de  certaines  cdtes  ou  chaînes  de  mon-  devoir  adopter  ce  nom ,  qui  a  Tante- 

tagnes  hors  de  la  zone  oii  elles  crois*  riorité  ,   et  qui  désigne   assez  bien 

sent  habituellement  l'état  de  repos  où  demeurent  ordi- 

4^.  Océan  Indien,  Celle  partie  de  nairement  les  flots  entre  la  Pol^rné* 

rOcéan ,   appelée  simplement  Mer  sie  ,   l'Asie    orientale  ,    l'Amérique 

des  Inffes  sur  ces  mappemondes  où  occidentale  et  l'Océan  Antarctique  ; 

les  noms  d'Océan  grand  et  petit  fu«  nous   n'en  appellerons  pas  la  par- 

reot  si  prodigués,  confine  vers  le  tie  contenue  entre  la  ligne»  le  tro- 

sud  avec  l'Océan  qui  vient  de  nous  pique  du  cancer  ,  la  Nouvelle-Gui- 

(xrcnper,  en  suivant  la  courbe  qu'on  née  et  l'Archipel  dangereux ,  Grande 

tirerait  du  midi  de  l'Afrique  k  la  Océan,  parce  que,  nous  le  répétons, 

Tei-re  de  Leuvnn  par  les  cotes  sep-  nulle  partie  de  TOcéau  n'est  au  con- 

tentrionales   de  la   Terre   de  Rer-  traire  plus  restreinte  que  cet  espace 


vaut,  et  les  fies  de  la  Sonde,  les  Boréale  Ia  région  située  précisément 

câtesde  l'Inde,  delà  Perse  avec  celles  au  sud  de  l'immense  courbe  formée 

de  l'Arabie,  le  contiennent  au  sep-  à  son  pourtour  par  l'Asie  et  l'Ame- 

tentrion.  Madagascaret  Gejlan  y  sont  rique rapprochées.  Cet  Océan,  très-ou- 

comme  des  fragroens  de  continens  vert  vers  le  sud,  s'y  termine  à  peu  près 

détachés.  Les  fies  Trials ,  des  Cocos ,  dans  la  liene  sinueuse  qu'on  pourrait 

de  Nicobar,  d'Andaman  ,  de  Cbagos,  tracer  de  la  terre  de  Van^'Oiémen  à  la 

Maldives ,   Laquedtvcs  ,   Rodrigue ,  Nouvelle-Zélande ,  et  de  celle-ci  vers 

de  France,  Mascareigne  ,  des  Se-  les  côtes  du  Chili.  I^sîl&)Aleutieunes, 

chelles,  de  Coraore  etSocotora,  y  for-  au  nord  ,  en  séparent  la  Bier  de  Bé« 

ment  des  archipels  ou  des  terres  iso-  ring ,  qu'il  en  faut  soigneusement  dis* 

iées,  sur  lesquels  la  végétation  et  les  tiogueridesarchipels  nombreux,  dont 

Animaux  présentent,  outre  la  nh^sio-  la  plupart  sont  peu  connus  et  pres- 

oomie  commune  aux  climats  cnauds ,  que  inextiicables ,  en  remplissent  la 

>artie,  surtout  entre  les 
'est  de  la  Polynésie  ,  où 
_  ,  ^     .         semblent  même    n'êire 

liabituel  des  flot»,  la  plupart  du  temps  qu'une  continuation  de  ce  futur  coa- 

si  tranquilles ,  que  leur  surfieice  pa-  tment.  Il  arrive  dans  cet  Océan  ce 

rcssease^   unie   comme  un   miroir,  que  nous  avons  reconnu  avoir  lieu 

mérita  k  l'Océan  Indien  le  nom  de  dans  l'Atlantique  ,   où  ,   malgré  la 

Mer  d'huile  que  lui  donnèrent  les  diversité   des  climats ,  les   produc- 

matelots  de  tous  les  pays.   Lorsque  tions  des  rivages  et  de   l'eau   pré- 

d^  ouragans  épouvau tables ,   mais  sentent    la    plus    grande    analogie, 

très-rares ,  n'y  viennent  pas  troubler  L'humidité  perpétuelle  qu'entretient 

la  sérénité  habituelle ,  ce  sont  des  une  abondante   évaporation   autour 

vents  réglés  appelés  Moussons  qui  y  de    mille  points  exondés  contribue 

régnent,  f^.  MétioBES.  Les  côtes  de  à   parer    Li   surface    de   ces   points 

cevaste  bassin  prodiguent  oupeu  vent  d'une  végétation  riche,   fraîche    et 

donner  les  plus  précieuses  produc-  brillante.    Les    Fougères    et   autres 

tions  qui  soient  au   monde;  car  la  tribus  cryptogamiqucsj  entrent  dans 

Mer  y   nourrît  jusqu'à   ces    Pinta-  une  immense  proportion  ,  en  dépit 

dines  génératrices    de   la   perle.  Si  dus  lois  précipitamment  établies  par 

une  civilisation  bien  entendue  s'éta-  les  arithméticiens  de  la  botanique. 

i>!it  jamais  sur  ses  rivages,  l'Océan  Nulle  pailles  Madrépores  et  autres 
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Polders  pierreux ,  arec  les  Spon*^  diterranëés  'dont  il    fera    ^ptesûon 

giatres  et  les  Mollusques  marins ,  ne  tout  à  Theare.  En  s'afiranchissautda 

sont  plus  nombreux,  plus  variés  en  Tantique  routine  oui  condamne  les  &!• 

figures,  plus  grands  en  proportions  ni  seurs  de  cartes  et  de  traités  de  géogra» 

enrichis  de  plus  admirables  couleurs,  phie  à  ne  reconnaître  que  deux  couti* 

Le  luxe  des  teintes,  la  multiplicité  uens,  on  pourra  itégalemen  treconnû- 

infinie  des  formes  n'y  sont  pas  res-  tre  cinq  continens,  dont  un  impair,  et 

freintes  â    ces  seules   légions  ani-  ne  ressemblant  à  aucun  autre  par  la 

mées  ;   les  Cétacés  eux-mêmes  ,  lea  nature  de  ses  productions,  tandis  que 

Poissons  surtout   y   participent ,  ei  les  quatre  autres  seraient  analogues 

la  succession  active ,    jamais  interr-  et  opposés  deux  à  deux  à  la  sunâct 

rompue    par  de   rigoureux  hivers ,  du  globe;  l'Afrique  correspondant  à 

de  toutes  ces  créations  marines ,  pro-  l'Amérique  du  sud,   l'Europe  con* 

duit  avec  rapidité  l'augmentation  des  fondue   avec    l'Asie    à    FAmérique 

rochers,etl  élévation  du  sol,  partout  septentrionale,   et   l'Auatralasie  de- 

où  quelque  écueil  peut  abriter  d'in-  meurant  à  part.  L'Ancien  Moude  se 

nombrables  habitaus ,  architectes  et  composerait  comme  le   Nouveau  de 

préparateurs  d'une  terre  à  venir;  terre  deux  parties   bien    distinctes   unies 

qui  doit  nécessairement  paraître  par  seulement  par  des  isthmes ,  et  la  no* 

l'encombrement  de  mille  détroits,  oii  menclature  géographique  se  trouve* 

les  pirogues    des  hommes  d'espèce  rait  enfin  sur  la  roule  du  bon  sens* 

Neptunienne  et  des  vaisseaux  anglais  -ff  MioiTKBKANiK ,  Jtfediierranea» 

cinglent  maintenant  à  pleines  voiles.  Se  dit  selon  l'Académie,  dont  cette 

Aussi ,  malgré  la  beauté  d'un  ciel  oii  fois  là  définition  nous  paraît  entiè- 

ne  sooflSisnt  que  des  vents  assez  mo-  rement  exacte  ,  de  ce  qai  est  en- 

dérés ,  la  navigation  de  l'Océan  Paci-*  fermé  dans  les  terres^  Ce  nom  de  Mé* 

fique  est-elle  périlleuse  pour  les  em-  diterranée  sera  conséquemraent  rér 

barcations  qui  tirent  beaucoup  d'eau,  serve  ici   pour  désigner  tcmte  Mer 

C'est  là  qu'on  voit  en  peu  d'années  qui ,  ne  faisant  pas  partie  immédiate 

changer  la  forme  des  rivages  com-  d'un  Océan ,  communique  par  un , 

me  par  enchantement,  et  croître  pour  ou  même  par  plusieurs  détroits ,  avec 

ainsi  dire  le  sol  :  oii  naguère  passait  quelqu'une  des  grandes  divisions  ma- 

un  grand  navire,  une  chaloupe  cour-  ritimes  précédemment  établies, 

rait  risque  de  se  briser  aujourd'hui.  Les  Méditerranées ,  plus  nombren- 

On  retrouve  dans  l'Océan  Pacifique,  ses  sur  le  globe  qu'on  ne  les  y  avait 

comme  entre  l'Ancien  et  le  Nouveau-  supposées,  ne  sont  pas  sujettes  aux 

Monde,  au  revers  opposédu  globe,  de  marées ,  ou  le  sont  d'une  façon  moins 

ces  bancs  flottans  de  Sargasses,  genre  régulière  que  les  régions   ooéanes. 

de  Fucacées  totalement  étranger  aux  Selon    qu'elles    reçoivent    le    tribut 

deux  Océans  du  nordet  du  sud  qui,  de  de   fleuves  plus  ou  moins  considé* 

leur  c6(e,  nourrissent  les  Laminariées  râbles ,  leur  salure  est  plus  ou  moins 

simples  autour  du  pôle  arctique,  ra-  sensible  ;    mais    cette    salure   n'est 

meuses  autour  du  p61e  opposé.   Un  jamais  aussi  considérable  que  celle 

grand  courant  circulaire  analogue  au  de  l'Océan  ou  grandes   Mers  envi- 

Gulf-Slrtam  paraît  également  y  ré-  ronnantes.  Toutes  sont  moins  pro- 

gner.  Ainsi  l'analogie  est  complète;  et  fondes  ;  tendenl  à  se  fermer  comme 

par  la  division  que  nous  proposons  d'é-  pour  former  des  Caspiennes  ;  pour- 

tablir  À  la  surface  de  la  grande  Mer  en*  rissent  des  espèces  moins  considéra*- 

vironnante,  on  voit  que  quatre  Océans  blés  d'Hydropfaytes ,  de  Polypiers  et 


de  de  caractères  naturels  qui  lui  don-    gées   par  des   côtes   rapprochées  et 
fient  quelques  rapports  avec  les  Me-    qui  les  mettent  k  l'abri  des  grandes 
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tempêtes, 'elles  puUalent  davairiage.        i^.   Mtr  MédUerranée  propremen$ 
Les  trè^grands  Cétacés  y  pénètrent    dite.  Celle-ci ,  sur  les  rivages  de  la- 


sible.    Ce    sont  les   espèces   habi-  tièrae  et  quarante-cinquième  deerés 
tuées  aux  émigrations  qui  ordrnai-  delalitpde-nord»  et  s'étend  de  Test 
reraent  les  traversent ,  et  des  Échas*-  è  Touest  depuis  l'Âste  jusqu'aux  co-^ 
siers  semblent,  plus  qpe  toute  autre  lonnes  d*Hercule dans  une  longueur 
tribu  ailée ,  se  plaire  sur  leurs  pai-  de  plus  de  neuf  cents  lieues  ;  sa  lar* 
sibles  rivages  souvent  plats  et  ma-  geur  est  beaucoup  moins  considéra- 
réca^eux.  A  des  latitudes  épies  ,  les  ble.  La  Mer  Noire ,  dont  celle  d*Azof 
bassms  de  ces  Mers    inténeures  ou  n'est  qu'un  appendice ,  doit  en  être 
prêtes  à  le  devenir ,  présentent  dans  considérée  comme  une  dépendance  , 
leur  végétation  et  par  leurs  Animaux  et  la  Mer  Adriatique  y  est  comme  une 
une  physionomie  qui  indique  en  el*-  Méditerranée  secondaire  qu'en  distin- 
les  une  plus  grande  élévation  de  tem-  gue  le  canal  d'Otrante.  Beaucoup  de 
përature ,  proportions  gardées  avec  ses  parties  présentent  des  traces  de 
les  régions    de    l'Océan   dans    les-  fracassement  et  des  ruptures  volcani-t 
quelles  on    voit    les   MéditeiTanées  ques  qui  mirent  successivement  en 
st  dégorger.  Les  vents  ne  suivent  communication    la  Mer  Noire  avec 
guère  à  leur  surface  de  marche  fixe;  celle  de  Marmara  par  le  Bosphore, 
ils  y  sont  toujours  subordonnés  à  celle-ci  a vec  la  Mer  Egée  par  les  Dar- 
la  mrection  plus  ou  moins  resser-  danelles^  cette  même  Egée  avec  le 
rée  des  cdtes;  un  <:ourant  général ,  reste  de  la   Méditerranée  entre' la 
ordinairement  parallèle  à  la  princi-  Môrée  et  Cérigo ,  Cérigo  et  l'île  de 
pale  direction  des  rivages ,  semble  en  Crète,  l'île  de  Crète  et  Carpathos  , 
faire  graduellement  le  tour,  comme  Carpathos  et  Rhodes,  Rhodes  enfin  et 
si  ce  courant  partait  de  l'Océan  pour  TAnatolie.  Peut-être  une  autre  inter- 
venir recueillir  le  tribut  des  ileu*  ruption  régnait-elle  originairement 
▼es,  et  le  lui  rapporter  après  s'é-  entre  la  pointe  Punique  et  les  Cala- 
tre  grossi  de  ce  tribut  qui  dessale  bres, par Lampédouse,Linose,  Malte, 
le  courant ,   mais  qui  n'exerce  point  Goze  et  la  Sicile.  Quoique  toujours 
sur  le  vaste  espace  011  il  rentre  la  alimentée  par  de  très-grands  fleuves , 
même  inQuence  adoucissante.  Ce  n'est  au  nombre  desquels  le  Nil,  le  Tanais; 
poiat  l'évaporation  qui  tend  à  dimi-  le  Borysihène  et  le  Danube  sont  du 
ouer  la  surface  des  Méditerranées ,  premier  ordre ,  et  sans  que  Tévapo- 
«insi  qu'à  préparer  leur  séparation  dé-  ration  puisse  suffire  pour  absorber 
finilÎYe  du  grand  réservoir  oiicommu-  la  plus  grande  partie  ne  ses  eaux,  il 
Dirent  ces  Mers;  mais  c'est  le  char-  est  certam  que  celles-ci  furent  ori- 
yoi  continuel  des  matières  arrachées  ginairemeutnien  plus  élevées  qu'elles 
a  la  surface  des  contiûens  par  les  ne  le  sont  aujourd'hui.  Les  preuves 
eaux  pluviales  ,   les  rivières  et  les  de  la  diminution  en  surface   de  la 
fleuves  :  les    dépôts   qui   résultent  Méditerranée  proprement  dite  ,   son^ 
<le  tels  transports  entraînés  vers  les  visibles  sur  tous  les  points  de  scsri- 
issues  par  les  courans  ,  se  répandent  rivages  ;  en  miUe  lieux  ceux-ci  son^ 
en  partie  et  confusément  dans  TO-  couJ)és  à  pic ,  surtout  dans  les  en-^ 
céan  ,  tandis  que  les  plus  erandes  droits  oii   l'on    peut  supposer  quel 
portions  de  leur  masse,  abandonnées  dévastes  courans  ont  fait  irruption  , 
en  chemin  ,  partout  où  des  promon-  comme  au  Bosphore,  aux  Dardanelles; 
toircs  peuvent  protéger  un  dépôt ,  aux  extrémités  de  toutes  les  pointes 
Mpirent  peu  h  peu  la  fermeture  de^  héléniques ,  et  surtout  vers  le  détroi^ 
détroits.                               «  de  Gibraltar ,   dont   nous   croyons 
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avoir  démontië  la  très-récente  forma-  par  leur  phjfsioaomie  et  leurs  pio* 
lion.  (Résumé  géogr.  de  UPén.  Ibér.,  ductions  bien  plus  aux  rives  barba- 
p.  116  et   sùiv.  )  La  rupture   de*  ce  resques  ou  même  syriaques  quelles 
délroit   avait  été  indiquée  ^par    di-  n'ofifrent  l'aspect  et  les  productions 
vers  écrivains,  mais  sans  preuves,  des  plages  océaniques  de  la  même 
et  comme  tant  d'idées  hardies  sont  contrée.   Le  naturaliste  ,  soit  qu'il 
jetées  en  avant  au  hasard  par  des  mesure  la  température ,  soit  qu'il  ia- 
auteurs  téméraires  ,  qui ,  lorsqu'un  te|*ix>ge  la  Flore  ou  la  Faune  du  golfe 
observateur  scrupuleux  a  prouvé  la  de  Gascogne ,  par  exemple,  trouvera 
léalité   des  choses,    ne    manquent  bien  moins  d'analoeie  avec  les  mêmes 
pas  de  dire  qu'ils  les  avaient  de-  cboses  sur  les  boras  delà  Provence, 
vinées  et  proclamées  avant  tout  au-  qu'il  n'en  trouverait  entre  la  tempe- 
tre.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  rature ,  la  Faune  ou  la  Flore  des 
révolutipn  physique  qui  détermina  bQrdsprovençaux,etla Flore, la Fau* 
la  sépai^tion  de  l'Afrique  et  de  la  ne  ou  ta  température  du  Delta  devp- 
Péninsule  ,  comme  pour  incorporer  tien.  La  plupart  des  Insectes  de  Bar- 
celle-ci  à  l'Europe  à  laquelle  néan-  barie  et  du  Levant,  entre  lesquels  se 
moins  elle  semble  demeurer  toujours  font  remarquer  les  Pimélies ,  les  fira- 
étrangère.  Il  nous  suffira ,  pour  ajou-  chycères,  certains  Coprides^ des  Man- 
ter  une  preuve  à  ce  grand  fait,  en  thés, des Truxales, d'énormes Myrmi* 
faveur  duquel  témoignent  les  mon-  léons-et  des  Panorpes ,  sont  aussi  oc- 
tagnes  littorales,  la  nature  des   ro-  citaniques,  du  moins  quant  au  plus 
ches,  les  Caméléons,  des  Singes,  des  grand  nombre  des  espèces.  Les  Oro- 
Orchidées  ,  et  le  reste  de  la  Flore  ou  Bellifèrcs  ,  les   Labiées  aromatiques 
de  la  Faune  Atlantique  )  de  rappeler  avec   les   Cistes,   sont  les  Plantes, 
ce  que  disait  Saussure ,  qui  observa ,  la  plupart  ligneuses  ,    le  plus  gé- 
entreMonacoetVintimtUe,  de  grands  néralemcnt  répandues  dans  le  pour- 
rochers  coupés  à  pic  vers  le  riva-  tour  de  la  Méditerranée ,  dont  les 
ge ,  et  dont  les  flancs  ofiraient  ius(j[u'à  Juniperus  Lycia,  Phœnicœa  et  Oxy^ 
Xa  hauteur  de  plus  de  deux  cents  pieds  c^drus^  le  Cyprès  avec  les  Pins  d'Alep 
une  multitude  d'excavations  profon-  çiFinea  sont  les  Arbres  résineux;  le 
des,  oii  l'on  reconnaissait  Tefiet  du  ba-  Quercuscoccifera  en  est  leCliêne  ;  l'O* 
lancement  des  vagues.  Ces  excava-  livier,  le  Figuier  ,  le  Caroubier,  le 
lions,   depuis    la   cime   des  monts  Laurier  en  sont  les  autres  Arbres  de 
voisins ,   et  graduellement  en    des^  prédilection  ;    le  Vibumum   Tinus , 
cendant  jusau'aux  lieux  oii- se  bri-  iJgnus-castus^  l'éclatant  Nérion, 
sent  aujourd'hui   les   flots  ,    oi&ent  le  Fhilyrea  angiutifolia ,  les  Lentisr- 
Jes    mêmes   caractères.  Nous  avons  ques ,  VJnagyrUfœtida  ^   les  Ju- 
cgalement  vu  comment  à  l'époque  oii  jubiers    en    sont    les    Arbrisseaux, 
le  détroit  de  Gibraltar  n'existait  pas.  Le   Dattier  n'y    gèle   nulle  part,  et 
les  bassins  opposés  de  l'Hérault  et  de  le  Chamérops  représente   en  beau- 
la  Garonne,  à  travers  l'Occitanie  et  coup    de    points    de    son    enceinte 
l'Aquitaniquc,  formaient  le  dégorge-  les    Palmiers    de  la   Torride.   Par- 
meut  de  cette  Mer  dont  les  eaux  bai-  tout   les   Cactes   et  les   Agaves  s  y 
guaieot  d'un  côté  les  racines  de  l'At-  sont  naturalisés ,  et  les  vins  sont  plus 
las,  et  de  l'autre  l'extrémi lé  boréale  ou  moius  liquoreux.    On  n'y  voit 
du  bassin  du  Rhône,  oii  leur  voisi-  plus  de  Laminarices  parmi  les  Hy- 
iiage  alimentait  les   volcans   éteints  drophytes;  mais  déjà  des  Caulerpes 
du  centre  de  la  France.  et  le  Padina  Tourneforlii  annoncent 
Le  littoral  de  la  Méditerranée,  tel  l'élévation  delà  températurcdes  eaux; 
qu'il  est  aujourd'hui,  forme  un  bas-  les  Spongiaires  et  les  Polypiers  flcxi- 
siu  naturel   des  mieux  caractérisés,  blcs,  entre  lesquels  les  petites  om- 
et qui  l'est  tel lemcut,  que  les  rivages  belles  des  Acclabulaircs  se  font  re- 
de    France  de  ce  côté  ressemblent  marquer,  tapissent  les  rochers  p»''^ 
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de  la  Surface  des  ilôts,  tandis  que  sîus,  de  l'académie  de  Slockhofm, 

le  Corail  précieux  descend  dans  leurs  lit  remarquer  les  traces  évidentes  de 

profondetirs.  Les  Oiseaux  y  passent  cet    abaissement    sur    des    rochers 

Fresque  indifféremment  d'une  rive  à  qu'on  se  rappelait  fort  bien  avoir  été 
autre,  et  parmi  ces  voyaeeurs,  il  en  couverts  par  la  Mer,  et  qui  déjà  s'é- 
est  qui  demeurent  sur  celte  du  nord  levaient  ae  plusieurs  pieds  au-dessus 
après  le  départ  de  leois  troupes  ,  de  sa  surface.  Les  côtes  y  présentent 
sans  paraître  trop  souffrir  de  l'hi-  d'ailleurs  ,  vers  le  midi ,  de  grands 
ver  par  lequel  ils  se  laissèrent  sur-  étangs  qui  ne  communiquent  pres- 
prendre.  Les  très-grands  Cétacés  n'y  que  plus  avec  le  reste  de  la  Mer,  ou 
entrent  guère,  non  plus  que  le  véri-  qui  ne  participent  à  sa  salure ,  très- 
table  Requin  ;  mais  paritoi  les  espèces  faible ,  que  par  des  passes  teUement 
de  Poissons  de  moyenne  ou  de  petite  étroites  qu'on  peut  prévoir  à  quelle 
taille,  y  brillent  de  mille  éclatantes  époque  toute  communication  doit 
couleurs  un  nombre  de  Labres  pro-  demeurer  interceptée.  La  Tégétation 
portionnellement  plus  considérable  de  ces  lieux,  soit  au  fond  des  eaux, 
que  partout  ailleurs.  La  Murène,  ce-  soit  sur  les  rivages,  se  ressent  en 
lèbre  dans  l'antiquité ,  paraît ,  ainsi  quelque  sorte  de  la  petitesse  d'un 
que  plusîeOrs  autres  espèces ,  lui  être  bassin  ,  oii  la  nature  est  comme  ap* 
exclusivement  propre.  pauvrie.  L'éclat  des  couleurs  n'y 
3^.  La  Méditerranée  Scandinape  revêt  guère  aucune  production,  et  la 
oa  Mer  Baltique.  Entièrement  eu-  Faune  arinsî  que  la  Flore  marine  y 
ropéenne ,  cette  Méditerranée  septen-  sont  composées  de  peu  d*espèce8  dont 
trionale  suit  une  direction  presque  aucune  n'est  considérable  par  ses 
perpendiculaire  à  la  précédente ,  et  dimensions ,  tandis  que  la  Faune  et 
large  de  trente  à  quatre-vingts  lieues  la  Flore  ,  sur  les  rivos^  arctiques  et 
environ  de  l'est  à  l'ouest,  s'étend  adossées  de  Norwège,  ne  laissent  pas 
en  longueur  depuis  le  cinquante-qua-  que  d'être  encore  variées,  à  travers 
trième  parallèle,  jusqu'au  soixante-  une  physionomie  toujours  austère, 
sixième  environ  ;  c'est-à-dire  dans  5«.  La  Méditerranée  Erythréenne 
une  région  déjà  froide.  Les  golfes  de  ou  Mer  Roiige,  qui  sépare  l'Afiique, 


principaux  enfoncemens  partie 

riverains.  EÛe  communique  à  la  Mer  réal ,  est  l'une  des  Méditerranées  les 

da  Nord ,   par  oii  l'Océan  Arctique  plus    étroites.    Elle  n'a  guère   que 

ii'avance  vers  le  sud  ,  au  moyen   de  soixante-dîir  lieues  de  l'est  à  l'ouest, 

détroits  que  forment  entre  la  près-  sous  le  tropique  du    cancer  qui  U 

qu'île  de  Jutland  et  la  Suède  rtnéti-  traverse^  et  quatre-vingts  lieues  daus 

dionale,  des  îles  dépendantes  de  la  sa  largeur  la  plus  considérable  entre 

coni-onne  de    Divoemarck.  Rugen  ,  l'Yémen  et  les  confins  septentrionaux 

Wnholm, Gland,  Grothiand,  Oésel ,  de  l'Aby^sinie.  Sa  longueurprise  du 

pago  et  Aland,   en  sont  les  astres  nord-ouest  et  du  fond  de  la  Corne  de 

^^  principales  ;   une  multitude  de  Suez  jusqu'au  ddiroit  de  Babel-Man- 

ït)chers  formant  Tarchinel  d'Abo  en-  dcl ,  parle  sud-est ,  se  trouve  d'envi- 

li'e   Âllind    et   la  Finlande  ,    sem«  ron  dii^huit  degrés  en  latitude.  La 

Ment  préparer  la  réunion  de  cette  température  de  ses  eaux   est  très- 

^Ic  à  la    partie    du    continent   ré-  élevée ,   parce  qu'elle  s'étend  entre 

cemment  envahie   par  les   Russes;  des  plages   brûlantes  que  ne  met- 

cette    réunion    sera    d'autant   plus  tent  a  l'abri  des  vents  de  l'Afrique, 

Î Prompte,  que,  de  toutes  les  Mers  ,  ni  hautes  montagnes, ni  forêts épois- 

a  Baltique    paraît  être  celle   dont  ses  ,    et  que   ne    rafraîchissent  les 

^'«bais^ement   continuel    de    niveau  tributs    d'aucun    tleuve.   Cette   ub~ 

^t  le  plus  sen8ibl«.  En  1745  ,  Ccl«-  'sencc  de  tout  affluent  d'eau  douce, 
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pourrait  foire  prélunier  que  la  salure  irtuuiquaient  donc  par  la  d^res- 
y  doit  être  plus  considérable  qu'en  sion  dont  rantiquité  profita  pour 
toute  autre  Mer  :  ce  fait  cependant  établir  un  canal  oue  la  barbarie  laissa 
n'a  point  été  établi.  Son  peu  de  disparaître  sous  ces  monceaux  de  aa~ 
profondeur  est  encore  une  cause  de  bles.  Nous  prouverpns ,  dans  un  ou- 
tiédeur;  des  récifs  et  des  brisans  nom-  Yrage  qui  doit  incessamment  être 
broiix  y  rendent  la  navigation  fort  livré  à  Timpression  ,  que  le  dé- 
dangereuse f  et  quoique  de  temps  im-  troit  de  BabeUMandel,  au  contraire , 
mémorial  on  n'y  ait  pas  observé  une  n existait  pas  plus,  primitivement, 
diminution  visible  ,  elle  doit  s'obs-  que  le  détroit  de  Gibraltar;  c'est  oii 
truer  néanmoins  d'une  manière  assez  se  voient  maintenant  les  roobei^s  &  pic 
prompte  par  la  succession  des  tribus  qui  encaissent  cette  brisure ,  que  se 
roadréporiques  qu'elle  nourrit  en  trouvait  le  point  de  jonction  de  la 
très-grande  abondance.  Le  nombre  de  péninsule  Arabique  avec  le  conti» 
productions  bydropbytologiques  qui  nent  africain  ;  car  l'Arabie  faisait 
nous  en  estconnu,  et  qui  ne  laisse  pas  partie  de  ce  continent  africain  comme 
que  d'être  considérable ,  nous  a  pixm-  nous  avons  vu  la  péninsule  Ibérique 
véquela  Mer  Rouge,  déjà  remplie  de  en  avoir  fait  originairement  partie. 
Gaulerpes,  de  Sargasse^  et  de  Po«^  Lors  de  cette  jonction  de  deux  Mers, 
lypiers  ,  identiques  avec  des  pro*  aujourd'hui  séparées,  les  productions 
auctions  pareilles  venues  des  mers  de  i^une  et  de  Tautre  devaient  è\fe  à 
de-  Corée  ,  de  Chine  et  de  la  Po-  peu  près  identiques.  Depuis  leur  difi- 
lynésie ,  avait  plus  de  rapport  par  jonction ,  quelques  Hjdrophytes  , 
ses  productions  naturelles  avec  la  quelques  PolvpierSi  quelques  Pois- 
cinquième  Méditerranée  dont  il  sera  sons ,  sont  demeurés  communs  à 
parlé  tout  à  l'heure,  et  qui  en  est  l'une  et  à  l'autre;  mais  des  proHuc- 


pas  à  vingt  lieues,  en  comptant  de  plus  chaude  :  ces  productions  ont  im- 

Duez    au    fond    du   lac   Menzaleh  ;  primé  à  la  Méditerranée  Érythréenne 

éloignement  que  semble  encore  di-  une  physionomie  nouvelle.  A  ce  su- 

minuer  la  pi'ésence  des  lacs  amers  de  jet ,  nous  rappellerons  un  (ait  iropor- 

Temsali ,  qu'on  trouve  a  ux  deux  tiers  tant  que  nous  avons  rappoité  avec  dé- 

ou  à  moiué  de  la  distance  de  l'un  à  tails  dans  L'article  CaixTioir  de  ce 

l'autre  de  ces  points.  Ce  que  nous  Dictionnaire  (T.  y,  p.  46).  Ayant  placé 

venons  d'établir  ici  nous  paraît  mé-  des  corps  organisés  propres  à  divers 

riter  la  plus  sérieuse  attention,  et  points  lesplus  éloignés  du  globe,  dans 

nous  engageons  les  naturalistes  géo-  des  vases  en  cristal  remplis  d'eau, 

Sraphes  à  y  réfléchir.  En  effet,  la  noi|s  avons  vu  dans  leurs  in  fusions  se 

léditerranée  proprement  dite  ayant  développer  quelques  Microscopiques 

évidemment,   comme  nous   l'avons  communs  à  toutes,  outre  un  certain 

prouvé  dans  nos  précédées  ouvrages,  nombre  d'espèces  exclusivement  pro- 

eu  son  niveau  beaucoup   plus  élevé  près  à  chacune*  Ayant  mêlé  de  ces 

qu'il   ne    l'est    auioura'bui ,    lors-  infusions ,  quelques  espèces  de  Mi- 

que  le  détroit  de  Gibraltar  n'existait  croscopiques y  ont  disparu,  plusieurs 

pas,  devait  originairement  commu-  y  ont  persévéré,  et  il  s'en  est  formé 


gjpte  ,  n'a  que  très -peu  d'éléva-  et  nos  expériences .  seraient  -  elles . 
tion  par  rapport  aux  deux  Mers  voisi-  en .  diminutif ,  la  répétition  de  ce 
nés.  Ces  deux  Méditerranées  oom-    qui  eut  lieu  par  le  mélange  de  la 
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Médkemii^e.Erythrëennexvec.rO-  dër  comme  des  "NLéâitenmnéea   les 

oëan  Indieu?  O  Jeàopa/  qûam  am»  Mers  intërieuves  dont  il  vient  d'être 

pla  9UtU  fum  opéra  !  question  60us  les  no*  a ,  3  et  4 ,  repu- 

On  a  beaucoup  discouru  sur  Tëty-  gneront  peul-éire  à  nous  voir  i>la* 

mologie  du  nom  d'Erythrée  ou  Rou-  cer  au  même-rang  des  étendues  d  eau 

ge,  donne  à  la  Méaîterranëe  dont  que  plus  d'un    détroit   mettent    en 

il   est  question  {  on  a  cru  rëcem-  communication  avec  quelque  Océan, 

ment  en    trouver    la   raison    dans  Cependant,  s'il  est  prouvé  que,  fer- 

labondance  de  petits  Entomostracés  mées  d'un  cÀté  par  une  suite  de  côtes 

vivement  colorés ,  qu'on  dit  s'y  mul-  conlinenlales,  ces  étendues  ne  tarder 

tiplier  parfois ,  en  si  grand  nombre  ,  ront  point  à  l'être  entièrement  d'un 

que  les  eaux  en  paraissent  changées  autre  côté  par  la  réunion  prochaine 

en  8«ng  comme  au  temps  oii  Moïse  d'Iles  voisines,  il  faudra  bien  admettre 

et  les  magîciensde  Pharaon  étendaient  quelques  Méditerranées  de  plus  qu'on 

leurs  verges  également  puissantes  sur  n'était  dans  l'usage  d'en  compter, 

ces  calamiteuses contrées.  Le  fait  n'est  La  MéditeiTanée  qui  va  nous  oc» 

cepNsndant  pas  complètement  prouvé,  Guper  s'étend  assez  exactement  du 

et  il  se  pourrait  que  ce  nom  de  Mer  nord-^st  au  sud-ouest,  depois  la  li« 

Rouge  n'eût  pas  de  raison  plus  rai-^  gœ  équinoxiale  â  peu  près ,  jusque 

sonnable  que  ceux  de  Mer  Noire ,  de  vers  le  ciuquante-<[uatrième  degré 


yve.  On  peut  encore  considérer  ce    ce  Dict.  )  en  habitent  les  berds  san» 


S  "étendu  j^lfe  comme  une  véritable  interruption  au   couchant ,    depuis 

er  intérieure ,  qu'un  seul  détroit  l'extrémité    boréale   de    la   Manche 

unit  à  l'Océan.   (Jette  Méditerranée  de  Tartarie,  oii  Ttle  Séghalien  tou« 

dut  être  originairement  plus  grande  che  presque  au  continent  non  loin 

detoutes  les  plaines  mésopotamiquesy  de   l'embouchure  du    fleuve  de  ce 

formées  par  les  transports  de  deux  im-  nom,  jusqu'à  l'extrémité  de  la  pres^ 

mcnses  fleuves  qui  dépouillèrent  les  t|u'île  de  Malaca.  Elle  finit  vers  le 

pentes  méridionales  des  monts  Tau-  nord  en   pointe   aiguë    comme   les 

rus  et  du   Kurdistan  des  sédimens  cornes  de  ia  Mer  Rouge.  Ln  Corée 

dont  ils  ont  encombré  iCur  bassin.  A  et  la  péninsule  Cochinchinoise  s'a<- 

cette  diminution  près,  qui  semblecon-  vancent  dans  sa  largeur  ainsi  que  l'I*- 

tinuer  de  nos  jours ,  la  Méditerranée  talie  etla  Grèce  le  font  dans  la  Médi- 

Persique  présente  de  grands  rapports  terranée  proprement  dite.  Sumatra  , 

avec  la  précédente;  mais  elle  a  encore  Bornéo   et  les  basses  de  Caréroata  , 

été  fort  peu  observée  par  les  natura-  oui  ne  tarderont  pas  è  disparaître  par 

listes.  Les  productions,  aux  pei*les  1  élévation  de  leurs  bancs  madrëpori- 

près  y  en  sont  fort  peu  connues.  On  ques ,  bornent  la  Méditenanée  §ini« 

doit  remarquer  qu'on  y  trouve,  ainsi  que  vers  le  sud  ;  ses  limites  orien- 

que  dans  la  Mer  Rouge,  des  volcans  taies    sont   tracées    par    les    revers 

brMaiis  ou  éteints ,  qui  ont  pu  con-  occidentans  de   Palawan  ,  de  Min- 

tribuerà  la  fonnation ,  soit  du  détroit  doro,  de  Lucon ,  appartenant  à  l'ar- 

d'Ormutz,  soit  de  celui  de  Babel-  chipel  des  Philippines,  par  ces  îles 

Mandel.  nombreuses  de  Baoouyanes  et  de  Bas- 

S**.  Méditerranée  Sinique.  Des  per-  bée  entreLuçon  et  Formose,  par  cette 

sonnes,  habituées  à  ne  voir  qu'une  Formose,  par  les  archipels  de  Madji'- 

MédtteiTanée ,  parce  que ,  jusqu'ici ,  cesemah  ,  de  Lieukieu  et  d'Oufou  , 

les  géographes  n'écrivirent  ce  nom  liés    à  l'empire    du    Japon  ;    enfin 

qu'en  une  seule  partie  de  leurs  cartes;  par  cet  empire  forme   d  une  chaîne 

mais  qui,  par  l'analogie  qti 'offre  leur  de  sommités  que  séparent  des   ca- 

détroit  unique,  consentiront  à  regar^  naux  marins  >   et  qui ,  par  Jesso  , 
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se  lie  à  l'iie  de  S^halien   ters  la  Mer ,  dont  rii5di^ph5toloaie  est  du 

E^inte  méridionale  de  celle  derniàie.  resle  fort  peu. connue ,  maigre  quel- 

e  détroit  de  Malaca  établit  une  com-  ques  espèces  intéressantes  rappor- 

m unica tien  entre  celte  Méditerranée  lées  au  célèbre  aiffologue  Tumer, 

et    rOcéan    Indien  ;    d'autres    dé-  qui  en  fit  graver  de  belles  figures, 

troits  ,  très-nombreux ,  que  des  Po-  6**  et  7^.  la  Merd'OkàoiaJketù  Mer 

lypieri  ne  tarderont  pas  à  faire  dis-  de  Bering  doivent  encore  être  con- 

Î>araître ,  la  mettent  en  rapport  avec  sidérées  comme  deux  Mëditerranécs 

a  petite   Mer  de    Mindanao  ,    qui  boréales.  La  première  ^  quoique  limi- 

n'en  sera  peut-être  qu'un  golfe.  Par-  trophe  de  la  Sinique ,  dont  eUe  n'est 

mi  les  communications  nombreuses  même  pas  encore  complètement  se- 

qui  existent  encore  entre  elle  et  l'O-  parée ,  puisqu'elle  s'y  unit  par  deux 

céan  Pacifi(]ue ,  celui  de  Diémen  au  détroits ,  est  placée  presque  sous  la 

sud  de  KiusiUy  de  Matsumai  au  nord  même  latitude  >  si  ce  n'est  vers  le 

de  Niphon,  enfin  celui  de  La  Pej^rouse  nord»  où  elle  s'élève  jusqu'en  de- 

entre  Jesso  et  la  longue  île  de  Ségba-  hors  du  soixante- quatrième  degré, 

lien ,  sont  les  plus  profonds.  Mer  p«n  c'est-à-dire  par  le  travers  d'Archan- 

orageuse,  les  vents  et  les  courans  y  gel.  Cette  Mer  est  déjà  très-froide, 

sont  cependant  fort  variables;  l'im-  même  aux  limites  de  la  précédente, 
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étant  des  causes  perpétuelles  de  per-  guer  ,  au  moins  autant  que  nous 
turbation  :  pour  peu  que  les  gros  distinguons  la  Méditerranée  propre- 
temps  y.  fussent  fréauens,  celte  Mer  ment  dite  de  l'Érythréeune  ou  Mer 
serait  impraticable,  bon  étendue  en  la-  Rouge,  nous  répondrons  qu'ayant 
titude  est  cause  que  se^  productions  vu  et  possédant  même  un  assez 
varient  beaucoup  du  sud  au  nord ,  grand  nombre  des  productions  by- 
mais  en  conservant  cependant  d'une  drophylkologiques  de  .la  Mer  d'Ok- 
exlrémilé  à  l'autre  cet  air  chinois,  botsk,  nous  y  avons  reconnu  bien 
qu'on  nous  passe  le  terme,  dont  le  ca-  plus  de  rapports  avec  celles  de  la 
ractèrebizarre  n'échappe  à  personne;  Baltique  «  et  même  des  parafes  du 
caractère  que  nous  rendent  assez  bien  Groenland,  qu'avec  celles  de  la  Médi- 
ces  peintures  des  peuples  siniques  ,  tervanéeSinique;enefret,  la  langue  de 
qu'on  supposa  long-temps  n'avoir  pas  terre  deSéghalien  ou  Karafthou,  éta- 
de   modèle    dans  la   nature  ,  parce  blit  une  limite  naturelle  aussi  tran- 

3u'elles  représentaient  des  objets  fort  chée  que  l'isthme  de  Suez;  de  sorte 

i0erens  de  ce  que  nous  voyons  ha-  que  sa  rive  occidentale ,  sous  une  in- 

bituelleroent  autour  de  nous.  uiience  Sinique,  produit  toujours  des 

Quoiaue  prolongée  vers  le  scpteu-  Floridées  ou  des  Dlvacées  de  la  plus 

irlon,  l'extrémité  supérieure  de  la  belle  couleur,  avec  quelques  Cau- 

Méditcrrnnéc  Sinique  est  loin  d'é-  lerpes  et  encore   des   Spongiaires; 

tro  aussi  froide  que  les  Mers  qui  se  tandis  -que  l'autre,  sous  Tinfluence 

trouvent  sous  les   mêmes  latitudes  boréale ,  n'a  plus  guère  que  de  triste» 

dans  le  reste  du  globe.  Jamais  on  et  coriaces  Fucacées,  mais  pourtant 

u^y    voit  d'amas  de   glaces   mena*  pas  encore    autant  de  Laminariées 

çantcs  ,    comme    il    arrive    par    le  que   les  Mers  définitivement  arcti- 

travers  de  l'embouchure  du  ileuve  aues.  Le  Kamtschatka  forme  une  rive 

Saint-Laurent ,  qui  y  correspond  en  ae  cette  Méditerranée  avec  la  chaîoe 

Amérique ,  ou  dans  la  Mer  du  Nord  des    iles    Kuriles   qui   la    séparent 

et  le  sud  de  la  Baltique  »  qui  y  cor-  de  TOcéan  Pacifique ,  mais  imparfai* 

rcs|)oodent  en  Europe.  Nous  ne  pos-  temcnt  pour  quelque  temps  encore, 

sédons  ni  Laminariées,  ni  même  de  Quant  à  la  seconde,  la  MevdeBe- 

graudcs  Fucacées  proveuues  de  celte  ring,  circonscrite  par  la  câte  orientale 


MBR 

duKamMcbitlui,  et  VvKttémtà  aoud* 
«st  d«  VAùe  y  par  c«ttB  partie  mi* 
iënUe  du  Noirreau*  Monde  qu'on 
appelle  Américpie-Riuce ,  et  par  la 
longue  courbe  qae  forateal  les  fies 
Aieutiennee}  elle  s'étend  sous  un  dî- 
mat  tonl»à»fait  boréal.  Si  ce  qu'on 
appelle  Grande-Passe ,  la  met  en  rap- 
port avec  les  régions  tempérées  oe 
l'Océan  Ptonfique ,  le  détroit  de  Be- 
ring, en  séparant  les  deux  mondes , 
l'unit  à  rOcéan  Aretique,  <^ui  lui  im*> 
prime  sa  physionomie  glaciale  en  lui 
envoyant  en  montagnes  flottantes 
d'eau  congelée,  avec  quelques-uns 
de  ces  grands  Cétacés  qu'on  trouve 
sur  les  mies  dislande  ou  du  Spils- 
bcrgy  ainsi  que  des  Ours  blancs 
et  des  Morses.  Nous  possédons  de 
eetie  Mer  de  Rérins  des  Hydrophi- 
les en  tout  semblaoles  à  ceux  de 
Terre-Neuve  et  des  côtes  de  Nor- 
wège.  Ce  sont  les  mêmes  Fnca* 
cées  robustes ,  des  Laminariées  non 
rameuses ,  capables  par  leur 'solidité 
de  résister  au  courroux  des  flots ,  et 

Krmi  lesquelles  se  fait  remarquer 
Lgare  onblée  de  trous,  encore  si 
rare  dans  les  herbiers  f  et  que  nous 
nœsédons  des  bords  Koraïkes,  des 
fies  Saint -Pierre  et  Miquelon ,  et  des 
côtes  Scandinaves. 

$**.  La  Mé4iiemmé9  Colombienne^ 
Noos  comprondrons  sous  ce  nom  le 
golfe  du  Mexique  et  la  Mer  des  Antil- 
les» dont  rensemble  forme  l'une  des 
Mers  intérieures  les  mieux  caractéri-* 
sées  qu'on  puisse  reconnaître  a  la  sur- 
fiice  an  globe;  ce  que  n'ont  cèpe»» 
dent  point  aperçu  des  compilateurs 
oui ,  pour  avoir  visité  un  point 
de  la  Martinique  ou  delaGoadeioupo 
avec  quelques  autres  rochers  améri-^ 
cains,  en  écrivent  des  monographies 
sans  nimibre,  et  semblent  vouloir 
s  apfm>}>rier  le  monopole  de  toute 
publication  ^  géographique ,  statisti-- 
qne ,  volcanique ,  pathologique  ,  vé- 
(^ale  ou  animale,  relative  aux  An- 
tilles. Cette  Biéditerranée^où  l'immor- 
tel Colomb  pénétra  le  premier ,  est , 
comme  la  Shûque  de  1  ancien  coati- 
■ent  ^-bornée  d'un  côté  par  une  suite 
non  interrompue  de  côtes  continen- 


M£R 


38S 


TOMB  X. 


taies  qui  s'étendent  depuis  la  pointe 
méridionale  des  Florides  >ueqae  dans 
la  proviuce  de  Cumana,  vis-à-vis 
rtle  de  la  Trinité;  de  ce  dernier 
lieu  part  une  série  d'autres  fies  pe- 
tites ou  gi*andes,  qui  toutes  visi- 
bles réciproquement  del'uneàrau- 
tre,  sous  le  nom  d'Antilles  du  Yent 
et  de  Grandes -Antilies  ,  séparent 
la  Méditerranée  dont  il  est  ques- 
tion ,  de  rOcéan  Atlantique.  Parmi 
ces  Grandes -Antilles y  la  magna- 
nime Haïti  y  la  gémissante  Ciiba  fbr^ 
ment  la  dixronscriptîon  septentrio*- 
nale  du  bassin  dont  nous  exclurons 
les  Lucayes ,  archipel  eitériëur  qui 
doit  commencer  aux  îles  Turques  ,  k 
partirdesCa'iqnes,  j  usqu'à  l'extrémité 
ouest  de  l'tle  de  Bahama.  Tous  les 
écoeiis,  petits  ou  grands,  qui  forment 
au  nord  des  Grandes-Antilles,  cet 
archipel  de  Corail  ou  d'alluvions 
déposés  par  le  Gulf-Stream  et  au- 
tres courans ,  esl  du  domaine  de  l'O- 
oéan  ;  il  en  reçoit  une  physionomie 
tant  soit  peu  septentnonale  bteil 
que  situé  tous  le  tropique.  L'ar- 
cnipel  des  Lucayes  prépare  ,  en 
protégeant  le  grand  banc  de  Ba- 
liama ,  qui  s'élève  de  jour  en  jour, 
un  alterrissement  destiné  i  élargir  la 
barrière  qui  fermera  entièhement  la 
Méditerranée  Colombienne  ail'rooteu 
de  la  réunion  de  toutes  les  Antilles. 
Le  canal  de  Bahama  ,  ou  celui  de 
Porto-Rico  I  y  demeureront  l'on,  ou 
l'autre,  et  peut-être  long-temps  en- 
semble, les  analogues  des  détfetéts  de 
notre  Bahique;  il  parait  da  moins  que 
oe  sont  les  deux  communications  les 
plus  profondes  actnellement  etiH^ 
tantes.  Pour  la  Jamaïque  et  les  (les 
sous  lèvent,  elles  sont  dans  cettb 
Méditerranée  ,  comme  Gtfthland  et 
rarchipel  d'Abo;  du'  bien  cOtirme  K 
Sicile  et  l'archipel  Egéen;  le  bap 
Catoche,  k  Textrémité  orieniale  d^ 
Jucatan,  et  celui  de  San-Atitoiii^, 
k  l'extrémité  occidentale  de  Cuba, 
s'y  avancent  l'un  vers  l'autfe .  e6m- 
me  Lilibée  se  rapproche  ah  csfù 
Bon,  k  l'extrémité  punioué  du  royau- 
me de  Tunis.  De  pareils  rapproche- 
mens  de  pointes  en  poitites  sont'fré- 
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Mers»  uoe  fois  totalement  aëparëes  flexibles,  lesGorallinëesetles  rlus- 

des  Océans  vcHsins ,  éproaireroot  par  trëei,  parmi  les  Hydrophytes,  lesCau* 

la  diminution  graduelle  de  leurs  eaux»  lerpes  et  les  Flondëes  ou  autres  gien- 

des  interoeptaiions  intérieures ,  d'oii  res ,  nous  possédons  une  multitude 

résulteront  successivement  des  Cas-  d'espèces  qu'on  ne  saurait  distinguer 

Jûennes  qui  deviendront  ensuite  des  de  celles  que  le  savant  Deltle  nous  a 
acs  et  finalement  des  bassinsde  fleu-  rapportées  de  la  Mer  Rouge,  et  que 
1res.  Il  en  sera  des  Méditerranées  ao-  Lesson  ainsi  que  d'autres  voyageurs 
tuelles  et  â  venir  comme  de  celles  ont  recueillies  dans  la  Polynésie, 
dont  il  n'existe  plus  que  des  tracea.  Cependant  les  parties  de  1  Océan 
JLe  bassin  du  fleuve  Saint -Laurent,  interposées  n'o£frent  rien  ,  ou  du 
oii  ne  restent  que  des  lacs  intercep-  moins  très-peu  de  chose  qui  soit  pâ- 
tés ,  et  celui  du  Danube ,  oii  ne  res^  reil.  De  tels  faits  sembleront  étranges 
tent  pas  même  de  tels  lacs,  mais  où  sans  doute  à  diverses  personnes  qui 
l'on  trouve  des  plaines  qui  témoi-  iusqu'ici  ont  lait  de  14iistoire  nata- 
gnent  de  leur  ancienne  existence,  relie  seulement  d'après  des  Palmiers 
sont  en  Europe  et  en  Amérique  com*-  ou  des  Élépbans  i  mais  ces  faits  ap- 
rae  pour  servir  de  démonstration  è  prendront  aux  judicieux  quelle  est 
cette  vérité.  l'importance  des  petites  choses  daps 
Le  plus Krand  fleuve  du  monde ,  le  Tbistoire  de  la  nature;  ils  appuie- 
Mississipi ,  se  jette  dans  la  Méditer»  root  ce  que  nous  voulons  désormais 
ranée  Colombienne,  y  forme  un  vaste  proclamer  dans    tous   nos    travaux 
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Gain.  Située  entre  le  neuvième  degré  fatiguer  le  monde  savant  par  d'in- 

environ  et  le  trentième  de  latitude  complètes  publications  :  savoir,  que 

nord,  traversée  d'orient  en  occident  le  globe  .ayant  été  entièrement  oou- 

|Hir  un  tropique»  presque  tout  en-^  vert  par  les  eaux  de  la  Mer ^  c'est  par 

tîèrt    dans    ia  xdne    torride  ,    ses  la  végétation  et  la  vie  aquatiques,  que 

productions  offirent  le  pi  us  ^and  rap-  la  vie  et  la  végétation  ont  dd  se  prépa- 

TOrt  avec  celh  s  des  Méditen*anées  rer  avant  de  paraître  è  la.surface  des 

Ervtbréenne  et  Sinique,   sans  que  iles  etdescontinens;  lesproduottons 

réloignement  des  unes  et  des  autres  de  la  Mer,  surtout  les  plus  simples, 

ait  pu    altérer     une  ressemblance  furent  les  premières  ;  il  doit  consé- 

physique  très-prononcée.  Les  Pois-  quemment  résulter  de  la  découverte 

sons,  de  forme  bizarre  et  parés  de  et  de  la  compa  raison  des  plus  chétires, 

brillantes  couleurs,   y  vivent  par-  de  plus  importantes  ventés,  que  de 

touten  grand  nombre..  Des  PolypieiY  la  découverte  et  de  la  comparaison 

volumineux  eu    élèvent   le  fond  et  d'objets  volumineux ,  sur  lesquels  on 

en  étendent  les  rivages  ;  ils  contri*-  prétend   concentrer   l'attention   des 

bueat  avec  une  telle  rapidité  à  l'ac-  naturalistes,  et  desquelles  on  voudrait 

croissement  du  sol ,  surtout  du  o6té  déduire  certaines  règles  générales  de 

intérieur,  par  rapport  aux  Antilles,  répartition   entièrement    inadroisst- 

ouedas  caoavres  humains,  enoroûtés  blés.  Un   autre  grand  fait  de  sëo- 

de  leurs  débris  calcaires  ,  y  sont  ré^  graphie  physique ,  déjà  indiqué  dans 

eemment,  sur  un  point  de  la  6ua*  cet  article  et  au  mot  Bassin  de  ce 

deloupe,  presgue  devenus  des  Aa-  Dictionnaire ,  ressort  encore  de  l'exa- 

thropolites  iP\  ce  mot).  Si  Ton  y  men  de  la  Méditerranée  ColombieD- 

des^nd  è  l'examen  de^  êtres  moins  ne,  autant  quede  la  comparaison  des 

compliqués  dêas  l'organisation  ,  soit  cornes  de  la  Mer  Rouge  et  du  sious 
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qu  on  pourrait  appeler  Pâusiaque  att  dont  il  cftt  question .  sans  conntiion 

iuod  die  notre  vieille  Méditerranée;  quelconque    avec    l'un   ou   l'autre 

nous  rétablirons  en  ces  termes-:  les  Océan  ciroonToisin ,  éprouvant  dans 

productions  de  deux  bassins  natu*  l'intégrité  de  sa  sur&ce  et  de .  86n 

rels  contigus  ,  sont  plus  différentes  pourtour  une  même  influence  médi- 

les  unes  des  autres  sur  les  pentes  '  terranée ,  ne  présente  point  dans  sa 

adossées  des  espaces  oui  en  établi»-  Flore,  soit  teirestre,  soit  marine , 

^ent  le  partage ,  quel   que   soit  le  non  plus  que  dans  sa  Faune  aquati- 

peu  de  largeur  et  aélévation  de  ces  que,  de  ces  contrastes  qu'on  vient  de 

^paces ,  que  ne  le  sont  les  produo-  signaler  sur  les  Tersans  adossés  des 

lions  des  bords  opposés  les  plus  éloi-  Antilles  ou  du  continent  américain, 

gnés  decbacun  des  deux  bassins.  Y.  Ce  qui  vient  d'être  dit  de  la 

Nous  n'avons  point,  oomme  tant  Jamaïaue  se  confirme  par  l'examen 

d'autres  voyageurs  qui  en  ont  beau*  de  la  âicile ,  de  Malte ,  de  la  Corse  ^ 

coup  écfit,  visité  les  Antilles ,  l'A*  de  laSardaigne  et  des  Baléares ,  dont 

ménque  du  sud,  ou  ce  qu'on  s'obs-  le  pourtour  et  les  pentes ,  soit  que 

Une  encore  à  nommer  la  Nouvelle-  leur  exposition  regarde  le  nord ,  soit 

Espagne,  mais  nous  avons  soigneu*  qu'elle  regarde  le  sud,  n'enéprou- 

sèment  examiné  dans  Iw  collections  vent  pas  davantage  l'influence  euro* 

de  Berlin,  de  Vienne,  de  Paris  et  sur-*  iiéenne  ou  africaine ,  mais  présentent 

tout  de  Madrid  les  productions  bota-  la   même   physionomie   méditem- 

niques  de  tous  ces  lieux;  voici  ce  néenne  dans  toutes  leurs  prodaclions. 

que  nous  y  avons  reconnu ,  et  ce  que  L'évidence  de  tels  faits  que  noua 

nous  aflirmons  devoir  être  confirmé  n'auroiv  pas  la  témérité  d'ériger  «A 

par  Texpérience  en  vertu  de  l'axiome  grandes^  loi»   de  la  Naiure ,    frap* 

d-desius.  pera  cependant  tout  d'abord  l'ob-t 

I.  U  existe  une  différence  sensible  servateur  sans  préventions ,  lorsqu'il 

entre  la  physionomie  de  l'ensemble  examinera  les  productions  rappot^ 

des  productions  enracinées  au  sol ,  tées  de  ces  divers  parages  par  des 

sur  les  rivages  et  les  versans  océani-  collecteurs  intelligens,  quine croyant 

qnes  des  Antilles,  et  la  physionomie  pas  avoir  indiqué  suffisamment  un 

{[énérale  des  mêmes  productions  sur  /M^i/o/en inscrivani  sur  leurs  étiquet* 

es  rivages  et  les  versans  intérieurs  tes,  Saint-Domingue,  la  Guadeloupe, 

ou  méditerranéens  de  ces  mêmes  An*  le  Pérou  ou  la  Nouvelle -EsfMigne» 

tilles.  auront  eu   soin  d'annoter  soigneu- 

n.  Une  différence  de  même  genre  sèment  que  tels  ou  tels  objets  ont 

parait  être  encore  plus  marquée  entre  été  recueillis  soit  au  cap  ci -devant 

ISS  productions  des  rives  continente-  Français,  ou  dans  les  environs  de 

les  de  la  Méditerranée  Colombienne  Sanlo-Domingo  ,  soit  au  rivage  occi* 

et  les  productions  des  côtes  adossées  dental  de  la  Basse-Terre,  ou  vis-à-vis 

appartenant  à  l'Océan  Pacifique.  la  Grande  Mer  à  la  Cabesterre,  soit 

111.  Les  productions  naturelles  des  sur  les  cêtes  de  Darien  ou  sur  celles 

rives  de  ce  qu'on  appelle  commune-  de  TOcéan  Pacifique ,  soit  enfin  &  la 

ment  la  Terre  ferme,  si  peu  distantes  Vera-Cruz  ou  de  l'autre  côté  de 

de  celles  du  golfe  de  Panama ,  offrent  Mexico. 


cependant  avec  les  productions  de  cel-  11  est  encore  un  autre  point,  au  8u« 

les-ct  moins  d'analogie  au'elles  n'en  jet  de  la  Méditerranée  Oolombienne, 

présentent   avec  celles  des  rives  du  surlequel  nous  appellerons  l'attention 

sud  d'Haïti  ou  de  Porto-Rico,  rives  qui  des  voyageurs  naturalistes  etgéolo- 

sont  cependant  beaucoup  plus  éloi-  gués,  parce  que  personne  n'en  a  im- 

gnées,   mais  qui  appartiennent  au  primé  un  mot,  quoiqu'on   ait  ré- 

roême  bassin.  pétécent  fois  au  moins  depuis  vingt- 

IV.   Enfin  ,  la  Jamaïque  comme  cinq  ans,  a  ou 'on  n*avail  laissé  «{u'à 

jetée  au  milieu  de  la  Méditerranée  glaner  dans  les  régions  équinoxialee 


sas                    HER  MER 

du  Nouveau-lfonde.»  D'après  Thabî-  vanuUa  boiiehene de «•  infortuné, 
tude  contractée  par  les  géoffraphei  ^^'.Iol  Baie  d* ffudson^ôaM»  le  mird 
de  tracer  aur  leurs  cartes  de  îongaet  du  oontiacnt  amërteainy  sens  un 
iduînes  moatagnensas  non  interrom*  climat  austère ,  souvent  fermée  par 
pnes  d'une  extrémité  è  l'autre  des  des  glaces  qui  s'amoncèlent  contre 
coatinens ,  pour  en  établir  la  char-*  ses  o6tes  désertes ,  peut  être  encore 
pente,  c'était  le  mot  consacré»  on  considérée  comme  une  Méditerranée? 
avait  dû  imaginer  que  le  Mexique  »  mais  on  en  connaît  è  pône  la  vérita- 
|»réaentant  des  sommets  alders ,  des  ble  figure  »  et  très^peu  les  produc- 
¥olcans  furieux ,  des  plateaux  fort  tions  :  aussi  n'en  sera-t41  fait  ici 
élevés  et  des  mines  abondantes ,  se  que  mention, 
ëemût  lier  intimement  au^  Gordillîè-  L'étendue  des  Mers  diminuant  sans 
Ms»  oii  se  voient  des  choses  pareilles,  cesse»  ainsi  qu'on  rétablira  tout  k 
Conduisant ,  en  vertu  du  urincipe  l'heure .  c'est  par  la  formation  suc-* 
aveuglémentadoplé»  à  travers  l'isthme  cessivede  Méditerranées  futures  que 
de  Panama  et  de  Darien  une  arête  des  portions  plus  ou  moins  oonsidéra- 
nonlneuse  aussi  fortement  prononcée  blés  des  Mers  Océanes  seront  »  l'une 
que  la  croupe  du  Mexique  et  que  awèa  l'autre»  séparées  de  ces  Mers, 
celle  des  Andes»  on  lia,  sans  hésiter»  Ce  qui  est  arrivé  pour  les  Méditer- 
TAnsérique  du  nord  à  celle  du  sud  renées  dont  une  paroi  est  encore  for- 
par  un  chaînon  non  moins  puissant  méed'tles  prêtes  à  se  confbndre»  aura 
aue  les  plus  hautes  montagnes  de  lieu  pour  divers  espaces  que  des  Des 
1  univers.  Cependant  nous  avens  en-  nouvelles  conHaencent  à  environner  ; 
tfiidtt  dire  plusieurs  fois  à  feu  notre  il  suiEra ,  pour  compléter  de  telles 
savant  ami  Zéa  »  né  sur  les  lieux  métamorphoses  »  qu'une  eentsine  es 
;nêmes  »  que  des  rives  de  Carthagène  mètres  d  eau  seulement  ait  été  tran»« 
dans  la  Méditerranée  Colombienne,  formée  sur  le  globe.  On  voit  déjà 
â  celles  de  l'Océan  Pacifique»  existait  les  indices  de  Méditerranées  nais- 
du  nord-nord-est  au  sud-sud->oncst  santés  en  beaucoup  d'endroits  $  nens 
unerégiontrès-baase  en  comparaison  nous  contenterons  de  citer  comme 
dee^mottts  de  l'isthme  de  Panama,  qui  exemple,  deux  do  celles  qui  se  forme- 
s'y  venaient  efiàcer,  tandis  que  ceux  rontprobablementlespremièrM;  elles 
de  la  NouveHe^Grenade  ne  oommen-  sont  l'une  et  l'autre  parftiitement  in* 
çaienl  qu'à  une  assez  grande  distance  diquées  dans  l^Océan  Pacifi<{ue;  la 
au  cAté  opposé;  de  sorte  que  par  la  première  ,  confinant  à  la  Smiqae, 
grande  d^ression  qui  s'obaervait  en  aura  pour  rives  occidentales,  decuis 
oe  Keu»  les  deux  Mers  avaient  fort  Bom&  jusqu'au  Japon,  les  Philip- 
bien  pu  communiquer  »  même  asses  pines  ,  rormose  et  les  inuombra)MSf 
récemment»  l'une  avec  l'autre»  corn-  petites  Iles  et  roclM»  madréporiqnes 
me  la  Méditerranée  de  nos  dimats  ou  volcaniques  qui  lient  défà,  mais 


ippara9lr 

demee.  adoptées  comme  pai*&ites  sur  chipel  de  Magellan  et  dans  les  Ma* 

la  foi  de  ceux  qui  disent  avoir  soi-  rianes,  en  se  rattachant  è  Célèbes  par 

gneusement  exploré  les  contrées  vîsi-  Gilolo.  La  seconde ,  que  coupera  la 

tses  par  Zéa ,  ne  tarderont  pas  è  se  ligne  équinoxiale ,  aura  les  GaroKnei 

trouver  vieilles  et  fautives.  pour  rives  boréales  »  les  Mulgraves 

Les  Hommes  d'espèce  Colombl^ue  pour  oêtes  k  Torient ,  les  fies  Fidji 

{y.  T.  VIII, p.  So^  de  ce  Dictionuaire)  pour  rives  du  sud-est.  Les  archipels 

occupaient  le  pourtour  de  la  Médi-  infinis  qui  vont  lier»   nar  les  Nou- 

terranée  dont  nous  venons  d'entrete*  velles-Hëbrides  et  les  îles  Sak>mon , 

nir  le  lecteur,  lorsque  les  Européens  la  Nouvelle-Calédonie  à  la  Pfouvelle- 

j  pénétrèrent  pour  foire  une  épou-  Guinée,  et  celJc-ci  à  Giloio  k  trafers 


k  petite  Mer  des  Moluquesi  ferme-  Golfes }    per  l'uiege  tacite  qui  fait 

ront  cette  Mer  daoi  le  reste  de  son  qu'oa  n'appelle  Fleure  (^.  ce  mot) 

pourtour.  aucun  cours  d*eau,  quelque  contidé* 

Outre  les  Mëdtterraaéee ,  il  existe  rable  qu'il  soit ,  quand  il  u'arroee 

sur  les  côtes  du  globe  d  autres  en-  qu'uoe  ile,  on  n'appelle gën^alement 

(bncemens ,  dont  plusieurs  seraient  que  Baies ,  lesGolies  des  fies ,  même 

aussi  des  Méditerranëes  si  leur  ou-  les  plus  grandes, 

▼erture  n'était  pas  trop  considéra-  tff    Gasvisnkbsi   CoipiL    Nous 

ble  pour  être rëputéeadétroits.  Ce  sont  ëtcndt  ons  ce  nom  »  restretn t  jusqu'ici 

les  Golfes  i  qui  participent  par  leurs  a  une  seule  Mer  sans  communioaliott 

productions  a  l'influence  dimatërique  avec  aucune    autre  »  ï  tout  amas 

des  Océans  et  des  Mëditervanëes  dont  d'eau  salée  c|u'emprisonne  la  terre 

ces  enfoncemens  font  partie.  La  Mer  dans  la  totalité  de  sa  drcenfërence , 

filancbe  »  au  nord  de  Tempii'e  de  Rus-  et  que  nul  détroit,  ni  même  de  cours 

sie ,  est  l'un  des  golfes  les  plus  remar-  d'eau  un  peu  considérable,  ne  met  en 

3uables  de  l'Océan  Arctique  s  le  golfe  communication ,  soit  arec  un  Océan , 

e  Gascogne  ou  de  Biscaye,  qui  doit  soit  arec  une  Méditerranée.  Par  miel- 

étre  pris  de  la  pointe  de  Penmarck ,  qu'opération  barométrique  ou  nivel-* 

▼ers  l'une  des  estrémités  de  la  Bre-  lement  qu'on  puisse  établir  rëlératien 

tagoe,  îusqu'au  cap  Ortegal  en  ûa-  de  pareilles  Mers  au-dessus  des  autres^ 

lice,  appartient  sur  nos  côtes  k  l'Océan  il  est  impossible  de  contester  sërieoee* 

Atlantique;  celui  de  Guinée  dépend  ment  qu'elles  aient  été  primitivement 

du  même  Océan  et  s'eu fonce  sous  unies  aux  Mers  voisines.  Elles  sont 

la  ligne  vers  le  centre  de  l'Afrique,  demeurées  dans  le  milieu  des  conti* 

La  presqu'île  de    l'Indostan  fortne  nens  comme  des   inonumens  de  la 

dus  côâ,  avec  les  côtes  de  Perse,  diminution  des  eaux  à  la  suiiisioe  du 

d'Arabie   et  d'Afrique ,  un  grand  globe. 

golfe  appelé  Mer  d'Aman  ;  de  1  autre  Gomme  les  Méditerranées  se  for- 
côté  la  même  presqu'île  forme  ,  ment  aux  dépens  de  TOcéan ,  les 
avec  celles  de  Pégn  et  de  Malaca ,  le  Gaspiennes  se  formèrent  â  leur  tonr 
golfe  de  Bengale  %  tous  deux  dépen-  aux  dépens  de  Méditerranées  dont 
dans  de  l'Océan  Indien.  On  peut  en-  les  détroits  s'étaient  fermés.  Elles 
ooreoonsidérer  comme  un  golleappar-  diflerent  des  Lacs  (  ^.  ce  mot)  dont 
tenant  au  même  Océan ,  Tétendue  de  l'eau  est  toujours  douce ,  par  leur  sa- 
Mer  intertropicsle  qui  se  termine  dans  lure^  nlutôt  que  par  leur  étendue  qui 
rAustralasieparlaDaiedeGarpenta-  n'y  fait  rien,  puisqu'il  existe  des 
rie,  et  que  bornent  au  sud  la  cote  de  Lacs^  plus  grands  que  certaines 
Witt,  et  au  nord  les  îles  de  la  Sonde  Gaspiennes;  mais  comme  la  salure 
ou  autres  îles  adiaoentes  jusqu'à  la  de  ces  Gaspiennes  diminue  en  raison 
Nouvelle-Guinée.  La  Mer  Vermeille,  de  l'importance  des  fleuves  ou  des 
s'enfonçant  entre  la  Galifornie  et  la  rivières  qui  s'y  jettent ,  il  est  plus 
rive  occidentale  de  l'Amérique  du  d'un  Lac  aujourdhuiquidut  être  une 
nml ,  est  le  golfe  le  plus  étroit  et  en  Gaspienne  autrefois  et  plus  d'uue  Cas* 
même  temps  le  fdus  allonge  dans  les  pienne  qui  ne  tardera  pas  k  devenir  un 
terres  oui  nous  soit  connu.  Ges  exem»  Lac.  De  telles  Mers  n'étant  point  ali- 
ples  suffiront.  La  BaiedeBaffin,  long-  montées  psr  l'introduction  de  oou* 
temps  considérée  comme  nn  golfe ,  rans  qu'y  pourraient  envoyer  d'aïa- 
ne  parait  plus  être  aujourd'hui  qu'u-  très  Mers,  tendent  è  disparaître  avec 
ne  large  et  vaste  communication  en-  asscs  de  promptitude  ;  aussi  trouv»- 
tre  deux  parties  de  l'Océan  Arctique,  t-on  beaucoup  plus  de  leurs  traces 
formant  une  fie  de   ce  Groenland  au'il  n'en  existe   au}ourd*bui.  Los 

S  n'en  croyait  être  une  continuité  du  aéserts  stériles,  salés,  ndis,  que  ne 

ouveau-Monde.  sillonne  aucun  cours  d'eau ,  oii  ne  se 

Les  Baies  ne  sont  que  de  petits  rencontrent  tout  au  plus  que  des 
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sources  saumâtres  de  loin  en  loin  ,  et  hauteurs ,  se  dégorge  dans  un  lac  de 
qu'envkonnent ,  dans  une  étendue  Khanjeh  demeure  sans  issue.  Dans 
plus  ou  moins  considérable,  des  hau-  l'Asie  centrale,  le  grand  désert  de  Co- 
teurs  dépouillées  y  furent  des  Cas-  bi,  nommé  Shamo  par  les  Chinois , 
piennes,  dont  ces  hauteurs  environ-  fut  encore  une  Caspienne  ,  ori- 
nantes  furent  les  antiques  rivages,  einairement  aussi  grande  <}ue  notre 
La  plupart  redeviendraient  des  Mers,  Méditerranée  proprement  dite,  oii  ne 
si  deux  ou  trois  cents  mètres  d*eau  se  se  voient,  sur  une  aride  et' mono-- 
trouvaient  seulement  ajoutés  à  la  tone  étendue ,  comme  témoignages 
masse  des  eaux  actuellement  exts-  de  l'ancien  empire  des  (lots  amers , 
tantes  à  l'état  de  fluidité.  Nous  avons  que  des  rivières  médiocres,  la  plu- 
retrouvé  le  lit  de  plusieurs  de  ces  part  saumâtres  et  sans  embouchure , 
Caspiennes  desséchées  en  Espagne  avec  de  petits  lacs  épars  dans  les 
(  F",  notre,  Guide  du  Voyageur  et  anfractuosilés  d'un  sol  infécond.  Lia 
notre  Résumé  géographique  de  cette  Songarie  fut  également  une  Cas- 
contrée)  ,  oii  tr&-souvent  persistent  «  piennedont  les  lacs  Falkati ,  Âlalitu- 
vers  le  point  oh  ces  Mers  intérieu-  gui,  Kurgha.  Urjunoiu  et  Saîsans  , 
res  furent*  le  plus  profondes,  de  pe-  sont  les  dernières  reliques  ,  et  qui  se 
tits  amas  d'eau  dans  lesquels  la  plus  dégorgeait  probablement  dans  TO- 
grandepartie du  sel s'étant comme ac-  céan  Arctique  beaucoup  plus  grand 
cumulée,  on  voit,  danslesgrandsétés,  alors  qu'il  ne  Test  de  nos  jours  «  par 
s^  cristalliser  ce  sel ,  qui  ne  redevient  un  détroit  devenu  ^ee  large  col  de 
liquide  c[u'au  temps  oh  les  eaux  plu-  roontaflrnes  ,  où  coule  maintenant 
viales  viennent  en  dissoudre  de  nou-  rirtiscn  ,  grand  affluent  de  l'Obi, 
veau  la  masse  éblouissante.  Les  en-  Les  voyageurs  n'ont  indiqué  l'exis- 


neproduisent,  mèraeè  degrandesdis-  Asie /oh  quatre  seulement  sont  assez 
tances  des  côtes,  que  des  riantes  ma-  importantes  pour  mériter  une  men- 
ritimes,  et  Léon  Dufournous  a  assuré  tion  particulière  dans  cet  article, 
avoir  vu  jusqu'à  des  Fucus  vivans  au  i^  La  Caspienne  proprement  dUe  , 
centre  de  l'Ara gon  dans  un  reste  de  plus  longue  que  large  et  d'une  forme 
Caspienne,  non  loin  d'un  lieu  nommé  un  peu  smneuse;  elle  s'étend  du  87*" 
fiuralajos.  Cette  partie  de  la  Pologne  ou  38'  degré ,  au  47"  degré  de  lati- 
oh  se  trouvent  les  mines  de  WillitsKa,  tude  nord;  sa  plus  grande  largeur 
dut  être  également  une  Caspienne  sous  le  45'  parallèle  ,  peut  être 
européenne.  Le  grand  désert  de  Sa-  de  cent  trente  et  quelques  lieues  -j  le 
hara ,  au  milieu  delà  partie  boréale  long  du  Mézendéran  elle  en  a  tout 
de  l'Afrique ,  compris  entre  TAtlas  ^  au  plus  quatre-vingt-dix.  La  région 
les  monts  de  la  Guinée ,  le  Boumou  Caucasique  la  sépare  de  la  Mer  Noire, 
inférieur  et  le  Feztan,  fut  encore  une  Le  Yolea ,  fleuve  considérable ,  des- 
vaste Caspienne ,  ainsi  que  les  parties  cendu  de  Russie  ,  y  porte  un  erand 
centrales  du  même  continent  au  tribut  qui  tempère  de  plus  en  plus  sa 
midi  des  montagnes  de  la  Lune,  ainsi  salure,  en  diminuant  son.  étendue 
que  le  milieu  de  la  presqu'île  Ara  bi-  parles  alluvions,  d'où 'résulte  un 

S  lie ,  ainsi  que  le  centre  de  la  Perse,  grand  delta  qui  compose  le  territoire 

ans  ce  dernier  point  du  globe,  i'exis-  d'Astrakan.  L'Oural  y  tombe  aussi  du 

tence  d'une  partie  de  la  Mer  effacée  mêmecêté.  Le  Rour,  dont  la  Géorgie 

est  démontrée  par  la  présence  d'un  fohne  le  bassin ,  gi'osside  l'Aras,  y 

vaste  désert  salé  a  l'est  de  Téhéran ,  vient  également  épancher  de  l'eau 

et  dans  l'Afghanistan,  par  le  bassin  douce  sur  ses  rives  occidentales;  par 

de  la  rivière  d'Helmend  oui,  séparé  celles  de  l'orient,  vers  le  sud-ouest, 

de  toute  Mer  voisine  parue  grandes  elle  reçoit  l'Oxus,  le  Sydéris  cl  le 
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Macéras  de  i'tntiqititës  rivières  en*  le laeBeikal  éprouve  Imflueiice  d'un 
oore  peu  connues  des  géographes  mo-  climat  déjà  ngoureuz.  Le  bassin  du 
demes.  Mul  Célacé  n^a  persisté  dans  Sélinga  ,  fleuve  qui  s'y  jette  ^  dut 
la  Caspienne  proprement  dite,  mais  originairement  lui  appartenir  tout  en- 
on  assure  que  des  Phoques  y  vivent  lier  ;  il  communique  encore  avec 
tou)ours.  Les  Poissons  n'en  ont  pas  le  Jéniséi  par  Irkutsk,  oii  dut  evis- 
été  suffisamment  étudia,  on  n'en  a  ter  le  détroit  qui  unissait  la  Cas- 
décrit  qu'un  petit  nombre  d'espèces  »  pieune  dont  il  est  question  ayec  VO^ 
et  nous  ne  savons  absolument  rien  céan  Arctique  quand  celui-ci  couvrait 
de  son  hydrophytologie.  Un  seul  Po-    la  Sibérie. 

lypier  flesible  très-eurieux  nous  est  4".  La  Mer  Motte,  Cette  petite 
parvenu  de  ses  côtes  méridionales ,  Caspienne  est  aussi  appelée  Lac  A^ 
qui  sont  hautes  et  généralement  es*  phallique ,  soit  parce  que  des  Bitumes 
carpées.  Tout  le  reste  de  son  enceinte  flottent  dans  quelques  parties  de  son 
s'étend  dans  de  basse5  régions  sa-  étendue,  seit  d'après  l'idée  imprimée 
blonneuses,  salées  et  désertes ,  qui  par  des  croyances  religieuses  que  les 
faisaient  sans  doute  naguère  encore  villes  de  la  Pentapole ,  brûlées  par 
partie  de  son  lit.  Ce  n'est  que  de-'  une  pluie  de  matières  combustibles 
puis  le  règne  du  ciar  Pierre  P',  qu'on  envoyée  du  ciel ,.  y  furent  englouties 
a  une  idée  de  sa  figure  qui  varie  après  leur  destruction.  De  forme 
néanmoins  encore  sur  nos  caites  géo-  ovale ,  pointue  aux  deux  extrémi* 
graphiques.  tés  »  elle  a  tout  au  plus  vingt  à  vingt- 

a^.  La  ilfer</'^ra/,  beaucoup  plus    deux  lieues  du  nord  au  sud,  sur 
petite  que  la  précédente  a  l'oiîent  de    trois  ou   quatre  de  l'est  4  l'ouest, 
laquelle  oo  la  trouve ,    est  coupée    Elle  absoroe  le  Jourdain ,  auquel 
en  deux  parties  presque  égales  par    on  ne  saurait  contester  le  nom  de 
le  46**  parallèle  nord.  Le  fleuve  Sir    fleuve,  puisqu'il  tombe  dans  une  Mer 
qui  s'y  jette  à  l'est ,  par  trois  grands    qui    serait  une   rivière,  si  le  Lac 
hras,  et  le  Djihoun  qu'elle  reçoit    Asphaltique  n'était  encore  tant  soit 
vers  le  sud ,  en  adoucissent  les  flots,    peu  salé;  mais  qui  n'est  guère  qu'un 
La  plus  grande  analogie  règne  en-    ruisseau  sous  le  rapport  de  ses  di- 
tre  les  deux  grands  amas  d*eau  voi-    uiensions.   Cependant  ce   ruisseau  , 
sins ,  qui   firent  sans  doute  primi-    cependant  la  Caspienne  presque  im- 
tivement  un  seul  et  même  tout.  On    perceptible  qui    le  reçoit ,  ont  ac- 
assure  qu'il  s'y  rencontre  aussi  des    quis  une  célébrité  à  laquelle  n'at- 
Phoques.  D'innombrables  petites  tles    teignit  aucun  autre  point  du  ^lo- 
ea  remplissent  les  parties  mértdiona-    be ,   si    ce  n'est    la    triste  capitale 
les,  et  préparent  sa  diminution  fort    de  la  pieireuse  et  barbare  Palestine , 
prochainesurlequaitde  son  étendue,    ou  bien   la  Mecque  oii   se  trouve 
3^. Le X»ac  i^aiio/ est  encore  moins    le  tombeau  du  prophète  Mahomet, 
connu  que  les  deux  Caspiennes  qui    Cette  célébrité ,    encore  récemment 
viennent  d'être  mentionnées.  Nous    augmentée  par  ce  qu'en  raconta  Tau* 
ne  savons  aucune  particularité  bien    teur  d'un  Itinéraire   ft   Jérusalem  ; 
constatée  sur  son  histoire  naturelle,    ne  nous  fait  pas  mieux  connaître  tes 
et  pas  même  si  ses  eaux  sont  douces    lieux  sous  les  rannorts  de  leur  bis- 
ou salées.  Quelques  voyageurs  les  di-    toire  physique.  Sus  sont  très-visités 
sent  potables  ;  mais ,  d  un  autre  câté ,    des  pèlerins ,  ils  ne  le  sont  guère  par 
ils  y  admettent  l'existence  de  Pho-    les  savans.  On  en  a  rapporté  de  l'eau 
ques,  qui  ne  sauraient  vivre  que  dans    dans  une  bouteille  pour  d'autres  usa- 
l'eau  de   Mer.  Situé  entre  les  cin-    ges  que  l'analyse  chimique ,  de  sorte 
quante- unième   et*  ciuquante»cin-    que  les  physiciens  ne  savent  seule- 
quième  degrés  nord,  presque  au  cen-    ment  pas  quelle  est  la  composition  de 
Ire  d'un  vaste  continent  et  sur  un    ces  eaux  et  leur  degré  de  salure  :  on 
plateau  qu'on  suppose  asM£  élevé,    a  mêmeditqueUfemme  du  patriarche 
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Loth,  changée  «D  statue  de  sel,  exïS"  ^  Ucle  JCrr  dans  le  IMctioanMre  de 
tait  toujours  sur  ses  bords ,  ainsi  que  "  Dëterville  ,  ayant  analyse  de  Teau 
des  Ârbustéspoi  tant  des  pommes  sans  de  TOcëan  qui  avait  été  pcise  prè» 
cesse  remplies  par  les  cendres  prove-  du  pic  de  TeuërifiTe ,  à  trois  cenlt 
nues  de  Sodome  et  de  Gomorrhe;  mais  pieds  de  profondeur,  fut  £brt  surpd» 
les  naturalistes  ignorent  absolument    de  voir  que  le  sel  qu'elle  conienait  ne 

Suels  en  sont  les  Poissons  ou  les  Ky-  faisait  que  1/18  de  son  poids;  mais  œ 
rophvtes ,  et  s'il  y  existe  même  dCes  fait  particulier  ne  doit  nullement 
Coquilles.  Il  serait  cependant  très-  servir  de  règle  pour  juger  de  laMiure 
important  de  vérifier  si  c'est  avec  la  de  la  lAer  à  celte  latitude  »  atUndu. 
Méditerranée  proprement  dite,  avec    que  le  sel  marin  étant  un  des  priD7 


des  voyageurs  éclairés ,  offre  le  plus  surprenant  qu'au  pied  du  pic  de  Té-» 

de  rapports^  posséderait-elle  des  pro-  nérifie,  l'un  des  plus  puissans  vol* 

ductions  qui  lui  seraient  exclusive-  cans  de  la  terre  ,  l'eau  de  la  Mer  se 

ment  propres  ?  trouvât  dépouillée  d'une  bonne  pei^ 

4c  Tr    3ir^/««.  ^«.  -^«*  rfm  /«  xOf.  ^'«  ^"  sel  qu'elle  aurait  dû  naUrcl^ 

9  IL  Naltire  des  eaux  de  ia  Mer.  j^^^^  contenir.  M.  da  Humboldt , 

Analysées  par  La  voisier,Bergmann,  dans  sa  traversée  en  Amérique,  a 

Vogel,BouUion-Lagrange,jrounMur-  trouvé  tout-à-coup  une  dimmutioa 

ray ,  A.  Marcetet  autres  chimistes,  les  considérable  dansia  salure  de  l'Océan 

eaux  delà  Mer  ont  été  trouvées  abon-  près  des  îles  du  Cap-Yert  oii  sont 

damment  fournies  de  sels,  parmi  les-  plusieurs  volcans  en  activité  ,  et  l'on 

quels  la  soude  muriatée  domine  dans  ne  sauiait  douter  que  ce  ne  soient  cet 

le  rapport  du  quart  ou  même  du  tiers }  volcans  eux-mêmes  qui  ont  opéré  cette 

de  la  Chaux  muriatée ,  sulfatée  et  car-  diminution .  »  Voilà  aonc  la  théorie  de 

bonatée,  entrent  dans  celte  compo&i-  Patrin  sur  Timpoitance  de  la  salure 

tion  et  varient  en  quantité  selon  les  de  la  Mer  dans  Inaction  des  volcans , 

lieux  où  l'eau  soumise  à  l'expérience  établie  sur  des  faits  donnés  comme 

fut  puisée.  Faute  d'avoir  exactement  décisifs.  Cependant  ai  Ton  apprafen- 

tenu  compte  des  localités,  des  pro-  dit  ces  faits,   on  trouve  qu'ils  n'y 

fondeurs,  des  latitudes,  du  voisinage  ont  nul  rapport.  Outre  quil  n'exisr 

des  côtes ,  de  l'influence  des   cou-  te  pas  plusieurs  volcans  en  activité 

rans  ou  du  dégorgement  de  quelaues  aux  iles  du  Gap^Vert ,  mais  qu'un 

fleuves,  les  travaux  chimiques  dont  seul ,   peu  considérable  ,    celai  de 

la  Mer  fut  l'objet  ne  présentent  point  Fuégo,  y  brûle  de  mémoire  d'hom* 

de  '  résultats   parfaitement   satisfat-  me ,  et  que  dès  long-temps  avant  le 

9ans.  On  n'a ,  sur  une   chose   de  temps  où   Bergmann  analysait   de 

cette  importance  ,   que  des  obser-  Teau    de  Mer,  Le  pic  de  Ténériffe 

vations  peu   liées ,  souvent  contra-  était    assoupi  ;    nous    avons    aussi 

dictoires  ,  dont  on  tira  hâtivement  examiné  de  l'eau  prise  à  une  très- 


dès  conséquences  et  dont  on   dé-  grande  profondeur  dans  la  Mer  des 

duisit,  selon  l'usage,  des  lois  positives  Canaries ,  et   l'avons   trouvée   plus 

qu'il  serait   imprudent  de  regarder  salée  que  celle  de  la  surface.  Ëien 

comme   réellement  existantes ,  sur-  près   sans   doute  du  point  oii  dans 

tput  pour  eu  faire  les  bases  de  quelque  sa  traversée  en  Amérique  Humboldt 

système.  Il  suffira  ,  afin  de  repousser  remarqua  tout-à-coup  une  diminu-- 

d  avance  l'accusation  de  pyrrhonisme  tion  considérable  dans  la  salure  de 

outré  qu'on  pourrait  nous  faire  d'à-  l'Océan   près  des  tles  du  Cap- Vert , 
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Od  Mil  d*fttUeiirft  que  dans  l'archi-  c^an , pour  i/ia  «et même ea certaina 

pel  an  toîsinage  duquel  l'eau  de  la  lieux  pour  1/^.  «  JSn  examinant  atten- 

Mer  s'est  montrée  si  différente  pour  tivement ,  dit  Huroboldt  (Yoy.^  T.  i, 

nous  et  pour  nn  voyageur  digne  de  ce-  p.  i46).  le  résultat  des  expériences 

lébnté ,  la  salure  est  généralement  si  de  Blaab  ,  réduit  par  Kirwan  k  la 

considérable,  qu'elle  ▼  est  devenue  température  de  16^.  )e  trouve,  teniM 

parfois  un  objet  de  spéculation  pour  moyen  ,  la  densité  de  la  Mer, 

les  MulBiers    el  qu'il «tnoumment  j^  o»à  i4«deUtimde  de  i.oa?.. 

une  de  ces  lies,  appelée  de  Sel,  à  tC.koI.Io                   aZ  .\,^aZ. 

MDsedeU  gwilde  quantité  de«tte       Sfl^^J'^P "  j!   '«««" 

denrée  qo'oS  y  recuiaie  par  les  plus       ^  f»!*  **{■ V  J'»*'*' 

pwsim  proidés.  Il  ne  Vensuit  ce-       ^^^*^  d*i.o»7i. 

pendant  pas  que  Bergmann  se  soit  Les  proportions  de  sel  correspondan* 

tromoé  dans   son   analyse  ,  ni  que  tes  a  ces  quatre  zones  seraient ,  d'a- 

Hinnooldt  soit  tombé  dans  l'erreur,  près  Wastou,  O,o374i0,o594;o,o386, 

Mais  ne  se  pourrait <-> il  que    l'eau  et  0,037a.   Ces   nombres   prouvent 

examinée    par   le    premier,    ayant  suffisamment  que  les  exoériences  pu* 

été  long-temps  gardée,  eût  éprouvé  bliées  |u5C[u'ici  ne  justinent aucune*^ 

des  ebangemens  dans  sa  composi-  ment  1  opmion  reçue  que  la  Mer  est 

lion ,  ou  qu'elle  eût  été  puisée  au  plus  salée  sous  l'équateur  que  sous 

voisinage  de  quelque  source  d*eau  les  3o  et  44^  delalitude.»  Baume  ayant 

douée  jaillissant  au  fond  de  la  Mer,  analysé  l'eau  de  Mer  recueillie  par 

et  que  le  savant  Humboldt  eût  fait  sa  Pages  (Yoy.  autour  du  Monde ,  T.  ii| 

remarque  en  un  point  de  l'Océan  oii  p.  6  et  ayS],^  Ta  trouvée  d'un  demi' 

quelque  courant  moins  salé  que  la  centième  moins  salée  à  18"  16' de  la* 

masse  environnante  causait  une  alté-  titude,  qu'entre  les  s&  el4o^  degré. 

Fationlocale7Quoiqu'i[ensoit,.ilne  C'est  de  la  présence  du  sel  quo 


demenre  constant  de  tout  ce  quia  été    vient  la  difierence  de  pesanteur  si 
dit  jusqu'ici  sur  la  nature  des  eaux    frappante  entre  l'eau  de  Mer  et  cellu 


due  probablement  à  la  présence  d'un  mais  peut-être  sans  raisons  suffi- 
principe  muqueux ,  et  3^  ce  qu'on  ap-  santés,  constamment  plus  considé- 
pelle  Pbospborescence.  rable  au  fond  qu'à  la  surface.  Des 
t  SALiniEDB  ^aMxr.  Nous  avons  auteurs  qui  faisaient  consister  la 
déjà  vu  qu'elle  était  moins  sensible  pbilosopbie  k  rendre  raison  de  tou-* 
dans  les  uaspiennes  ,  oii  l'influence  te  cbose ,  après  en  avoir  établi  le 
adoucissante  des  fleuves  se  fait  puis-  pourquoi ,  ayant  décidé  qu'en  sa-* 
samment  ressentir  ,  que  dans  les  faut  la  Mer ,  le  Créateur  avait  voulu 
Méditerranées  ,  et,  dfans  celles-ci,  empécberqu'ellenese  corrompît  aveq 
que  dans  les  diverses  régions  de  l'O-  tout  cequ*elle  enserre,  recbercbèren^ 
céan,  ou  elle  varie  néanmoins  beau-  quels  étaient  les  élémens  du  pbéno- 


courans,  les  différentes  profondeurs  l'était  devenue  en  dissolvant  des  banc^ 
ou  autres  causes  plus  ou  moins  de  Sel-Gemme  mis  à  nu  dans  le  fond  de 
directes.  Ingen-Houz  rapporte  que  son  lit.  Les  sels  dissous  dans  les  eaux 
dans  les  Mers  du  Mord  le  sel  entre  de  la  Mer  sont  aussi  anciens  dans  1^ 
seulement  pour  i/64  du  poidsde  l'eau;  composition  du  globe  que  ces  eaux 
dans  celles  d'Allemagne,  pour  1/33;  même;  ils  s'en  séparent  en  cristal- 
dans  celle d^Ëspagne,  pour  uu  1/16;  lisant  et  se  redissotyent  selon  divcr- 
dans  les  régions  équinoziales  de  l'O-  ses  circonstances,  pes  espaces  de  Mcf" 
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peuvent  s'adoucir  dans  certains  cas  ;  qu'on  plonge  dans  l'eau  aalëa  ne 
des  étendues  et  des  courans  d*eau  sècbe  jamais  complètement  tant  qu'on 
douce  peuvent  devenir  salés  dans  ne  l'a  pas  bien  Javë  dans  de  l'eau 
un  terrain  imprégné  de  sel  :  tous  ces  douce ,  et  que  les  Hydropbytes  qu'on 
changemens  sont  subordonnés  à  l'in-  en  retire  demeurent  bygrométnques 
fluence  des  localités.  Qu'un  étans  ri-  et  absorbent  la  moindre  numidtlé  at- 
verain  y  que  remplit  la  marée  et  aont  raosphérique  tant  qu'on  n*a  pas  pris 
on  fit  une  saline,  se  trouve  par  l'en-  les  mêmes  précautions  avant  de  les 
combrement  de  son  boucau  k  jamais  dessécher.  Une  saveur  amère  et  nau- 
aéparé  de  l'Océan  dont  les  flots  y  ve-  séabonde  en  est  le  résultat ,  ainsi 
naient  entretenir  la  salure ,  et  que  des  que  cette  odeur  dite  de  marée ,  si  re- 
ruisseaux d*eau  douce  y  affluent  en  marquable  sur  les  rivages ,  que  nous 
grande  quantité  au  point  de  le  tra-  avons  toujours  sentie  aux  approches 
verser  et  de  n'en  faire  qu'un  élargis-  des  granos  bancs  de  Sargasses  dans 
sèment  de  leur  lit ,   toute  salure  y  la  haute  Mer  y  et  qui  ne  présente 


^  .  piépai 
Merqui,  selon  diverses  causes  particu*  Bydrophytes  sur  place.  Lorsqu'on 
Itères,  s'en  dépouille  ou  s'en  surchai*  plonge  le  pouce  et  l'index  dans  de 
ge.  Les  granos  dépôts  de  cette  subs-  l*eau  de  Mer  bien  fraîche,  et  qu'où 
tance,  dont  l'état  naturel  doit  être  ce-  écarte  doucement  l'extrémité  de  ces 
lui  de  dissolution,  et  qu'on  rencontre  doigts,  on  la  voit  s'étendre  de  l'une  à 
concrètes  dans  l'intérieur  des  terres ,  l'autre  jusqu'à  la  distance  d'uue  li- 
V  sont  partout  des  traces  certaines  de  gne  et  même  plus.  C'est  elle  qui  don- 
l'ancien  séjour  d'une  Mer.  La  masse  ne  à  la  surface  de  la  peau  humaine 
de  sel  demeure,  comme  celle  de  tout  quelaue  chose  d'onctueux  lorsqu'on 
autre  corps  élémentaire,  la  même  sestoaignédansla  Mer»  etquieotre- 
dans  la  nature  quant  à  sa  quan-  tient  cet  enduit  gluant  dont  se  le- 
tité  ;  elle  peut  exister  en  plus  ou  vêtent  les  Poissons.  Patrin  ,  dans 
en  moins  sur  tel  ou  tel  point  du  l'obsession  de  ses  vues  volcaniques , 
globe ,  mais  elle  ne  saurait  s'accroi-  en  cherche  la  cause  dans  le  Pétrole 
ire  ou  diminuer  dans  son  ensem-  et  dans  les  Bitumes ,  parce  que  Fia- 
ble.  Néanmoins,  comme  Ta  pensé  court  et  le  jésuite  Bourzeis  ont  trouve 
Cronstedt,  il  se  peut  former  journel-  du  Bitume  dans  la  Mer  de  l'Iode ,  et 
lemenl  du  sel  marin;  mais  il  ne  peut  du  Pétrole  sur  les  côtes  de  Mada- 
s'en  former  qu*en  vertu  d'une  combi-  gi^scar.  Nul  doute  que  du  Pétrole 
liaison  chimique  qui  aurait  lieu  en  et  des  Bitumes  ne  se  rencontrent, 
grand  dans  la  nature,  sans  que  les  non-seulement  en  di%'erses  partie:i 
élémensqui  concourent  à  sa  coniposi-  de  l'Océan,  mais  encore  dans  plu* 
tion  augmentassent  ou  diminuassent,  sieurs  lacs  et  dans  certaines  foutauies 
tt  Mucosité  de  ul  Meb.  Après  la  d'eau  douce.  Mais  on  ne  voit  nulle 
salure  des  eaux  de  la  Mer  quidé-  part  ces  corps  gras  se  mêler  davan- 
termine  le  goût  dominant  qu'on  y  tage  au  fluide  oix  ils  surnagent  que 
trouve  d'abord ,  le  principe  le  plus  re-  ne  le  ferait  de  l'huile.  La  mucosité 
marquable  qui  s'y  manifeste  au  tact,  de  la  Mer  est  entièrement  étranger 
au  goût ,  à  1  odorat  et  même  à  la  vue,  aux  phénomènes  volcaniques ,  sw^ 
est  une  sorte  de  mucosité.  Cette  comme  cause ,  soit  comme  resuj- 
mucositc  est  une  des  causes  qui  tat.  Nous  la  croyons  dépendante  oc 
font  que   le    linge,    par   exemple,  celle  mucosité  élcmeuiaae  |   IW"* 
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de   nos    siy   forniM   primitives    de  globe  :  d'où  vient  que  Tantiquîtë , 

la  Matière  (  ^.  ce  mot } ,  dont   la  soulevant  un  coin  du  voile  sous  le- 

Mer  est   un  immense  réservoir,  et  quel  se  cache  l'origine  des  choses, 

dont  on  trouve  le  principe  jusque  appelait  l'Océan  le  vieux  père  du 

dans  l'ean  douce,  mais  en  bien  raoin-  monde ,  et  qu'elle  fit  sortir  des  flots  la 

dre  quantité  ;  et  si  cette  Matière  rou-  mère  des  amours  qui  donnent,  pro* 

quense  ne  donne  ordinairement  à  pagent  et  perpétuent  la  vie. 

celle-ci    ni    goût   ni   odeur,    c'est  fft  Phosphorescence  db  la  Mer. 

Qu'elle  n'y  trouve  point  la  modi-  Avant  de  nous  occuper  des  causes 

ncation   cristal lisable  en    suffisante  qui  nous  paraissent  produire  ce  bril- 

quantité  pour  former,  par  sa  combi-  lantphénoroène,  nous  essaierons  d'en 

naison  avec  celle-ci,  une  sorte  de  prin-  donner  une  idée  par  le  passage  sui- 

cipe  savonneux  ,  devenant  prompte  vant  extrait  de  i*un  de  nos  précédens 

ment  fétide  par  sa  stagnation  ,   et  ouvrages  ;  m  Depuis  Âristote  et  Pline, 

dans  lequel   doit  résider  principa-  dit  Pérou  (Yov.   aux  Terres  Aust. 

lement  la  propriété  purgative  de  l'eau  T.  i ,  p.  1 91  ) ,  la  phosphorescence  de 

de  Mer ,  analogue  a  celle  du  sulfate  la  Mer  a  été  pour  les  voyageurs  et 

de   Soude  qui   en  rappelle  assez  le  pourles  physiciens  un  égal  objet  d'in- 

Foùt.  Contenant,  beaucoup  plus  que  térét  et  de  méditations.  1»  L'auteur 
eao  douce,  delà  matière  muqueuse  et  dont  nous  empruntons  ces  paroles 
de  la  matière  cristallisable  en  su^pen-  peint  à  son  tour  la  surface  de  1  Océan 
sion,  avec  une  prodigieuse  quantité  de  étincelante  dans  toute  sou  étendue, 
matière  agissante  qui  s'y  développe  comme  une  étoffe  d'argent  électrisée 
pour  peu  qu'on  la  mette  en  infusion  dans  l'ombre ,  ou  déployant  des  va- 
clans  des  vases  en  contact  avec  l'air  gués  en  nappes  immenses  de  soufre 
atmosphérique  et  la  lumière,  l'eau  etde bitume  embrasé. «Ailleurs, a jou- 
delà  Mer  est  l'un  des  milieux  exis-  te-l-il,  on  dirait  une  Mer  de  lait  dont 
tans  sur  le  globe  le  plus  propre  au  on  n'aperçoit  pas  les  bornes.  »  Pé- 
développement  des  ùorps  organisés ,  ron  donne  ensuite  une  loneue  liste 
dont  plusieurs,  par  l'addition  d'une  d'auteurs,  entre  lesquels L'Escarbot 
matière  terreuse  abondante,  devien-  ne  lui  échappe  point,  et  chez  qui  il 
nent  ces  Polypiers,  et  ces  Animaux  è  emprunte  les  traits  de  feu  dont  il 
coquilles ,  par  les  dépouilles  desquels  illumine  ses  images  ;  il  parle  de  bou- 
certaines  Mers  s'encombrent  avec  letsrouges  de  vin^t  pieds  de  diamètre, 
une  si  étonnante  promptitude.  Dans  de  cdnes  de  lumière  pirouettans ,  de 
l'article  Matière  de  ce  Dictionnaire ,  guirlandes  éclatantes ,  de  serpenteaux 


près  k  rendre   plus    intelligible  ce  din  de  Saint-Pierre,  qui ,  décrivant 

qui  vient  d'être  dit;  les  mêmes  ex-  avec  enthousiasme  ces  étoiles   bril- 

Ëfriences  faites    avec   de    l'eau    de  lantes  qui  semblent  jaillirpar  milliers 

er  auront  des  résultats  encore  plus  du  fond  des  eaux  ,  assure  que  celles 

prompts  ^   parce  que  les  principes  de  nos  feux  d'artifice  n'en  sont  qu'u-v 

élémentaires  de  nos  six  formes  pri^  nebien  fa ibie imitation.  «Pour  l'expli-* 

mitives  y  sont  dissons  en  beaucoup  cation  de  ces  prodiges ,  s'écrie  Pérou , 

plus  grande  quantité  ;  et  comme  une  combien  de  théories  n'ont  pas  été 

agitation  perpétuelle  est  imprimée  à  émises  1»  Il  passe  ces  théories  en  revue; 

la  masse  des  Mers ,  les  chances  de  une  seule ,  selon  lui ,  /t'es/  pas  ah" 

création,  qui  sont  les  conséquencei  surde;  il  ne  dit  positivement  pas  la- 

des  lois  propres  à  chaque  espèce  de  quelle  en  cet  endroit,  mais  il  assure 

molécules  matérielles  mises  en  mou-  que  dans  ses  journaux  de  météorolo- 

vement,  s'y  trouvent  bien  plusmul-  gie,  il  a  eu  occasion  de  résoudre  le 

tipliées  qu'en  toute  autre  partie  du  proMèmc.  Malheureusement  la  partie 
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de  ces  journaux  ou  le  problème  fut  II  se  trouve  prëcisëneat  que ,  dens  la 

résolu,  n*a  pas  été  puDliëei  ou  du  longue  ll^te  d'autorités  appeléii  au 

moins  ne  nous  est  pas  connue  ^  nous  secours  de  son  éloquence ,  les  réiul- 

savons  seulement  que  Tobservation  tats  exacts  de  nos  observations  acH&t 


rescence  de  la  Mer  est  d'autant  plus  le  ratour  en  Europe  des  restes  de 

sensible,  que  Tobscurité  de  la  nuit  TexpédîtionBaudin^et  queTouvraoe 

est  plus  profonde.  »  (  5^,  p.  i»5, /oc.  oU  elles  furent  consignées  nous  eut 

cU,)  Ce  que  nous  ne  prétendons  pas  déjà  valu  le  titre  honorable  de  oor» 

contester,  attendu  que  nous  savons,  respondant  de  Tlnstitut. 
sans  qu'on  Fait  jamais  imprimé,  que       Bien    que   le  tableau   que   nous 

les  étoiles  ne  sont  pas  visibles  en^ein  avons  tracé  d'une  Mer  phosphores* 

midi  quand  le  soleil  brille.  Pérou  cente  ne  soit  pas  aussi  animé  que  crelui 

dit  ensuite  (  7^ ,  p.  ia5 ,  Iqc.  cit. }  :  qu'en  fit  Péron>  nous  croyons  pouvoir 

«  Tous  les  phénomènes  de  la  phos*^  le  reproduire  dans  cet  article.  On 

phorescence  des  eaux  de  la  Mer  ,  trouvera  peut-être  dans  sa  simplicité 

quelque  multipliés ,  quelque  singu*  des  traits  de  ressemblance  qui  eussent 

liers  qu'ils  puissent  être,  peuvent  disparu  sous  un  coloris  trop  brillantéi 

cepenoant  être  rapportés  tous  à  un  on  y  verra  surtout  qu'un  anM^e  de 

prmdpe  unique ,  la  phosphorescence  vaine  érudition  ne  vaut  pas  mieux 

propre  aux  Animaux ,  et  plus  parti-  qu'un  ramas  de  phrases  vaines ,  l<irB*> 

culierement  aux  Mollusques.  3»  qu'il  est  question  de  rechercher  la 

En  attendant    un    travail  sur  la  vérité ,  et  qu'il  est  plus  efficace  d*in- 

phosphorescence  de  la  Mer ,  que  nous  terroger  la  nature  même ,  quand  on 

comptons  incessamment  soumettre  à  prétend  surprendre  ses  secrets ,  que 

l'Académie  des  Sciences ,  nous  nions  certains  livres  à  peu  près  inconnus , 

Fositivement  ce  fait ,  quelle  que  soit  et  que  ceux  même   dn   précepteur 

autorité  des  témoignages  qui  l'ap-  d'Alexandre-le--6rand  ou  d'un  oom* 

puieraieot.  Mous  n'irons  pas  chercher  pilateur  des  premiers  temps  du  vieil 

nos  raisons  dans  Stravorinus ,  Bour-  empire  des  Césars, 
geils,  Béai ,  Aider,  Rothges ,  Dageler,        «  Dans  toutes  les  régions  de  l'Ooéaui 

Morogue,  Yan-Meck,  ni  dans  L'Escar-  dès  que  le  jour  disparaît ,  une  nou- 

bot  lui-même,  en  convenant ,  dût-on  veile  lumière  semble  jaillir  du  sein 

nous  accuserd'ignorance,  n'avoir  pas  des  eaux,  comme  peur  tempérer  la 

lu  de  telles  autorités;  nous  convien-  lugubre  tristesse  dont  se  frappe  l'ins^ 

drons  même  n'avoir  jamais  vu  au  sein  mense  étendnet  Aux  crêtes  des  vagues 

de  ces  mêmes  Mers,  011  nous  voya-  qui  retombentsur  elles-mêmes,  dans 

geâmes  avec  Péron ,  d'étoiles  plus  le  remous  continuel  opéré  autour  du 

elles  que  celles  de  nos  feux  d'arti*  gouvernail  des  grandes  oomme  des 

fice^  de  cônes  pirouettans,  de  bou-  moindres  embarcations ,  dans  les  la«- 

lets  rouges ,  de  guirlandes  ou  de  ser-  mes  qu'entr'ouvre  la  proue  du  vais- 

penteaux;  mais ,  armé  d'un  micros-  seau  ;  enfin  dans  les  flots  tumultueux 

cope,  nous  avons  soigneusement,  mi-  qui  se  brisent  sans  interruption  sur  lea 

nutieusement  et  sans  enthousiasme ,  rochers  et  les  récifs ,  ou  se  déroulent 

examiné  les  eaux  de  bien  des  parages,  sur  de  longues  plages,  les  parties  éco* 

dans  l'espoir  de  nous  initier,  parle  se-  meuses  ou  agitées  des  eaux  brillent 

cours  de  cet  instrument ,  au  mystère  d'une  multitude  de  points  scintillans. 

de  la  phosphorescence  que  Péron  sup-  Ces   points,    quoique   éblouissans, 

pose ,  dans  cinq  ou  six  pages  pittores*  sont  souvent  presque  imperceptibles  ; 

ques  et  sonores,  mais  sans  alléguer  un  d'autres  fois  on  dirait  les  éclairs  pré- 

setil  fait  positif,  être  occasionée  uni-  curseurs  de  la  foudre.  Cependant,  uo 

quement  perdes  Animalcules  marins,  vaisseau  poussé  par  les  vents  îropé- 
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tocozau  sein  des  Mers  et  de  la  miît ,  inojen  d'une   lumière  qui  leur  est 

kiîsse  au  loin  derrière  lui  une  trace  propre ,  la  nature  permit  qu'ils  pus- 

ëdatante  qui  s'efface  avec  lenteur.  Sent  faire  de  cette  lumière  un  signal 

Des  riyages  sablonneux  baignés  par  d'amour,  et  qu'im  sexe  se  servît  de 

Tonde  amère,  des_  Algues  ou  autres  ses  feuxjpour  allumer  les  feux  dé 

des 


sans 

pour  peu  uetense   et  sans  moyen  d'échapper 

Sa'on  les  touche  ou  qu'on  les  agite  ;  au  sein  d'un  élément  dont  les  cnocs 

e  sorte  que  le  pied  ou  la  main  de  sont  terribles ,  d'un  élément  habité 

l'homme,  posés  sur  l'arène,  y  impri-  par  des  créatures  yoraces  et  mons- 

ment  des  Testiges  qui  brillent  d'une  trueuses ,  auxquelles  une  immense 

lueur  semblable  à  celle  des  Lam-  quantité  de  nourriture  saxxs  choix  est 

fyre§.  H  existe  des  parages ,  et  par-*  nécessaire  pour  alimenter  leur  masse 

ticttlièrement  ceux  AeB  pays  chauds  bizarre;  il  semble,  disons-nous,  que 

et  de  la  ligne,  oh  de  telles  bluettes  ces  êtres  n'ont  reçu   de  la  nature 


puisé  pendant  le  jour,  «..  «•«»»  *^^^^  «^.«.»  ^» ..«  w».  »  .^^^»»w  ..^  y^^"^ 
on  s'est  assuré ,  par  le  secoui'S  d'un  sent  profiter  de  leur  inertie  pour  en 
terre  grossissant,  qu'il  n'existe  aucun    détruire  les  races  entières.  Cependant 


être  animé,  produit  de  même  dans    par  quelle  vue,  en  apparence  contra- 
l'obscurité ,  quand  ou  le  remue ,  des    dictoire ,  la  nature  leur  a-t-elle  donné 


phosphorescence.  Si  Ton  garde  les  environne?  Pourquc 

cette  eau ,  si  on  la  laisse  se  corrom-  lence  et  durant  les  ténèbres ,  les  voit- 

pre,  elle  perd  sa  qualité  étincelante.  »  on ,  en  quelque  sorte ,  s'élancer  hors 

CKitre   ces  étmcelles   lumineuses  d'eux-mêmes,  et  répandre  au  loin 

dont  il  vient  d*être  parlée  les  grandes  les  indices  de  leur  fragile  existence  ? 

eaux  sont  remplies  par  une  multitude  II  y  a  plus ,  c*est  è  l'instant  même  oii 

d*êtres  qui  répandent  des  lueurs  in*  se  présente  un  péril,  que  les  Ani- 

hérentes  à  leur  organisation.  Nous  maux  phosphoriques  répandent  leurs 

avons  le  premier  décrit  un  Animal  lumières  humides;  ils  semblent  aver- 

chez  lequel  cette  propriété  est  émi-  tir  par  leur  émission  qu'ils  sont  là;  et 

nente  (  le  Monopàom  noctiluca ,  N. ,  loin  que  le  timide  sentiment  de  leur 

PjrpMoma  de  Pérou  ).  Ces  êtres  luci-  extrême  faiblesse  les  porte  k  se  tenir 

fïres  appartiennent  tous  à  la  classe  obscurément  épars  dans  les  Ûots  qui 

des  Vers  diaphanes  et  gélatineux ,  les  balancent  confondus ,  ils  brillent 

teh  que  les  Méduses ,  les  Béroës  et  au  milieu  des  dangers.  En  effet ,  ce 

lesBiphores,  flottans  dans  le  vaste  n'est  que  lorsqu'on  tourmente  des  Ani- 

sein  aes  Mers ,   011  ils  sont ,  com-  maux  pareils  qu'ils  lancent  leurs  feux 

me  le  disait  Linné,  semblables  à  des  dans  1  obscurité  ,  et  c'est  seulement 

astres  suspendus  dans  ses  obscures  entre  les  vagues  qui  les  froissent  en 

profondeurs;  ils  paraissent  maîtres  se  heurtant,    ou  par  le  choc  d'un 

d'une  lueur  dont,  à  leur  gré,  ils  corps  résistant,  ou  bien  au  sillafi^e 


scia- 
paraîssent  ~ 

pas  démontré  que  de  tels  Animaux  'r  L'analogie  des  Vers  mollusques, 
sont  dépourvus  de  sexe ,  on  pourrait  qui  forment  une  famille  nalurellf? 
présutner  qu'en  leur  donnant  le  pou-  très  -  remarquable ,  disions  -  nous  il 
voir  de  mani^ter  leur  existence  au    y  a  plus  de  vingt  ans  (  Voyage  aux 
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quatre  lies  d'Afrîc^uey  T.  i,  p.  lia),  embrassait  des  milliers  de  petits  Ani- 
et  des  Microscopiques  appelés  pro-  malcules  dans  une  goutte  d'eau  de 
vîsoiremeot  lûfusoires  ,  est  si  mar-  Mer,  et  nous  avons  cMë  alors  de  dis- 
quée,  qu'on  a  cru  pouvoir  en  con-  tinguer  quoi  que  ce  soit.  Pourpeuque 
dure  que  comme  les  Mollusques  gë-  les  Microscopiques  mis  en  expérience 
latineux  ,  les  myriades  d* Animaux  eussent  été  lumineux ,  ils  fussent  de- 
imperceptibles  que  contiennent  les  meures  visibles.  11  nous  est  cou- 
eaux  de  la  Mer  ont  la  fÎEiculté  debril-  séquemment  démontré  que  les  Ani- 
1er  également  à  volonté ,  qu'ils  dé-  roalcules  marins  sont  pour  rien  ou 
ploient  de  même  cette  faculté  dans  les  pour  peu  de  chose  dans  un  phéno- 
mêmes  circonstances ,  et  que  c'est  à  mène  qu'on  leur  attribue  cependant 
cette  phosphorescence  des  Microsco-  aujourd'hui ,  par  analogie ,  d'un  com- 
piques  marins  qu'il  faut  attribuer  mun  accord ,  et  principalement  sur 
celle  de  l'Océan.  Le  plus  grand  nom-  l'autorité  de  Pérou.  Ce  qui  confirme 
bi '  "       '  "^ 


bre   d*Infusoires  ,   serait    une  pré-  jours   des  preuves  suffisantes  de  la 

somption    en  faveur  de  cette    opi-  certitude  des  choses.  » 

nion  à  peu  près  reçue.  Mais  pourquoi  Le  passage   que  nous  vencMis  de 

les   Paramœcies  ,  les  Cyclides,    les  transcrire  nous  a  valu  Quelques  ob- 

Bursaires    et  les   Vorticelles    d'eau  servatious  critiques  de  la  part  d'uo 

douce  ne  sont-elles  pas  aussi  phos-  naturaliste  dont  plusieurs  découver- 

phoriques  7  Pourquoi  dans  les  grands  tes  portent  un  grand  caractère  d'exac- 

marais  oii  le  microscope  nous  montre  titude ,  à  l'opinion  duquel  le  bon  usa- 

une  aussi  grande  quantité  d* Animal-  ge  qu*il  fait  habituellement  du  mi- 

cules  imperceptibles  à  l'œil   désarmé  croscope  sur  les  bords  de  La  Mer  qu'il 

que  d^eau  marécageuse ,  ne  voyons-  habile  donnerait  un  grand  poids ,  s'il 

nous  rien  de  semblable ,  même  en  restait  le  moindre  doute  au  sujet  de 

diminutif,    aux  lueurs   jaillissantes  la  non  participation,  comme  cause 

de  la  Mer  immense,  cependant  non  unique ^  des  Animaux  marina  dans 

moins  peuplée?  Avouons-le  franche-  la  phosphorescence.  Cet  observateur 

ment,  on  n'a  encore  publié  aucune  qui  paraît  tenir  fermement  à  ce  que 

observation  microscopique  dont  on  cette   phosphorescence   vienne  sans 

puisse appuver lopinion  de  ceux  qui  exceptiou  d'Animalcules  lumineux , 

expliquent  la  phosphorescence  de  la  mais  qui  ne  nous  dit  pas  avoir  trouvé 

Mer  par  les  Microscopiques  dont  elle  de  véritable  Microscopique  brillant 

est  remplie.  Ce  n'est  que  sur  l'anaio-  dans  les  ténèbres  sur  son  porte-objet, 

gie ,  souvent  trompeuse ,  qu'on  a  bâti  nous  allègue  les  observations  d'un  na- 

ce  système  et  brodé  des  canevas  à  dé-  turaliste  qui  découvrit  naguère  des 

clamations.  Personne  n'a  jamais  dit  Crustacés  marins  presque imperccpti- 


durant  notre  voyage  dans  un  autre  que  Banks    (  Trans,   Phil.  ,    i8io  , 

hémisphère  avons  scruté  toutes  les  part.  3  )  observa   en  pleine  Mer  le 

eaux,  nous  n'avons   que  par  hasard  Cancer  fulgens  qui,  selon  l'eipres- 

trouvé  quelques  Microscopiques  dans  sion    de  ce  savant ,    répandait   des 

celles  qui  scintillaient,  et  ils  n'y  sein-  flammes  très-vives.  Ùh&  le  milieu  du 

tillaient  pas.  Nous  avons  d'autres  fois  siècle  dernier,  ou  connaissait  un  au- 

cteiut  la  lampe  astrale  ,  dont  l'éclat  tre  petit  Crustacé  du  Malabar  appar- 

nous  servait  pendant  des  nuits  en-  tenant  au  genre  I/ynceus  qui ,  s  agi- 

tièrcs  à   éclairer  le   i)orte- objet  de  tant    dans    l'eau,   y  brillait  d'une 

notre  microscope ,  quand  son  champ  teinte  bleue  ,  et  déjà  Riville  (Mém. 
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des  Sftv.  ëtr.  T.  m  )  pensait  qu*un«  reconnut  qu'elles  étaient  produites 
5ori«  d*huile  lumineuse  provenne  de  par  des  Zoophytes  d'une  petitesse 
semblables  Animaux  causait  la  phos-  extrême,  et  qui  renfermaient  en  eux 
phorescence  de  rOcëan.  Puisqu'il  un  principe  de  p/ioaphoreseence  ai  sub^ 
existe  d'ailleui-s  tant  de  Mëdusaires  tUeiieilemeni  âuscepiihie  d'expansion^ 
^ands  ou  infiniment  petits,  doués  de  qu'en  nageant  avec  vitesse  et  en  zig- 
la  faculté  de  briller,  il  peut  fort  bien  gag,  its  laissaient  sur  la  Mer  des 
exister  des  Crustacés  à  qui  cette  &-  traînées  éblouissantes,  d*abord  larges 
culte  soit  éffalement  départie,  en  plus  d'un  pouce ,  qui  allaient  ensuite  ] us- 
grand  nombre  encore  que  ne  le  sup-  ou 'à  deux  ou  trois  par  le  mouvement 
pose  noire  correspondant  qui  parait  des  ondes.  Leur  longueur  était  quel- 
n'en  connaître  qu'un  ;  ces  Crustacés  quefois  de  plusieurs  brasses:  Géné^ 
qui  se  multiplient,  en  tels  ou  tels  pa*  mieurs  de  ce  fluide ,  ces  Animaux  l'é^ 
rages,  comme  les  Daphnies  et  autres  mettaient  à  volonté.  Un  bocal  qu'on 
Entomostracés  le  font  par  myriades  mit  k  la  surface  de  la  Mer  reçut 
dans  nos  citernes  ou  dans  certains  deux  de  ces  Animalcules  qui  rendis 
marais ,  produisent ,  nous  n'en  sau'^  ront  immédiatemeni  Veau  toute  lumi- 
rions  douter,  un  effet  resplendissant,  neuse.  Les  observateurs  de  qui  nous 
comme  le  font  des  Pyrosomes  .  des  venons  d'emprunter  ces  faits  ,  con- 
Béroës  et  des  Biphores.  Les  onser-  viennent  qu'ds  n'ont  jamais  pu  dis- 
valions de  Gaimard  ne  laissent  d*ail-  tinguer  suffisamment  ces  Animal- 
leurs  aucun  doute  à  ce  sujet ,  et  Lea^  cules  générateun  d'un  fluide  si  phos- 
son  analysant  dans  le  Bulletin  des  phorescent.  Ils  ajoutent  que  le  calme, 
Sciences  naturelles  et  géologiques  la  chaleur  et  surtout  une  surabon- 
( septembre  iSsS,  n.  9,  p.  iSo)  les  dance  d'électricité  dans  l'atmosphère 
travaux  de  son  jeune  ami,  dit:  accroissent  l'intensité  de  la  phospho- 
«  Nous-mêmes,  dans  les  Mers  des  resc^nce.  Ils  ont  remaraué  après 
régions  chaudes ,  nous  vîmes  souvent  avoir  manié  des  masses  d  Animaux 
des  points  d'axur  jouissant  de  l'éclat  lumineux  et  cette  viscosité  brillante 
des  pierres  précieuses ,  s*agiter  avec  qu'ils  supposent  en  être  formée,  mats 
une  rapidité  extrême ,  et  jamais  nous  ou  la  transparence  ne  permet  pas 
n'eussions  pu  nous  douter  que  cet  d'en  apercevoir ,  aue  leur  odorat  a 
cflèt  était  produit  par  une  extrê-  toujours  éprouvé  la  sensation  que 
mement  petite  Crevette  bleue  que  produit  ceUe  d'une  grande  quantité 
nous  saisîmes  avec  une  étamine  ,  et  d'électricité  accumulée  sur  le  plateau 
que  nous  ne  distinguâmes  qu'avec  d'une  machine  électrique.  Telle  est 
une  très-forte  loupe.  »  jQuoy  et  Gai-  la  funeste  autorité  de  l'habitude  et 
mard ,  en  s'occupent  de  la  phospho-  des  déclamations  de  certains  voya- 
resœnce  de  la  Mer,  rapportent  k  ce  geurs  amphigouriques,  que  leurs  ad- 
sujet  des  choses  fort  dignes  d'être  an-  mirateurs  sont  parvenus  à  ériger  en 
notées.  Ils  racontent  (Ann.  des  Scien-  oracles ,  qu'après  avoir  exposé  d'une 
ces  Nat  T.  lY,  p.  isi  )  au'étant  manière  élégante  et  lucide  les  faits 
mouiii(^  dans  la  petite  île  de  Hawak,  si  importans  que  nous  venons  de  re- 
directement  placée  sous  l'équateur ,  produire,  nos  deux  savans  voyageurs 
ils  virent  un  soir  sur  l'eau  des  lignes  repoussent  toute  idée  de  coopération 
d'une  blancheur  éclatante.  En  les  électricnie  dans  la  phosphorescence , 
traversant  avec  leur  canot ,  ils  vou-  ne  veulent  pas  que  la  mucosité  de  la 
lurent  en  enlever  une  partie;  mais  ils  Mer  y  concoure ,  proclament  comme 
ne  trouvèrent  qu'un  fluide  dont  la  causes  uniques  de  toute  phosphores- 
lueur  disparut  entre  leurs  doigts.  Peu  cence  les  Animalcules  invisioles ,  et 
de  temps  après ,  pendant  la  nuit ,  et  déclarent  enfin  oiseux  de  rappeler  deê 
la  Mer  étant  calme ,  on  vit  près  du  systèmes  que  la  seule  ohseruation  de~ 
navire  beaucoup  de  ces  zones  blan-  vrait  renverser.  Nous  n'avons  jamais 
ches  et  fixes  ;  en  les  examinant ,  on  entendu  établir  de  système  jur  la 
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p1iosphoreaeeiic<s  de  la  Mer ,  et  lom  rescence  au  inseotes  les  aurofts  Im^ 

que  Vobservation  reuYene  ce  que  rëales  qui  ▼fendraient  en  même  temps 

nous  en  avons  imprimé  il  y  a  vingt**  que  ces  Insectes  embellir  la  nuit? 

cinq  ans  environ ,  ce  qui  vient  d'être  n'est  -  il   donc  dans  l'ëtendue  des 

rapporte  confirme  au  contraire  notre  Mers  d'autres  corps   lumineux  «pie 

manière  de  voir ,  cependant  dismé-*  ceux  dont  il    vient    d'être   parie  ? 

tralement  opposÀ:  à  celle  de  Quoy  et  Pérou  lui  -  même  rapporte  (  ioe.  cii, 

de  Gaimard.  Ces  voyageurs  ne  s'étant  T.   ir,  p.  180)  qn^arant  fait  dm- 

jamais  servis  de  microscope,   com-*  guer  par  les  parages  du  cap  Leuwîn 

ment  peuvent-ils  décider  que  la  vis-»  par  quatre-'vmgt-dix  ou  cent  braases , 

oosité  marine  soit  pénétrée  d'Ani-*  non*9eulementdesZoophytet divers, 

malcules  capables  seub  de  luidon^  «  mais  des  Fucus  et  des  Ùives  en  grand 

ner  la  faculté  d'étinceler?  Recoin-  nombre  étaient  pboapboriquca,  et  ce 

naissant  dans  les  corps   pbospho-  spectacle  était  d'autant  plus  agréa- 

rescens  une  odeur  particulière  à  Té-  ble  que  la  nêcbe  se  faisait  dans  les  té- 

lectricité ,  comment  prononcent-iU  nèbres.»  Notre  Toyageur,  qui  dans  la 

que  Télectricité  ne  peut  entrer  pour  suite  de  son  Mémoire  (p.  igS)  établit 

nen  dans  lapbospborescence? Enfin  que  la  Mer  diminuant  de  cbaleur à 

si  de  petits  Zoopby tes  imperceptibles  mesure  qu'on  s'y  enfonce ,  doit  en- 

laissent  des  traînées  lumineuses  de  fin  demeurer  dans  un  état  de  congés 

plusieurs  brasses  de  longueur,  et  rem-  lotion  éterneile  dan»  ses  ahimct ,  note 

Ï lissent  des  vases  conaidérables  d'une  ici  qiie ,  par  une  assez  grande  profon* 

umière  buroide,  la  Matière  pbospbo-  deur,  les  productions  qu'on  ramenait, 

riq  ue ,  émanée  de  leur  corps  presque  sana  enexcepter  les  Fucus  et  les  Uives, 

sans  dimension ,  est -elle  un  composé  n'étaient  pas  seulement  lumineuses , 

d'autres  Animalcules,  et  lesMicrosco-  mais  au'eUes  étaient  plus  cbaudes  de 

piques  qui  en  élaborent  et  répandent  trois  aegrésau  moins quela surface  de 

une  quantité  tellement   supérieure  l'Océan.  Sans  relever  cette  contradic- 

à  leur  masse,  sont-ils  autre  cbose  tion ,  nous  rappellerons  les  observa<» 

que  les  préparateurs  d'une  substance  tiens  de  Leroy,  professeur  à  l'école  de 

brillante  par  elle-même,  alors  qu'elle  médecine  de  Montpellier,  et  les  oon- 

est  émise  ?  Nous  le  répétons,  de  ce  que  séquences  qu'on  peut  tirer  dos  expé- 

des  Animaux  marins  grands  ou  petits  riences  fort  )>ien  faites  par  ce  pbysi- 

sont  phospboriques,  il  ne  s'ensuit  pas  cien  (  Sav.  Étrang.  T.  m,  p.  i45); 

Sue  toute  phosphorescence   manne  il  remarqua  tout  comme  nous  «  que 

oive  être  nécessairement  attribuée  &  l'eau  de  Mer  n'était  lumineuse  que 

de  tels  Animaux.  L'avancer,  le  soute-  lorsau'elle  était  agitée ,  et  qu'elle  ré- 

nir ,  traiter  d'absurde,  comme  le  fit  Pé<*  pan aait  d'à utant  plus  de  lumière  que 

roo  et  comme  le  font  ceux  qui  se  sont  l'agitation  était  plus  forte  ;  que  si 

âarés  sur  ses  traces ,  toute  autre  ex-  l'on  mettait  de  cette  eau  dans  un 

ication  deia  pLos|^ioresoenoe,  que  vaisseau  découvert,  elle  cessait abso^ 

celle  (ju'on  peut  emprunter  des  Po**  lument  d'être  lumineuse  après  un 

'              ■  ■'         j      - 1  «      •        -  1  '   ue  fortement 

au  contraire 
nn  vase  bien 

donné  d'apercevoir  "le  globe  terrestre  dos,  elle  conservait  plus  long-temps 


ses  nuits ,  nous  -pussions  discerner ,  les  qui  meurent  ou  ne  se  developpeul 

volant  à  travers  les  campagnes,  les  pas  dans  les  vases  fermés.  »   Leroy 

Lampyres»  les  Fulgores  et  les  Tau-  rendit  au  contraire  de  l'ean  de  Mer 

pins  dont  l'édat  est  souvent  si  vif,  phosphoriqne  sans  l'intervention  de 

expliquerions'nous  par  Is  phospbo-  nul  être  vivant.  U  mit  dans  de  l'eeu 
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3ui  (Slait.pen  ou  point  lumineuse,'  veille  que ,  d'un  commun  accord, 

iffiércns  •  roîssons  niorts,  tels   que  tout  le  monde  désignait  sous  le  nom 

des  Haroies   et  des:Menans;   dès  significatif  et  si  pittoresque  de  phoe-> 

que' la   substanoe    de  ces  Poissons-  pnorescence.  Mous  développâmes  cet-* 

éprouva  un  commencement  de  pu-  te  idée  dans  notre  Vovage  aux  qua- 

Iréfaclion ,  ce  qui  arriva  au  bout  de  tre  îles  des  Mers  d'Afrique ,  en  dé- 

viqgt-quatre  heures,  la  surface  de  crivantsansboursoufflure  le  spectacle 

Teau  mise  en  expérience  devint  en*  que  présente  une    Mer  étincelante  ; 

tièrement  lumineuse,  et  quand  on  et  croyant  que  plusieurs  autres  eau- 
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sistait  pendant  six  ou  sept  jours.  On!  ^eurs  naturalistes  nient  que  ce  soient 
a  répété  l'expériéuce  avec  de  l'eau  •  les  Animalcules  qui  produisent  les 
douce ,  dans  laquelle  on  avait  fiait  dis-:  scintillations  de  l'eau  salée,  scintilla* 
soudre  du  sel  marin  dans  la  propor»  tiens  bien  différentes  des  lueurs  que 
tion   d'une  demi -once  par  pinte;    répandent  les  Animaux  lucifôres  vi— 


mont  y  que  la  seule  matière  huileuse ,  m  terre ,  naissent  pour  mourir,  doit 
donnée  par  les  Poissons  corrompus ,  avoir  vu  se  corrompre  dans  son  sein 
modifiée  par  du  sel  marin ,  suffi*,  des  myriades  d'Animaux  huileux , 
sait  pour  produire  le  phénomène  dont  la  plupart  furent  d'un  volume 
qui  nous  occupe.  On  observa  encore  considérable  ;  et  que  cette  corrup- 
que  l'eau  devenue  phosphorescente  tion  ,  qui  est  coatmuelle  depuis  tant 
le  paraissait  plus  ou  moins  selon  la  de  milliers  de  siècles,  est  la  source 
naturedu  corps  avec  lequel  on  l'asi*  d'un  Phosphore  maritime  dont  l'é- 
tait ;  de  sorte  que  le  mouvement  dé-  cLat  jaillit  au  moindre  choc.  En  effet, 
terminé  avec  un  instrument  de  fer  il  n  en  est  pas  de  l'Océan  toujours 
y  produisait  plus  de  bluettes  que  agité,  comme  de  la  terre  relative- 
celui  qu'on  y  donnait  avec  la  main  ,  ment  immobile.  A .  mesure  que  les 
et  que  celui  qu*ou  y  donnait  avec  la  êtres  nourris  par  cette  dernière  ces-^ 
raain  en  produisait  eâcore  plus  que  sent  de  vivre  et  se  décomposent  k  sa 
l'agitation  causée  par  un  morceau  de  surface,  l'eau  du  ciel,  pénétrant  dans 
bois.  Ces  derniers  essais  prouvèrent  son  sein  par  infiltration ,  les  pesan- 
que  l'électricité  pouvait  entrer  pour  teurs  spécifiques,  les  attractions  pro- 
quelque chose  dans  la  phospho-  près  aux  molécules  dont  se  compo- 
rescence.  Cependant  Leroy  ne  pro-  saient  les  êtres  -dissous  ,  le  temps 
clama  point  qu'il  avait  surpris  un  et  la  -stabilité  ,  ou  d'autres  causes 
secret  de  la  nature,  et  ne  traita  pas  inconnues  ,  suffisent  pour  que  les 
d'absurdes  les  naturalistes  qui  ne  élémens  des  corps  détruits  se  mé- 
voyaient  pas  comme  lui.  Ses  travaux  laogent  tranquillement  les  uns  aux 
passèrent  presqu'inapei^us  ,  et  l'on  autres  selon  certaines  lois  de  la  na- 
s'en  tient  encore  généralement  aux  ture,  et  reparaissent  à  la  surface 
erreurs  anciennes  adoptées  et  nom-  du  sol  en  êtres  nouveaux  ou  dans 
peusement  reproduites  dans  la  kela-  son  intérieur  en  substances  ,  k  la 
tion  du  Voyage  aux  Terres  australes,  formation  desquelles  concourt  la  dis- 
ainsi  que  dans  la  compilation  qui  solution  de  toutes  les  autres.  Dans  la 
commence  le  Tome  xxi  du  Diction-  Mer,  au  contraire ,  l'impulsion  per- 
uaire  de  Délerville.  manente  d'orieut  en  occident  qu'on 
L'illustre  Forster  avait  déjà  soup-  lui  attribue,  capable  de  rouler  au  ha<^ 
çonné  que  le  Phosphore  devait  aussi  sard  toutes  les  molécules  inertes  qui 
entrer  pour  sa  pari  dans  une  mer-  s'y  rencontrent,  l'action  des  marées 

TOM£  X.  a6 
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celle  d'impétueux  oourans  qui  se  c6<  (vmUot  de  l'air  atmospliëri^iie,  un 

toientouqui  se  contrarient,  le  heurte-  Phosphore  liquéfié»  qui  venant  i  m 

-ment  pei'pétnel  des  vagues  ponasëes  en  dégager  de  sa  prison  en  se  netUnt 

tous  sens  par  les  vents  décnaf  nés ,  en-  en  contact  avec  Vozifène,  dontla  Mer 

finmilleautrescausesdemobilitééter-  est  aussi  remplie,  répandait  sa  TÎTa 

nelle  ne  permettent  guère  ces  )UKta-po-  lumière  au  moment  au  déngement. 

si  tions  nécessaires  pour  la  prompte  re-  Ne  connaît-on  pas  les  belles 'espé- 

oomposition  des  corps.  Les  déoris  de  ricnces  de  Fourcroy  et  de  Vauque- 

toutce  qui  s'y  désorganise,  prome-  lin  (Ann.  Mus.  T.  x,  p.  169),  qaî 

nés  par  la  force  des  courans ,  battus  prouvent  que  les  sels  pbosphoriqnes 

et  mêlés  par  les  tourmentes,  se  pénè«  abondent  dans  toutes  les  bomean 

trent,  se  confondent,  et  finissent  par  des  Poissons?  ils  sont  surtout  dans 

s'amalgamer  &  l'eau  oui  les  tient  en  leur  laite.    . 
suspension  au  milieu  de  son  agitation        Qui  n'a  observé  ces  tnfnées  elii- 

terrible.  De-lè  ce  principe  onctueux  renses  que  les  bancs  de  Harengs laift- 

et  gras  de  l'eau  de  Mer,  de -là  en-  sent  fréquemment  sur  leur  passage, 

oore  cette  amertume  affreuse  et  cette  nommées  griiina  par  les  pécbeun| 

mucosité    remarquable    quand    on  etqui,  durant  la  nnit.paraissentauoi 

écarte  avec   précaution    reztrémité  toutes  brillantes?  Sest-on  jamaii 

des  doigts  qu  on  à  mouillés  pour  la  imaoiné  que  leur   éclat  vint  de  oe 

reconnaître.  La  salure  de  l'Océan  n'a  qu'elles  étaient  pénétrées  de  Nérëida 

peut-être  pas  d'autre  raison  ;  et  alors  noctiluques ,  de  Méduses  étincdaa- 

d  est  naturel  de  chercher  dans  le  tes ,  de  Âe/ne  et  de  Cancer  fulgeiuw. 

Phosphore  qui  a  dû  provenir  de  tant  autres   Animaux   lumineux  7  Qu'on 

de    putréfactions  et   de  mélanges ,  cea^  donc  d'attribuer  le  nhénomèae 

l'une  des  causes  de  la  phosphores-*  qui  vient  de  nous  occuper  a  une  eaïue 

cence  de  la  Mer.  Au  reste,  comme  unique.  Fourcroy  voyait  dans  la  phos' 

beaucoup  d'autres  causes  tendent  k  phoresoence  un  effet  de  la  lumière 

décomposer  les  eaux ,  en  opérant  la  s'enga géant  dans  les  interstices  des 

*  diminution  de  leur  masse  liquide ,  corps ,  et  Fourcroy  avaitcerCainement 

et   que    ces    causes   n'agissent  pas  raison;  une  multitude  d'autres  cauMf 

aussi  directement  sur  les  snbstan-  la  déterminent  et  rau|[roenteot  ;  et  si 

ces  que  ces  eaux  tiennent  dissoutes  tant  d'Animaux  marins  vivans  ou 

dans  leur  état  de  fluidité,  il  se  pour-  morts  en  font  jaillir  en  effet  è  nos 

rait  très~bien  que  la  Mer  diminuant  yeux ,  c'est  ^utôt  qu'en  ayant  ab- 

à  mesure  que  le  globe  vieillit ,  le  sel ,  sorbe  les  élérocns ,  ils  les  rendent  i  la 

le  principe  muqueux ,  l'amertume  et  masse   commune  quand    nous  les 

la    phosphorescence   augmentassent  voyons  étinceler.  ^.  PfiosPHOtB. 

de  lour  en  îour.  »   De  telles  idées  a  ^n     -mm-^  ^  j      p    ..  j» 

foulées   sur  ^'observaUon  ,  émises  ^  "^-   ^''-^IS?  àe  rendre  Peau  de 
avec   réserve,    et   déduites   de   ce  Mer  potable. 

qu'avaient  dit  avant  nous  d'habi-        Tenant  en  dissolution  tant  de  prin- 

les  physiciens ,  ne  devaient  pas  être  ctpes  divers  qui  lui  donnent  un  goût 
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pince  Aux  dépens  du  chargement,  d  arifië.  Il  était  nrmé  en  grand  d&ns  les 

el  peut  finir  par  manquer  si  quelque  hariiques  dé  Haies  ce  que  Uous  avons 

accident  imprévu  vient  alldnger  la  produit  dans  les  godets  et  autres  va** 

traversée  outre  mesure,  on  a  essayé  ses  de  èristal ,  où  nous  avons  tant  de 

de  dégager  Teau  de  Mer  de  tout  ce  fois  mis  de  l'eau  de  Mer  en  expérience 

qui  la  rend   désagréible  ou   insa-  pour  en  obtenir  la  formation  de  no» 

Idbre,  et  la  découverte  du  procédé  six   modifications   primitives  de  la 

3uiltii  donnerait  les  qualités  del'eau  Matière.  La  muqueuse  s'en  ^taitd'a- 

e  rivière,  serait  un  bienfait  pour  bord  dégagée  en  se  fixant  aux  pa- 

l'hunanité.  On  ne  l'a  pas  entière*  fois  ou  à  la  surface  des  barriques; 

■ent  trouvé;  cependant  on  est  parve-  les  Gaz,  sous  la  forme  vésiculeuse, 

nu,  oar  la  distillation^  À  rendre  reau  avaient  été  rendus  à  la  liberté;  TA- 

de  Mier  moins  mauvaise;  mais  alors  2ot«  en  avait  été  extrait  par  l'indivi- 

le  combustible  devient  un  embarras  dualisation  de  la  matière  agissante, 

pour  les  navires.  On  a  surtout  em-  qui  s'étant  introduite  dans  la  mu- 

I^ojé  arantageusement   la  distilla-  qoeuse,  avait  formé  Técume  superfi-« 

tion  sur  des  cotes  desséchées  ,  à  qui  cielle ,  tandis  que  les  matières  cristal-' 

la  nature  refusa  des  rivières  et  des  lisables  et  terreuses,  abandonnées  aux 

feotaines.  Plusieurs  navigateurs  qui  lois  d'homogénéité  et  de  gravitation, 

se  sont  arrêtés  sur  des  âtes  de  ce  s'étaient  précipitées  sous  la  forme  de 

genre  y  purent  monter  leurs  alam-  limon.  V,  Matiâkz.  Chacun  peut , 


potable   aux  dépens  de  l'eau    tous  les    principes  qi  _  

de  Bfcr  soigneusement  distillée.  Un  l'eau  de  la  Mer,  qu'elle  répand  une 

Biédecin ,  nommé  Poissonnier ,  ima-*  puanteur   encore   plus  grande  que 

gioa  même ,  vers  les  deux  tiers  du  toute  autre ,  quand  on  la  prend  pour 

siècle  dernier,  un  moyen  de  rendre  base  des  essais  de  décomposition  et  de 

cette  eau  distillée  préférable  à  l'eau  recomposition,  dans  les  observations 

douce  trop  souvent  malfaisante  de  microscopiques, 

certaines  plages,  en  ajoutant  delà  *nr  n    /    ^     7       ^   /  v 

Soude  à  l'4u  V  Mer  dans  I.  pro-  «  ^-  ^'  '"  ""«ioiràe  laSfer. 

portion  de  sii  onces  par  barrique.  Les  habitans  de  ces  parties  de  l'in- 

^  Alcali ,  formant   une  soite   de  teneur  des  terres  oii  ne  coulent  que 

sevoQ  avec  1^  matines  muqueuses  des  ruisseaux ,  des  rivières  peu  ^o^ 

grasses  que  l'on  croit  la  principale  fondes,  de  claires  fontaines  ou  des 


H^  faciHta  sou  usage  à  bord ,  où  le  ou  moins  pur  etbrillant  qui  lui  paratt 
roulis  l'avait  jusqu'alors  rendu  près*  propre  ,  le  long  du  rivage.  La  sur- 
<|Qe impossible, et  notre  célèbre Bou-    prise  augmente,  lorsqu'ayant   puisé 


*ui  avoir  dû  le  salut  de  son  éq'uipage.  liére,  et  qu  on  la  trouve  d  une  transp;!- 
}f  physicien  Haies  se  bornait  a  laisser  renée  paifaite.  Cette  transparence  est 
^eau  de  Afer  se  putréfier  complète-  telle,  que  dans  les  lieux  oiinulle  im^ 
nkentdans  des  barriques,  et  lorsqu'elle  pureté  ne  s'y  vient  mêler,  on  distingue 
avait  perdu  l'horrible  fétidité  qui  s'en  sur  le  sable  de  son  lit ,  à  une  très- 
pait,dégagéednrant  quelque  temps,  il  grande  profondeur,  les  moindres  cail- 
la décautaît  afin  de  la  purger  des  se-  toux  ou  les  plus  petits  co<fuillages,  qui 
^inens  q^tii  s'y  étaient  formés,  en  fai-  paraissent  alors  comme  resplendis- 
^i^t  distiller  ensuite  le  liquide  ainsi  sans.  Les  Plantes  marines,  les  Poly- 
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pîerssurlout,  y  brillent  da  plus  grand  csmté  de  rocher,  l^  sérénité  du  ciel 
ëclat^  et  parmi  ces  productions  tou-  produit  en  diminutif  le  plus  brillant 
tes  81  élégamment  nuancées ,  ta  ut    effet  de  coloration. 

en  soçt  sorties  ;  certains  Gystoseires  Sur  rautorité  d'Artstote  ou  a  cm 
surtout,  et  nos  Iridées,  ainsi  que  long-temps  que  la  chaleur  des  va- 
beaucoup  d'Alcyons,  qui  dans  leur  gués  augmentait  par  leur  frottement 
élément  nourricier  se  parent  des  cou-  dans  les  tempêtes  :  ce  préjugé  eut  de 
leurs  de  l'arc- en -> ciel  ou  de  belles  nos  jours  des  défenseurs  parmi  les 
teintes  de  pourpre  et  d'orange ,  pa-  plus  habiles  physiciens.  Pérou  le 
raissent  noir&tres,  jaunâtres  ou  sim«  premier  fit  connaître  l'erreur  :  à  cet 
plement  d'un  brun  et  d'un  violet  égard,  ses  observations  sont  exceU 
sombres ,  quand ,  jetées  au  rivage  ^  lentes  et  doivent  &ire  autorité.  U  dé- 
ciles y  aemeurent  abandonnées  au  montre  fort  bien  comment  on  a  pu 
contact  de  l'air  atmosphérique.  Lors-    s'y  méprendre.  Des  recherches  de  ce 

3 ne  des  flots  de  lumière  j>énètrent  voyageur  peuvent  se  déduire  les  faits 
ans  la  masse  de  l'eau ,  durant  un  suivans ,  qui  cadrent  parfaitement 
jour  sans  nuage,  et  qu'on  se  promène  avec  le  résultat  de  nos  propres  ex- 
en  bateau ,  les  vagues  paraissent  tel-  périences ,  faites  au  large  à  la  surface 
lement  colorées  autour  de  l'emharca-  de  la  Mer.  «  i**.  La  température  de 
tion^  qu'on  s'y  croirait  quelquefois,  en  l'Océan  est  généralement  plus  froide 
admirant  l'intensité  de  la  verdeur,  sur  à  midi  oue  celle  de  l'atmosphère  ob- 
une  prairie  liquide  ou  sur  un  tapis  de  servée  à  l'ombre  ;  a*  elle  est  coos- 
billard  qui  serait  translucide.  A  me-  tamment  plus  forte  à  minuit;  3^  le 
sure  que  la  nef  s'éloigne  du  bord,  et  matin  et  le  soir  les  deux  températures 
qu'on  eagne  les  hauts  parages  oii  la    sont  ordinairement  en  équilibre;  4*  le 

Ï>rofonc[eur  s*accroît  de  plus  en  pi  us ,  terme  moyen  d' un  nombre  donné  d'ob- 
a  teinte  verte  se  change  en  une  teinte  servations  comparatives  entre  la  tem- 
bleue,  et  dans  la  grande  Mer  l'eau  pérature  de  la  surfiice  des  flots  et  celle 
devient ,  dès  cinquante  ou  soixante  de  l'atmosphère,  répétées  quatre  fois 
brasses ,  de  la  plus  belle  couleur  d'à-  par  jour,  &  six  heures  du  matin,  à  midi, 
zur.  Le  retour  de  la  nuance  verte  an-  à  six  heures  du  soir,  à  minuit  et  dans 
nonce  généralement  quelque  danger  les  mêmes  parages ,  est  constamment 
ou  l'approche  de  côtes  basses  ;  car  le  plus  fort  pour  les  eaux  de  la  Mer, 
long  de  celles  oui  sont  coupées  à  pic  par  quelque  latitude  que  les  obser- 
et  près  desquelles  la  sonde  descend  vations  soient  faites  ;  &*  le  terme 
beaucoup ,  le  bleu  d*azur  persiste  et  moyen  de  la  température  des  eaux 
semble  aevenir  d'autant  plus  vif  qiie  de  la  Mer  k  leur  surface  et  loin  des 
la  profondeur  est  plus  considérable,  continens ,  est  donc  plus  fort  que 
Maiscebleu,  qu'on  a  coutume  de  re-  celui  de  l'atmosphère  avec  lequel 
garder  comme  l'un  des  caractères  de  les  eaux  sont  en  contact. 
rOcéan ,  et  au'on  attribue  commu-  Ces  résultats  que  nous  regardons 
némentà  la  laçon  dont  se  décompo-  comme  inattaauables,  ne  sont  cepen- 
sent,  en  3[ pénétrant,  les  rayons  solai-  dant  pas  absolument  les  mêmes  que 
res,neluiest  cependant  pas  exclusive-  ceux  c^n*obtinrent  d'autres  observa- 
inent  propre  :  tout  grand  amas  d'eau  leurs  cités  pour  leur  exactitude  ;  mais 
en  porte  l'empreinte.  Les  lacs  pro-  on  doit  remarquer  que  ces  savans  opé- 
fonds  qui  ne  sont  pas  salés ,  surtout  raient  dans  le  voisinage  des  c6tes,  ou 
ceux  des  hautes  montagnes ,  se  tei-  bien  à  d'autres  heures  que  Pérou ,  et 
cnent  également  en  bleu  d'azur,  et  généralement  vers  le  milieu  du  jour, 
l'on  observe  cette  belle  nuance  jus-    oii,  comme  on  vient  de  le  voir,  la  tem- 

2 lie  dans  le  lit  des  torrens  au  fond    pérature  de  la  Mer  est  plus  *basse  que 
esquels  ,  si  l'eau  remplit  quelque    celle  de  l'atmosphère ,  parce  que  ré- 
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Taporalton  y  agît  alors  puif  samment.  HntlnuiiaDi<le  Saussure^  en  a  conçu 

Il  neauffiMitpas  de  mesurer  la  tem*  un  autre ,  en  le  donnant  comme  ex- 

pérature  de  .la  surface  des  Mers,  on  œllent ,  parfait,  infiiillible.  A  la  dea- 

voulut  connafire  celle  de  leurs  pro»  cription  minutieuse  qu'il  en  fit,  il 

fondeurs;  on  imagina  divers instru-  ajouta  une  figure;    on   la  trouve 

mens  pour  y  parvenir  :  tels  furent  le  gravée  dans  la  dernière  planche  du 

thermomètre  de  Blallet  et  de  Pictet ,  magnifique  atlas  que  le  moUde  sa- 

celui  de  Micheli;  ceux  de  Marsigli  vaut  doit  au  mnd  talent  du  modeste 

et  de  Gavendish ,  jui  toua  ont  été  Lesueur.  a  Je  résolus ,  dit  Pérou , 

trouvés  vicieux  ou  insuffisans.  Sans*  (  Voyase,  T.  rv^  p.  174),  d'employer 

sure  construisit  un  nouvel  appareil  tout  k  Ta  fi>îs  Tair ,  le  verre ,  le  bois , 

c|ui    consistait  en  un  thermomètre  Je  charbon,  les  graisses  et  les  rési- 

insëré  dans  une  enveloppe  de  cire  de  nés  dans  un  ordre  tel ,  que  leur  fa- 

tmis  pouces  d'épaisseur ,  et  enfiermée  culte,  peu  conductrice  du  calorique , 

ensuite  dans  une  boite  de  bois  dont  devint  encore  plus  (aiblc.  Cette  ulée 

les  parois  •  très-fortes ,  nécessitaient  si  simple  qu'u  doit  être   étonnant 

la  durée  de   plusieurs  heures  pour  qu'elle  ne  se  soit  pas  encore  offerte 

Earticiper  à  la  température  des  mi-  è  ceux  qui  les  premiers  se  sontoccu- 

eux  environnans.  Ce  savant  fit  Tes-  pés  du  même  objet ,  est  cependant 

sai  dp  son  thermomètre  ainsi  disposé,  un  sûr  garant  de  la  supériorité  de 

dans  les  lacs  de  la  Suisse ,  où  il  le  mon  appareil  sur  tous  ceux  dont  l'on 

Congeadans  la  soirée,  pour  le  retirer  s'est  servi  jusqu'à  ce  jour.  »  Nous 
lendemain  matin ,  sans  que ,  dans  avouons  que  la  composition  du  ther- 
le  trajet  du  retour,  la  température  des  moinètre  de  Pérou  ne  nous  parait  pas 
hautes  couches  d'eau  eût  eu  le  temps  aussi  simple  qu'il  le  dit ,  et  son 
d'influer  sur  le  thermomètre  qu'une  excellence  est  loin  d'être  démon- 
nuit  d'immersion  avait  mb  en  rap-  trée  par  l'usage  qu'il  en  a  fait  lui- 
port  avec  la  température  des  plus  même;  on  pourrait  ajouter  que  cet 
grandes  profondeurs .  Il  reconnut  ainsi  appareil  n'a  j  amais  été  essayé  tel  qu'il 
que  Teau  de  ces  profondeurs  était  fut  conçu ,  puisque  Pérou  convient 
constamment  à  trob  ou  quatre  degrés  oue,  vu  la  difficulté  de  faiiv  con- 
seulement  au-dessus  de  glace,  tandis  uuire  à  bord  le  cylindre  métallique , 
que  celle  de  la  suiikce  se  trouvait  k  dans  lequel  consistait  le  plus  impor- 
la  tempéra  turé  atpiosphériaue*  C'est  tant  perfectionnement,  il  fallut  se  bor- 
avec  son  appareil ,  éprouvé  ae  la  sortei  ner  k  placer  l'instrument  dans  un  étui 
que  Saussure  fit  iies  observations  sur  de  verre,  puis  dans  du  charbon, 
la  température- inférieure  de  la  Médi-  puis  dans  un  étui  en  bois ,  ce  qui ,  au 
terranëe  en  divers  points  du  golfe  de  charbon  près ,  k  la  place  de  la  cire 


surlace  était  à  un  peu  plus  de  s^ùna  >  meilleur  et  d'un  usage  bien  plus  com- 

•et ' L'atmosphère  k  un  peu  plus  de  mode.  Quoi  qu'il  en  soit,   les   ré- 

quinze.  Le  lyduméme  mots,èi8oo  sultats  qu'obtint  l'inventeur  de   la 

pieds ,  non  loin  de  Nice ,  après  une  -machine    nouvelle,    appelée   pré^ 

nuit  entière  d'immersian  et  vers  les  cieuse  par  l'inventeur  même ,  con- 

septheuresdumatiuyilobtintdeson  sistent  dans  l'écrasment  de  cette 

thermomètre  absolument  les  mêmes  machine  dès  la  première  fois  qu'elle 

résultats ,  pour  le  fond  et  pour  la  sur-  fut  mise  en  expérience }  dans  un  se- 

face  de  la  Mer;  la  température  at-  cond  essai ,  la  pression  de  l'eau  avait 

mospbérjque  fut  seulement  trouvée  tout  brisé;  le  thermomètre  était  en 

plus  haute  d'un  degré  ou  à  peu  près,  pièces ,  ses  fragmens  mêlés  à  la  pous- 

réron ,  ne  croyant  pas  à  la  non  lé  de  sière  du  charbon ,  et  l'on  crut  obte- 
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jQÎr  la  température  de  Ufirofiosdeiir  oes  de  Fortier  &îtes  Tera  le  pôle  ant- 
de  trois  cents  pieds  d'oti  reYentient  tralydansledeuxiÀneToyagedeCoôk, 
d'iniormes  dëhris^  en.  mesurant  la  et.  celles  du  dooteui*  Irving ,  quieu- 
lempécvCure  du  eharbon  imbibé  de  rent  lieu  dansl'Oaéan  Areciqoe  jos- 
Teau.  qu'il  avait  traYoraëe  ,  au  qu'au  80*  degré  nord.  St  Les  quatre 
moyen  d'un  autre  therhiomèlre  çu*il  cxpérieiloes  de  Péron  nfiëritaieDt  la 
vifi^  doM  f-esprii  dy  'placer  sur  le  moindre  confiance  ^  il  est  certain 
pont  même  do  narrire  oii  jse.  faisait  que  faites  vers  l*équaleur,  et  ccoi- 
l'observa tiop<  U  est  question  ensuite  parées  à  celles  des  deux  savans  an* 
de  deux  autfes  eapériencc»  faites  à  glais.,  de  vives  lamLères  en  pour- 
doute,  c^nts  el  deux  mille  cent  qn»-  raient. faillir  sur  un  point  encore 
ranlc>quatro  pieds;  mai^  l'appareil,  irès*-obscur  delà  physique.  Mais  on 
toujours  imparfait ,  puisque  le  cyt-  ne  doit  pas  se  laisser  entrahier  par 
lindi'e  de  cuivre ,  qui  le*  deva;it  cûm-  l'autorité  des  nomS)  et  les  résultats  ob*- 
plëter ,  y.  manquait  encore ,  -  ne  resta  tenus  par  Forstep  et  pat*  Irving,  quor* 
pas  dans  l'une  deux  heures  sous  l'eau,  que  moins  vagues  que  tous  autrea', 
et  une  heure  dans  l'autre;  dix-sept  et  ne  no  us  paraissent  pas  encore  décisifs, 
quarante^  cinq  minutes  furen;t  eniN-  Sans  tenir  compte  des  expériences 
ployées  à  le  retire^.  Il  est  impossible  recueillies- |>ar  iCirwaa,  pai'ce  qu'on 
d'admetti'e  oommesuffisanslcs  résul-  ne  les  appuie  d  aucun  témoignage  de 
tais  obtenus  par  de  pamtls  espais,  et  qiielquepoids^  nous  trouvons:']^  six 


par  Mar^iglî  et  Saussure ,  réelane  la  quatiie*vmgt-)'8ix  &  cent  brasses  de  pF»> 

préférence  en  faveur  do  ses.préttn*-  uuuleurç   s^  quatre  expériences  du 

duks.  découvertes!,  on  ne  Baur|ift  là  compagnon  de itonâMolgraYetfaitesde 

lui   accorder.   Une   note>.de  »notve  cent  quinze  à  sept  cent  quatre-vingts 

coi^fi^re  Frejdneli,  insérée!  dans 'la  brassns.  Pérou,  qui  s'appuie  de  ces 

réimpression   2n«*8^  de   la  Eebtioà  dernières,  dit  expressément  (note du 

-du  voyage  aux  terres  australes,  iq*-  tableau,  de  Ifi  p.  aoô)  'qu'on  ne  nent 

titttlée  seconde   édition,  nous  ap-*-  oekropler sur  le  résultat  de  l'une a'el* 

prend  que  Péi^n ,  de  retour  en  Fran*-  les  j  Met  quant  à  celles  de  Forster,  le 

ce,  fit  exidcuter,  par  un  des  plus  ha^  therinoinétre  plongé  dans  la  promu* 

biles  artistes  do  Paris ,  'son  appareil  ^wr* des  Mors |.q'y.  ayant  jamais  se* 

tel  qu'ill'afvait  conçu  wpc,le:faneiffx  ^onimé  que    durant  "^uioaC)   setae, 

étui  en  cuivre)  «  mois  «ayant  voulu  dsx^septou  vingtminutCByitreateyUne 

s*en  servir  pour  faire ,  à  Diicc,  dé  nou-  fois  seulement ,  et  9ijwt!t  mis  jusqu'à 

Telles  .ezpénçnoes,  il  éprouva  une  vingtHieptniinutes  et*«kelnidpoor  re-^ 

difficulté' ptfesàue   insurmontable  k  monter  à  larsurtàce,  oot  Jnstn^ment 

l'quvHr  et  à  Je  fermer.  »  Il  :falli|t  «rait-tileuletempsnécèsmir^peiir  se 

fau^.des  trous  à  la  maohine ,  la  dén»-  saettre  >  a  la  •température  du  ïsnd  des 

turer  pour  pouvoir  l[<fh^loiyer  ,   et  eani^.?  dl  n'avait»il  d'ailletiri  pu  ae re- 

Peau  environnante!  finissant  toujours  mettveià  ceUes  des  coudi^  intemié** 

par  s  y  introduire ,  ils'ést  guôre>résté  diaires  ou-  supérieures  en  revenant  ai 

d'un  thermomètre  tant  vanté  que  l'é^  ientemcpt  M'  travers  celleB-oi?  C'est 


connaissait  avant  ces   essais,   dont  montent  àquatorae,   qi^e   c«s  der^ 

nous  n'eussions  pas  démontré  l'inu-^  fiier,  établissant  ses  tables  et  faisant 

tilité  complète,  si  l'on  n'eât  tenté  desrepproch«menSydonne.encesmo«8 

de  leur  imprimer  le  caractère  d'une  ses  conclusions.  «On  peut  déduire  de 

merveilleuse  perfection  y  les  espdrien^  mes  observations  le  refroidissement 
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progresrîfdela  température  de  la  Mer  De  tout  ce  qui  Tieot  d'être  dit»  îl 

a  mesure  qu'on  seaioBce  dans^ses  ne  iaul  cependant  pa»  conclure  qu'on 

abimet;  la  ternie  est  la  con|[ëi8tion  soit  absolument  dans  l'impossibilité 

ëcemelle  de  ces  abîmes.  »  YoUàdono  de  se  former  quelques  idées  approzi*^ 

les  oontinens  et  les  mers  ,  la  terre  et  raatives  relatiTcraent  i  la  tempéra*- 

les  eaux  liquides  reposant  sur  un  tnre    des   profondeurs  de  la  Mer; 

Doyan  de  glaçons,  e|  l'opinion  do  dÎTerses   expériences   de  Humboldt 

tant  de  grands  physiciens  et  de  gëolo«-  nous   fournissent  des  notions  plus 

gués,  qui  admettaient  une  coaleur  exactes  qu'on  n'en  avait  avant  le  ro* 

centrale ,  renversée  d'un  trait  de  plu«  tour  ^e  ce  voyageur.  A  peine  Hum* 

me  en  vertu  de  dix*sept  immersions  boldt  quittait  l'ancien  continent  pour 

d'appareils  brisés  ou  qui  n  atteigoi-  ex^rcr  le  nouveau ,  que  dès  sapre-* 

lent  qu'à  des  profondeurs  à  peine  ap«  roiéfTe  excnrsion  dans  TAtlantique  ^ 

prëciables  «ar  rapport  au  diamètre  il  vérifiait ,  au  moyen   d'une  sonde 

englobe!  D'idée  d'un  noyau  de  gla-  tbermométrique    à    soupape  ,     que 

çons  parait  en  opposition  avec  tout  l'approche   cr on    bas  «-  fond    à'Ma* 

ce  qm^  fat  observé  jusqu'à  ce  jour,  nonce  toujours  par  un  abaissement 

Oo  n  avait  pas  encore  imaginé  que  sensible   de  température  à   la  stir-^ 

la  congélation  des  fluides  qpûl  com-*  laoe  des   vagues.    U  trouva    déjà  » 

menoer  du  fond  à  la  surxace)  Lf  en   ee   rendant  de  la   Corogne  au 

docteur  Keraudren,  dans  son  savant  Ferrol ,   près  du  signal4>lanc,  in*- 

Mtide  Eau  d9  Jferdu  Dictionnaire  dîce  d'im  bancde  sable  ^  que  lethei'^ 

des   Sciences    médicales  (Sect.  ii)  moraètrc  centi^ade  marquait  la^^S^ 

iSi4  ),  tend,  à  prouver  )e  contraire*  et  iS^  S' ^  tandis  qu'il  se  tenait  à  i5* 

t  Sans  reebercher,  dit  le  docteur  pu  i6V.  V  partout  ailleurs  oii  la  Mer 

Keiandren^  en  quoi  Tiiklluence  a&*  était  très«profonde^'  la  température 

laospbérique  peut    être    néeesaaire  àtniosph4rit]ue  étant  alors  de  i  s*  %\ 

ftu  pbénomène  de  la  congélation  ^  «  Le  célèbre  Franklin  et  M.  Joni^ 

touiours  est«-il  vrai  nue  les  rivières  >  tbbn  Williams ,  auteurs  d'unoutraf 

les  lacs,  et  la  Mer  même ,  en  se  Cou'*  ge  qui  a*  paru  à  Pfailadeipbiei  soiis 

gelant,  neseprenoent  pas  en  totalité;  le  tltrrde  Navigation  atmosphérique^ 


_  laquelle  feau  reste  en-  rattentinn  des  pkjpsiciens  sur  les  phéf 

coce^  fluide.  Les  navigatiêurs  rappor-  nemènes  qu'offre  la  température  de 

tmt  avoir  trouvé,  en  approchant  des  l'Dèéan ,  f  u^esBue  deft  bas^fiiuds  et 

P^ies,dcs  fies  flot  jantes  de  glaces  de  dantrxélte  sdne  dVaut  chamles  et 

deux  milles  de  circuit,  et  die  pi us^  de  couriiater;  qui,  depuis  le  gnAfe  du 

ônquante  pieds  d'élévation,  ce  qui  Mexique,  se  porte  au  bancde  'f^tmt*' 

Suppose  que  la  partie  submergée  n'a^  JMeuve  et  vers  le»  côtes  septentrionale 

L'observation  «fue  la 
bane^  sable  est  in'> 
_      „,  ^  i^otde abaissement  de^ 

?Qe  d'un   dousième  •  au  •  dessus  dé  la  température  de  la  Mer  à  sa  snrfaoe; 

^ceu  salée;  cependant  ces  énormes  n'intéresse  pas' seulement  la  physi^ 

glaçons  étaient  mobiles ,  et  suivaient  ({ue  ,  elle  peut  aassi  devsnîr  trie-» 

^  direction  des  vents  «t  des  eonrans  f  imporiante  pour  la  sùfeté  de  la  na-r 

dope  l'eau  qui  les  supportait   était  vigation.  L'usage  du  thermomètre  né 

fluide  au  -  dessous  comme  atitoup  doit  certafînement  pas  faire  uégliger 

deox.,  qooiqu*à  une  latitude  etsoos  celui  de  laf  sonde ,  mais  des  ekpé-* 

^B«  température  aussi  basse ,  l'eaa  rienoeg  citées  dans  le  cour»  de  cette 

du  fond  de  la  mer  dût  éire  gelée ,  relatlonpreoveixmt  suffisamment  que 

B  il  était  vrai  qu'elle  y  pât  gder  quel«  des  variations  de  température  ^  sen-^ 

^«tois.  »  sibles  pout  les  instrume^a  les  phn 
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imparfaits,  annoncen  t  le  danger  ayant  sèment  de  tempera  ture  dans  le  traiet; 

que  le  vaisseau  s'y^eogagc.  »  Nous  ne  n  faudra  prendre  -.  de  grandes  pré- 

chei*cherons  point  à  expliquer  les  rai-  cautions    pour    saisir    les   résultats 

sonsdu  phénomène  dont  il  vientd'ctre  de  chaque  immersion  ayant  que  Tat- 

question  ;  il  est  trop  dangereux  d'éta»  mosphère  où  se  trouvera  Tinrestiga- 

blir  des  théories  sur  un  petit  nombne  *"  -    '-  " jv  « i^ 

de  faits  y  même  bien  observés,  et  nous 
bornant  à  résumer  ce  qu'on  peut  en- 
trevoir de  moins  douteux  dans  le  ré*  fera  1  ouverture.  Ce  n'est  pas. sous 
sultat  des  expériences  faites îusqirici;  voile  surtout  qu'on  devra,  s'occu- 
nous  nous  bornerons  â  dire  :  ^u'on  a  per  d'observations  thermométric^ues 
des  raisons  de  croire  à  une  dimmution  de  ce  genre.  Il  serait  à  désirer 
de  température  en  descendant  d%  la  qu'on  perfectionnât  un  appareil  à 
Surface  au  fond  des  Mers;  et  que  cette  soupape ,  qui ,  dans  les  profondeurs 
diminution  est  plus  sensible  dans  les  dont  on  voudrait  connaître  la  tem- 
hautes  régions  derOcéan  que  vers  ses  pérature  ,  admettrait,  les  eaux  de 
rivages.  Il  existe  une  grande  distance  ces  profondeurs^  et  qui ,  isolant  en- 
entre  les  conséquences  qu'un  esprit  suite ,  par  le  moyen  du  suif,  de  la 
circonspect  peut  tirer  de  cette  don-i>  cire  et  du  bèis ,  c^  mâmes  eaux ,  ne 
née  et  celles  au'en  déduisit  l'-écrè*  permettrait  pai  aux  couches  supé- 
vain  trop  bâté  de  se  singulariser^  qui  rieoi'es'ide  leur  Tien  ôter  ou  ajou- 
«'écriait  :  a  lia  source  unîqus  ide  la  ter  pendant  lé  retour.  Un  pareil 
chaleur 


astre  qui 

l'inlluknce                                  »        -  i                    • 

bientôt  la  masse  entière  de  la  terre,  desajure ,  et  dans  quelles  proportions 

congelée  suc  tous  ses  points ,  ne  serait  la:  mucosité  marine,    ainsi  que  la 

qu'une,  masse  inerte  de  frimas  et:  de  phosphorescence ,  existent  au.  fon|d  de 

glaçons.  Alors  l'histoire  de  l'hiver  dés  ja  M!er,  supposé  que  ces  choses  y 

^giops  polaires  serait  celle  de  tou-  existent,  cç' qu'on  n'a  pas -essayé  do 

tes  les  planètes.»  Dans  celte  hy-*^  sàvoic,  el  dont  qui  que  ce  soit  n'a  dit 

pothèse  le  monde    ne   serait  donc  unmot» 

gTndX'lïdf  û^dS'Sm're  T.  1  ^  VI,  2,. /«;,«>/.«*...«*««. 

croyaient  plusieurs  philosophes  de  -  Considérée  .sous  ce  point  de  vue, 

l'antiquité  ,  et  comme  le  prédit  TA-  rhistôirede  la  Mer  présente,  à  notre 

pocalypsé  ;  en  attendant  qu'il  soit  ge-  sens ,  l'Une  d^s  plus,  grandes  singo^ 

lé ,  nous  fqrmqns.des  vosux  pour qu  on  larités  qu'il .  soit  possible,  de  .  conce» 

réitère  les  expériences,    laites  ju»-  voir*  ûfk  n'a  pas  und  seule  donnée 

qu'à  ce)Our  d'une  manière  ticîeuse,  précise  pour  déierroineir  auelle  peut 

sur  la  température  des  profondeurs  de  etns  la  profondeur  de  la  Ken ,  c^  ce- 

l'Océan,  mus  croyons  que  rinstru-  pendant.  dM' auteurs  graves  l'ayant 

ment  le  plus  propre  à  dépareilles f e-  évaluée ,  ont  calculé  à^un  pied  cube , 

chencbes  est  encore'  celui  qu'imagina  à.  une.  demt^livre  près ,'  pour  coni- 

Saussure,  piu*ce  qu'il  est  simple,  facile  Ueo  la  masse  de  .ses  eaux  entrait, 

àiabriquer«entouslieux,etd'unen-  soit  sous  le  rapport  de  la  quantité, 

S  loi  asses  commode.  .Mais  il  faudra  soit    sous    celui   de  la   pesanteur  , 

onnert  au*  i  thermomètre,,  par  'uue  daqa  l'ei^emble  du  glojbe.  Nous  ne 

immen^n.d*aulantpluft  longue,  que  croyons  «pas  devoir  consacner  dans 

les  profondeurs  'seront  pl'us.^ks-;  cet, article,  .déjà -peu t-^e trop  long, 

des,  le  temps  d'éprouver  rinfluecHa^  la  mlo^dre  'place,  à  ides,  évaluations 

oomjplète  «ie  ces  profondeurs..  U  iie  qui  ne  sont  basées  sur  rien  àt  aolider 

faudra  pas  le  retirer •  a veciupe  lenteut»  et  que  Tn^iiopcé  ti&itiieua  précisé ,  ac- 

çjtpabledepecroetlre  le  moindre  ch<*U;  compagne  des  p!  us  savantes  forinulef 
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algébriques,  ne   sui&rait  pas  pour  Rëtdpores,  des  Strrtitlaires,  deslsis, 

élever  au  mng  des  vërilés.  On  peut  des  Goreones  ,  des  Eponges ,  des  Al- 

présuiper  ,  tont  au  plus ,  que  la  Mer  c^ons ,  des  Yarecs  et  des  Ulves  bril- 

n'a  point  une  profondeur  indéfinie  ,  lans  de  phosphorescence  et  qui  raa- 

et  qu'elle  forme  sîmpleroent  à  la  sur-  nifestaîent  une  chaleur  sensible.  C'est 

face  du  noyafi  solide,  dont  les  con-  de  six  cents  pieds  environ  ,  qu'entre 

tineos  et  les  îles  sont  quelques  frag-  les  îles  de  France  et  de  Mascareigne , 

mens  de  la  croule  oxydëe,  une  cou-  nousohiînmes  une  toufie  enracinée  de 

che  fluide ,  comme  y  est  l'atmosphère  Sargassum  turbinatum ,  en  tout  sem- 

qui  l'environne  à  son  tour,  ainsi  que  blable  à  celles  que  nous  avions  re- 

la terre; aa-delâ  decette  présomption,  cueillies  au  rivage.  Cest  enfin  à  près 

il  n'existe  qiTincertitudes.  On  est  à  la  de  onze  cents  pieds,  par  soixante-dix- 

vérité  parvenu ,  au  moyen  delà  sonde,  neuf  degrés  de  latitude  nord ,  à  qua- 

à  trouver  le  fond  de  la  Mer  en  beau-  tre-vingt  railles  des  côtes  du  Groën- 

coup  de  points  de  son  jëtendue  ;  mais  land ,  que  fut  déraciné,  par  un  balei- 

la  sonde  elle-nlême  ne  produit  pas  nier,  ce  Polype  extraordinaire,  figuré 

toujours  des  données  parfaitement  par  Ellis  {JcL  Jngl.y  48,  p.  3o5, 

exactes  surtout  au-dessous  de  qua-  T.  xiij  et  Corail..,  tab.  37)  et  devenu 

trc  ou  six  cents  mètres  j   des  cou-  le  Pennaiula  En  cri  nus  du  ^siema 

rans  inférieurs  la  font  dévier  ;    la  Naturœ  (xiii ,  T.  i,  p.  3867);  Ani- 

corde  qui  la  retient  peut  finir  par  mal  de  six  pieds  de   long  ,   eigan- 

âotter  en  déplaçant   une  sufiîsante  tesque  dans  sa  tribu ,  Ombelie  vi- 

quantité  de  liquide  pour  faire  obsta-  vante  formée  d'hydres  qui  brillaient 

de  à  son  enfoncement;  et,  dans  beau-  de  la  plus  belle  teinte  jaune  :  auti*e 

coup  de  cas ,  ce  que  l'on  suppose  le  preuve  qu'un  être  organisé  peut  se 

sol  atteint  par  le  plomb,  peut  n'être  colorer  sans  la  participation  du  jour, 

encore  qu'un  point  de  la  masse  li^  à  moins  qu'on   n'admette   que  des 


l'un  a  pris  la  peme  de  sonder,  c  est  oe  negii^i 
^  à  600  mètres  qu'on  a  trouvé  le  certaines  productions  de  la  uier,  sou- 
fond  véritable  aux  plus  grandes  pro-  mises  à  l'exislenbé  végétale,  soitqu'el- 
fondeurs^  ce  -qu'a  prouvé  le  suiti  en  les  y  ajoutent  ranimalité  en  se  cou- 
rapportant  du  sable  ,  du  gravier,  de  vrantde*Polype^, soit  qu'elles  demeu- 
la  vase ,  ou  quelques  corps  organisés  rent  tou'iouis  bbniées  à  l'état  de  Plan- 
apparlenatit     aux   dernières    classes  te^  Vers  la  surface  des  eaux,  brillent, 
du  reçue  animal ,  ou  bien  à  l'hydro-  detoules  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel, 
phytologie.  C'est  d*une  profondeur  les  tentacules  de  ces  Actinies  que  leur 
deprès9e  deux  Cents  pieos,  en  arrir  beduté  changeante'  fit  apjpekr  Ané- 
vant  (lans  les  parages  des  Canaries  ,  monesdeMer,  nos  Iridées,  la  Padine 
que  Huniboldt  et  Bonpland  retirèrent  en  plume  de  Paon  et  des  C^stoseires 
cette  prédreuse  Càulerpe  à  feuille  de  produisant  l'efiet  du  prisme;  le  cor- 
vigne,  dont  nous  eussions  dû  citer  la  min  tendre,  le  bleu  de  l'âzdr,  y  pa- 
telle couleur  verte  dans  notre  article  rent  des  Mécl^wes  ,    les  appendices 
MxTiin*  (p.  a65  dece  volume),  pour  des  Porpites  ,'*  des    Thalie^    et    des 
prouver  que  la  coloration  des  Végé-*  Glaucus ,  tandis  que  les  BéroëH  et  les 
taux  peut  avoir  lieu  dans  cer'fains  cfts,  Amphinomes  *y;  agitent  leurs  cirres 
san^  la  participation  d'une  lumière  étincelantcs.   Au  ^'dessous   de   cfetle 
intense.  C'est  de  cinq  cents- uieds  en-  x6ne  presque  superficiêUe,  oii  pé- 
viron  ,atix  ûttérages  de  la" Terre  de  nètre   en    se  décomposant*  et  pottP 
Leuwitï,'  que  Maugé  et  Péroii  raûic-^  colorer  fortement  les  corps  ;  chaque 
lièrent,  *i^rtfo^«ii  de  la  drague;,  de*  sô^tc" de  rayofh  lumineux  ,   apparaît 
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la  multitude  des  Floridëes  oii  le  rouge  vées,  à  travers  les  rëgîons  océamtfMtf 

avec  le  pourpre  nassent  à  toutes  les  des  j4Ipes  méridionales  et  des  Aipt* 

nuances  ainsLque  le  Corail  semblable  sêpienfrioaales  qui  font  le  tour  du 

au  sang,  qui  commence  avec  cette  zô«  monde  divisé,  selon  la  vieille  routine, 

ne.  Le  vert  tendre  qui  pare  les  Ulves  en  Quatre  parties.  Nul  doute  que  le 

et  les  Gonfervées  depuis  la  surface  des  fona  de  la  Mer  ne  présente  de  grsnda 

marais,  règne  indiiïeremment  dans  inégalités,  que  ces  inégalités  nia* 

les  deux  coucbes,  pour  persévérer  fluent  sur  les  couraos ,  qu'en  beau- 

jusqu'à    la    grande   profondeur   oii  coup  d'endroits  son  lit  ne  s'encom|' 

il    a    été  retrouvé  sur  le  Caulerpa  bre ,  au  point  qu'on  peut  deviner  à 

t4i^/blia.  Le  brun  jaunâtre ,  qu'on  quelle   époque  que]q[ues- uns  des 

remarque  encore  plus  superficielle-  points  élevés  de  ce  lir  deviendront 

,  ment ,   par  l'apparition  de^  espèces  des    îles    ou    se    rattacheront  aux 

du  genre  Lichina  buroeciées,  con-  cootinens.  Mais  des  accidens  de  ce 

tre  tes  Ûancs  des  rochers  riverains,  genre  ne  sont  pas  la  preuve  de  l'exis- 

par  l'écume  seule  des  vagues  durant  la  tence  de  chaînes  de  montagnes  dans 

naute  marée ,  persiste  encore  au*des-  le  sens  qu'on  doit  attacher  aux  mots 

sous  de  la  région  de  verdure,  puis-  montagnes  et  chaînes;  au  contraire, 

que ,  imprimant  sa  monotonie  à  la  c'est  précisément  près  des  îles  nou* 

plupart  aes  Fucacées  ,  des  Spongiai-  velles,  soit  madréporiques ,  soit  vol* 

res  et  des  Sertulariées,  nous  l'avons  caniques,  oii  l'on  prétend  reconnaî- 

observé  dans  une  Sargasse  qui  crois^  tre  les  indices  d'Alpes  marines ,  que 

sait  vers  six  cents  pieds  d  enfonce-  tout-à-coup  la  sonae  ne  trouve  plus 

ment.  Le  jaune  pur,  qu'on  ne  trouve  de  fond.  Nous  ferons  remarquer  en 

pas  dans  les  régions  supérieures,  ucse  outre  qu'au  voisinage  des  côtes  dites 

montre  que  plus  bas,  oi]  il  dore  i^  acores^  c'est-à-dire   coupées  à  pic, 

deux  cent  trente-six  brasses  ce  Pen-  la  Mer  est  toujours  très-profonde , 


sur  la  profondeur  des  Mers,  si  l'ox^  tances.  Le  long  des  côtes  acores  l'eau 

a  môi?ie  élevé  des  doutes  au  sujet  de  e^t.le  plus  bleue;  aux  approches  des 

sondes  qui  auraient  atteint  jusqu'4  terres  bi^sses  elle  devient  de  plus  en 

4,9 1 6  pieds,  n'est-il  pas  encore  préma-  plus  verdâtre» 

U "^ ™m'*'"'J '^T^  T^^n  ^*'""** **  %  Vtl.  De  la' diminution  des  Sfen. 

les  accidens  de  leur  ht?  On  ne  pourn  ^ 

rait  pas  donnei*  de  carte  topographi*  Sur  quelque  point  du  globe  qu'on 

quef  —  ''    '   '       '""  *    '  '     *       ^'      -'-    '*  -*'' 

pajs 

ses,  et  l'on  a  prétendu figut«^«  >^  .vu^  v««  «<-^a.  •»»«  «...««.«  «w«.,..»«^~.i..> «^ 

de  l'Océan!  Onya^upposédesformea  Pyrénées,  des  Alpes  et  du  Caucase, 

I>areilies  à  celles  de  la  surface  des  cou-  dac^s  T  Ancien- Monde ,  vers  celles  da 

tinens,  et  des  géographes  ,  abusant  plus  hautes  Cordillières  dans  le  Nou- 

étrangement  de  la  signification  des  veau,  existent  des  bancs  coquilliers, 

mots ,  en  ont  décrit  les  montagnes  ou  d'autres  débris  d'Animaux  ma- 

avec  leurs  vallons ,  leurs  plateaux  et  rins.  Frappés  d'étonnement  k  la  vue 

leurs  anastomoses;  on  fit  plus,  on  tra-  de  telles  reliques  d'un  Océan  qui  dut 

ça  sur  une  mappemonde  la  figure  que  tout  recouvrir  ,  les  Hommes  ,  qui 

doivent  présenter  les  chaînes  sous**  les  premiers  y  devinrent  attentifs  i 

marines.  Des  copies  de  cette  malheu»  imaginèrent  de   grands  cataclysmes 

reuse  concqf^ion  ont  été  reproduites  pour  expliquer  le  transport  des  Co- 

récemment ,  avec  éloge ,   dans  des  auilles  sur  les  montagnes.  L'usage 

atlfis  mis ,  pour  l'enseignement ,  aux  a  appeler  au  secours  de  notre  îgno- 

mains  de  la  jeunesse;  on  y  trouve  gra*  rance  quelque  interventioa  suma* 
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torelle  pour  «xpliqutr   un    pareil  que  de  «emUable»  laeliMon  ne  se 

fiiit,  s>»t  perpétué  depub  les  âges  leooiiTeUeniîent  pes ,   tant  que  les 

prinilift  jusqu'à  nea  jours  j  il  n'est  peuples  s'abavdonneniient  aveuglé^ 

pas 'un  uvre  »   entve    ceux    même  ment  aux  volontés  d'en  haut ,  qu'ils 

QÙ  la  posaibiliié  de  ohangemena  à  soT^senraient  de  transmettre  etd'in- 

▼ue,  dignes  de  l'Opéra,  se  trouve  )iis-i  ter  prêter.  Cependant  des  bHsemens 

teaient  vouée  au  ridioule ,  où ,  néan*  pareilsou  même  plua dévastateurs  en^ 

moÎQs  y  les  mots  de  déluge  universel  »  core  ont  eu  lieu  en  mille  autres  points 

de  grandes  révolationapbysiques  et  de  l'univers,  maia  selon  que  le  tnéâtre 

de  cataclysmes  ne  soient  parfois  em-  de  telles  révolutions  était  on  non  peu- 

plûyés  connue  angumens«  11  serait  plé,  ces  événemens  demeunient  igno- 

temps  cependant  de  faire  disparaître  rés  ou  l'histoire  en  perpétua  le  souve^ 

touies  suppositions  gratuites  an  lan*^  pir.  11  serait  facile  de  remonter  à  la 

gage  scrupuleux  qui  seul  convient  source  de  ohaque  tradition  de  déluge 

oans  la  soience.  Il  est  iaoontesta^  en  examinant  l^état  physique  des  lieux 

blement  arrii^  a  la  surfaoe  du  globe  que  ces  pf étendos  cataclysmes  durent 

des  fraaaasemens  de  terre  j  ées.  irruiw  poyer  ;  nous  avons  déjà  dit  sur  quel 

ttoBsdemer^desruptMresdekiCS,  oes  powt  de  l'Afrique  on  reconnaît  les 

débordemena  de  fleuves^  des  écarte-»  traces  de  celui  dont  il  est  fait  mention 

meus  de  .montagne,  des  eoeloutisse*-  dans  les  anciens  livres  des  Hommes 

meos  et  des  ibrmalions  d'Sles  volca<«  d'espèce  arabique  (  vol.  vit ,  n.  sos  )i 

uitjaeS,  des  écronlemens  de  rochers.  Les  autres  déluges  dont  pctrle  l'hts^ 

•l  jusqu'à  des  bauleversemens  qui  toira  proiane  eurent  probablement 

purent  changer  les  ■  rapports   qu'ar»  lira  lors  de  l'irruptien  de  la  Mer  Noire 

Taient  entre  elles  4e  vastes  régions  dans  laiPropontide  et  de  oelle-d  dans 

CûDtinentalea ;  mais  ces oatastropnes ,  In  Méditerranée  proprement  dite,  à 

toutes  locales ,  fMrodigieusea  par  rap«  trayers  la  contrée  aipi*  s'entr'ouvrlt 

port  è  notre  petitesse  microscopique  pour  devenir  la  Mer  Egée. 

dans  rânraenaitëderunivera,  n'y  ont  L'usage  dVespliquer  par  des  dé-* 

poiot  opéré  de  subversion  totale,  La  luges  univeivels  le  séjottr  des'flots 

aestrnclioa  de  la  grande  Atlantide  aurdcnèus  des  pilps  hautes'  nfontagueft 

elle-racme,  k-  laquelle  nons  croyons  était.-bien  di^e  de  l'esprit  grossier 

ferinepent ,  ne  fut  pas  sur  le  globe  m»  des:  temps  primitifs ,  Oh  deir  hommes 

événement  proportionnellement  pAyo  abrutis  por- In  s«pers|i lion  sVn  pou-^ 

importasit,  jqueneleseraitàlasuitace  vaieni  *  seuls  contenter  j  fvîais'  on  é 

de  lËumpe,  ou  dans  èes  forêts  .mare*  peide  à  ioascevoir  cbmmenton  y  ve^ 

osgeusea  du  Canada^  le  destruction,  vient  encore  auf ou t^'hui.  fiuadméC-^ 

d'une  fourmilière  ou  d'on^toité  dn  tant  qu'une  cause  subite  eût  pu  a  jon^ 

Castors.   Lomqne  le  détroit-  ds  GiU  ter  à  la  masse  des  Mevs'une  qustatllé 

braltar  .se  forma ,  ^vaod  l'Aoïgleterré  d'eau  suifisante  poer  qoe  les  pilM  hàu- 

se  sépara  du  continent ,  -ai  quelques  tes  montagnes  en  dussent  être  recott*** 

oabanesd'AtàanteeoudeGsltess'éle*"  vertes,  et  qu'une  si*  gtun  de -inonda^ 

vaientsiur  les  portions  de  serré  qu'enn-  tion  eât  disparu  assez  promptement 

tnlhèrent  les  flots ,  les  Celles  et.  les  pour  que  Deucaliôn  et  l'yrrna  ,  par 

Atlantes  riverains  qui  purent  échap-  exempte ,  échappés  miraculeusement 

per  au    désastre  ,.  nc^  -  manquèrent  au  démstre,  aient  eti  le  temps  de  repeu- 

pas  de  croire  à  qnelqiarpertnrb»tion  pler  aussitôt  le  lerre ,  on  serait  ton-» 

totale  survenue  danala  nature;  ils  jours  dons  Timpossibilité  de  reniira 

attribuèrent  au  cournoux  des  dieux  raison  d'une  multitude  de  faits  géo-* 

réponvantabàe  destruction  de  leur  logiques ,  dont  l'examen  prouve  que 

patrie;  ils  ne  soumirent  «à  des  ex^  beauceup  de  calme  et  des  milliers  de 

pia  tiens  dans  L'espoir  d'apaiser  le  ciel  siècles  iuront  nécessaires  pour  fa-^ 

irrité  9  au  nnm  auquel  leurs  prêtres  çonner,  sons  les  eaux,  la  oroAte  ài% 

ne  mnaquaicnt   pas   de    proçicltre  globe  oh  nous  vivops  y   et  la  i^ndre 
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telle  que  noua  la  voyons  aujourd'hui,  complissement  de  nos  OBOTres ,  de- 
Dans  ces  amas  de  pétrifications  qui  nfture  ëterneUement  â  la  disposition 
n'ont  pu  se  former  qu'au  sein  des  de  la  Puissance  Créatrice ,  qui  n'é- 
Mers  primitives ,  et  qui  sont  si  élevés  prouva  jamais  la  triste  nécessité  de 
au-dessus  des  Mers  actuelles,  on  compter  avec oe  temps  pour  dianger, 
n'observe  rien  dont  la  répétition  n,'ait  modiifier  ou  consolider  les  siennes, 
lieu  dans  les  amasanalogues  que  nous  Ainsi,  nul  cataclysme  universel 
voyons  se  former  maintenant  sur  nos  ne  put ,  de  mémoire  d'homme ,  bou*- 
rivages  ou  dans  les  profondeurs  océa-  leverser  la  suHace  du  globe ,  et  si 
niques.  Des  Polypiers  pierreux  et  des  les  méticuleux  trouvaient  que  cette 
Coquilles  se  superposèrent  alors,  une  assertion  porte  en  soi  quelque  té- 

génération  couvrant  de  ses  débris  les  mérité ,  nous  leur  répondrions  par 

ébris  d'une  génération  précédente ,  les  ai^mens  dé)i  employés  dans  un 

et  ainsi  de  suite ,  comme  il  arrive  autre  endroit  de  ce  DicUonnaire  (T. 

aujourd'hui,  en  formant  des  cou-  vi,p.  3So).  Mais  si  l'histoire  du  dé- 

ches  régulières  mêlées ,  tout  au  plus ,  luge,  appelé  universel  dans  les  livres 

avec  d  autres  couches  de  sédimens  ,  sacrés  ,  ne  concerne  qu'une  petite 

paisiblement  déposées  et  généride-  partie  de  la  terre ,  celle  qui  s'étend 

ment  parallèles  entre  elles,  toutes  de  l'Abyssinîe  au  détroit  de  fiabel- 

les  fois  que  des  causes  locales  ne  ve-*  Mandel;  ce  n'en  serait  pas  moins 

naient  pas  déranger  l'ordre  naturel,  dans  ces  livres  même  que  nous  trou- 

Les  bancs  calcah-es  pénétrés  de  dé-  verions  les  preuves  irréfragables  du 


„       que  les  falaises  appeler  à  Taide  de  cette  opinion 

de  nos  nords  et  que  les  récifs  qui ,  Jean  Damascène ,   saint  Ambroise  , 

dans  les  parties  chaudes  de  l'Océan ,  saintBasile  et  le  grand  saint  Augustin 

s'élèvent  journellement,  et  ne  ta r-  particulièrement.  L'ëspbitdxDuu, 

deront.pas  à  fournir  des  supplémens  abstraction  sacrée  qu'on  peut  ici  tra- 

à  la  terre  en  interceptant  de  futures  duire  par  sa  Volonté  Crxathicc  , 

Méditerranées  (  F.  p.  388  de  cet  ar*-  se  mouvait  alors  à   la  surface  des 

ticle }.  Réaumur ,  observateur  ingé-  eaux.  Et  rien  ne  saurait  être  plus 

nieux  autant,  que  circonspect ,  re^  conforme  à   ce  qui  résulta    de  sou 

marqua  le  premier,  dans  certains  mouvement  dans  la    création  ,  que 

faluns^   que -si  les  Coquilles  dont  cette  Révélation  précieuse.  Mais  que 

ces  falun^  se  composaient  y  eussent  sont  devenues  1^  eaux  environnan- 

été  brusquement  accumulées,  on  Isa  tés  ?  ont    demandé  les  incrédules, 

trouverait  entassées  nécessairementet  Quelques  auteurs  ont  ima£[iné ,  pour 

sans  ordre 9  ce  qui  n'arrive  pas  tou-  leur  répondre,  qu'il  s'était  tout-à- 

joui^,  puisque  plusieurs  sont  placées  ooup  fi»rmé  de  profondes  cavernes 

dans  la  position  oîi  elles  durent  vivre  dahs  le  seio  de  la  terre  afin  d'en  en- 

et  mourir  par  le  seul  effet  de  l'âge,  glou  tir  la  surabondance;  d'autres  ont 

Cette  découverte  lui  des  plus  féoon-  eu  iiecouvs  à  l'évaporation.  Van«Hel- 

des,  et  les  naturalistes,  que  n'encliai*  mont,  que  ses  contemporains  necom* 

nait    aucun,  préjugé  ,    ooinmencè-r  prenaient  pas ;, et  qu ils  regardèrent 

rent  à  distinguer  dèsAors  dans  les  comme  un  eskravagant ,  .parce  que 

prétend u$  monumens  de  fionfusioi^  son  génie  le  rendait  déjà  notre  con- 

qu'on  :  disait  dater  d'un  cataclysme  temporain ,  Van-Helmont  cnti^vit  le 

récent,  l'effet  des  siècles  et  (}tt  repos.'  poui^quoi    de  cette  diminution  des 

lis  y  virent  surtout  les  preuve»  de  eaux  qu'on  i expliquait  par  des  im- 

cet  ordre  inaltérable ,  établi,  dans  le  possibiulés.  Il  eu  trouva  les  causes 

va^te  cuseinble  de  la  nature,  oii  le  daus.    une   sorte  de  >dccoronasttiou 

tQiups ,  q\ii  manque  sans  cos^  à  Tac*  uhimique  ,    et    Tiuimortel  .Newton 
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adopta  les  idées  du  savant  Belge  ,  Vëgëtal ,  tout  Animal  devant  laisser 

puisqu'il  pensait  a  que  les   parties  après  lui ,  et  pour  reliques  de  son 

solides  de  la  terre  s'accroissent  sans  existence,  une  quantité  quelconque 


iDosphère  dans  le  genre  du  nôtre ,  verre  avec  des  méUuY ,  des  huiles 

qui  se  compose  de  fluides  vaporisés.  »  essentielles  avec  des  plantes,  et  du 

D'oii  ces  artisans  à  peine  visibles  noir  d'ivoire  avec  des  os.  »  Celsius  , 

des  Madrépores  ,  et  dont  les  parties  cjue  nous  avons  déjà  cité  au  sujet  de 

muqueuses  se  dissolvent  si  aisément*  1  abaissement  de  la  Méditerranée  Bal- 

poarnùent-ils  tirer  les  matériaux  des  tique,  attribuait  cet  abaissement  k 

bancs  énormes  dont  ils  encombrent  la  décomjwsition  de  l'eau,  opérée  par 

l'Océan  par  l'entrelacement  de  ra-  la  végétation  qui  la  convertit  en  par- 

mcaux  calcaires?  d'où  les  MoUus-  ties  solides  d'oii  résultent  des  parties 

ques  et  les  Conchiftres    parmi  les-  terreuses  par  la  putréfaction  des  Vé- 

quels  une  valve  de  Tndacnc  peut  gélaux.  «  Cette  opinion  de  Celsius , 

contenir  autant  de  phosphate  cal-  ait  Patrin  qu'il  est  permb  de  citer 

Caire  que  dix  squelettes  humains ,  quand  il  ne  s'égare  pas  dans  ses  vol- 

pourraîent-ils  tirer  les  élémens  de  cans,  est  aujourd'hui  prouvée  par 

leurs   tests  destinés  à    former   des  l'expérience,  et  Ton  peut  y  joindre 

pierres  de  taille?  enfin,  d'oii   tant  comme  preuve  l'action  vitale  des  Tcs- 

d'autres  créatures  dont  l'organisation  tacés  et  autres  Animaux  marins  k 


compo' 

sent?  Ces  créatures  sont  les  causes  de  calcaire.  »  En  effet,  n'a-t-on  pas  vu 

la  diminution  des  eaux ,  et  nous  le  dans  ce  c(ui  a  été  dit  au  paragraphe 

lépélerons  ici,  parce  qu'il  est  des  vé*  de  cet  article  oii  nous  avons  parlé  de 

rites  qu'on  doit  reproduire  jusau'à  la  nature  des  eaux  de  la  Mer ,  que 

ce  que  personne  ne  tes  conteste  plus,  tous  les  élémens  de  créations  se  trou- 

«  Les  êtres  organisés  ne  semblent  être  valent  comme  dissous  dans  ces  eaux , 

doués  de  la  faculté  nutritive  et  orga-  afin  qu'ib  y  pussent  servir  de  base 

nisatrice ,   en  vertu   de  laquelle  ils  k  la  spontanéité  des  premières  créa- 

croissent et  se  perpétuent ,  que  pour  turcs  d'essai,  dans   un    milieu   où 

préparer  durant  leur  vie  des  a ugmen-  tant  d'autres  causes   ajoutent  aux 

talions  au  règne  minéral.  Ainsi,  le  chances  nécessaires  pour  déterminer 

fœtus  de  tout  Animal  que  soutient  l'organisation  rudimentaire. 
une  charpente  osseuse ,  ou  le  Mollus-       En  reconnaissant  rintervention  de 

que  et  le  Conchifère  naissant,  n'of-  la  vie  et  des  siècles  dans  la  diminu- 

frant  dans  leur  état  rudimentaire  au-  tion  des  eaux  de  la  Mer,  on  sent  que 

cune   trace  de   phosphate  calcaire ,  cette  diminution  n'a  pu  être  que  era- 

doivent ,  en  se  développant ,  préparer  duelle  et  très  -  lente.  Elle  a  eu  lieu 

une  plus  ou  moins  grande  quantité  sans  altérer  cet  équilibre,  l'une  des 

de  cette  substance  qu'à  l'heure  de  la  premières  nécessités  résultantes  des 

mort,  les  uns  et  les  autres  rendront  au  lois  de  la  nature  et  en  vertu  duquel 

soi.  Ainsi,  parmi  les  Plantes,  la  Prêle  les   fltiides  recherchent  le  niveau: 

avec  ses  aspérités  rugueuses ,  les  Gra-  aussi  les  Mers  ne  s'abaissent  pas  de 

rainées  avec  leur  enduit  vitreux,  le  la  plus  petite  portion  de  leur  masse. 

Bambou  avec  son   tabaxir,   auront  que  l'abaisseiftent    ne    soit    réparti 

également  préparé  de  la  silice.  Tout  proportionnellement  à  toute  sa  su- 
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perflcie.  C'est  ea  yertudeeelte  rè^e,  Mbas  loHirioiis  du  cadre  de  cêDio 
que  d'immeoBeft  quartiers  de  rocs,  liônnaire,  si  noua  entrepreftioos  de 
obéissant  aux  soulèvenens  occa«>  suivre  deas  tous  ses  effets  une  dimi- 
sionës  au  fond  d'un  Océan  primilii  nutbn  dont  rien  n'interrompt  le 
sansborne,  par  dosToloanssous^na-*  cours.  D'après  ce  qui  vient  aètne 
rins  I  durent  apparaître  successive-  établi ,  il  est  pen  de  faits  généraui  eo 
ment  au-dessus  de  cette  superficie,  géologie  qui  ne  s'explioueat  aisé» 
en  raison  de  leur  élévation ,  qui  avait  ment.  Il  ne  nous  reste  qu  à  faire  voir 
eu  lieu  aux  dépens  de  la  substance  que  s'il  existe  en  quelque  point  du 
même  du  noyau  planétaire  $  ces  vas*  ^lobe  des  aeoidens  d'oti  l'on  ait  pu 
tes  fragmens  de  la  roche  vierge  inférer  que  les  Mers  changeaient  «le 
n'étaient  point  encore  encroûtés  de  place,  oimbiuatent  en  divers  lieux 
substances  calcaires  préfMrées  fiar  use  et  s'accroissaient  en  d'autres ,  de  leb 
antique  aninialité ,  aiissi  sont-ils  de-*  accidens  sont  enx-mèmes  dei  preu- 
Tenus  diacun ,  l'un  après  l'autre ,  ves  en  faveur  de  la  diminution  pi** 
les  sommets  de  ces  montagnes  que  duelle  et  continue  dont  on  vient 
nous  appelens  Primitivm  ,  parce  d'établir  la  théorie.  En  vain  l'on  ar« 
qu'on  ne  reconnaît  dans  leur  masse  guSrait  encore  d'Aigues-Mortes,  oui 
ou  vers  leur  faite ,  rien  qui  ait  n'est  plus  un  port ,  et  des  inonoa* 
vécu.  Entre  les  fissures  oocasionées  tiens  si  fréquentes  en  Hollande  pour 
au  fond  des  Mers  par  ces  volcans ,  soutenir  «  que  si  la  Mer  perd  d'un 
jdont  la  dialeur  pouvait  encore  oon-^  côté,  elle  gagne  de  l'autre;  »  celte 
tribuer  si  loin  de  l'influence  so-»  vieille  erreur ,  comme  tant  d'autres, 
laire  au  développement  des  pre-  n'est  un  article  de  foi  que  pour 
miers  H  jdrophy tes ,  des  premiers  Po*  l'ignorance.  La  Hollande ,  è  l'emnou- 
lypiers  et  des  premiers  Coquillases  ;  chure  du  Rhin  et  de  ses  grandi 
ces  premières  créatures ,  en  quelque  affluens ,  l'fle  de  Nogat ,  à  rem-> 
sorte  préparatoires,  oommenoèrent  è  bouchure  de  la  Vistule ,  se  compo- 
se propager  abondamment,  protégées  sent  d'alluvions  formées  aux  dé- 
quelles  étaient  contre  la  violenced'un  nens  des  montagnes  d'oii  naissent  la 
courant  général  qui  devait  agir  d'à-  Vistule  et  le  Rhin,  ou  des  plaines 
bord  sans  obstacle,  en  sens  inverse  de  traversées  par  ces  fleuves;  successi* 
la  rotation  du  globe;  les* 'pentes  des  vement  déposés  vers  la  ligne  de  oon** 
Alpes  naissantes  offraient  à  ces  Ani-  tact  formée  par  les  courans  d'ean 
mauxdes asiles oii,  par  l'aocumulation  douce  t^i  les  chariaient  et  par  les 
de  leurs  restes ,  se  sont  préparées  ces  flots  c^ui  leur  faisaient  obstacle,  lei 
plus  anciennes  formations  calcaires  matéiiauz  de  ces  alluvions  eonsii* 
que  nous  voyons  aujourd'hui  s'ap-  tuèrent  d'abord  des  barres,  dans  le 
puyer  aux  grands  systèmes  de  mon-  genre  de  celles  qu'on  retrouve  à  l'em* 
tagnes  ;  amas  iraposans  de  rochers  bouchure  des  moinch*es  ruisseaux  qui 
qui  furent  éternellement  bruts  et  de  se  déchargent  dans  la  Mer;  ces  bar- 
oouches  pierreuses  oh  les  moindres  res  s'étendirent;  leur  surface  Boit 
particules  vécurent  ,  et  dont  les  par  demeurer  à  découvert  dans  les 
crâtes  étaient  dèslors  tellement  bat*  tasses  marées;  les  hommes,  pour 
tues  des  vagues ,  que  nul  être  or-  les  incorporer  k  leur  domaine,  les 
ganîsé  ne  s'y  pouvant  attacher ,  ces  environnèrent  aussitôt  de  digues  et 
crêtes  chenues  sont  demeurées  sans  les  mirent  ainsi  à  l'abri  du  flux;ineis 
fossiles ,  comme  pour  nous  laire  les  terrains  dus  à  ces  nsurpations 
eonnattre  de  quelles  roches  se  corn-  n'en  sont  pas  moins  demeurés  oif' 
pose  la  croûte  réelle  du  clobe  ,  à  dessous  du  niveau  réel  des  moyennes 
laquelle  la  succession  de  ses  babitans  eaux.  Quand ,  soulevée  par  les  tein- 
n'ajouta  qu'une  craùte  factice,  et  mo*  pétes ,  aux  grandes  marées  des  équi* 
deme  en  comparaison *de  la  première  nôxes  ,  la-  vague  furieuse  brise  les 
formation  des  hautes  montagnes.  faibles  barrières  élevées  par  l'iodiK* 
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trie  hmnMiiei  ei  parvitat  à  inonder  tervaHes  naés  par  des  ammnft ,  s'ëUiiit 
les  polders,  la  Mer  ne  fait  pas  de  remplis  de  débris  des   générations 
conquête  :  elle    rentre   sim|>tement  mannes    superposées     après     leur 
dans  le  domaine  dont  elle  s'était  laissé  mort ,  sont  devenus ,  par  leur  apparî- 
dëpouiller.  La  Mer  ne  se  retire  pas  da-  tion  a  u  -dessus  des  eaux ,  ce  que  nous 
vantsge  sur  les  câtes  provençales ,  appelons  des  Alpes,  des  Pyrénées  ou 
qu'elle  n'empiète  sur  les  plages  ba-  des  G3rdillières.Xie  reste  des  accidens 
tira.  Le  Rhône,  comme  le  Rnin,  en-  qu'on  aperçoit  dans  la  contezture  de 
traîne ,  en  dépouillant  la  vallée  qu'il  ces  montagnes,  vient  de  causes  plus  ré- 
(Uchira ,  des  cailloux ,  du  sable ,  de  centes,  c'est-Â-dire  dont  l'effet  semble 
U  terre,  avec  toute  sorte  de  débris;  postérieur  à  Témersion  de  chacune, 
ces  matériaux  sont  déposés  au  point  rour  expliquer  la  plupart  de  ces  ac- 
où  le  courant  fluvial  lutte  avec  les  oidens,  on  doit  tenir  compte  du  des- 
flots  de  la  Méditerranée  avant  de  s'y  sèchement  des  couches  qui  s'y  trou- 
perdre;  il  se  forme  un  delta  en  ce  vèrent  comme  interposées  et  sur^jou- 
point ,  delui  nui .  ne  cessant  de  s'ac*  tées ,  ou  qui  en  appuyaient  les  bases ^ 
ooflre ,  recule  de  plus  en  plus  les  dessèchement  qui ,  n'ayant  pas  suivi 
rifsgis.La  même  chose  a  lieu  k  l'em-  une  marche  uniforme  à  cause  de  la 
bouâiore  du  Pô ,  ou  se  comblent  an*  nature  diverse  de  ces  couches ,  causa 
naellement  quelques  lagunes  véni-  postérieurement  de  nombreux  afikis- 
tieaQes;àrembonch«reduNil,dont  semens,  des  écartemens.  des  brise- 
les  nombreux  canaux  s'obstruent  de  mens  nouveaux  et  secondaires,  dont 
joaren  four  ;  en  un  mot  dans  tout  l'u-  les  eaux  pluviales  ont  profité  ,  pour 
Divers,  en  chaque  endroitoii  de  grands  creuser  le  lit  des  torrens  et  les  val- 
cours  d'eau  sont  comme  les  moyens  Ions ,  pour  arrondir  les  angles  des 
employés  per  la  nature  pour  niveler  cassures,  pour  défigurer  le  produit 
les  oontinens  et  pour  hAter  TenconH  des  fracassemens  primitifs ,  pour  dé- 
brement  des  Mers.  Les  deux  cas  dont  terminer  des  fracassemens  nouveaux , 
aous  venons  de  parler,  ne  présentent  ou  pour  former  des  lacs  en  s'accu- 
d'aiUeurs  aucun  rapport  avec  la  ques-  mutant  au  fond  de  plusieurs  cavités 
tbo  de  la  diminution  générale  et  oon-  demeurées  sans  issue  au  sein  des  ter- 
tinuelle des  ea ux  â  la  surface  du  gl obe$  ra itis  soulevés .  Ajoutons  à  ces  ca  uses 
ils  tiennent  uniquement  à  des  causes  de  changemens  récens ,  qui  ne  per-* 
bcales  ;  d'une  grande  importance  par  mettent  pi  us  de  reconnaître  Tétat  pri- 
npportaux Hommes ,  ils  ne  sont  c[ue  mitif  des  choses ,  qu'il  exista ,  dans  les 
de  peu  de  considération  dans  l'im-  couches  de   la   terre  nouvelle,  des 
noifiité  de  l'univers.  bancs  de  substances  facilement  péné- 
On  peut  condure ,  de  la  diminu-  trahies  par  l'eau ,  couches  inférieures 
tioa  graduelle  des  eaux  à  la  surface  dont  plusieurs  ont  été  ramollies  sou- 
da globe,  que  les  oontinens  ou  les  terralnement  par  l'effet  des  tnfiltra- 
lies  que  nous  habitons  maintenant ,  tions,  et  qui ,  ayant  été  dissoutes  et 
^^  présentèrent  pas  toufours  les  for-  entraînées ,  ont  laissé  des  vides  ira- 
mes  que  nous  leur  voyons.  Des  frag-  menses,  qui  donnèrent  lieu  è  des  af- 
^Di  du  noyau  planétaire ,  immenses  faissemens  dont  plusieurs  ont  pu  ren- 
par  rapport  à  nous ,    mais   dont  la  di:e  à  la  Mer,  ou  bien  à  l'eau  douce,  de 
hauteur  est  si  peu  considérable  par  vastes  espaces  qu'avait  long^tempsom- 
rapport  au  diamètre  de  notre  planète,  bragës  la  verdure  et  peuplés  des  Ani- 
^^*tit',  comme  nous  l'avons  vu  tout  à  maux  de  toute  espèce.  Des  réservoirs 
llieure,  été  soulevés  par  les  plus  et  des  canaux  a*eau  douce  s'étant 
anciens  volcans ,  formèrent,  dans  la  formes  dèsqu'ilexista  des  montagnes» 
lîgoe  d'action  de  ceux-ci,  soit  des  l'addition  de  ces  eaux  douces,  résul- 
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niale  sur  le  inonde  naissant ,  §1,  s'il    gldiie  tel  qu'il  sera  lorsque  les  Mers 
était  permis  d'employer  cette  exprès-    n'en  humecteront  pi  us  aucun  point, 


présentera  Taspect  du.gh 

purent  préparer  de  bonne  heure  ^  naue.  Nous  connaissons  trop  le  dao- 

et  comment  ce  qui  avait  pu   avoir  ger  des   publications  hâtives  pour 

lieu  sur  les  croupes  de  montagnes  nous   engager  de  la  sorte  daps  le 

apparues  les  premières,  putsere-  domaine  des  conjectures  »  et  l'article 

nouveler  entre  les  anastomoses  de  Mer  finira  pour  nous  oii  cessent  les 

leur  base,  sur  de  plus  grands  espaces,  données  positives. 

La  terre  habitable  se  composa  donc  Dans    cet    article    nous   n'avons 

primitivement  d'archipels  sans  nom-  parlé  ni  des  Trombes  ou  Siphons, 


mappemondes  qui  ne  tarderont  point    lu  description  dépL 

à  voir  le  jour,  tracé  ,  de  cinq  cents  tion  d'un  voyage  ou  dans  un  ouvrage 

toises  en  cinq  cents  toises  de  dimi-  du  genre  de  celui-ci.  «  Nous  eus- 

nution  ,    les    diverses    figures   que  lions  pu  comme  tout  autre  ,  disionsr 

dut  prendre  successivement ,    avant  nous,  en  citant  un  horrible  coup  de 

d'être  ce  qu'il  est,  le  théâtre  de  nos  vent  dont   nous  fûmes  le  jouet  par 

misères.  Ces  cartes  nous  paraissent  le  travers  du  canal  de  Mozambique, 

devoir   jeter    une    vive  clarté  sur  représenter,  dans  un  jour  douteux, 

l'histoire  de  la  création  :  elles  don-  le  ciel  humide  et  menacé  par  des 

neront  des  moyens  certains  de  ren-  vagues  que  soulevait  le  souffle  des 

dre  compte  de  la  propagation ,  du  autans  |  montrer  notre  navire  tour 

mélange    ou    de    1  isolement    d'un  i  tour  précipité  jusqu'aux  tënébreu- 

grand  nombre  d'espèces    végéules  ses  profondeurs,  voisines  des  derniers 

et  animales  k  la  surface  du  globe  :  gouffres  de  l'Océan ,  ou  subitement 

elles  feront  voir  combien  sont  peu  élevé  sur  une  lame  mugissante,  dont 

fondées   les  opinions  de  ceux    qui  la  verdâtre  épaisseur  s 'écroulait  bien- 

placent  le  berceau  de  plusieurs  es-  xAi  en  écume  phosphorique  ou  blan- 

.    pècesdu  genre  humain,  ou  quichcr-  checomraela  neige.Mais  unemarine 

chent  les  contrées  sur  lesquelles  se  oii  Yernet  représente  l'atmosphère 

mêlèrent  des  races  sorties  de  ces  es-  chargé  de  lourds  nuages,  les  Ilots  et 

pèces,  vers  des  points  de  la  terre  ig  ciel  presque  confondus  dans  une 

qui  appartenaient  à  la  mer  il  n  v  a  même  teinte  sombre ,  oii  ne  se  dis- 

peut-être  pas  trois  mille  ans  (A^. Ma-  tingue,  à  la  lueur  de  l'éclair,  que 

BAIS).  Quand  on  aura  attentivement  l 'Oiseau  des  tempêtes  se  jouant  au- 


sique,  demeures  d  autant  plus  obs-  ^q  p^y^  janiais  écrire.  » 
curs ,  qu  on  en  avait  raisonne  davan- 
tage ,  sans  avoir  essayé  préalable-  »  MÉRA.  bot.  puan.  L'Arbre  de 
ment  de  remonter  à  ce  qu'on  pourrait  Madagascar  mentionné  sous  ce  nom 
appeler  aussi  les  étymologies  dans  par  Flacourt,  parait  être  le  Securi- 
les  sciences  physiques.  nega  de  Commerson.  A^.  ce  mot.   (b) 

Le  fond  de  la  Mer  ne  nous  étant 

pas  connu  comme  la  surface  de  la  *  MERASPERMA.    bot.    cRYrr. 

terre,    nous    n'ajouterons   pas    aux  {Cofi/e/vées ?)Rsii'\ncs<mei a  tiMi ce 

caries  que  nous  promettons  celle  du  genre] parmi    ce  qu'il   nomme  des 
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Gonfçrves;  mais  il  en  dit  les  tubes  sur  la  face  intérieure  ;  ton  ovaire  est 
înarticulës ,  ce  quiâous  ferait  croire  surmonté  d'un  st^le  à  deux  stigmar 
que  ce  sont  des  Ectospeimes  qu'a  tophores  très-longs  et  arqués  en  de- 
voulu  désigner  ce  naturaliste.  Il  en  hors.  Ces  caractères,  que  nous  avons 
dit  encore  les  tubes  comprimés ,  et  en  abrégés  pour  ne présen  ter  que  les  plus 
cite  des  espèces  américaines  entre  saillans,  n'ont  pas  été  ainsi  exposés 
lesquelles  est  le  <//c4o/o/Râ.          (b.)  par  Sprengel.  L'involucie  intérieur 

est  entièrement  de  la  composition  de 

"^  MERATIE.  Meratia,  bot.  phan.  Cassini ,  qui  refuse  d'admettre  Texis- 

LoiseleOiT  Desiongchamps  avait  établi  tence  d'un  seul   ovaire  supportant 

soQScenon^  un  genre  dont  le  type  trois  corolles  de  S^nantbérées,  les- 

éUkitïeCalycanthu*pnEcox^Jj.iJfuns  quelles  contiendraient  chacune  à^s 

ce  même  genre  ayant  été   npmmé  organes  génitaux;  il  suppose,  avec 

Chimonanfhui  (^.  ce  mot)  par  Lind-  raison*,  quelque  erreur  d  observation 

ley,  le  nom  de  Àrera/ia  était  resté  sans  delà  part  de  Sprengel,  erreur  qui 

emploi.  Cassini  s'en  est  servi  ppur  aura  donné  lieu  à  des  dinérences  îmfi- 

remplaicer  celui  de  DeliUa,^ proposé  cinaires.  Ainsi,  ce  que  ce  dernier 

^r  C.  Sprengel  (Bullet.  de  la  Soc.  Botaniste  a  con>ldéré  comme  le  péri- 

Pfailomat.y  avr.   iStiS),   parce  qu'il  carpe  de  Tovaire ,  n'e«;t  qu'un  second 

existe  déjà  un  autre  genre  4édié  par  involucre  tel  que  celui  qui  estima- 

Humbolat  et  Bonpland  au  professeur  giné  par  Cassini  et  dont  nous  avens 

Uelil€.  /^.  JLniE.  Le  Jtfe/-j//a  de  Cas-  développé  la  structure.  Le  Meratia 

sini  appartient  è  la  famille  des  Sy-  a  de  1  amnité  avec  le  JÊHileria,  eenre 

nanthérées,  tribu  des  Héliantbée^,  susceptible  d'être  partagé  en  aeux; 


double;  Textérieur  beaucoup  plus  fondé  sur  le  ^.  ÂZ/^ora^  etquireçe* 
^nd ,  formé  de  trois  folioles  libres ,  yrait  celui  à*Eluira.  V»  ce  mot. 
inégales,  à  peu  près  orbiculaires ,  La  Mératie  de  SprengeL ,  jlfe/vi. 
écbancrées  à  la  base ,  mucronées  au  tia  Sprengelii^  Cslss.j  De/itiaBer/erii^ 
sommet ,  membraneuses  ,  réticulées  Spreng.,  /oc.  c/r.,est  une  Plante  bér- 
et bispidules,  l'une  d'elles  plus  gran-  bacée ,  annuelle,  légèrement  bis- 
de ,  les  deux  autres  à  peuprè^  égales,  pide ,  et  ayant  quelque  ressemblauce 
superposées  et  opposées  à  la  preniière;  extérieure  avec  un  Melampodiam. 
iavolucre  intérieur  beaucoup  plus  Elle  a  des  feuilles  opposées, pétiolées, 
petit  que  l'extérieur,  composé  pro-  oblongues  ,  lancéolées,  un  peu  çré- 
bablemcnt  de  trois  écailles  objfon-  nelées  et  è  trois  nervures  ;  les  cala- 
gues ,  coriaces ,  glabi'cs ,  soudées  en-  thides  de  fleurs  sont  )aanes  et  ras- 
tre  elles ,  formant  par  leur  réupion  semblées  en  faisceaux  à  l'extrémité 
un  étui  obovoïde  oblong,  triquètre,  des  tiges  ou  portées  sur  des  pédon- 

3 ni  embrasse  étroiterpent  les  ovaires  cules  courts  et  axillaires.  Cette  Plante 

es  fleurs;  réceptacle  ponctifor me,  est  onginaire  de  l'Améi ique  méridio- 

probablement  nu  ;  calatnide  coropo-  nale  prèsdu  fleuvede  la  Madeleine,  oii 

sée  de  trois  fleurs,  deux  au  centre  ^Ue  a  été  découverte  par  Bertero.  (g.  .k.) 
ayant   une  corolle  dont  le  tube  est       MERCADONIA.  bot.  phàn.  Pour 

long  et  grêle,  le  limbe  a  cmq  dm-  Mecardonia.  ^.  ce  mot.         (o.  j*.) 
sions;.cmq  anthères  è  peine  cohé-        »*ciïrHAiMi?frnii3'         c  i     - 

rente»;   l'ovaire  en    partie   avorté,  ,  MERCAJNETTE. ois. 5yn. vulgaire 

n'ayant  au'un  style  à  deux  branches  ^®  sarcelle  d  été.   r.    Canard. 

écartées; U  fleur  du  bord  est  uni-        ♦««orv^Twrro         /au  ^^^"^'\ 

que,  sa  corolle  est  à  peu  près  aussi  ^  *MERœLFDS. ois. vAldrovande,) 

longue  que  celles  du  centre ,  offrant  Syn.  de  Rollier.  r.  ce  mol.    (dr..z.) 
un  limbe  en  cornet ,  uon  étalé ,  fendu        MERCORET.  bot.  phan.  L'un  des 
TOMX  X.  «7 
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noms  vulgn  ires  de  la  Mercuriale  com-  du  feti ,  en  laissant  sur  le  charbon  un 

mune.                                           (a.)  -globule  d'Argent.  On' ne  connaît  do 

MERCURE.  iN8.PapiUondu«enre  cf  t^  substance    que  deux  variélè 

Satyre.  ^.  ce  mot.      ^               (b.)  f'TP?'?»       l«    Mercure   a rgwul 

•^                                                ^    '  cristallisé^   toujoars  en  dCFdëcaèdre 

MERGDRE.  min.  Genre  de  W  rhomboYdal  ou  simple ,  ou  modiGé 
classe  des  substances  métalliques  au-  sur  ses  angles  et  sur  sesaVétes,  et 
topsides ,  composé  de  quatre  espèces,  le  Mercure  argental  lamelUfoime ^  en 
dont  Tune  oUre  le  Mercure  à  l'état  lames  minces  ou  en  dendrites  super- 
natif,  et  les  autres  le  présentent  com-  ficielles  étendues  sur  différentes  gan- 
biné  avec  le  Soufre ,  le  Chlore  et  gués.  L*un  des  Gristaut  décrits  par 
TArgent..  Ces  dernières  sont  connues  oaûy;  est  la  réunion  de  six  fonnes 
sous'les'  noms  de  Mercure  sulfuré  ,  différentes,  et  possède  isâ  faces.  Le 
Mercure  muriaté et  Mercure  argental.  Mercure  argental  ne  se  trouve  qu'ac- 

1 .  MiiiicxTiiE  NATIF.  Métal  blanc,  li-  ciden tellement  çà  et  là  dans  quelques 
'  quide  à  la  température  ordinaire;  pe-  mines  de  Mercure ,  surtout  dans  celle 
sant  spécifiquement   i.^,58;  se' con-  de  Mosohelandsberg ,  dans  l'audea 
'  gelant  à  la  température  dé  ^o'^centi-  duché  de  Deux-Ponts.  Sa  gangue  est 
grades  au-desSous  de  zéro  ,  et  se  vo-  tantôt  un  Grès  /  tantôt  une  Argile 
'  lalilisant  par  Taction  d'une  chaleur  lithomarge, 
peu  élevée.  Le  phénomène  de  la  con-  3.  MfiRct/nE  HUBiATé^ou  mietix 
gélatîon  du  Mercure,  observé  pour  Chlorure  de  Mercure.  i^uecJksUber, 
ra  première  fois  en  Sibérie  par  De-  Jïornerz,  Wem.  Substance  d'un  çris 
'lislc  et  Gmclin,  dans  les  tncrmo-  de  perle,  fragile  et  vol&tilepsirractiOD 
mètres  dont  ils  faisaient  usage,  a  été  du  feu;  déposant  du  Mercure  lois- 
reconnu  depuis  et  étudié  par  Bra un,  qu'on  la  passe  avec  frottement  sar 
^pinus ,  Black  et  Cavendish.  Ce  Mé-  une  lame  de  Cuivre  humectée  ;  cris- 
tal ,  en  se  solidifiant",  cristallise  en  tallisant  en  prismes  à  base  carrée , 
octaèdres.  Ses  usages  dans  les    arts  teiminés  par  des  pyramides  ;  les  di- 
économîques  et  dans  la  médecine,  meiisions  du  prisme  fondamental  ne 
-  ainsi  que  ceux  de  ses  nombreuses  sont  pas  encore  bien  connues.  Cest 
préparations,  seront  indiques  dans  un  bi-dilorure  de  Mercure,  confe- 
la  suite  de  cet  article  oii  ce  Métal  nant  1 5 parties  deChlore et  85  parties 
sera  considéré  sous  le  point  de  Tiie  de  Mercure.  Ce  Minéral  se  rencontre 
chimique.   Le  Mercure  natif  existe  quelquefois  sous  la  forme  de  concré- 
tout  formé  dfltis  la  nature ,  mais  tou-  lions  mamelonnées  ou  fibreuses,  d»ns 
jours  cti  petite  (juanlîté;   en  sorte  ~les  càfri'tés  d'un  Grès  secondaire  a  Al- 
"quHl  ne  fait  jamais  seul  Tobjct  d'au-  maden  eh  Espagne  ,  et  dans  la  mine 
ruuc    exploitation.    Il    accompagne  du  ducbc  de  Deux- Ponts, 
fréquemment  le  Mercure  sulfuré;  se  4.   Mercure  suiiTURi^.   vulgaire- 
trouvé  en  globules  dans  les  fissures  YnentC/'/t/^a^/ie.  Bisulfure  de  Mercure, 
du  Minerai* et  quelquefois  disséminé  composé  de  i4  particis  de  Soufre  et 
dans  toute  âa  masse.  '88>de  Mercure;  a  une  couleur  rouge 

3.  Mercttkc  ARGENTAL.  Amalgame  foncé,  passant  au  rouge  branjot- 

na turel  d'Argent  ;  hj drargirure  d'Ar-  frant  dans    sa   poussière  une  belle 

gent,  Beud.}  substance' d'un  blanc  teinte  de  rouge  écarla te;  soluhlesetl- 

d'Argent,  cristallisant  en  dodécaèdre  lementdansrAcideniti^o-murifttique; 

rhomboïdal ,  et   composée  de  deux  se  volatilisant  complètement  au  cba- 

atomes  de  Mercure  pour  un  atome  Itimeau,   en   donnant  une   flamme 

d'Ai-gent ,  ou  en  poicls  de  65  paities  -bleue  et  une  odeur  sulfureuse  ;  lais- 

de  Mercure  sur  35  parties  d'Argent,  sant  un   enduit  d'un  blanc  métal - 

Sa  pesauteur  spécifique  est  de  i4,a.  lique ,  lorsqu'on  le  pasfte  avec  frotte* 

Elle  donne  du  Mercure  par  la  disttl-  ment  sur  le  Cuivie;  ses  cttetaux  se 

lation  y  et  se  décompose  par  l'action  rapportent  au  sysicme  rhomboédri" 
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.que,  cl  Haîiy  R  adopte  pour  forme  dans  plusieurs  autres  punies  de  l'Ai- 
l^damentale  un  rhomboïde  aigu  de  lemagne  etdaus  les  deux  Amériques. 
71®  48',  qui  n'offre  point  de  joints  (o.  PEL,) 
très-sensibles  parallèlement  à  ses  fa-  Il  a  éié  seulement  question  jus- 
ces,  mais  qui  «se  divise,  très-nettement  qu'ici  du  •  Mercure  considéré  mi- 
par  des. GQupe» parallèles  à  l'axe ,  en  néralogiquement ,  c'est-à-dire  des 
donnant  kes  pans  d'un  prisme  hexaè-»*  divers  états  sous  lesquels  cet  Jm- 
drc  régulier?  le  Cinnabre  pèse  spécir  portant  Mêlai  se  présente  dans  la 
fiquement  environ  7;  il  est  facile  à  nature.  Pour  compléter  son  bistoi- 
gratter  avec  le  couteau;  ses  formas  re ,  nous  exposerons  les  combinaisons 
présentent  ordinairement  les  pans  d4  chimiques  qu'il  est  susceptible  de 
prisme  hexaèdre  régulier,  combinés  cou  tracter  avec  les  autces  corps ,  et 
avec:lts  fa:ces  de  trois  rhomboj^des  en  raiéme> temps  nous  ferons  conuaî- 
différen»,  qui  tous  dérivent  du  rhom-  tre.les  utiles  applications  qui  en  ont 
boïde  primitif  par  des  modifications  été  Xaites  aux  sciences  et  aux  arts, 
simples  siu*  les  angtea-plans  des  som^  .  Le  Hercure  métallique  existe  na- 
meis.  Les  autre»  variétés  dépeudanr*  turellement  dans  plusieurs^  mines 
tes  de  la  slruciurc  sont  ;  le  Meicurè  (^r  MwictJitE  natif),  mais  jamais  en 
sulfurié.  lameilaire  ,    Vécailleus   ou  masses considérablesjrimraensequan- 

Quelquefois 


cureihépalique.  Le  Mercure  sulfuré,  ou  moins  perfectionnés  selon  les  dif- 

suiitout  celui  qui  est  bitumineux ,  est  .férens  pays»  oii  ce  Métal  est  en  exploi- 

Ja  prindpale mincde  Mercureque  l'on  talion.  Dans  le  Palatinat ,  on  emploie 

exploite  pour  fournir  aux  besoins  des  des  cornues  de  fonte  que  l'on  place 

arts  et  des  manufactures.  Il  se  trouve  dans  des  fouirneaux  à  galère ,  et  qui 

presque  .'uniquement  dans  les  ter-  soot  lutéeS;  à  i\e&  réoimen»  extérieurs 

rains  îSecond aires ,.  e^  c'est  particu-  coutenant  de  l'eau.  JPans  les  mines 

lièrem^nt  dans.îe  Qrps..rouge ,  dans  d'Almaden  en  Espagne  et  dldria  en 

le  Grès  Wuillftr  et  les  Argiles  schis-  Istrie,  oti  l'on  opère  plus  en  grand,  la 

teuses et  bitumineuses quil 'acco^pa.-  distillation  du  Minerai  de  Meicure  se 

gnent,  qu'on  le  rencontre- en  abon-  fait  dans  deux  pavillons- séparés  par 


letat  cbaibonneux ,  des 


es  coquilles  fosr  .tion  ,  par  ce  procédé ,  est-très-imparr 
iufjra^  de  Mes-    fai^  »  et  l!on  assure  qu'il  se  perd  une 


nés  de  Mev'cure  sont  celles  dldria  ,  s'upir  à  4'aulres  Méfaux  et  former  ce 
dans  le  Frioul;  d'Almaden,  dans  .q^e  l'on  npmme  des  Amalgames,  sont 
la  (Manche,  en  Esp^gnejel.  du  Pa-  ,d  es  qualités  précieuses  qui  en  rendent 
latioat,  silr  la  riv&gfMiqbe  du  RUin.  les  usages  aussi  importau^i  que  variés. 
Il  existe  encore  dqs, exploiterons  de  .L'exploitationdes  raines  d'Or  eld'Ar- 
Meraore  en  Hongrie*  en  .Boijôw^,    gent^en.con«i>»w»e.çl'i«nittcwesquan- 

27* 
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titës ,  puisque  les  mines  de  Mercure  nombre  de  gas.  Les  enetomistes  en 

du  Pérou  et  de  T Amérique  mérîdîo*  composent  leurs  injections  délicates , 

nale ,   dont  le   produit  annuel  est  et  le  font  pénétrer  dans  les  tubes  les 

pourtant  de  174  18  cents  quintaux  plus  déliés  des  systèmes  vascnlaire  et 

métriques ,  sont  tellement  insuffisant  nerveux.  Sous  forme  métalltqae  le 

les  pour  les  besoins  des  mines  d'Or  Mercure  est  très-em^yé  en  médecine, 

et  di  Argent  de  ces  contrées ,  que  la  Ge  n'est  pas  dans  un  ouvrage  de  la 

plus  grande  partie  du  Mercure  d'Eu«-  nature  de  ce  Dictionnaire  ,  <{u'on 

rope  passe  en  Amérique,  et  ou'on  a  doit  exposer  les  eiets  tbérapeutiquee 

mime  eu  recours,  en  178a  >  à  celui  et  l'action  pernicieuse  de  ce  Métal  sur 

qui  s'exploite  en  Chine  dans  la  prO'-  l'économie   animale  ;   nous    devons 

vincederYun-Nan.  Il  est  bon  d'ob-  nous  borner  à  citer  les  principales 

server  que  par  Teflet  d'une  politique  prépaititions  qu'on  lui  &it  subir.  On 

imprévoyante  et  mesquine ,  l'Espa-  divise  le  Mercure  dans  les  corps  çras, 

gne  voulant  tenir  ses  colonies  d'Amé^  résineux  ou  gommeux ,  de  manière  4 

riquedaos  une  dépendance  absolue  »  atténuer  ses  globules ,  et  à  un  tel 

avait  interdit  l'exploitation  des  mines  point  qu'ils  deviennent  impercepti- 

de  Mercure  du  Nouveau-Monde  ,  et  oies  même  k  la  loupe;  on  obtient  par 

qu'elle  envojfaitd'Europje  tout  le  Mer-  ce  moyen  des  pr(^rations  externes 

cure  nécessaire  aux  mines  d'Or  du  et  internes  fort  usitées  dans  les  mala^ 

Pérou  et   du  Mexique.  D'un  autre  dies  syphilitiques  et  cutanées,  pré* 

cdté,  elle  avait  proscrit  sur  le  Conti-  parations  que  l'on  connaît  sous  les 

nent  européen  la  culture  des  Yégé^  noms  d'onguent  mercuriel ,  Mercure 

taux  utiles  ,  et  dont  l'acclimatation  gommeux ,  pilules  mercurielles,  etc. 

étaitpresque certaine.  Mais  les  révolu-  Les  opinions  sont  partagées  sur  l'élat 

tions  politiques  ont  annulé  tous  ces  du  Mercure  dans  ces  pr^rations  ; 

réglemens   arbitraires.   L'Amérique  selon  les  uns ,  il  teste  &  l'état  mé- 

peut faire  usage  des  ressources  dont  tallique,  selon  les  autres,  il  n  déjà 

la  nature  s'est  montrée  prodigue  en-  subi  un  premier  degré  d'oxidation. 

vers  elle ,  tandis  que  l'Espagne  doit  Quoique  le  Mercure  n'ait  pas  de  sa- 

se  trouver  très*heureuse  aujourd'hui  veur  et  d'odeur  nuisibles ,  il  eommo- 

de  lui  emprunter  quelques-unes  de  nique  néanmoinsâ  l'eau  dans  laquelle 

ses  richesses  naturelles,  telles  que  la  on  le  fiiit  bouillir  on  goût  très^désa- 

Canne  A  sucre,  le  Cacte  de  k  Coche-  gréable ,  et  qui  lui  fait  acquérir  des 

liille,  etc.,  qui  sont  maintenant  en  propriétés  vermifuges, 

pleine  culture  sur  la  côte  de  Malaga.  Le  nombre  des  combinaisons  que  le 

^  Gomme  le  Mercure  ne  devient  so-  Mercure  produit  avec  les  autres  coips 

lide  qu'i  un  froid  très-vif  (4o^  centi-  est  très  -grand ,  car  souvent  avec  td 

grades  au-dessous  de  o },  qu'il  n'en-  corps  sin^e  il  en  foime  deux  ou  trois, 

tre  en  ébullition  qu'à  une  chaleur  d  ou  naissent  ensuite  â  l'infini   des 


liquide 

pérature  qui  comprennent  4oo  de-  ont  su  tirer  patti. 

grés  ;  comme,  d'un  autre  côté,  depuis  Avec  l'Oxtgène ,  le  Mercure  donne 

o  à  100  degt^s  ,  il  se  dilate  unifor-  naissance  â  deuor  otides  :  l'un  (pro- 

nément  selon  Dulong  et  Petit,  de  toxide)  qui  existe  combiné  avec  les 

*A&So  pour  chaque  degré  centigrade  ,  Acides,  et  (orme  des  sels  au  mini- 

ee  Métal  fluide  est  d'une  grande  uti-  mum ,  mais  qui ,  selon  Goibourt ,  ne 

Hté  pour  la  confection  des  thermomè-  peut  être  séparé  de  ces  composés  sa- 

fresetdes baromètres.  Leschimistesen  tins^  sans  se  transformer  en  on  md- 

Ibrment  leur  bain  ou  cuv«  hydrar-<  lange  de  deotoxide  et  de  Ifareure 

gyro-pneumatique,  instrument  sine-  métallique.  On  l'obtient  en  traitant 

ceeseire  pour  Textraclion  d'tm  grand  par  la  lV>iasse  on  la  Soude  un  pro« 


MEa  MESL                   4ft 

to-ftd  d«  Mercure ,  jfn  ««enapk  f  l«  brc  dk  pripni-alioni  talisyphilitt-- 
pro((MMtrale  ;  le  précipité  t^  forme  qaei  et  aiilîpiori<|uee  i  le  lotit-sal- 
en  noe  masse  noirAtre .  dont  TeiHi-  Ute  de  Mercure ,  ancîeiMieinent  nom- 
lyse  a domaé  4  pour  loo  aOxigène.  La  mé  Turbith  minéral,  et  C|oe  l'oo  don- 
quantité  de  ce  dernier  priilcipe  étant  naît  comme  vomitif  et  diaphoréttque- 
an  multiple  par  un  nombre  entier  de  Le  Mercure  forme  deux  combinai- 
celle  du  deutovide ,  noua  penscms  |  eons  avec  le  Cblore ,  saToir  :  un 
contre  le  sentiment  de  Guiboort,  qUe  woto-chlomro  et  un  deuto*cblonire. 
le  préci|ftté  noir ,  connu  dana  les  Le  premier  qui  a  reçu  successive* 
pharmacies  sous  te  nom  de  Mercure  ment  les  noms  de  Galomel,  précipité 
lolaUe  de  Hahneman ,  est  bien  un  blanc ,  Blercure  doux ,  Muriate  de 
vrotoxide  et  non  un  simple  mélange.  Mereure  ,  contient  s  8  parties  de 
Le  deutoxide  de  Mercure ,  nommé  Qilore  et  loo  de  Mercure.  H  est 
anciennemenl  précipité  rouge  «  préct^  blanc»  jaunissant  à  Tatr,  sans  saveur 
pilë/ier  te,  etc. ,  est  d'une  couleur  qui  et  insoluble  dans  l'eau.  On  Tobtient 


produire.  Les  anciens  de  de  Morcure  dissous  dans  1  eau  par 
cliimîstes  le  composaient  directement  le  sel  marin  ou  cblomre  de  Sodium. 
en  chauffiint,  pendant  long-temps ,  le  Ce  deulo-cblorure  mereuriel  est  un 
Mercure  avec  le  contact  de  l'air  dans  médicament  très-Hisitéeoitcom  me  pur- 
ce  qu'ils  n<Hnmaient  l'enfer  de  Boyle»  gatifvermifuge,  soit  oommeantîsypbi- 
c'est«i-dire  dans*  une  série  de  matras  utique.  Le  deuto-cblorure  de  Mercure 
i  fond  plat ,  et  placés  sur  un  four*  généralement  connu  sous  le  nom  dit 
nesu  A  galère.  Cm  l'obtient  aujour*  sublimé  corrosif,  et  qui  dans  la  no- 
éliui  beavcoup  plus  facilement  en  mendature  de  Gujton  et  de  Lavoi^ 
erpesant  au  feu  te  proto*n&trate  ou  sier  était  désigné  sous  celui  de  Mu- 
le deuto-nitrate  de  Mercure ,  jusqu'à  riate  oxigéné  de  Mercure ,  le  deutq- 
oe  mi'il  ne  se  dégaj^e  plUs  de  vapeurs  chlorure  ,  disons^ons ,  se  compose 
ratiUntes.  Si  le  nitrate  employé  est  de  S€  parties  de  Chlore  sur  loo  de 
hied  cristallisé ,  le  deutexide  a  utae  Mercure.  Il  est  en  pains  lamelleux 
belle  OQuleur  rouge  orangé  ;  elle  est  on  en  aiguilles ,  d'un  beau  blanc  qui 
é  autant  plus  pAle  oue  le  nitrate  est  ne  s'altère  point  à  l'air.  Il  n'a  pas 
PJQS  pulvérulent.  Le  deutoxide  de  d'odeur ,  mais  sa  saveur  est  d'une 
Mercure  contient  8  pour  loo  d'Oxt-  Acreté  excessive  ,  laissant  dans   la 

f  me  ;  il  est  légèrement  soluble  dan»  bouche  un  goût  affreux  ;  en  un  mot , 

MU ,  et  sa  solution  verdit  le  sirop  c'est,  un  des  plus  dangereux  poisons 

ée  violette.  Les  chirurgjiens    l'em-  «rue  la  chimie  ait  fait  connaître.  U  se 

ploient  comme  escbarrotique ,  pour  dissout  très-facilement  dans  l'eau  et 

ronger  les  chairs  fongueuses.  Tnturé  dans  l'Alcohol.  Parmi  les  divers  pro>- 

cooTenablement  avec  des  corps  gras, et  cédés  en  usage  pour  la  préparation» 

^as  une  trèft<-faible  proportion  »  il  Côit  du  sublimé  corrosif ,  nous  citerons  le 

la  base  de  plusieurs  pommades  anti<*  suivant  :  on  mêle  5  parties  de  sul- 

ophthalroiques.  En  aecom  binant  avec  (aie  de  Mercure,  4  parties  de  chlo- 

^divers  Acides,  les  Oxides  dont  nous  rure  de  Sodium  et  une  partie  de-pé- 

venoas  de  parler  forment  un  grand  roxide  de  Manganèse.  Le  tout  intro- 

nombre  de  sels  dont  qoel^uesF-uns  dnit4ftBS  un  matras  è  fond  plat,  on 

ont  été  employés  en  aaédeeine.  Tels  chaire  gradoenemeat  )U8«|U  à  porter 

sont  :  l'acétate  de  prokKtide  de  Mer-  au  iH>uge  le  fond  ÛB  «ehii-ci.  Dans 

cure,  qui  fislsait  la  base  des  piluleft  cette  opération  l'oxigèa^ du  péroxide 

Ott  dragées  de  Kejser,  long-temps  de  Manganèse  et  de  l'oxide  de  Mer'- 

PjéconiiMies  dans  u»  affections  sy-  cure  a>ntenu  dans  le  sulfate  se -porte 

pkilitîques  ;  les  nitrates  de  Meecure ,  suir  le  Sodium  et  forme  de  la  Soude 

employés  aussi  dans  un  grand  nom-  qui  s'unit  à  l'Acide  sulfurique ,  tan- 
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dis  ^UQ  le  Chlore  et  le  Mercure  se  Phosphore,  etc*,  aVyaat  qu'on  bité* 

subliment  à  l'état  «ledeuto-chtorure.'  rét  très-borné,  nousne  pouiWDS  les 

Ce  corps  a  de  nombreux  usages  en  :  examiàer  ici-  :  mais  il  n'en  est  pas  de 

médecine  et  dans  les  arts.  On*  Tad-  même  tle  certains  amalganaes  ou  aU 

ministre  à  Tintérieur  ,  en   solution-  liages  du-Méroure  avee  quelques  Hé* 

ou  en  pilules ,  mais  à  des  doses  très-  taur  ;   wnva  idevons  au  moins  roen- 

faibles,  contre  la  syphilis;  à  rextë-*  tionner  çeav  qui  sont  d'une  utilité 

rieur  ,  sous  forme  de  lotion  ,  contre  trè^*grande . 

les  maladies  de  la  peau.  L'emploi  de  On  se  sert',. pour  ëtamer  les  glaces, 

ces  remèdes  nécessite  toujours  beau-<»>  d^unamalgamed'Etain  qui  s'applique 

cKiup  de  prudence  de  la  part  du  pra«  de  .la  manière  suivante  :  une  feuille 

ticien.  Tont  le  monde  connaît  les  d'Ëtain,  mise  sur  un  plan  horizontal, 

effets  redoutables  du  sublimé  corrdsîf  est  recouverte  d-uneoouche  de  Mer- 

ingéré  à  une  plus   forte  dose  dadsi  cure  qui  s'y  combine  par  sa  surfacs 

l'économie  animale;  mais  comme  il  inférieure,*  on  farit*  alora  «glisser  des- 

se  décompose  facilement ,  et  qu'il  est  sas  une   glace ,    afin  d'expulser  le 

ramené  à  Tétat  de  protoH^lorure  par  Mercure  en  excès ,  et  on  -la  charge  de 

la  plupart  des  substances  organiques  poids.  Si  le  verre  a  été  préalablement 

oh  rOxigène  domine ,  on  a  indique  oien  desséché  i  l'amalgame  ne  ianic 

une  foule  de  contrepoisons  ;  le  plu^  pésè  y  adhérer  fortement.  Avec  l'Ë- 

efficace,  lorsqu'on  s'y  prend  à- temps ,  tain  et  d'autres  Métaux ,  le  Meitmre 

est  l'Albumine  ou  le  blanc  d'oeuf.  On*  forme  des  alibis  utiles  aux  arts  et 

fait  entrer  le  sublimé  corrosif  dans  aux  sciences ,  mais  qne  nous  nous 

plusieurs  préparations  destinées  à  la  bornerons  è^' indiquer;   tel  est  l'ai- 

conservation' des- pièces 'anatomiques  liage  de  Daroet  qui  6e  fond  è  une 

et  des  objets  d'histoire  naturelle,  ff-,  température    inférieiire   àcdle  de 

les  mots  Herbisr  et  Taxidebmib.  l'eau  bouillante;  tel  est  encore  l'ai- 

Les sulfures  de  Mercure  sont,  de  liage  que  l'on  emploie  pour  augipen* 

même  que  les  oxides  et  les  chlorures,  ter  l'intensité  d'action  des  roachioes 

nu  nombre  de  deux  :  l'un  noÀr  el  électriques. 

l'autre  rouge.  Le  premier  (proto-sul-  L'amalgame  d'Or  s'obtient  en  pion- 

fure)  n'est  consiaéré  par  Guibourt  géant  l'Or  rouge  de  feu  dans  dnMef* 

que    comme    un    mélange    du    se^-  cure  chtiud.  On  sépare  le  Mercure 

cond  avec  du  Mercure  métallique*  non  amalgamé  en  le  faisant  traver- 

Cependant    la    même     raison    f^ue  ser  une  peau  de  chamois.  L'amalg'- 

nous  avons  donnée  pour  le  protoxide  me  qui  reste  dans  celle-ci ,  est  blanc, 


pulvérisé       ,  i  •     •     » 

parties  de  Soufre  et  loo  de  Mercui^.  suite  pour  volatiliser  le  Mercure,  eton 

C'est  le  plus  commun   des  Minerais  donne  à  la  dorure  le  ton  de  couleur 

de    Mercure,   mais  il   n'ofïre   pas  désiré  en  la  recouvrant  d^i^nebouime 

ordinairement»  la    pureté   de   celui  de  Nitre,  d'Alun'  oii  de  Sel  marin.  On 


prépara iiO"  vOM»***»»»  ■  iijc»*i|/wiw»  ut»^        x».  ^a\  uu-<MMn»^«juc  %••!««. '«j~- — 

partie  de  Mwcure  dans  4  parties  de  sevve  la  fluidité  du  Mercure  ;  c'est  «e- 

Soufre  en  fusion,  et  è  suolimer  le  lui  de  trois  parties  do  ceMétal,  une  de 

mélange  dans  un  «rase  approprié.  Bismuth  ei  une  de  Plomb.  Comioe^ 

Le^  combinaisons  que  le  Mercure  deux  derniers  Métaux  ont  moins  de 

forme  avec  les  autres  corps  siànfdes  prix  que  le  Mercure,  il  n!eslpas  rare 

non  métalliques,  tels qa&  l'Iode.,  le  de  rcdcontrer,  dans  le  coaunc'^^' 
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celui*ci  fiilsiûë  au  moyen  de  Tamalg»-  '  Taimuelle  »  il/,  annua ,  I^. ,  aut  infeste . 

me  ea  question  ;  inaL  on  le  reconnaît  Xqxj^  les  lieux  cultivés.  £llœ  partict- 

facilement  en  ce  Wix'Afait  la  queue  y  peut  aux  propriétés  purgatives  de  la . 

c'est-à'dire  qu'au  lieu  de  foLinet  d^  famille  dont  elles  font  partie,  (a.d.  J.), 

globules  sphériques,  lorsqu'on  le  di-  MERGURIASTRDM.  bot.  phanJ 

vise  sur  un  plan  de  verre,  il  prend  (.fieister.  )  Sy«.  d'Aoalynhc.  f^.  ce 

alors  des  formes  irrégulières  en  lais-  mu^^               "^                  •'^           /^  > 

sant  des  traces   grises  et  sans  éclat  tuVui?  rvï?r»Ti>nwr«. 

mdlalUque.                             (o..N.)  MtRE  DE  GIROFLE,  bot.  ph an. 

Même  chose  qne  An toUes.  /T.  ce  mot 

MERCURIALE.  ife/Tcz/Wa//*,  BOT.  ciGibople.                                (b.)  , 

ruAN.  Genre  de  la  famille  des  Eu-  MÈRE  DES  CAILLES.  Nom  que 

phorbiacées y    et  placé  par  les   au-  Ton    donne   assez   vulgairement  au 

teurs  syslémaliaues  dans  la  Diœcie  Râle  de  Genêt.  /^.  Gai<linui.e. 

Ënnéaudrie,  L.bes  fleurs  sont  monoï-  \                                      (dii..2;.)' 

quesouplus  ordinairement  dioïques;  MERENDÈRE.  Mereadera,   bqt. 

leur  unique  enveloppe  est  un  calice  phan.  Une  Haute  des  Pyrénées  que 

tri  ou  plus    rarement  quadri parti,  l'on  avait  confondue  avec  le  Bullfo^ 

Dans  les  mdles ,  on  trouve  des  éta-  codium  verhum ,  auquel  elle  ressem- 

mines  au  nombre  de  huit  ou  douze ,  ble  en  effet  d'une  manière  frappante 

ou  davantage ,  dont  les  filets  libres  et  par  le  port  ainsi  que  par  les  aimen- 

saillans  sont  terminés  par  une  an-  sions  et  les  couleurs  de  sa  (leur,  est 

thère  i  deux  lobes  distincts  et  globu-  devenue  le   type  d'un   genre  établi 

leux;dan6  les  femelles,  deux  stylos  par  Ramond  (  BuUet.  de  la  Société' 

courts,  élargis  etdenticulés  dans  leur  rhilôm^  ,  n°47y   p.  178,  t.  la)  et 

contour;  un  oy^ire  partagé  en  deux  adopté  par  De  Candolte  dans  la  se-, 

lobes  par   un  sillon   profond ,  que  coude  édition  de  I9  Flore  Française. 

suit  de  chaque  c6lé  un  filet  stérile ,  Ce  genre,  c^ui  appartient  à  la  famille 

â  deux  loges  renfermant  cbiacune  un  des  Colcnicacées    et  à    rileiandria 

ovule  unique;  le  fruit  est  une  cup-  Tri^nie  ,  L. ,  est  ainsi  caractérisé  : 

suie  à  deux  coques  revêtue  d'aspéri-  périanthe  divisé  jusqu'à  la  base  en 

tés  ou  d'un  duvet  tomentenx.  Les  six  segmens  rétrécis  en  onglets  allon- 

espèces  de  ce  genre  sont  au  nombre  gés,  sur  lesquels  sont  insérées  six 

de  dix  environ ,  à  tiges  frutescentes  étamines  à  anthères  longues ,  éXroi- 


oe  linde,  1  autre  au  denegai ,  et  que  inicneure .  surmontes  cliacuu  d  un 

{Précisément  dans  ces  deux  seules  ,  style  simple  ;  capsule  à  trois  lobes^ 

es  coques  sont  souvent  au  nombre  droits ,  non>renflés ,  semblable  4  celle 

de  trois  et  les  feuilles  alternes.  Elles  des  Colchiques.  La  principale  dijûfé- 

^ont  opposées  dans  toutes  les  autres  rence  qui  existe  entre  ce  genre  et  le  * 

qui  croissent  en  Europe  ;  dentées  ou  Bulbocodiuniy  consiste  dans  la  plu- 

eoiières ,  stipulées  et  se  teignant ,  en  ralité  des  styles  du  Merendera.  Ce 

séchant,  d'une  couleur. bleuâtre  plus  caractère  ne  peut  avoir  beaucoup  de 

^  moins  foncée  ;  les  fleurs  sont  axil-  valeur  ;  car  ayant  observé  le  Bulbo-*. 

laires  ou  terminales;  les  mâles  sur  c<;(/fV</;i  sur  le  vivant,  nousavon|vu 

des  épis ,  ok  ils  forment  de  petits  pe\  qu'il   offrait   aussi,  réellement  troi^ 

lotons    accompagnés    chacun  d'aune  styles;  mais  ces  styles  étant  soudée 


»peces 

nos  envu'ons  ,  la  Mercuriale  vLvaoe^;    que  par  un  )cger  tissu  celluiâii;e9  oa 
^trcuriali4  pereanis ,  L.  »  et  sur^put    pepil^s. séj^arW  sans  la<;cratiQU ,  poMi; 
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Csa  qu'on  ^  écarte  leurs  sfigmatés.  bulbe  florifère  s'enracine  ittmédb- 
'organîsation  du  Merendera  nous  tement  après  la  fécondation,  et  prend 
semble  donc  tellement  semblable  à  subitement  son  accroissement  en  re- 
belle du  Buiboeodium  f  qu'il  est  bien  poussant  l'ancien  bulbe  qui  seflëtrit, 
dfflSicile  d'admettre  la  séparation  de  s'aplatit  et  demeure  enfermé  comme 
ces  genres.  L'auteur  de  la  Tbëorie  un  corps  étranger  entre  at$  propres 
élémentaire  de  la  Botinique  a  le  pre-  tuniques. Ha rscnall-Biebersteîn^ains 
mier  démontré  combien  il  était  im-  sa  flora  Tatirieo-Cai/caatca ,  a  forme 
portant  pour  la  tazouomie  de  se  te-  une  seconde  espèce  de  Merendera , 
nir  en  garde  contre  les  soudures  na-  sous  le  nom  de  M.  Caucasica ,  qui  a 
turelles.  C'est  donc ,  appuyé  de  Bes  pour  synonyme  le  Buibocodiam  iri- 
propres  principes ,  que  nous  propo-  gynum  d'Adams.  (o..K.) 
sons  d'éliminer  un  genre  qu'Û  avait  *  MÉRENDÉRÉES.  bot.  phan. 
adopté  dans  sa  Flore  Française  avant  (Mirbel.)  r,  CoiXHiCAciES. 
d'avoir  connu  la  véritable  organisa*  a»i5.«Tfm«Tr^i?  «^ 
tion  de  la  Plante  dont  on  Tavait  se-  „  MLRETRICE.  J^eretnx,  moix, 

paré.  Quoiqu'il  en  soit,  le  Merendera  ^^^  <!"«  ^^""J^  »  t  »^?'^^^,^°°* 

J»i//^oco(/ii/m,Ram.,D.C.etRedouté  «"  genre  qu  d  démembra  des  Venus 

(Liliacées,  i,  tab.  aB)  est  une  Plante  de  Linné  et  auquel  il  donna  plus 

spécifiquement  différente  du  Bulbo--  îf 'd  la  dénomination  plus  convena- 

corf««/^*;enii//7i.  Si  l'on  admettait  no-  ^1  àe  Cythérée,  r.^  mot.  Blain- 

tre  opinion  relativement  à  sa  classi-  ^*"«»  d"*  »  «rucle  MolxPSQU*,  a 

ficalion,  on  pourrait  la  nommer  Bui^  conservé  ce  nom  pour  une  de  ses 

^corf/i/m  Jlfei«/ïrfera.  Elle  ne  s'élève  mmibrenses    divisions   des   Vém». 

pas  à  plus  d'un  décimètre  ;  son  bulbe  ^'  également  ce  mot.             (d..h.) 

ovoïde    émet  à  la  fin  de  l'été  une  M  ERG  ANSE  R.  dis.  Yiéux  sjn. 

fleur  solitaire  d'un  lilas  purpurin ,  à  de  grand  Harle  ,  adopté  par  ^inn^ 

laquelle   succèdent  des  feuilles  li-  comme  nomscientifiqiie  de  cet  Oiseau, 

néaires,  concaves  et  étalées;  le  pé-  (db..s.) 

doncule  s'allonge  considérablement  MERGULE.  Mergûlus.  ois.  Geore 

après  la  floraison,  et  poite  une  cap-  de  la  mëtbode  de  vieillot,  qui  ne 

Suie  qui  s'ouvre  en  trois  valves  lors  comprehd  qu'une  seule  espèce,  le 

de  sa  maturité.  Cette  espèce  croît  dans  Guillemot  à  miroir  blanc  de  la  roé- 

leà  pelouses  des  Hautes- Pvrénées.  thode  de  Temminck.  f^.  GvnxBXoT. 

Desfontaines  l'a  aussi  trouvée  sur  les  (db..z.] 

collines  des  envirotis  d'Alger.  Ra-  MERGUS.  ois*  P'.  Haalb. 

mond  a  donné  sur  l'évolution  de  sa  MERIANA.  bot.  teAW.  Le  genre 

racine  des  détails  extrêmement  eu-  ainsi  nommé  par  Swartz,  dans  la  fa- 

neux.  Selon  ce  savant  obseryjiteur,  ^;|le  des  MéUstomacées,  nous  paraît 

elle  se  compose  d  un  gros  bulbe  qui  devoir  être  réuni  au  genre  Rhexia. 

^pompe  les  sucs  de  la  terre  par  de  Le  genre  formé  par  Adanson ,  sous  le 

nombreuses  nidicclles,  et  nourrit  un  roême  nom,    d'après   trew,  rentre 

Uès-petit bulbe  naissant  latéralement  ^ans  les  Antbolvics.               (x.  b.) 

de  sa  base.  G  est  de  celuirci  que  pro-  •..«snrY^A                            «ri 

cèdent  les  feuilles  et  la  fleur  qui  per-  .J^^RIDA.    bot.    phak.  Neckcr 


d'une  rainure  pratiquée  dans  le  pr^  ^^'^iaco,  quadnftda,  L.   Cest  le 

mier.  Les  tuniqu«    prôprcs  de  ce  «^e  genre  que  hcbrank  a  nommé 

petit  bulbe  donnent  naissance  aux  -Me/2'/iû«a ,  dénomination  employée 

feuilles  et  aux  organes  de  la  fleur,  Ç"^Jr*""1  ^**  P^^f  «»«  •^^  *^ 

excepté  AUX  ovaireïet  aux  styles  qui,  de  Portulaca,  qui  rentre  dans  ce 

ainsi  que  la  hampe,  sont  produits  ««n^*-  ^'  MBRiniANA.            (o..N.) 

par  un  noyau  parenchymateux.  Ce  MERIDIANA.   bot.   »ha9.  Ce 
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genre ,  éMût  par  htniïé  »  fUt  rëttni  qu'ils  tont  oourts  ëani  les  SUrîes  ; 

par  fton  fils  ati  Portulaea*  Schratik  enfin  les  Soolies  en  sont  distinguées 

{in  Boian.   Zèiiung.^  n*  sS,  i8o4,  par  le  second  article  de  Jeurs  an- 

p.  554)  l'a  rétabli  en  )e  earactérisant  tenues  ,quî  est  découvert  et  non  em-* 

aÎDSÎ  :  cialice  nul  ;  corolle  à  quatre  boftë  dans  le  premier.  Jurine  a  don- 

pétales;  huit  étamines;  un  style  (ou  né  à  ce  genre  le  nom  de  TachuM^ 

3uatre^;  pjxide  ou  capsule  se  fen-  Fabricius  Ta  placé  avec  ses  Bethiluê, 

ant  en  travers.  A  ce  genre  appar*  Ces  Insectes  ont  la  tète  arrondie  ; 

tiennent  les  Fo/ti/ZacaArenWi A/ta,  L.,  leurs   antennes  sont  rooniliformeSy 

Sutipl.y  et  P.  qaadrifida ,  L.  et  Jacq.  courtes  et  épaisses  ;  leurs  mandibu- 

Coilect.,  3,  p.  356 ,  T.  xvn,  f.  4,  ou  l«s  sont  fortes  et  arquées  j  le  segment 

P.  Unifolia   de  Forskahl.  Le  pre-  antérieur  du  tronc  est  de  figure  près* 

mière  croft  dans  Tlnde  orientale ,  et  que  carrée  j  les  ailes  supérieures  n'ont 

la  seconde  en  Egypte.  Schrank  (  /oc.  point  de  cellule  radiale 5  les  cellules 

c//.}en  a  décrit  une  troisièftne  espèce  cubitales  sont  au  nombre  de  trois,  la 

sous  le  nom  de  M.  axilliflora ,  et  seconde  est  très-petite  et  pétiolée ,  la 

dont  la  patrie  est  ignorée.      (g..n.)  troisième  est  fort  grande  et  reçoit  les 

•  MEBIDION.  zooi.  et  bot.  cktpt.  Il"  ^'I^Ï^J^^S'.'^^f'iJ'l^r. 


d  une  espèce  du  «nre  Chaos  p^nëirë  d^,rt6in«i.  mëridioD.ox  d«  k  Fnif 

t  n  <!«  Lynj8^y"PPî'"''/«>^''*^-  ceren  Espgne  el  en  Italie  >  ou  n'en 

^^Sw-       P'^      .^^f^T™*  coinalt^wre   qae  deux  «tspèc». 

/«./«/«,  et  qui  sont  de»  Lunuline»,  j,„     ^            .«.lemeni  la  suivante  : 

n^K^        '    "'ir^if  "rt?  **i  ^  MARIE  DK  Latbïhx»  ,  Jf.  La- 

probable  que  si  Agardh  eût  observé  ,„iuiij\\i„,R^,hiju»  T^r^iim  K.h., 
«utremcnt  quesurquelq 
Ion  d'berbier  dessèche  el 

uble ,  YEchinella  olivact 

n,_.'     _   •      .     _      I         _  j     ■«■  nuiro  avec  le  aevani  au  corseiei  ei  les 

^nois.  q«>est  sou»  le  nom  de  Me-  premier» anneaux  de  l'abdomen  rou- 

nrf«„^We,  le  Upe  de  son  genre,  |esi  sur  chaque  cô.ë  de  cette  partie  est 

ri^..  l.^*  '■'''^'î'*  ".?•  T^  ''-  Sue  «ngëerfe  point»  blancs/      (o.) 

cieuse  et  un  nom  mutile  dans  une  or                            v    / 

science  déjà  trop  surcbagée  de  termes  MERILLO  ,  MERILLUS  ,  ME- 

confus.                                         (B.)  RISTIO ,  MERLINA.  ois.  Noms  di- 

MÉRIE.  Jferm.   IKS.   Genre  de  l'^''  ^°°"*^  ^  l'Emerillon.  r.  Fau- 

Vordredcs   Hyménoptères,  section  ^^\                                    \pvL.,z.) 

des  Porte -Aiguillons»   famille  des  MERINGJE.  sot.  fhaK.  Pour  Mcsb* 

Fouisseurs ,  tribu  des  Seoliètes ,  éta-  ringie.  F"»  ce  mot.                       (b.) 

tirf  ^^^Z  ^^  ^IT'  ^"'  '^'!!''  MÉRINOS.  MAM.  Race  espagnole 

lercs  :  palpes    maxillaires    courts,  j«  iLf^..,^„.                                  /»  ^ 

gmposérdW-icles  presque  sembla'  ^^  Moutons.                                 (b.) 

«1« ,  avec  le  premier  article  des  anr  MÉRION.  Malurus,  ois.  Genre  de 

^nes  allongé ,  presque  cylindrique ,  Tordre  des  Insectivores.  Caractères  : 

>^evant  le  suivant  et  le   cachant  ;  bec  plus  haut  que  large  ,  comprimé 

mandibules  n'ayant  point  de  dentelu-  dans  toute  sa  longueur ,  fléchi  et  lé- 

[^.•Cefienre  ressemble  beaucoup  à  ce-  gèrement  courbé  vers  la  pointe  qui 

lai  de  Myztne  ;  mais  il  s'en  distingue  est  un  peu  échancrée  ;  arête  distincte 

parce  qae  ce  dernier  a  les  mandibules  qui  se  prolonge  même  \  usqu'entre  les 

<lentëes.  Les  Tiphies  et  les  Téngyres  plumes  du  front }  base  garnie  de  pe* 

^  6<mt  séparés   par  leut^s  palpes  tits  poils  rudes  ;  narines  placées  de 

^^xillaires ,  qui  sont  longs,  tandis  chaque  côté  du  bec  ^  près  de  la  base, 
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et  à  moilië  recouvertes  par  une  mem-  devant  du  cou  bleus  ;  milieu  du  vea- 

brane  ;  pieds  longs  et  créles  ;  doiet  tre  blanc  ;  le  reste  des  parties  infé^ 

externe  uni  à  rinterméaiaire  jusqu  à  rieures  roussâtre  ;  bec  et  pieds  noi- 

la  première arliculation  ;  rintemedi-  râtres.  Taille,  sept  pouces.   La  fe- 

visé  ;   ailes  trèsrcourtes  ,  arrondies  »  ineile  n  a  point  de  bleu  aux  sourciU 

les  trois  premières  rémiges  également  ni  à  la  gorgCr  Cette  e^pèc^  habile  les- 

étagées ,  souvent  les  trois  et  même  les  parties  marécageuses  de  la  Nouvelle- 

3ualre  suivantes  d'égale  longueur  et  Hollande  oii  elle  se  nourrit  d'Insectes 

épassant  les  autreii  ;  queue  très-Ion-  et  de  laryes  aquatiques. 

guCy  conique;  rectrices  étroites  et  M^rion    brachtptéhk  ,     Turdus 

souvent  à  barbules  rares  et  décom-r  brachypterus  ^  Lath.  Parties  supërieu- 

S  osées.  La  formation  de  ce  genre  est  re»  et  poitrine  d'un  brun  cendré; 
ue  à  Vieillot.  A  l'exception  de  quel-  parties  mférieures  grisâtres  ;  rectrices 
ques  espèces  anciennement  connues,  étagées;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille, 
et  que ,  jusqu'alors,  on  avait  répar-  neuf  pouces.  De  TOcéanie. 
tiea  dans  les  genres  Merle  et  Sylvie  ,  MériomCapocieb,  Svhiamacrou* 
celles  qui  le  composent  sont  nouvel-  ra^  Lath.,  Buff.;  pi.  enl.  75a,  fig.  a  ; 
les  ;  elles  ont  été  trouvées  dans  Tar-r  Levaill.^  Ois.  d'Afr.,pl.  129  et  i3o. 
chipel  des  Indes  et  dans  TOcéanie.  Paitîes  supérieures  d'un  jaune  brun  , 
Deux  ont  été  rapportées  par  les  na*  avec  le  bord  des  plumes  roussâtre  ; 
turalistes  de  l'expédition  de  déoou-  les  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre  ; 
vertes  autour  du  monde,  comman-  bec  brun  et  pieds  roux.  Taille,  ciuq 
dée  par  le  capitaine  Frej^cinet.  Les  pouces  six  lignes.  Ces  «Oiseaux  se 
docteurs  Quoy  et  Gaimard  ont  pro-  trouvent  en  nombre  assez  considéra- 
curé  à  la  science  des  documens  bien>  ble  dans  les  contrées  méridionales  de 
précieux  dans  les  descriptions  par*-  l'Afrique  ,  oii  ils  visitent  avec  con- 
laites  et  les  figures  bien  exactes  dont  fiance  les  habitations  des  colons*  Lè- 
se compose  la  partie  zoologique  du  vaillant,  qui  les  a  obseiv^s,  rapporte 
nouveau  voyage  autour  du  monde,  au  sujet  de  quelques-uns  d'eux  des 
Il  est  à  regretter  que  la  marche  rapide  choses  qui,  pour  plus  d'un  motif ,  ex- 
Qu'exigeaient  la  sdreté  et  le  succès  de  citent  un  vit  étonnement  .Du  reste,  il 
1  expédition  .  n'ait  point  accordé  aux  paraît  assez  certain  qu'ils  se  nourris* 
naturalistes  le  temps  nécessaire  pour  sent  d'Insectes  ,  au  ils  construisent 
leur  permettre  toute  espèce  de  re-  leur  nid  avec  le  auvet  qui  entoure 
cherches  et  d'observations  relatives  la  graine  d'une  espèce  d'Asdépîade, 
aux  objets  qu'ils  ont  rapportés.  Ils  nommée  par  les  colons  Capoc ,  que 
nous  eussent  infailliblement  tracé  ce  nid,  assez  volumineux, laisse  une 
l'esquisse  des  mœurs  et  des  habitudes  entrée  à  la  partie  supérieure  et  que 
des  Mérions ,  et  nous  ne  nous  trou-  souvent  il  est  établi  dans  les  bifurca- 
venons  point  dans  la  tiiste  nécessité  tions  de  l'Arbrisseau  même.  Selon  le 
de  passer  sous  silence  tout  ce  qui  même  observateur  la  poote  serait  de 
tient  aux  généralités  historiques  de  sept  œufs  verdâtres ,  tachetés  de  rous* 
ces  Oiseaux.  sâtre,  et  l'incubation  durerait  qua- 

MÉRioN  BiNNioM ,  Muscicapa  ma"  torze  jours. 

luchura ,  Lath.  ;  Malurus  palustfis ,  Mcrion  fluteur  ,  Turdus  tibicea. 

Vieil!.  ;  Levaill.,  Ois.  d'Afr. ,  pi.  1 29,  Yieill.,  Leva  il  l. ,  Oiseaux  d'Afrique, 

fig.  2.  Parties  supérieures  d'un  brun  pi.   119,  fig.  a.  Parties  supérieures 

ferrugineux  avec  la  tige  des  plumes  d'un  brun  roussâtre ,  tacheté  de  noi- 

noirâtre;    sourcils  bleus;   tectrices  râtre;   rectrices  éiagées,  à  barbules 

alaires  et  rémiges  noirâtres ,  bordées  rares  et  distantes  les  unes  des  autres  ; 

de  brun  roussâtre  ;   barbules  roides  gorge  blanche,. tachetée  de  noir;  de- 

qui  ne  sont  en  quelque  soiUe  que  des  vant  du  cou  et  poitrine  blanchâtres  ; 

soies  noires  placées  a  certaines  dis->  le  reste  des  parties  inférieures  d'un 

tances  les  unes  des  autres;   gorge  et  l^uve  clair;  bec  et  pieds  bronAljres. 
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Taille  y  sept  pouce^.  Ou  cap  de  JBonne-  brun  roussâtreyparsemë  de  taches  d'un 

Espérance  oii   il   ëgaie  les  plaines-  brun  plus  clair;  rëmiges  et  rectricea 

marécageuses  jpar  les  sons  tour  à  roussatres,  tachetées  de  fauve;  sommet 

tour  graves  et  Uûlës  qui  constituent  de  la  tête ,  gorge,  devant  du  cou  et  poi-* 

son  chant.  trinc  variés  de  roux  et  de  blanchâtre  ; 

MéaioN  GALACTOTEy  Molufus  ga-^  le  reste  des  parties  infétieures  brunâ- 
lactotes  y  Temm. ,  Ois.  oolor. ,  pi.  65 ,  tre  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille,  six 
f.  1.  Parties  supérieures  d  un  cendré  pouces  six  lignes.  De  la  Nouvelle-Hol- 
roussâtre,  parsemées  de  taches  striées  lande  oii  il  se  tient  presque  constam- 
noirâtres  ;  rémiges  bordées  de  roux  ;  ment  sous  les  buissons ,  courant  très- 
tectrices  aUires  brunes  ;  rectiices  bru-  vite,  au  point  qu'on  peut  facilement  le 
nâtres  terminées  de  blanc  que  prêche  prendre  à  travers  les  oroussailles  pour 
une  tache  noire;  gorge  blanche;  un  petit  Quadrupède, 
parties  inférieures  d'un  fauve  jau-  MimoN  hoir xt  bouge,  MtUurua 
nâtre;  bec  et  pieds  jaunâtres.  Taille,  hirundinaceua  y  Vieil!.;  Syluia  hi^ 
six  Douces.  De  la  Nouvelle-Hollande.  ri^W/'/iacea,  Lath.  Parties  supérieures 

Méaioir    LEUcoPTiBE  ,    Malurus  noires  ;  menton ,  gorge  et  devant  du 

"  '      Vc  '  


primaires  d'un  blanc  jaunâtre  ;  pejtitea  tectrices  caudales  et  anales  orangées  ;, 

lectrices  alaires  d'un  blanc  pur;  rec*  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  quatre 

trices  et  parties  inférieures  bleues  ;  pouces.  De  l'Océanie. 

bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  trois  pou-  Mériuna  queue oAzéE.  I^.MiDioK' 

ces  quatre  lignes.  De  la  Nouvelle-  Binnion. 

Jlollaode.  Mj^hidn  supebbb,  Sylvie  cyanea^ 
MésiQN  xoNOiBANDE  ,  Malurus  La  th.  Parties  supérieures  noirâtres  : 
marginalU ,  Reinw.  ,  Temm, ,  Ois.  plumes  de  la  tête  noires  ,  longues  et 
col.,  pi.  65,  fig^  a.  Parties  supé-  touffues ,  susceptibles ,  sur  la  nuque , 
rieuces  d'un  cendré  roussâtre ,  pai^  de  se  relever  en  huppe  ;  front ,  par- 
semas de  taches  striées  brunes ,  en-  tie  des  joues  et  des  oreilles  d'un  bleu 
virocnées  d'un  trait  fauve  très-clair;  vif  et  foncé  ;  trait  oculaire  noix*;  col- 
rémiges  et  rectrices  d'un  -  brun  cen-  lier,  gorge  et  dessus  des  i^ectrices 
dié,  celles-ci  très-étagées ;  sourcils  et  bleus;  rémiges  et  rectrices  rousse&, 
parties  inférieures  d'un  blapc  que  bordées  de  noir,  celles^i  longues  et 
Uayerse  sur  la  poitiine  une  zone  de  étagées{  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille, 
petits  points  noirâtres  ;  abdomen  et  cinq  pouces  quatre  lignes.  Delà  Nou- 
cuisses  d'un  fauve  jaunâtre  parsemé  velle-HoUande. 
<ie  stries  noirâtres  ;  mandibule  supé-  MIbion  TACHSTjé ,  Malurus  macu- 
rieure  brune,  l'inférieure  blanche;  /a/ï/^^Vieill.  Parties  supérieures  bru- 

Eieds  noirâtres.  Taille  y  huit  pouces,  nés  ;  front  et  parties  inférieures  blan- 

le  Java.  châtres ,  tachetées  de  noir  ;  rectrices 

Mérion  a  u»gue  queue  de  I4A  grises  avec  une  tache  noire  vers  Tex- 

Chine,    Sylpia  longicauda^  Lath.;  trémité  qui  est  blanche;  rémiges  bni- 

Xotenilla  longicauda ,  Gmel.  Parties  nés  bordées  de  blanchâtre.  Cette.es- 

supérieures  d  un  vert  olive  ;  sommet  pèce  offre  beaucoup  de  ressemblance 

delà  léie roussâtre  ;  rectrices  longues,  avec  le  Mériou  galactote  de  Temm. , 

étroites  et  étagées  ;  parties  inférieures  et  il  ne  serait  pas  impossible  que.  les 

dun  fauve  verdâtre;  bec  et  pieds  deux  fussent  identiques, 

noirâtres.  Taille ,  six  pouces  six  li-  Mbbion  a  tête  bleue  de  l'iue  ob- 

gnes.  LuçoN,  Musoicapa   cœruleocapUia , 

MéBtoK  HATTi,.  Malurut  fes/ilis ,  Yieill.  Parties  supérieures  d'un  gris 

Gairoard,  Voy.  autour  du  monde,-  ardoisé;  tête  d'uubeau  bleu  ainsi  que 

pi.  il  3 ,  f.  1  ^  Parties  supérieures  d' un  la  gorge  et  le  dessus  du  cou  ;  une  large 


«si                  MER  IIBR 

Uchebruile  snr  les  tectrloei  «lâires;  f  Uipoeéeê?  Confirve$f)  Genre  fort 

rémiges  et  rectrices  noirâtres ,  les  in--  obscur  forme  par  Giro  Pèllini  (  J9i- 

lermëdiaîres  de  celles^i  plus  longues  ktiot.  liai, ,  n.  s  i ,  p.  490,  T.  Tri,  fig. 

^e  les  latëmles  ;  parties  inférieures  1 1 ,  a,  b  ),  dont  le  nom  signifie  divisée 

cendrées  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  en  une  infinité  de  parties ,  et  auquel 

quatre  pouces.                        (DII..Z.)  l'auteur  assigne  pour  caraclères  :  tige 

*  MÉRIONE.  MenoneB.  uam.  r.  c/^iy^riquc  opaque,  fîstulcuse  inar- 
Gbhboisb.  On  a  écrit  également  Mé-  ^"^^^^'  «rès^iTisée  en  ram«iux  égale- 
moN  ;  mais  ce  nom  appartenant  déjà  "«°*.  fif^^'^"  J ,  sans  articulations  et 
à  un  genre  d'Oiseaux,  le  mot  Mé-  *«™^°^  «  ^rme  de  cil.  L auteur 
rione  nous  semble  devoir  être  pré-  °*^"  mentionne  quune  espèce  ju  il 

féré.                              (is.  o.  ST..Ï.)  ^^"^^  ^f'^y'''^  ""PS^""^  5"*  **V 

^                  '  bite  dans  lesfTbermes  Eugéniens  ou 

*  BfERIONUS.  INS.  Nom  donné  elle  supporte  So  à  44  degrés  de  chi- 
par  Germer  à  un  genre  de  Cbaranson  leur  au  thermomètre  de  Réaumur  ; 
que  Latreille  n'adopte  pas.         (o.)  elle  y  forme  sur  les  pierres  et  sur  les 

MERISIER.BOT.tHAN.  Espèce  du  njm««x  inondés  comme  un  gaion 

genre  Cerisier,  y,  ce  mot.  On  a  ap-  ?"»»  ^"^  g»»?  ▼"«»«  microscope  la 

pelé  Mbrisier  a  grappes  une  autre  *>■««  «^  «^  opaque  et  les  citrémitës 

espèce  du  même  genre ,  Merisier  du  transparentes.  La  figure  de  ce  V ëgé- 

Canada  le  Beiula  Unia  et  Merisier  f«*  «  «p.peut  donner  qu'une  idée  lort 

DORi,  aux  Antilles,  le  Malpighia  'Mpwfaitc,  et  le  Merizomyna  àoyX 

êpicaSa  L.                                   (b.)  ^^^  considéré  comme  un  genre  dou- 

*»*,«'»«*  A  *®"*  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  exainint' 

MERISMA.  BOT.  CRYPT.  (  CAampU  avec  plus  de  détail.                     (b.) 
gnons*  )  Persoon  a  distingué  sous  ce  mcdt  aut    v   i                       1:. 
nom  des  Plantes  qui  avaient  été da-  MERLAN.  iferWii«.  fois.  Es- 
bord  confondues  avec  les  Clavaires.  ^^  'i^^*'?"*  ^^P*  "^"^  »ous-gcore 
et  que  depuU  Pries  avait  réunies  aux  ^*  ^*^«-  ^'  ^  "°^                    f"'^ 
Thélépboree.  On  peut  le  caractériser  MERLE.   Tardas,  ois.  Genre  de 
ainsi  :  réceptacle  irrégulier,  rameux ,  l'ordre  des  Insectivores.  Caractèrei  r 
k  rameaux  comprimés ,  dilatés  et  fila-  bec  médiocre ,  traacbant ,  écbancré , 
menteux  vers  leur  extrémité;  jnem-  recourbé  et  comprimé  k  la  pointe; 
braae  fructifère  étendue  sur  leurs  djes  poils  isolés  à  son  ouverture;  na- 
deux  faces ,  mais  portant  les  thèques  nues  placées  de  dliaque  côté  de  sa 
particulièrement  a  l'inférieure  ;   on  base ,  ovoïdes ,  k  moitié  fermées  par 
voit  que  le  mode  de  division  et  la  nne  membrane  nue;  pieds  an  peu 
forme  générale  de  ces  Cbampignoos  (jprêles;  tarse  plus  lone  (|ue  le  doigt 
les  rapproche  des  Clavaires,  tandis  intermédiaire)  quatre  doigts,  trois  ea 
que  la  disposition  des  thèqnes  è  la  ayant  ,rextérieur  réuni  par  sa  base  i 
surface  inférieure  indique  leur  ana-  rintermédiaire ;  un  ea  arrièi^;  pre-> 
logie  avec  les  Théléphores.  mière  rémige  presque  nulle  ou  de 

L'espèce  la  plus  commune  de  ce  moyenne  longueur ,  la  troisième  ou 

genre,  et  qui  lui  a  servi  de  type,  est  quelquefois  la   quatrième   la  plus 

le  jlferùMacria/4i/tr/n,  Pers.,  Clûua^  longue. 

ria  iaciniata^  Sow. ,  Fïing, ,  t.  i56.  Il  est  dans  toutes  les  parties  de 
U  croît  en  automne  parmi  les  Mousses  l'histoire  naturelle  et  dans  Tomitlio- 
dans  les  bois ,  il  est  irrégulièrement  logie  surtout  des  ciroonsliatioes  où  le 
rameux,  à  rameaux  comprimés  en  for-  méthodiste  se  trouve  fort  embarrassé 
mode  ci^te d'un  jaune  sale; il  adhère  pour  tracer  les  limites  qui  doivent 
fortement  aux  Végétaux  voisins  qu'il  circonscrire  un  genre.  Celui  des  Mer- 
enveloppe  presque  toujours  en  partie,  les  en  offre  un  exemple  remarquable  * 

(ad.  b.)  malgré  les  |[enrss  nouveaux  auxquels 

*  MERIZOMIRJA.  bov.  cbtvt.  ses  subdivisions  ont  donné  naissanoe) 
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etla  râparUtion  qu'ancëludede»  vUm  quelques  mot»  rdutifs  à  leur  libtoire. 

approioadiea ,  a  permis  de  dire ,  oans  Lies  espaces  pombreuses  de  ce  genvé 

des  genres  voisins,  de  beaucoup  d'av-  sopt  les  suivantes  : 

très  qui  s'étaient  glissées  dans  celui-  MEm.E  p'AscBouiSy  Turdua  Am» 

û,  on  voit  encore  ses  nombreuses  àoinensiSy  Lath.  Parties  supérieures 

espèces  toucher ,  de  manière  à  ne  pré*-  d'un  brun  rougeâtre  avec  les  rectrices 

senter  que  des  dissemblances  rstum-  alaires  intermédiaires  jaunes  )  ree^ 

Délies,  d*un  cdté  au  genre  presque  trices  jaunes  inféneurement;  bec  et 

aussi  nombreux  des  Suivies ,  a*un  nw  pieds  noirs.  Taille ,  dix  pouces. 

tre  aux  Brèves  et  même  se  fondre  in-r  Mjsrus  D'AMÉBiqiTZ ,  Turdus  Am»- 

sensiblement  dans  \ti&  PîeS'Giièches.  ricanua ,  Briss.  Parties  supérieures 

Aussi  tous  les  auteurs  qui  se  sont  al-  noires ,  à  reflets  violets ,  les  inférieu- 

tachés  à  vouloir  rendre  exclusifs  les  re^  d'iw  noir  mat:  extrémité  des  rec- 

caractères  génériques  qu'ils  ont  tia-  trices  et  des  rémiges  rousse  ;  bec  et 

ces,  ent-ils  écboué  lorsqu'ils  sont  pieds  jaunes.  Taille,  neuf  pouces. 

arrivés  aux  Merles,  et  ont-ils  été  for-  Mebi.^  ▲  aiorbttxs  ,  Turdua  cri^ 

ces  d  avouer  qu'entre  telles  espèces  na/us,  Lath.  Parties  supérieures  d  un 

formant  le^  foKtrêmes  du  genre ,  mais  biiin  rougeâtre  ;  sourcils ,  gorge  et 

301  se  sont   trouvées  groupées  par  tectrices  anales  blancs i  joues  noires; 

es  dégi'ad^tions  intermédiaires  in^  une  petite  toufie  blanche  sur  les  oreil- 

sensibles,  on  remarquait  beaucoup  les;  rectrices  terminées  de  noir,  bor- 

plus  d'anomalies  choquantes  que  Ton  dées  de  blanc;  devant  du  cou  et  poir 

n'en  obserre  assez  souvent  entre  des  trine  d'un  fauve  rougeâti^e;  abdomen 

espèces  de  genres  différens.  On  peut  blanc;  bec  et  pieds  d'un  gris  bleuâ- 

ooncevoir  aaprès  cela  les  difficultés  tre.  Taille ,  dix  pouces.  De  la  Chine, 

que  Ton  doit  s'attendre  à  rencon*  M£rl£  d'Aioue,  /^.  M^RTiN-Pi- 

U-erdans  la  détermination  des Merlei^.  cheuh  âixyo^^ 

.  Dans  le  dessein  d'arriver  plus  ai-  Merle  av%,  aix*£s  couat^.  /^. 

sëment  à  la  connaissance  des  espèces ,  MinioN, 

OQ  a  subdivisé  le  genre  Merle  en  MeriiiE.  aux  ailes  longues.  ^. 

plusieurs  sections  dans  lesquelles  on  Lanorayen  a  lignes  blanches. 

a  groupé  successivement  £k  Merles  Merle    avx  ailes   rouges,    JT. 

Sroprement  dits,  des  Grives,   des  Merle Mauyis. 

Loqueurs ,  des  Turdoïdes ,  etc. ,  etc.  $  Merle  dm»  Ardennes.  F",  Merle 

il  est  résulté  pour  cette  opération,  Mauvis. 


^  celles  qui  se  sont  élevées  primitif  tre,  avec  le  sommet  de  la  tête  et  le 

^Knient  pour  la  formation  du  genre  ^  bord  des  rémiges  et  des  rectrices  d'un 

etplus  Je  la  moitié  des  espèces  pou*-  bleu  d'azur;  occiput,  nuque,  côtés 

^ient  trouver  place  dans  plusieurs  du  cou  et  croupion  d'un  bleu  foncé , 

s<;otioiis  indistinctement.  Ces  subdi-  brillant;  gorge,  devant  du  cou  et 

nsioDS étant  d'ailleurs  purement aiv  poitrine  d  un  brun  olivâtre.,  le  reste 

ktraires  ,  ne  faisaient  que  jeter  de  la  des    parties   inférieures   d  un    noir 

<3s&fasion  dans  le  travail  sans  ancu-  bleuâtre;  beè  et  pieds  noirs.  Taille , 

uementi'alléaer.  huit  pouces  six  lignes.  La  femelle  a 

Il  est  difficile  de  donner  un  aperçu  les  couleurs  moins  vivea  et  tout  le 

Çénëral  des  mœurs  et  des  habitudes  dessous  du  corps  d'un  noir  blenâtre. 

aune  masse  nombreuse  ^'individus  Des  Moluques. 

diasëminés  sur  tous  ks  points  du  Merle  de  la  bais  d'Hudbon.  ^. 

gjobe;  aussi  nous  bornons- nous  a  Troupiaes. 

%uÊÊÊt  k  la  BoitQ  de  là  description  dos  Msblb  BAKAWiiO/^vaix,  Turdua 

^"P^qut  nous  inutéreàsenl  le  pbia  flursc9»«ms,Lnlh.  Parties  supérieures 
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MxBLB  vv  CAP  Dfi  Boim-Esvéi-  BIersiB  fmhvru  dm  Paitutnii. 

BANCB.  ^.  MbRLX  JaVNOUI.  f^.  AÎABTIN  OHAUVX. 

MjïHLE  CAP-NiGRB,  Turdus  afri"  MsBX.SDBi.A.GBtNK,  Turduêpen- 

Ctfj9«y  Tomm.,  Ois.  col. ,  pi.  1^7.  Par^  pUiUaUu ,  Lath.  ,   Buff. ,  pi.  tnl. 

lies  flupëneures  vertes  ;  tête  ,  gorge  et  6oé.  TéO  »  cou  ec  ht  ut  de  la  poitrine 

partie  du  devant  du  cou  noires ,  iri-  d'un  giis  plombé  ;  dos ,  ailes  et  queue 

sëes  de  pourpre  et  de  vert  ;  tectrices  d'un  orun  cendré;  front  el  espace 

alaires  d'un  vert  jaunâtre;  rémiges  cîrcuUtre  des  yeux  noirs t  parties  in» 

noires,  bordées  ae  vert;   rectrices  férieures  blanche  très;  tectrices  antlci 

noires,  terminées  de  jaune;  crou-  d*un jaune roussâmesbecnoir; pieds 


regarde 

le  noir  tire  sur  le  verdAtre.  Des  Mo-  plumage  d'un  bran  olivâtre  tirant  sur 

luques.  le  blanchâtre  vers  la  gor^;  le  firent, 

MKSI.X  DX  Li.  Gaxolikx.  f^^JAsBi^  les  joues  entouraut  La  nwitîé  des  yeut 

MOQVxux  FRANÇAIS.  e|  le  menton  d'un  roux  marron  vif; 

MxRi«K  ▲  CABQUX  Koui ,  Turdus  le  bec  brun,  noir  à  sa  hawi  les  pieds 

clricapiliu8f  Lath.,  Buff.,  pi.  enl.  couleur  de  corne.  Nous  ne  savons 

39a.  Parties  supérieures  brunes  avec  trop  si  l'on,  est  bien  fondé  à  voir  dans 

la  téXe  et  la  nuque  noires  ;  rémiges  ta-  cet  Oiseau  la  femelle  du  Merle  de  la 

chées  de  blanc  vers  leur  base  ;  reo-  Chine  :  d'abord  on  ne  nous  l'a  eocare 

triées  étagées.  noirâtres;  les  latérales  envoyé  que  des  Moluqucs,  et  sur 

terminées  de  blanc;  parties  inférieu-  une  trentaine  d'individus  que  nous 

res  roussâ  très ,  rayées  de  brun  vers  les  avans  vue  venant  de  Java  il  ne  s'en 

flancs  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  est  jamais  trouvé  aucun  qui  prësen* 

neuf  pouces.  De  l'Amérique  méridio-  tât  les  caractères  du   fijeiie  de  la 

nnle.  Chine.  Cette  prétendue  Cemelle  est 

MxiULK  CAT'-BnioT,  Turdua  Cku^  encore  dans  une  collection  sous  le 

Sirdt.  Parties  supérieures  d'un  noir  nom  de  Turduê  fiacifronê  que  oous 

cendré  avec  le  front ,  le  sommet  de  lui  avons  donné  dès  le  premier  mo* 

la  tête  et  la  nuque  noirs;  rémiges  ment, 

frangées  de  gris  ;  gorge  et  ventre  d'un  Mbrlb  Choohi,  Tarduâ  Chochi , 

S  rie  bleuâtre  qui  prend  une  nuance  ar-  Vieill .  Parties  supérieures  d'un  brun 

oisée  sur  la  poitrine  et  les  flancs;  teo-  noirâtre  ;  tectriceé  alaires  bordées  de 

trices  anales  d'un  brun  mai*ron  ;  bec  roux  ;  gorge  et  devant  du  cou  blancs , 

et  pieds  noirâtres.  Taille ,  sept  pouces  striés  de  noirâtre  ;  le  reste  des  parties 

six  lignes.  De  r Amérique  septcntrio-  infilrieuiies  roux;   bec  brun;  pieds 

Dale  ou  on  lui  a  donne  le  nom  d'Oi-  d'uu  gris  bleuâtre.  Tai!le,'neuf  pon- 

seauiCbat  à  cause  de  son  ramage  dont  ces  six  lignes.  De  l'Anuéiique  mëri- 

4|uelquesmodulationsimitentlemiau-  dionale. 

lement  au  point  que  l'on  pourrait  y  MsRiaCbiovcAAOR,  Siurmta  orn<h 

être  trompé.  tus^  Daud.  ;  Corpus  sphnHiduSjShMyr, 

MxRi'E  cxNDRé.  f^.  MrrleTiixt.  Levaill.,  Ois.  d'Afnq«e,  pU  66.Pkr- 

MxRL£  cKKDxi  D* AMÉRIQUE.   P^.  tîes  Supérieures  d'un  vert  brillaot 

MxRUi  Tii^LT.  irisé,  les  ihCérieures  noires  ;  bec  et 

MXRI.X  CENDRÉ  DE  Mada.oascab.  pîeds  noirâtres.  Taille ,  huit  pouces 

F',  MERI.B  OuRovAKo.  SIX  Ugues. 

Meri«b  cendré  de  Saint-Doicik-  Mxri«  ▲  ooi:j.ikr  d'Amérique.  V» 

otTX.  y.  Merise  moqueur  français.  Stourke  a  coixixr. 

Mbrls   champenois,    y,  Merix  Merle  a.  coluer  blanc  ,  Turdiu 

Mauvis.  aJèicoiliêf  Vieill.  Parties  supérieures 

Merlk  chauve  de  Catcnne.  y.  brunes  avec  les  scapolaires  roussâ- 

Coracine  COU-NU.  très,  le  oon,  les  tectrices  alaires  et 
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citedafatd'tt»  fonêugê^Wi gàrgBblatt»  neuf  pouces  sis  lignes.  De  rAméri- 

che,  tachetée  de  noir  ;  un  large  collier  ({ue  méridionale, 

blanc;  milieu  de  la  poitrine  et  flancs  Mbrui  de  jjl  DAotmis ,   Turduê 

n>ttT  ;  le  reste  des  parties  înlérieures  rufieoUiê ,  Lath.  Parties  supérieures 

blanc;  bec  bleu,  jaunA^  en  dessous!  brunes;  cou  tet  rectrices   latérales 

neds  bfuns.  Taille,  âix  pouces.  Du  d'un  rouie  vif;  les  deulL  rectrices  in- 

Brësii.  .  termédiaires  grises  ;  parties  inrérieu* 

MxBLBDUOOi^MIBURS.  ^.Slûim^  res  blanches  *,   bec  et  pieds    bruns. 

KB.  Taille ,  onze  pouces. 

HxKLEcoMWJV.  V.  MjBRtiB  KOIR.  MsRijs  Dauma.,  Ti&dus  Dauma\ 

Memjs  ACOTTKoni,  Turdusmgri-  ^^^  l^^^  supérieures  noirtlres  , 

eollis, Lath.  Ptarties  supérieures dun  «««Ta^e»  de  taches  Innulécs  noires  ; 

brun  ferrugineux;  t«te  et  nuque  blan-  »S?'^f  brunâtres  terminées  de  cen- 

ehes  5  trait  oculaire  îaunâtrc  ;  rérai-  ^  5  tectrices  alaires  noirâtres  bigar- 

ges  et  rectrices  noirâtres;  tectrices  f^^  ^l,^^*?^'  rectrices  noirâtres; 

alaires  terminées  de  blanc  5  gorge  joues  blanches;  parties  mféncurçs 

blanche;  cou  noir;  poitrine  et  ]am-  1**»°]^  4S  ?,'*"'»  ^"^5  ^""^^'^  P*5?* 

bes  jaunes;  le  reste §«  parties  infé-  ia«-n4««s.  T«ile ,  ne«f  pouccs.  Dev 

rienres  brun  :  bec  et  pieds  noirâtres.  "Jf*-       «^         ^       «     . 

Taille,  huit  pouces.  ^«KW  DaBOirlio,  Turdua  meta^ 

BljtBMCort;EUEDBBosB.r.M[ER.  «fP^^f  »    ï^jb.  Parties  su^neures 

LE  BOSE  °^  ^^  "^"^  olivâtre  ;  plumes  du  front 

MbemcoueckhA.  r.  Merle  Gbi-  ^^f^^  «n  crête  )aune  ,  vari^  ge 

y^LBT  ^^'^  ^  "°^  tactie  rouge ,  entourée  ue 

MERI.B  A  cotmTE-QtTEUE  DE    LA  ^^}^*  de  chacçic  côté  dc  la  tétcjré- 

BlABTiNTQUE  ,  Tunius  bmchrurus  ,  m^  «*  \!^î^  noires;  parties  m- 

Vieill.  Parti»  supérieures  brunes;  férieures  brunâtres;  bec  et  pieds  rou- 

parties  înférieuresiblanches  avec  les  f  «•  bâille,  neuf  pouces.  De  l'Austra- 

flancs  bruns  ;  bec ,  loucs  et  pieds   **««•  

noi«.   Taille ,  huit  pouces  qîiatre  Meblb  DoMiincAiN  DB  la  Chine. 

liimes              '            *^          ^  J^.  BiABTiv. 

^E^LB  A   CBATATE   BLANCHE,   r.  *^«îf  DoM OTCAIN  DBS  PHILIPPI- 

PlB-GBiicBE    A  CRAVATE  BLANCHE.  *"  »     ^T       f  ^ominiCMUê,   Lath., 

^  Buff.,  pi.  enl.y  n.  697.  Parties  supé- 

Memji  a  cbavate  deCatbnne«  ricuresVnnes  irrégulièrement  iris^ 

y.  Bataba  a  CBATATE  NoiBB.  ^c  violct  ;  rectriccs  à  reflets  verdâtres  j 

Mbbi<e    a  obatate  VBiséB.    y.  parties  inférieures  d'un  cris  brunâ- 

PBiLiDoN.  tre;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  six 

MBRLBOUIrJAtTNBDUSiNioAL.  ^.  pOttceS. 

IIerlb  Brunoxb.  BIeble  BOBi ,  7*urdiia  aurafus.  F"^ 

Meblb  cvl-d*ob  ,  Turdu»  aurigoê^  SroimNB. 

tetf  Vieill.,  Leraill.,  Ois.  d'Afrique ,  Mbrle  dobiÎ  de  Masagascab.  ^. 

i^.  107.  PajTlies  supérieures  d'un  gris  Merle  Sati-Jala. 

Drun  plus  foncé  sur  les  ailes  et  la  Merle  doitteitx.  Tordus  dubius 

qaene;  sommet  de  la  tête,  joues  et  Lath.  ^.  Phil^don. 

^orge  noirs  t  devant  du  cou  et  parties  BIerleDrainb  ou  Drbnne,  Turdua 

inférieures  blanchâtres;  tectrices  ana-  piaciuorus ,  BuC ,  pi.  en  1. 489.  Parties 

les  îauues  ;  bec  noir  ;  pieds  bruns,  supérieures  d*un  brun  cendré  ;  joues 

Taille ,  nx  pouces.  D'Afrique.  d'un  cris  blanc  ;  tectrices  alaires  bor- 

Meblb ouL-BovoB,  Turdua  Cafer^  dées  ae  blanc,  de  même  que  les  trois 

Lath.  F"*  Meblb  HUPFi  du  Gap.  rectrices  latérales  ;  parties  inférieures 

Meblb  Gubgu,  Turdua  Curcua^  d'un  blanc  roussâ tre ,  variées  de  ta- 
Lath.  Plumage  entièrement  noir  chesbrunes,  lancéolées  sur  la  gorge  et 
ainsi  que  le  bec  et  les  pieds.'  Taille  ^    le  devant  du  cou ,  ovales  sur  le  reste  ; 
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becbntOy)»uneàlaba>efP4Cdliaiines.  parti^ef   WlWMpi.lMlll' «mi*  ik 

Taille,  onze  pouces.  Oiins  toute  Tflu"  Java..   .,.]••;;.:« 

rope  qu'elleparcourt périodiquement,  MjAm«s  ^aatiqP^  *  2W4{|m  ^i«^ 


font  plus  aentir.  Les  migrations  de  ceA  avec  trois  taches  blanehes  ;  realrîoci 

Oiseaux  s'exécutent  quelquefois  eâ  noires  bor4tf«s  do  gris ffoi|;c^ devant 

troupes  assez  nombreuses*  plus  sou^  du  cou  et  poitrine  d'un  roux  oran]^ 

▼çnt  isolément I  c'est-à-dire  par  cou-  avec  qu^vies  «z(M|çbeiiires  nains; 

pies.  Alors  Us  paraissent  s'arrêter  dç  le  reste  des  parties  infériçures  Tarie 

forëférenco  dans  les  forêts  rocaifleu-'  de  blanc  et  dts  roux  ;  bec  jaunâtre 

ses  sur  les  moptagnes  couronnées  dç  ayec  la  pointe  noire  ainsi  que  les 

Genévriers ,  dont  les  baies  ^ut  poiur  pieds.  Taille ,  neuf  pouce?.  .D^VAmé- 

eux  un  mets  très-friand  ;  i)s  se  ponr*r  Houe  septentrionale, 

rissent  également  de  fruits  et  d'in^  M£rz.b  d'ëspaonb.  y.  Mxels  ▲ 

sectes  ;  nichent*  ayant  leur  départ  des  flastbok  blanc. 

contrées  d.u  Nord ,  sur  lef  Pins  et  les  Mebi^ç  espion  ,  Tunfw  explora^r^ 

Sapins  des  sombres  forêts  de  ces  di^  Yieill.,  Leyail.,  Oi^..  •<i*Afriqi)e  «  pi* 

ipats;  la  ponte  est  de  tn>is  k  cinq  io3.  Parties  supëriçurç  orùnes;  teo- 

ceufs  d'un  blanc  verdâtrc ,  tachetés  trioes  ailaires   ei  rémiges  noirâtres 

de  violet  et  pointillés  de  roiix.  Ihpfk  bordées  de  blanc;  tête,  cou  et  «ca* 

certains  cantons  la  Draina  est  connue  pulaires  d'un  gris  hlenâtre;  tectrices 

^ous  le  nom  de  Double-Grive  ;  en  caudales  et  rectrices  latérales  rousses; 

général,  comme  gil>ier,  elle  est  moins  poitrine  d'un  roux  mai'ipn;  ventre 

estimée  que  la  Grive  ordinairç.  roussâtre;  bec  et  pieds  nol^.  Taflle» 

MsBLE  D*£Ai7*  y*  CuiCLB.  huit  pouces.  D'Atiique, 

MEBiiB  ikqKiuiÀ»  V,  Ptf  iLBopM.  Merue  fluteub.  V.  M£bjon* 

Merle   icLATANT.    y,    Stoubnb  Merle  frivole  ,  Turdui  frivolm, 

iioX'Al^^*^  '     .     ./  La  th.   Parties  supérieures  brunes; 

Meble  éclatant  de  Cpnga^  f^v  front   blanchâtre  ;   rémiges  grises  \ 

Stouene  j&çi^^^AMi:.  rectrices  noirâtres.;  parties  supériea- 

B(eble  â   JPAIJLSITES   nouGEs  «  r^  blanches  à  l'exception  delà  poi- 

Turdus  f&cfnicopierus^  Temnau,,  Cm  trine  et  des  côtés  du  cou  qui  sont 

çolor . ,  pi.  7 1  *  Parties  supérieures  4'ui^  ronx  i  bec  noir;  pieds  cendrés.  Taillcj 

noir  brillant,  irisé  de  violet  e^.  de  huit  pouces  six  lignes.  De  la  Nou* 

bleg;  rémiges  etrect^ic^  d'un  ^oir  velle-Hi>Uand«. 

mat ,  boidées  d<ç  re^Ws  verts  ^  petitea  Meelb  fulioineyx  ,  Ttudusfiiii* 

tectiîces  alaires  d'un  rouge  vi?,*  bec  gùtotm,  »  Iiath.  Psrtics  anfiéricarcs 

et  pieds  l^oics.  Taille  i  s<^t  poui;es.'  a  un  brun  verdâtre;  gmrp  et  devant 

'  Merle  ensanglanta  ,  Turdua  di^  du  go«i  dW  gris  dair;  posinne  blan- 

pOTt  Horlf.,  Xçmm-i  Oif*  coIçCm  pl-  çbâue ,  tathiwfcét  de  noir  »  becoendr^f 

f'37.  Parties  supérieures  d'un  janny  siedsiaUnes.TailU  y  huit  pouces.  De 

olivâtre;  tète  et  nuque  noires i  r«c-  la NouveUi^-Uollande• 

trices  d'un  brun  npûrâtr^  $  gorge  çottr  *  Mbai»^  Gha-ïoitoi  ,  Turdu»  aihi- 

verte  de  petites.pll^ne8  mcinibraneo-  frtm9  p  Latb*  Parties  supérieures  nes^ 

ses  d'un  rouge  vif;  poitrine  d'un  râtrest  front  blase  {  parties  inférieu" 

jaUne  rougeitr^f  le  reste  des  parties  res  iaonâtce§  ;  heo.d'nn  gris  ardoisé  : 

inférieox'es  jai^ne;   bec  n(»ir;  pieds  pieds  brun&  Taille,  six  nettçes  sis 

cendrés^  TaiUe»  six  pouofs   si^x  li-  lignas.  I>eWNojuveUe*Hollande. 

^nesi  Les  femçll^  9U  pe^trêtr^  les.  ^HxM^t'^t^f^BÊMJyVyrdtn  otni' 

jeunes  ont  la. tête  d'un  brun  poirâ-  tm^'s^  l^atb.Pacti^snpériettaasd'un 

tire  ;  la  goi^  et  1^  poitrine  d'u^  lllaiM  brun   gonssâlre  ;   c^lék  de   la   têu 

rougfâtre ,  les  coul^ui^  <Ma  aAit^es  bruns ,  tatbelés  de  ronx;  devant  de 
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cou  ctmàfé  ;*  Abdomen  blaticMtrâ  \  èendrë  dircc  le  bord  de  chM{ae  ptoifie 

bec  ei  pieds  noirs.  Taille,  huit  poii<*  brune  ;  bec  noir  ;  pîe<)s  d'un  gris 

ces  six  lignes.  De  la  Nouvelle -^Hol*  bleuâtre.  Taille,  huit  pouces, 

lande.  Hebi^b  gris  a  tAtb  v oibe  ,  Turdus 

MniLB  A  OOBOE  Homs  SB  Satniv  variuâ  ,    Lath.    Parties   supérieures 

DoHiNOUB  ,    Turdus    aier  ,    Lath. ,  brunes  ;  tête  et  dessus  du  cou  gris , 

Buff.,pl.  enl.  559.  /^. Troi7PIaz«B.  rayés  de  brun;   un  espace  nu  der* 

Mebi<e  a  OOBOE  NOiBB  ,   TufxtuM  riëre  l'œil  ;  rectrices  temlinëes   de 

airoguiarûf  Temm.;  Turdus  duhius ,  blanc;  milieu  de  la  ^orge noir;  parties 

Beenst.  Parties  supérieures  d'un  cen^  inférieures  d'un  gris  clair ,  rayé  de 

dré  olîrâtre  ;  tête  brune  ;  tectrices  lunules  brunes  ;  bec  et  pieds  jaunes, 

alftires  bordées  de  jaunAtre;   ftcci  Taille,  dix  pouces.  De  la  Nouvelle- 

fooes ,  devant  du  cou  et  haut  de  la  Hollande,  ' 

poitrine  noirs  ;  le  reste  des  parties  Mebus  Gbits  ,  Turdua  musicus , 
aniérieures  blanehdlre;  flancs  rous-^  L.,  Boff.,pl.  enl.  4o6.  Parties  supé- 
•Êtres,  tachetés  de  btnin;  tectrices  rieures  d'un  brun  olivâtre  $  tectrices 
anales  rousses ,  terminées  de  blanc  ;  âlaires  bordées  et  terminées  de  jaune 
b«c  noirâtre  avec  la  base  de  la  man-  roussâtre;  joues  jaunâtres;  gorge  blan* 
dtbnlehiférieure  jaune;  pieds  bruns,  che;  cdtés  du  cou  et  poitrine  d'ud 
Tnille,  dix  ponces  six  lignes.  Les  jaune  roussâtre  tacheté  triangulaire- 
jeunes  ont  sur  la  poitrine  une  rangée  ment  de  brun  ;  ventre  et  flancs  blancs 
de  taches  longitudinales ,  les  flancs  avec  des  taches  ovoïdes  brunes  ;  bec 
cendrés ,  tachetés  de  brun.  En  Aile-  jaunâtre  ;  pieds  bruns.  Taille ,  huit 
magne  et  en  ftusûe.  pouces    six  lignes.    Cette  espèce  , 

Mebxjb  a  ooboe  boitox.  y.  Tak-  comm^  la  plupart  de  celles  qui  ont 

GARA  BEè  d'argent.  le  plumage  grivelé,  est  extrêmement 

Mbble  (ob and) des  Ai*pes.  f^. Ptb-  amie  des  voyages  et  pnraft  visiter  al- 

BoooRAxCuÂQiTABT.  temativemeut  toutes  les  contrées  de 

Mebus  (GRAND)  DE  MONT AOKX.  Ya«-  KEurope.  Les  Grives  n'habitent  les 

riété  du  Merle  à  plastron  blanc.  contrées  tempérées  que  pendant  l*ht- 

BIebub  (grand)  de  nuit.  y.  En-  ver;  elles  y  arrivent  vers  rautomne 

oonxjEVENT  d'Eubofe.  ordinairement  par  bandes  nombreu» 

BfEBX£OEis.  y.  Mebi*b  A  P1.A8TB0N  SCS ,  quelquefois  isolées  ou  réunies  en 

BX.ANC.  petites  familles.  Les  unes  séjournent 

Mebi^e  gris  BI.EIT ,  Turdus  dila/us^  jusqu'au  printemps  ;  d*autrcs ,  après 
Lath.  Parties  supérieures  bnmes  avec  une  apparition  d  un  mois  ou  deux, 
la  tète ,  le  cou  et  le  croupion  d\in  gagnent  des  pays  moins  froids  ^  re- 
gris ardoiisé  ;  rectrices  d'un  brun  noi-  passent  ensuite  pour  aller  vers  le 
rltre;  parties  inférieures  d'un  blanc  nord  se  mettre  à  l'abri  des  chaleurs 
bleuâtre  ;  bec  et  pieds  bleuâtres,  qui  paraissent  leur  être  fort  incom- 
Taille ,  huit  pouces.  De  la  Nouvelle-  modes.  Leur  vol  est  bas  et  tortueux  ; 
Hollande.  elles   se  nourrissent    de  baies    de 

1KEBBZ.E  omis  DE  G1K01 ,  Turdus  ^rt^  fruits ,  d'Insectes  et  de  Vers  ;  les  mâles 

feus ,  L^th.    Parties    supérieures  et  sont  en  général  de  la  même  grosseur 

gorge  d'un  gris  noirâtre;  dessus  de  la  que  les  femelles,  qui  n'en  difllàrent 

tête  et  do   cou  blanchâtre;  parties  que  par  moins  de  vivacité  dans  les 

inférieures  d'un  gris  rougeâtre;  bec  nuances;  il  en  est  de  même  des  jeu- 

et  pieds  d'un  blanc  jaunâtre.  Taille ,  nés.  Les  Grives  font  plusieurs  pontes 

dix-huit  pouces.  Des  Indes.  dans  l'année  et  ne  soignent  pas  long- 

MEB1.E  OBIS  DE  LA  Martiniqve  ,  temps  leurs  petits,  ce  qui  est  assez 

Turdus  cinertus,  Yieill.  Parties  supé-  ordinaire  chez  les  Oiseaux  de  grande 

rieures  d'un  gris  brun;  rectrices  la-  fécondité.  Elles  sont  agiles,, peu  dé- 

térales  terminées  inférieurement  de  fiantes  et  n'ont  point  cette  âpreté  de 

blanc  i  parties  inférieures  d'an'  gris  mœurs  que  Ton  observe  si  souvent 

a8' 
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dins  kf  OîsMax  de  paasace.  Elks  te  difâire  ;  dertnl  «lu  400  et  poitrine 

hissent  fiicUement  approcoer  et  c'est  brunâtres ,  nuancés  d'onnge  ;  gorge 

pour  elles  le  plus  grand  malheur,  blanchâtre  striée  de  bruni  le  reste 

car  la  dëUcatesse  de  leur  chair  étant  des  parties  inférieures  d'un   fàny 

Sénéralement  connue ,  il  n'est  point  orangé  ;  bec  et  pieds  jaunes.  Taille , 
c  moyens  de  chasse  que  l'on  n'em-  huit  pouces  six  lignes.  De  TAfrique. 
ploie  contre  elles ,  et  tôt  ou  tard  elles  MsbIiB  Grivet  ,  Turdus  minor, 
deviennent  Tictimes  de  leur  conflan*  Lath.,  Yieill. ,  Ois.  de  l'Amérique  sep- 
ce.  Pendant  leur  première  apparition,  tentrionale ,  pi.  63.  Parties  supérieu- 
c'est-à-dire  en  automne,  les  Grives  res  brunes;  rémiges  et  rectricesbor- 
recherchent  les  baies  du  Cornouiller,  dées  de  brunâtre;  parties  inférieures 
les  fruits  de  l*Eglantier  ,  de  l'As-  d'un  blanc  roussatre ,  tacheté  de 
perge ,  etc.  Pendant  la  seconde  ne  brun  ;  milieu  du  ventre  et  tectrices 
trouvant  plus  que  des  Limaces  et  anales  d'un  blanc  pur;  bec  et  pieds 
quelques  Insectes ,  elles  font  maigre  bruns.  Taille,  six  pouces, 
chère,  aussi  les  chasseurs  qui  se  Mxrlb  a  oros-bsc  F",  Mnui 
montraient  si  ardeus  â  les  poui-suivre  Golo-Bbau. 

pendant  l'automne  ,  les  dédaignent-  Merx.B  a  obos-bbc,  Turdus^  dan- 

ils  au  printemps.  Comme  leurs  unions  Birostris,  Yieill.  Parties  supérieures 

sont  durables,  les  deux  sexes  tra-  brunes  avec  le  bord  des  plumes  bm- 

vaillent  en  commun  à  la  construc-  nâtre  ;  rémiges  intermédiaires  termi- 

tion  du  nid  c[ui  fait  leur  première  nées  de  blanc;  rectrices  brunes  teiw 

occupation  printanière  s  ils  s  établis-  minées  de  blanc  ;  tectrices  caudales 

sent  sur  des  Arbres  de  moyenne  hau^  bordées  de  blanc  ;  parties  inférieures 

leur  et  quelquefois  sur  des  buissons  ;  blanchâtres ,  variées  de  brun  ;  gorge 

ce  nid  formé  de  mousse  et  de  feuilles  et  milieu  du  ventre  blancs  ;  bcÂ  trè»- 

sèches  est  revêtu  extérieurement  d'un  fort  et  long ,  brun  de  même  aue  les 

mortier  de  terre  lié  par  des  petites  pieds.  Taille,  dix  pouces  six  lignes. 

tiges  flexibles;  la  ponte  consiste  en  Delà  Biartinique, 

cinq  ou  six  oeufs  d'un  vert  foncé,  BIerlb  obossbGbiyb.  F'»  Mgn¥.m 

parsemé  de   tsches   noirâtres.    Les  Dbainb. 

Grives,  dont  maints  auteurs  van-  MsRusDBGin. f^MxBUsDRAiNB. 

tent  le  chant  mélodieux  et  presque  B1bbx.b  ixb  la  Guianb,   Turdtis 

continuel ,  ne  font  jamais  ententire,  GuianensU  ,  Lath.,  Buff.,  pi.  enl. 

dans  nos  climats ,  qu'un  petit  cri  ou  $98 ,  f.  1.  Parties  supérieures  d'un 

sifflement  aigu  qu'elles  répètent  en  brun  verdâtre  ;  tectrices  alaires  bni-> 

voltigeant,  nors  l'époque  de  l'arrivée  nés  ;  gorge  grise  avec  des  stries  bru- 

et  du  départ,  on  ne  les  trouve  réu-  nés;  devant  du  cou  blanc;  le  reste 

nies  que  per  petites  bandes  de  huit  des  parties  inférieures  roussatre  ;  bec 

k  dix  mdividus  qui  paraissent  com-  et  pieds  bruns.  Taille,  six  pouoes 

poser  une  famille.  six  ugnes. 


Merus  Gritelst,  Tardas  auro^        Mbrlb  Hoami  ,  Tardai  Sinensis , 
apUIaSf  Lath.,  Yieill. ,  Ois.  de  l'A-    Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun 


jaune  orangé;  sourcils  et  ties  inférieures  d*un  roux  )aun 

moustaches  noirs;  parties  inférieures  La  femelle  a  les  sourcils  blancs  ;  tout 

blanches  tachetées   de  noir  sur  la  le  plumage  d*une  teinte  uniforme  de 

poitrine  et  le  ventre;  bec  et  pieds  blanc  roux,  strié  de  noirâtre  sur  la 

oruns.  Taille,  cinq  pouces.  Des  Étals-  tête  et  le  cou;  bec  et  pieds  jaunes. 

Unis.  Taille ,  neuf  pouces.  De  la  Chme. 

MsBLB  Gritbrau,  Tunius  oliua'-       Mebiji  HochM^bus.  Tardas  Mo-- 

ceuê ,  Lath . ,  Levaill. ,  Ois.  d'Afrique,  tacUla ,  Yieill. ,  Ois.  de  l  Amer.  sept. , 

pi.  98.  Parties  supérieures  d'un  brun  pi.  66.  Parties  supérieures  d'un  bniu 
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di^Atrei  band*  oculftire  blanche  se  les  bois  des  iprandes  bâutears  de  l'fle 
prolongeant  sur  l'occiput  ;  corge  ,  de  Mascareigne ,  loin  de  THomme 
aérant  du  cou  et  poitrine  blancs  ;  qu'il  connaît  peu  et  dont  le  séparent 
âancs  et  ventre  roussâtres;  toutes  ces    ses  mœurs   solitaûres.  Rarement  il 

Sarties    inférieures    mouchetées   de    approche  des  habitations,  et  nous 
rnn  ;  bec  brun  j  pieds  jaunes.  Taitte,    trouvons  les  détails  suivans ,  sur  cet 
cinq  ponces  trois  lignes.  Oiseau ,  dans  la  Relation  du  voyage 

lliEiix«B  Rtnppi  DU  CAP  vn  BoKKB"  en  quatre  îles  des  mers  d'Afrique , 
EspiRAMcs  ,  Turdtts  Cafir,  Lath. ,  par  £lorv  de  Saint-Yincent  (  T.  i ,  p. 
Buffl,  pi.  enl.  663,  fig.  1.  Parties  su-  908}:  a  Nous  avions,  dit-il,  fait  halte 
périeures  brunes  avec  les  plumes  du  aux  Trois-Jours,  dans  les  hautes  To- 
dos ,  des  ailes  et  du  croupion  bor-  rets ,  vers  six  cents  toises  d'élévation^ 
dées  de  blanchâtre  ;  tête  noire  ,  01^  pour  dîner  avec  des  Merles  que  nous 
née  de  plumes  longues  et  étroites,  avions  tués  en  route.  Ces  Merles  ne 
tusceptibles  de  se  relever  en  huppe  sont  pas  les  mêmes  que  ceux  d'Eu- 
irisée  de  violet  ;  gorge  noire  ;  devant  rope  (  Tardas  Borbonkas'^  Gmel. , 
du  cou  et  poitrine  aun  brun  irisé  ;  Srsi*  Nai* ,  zu,  t.  1 ,  p.  891  )  $  leur 
ventre  gris  avec  le  bord  des  plumes  plumage  tire  sur  rardoise  et  le  bis- 
blancbâtre  ;  abdomen  et  tectricçs  tre  ;  ils  font  entendre  une  espèce  de 
caudales  blancs  ;  tectrices  anales  giincement  chevrotant  et  aigu ,  qui 
rouges  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  m'a  paru  être  leur  seul  ramage;  ils 
bnit  ponces  trois  lignes.  sont  d'un  très-bon  goût  et^  d'une 

MsRiiK  HTTPPé  DP  ZiA  Gbinx.  f^*    Stupidité  incroyable  ;  en  certains  en- 
Mastik.  '  droits  peu  fréquentés ,  on  peut  en 

fifxRUB  HUVPÉ  DS  Surate,  Tardas  tuer  avec  des  gaules  ;  à  peine  par- 
SunUenaùj  Lath.  Parties  supérieu-  tènt-ils  au  coup  de  fusil;  etî'en  ai 
res  d'un;  brun  ferrugineux  ;  tête  et  vu  tuer ,  qu'on  avait  manque  d'un 
oou  noirs  ,  la  première  garnie  de  premier  feu,  sans  qu'ils  eussent 
plumes  effilées,  à  reflets  métalliques  ;  Dougé  de  place.  » 
rémiges  et  rectrices  noires;  petites  Msri<s  des  Îles  Saitowtch ,  7Vr- 
tectrices  claires  d'un  vert  îrhé  ;  par-  dus  SandMchensis ^  Lath.  Parties  sU' 
lies  inférieures  d'ungris  cendré;  bec  périeures  brunes  ;  sommet  de  la  tête 
brun;  pieds  noirs.  Taille,  huit  pou-  et  cou  cendrés;  parties  inférieures 
ces.  brunâtres;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 

MehiiE  des  Îles  des  Amis,  Tardas  cinq  pouces  trois  lignes. 
pacificas ,  Lath.  Parties  supérieures  Merle  ncPORTtm,  Tardas  impor-- 
cendrées;  c6tés  de  la  tète  blancs,  lavés  tanas^inil.^  Lev.,  Ois.  d'Afriq.,  pi. 
de  brun;  un  trait  noir  entre  le  bec  et  106.  Parties  supérieures  d'un  vert 
l'œil;  remises  noires  terminées  de  olivâtre;  rémiges  et  rectrices  latérales 
blanc }  parties  inférieures  blanchâ-  bordées  de  jaunâtre  ;  parties  inférieu- 
tres,  avec  les  côtés  du  cou  et  delà    res  d*unvertfonod.  Bec  et  pieds  bruns. 

Çmrine  brunâtres.  Bec  et  pieds  noirs.    Taille ,  sept  pouces.  D'Afrique, 
aille,  cinq  ponces  trois  lignes.  Merle  des  Indes,  Tardas  orien^ 

MxEiiE  DE  fiflLàSCARBioNE  ,  Tur^  tûlîs,  Lath.,  Buff. ,  pi.  enl.  973.  Par- 
dus  Borbonicas ,  Lath.  Parties  supé-  ties  supérieures^  noires  ;  croupion 
rîeures  d'un  cendré  olivâtre;  sommet  cendré  ;  les  trois  tectrices  latérales 
de  la  tête  noir  ;  grandes  tectrices  alai-  terminées  de  blauc  ;  oou ,  moustache 
res  variées  de  brun  et  de  roux  ;  ré-  noirs  ;  grandes  rémiges  en  partie 
miges  bordées  extérieurement  de  bordées  de  blanc  ;  parties  inférîeu- 
roux  ;  poitrine  d'un  cendré  verdâtre;  res  blanches  ;  queue  étagée  y  bec  et 
le  reste  des  parties  inférieures  jaunâ*  pieds  noirs.  Taille ,  six  pouces  six 
tre  avec  le  milieu  du  ventre  blanc,    lignes. 

Bec  et  pieds  îaunes.  Taille,  sept  pou-        MErls  de  xjl  JamaÎqite,  Tardas 
ces  trois  lignes.  Cet  Oiseau  vit  dans    Jamakensis^  Lath.  Parties  supérieu- 
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resd'an  brun  cendre)  réniges  etr  rimires.  bninÉbm  ;    Ude  ocslain 

tectnces  noirâtres  { tête  brune;  gorge  ncâre  $  gorge  rouée;  partiel  iaSénMr 

et  devant  du  cou  bUncs  avec  des»  res  d'un  bUnc  Brunâtre  ;  teclriœt 

stries  brunes  ;  poitrine  cendrëe  ;  le  noires^  etc.,  etc.  f^.  AocsNTSum. 

reste  des  parties  inférieures  blanc  ;  Mbjii<b  du  l4ÀBRiJ)QR.  F'.  Tsou- 

bec  et  pieds  bruns.  Taille  i    neuf  fisouBi 

pouces.  MBBiiB  DB  LnJTttBWAUi^T,  Turduê 

MB11I.E  Avx  lAMBBS  ROUGZS.  ^.  Lesc^MOêtiiu ,  VieîlL  Sommet  de  la 

B1ERI.E  Tuxr.  tête»  cioufnon  noirâtres  ;tectrioesalai* 

Mzni.B  JJJ10TBT7R.  /^.  Mbblb  bhubI  res ,  tectrices  latérales  et  extrémité 

su  SiNéoAii.  4^  autres  blanches  ;  le  reste  du  plu-* 

Mérite  JxAM-FBJmiRZc  »   Turdus  ni#ge  noir,  ainsi  que  le  beci  pieds 

phœnicurua .  Latb. ,  LevailL  >  Ois.  rougeâtreS.  Tailiei  neuf  pomoei.  Des 

d'Afriq. ,  pi.  3.  Parties  supérieures  Moluques. 

d'un  brun  olivâtre  ;  front  et  sourcils  Mriuùb  db  LBSVBini ,  TuréUtê  Su^ 

blancs  I    auréole    àts    yeux   noir$  /'MyYieill.  Parties  supérieures  grises; 


ces  six  lignes.  P'Afriqqe.  Té$^  de  la  gorge  et  du  Yentret  devant 

Merle  javmb.  F.  îU^vs  n^Eur  du  cou  ,, poitrine»  croupion  et  tec* 

ROPB.  (rices  caudales  blancs,  rayés  oa  ^is  I 

]M£R|[«B  JAUKE  HiTPPi,  Tiwdu»  mt-  boc  el  pieik  noirs*  I^tUe»  six  pouees. 

kmicierusy  Latb. ,  Levaill. ,  Ois.  d'A-*  lifERLB  Lettcopbrts,  Tuniité  he» 

frique ,  ni.  117.  Sommet,  nuque  et  cçj^iuys,  Latb%    Partie»  supérieures 

côtés  de  la  tête,  poitrine ,  abdomen  noires  ;  parties  inférieures  »  sourcils 

et  tectrices  anales  d^jp  jaune  doré  |  et  taches  alairesd'un  blano  pur;  Î^ud* 

le  reste  du  plumage  noir)  les  plumes  bes  noires  variées  de  blanct  i^^ 

de  la  nuque  susceptibles  de  se  rele^  pieds  noirs.  Taille .  sept  pouees*  De 

ver  en  buppe  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  1%  NouveUe-HelUnae.          .  , 

Taille,  onze  pouces.  Uo  TOcéanique.  Meri<9  Liotorke  »  TutdU9  pil^rUt 

MerIéB  JaUnoir  du  cap  de  Bonns^  L.y  Buff. ,  pi.  enb  4^^.  Parties  sopé^ 

EspÉBAKGE ,  Turdus  Morio ,  Latb* ,  rieure^.  cendrées ,   rouasâtre»  sur  Is 

Bufif.,  pL  enl.  199.  Parties  supérieu-  haut  du  dos  ,  et  le  milieu  des  tec* 

Tes  d*un  noir  brillant  irisé  ^  les  infé-  trices  ilaîres  \  soureilâ  Mnocss  )Ones 

rieures  d'un  noir  mat  j  rémiges  dHin  noires  \  gorge  et  poitrine  rpussâtresi 

brun  jaunâtre  avec  Textrémité  plus  tachetées  de  noirt  flaaes  roux^  ta- 

loncëe.  Bec  et  pieds  noirs^  TaïUe,  ehés  de  noir  entouré  de  blancs  v^n- 

pnze  pouces.  La  femelle  est  un  peu  tre  bianc  ;    tectrices  noires ,  Ter* 

plus  petite;  elle  a  les  parties  supé-  terne  t^nninée  de  gris;  beo  etpiedi 

rieures  plus  ternes  et  d  un  gris  varié  noirâtres.  Taille  ,   dix  pouces.    Eo 

de  noirâtre  sur  la  tête  ,  le  cou  et  la  Europe.   Pendant  leurs    mîgrstiODS 

poitrine.  qui  s  effectuent  en  troupes  non  aK>ins 

Merle  A17X  JOUES  bi.ei;bs,  Turdus  no^ibreuses  que  celles  des  Griv^i 
€janeus ,  Latb.  Parties  supérieures  mais  cependant  un  peu  plus  lard  , 
yerdâtres  ;  tache  oculaire  bleue;  ré*  ces  Oisesux  ehoisîstfent  pour  lieux  de 
miges  et  tectrice^  d'un  brun  ferrugi-  repos  Icq  forêts  les  plus  sombres  et 
neux  ;  fnrties  inférieures  blanches  ;  les  moins  fréquentées  ;  aussi  les  voit- 
bec  et  pieds  bleuâtres.  Taille,  onze  on  prendre  directement  leur  route 
pouces.  De  la  Nouvelle-Hollande,  par  les  grandes  vaUées  de  la  Suisse^ 
'  Mbrx*b  aux  jouxs moibbs.  F.PbV'  de  la  Souabe  et  de  la  Franoosie. 
x4i>oN.    .  Quand  ils  sont  pressés  par  le  besoffli 

MsRX£  DU  KABffTSOHAiiKA»  Tufdus  ils  se  répandent  dans  les  marais  et 

KamtsçàatiMSfê^  Lath.  Parties qup^  les  prairies  humides,  à  Ifi  recherche 


àthYvsMHémi^munm^  Qamm»  gi«-  )«i|«ilr«^^  w»ir  ;  côtés  dà  cou  » 

hier  ^  |«t  JUitOnMi  «bot  naÎBs.  4âf«-  poccriiM  ttC  cétës  do  venti-é  blanchA^ 

nuS«  im»  )a»  Gâvsf    ^  tm  y  tirdMIës  de  noirâtre  r  fl^ncd  et 

WBUi   LiTQtasn  M  CÂXÉHvm-y  teetricè9tlMrMinfttrieufé»d'iitirottt 

TufviMa  Ça^ênuât  Laili»  Il  nfiakible  TÎfi  «bdbmtti  blstie  ;  bée  Hoir  $  pUdk 

aM«ft  à.lft  .préc^enle  cmce  ponf  tendres.  ^itt«,  huit  Mtaces.  D'Ca*- 

n^ca  puraftFe  qWkiBflMinjMé  ▼atiélé.  ropto.   Le  Malivb  a  nt%  habitudes 

MiSgu»  liiToMNi  scr  CiUliADAb'  >!•  'èeiÉbiiblM  à  delléi  de  1«  Grive  ,  tft 

Jd|B|^  .mR^TiaitS-  '                    .   •  .k»  mljgfratfotm  W  fout  oitlinàîremetit 

mWLB.  A.  i4tNo  BBo ,  TurdÙB  \lù»-  deiconeért  seukment.  Oà  a  remai^oé 

éiro$ifi9^  Ijàûk»  Fartiea  «tapémuf^  qu'il  suivait  de  préfértfacteUdirecUOb 

oUyâtr(MairMi4«in>tipiMitMiiia9«raap-  .obs  tnin^ifi^  tèaréeagettic ,  taiidn  que 

cils  I  bord.4«  tectrices  «uâres  ^et.dea  la  Grive  traverse  ëgalcinetit  les  terres 

rëipîfesîaiiiiâtmrteeiriccaibtermé^  làboili^cb  et  les  grandes  forêts.  11 
duNurfls.br^nest, 

pâU.  3)m111«|'IM 

nioue*  I  •             •  i  •       >.  <•!•'  t  "  '  :  -tre,  tnehë  de  lioiirSti'e. 

i7i4croMrK9y.I«Él^i  Partids  ^nipërleo*-  '-  MKI11.B D»    Miln>Attjid  ,    Tardas 

Fc&d'iMi/Boit' pducprë  i  amole gKmH'  -MinduMMU^  Latb.  RirtStîi  SupérieU- 

pîoa  Iriaoc  I  ffëmigte  non*  cliat  (••leè^  tnê ,  gorgfe  y  haut  de  là  poitritie  d'uû 

trice»  vtèetéUkmàeà  1  i  les  JatënleB  aa  ^noir  brilniit  irisé  en  bleu  ;  bande  sur 

en^reatdt  Uandics .  Ipu  >  termôiées  l'ttHe  et  parties  inférieures  blanches  ; 

de  «attenoMioe^  phiti«s«.infëriettres  beo etpiedsbmns. Taille, ^pt pouces. 

oraMëés^i  >bee  >  ndir-^ ,  piedftj  jattinf  «  Mxuls  M<yZi03trt a  ;  Tardas  mona^ 

Taille  ,.  «D«e -pQMCCi.  PelMi^îpëi  ttAn^Lath.  Parties  supëriëures  d'uft 

des  iBdcfl.f  i  :    <••  bt*uiii  jaunâtre;   remises -noirâtres. 

ilW4i  A  l4>lioihi  Q;s^i»iN7>ftii9i^  bofiiëis  de  griri;  teétnces  alairés  et 

»Au  y.  Svoumte  Tuw>*ix»ii  >'  >  :'  Tutrices  btunfes  botdëes  'de')autie; 

MSRI.E.  A  bUHVLsa./T^fitaïufeMii;  «êllftei  c^tés  du  tseti  irtii  ^è  tertni- 

Mmtfi  JDsA&Acé)  ïlvndrtfiJHittfei,  «ent-^tt-  pointe  sur  là    pbitrine^ 

Vi^AL  iBafitiet  Ai^përkims  d'un  grSs  it4it%5  (Mfrtees  ittftrieures  iaùnes  ;  be6 


blcMâlrc^l  ^^Iqueir  saches  blancheft  rougeâtre;  pieds  cendrés.  Taille,  neuf 

mr  les;  lectrices.  aiairBs^  tèie ,  g^iîgis ,  péuées  sii  ugnèS.  D'Abyssinie. 

denmt(tiiiâ:cett>etipoîtriiietdAi|ii  itNik  Msbue  dbs  Molu^itxs.  T,  Bftiri 

daifi  «bd«^e(B  bloDe^i  bec  îaunAere^  va  ICAt^AOASCAR. 

bmo^  à  la  »paîii|e^  ^iads  JMgeâéree;  f/bSÊOA  bb  SCOMf iâiU,  Variété  dqi 

Taille  y  sept  pouces  six  lignek  Oê  Mbrle  a  plastron  blanc. 

rindt^    .  ;              •    t  Minil:JsMt)(^trBirlt,  Tii/vtoO/pAetfrf, 

MERZJBDBliiAOAd^ftiaAài  l?\ifÉtaiJ  Lath.;  TufduHpofyghttué,  li.  Faitieîi 

TaiV^omiiAi  I     .1  '  supérieunis  d'un  gris  b^uiiâtre;  une 

.Msmoi.OKS  BiAiavan»,'  3n»tft(«  grande  tsi^hle  blanche  bbllqiie  sui^ 

FuiMandU^  Quoy  et  Gtiimarâ,  Yoy .  les  tectrices  alaires ,  accompajnéé  or^ 

aetter  dittasoiid^  Petniés  sôpërkiaH'  dinaîremènt  de  petites  miôudnetures  ;. 

vesbruiies-^iesiihfëmuiesd'ixarOtti*  sourcils' blancât;  rectriôes  nx>irâtres 

aisez.vifi  «trié  de.aoiritow'scMls  la  bordées  de  blanc  ;  parties  inférieure^ 

gergeideeiottidâMcirioeBdk'ttiiInnm  blanchAt^es  tachetées  de  blanc;  bec 

dairi  be&et  pie^ft  boi^Acres;»  Taille ,  et  pieds  noirâtres.  Taille  \  neiif  pou-| 

onze  ponces.                                •  >  ces.  De  l'Amérique   septentrionale,' 

MMt«s .  lfAtm8'>  npdna  Jiiàcus ,  Son  nom ,  ainsi  que  oelni  de  quelques- 

1*4^  Suffi,  ^<"ciil»  5i.  Pafc-ties  supé^  nlies  des  espèces  suivantes  ,  lui  tient 

rietiréa  d'un  brim  olive}  smnicili  Isrr^  de  la  feeiiité  aVec  laquelle  il  contre-* 

gef  ^  Uftacbâircs  $  foucè  «aréies  de  fait  le  chant  des  autres  Oiseaux. 
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4^  M£a 

MsaujiMoQjisotLcstamàp  XWdkft  m'tla  nwhlwt  épronter  le  beiom 
^uus  ,  Vieill.  Parties  lupérieims  dektoeîM;  ik  m  rëusutetil  alon 
cendrées  j  rémiges  et  teciriees  alatrss  en  troupes  plus  oo  indins  dombren*- 
supërieuresd'unbrunfeneë»  bordées  ses:  bon  ce  temps ,  ib?ivenr  isola  on 
de  gris  ;  rectriosa  brunes  p  irrégulî^  seulemeot  par  couples.  Us  ont  letenb- 
rement  terminées  de  blanc  ;  sourcils  pérament  Tif  et  chaud  s  aussi  ressen*- 
et  parties  inférieures  blanchâtres  ;  tent-ils  de  bonne  heure  le  désir  de 
poitrine  grise;  Qancs  cendrés,. striés  s*unir;  le  priateiiips  n'a  point  en- 
de  brun;  bec  et  pieds  noirs. Taille ,  oore  dissipé  les  frimas,  que  déjà  h 
huit  pouces  trois  lignes.  De  l'Ame-  -couple  s'occupe  de  la  construction 
rioue  septentrionale.  du  nid;  il  le  compose  de  dutet  et  de 

Merxa  Moqueur  VAAMÇàis.  y.  mousse,  reréivseztérieuremeBtd'ane 
lIsR|:«JS  Boux*  couche  de  mortier  de  terre.  Oe  nid , 

WxBjLE  MoQUfUR  ToiMA.  ^.'  placé  dans  les  broossaâles,  à  peu 
MxBJLK  Tuinu,  aéâérationdusol,  renferme  quatre , 

Bisiuas  Nabirob.  y»  Stourhb  cinq  ou  six  esu&YerdâtreSy  tachetés 
YIOX.ST,  de  fauve  ;  la  ponte  se  renoumle  deux 

MxKLEj}E^AVUÂ3iV,TurduêNaw  fois;  mais  à  chacune  le  nombre  des 
manni^  Temm.  Parties  supérieures  œufs  diodune.  Le  Merle  se  nourrit 
d'un  roux  cendré }  sommet  de  la  tête  de  fruits,  de  baies ,  de  Vers  et  d'In- 
et  oreilles  d*un  brun  foncé tscapu-  seetesy  des»  l'élit  de  liberté,  son 
lairea  bordées  de  roux;  rémiges  et  chsoat  n'a  rien  de  remarquable;  il 
rectriqes  intermédiaires  brunes^  reo-  se  home  à  un  sifflement  trè»-oourt, 
trices  latérales  rousses»  de  même  que  qu'il  réitère  plus  souvent  le  matin  et 
le  croupion  et  les  côtés  du  cou$  par-  le  soir  ;  mais  si  l'on  s'est  occupé  de 
lies  inferieures  roussâtres,  avec  le  son  éducation,  si  Ton  m  pris^b  peine 
bord  des  plumes  et  le  milieu  du  yen-  de  rinstroire,  l'aisance  avec  laqu^le 
tre  blancs;  bec  et  pieds  bruns.Taille,  il  siffle  les  airs  qu'on  lui  a-appns,  la 
neuf  pouces»  Les  jeunes  {jPwrduê  fsoilité  avec  laquelle  il  répète  les  mots 
du^Wp  li^aum.)  ont  les  parties  infê-  qu'il  a  entendus ,  dédouunagent  des 
rieures  blanches ,  tachetées  de^bnu^  soins  qu'èb  lui  a  prodigués, 
noirâtre;  un  large  sourcil  bruni  des  ^^MbÙu' hoir  a  Ai]^xs^Bi.AieBBS8 , 
teintes  roussâtres  aux  Hancs  seule-  *"  '*'  "' 

ment.  En  Europe. 

BIxbx.bdeNxw-Yobgk.  y.  Tbov^ 
riAXJB  MQiR.  d'une  ipÂMÎB  des  fdunies  dn'haot  du 

MEBiiX  NOIR ,  Turduê  Merul^^  L*,  des  ^  qui  sont  d'un.  Blanc  pur  ;  bec  et 
Buff.,^  pi.  enl.  9  et  556.  Piumace  en-  pieds  noira.  Tai^ ,  six  pouces*  Du 
tièrement  noir;   bec  et.aurëoTe  des   bnésil. 

veux  jaunes.  Taille,  neuf  pouces  six  Merlx  noir  bv blanc  n'AsTseiinB. 
lignes.  La  femelle  est  d'un  brun  fu*i-  ^.  Pin-OuiAcBB'fiouBOir. 
ligineux;  die  a  la  gorge  brune,  ta-  M^u:.b  noir  xt  bi*anc  db  la  Nov^* 
chetée  de  roussêtre;  la  poitrine  d'un  vbllb-Gallbs  du  sud  ,  Turdaê  vo^ 
brun  roussâtre  et  le  ventre  cendré;  /ÂAun,Iiath.  Parties  supérieures  d'un 
le  bec  et  les  pieds  noirâtres.  D'Eu-  bleu  aodoisé  avec  des  taches  noires 
rope.  lies  Blerles  paraissent  séden-  sur  les  tectrices  alâires  ^  rectrîoes 
taires  dans  le  voisinage  des  lieux  -noires;  parties  ânfiérienrsB  j'un  gris 
qu'ils  ont  une  fois  adoptés  pour  leur  bleuâtre  ;  abdomen  faune  foncé  )  bec 
résidence;  pendant  l'hiver,  ils  re^  etpiedsnoiRS.Teille,hnk  pouces eix 
chercbeut  les  endroits  plantés  d'Ar-   Lgines. 

bres  verts ,  tels  que  Sapins  et  Gene<-  Mbblb  ndir  xt  xaunb,  •  TunÊu* 
vricrs  ,  et  s'y  font  un  abri  des  four-  asiaiieuêf  Lath.  Parties  sqpérienres 
rées  les  plus  épaisses.  Ce  n!estque  noires;  rémiges  et  tectrices  ahnres 
pendant  les  journées  les  pi  VIS  froides,   hordém  de  UaM  ctdeîannei 


im  Mi 

Uioes  4'qii  noir  oMiAlte  i  paittei  In^  pp  01  mirkes  noifes ,  cdiles-cî  ter» 

férieures  JBOiM»  ;  bec  et  pied^  noirs*  minées  de  jaane  |  parties  infërienreS 

Taille,  cinq  pouces  six  lignes*  De  Ift  blanchâties  i  bec  d'an  brun  roageâ- 

Cbine.  trej  pieds  bleuâtres.  Taille,  onae 

Mebub  moi  a  st  BoiTBVBi»  Tutduê  ponces. 

$pecio9U8,  Lalh.  Parties  supérieures  MxRis  ou:n  du  01.P  ns  BoNirs- 

d'un  noir  velouté  j  rectrices  fatéraless  EsriRAHCB.  K.  Mxkle  GBiTEBAtr. 

quelc[ues  Uches  sur  les  rémiges  et  Mbbis  ohtTE  des  Indes,  Turdtts 

parties  inférieures  d'un  rouée  in-  Indiettê,  Latk.,  Buff.,  pi.  enl.  564, 

tenseï  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  buît  f.  1.  Parties  supérieures  dNin  vert 

pouces.  De  l'Inde.  dive  foncé  ;  rémiges  et  rectrices  bru* 

UsiULB    NO»  -  YOVBFRi  ▲  TÈTB  ucs ,  bordéés  de  verdâtre  ;  parties  in* 

cs9dbj6e,  Turduâpoliouphaluê,  Tout  £érieures  d'un  vert  jaunâtre  ;  bec  et 

le  plumage  noir  k  reflets  pourprés;  pieds  noirs.  Taille,  buit  ponces, 

tôle  et  cou  d'un  gris  cendré;  bec  et  Mewjî  olive  de  Saiht-Domin- 

Dieds  jaunes.  TaïUe  ,  sept  pouces.  De  oue  ,  Turdua  HiapanioUnsh ,  Buff., 

lAustralasie.  ni  a*i1   o^f;  fi<r  ^v^^%^^m.\^A»nl 


pi.  enl.  975 ,  fig.  1.  Parties  supérieu- 


sous  des  ailes  «mi  sont  blancs  ;  bec  Ycrdâtrej  Bec  et  pieds  cendré».  TaSle, 

et  pieds  jaunes.  Taule  ,  nuit  ponces*  gî^  pouces. 

De  Sibérie.  ^       '  ,^                         ^    - 

MEiiijs«O]»AninOTBLAif0,  2^/-  Merle  dOnalasohka,    Turdus 

dut  leucomel^s.  Parties  supérieures  O/iaiasMœ,    Latb.    Parues   supé- 

d'un   brun  dort  j   tectrioeTabûres  ™»^«|  ^î^»»»»»  tacbelées  de  noirâ- 

bordées  de  jaune  vif;  gorte  et  de-  S^sJ^^iS^  «^  rcclnces  noirâtres. 

Tant  du/cou  blancs ,  sinés  de  brun  ;  F^^^^^  ^e  bniu  rougeaude;  pmtrine 

côtés  de bpoitrine  brunâtres }  parties  1?"°®»  Uchctée  de  noir;  bec  et  pieds 

inférieures  blancbes»  tectrices  ana-  ^'^"^-  Taille ,  sept  pouces, 

les  tacbelées  de  bruni  bec  et  piedâ  Mebul Oran-Klev ,  Turéus  ehfy- 

d'un  gris  bleuâtre. Taille,  neufpon*  Mjfosilp/',  Latb.,  Buff.,  pi.  enl.  ssi. 

ces  deu^  ligpcs.  De  TAmérique  mé-  Parties  supérieures  bleues  avec  le 

ridionale*,. .                    .    v     .  bord  des  plumes  d'un  bleu  noirâtre; 

M[EE]^nft^NonvsLL^ZiBLiM>E,  parties  înttrienres  d'un  jaune  oran- 

Ti<n/iM;OMir«^i|liath<Mumaged'un  fài  beo,   pieds    et  rémiges  noirs, 

brun  noirâtre  â  1  exe^fition  de  la  poi-  Taille,  sept  pouces.  D'Afrique, 

trine  et  du  ventre  qw,  sont  blancs  >  Mem*  a  oreuxes  blancbes.  r. 

beçet  {Acds  noirs.  TaiUe,huUpouces.  PhilAdon  Levcotis. 

BIsÛB  OcaRocirBAi^E ,   Turdut  mt      ^n                 /»    ^     ^^ 

Ocàrocepà^U^,  Temm..  Oi».  celer.;  Merle  Ourovahg   Turdia  Our^ 

pi.  iSerP^nieç  supérieures  vertes  S"^^  ^^'Ç^^'P*' ^i'P^.  f-f- 

avec  une  nuance  cei^ée  sur  le  dos  s.  f  f^^   supëneurcs   cendrées  j  tôto 

sommet  de  la  tôte  et  joues  d'un  jaune  ^  '^^  ^y/.  noirâtre  ;  réauges  et  reçtri- 

d'ocrej  lorum  et  mousUcbes  noin;  ces  veixlâlres;  parties  inférieures  d  un 

cou  strié  de  bbmci  goi^e  bbmcbe;  vert  ol  ive;  yen  trei  a  unatre;  bec  jaune; 

parties  inférieures  d'in  ?ert  cendré,  K«^  ^"^^-  ^aiUc,  huit  pouces.  Do 

vwié  de  bkncbâtre  s  tectrices  anales  Madagascar. 

jaunes;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  Merle  pale,   Tunùtê  paiiidus, 

dix  pouces.  Des  Molttques>  Latb.  Parties  supérieures  a'*un  gris 

Mehus  OLIVATRE  DE  Basouolie  ,  jaunâtre  ;  rectrices  cendrées  avec  1  ex- 

Turdua  TripoUianuài  Latb.  Parties  trémité  des  latérales  blancbe;  noi^ 

supérieures  d'i^n  jaune  olivâtrC;;  teC*  tics  inférieures  blancbâtres.  Taille^ 

trice^.^9ifes  layécu  4«  brun  ^  timi"  huit  pomces.  De  Sibérie. 


1 


44»  mti  MER 

riim,\F^.  Tawaba.  oaeHe  |  la  lêfet^>  U  ROift»  U  détint 

Meai«k  pv  .PAAAaiTAY^    2Wi^if#  Juikftu^ftUluiméBltpoiifiMiiAîrs) 

irÎMKus^  ViellU  ^artiee  Mlpéffieures  le resie d'un  bleu  cendré;  bec  îaime. 

d^un  bruQ  plombé  ;  sourcils,  blan*  Xaiilé ,  oeuf  povcet.  Du  Brésil, 
châtres;  joues  noirAlrasf  cfoupion        BimiiB  a nsM  ttooott%  ^.  Mmi 

d  un  jaune  doré;  nlniiges  noirAtres;  Ti&lt* 
les  onze,  douEe»  tcvitt.%  quato^ae  ,      •  MiaubBAnnA.8ViioirBLAi7c, 7^n/ui 

guinze  et  iseizièiDes^  blaitr,hes  »  de  êorquams^  L«,  Buff.  ^  pi.  ebl«  Si€. 

lémç  me  les  rectrioes  Ulules  et  Toutle  plumaga  noirâtre,  oifèt  k 

loujtjes  les  mrties  inférieures f  beo  et  bord  des  plumes  gris  ;  une  large  pU« 

pieds  noiratrasn  TaiUéi,  huit  pouces»  que  blanm  travursant  le  haut  de  la 

MjBfa^PfiKBiTO<:f^.MjaUAAOOiaoM  poitrine;  àiee  et  pieds  noîrAtrei.Tsille, 

Noiuisuxs.     ,        _^     ■  1  dix  ponces  tix  lignes.  Gheala  femelle 

V 

du  ,       ^     ^ 

du  milieu  de  là  poïtrioc»  du  ventre  j  dentaire  ,^M  mMÂ  eont  Celles  du 

deà  petites  lectrices  alaires  et  de  Tex-  Merïenoiri  il  plAoe  soiiilidtffès<près 

trémité  des  rémiges  ^ui  sont  blancs  y  de  terra ,  et  les  ttnfs  d^un  ^Hatt  Usa^ 

joues  y.  tache   oculaire ,    partie  des  châtre  tadhetë  de 'brun  on  de  n>ii- 

tectrices  mcj^ennes  et  rémiges  noires;  gcâtni  >.y  soiU  an  noHSbtfie  de  quatre 

bec  brun ,  jaune  i  sa  base  ;  pieds  a  six. 

rougcâtres.  Taille ,  neuf 'fonces.  De       MÈasx   a  iMimttrB   lAVla.  F. 

la  Nouvelle^fioUatide.  llni«b'OHAlwl«àkKA. 

Ukhtm  PimsiQtf «^  Tithitu  Penicai.  .  Uéma  BùùoîA  y  T&rdM  ^tftht^ 

Latb.  Parties  supérieures  noited  avec  êems ,  Lath.,  BUfft,  pi.  aul.  5§4.  PIih 

les  ailes  brunes;  une  tache blandie  Bagatiolr^avéelèa éilea roieuees,!»^ 

sons  Vésil  ;  gorge  et  poitrine  noirâtre^;  chelée#  de  blatte  à  l'tf atrémitédes  tec-* 

ventre  et- tectrices  ânal«â  cendrés;  trioesalaives;  reeirioeBlilattehes;bêe 

beç  et  piedv  Jaunes.  Tailla  ^  dnze  bran;  pieds  h)ttx.  Tailla/^  ^<^* 

pauce$;ËnP<er4e<  Dnâénégal. 

■PsTiT  fifjB»i*B  DB  JJL  o6tb  DU  Ma-       Mbbi^  WfO  Woia  JACBêoH^  2>rrtfM 

X.A94JI»  ^«JilBHLBTBBonr.  bodius  ^  Latb.   Parties  .supériearef 

P&TiT   MebiéX  db  ii'lu  Panât,  dSnttbruù  réiig^tre^  têttf  aidiMe; 

TurdHs  canM-f  intb.   ^.  âxotiBifB  rémiges  et  réttHee4ol6«lbéei  et  bop- 

CHANTBUR.  dëesdeblatiehltré;baniesÎBftriea'* 

Mbrjub  petits  Gbitb.  F'.  MbrsiBs  ras  blaûchâtres  uve6  le  tniliiu^  eM 

G  KiTx  et  Gritet.  al  da  la  ,^rinè  brunâtriî»;  bee  |à vkiei 

Merlb  petits'  Grite  de  CikTE«BT.  piadS'bruDâ.  TeîUe ,  neiif  poueed* 

J^.  BIjIrxb  Gritet.  .  Mtoiiu»<0&rrB  tfû  pou»  JackbôB  , 

MxRt^PiÊTtTift  Grive  de  oui.  P^.,  Tanim*  kùrmoniciàs^   Latb.  Partiel 

Mefciife^yRtYE.  sttpériâures  d'^Bi  brtin  dail^  ;  rteiig«t 

Meri:.e  PETITE 'GairÉ  D)ès  Pàatp-  et  Tectrices  noirâtres;  parties  tafé* 

pmas,  Tardas  Philippensis,  lâth.  riciircB blanchâtres,  itiféee  de brtiu; 

Parties  supérieures  d'un  brun  olivâ-  bac  at  pieds  oeudrée.  Taille ,  bttit 

tre  ;  devant  du  cou  t^Ux ,  tacheté  de  ponces  m  lignas* 

blanc;  parties  in férieurei 'd'un  blanc  '   hfBBi*B   PBO^rBRÇAl».    ^.    hfBtttt 

Jaunâtra  9  hté  et  piedi  brUns.  Taille ,  DBAms*-^  •  •  ' 
sept  pouaes.  Merle  a  ^Ubub  vhAlUtaE.  V.  Tââ^ 

Merise  hbs  PsiiiimirBac  V.  BRÉvii  QVBVBtimii. 

DBaPHUiIPPlKXa.  MBRI.B  A  ^UBV««OlrBSrlB>  7«^«Ktfi 

Mstoji  A  PtBua  I AVifBt  y  Turdué  hr^iumdué  ;   Vieill.  4^rtlee   su^' 

flap^pea ,  Vieill.  Partieâ  auférîeiires  rieores  d'un  bfuu  roussAtre,  atee  le 


bpvd-  àm  plûmts  à)maé  ikÎÉM  fkd  ôtetedn  ^tn*-  Umô^  ^  léK  pélrlies  in- 

fimcéet  mê  loogae  M^iutaalie  n>ii»i  fiSrieures  d'un  blana  i^aflntre ,  fine-* 

sâlrej^nctlKees  temiiBéea  dm  voaa^  HMBt  rmjéès  et  htiâAî   à«bite  les 

sâtrti  gat^  et  pastias  isfénsur*^  pl«t  houtt»  nsMiUKiies  <l6  TEurope; 

blanolMfti  auîéct  de  brun^  poUria*  Mkbui  RosBi  ^.  Ma^ktik  tiô^£tN. 

TOg«Bâire$  tectrioei  aoftte»  rotuMS?  Mbrui  dk  BOSKAtrxv  ^.  SylVii^ 

bec  bnin ,  )a«nâtro  en  detiOBS  ;  pieds  RodiMSiU>U[.B. 

Umç  el  îaune». Tulle,  OBof  pouoce^  Msaia  boCtm.  #^.  MutTLti^OtifrB. 

DuBréstL  'MsKLEmovmcKS. /^.  MmueJiitr^ 

ntfkûMéuê  y  Lecbi  Parties  sapérieures  Mbhui  hoV8Sà«ic  ,  7Vl|-<f^  rirftt^ 

d'un  brun  oltirâtre;  pëiiiiÉes«t  rett-«  Am.  Parties  snpéfîeiMres  è^ulMs*,  avteô 

trîoes.  noirâtres ,  les  la^ënaUs  de  oei'<«  l'cxtrëifiitë  des  tectrices  alairès  blan- 

les-d  termiaëes  de  roux;  tectriocs  châtre;  soorcil  blan<^trè;  giHrge  et 

caudales  roussas  %  parties  iuf ërietttes  devant  du  cou  flancs ,  striés  as  brun; 

d'un  blanc  pourpré;  bec  et  pieds  c6tés  de  la  poitrine  noirâtres ,, celles 

noirs»  Taille,  six  pouces  six  lignes*  ci  et  le  Teptre  d'un  roux  faulte  \  ajb^ 

Du  cap  de  BoiiueHSspéranoe»  domen  blsiic  \  tectrices  anfeiles  Uan^'* 

MnaitBjufccLiiiCEim)  IWn/Ms /usiSai*  diâtres,  lacl^éss  .  d'oUvâ^Bij   betf 

m^tary  Yieill.^  Levaill.,  Ois.  d'Aliri-»  noirâtre ,  blancbâtre  à  û  base  de  In 


quOk  pi.    ip4.   Parties  supérieures  mandibule  inCérieurei  pieds  bruna« 

brunes  ,  Variées  de  gris  blauâtn  et  Taille,  huit  pquçes»  Nous  slflons  roçq 

d*olivâlre;  rémiges  noires,  bordées  cette  espèce  avec  celle  quçnouss'vons 

4«  jgns .bleuâtre;  raolrieei'  intermé^  noiiitâée  Striée /  de' Jayà ,  ou  spn  ap| 

diaires  noirâtres,  les  latérales  îa«nMS^  parîtion  est  périodique. 

bordées  de  noir;  parties  inférieuirai  Mbri^b  Kovs^ëbôixe.  '^.  SlrtlTiB 

fauves;  bec  cendré;  pieds  •^annesi  Rousseroixe.                          '    jl   ' 

Tadle^  sept  ponces.  D'Afrique.  MeBlb  bovx,  Turdun  ntfùs^  LaUi., 

Aincut  db  Rio  -  Jammbo*  ^.  Oo-«  Buff..  pL  enl.  SéSi  Pai^e§  sn]^eh^ 

viKeA  oaADON^BObBUi  ras  d^un  brun  roux  •  réinoigè^  et  tt^* 

Mbbib  Rogab,  litNhiê  mpMriêf  trices  bmues  bordées  de  roux  ;  deui^ 

Yieill.,   LeyaiU.,    Ois,    d'Afrique',  raiesblttnéhes  sur  les  tectrices  alttifes; 

pi.  loi .  Parties  supérieures  brunes ,  gorge  blsncke  ;  poitrine  griSe  ;;flsnc^ 

avec  le  bord  dra  plumes  i«ux;  gorgs  d'un  rott'x  cendré;  tectrices  anales 

ctcov  d'un  gris  bleaâtrerrémiges  d'un  roussâtres;  des  taches  noirâti^* sur 

gris  ibnoé j  bordées  de  bleuâtre  $  cfou<*  le  cou ,  la  poitrine  el  les  flailcs  ;  bec 

pion,   rectrices  latérales  et  psrttsl  et  pieds  bruns.  Taille,  dix  pouces, 

raféneures  d^un  roux  vif;   bec  et  DeVAmérique  septen^ônsâe. 

pieds  lÉMrs.  Taille ,  huit  pouces.  D'Ar.  Mbr^b  boitx  de  GAi^sinOs.  P^.  Bà- 

iriqUa*                               •  tara  a  front  roux. 

UaMMAMiM  nocam  y  Turém  êoMoft^  MBRt«B   Rotnc  a  txricfcfER  Mir, 

/m,   Latb.^  Lanittê  infkuHuê  ndn,  ^  Turdus  fUFieûUhy  VieHl..  LeVaill., 

Gmel.,  Buior.,  ]^.  enl.  669.  Parties  Ois.  d'Afrique,  pi.  ii3.  Parties  -sa-^ 

supérieures  noirAu^s  awo  un  large  périëtires  ardoisées';  tectrices  alaires 

ejpase  blanc  sur  le  dos;  tête  et  cou  tachetées  ^t  bordée^  de  roux  $  rémi- 

d'un  cendré  bleuâtre  ;   rémige»  et  ges  noires  bordées  de  roux^,  une  tS'^ 

rectrices  intermédiaires  brmies  ;  par<^  ehe  noirâtre  sur  les  or^lles  ;  gorge  et 

ties  inférieures  et  rectrices  latérales  devant  du  cou  d'un  ^auned'ocrelK>n- 

rousies  ;  tectrices  anales  rousses  tei^  ce;  une  bsnde  noirâtre  sur  la  poitri^ 

xninées  de  blanc  ;  beo  et  pieds  noifst  ne;  le  reste  des  parties  inférieureà 

taille,  huit  ponces.  La  femelle  a  les  d'un  roux  îaunâtfe ,  avec  le'bord  àe^ 

parties  supCrieurss  d'un  brun  terne ,  pluirtes  brun  ;  bec  brun  ;  pieds  1rou«(^- 

nvcG  quelques  tadiés  blanchâtres,  sâtres.  Taille,  sept  lignes.  De l'Aus-r 

bordées  de  brun  ;  la  gerge  et'  les  tralac^-. 


M#  un 

MsBut  DB  SAun^JkmxMmVBé  V.  ktéteatfUk nuque ,  ktrMgeBet 

fllKiii.EMoQ.iJsim.  lei  teetrîoei  burgênoMot  bordées  de 

Ms^LB  D£8  flATAm» ,  2Vf/vbi«  oi»-  briui  rouatâtre  \  un  tnût  fiintte  entre 
UnfU^  Vieill.  Parties  sapërieures  aoa  \k  narine  et  l'oBii  ;  joues  blanchâtres 
noir  qui  tire  au  brun .  toujours  enpâ-  aTecdes  stries  «^Mtres  ;  menton  bkn* 
lissant  à  mesure  qu'il  est  plus  Tinstn  ebAlre  ;  get^ei  devant  du  oon  et  haut 
du  croupion  ;  un  espace  nu  de  cba-  de  la  poitnne  Taries  et  tachetés  de 
que  côte  du  cou;  tectrices  alaires  vonssAtre  et  de  brun  sur  on  fond 
noires  y  bordées  de  roussAtre;  rectri-  blancfaAtrei  le  reste  des  parties  infé- 
ces  noires  terminées  irrégulièr(anent  rieuresiilanchAlrey  tacheté  de  ten- 
de blanc  i  parties  inférieures  jaunes ,  dré  ;  extrémité  des  tectrices  latérales 
striées  de  noir  vers  les  flancs;  bec  blanche  ;  bec  noir,  jaune  à  sa  base; 
noir;  pieds  jaunâtres.  Taille^  neuf  |^eds  jaunâtreB.  Taille^  buit pouces, 
pouces.  De  1  Amérique  méridionale.  Jura. 


nmtts 

cf  ii^e  piïme  d\ln"iainc  "clt^n^  î»»?;  5 ,»««  î»«^«  jannâtre  de  chaque 

beauooup  plus  marqué  sur  la  poi-  o6tddeâa  poitnne,  et  le  cnmpond  un 

trine,  oiTifforme  une  espèce  de  col-  laone  lauTej  partiedes  tectnc«ala^ 

lier;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  six  S?*.,^^F^?    bec  et  pieds  bruns, 

pouces.  De  Bbdsgascar.  TaïUe  >  six  pouces  six  lignes. 

Mehub  db  Savoie,  r.  BlKatE  a  Latb.  orties  supérieures  d'un  cendré 

n^AsmoK  ]a[LAKC.  obscur;  tête  noirâtre  5  aouieils  fcrro- 

Mebxb  nu  SiNiaAi*.   F'.  Binii.x  gîneux;  extrémité  des  tectrices  al»- 

BBUN DU SiNÉOAii.  res  marquée  de  bmn  ferrugineux; 


che  sur  les  oreilles;  paupières ,  men-  bule  iaftrieare  jaune.  Pieds  jaunes. 

ton  et  gorge  noirs  ;  devant  du  cou ,  Taille,  buit  pouces.  La  femelie  a  la 

poitrine  et  ventre  gris;  bec  noir;  poitrine  d'un  rouge  terne;  les  partiel 

Î»ieds  bruns.  Taille ,  dix  pouces.  De  supérieures  d'un  gris  cendré  et  les 

a  Chine.  intérieures  grisâtres  ;  elle  n'a  point 

Bisaut    SouTAiBB.    f^    Mbbi«b  de  bande  neire.  De  l'Amérique  sep- 

BiiEu.  tentrionale. 

Mbbus  SouTAiBB  J^R  VLjLïiiuji  ^  MsxLB  TxSAOuaà  ^  Turdu9  Madét 

Turdus  Maaillensû ,  Latb. ,   Buff.|  joscarMos».  Latb.,  Buff. ,  pL,  eoi. 

pi.  enl.  636.  867 ,  fig.  1.  Parties  supérieures  d'un 

MURi«BSoiiiTAiBEDcaPHii.ifPiMBSy  brun  verdâtre  ;  rémiges  noires  iri- 

Turdus  Eremiia^  Lath.  »  Buff. ,j|^.  sées  en  Tert  et  en  violet;  tectrices 

cnl.  339.  Ces  deux  Oiseaux  ne  dittè-  marquées  d'Une  tadieoblongoe  jaune; 

rent  presque  en  rien  du  Mbbjls  bZiBU.  reetnces  d'un  vert  doré ,  bordées  de 

MEBI.B  Spaéc  »   Turdus   bicolar  ^  blanci  poitiine  d'un  brun  roox,  le 

Lath.,  Levaill»,  Ois.  d'Afrique.  Plu-  reste  des  parties  inCérieures  blanc  ; 

mage  brun  .  irisé  en  vert;  croupion  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  sept  pou- 

et  ventre  blancs.  Bee  brun ,  jaunâ-  ces.  De  Aladagascar. 

tre  è  la  base  de  la  mandibule  infé-  MbbIiB  TàNMi,  Turdus  musiBiinus, 

ricure;  pieds  bruns.  Taille,  dix  pou*  Latb.  Parties  supérieures  d'un  brun 

CCS.  Du  cap  de  Bonne^Espérance.  roussâtre;  tectrices  alaires  brunâtre, 

MfiRxx   STBU&  ,    Turdus  sinaius»  bordées  de  nv»  ;  croupién  et  tectri- 

Partiee  supérieures  d'un  brun  olivâ-  ces  caudales  d'un  gris  brun  ;  mous- 

Ue,  avec  les  plumes  du  sommet  de  taehe  composée  de  points  noirâtre! i 
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e  taches  bniiMs;  bec  brun»  ^auDl^  Msblb  OoBiociniÀij^. 
tre  à  k  base  de  sa  mnie  inféneure  ;       fg^T^^  tuwvj^b^  ,   Tardus  in^ 

pieds  roo^lres.  Taille,  hoitpoaces.  çuiems,  Lath.   Pariîcs  supérieures 

De  l  Arnaque  septentrionale.  noires ,  les  inférieures  blanches  ;  bec 

MSBU    TBUUB.    ^.    MxKLE  ▲  j^g^  noir  ainsi  que  les  pieds.  Taillé. 

PX.iJTHON  BLAHO.  ,ept  pouccs  six  ligucs.  De  la  Nou- 

Mkbm  a  TiTB  BLWB ,    Tif/irfM  yaie-HoUande.      ' 
cyaaocepàalua  f  Lalh.  Parties  supe-       «  frr    r^       «,,,... 

neurHTbrunes  ;  sommet  de  la  t£  ,  Mjjrlb  dTJli£téa  ,  Ti^a/£«  TOe- 

d'an  bleu  foncé  ;  rémiges  noirâtres  ^'W"  »  ^«^*^-,  «Mmage   d  un   brun 

terminées  de  blanc:  tectrices  brunes.  **?".»  »  avec  les  rémiges  et  tectrices 


oejorun  ;  nec  et  pieos  Meus,  xaiiie,   » ' 

buit  pouces.  De  L  Nouvaie-Gallea  F>u«^«- 

du  sud.  Mbrub  ns  VAN-DiiicxNj  lïiniuâ 

MBRI.B  ▲  tAtb  moirb  DU  CAP  DB  NotHg-'HoUattdim^  Lath*    Plumase 

BoMHx-EapiRAKCB.    ^.   MbrxiB    a  d'un  gris  de  plomb»  à  Tenseptiondcr 

CASQUE  NOI&.  la  tête  »  de  la  gOf|pe  »  des  ailes  et  dé 

Mkiii.B  A  tétb  TACHBTiB»  Turdiiê  la  queue  qui  sont  noirs;  tectrices  1»» 

pitnciaiuê,  Lath.  Parties  supérieures  térales  tcurmmées  de  blanc  f  bec  et 

brunes,  tachetées  de  noir;  une  tache  pieds  noirs.  Taille»  six  pouces  six 

rousse  soas  l'œil  ;  sourcils  et  menton  lignes. 

blancs  ;  poitrine  bleuâtre  ;  pa  rties  in-  Mbrib  TABii  de  novx,  Tsirdus  m/- 

fërieures  d'un  blanc  roussâtre»  tache-  fouariegatus.  Parties  supérieures  d'un 

té^  4e  noir  ;  bec  noir;  pieds  jaunes,  bleu  «xloisé  varié  de  noirâtre;  som- 

Taille»  onze  pouces.  De  la  Nouvelle-  met  de  la  tête  et  nuque  d'un  brun 

Hollande.  noirâtre  strié  de  roux  ;  petites  tectri- 

Meblb  Th£ka.(^.  Mxblb  Mo-  ces  alaires  terminées  par  une  tacbc 

Qvxua  TbIha.  d'un  blanc  roussâtre  ;  gorge  et  de- 

MJSBI.E    TnxT.    Turdua  plum^  vaut  du  cou  blanchâtres;  côtés  du 

^if«,  Van»  Lath.  Parties  supérieures  cou  et  milieu  de  la  poitrine  variés 

d'un  gris  ardoisé  ;  tectrices  terminées  de  roux  et  de  bleu  noirâtre;  le  reste 

de  blanc  ;  moustache  noire  ;  ((orge  des  parties  inférieures  d*un  roux  vil» 

blanche  »   striée  de   noir  ;   poiti'ine  k  l'exception  des  tectrices  anales  qui 

d'un  cendi'é  bleuâtre  ;  ventre  blanc  ;  son  t  d'un  blanc  cendré  ;  bec  noirâtre; 

bec  et  pieds  rouges.  Taille»  dix  pou-  pieds  jaunâtres.  Taille ,  sept  pouces, 

ces.  De  l'Amérique  septentrionale.  De  Java. 

MxilLX    ToUBDBZXX.     fT.     MbBIiB  MBBI.B  A  TSNTRB  JAUNB  »  TurdttM 

LiToKXE.  meiintis ,  Lath.  ^.  Païuftnoif 

MxRUITRICOLOKALOIlOUXQITXirX,  MXBUI     A     rXNTllX     ORAMOi     DU 

7tfn/i/« /rico/br,  Lath.»  Levaill.»  Ois.  SAifioAZi.  ^.  PiB-GaiÉCBB  Bacba* 

d'Afrique»  pi.  ii4.  Parties  supérieu-  kbbi. 

res  d'un  noir  bleuâu^e;  croupion  et  Mbbjuie  tbrdatxe  de  i.a  Gbxxb»' 

ettrëmité  des  tectrices  latérales  d'un  Turdu»  PÎreace/Uf  Lath.  Parties  supé- 

blanc  pur  ;  gorge  »  cou  et  partie  an-  rieures  d'un  vert  grisâtre  ;  sourcils  , 

tërieure  de  la  noitrine  noirs  ;  le  reste  moastaches  »  ventre  et  tectrices  ana- 

dei  parties  intérieures  roux;  queue  les  blancs;  gorge  ffrise,  tachetée  de 

très^tagée;  bec  brun  ;  pieds  roux,  blanc;  poitrine  et  flancs  roussâti^  ; 

Taille»  douze  à  treise pouces.  rémiges  et  tectrices  brunes;  bec  et 

MsKLB  A  TBoia  Qvmoss.  V.  MsRiiB  pieds  jaunâtres.  Taille»  six  pouces 

Dv  Paraovat.  six  lignes. 
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SroiriiNB  ^         eduign»  Jt»rot«*.   Pluie  ou 

r.  Piï-Gei4ch»  v«rtb  it  0OI.MMI.  '"°*^'^*  ^^'^  jlfowcA/M,  uM  Pwm 

M*H*K  ym  DORÉ.  V.  STo,riwa.  T."?!..!^'.'^'^"""»  bUiwhe  quand  o. 


Merle  tert  de  L'IjuE-oJi'FiiAycs. 


Ufirottait.  (B.) 


Tardas  ^(wri/a/u/^^Lath.,  Buff.ipl.        MERODON.  Jlferoi/oix.  tks.  Genre 

cul.  648,  f.  a.f^.*  Stourne  chanteur,  de  l'ordre  des  Diptères ,  famille  des 

Merle  vert  et  jaitîïe  ,  Tardas  Nobicanthes ,  iribû  des  Syrphies , 
gutiuratis  ,  La  th.  Parties  supëiieures  établi  par  Meigen,  et  ayant  pourca- 
vertes;  tlte  et  partie  des  côtes  du  ractères  :trompebeaucoupplus  cour- 
cou  noire;s  ;  na(jue  jaunâtre;  mentou  te  (^e  la  tdte  et  le  corselet  ;  tète  pro* 
Blanc  ;  poîlrine ,  ▼entre  et  tectrices  longée  antérieurement ,  en  forme  de 
anates' îaunes  ;  bec  et  pieds  noirs,  bec  court  et  perpendiculaire,  sans 
Taille,  huit  ppuces.  De  ta  Nouvelle-  élévation  ou  bosse  en  dessus  9  ailes 
Hollande.'  couchées  sur   le   corps;    antennes 

Mbu^k  vbrt  a  liONOtTB  QVBVK  nv  beahcoup  jpltts  courtes  que  la  tête, 

SAURAI.   A^.  STomunt  V£RT«D<mé.  écartées;   leur   troisième  article  en 

MsniiX  vswr  dbs  Molvqocs.  y.  palette ,  presque  trl^one ,  finissant  en 

Brava  *w  B«m«ai.x.  pointe»  avec  une'soie biarticulée  in- 

MsRfLB  vbrt  a  tétb  voniB  DE9  férieurement;  pieds  postérietiTS  ayant 

Moi^v^^^vw*  F'.  Brbve  des  PRiLim-^  les  cuisses   et  les  jambes  arquées. 

NES.  Latreille,  dans  tons  ses   ouvrages, 

-  MBIIX.K  VmzJST  DU  ROTAUMB  DB  B  réuui  ce  genre  à  ses  Milésies  ;  ce 

JmoA.  ^*  ^otTRNB.  n'est  oue  dans  les  familles  naturelles 

'  MBHI.B  vroi-ET  A  VENTRE  €iANC  ou'il  1  a  adopté.  L'espèce  qui  lut  sert 

DB  JviDA'.  ^.  Stourne.     (DR..Z.)  de  type  est  : 

MERLE  ET  MERLOT.  POIS.  No»s  ./i^^J/'ïï^fi'  "^  pTr'*"t?f i5^^^^ 

Yuleaircs  de  l'espèce  de  Labre  scicn-  cfauipes.^ex^  ,  Fabr.    111  g. ,  Latr. 

J2  B  •       «V «.^ul  T'T.-.J^T       L\  ^^  «  V^^^  ^^  l»u*t  lignes  de  long;  son 

tOiquement  appelée  Turdus.      (».)  ^^^^  ^^^  ^^.^^  ^^^^  ^^^^   ^^^^ 

MERLES6E  et  MERLBTTE.  ots.  d'un  duvet  gris  jaunâtre.  Le  corselet 

YienicnotnS  de  la  femelle  du  Merle,  a  une  bande  noire ,  transvcrse  ;  Tab- 

dont  On  appelait  les  petits  Merlan  ou  doraen  est  couvert  d*un  duvet  d*an 

Merlot.  (b.)  jaune  roussâtre^  à  commencer  du  se- 

POIS  Espèce  du  gen«  Gade ,  typ^î  du  f  ""»"'=«  '  blanchâtres.  Lesp^tespcs- 

_„—  M.^T...!..    zr  r.n.  teneuresontles  cuisses  très-renflées, 

soua-genr.  Merluche,  r.  Gad£.  ^^  ^^  ^^^^^  ^^^^^^  ^^^^  1^^  ^^: 

MBRLUCaOS.  POIS.  Rafinesqiie  !«»  surtout.  L'abdomea  de  la  femelle 

jtT  ui-Z....^  - .,.  »....o  ».w  «*•  différent  pour  les  coulcure  ;  les 

H  établi  sou»  ce  nom  un  geure  «uz  „„„  j     ,^:.fi„-  ».  ..«.f^ !....> 

dépens  des  Gades  et  dont  le  Merlu  "«"*^'  tT»»»*™"  «  V^?^r^  an- 

ott  Merlus  était  le  type.  Il  y  adjoi-  "."'"'  H'  """■•'•  ^^"l^^  .^  *" 

ci        jj   ..._  1—  ..Aïo.  .!<.  «j;^!-   1 1  P*c*  est  tssez  commune  aux  enn- 

5««wW«s«u-le»côl«s4e&^^^^  rons  de  Paris.  (o.) 

?enredontuestquQsU()n,quirepona  ,  ^    ' 

peupyès  au  sous-geure  Merludie,        MEROPS,   ois.  (Linn. }  Syn.  de 

n'a  pas  été  adopté  par  les  içblbyo-  Guêpier.  fT.  ce  mot.  (Diu.i.} 

IbgU^es..  CbO         MEROU  XTMERAA.10M.  Espèce 

MERLIKÎHE.  FOIS.  Sous-genre  de  du  genre  SewBn.  (b.) 

Gade.  /^..ce  mot.  (b.)         ^  MERSA.  ou.  (Pdhis.  )Syn.  de 
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Cw^s^cfmWfd^WV^^^fUmi^nD,  4}iio  ««pml«  <■!  jnA&avée  ptr  un 

M«£  R  T  £  N  S  l  At    IK^T.  tilÀ9<  «Irié,  trânmPMi,  ti Voawe  ]p*r>uoe 

Genre  pl<icé  dsM39  1a  Peii^pdrie  Dh  iente  lon^icidiDftle.  Ij«8  Gleic})etiies 

gjnie.  I^.,  Toisin  d^  C9//ff  ou  Jfi«  diflftrent  rëeUcmeiit  de^MertenneSy 

cocd/yZieoetquiprtoûleWcaFacAèras  qiwÀt  au  faoi6B,«ii  oé  que  les  pin- 


8uiv8D3  :   fleurs  pol^flignes;.  caliee    «ules  des  premièFe»  BOnt  profonde- 
quioquëparti  ^u  fond  auqueii  t'insè-^    neat:piuuatifid(|s,  lattdw  que  celles 


reutciuq  éumiaes  opposées  jkseidi'^  dtt  seconde»  soAt  linëaires  et  en* 
Tbious  ;  4eux  stjies  mfides.^iirmeBrr  4ières  $  il  en  résulte  us  port  très*' 
Umtuu  QTalreuuUocul^ire^  dansle*»  diffiSrtnt,  mais  qui  ae  suffirait*  pas 
quel^|rauTeunavulmo>que|Miidu  pour  Mirmer  deui  genres,  si  Ion 
au  .s<yni^e|,  lie  frui^  est  Me.ariuie*  n'j  «mit  iMUTë  d^autrea  carçielères', 
I#e9  espèces  de  ce  genre  sont  dça  is^  c'est  ce  oui  a  engagé  plusieurs  bo^ 
bres  à  feuilles  alternes,  égalas  à  leur  tanistea  A  sutrra  l^pinion  de  Ho- 
base,  trè^-entières  et  marquées  danf  berl  BnMm,  et  à  reunir  les*  Mer*" 
le  sens  de  leur  lonjgueur  de  trois  ner-  Utuia  aux  OJeieàemia,  Les  Piaules 
rares.  De  leurs  aisselles  partent  des  que  Willdeiiow  range  dans  le  geure 
grappes  de  fleurs ,  ou  bien ,  dans  les  JtoM/MÂs  vsoat  des  frondes  plu- 
rameaux  non  florirerea,  des  aiguillons  sieurs  fois  dîohotomeB,  d'une  for^^ 
solitHtres  ou  géminés.  La  présence  de  me  très^rëgulière  et  fojK  élégmie  ; 
ces  aiguillons  fait  distinguer  au  pre-  les  pinnu^as  simples  »  étroikss ,  asaes 
mier  coup- d'oeil  les  Arbres  de  ce  allongées,  perpendiculMureas usée »•> 
genre,  des  Micocouliers  dont  les  ra*  cbis  aicbotome,  sont  en.gé«éral  trè*- 
meaux  sont  inermes  :  ils  en  diffèrent  rapprochées ,  entières ,  sPUveut  g)au«- 
aussi  par  leurs  styles  bifides  et  non  aues  en  dessous;  elles  portent  àle^ 
simples.  Les  espèces  de  Celtis  qui  nice  inférieure  des  groupes  peu  nom* 
présentent  ce  double  caractère  doi-  breux  de  capsules  nues.  Ce  genre  est 
Tent  donc  être  repNortées  aux  Merien^  entièrement  propre  à  la  zdae  ^fua- 
sia  :  on  en  connaissait  une;  Kunth  toriale  des  deux  continena  et  aux 
en  a  décrit  trois  nouYeUes  de  TAmé-  régions  australes.  La  sQÛle  espèce 
rîque  éqaatôriale  {Nop.  Ge^,  et  Spec^  connue  au-delà  du  tropique  du  ôin- 
â,  p.  5o,  ^b.  i3o)  en  éteiblissant  le  oarea^  la  Jfe/jffensi'it^/ai/cn,  qui  habite 

Sremier  ce  genre.  Il  est  dédié  i  F*  G.  le  Japon  |  les  autres  espièces  croissent 

lertens,'  botaniste  de  Br^roe ,  connu  dan»  rAmérique  équinoxiale ,    aux 

pas  ses  travaux  sur  les  Alcrues  ainsi  Inda^Onenlafes ,  dans  les   îles  du 

que  sur  les   Plantes  d'AIlemagna.  grand  Océan ,  à  la  NonTelle-£(,oN 

noth  ayait,  sous  le  même  nom,  dis*  lande,  éàns  les  îles  de  France  et  âe 

tin  gué  géhériqueroeut  une  espèce  de  Ma^areigne.                          (aû«  s.) 

Pulmonaire  (V.  ce  mot).  11  a  été  MERUA.  bot.  phaiï.  Pour  M«rua. 

enoore  consacré  à  v^  genre  de  Fou-  fr^  ^^  ^^^                                   /^  v 

^^^'                                ^^•''•'•^  idÉRDLA,  OIS. /^.  Mehu 

MERTENSIE.  Merieasia.  bot.  MÉR0LEv  Mèmiites.  bot. citTnr.^ 

«Rirrf .  (  Fbugères.  )  Ce  ^enre,  établi  .(  Champignone,)  Le  nom  de  Merulius 

par    Willdenow  ,    çst    très  *  voisin  appliqué  d'abord  à  un  grand  nombre 

de$     Gieichenia^   auxquels  il  a  été  de  Gbampignons ,  a  depuis  été  limité 

réuni  par  R.  Brown.  U  forme  aveo  k  quelques  espèce»  qui  paraissent 

ce  genre  et  le  Platizoma  d^  Brown  ayaw  popié  primitiTement  ce  nom  ; 

la   petite  tnbu  des  Gleicheoiées.  La  les  autres  forment  le  genre  CVrn/AareA 

fructification    de  '  ces    trois  '  {^enfes  lus,  (  F.  CsAimmsuLE  ).  On  peut 

ditOin  à  peine  ;     elle    consisie    en  donner  le  caractère  suivant  au  genre 

capaule«  fissiles  j   remues   en.  petit  Mêrméàiis ,  lal  que  Nées  d'Ésenbeck 

nombM,  en  groupes  arMudU;  càa^  et  Fûes  Tattt  oireonserit  :  chapeau 
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irtégdLt»^  ëtttiduy80nU«}«MBkbnat  bli  iCNltoeiMMiitin^redeUDîtteitf 
friiâifère ,  occmpant  sa  sorfaoe  îofë»  Trkndrie,  L. ,  dont  il  n'a  décrit  qae  la 
rieure ,  garnie  de  plis  ou  de  Teines  structure  des  fleurs  loAles.  Elleysont 
sinueuses  y  anastomosées  >  flexueu-  agrégées  en  capitule^  sessiles  sar  Ids 
ses,  formant  des  cellules  irrégnliè-  branches*  Le  pérîanthé  est  à  troâ 
res  y  et  portant  des  thèques  épaisses,  divisions  orales  ai|[uës  ;  les  étamincs , 
Toutes  les  Plantes  de  ce  genre  crois-  an  nombre  de  trois ,  ont  leurs  filets 
sent  sur  les  bois  poums  >  et  par-  canillaîres  de  la  longueur  du  calice, 
ticulièrement  sur  les  solives  des  pla-  el  les  anthères  à  quatre  sillons.  Cette 
fonds  des  appartemens  bas  et  bumi-*  descrifHion  incomplète ,  qui  n'est  pas 
des  ;  elles  forment  de  larges  plaques  éclaircie  par  plus  de  détails  dans  la 
charnues,  ou  d'un  aspect  cotonneux ,  figure  de Torster,  nepermet  d'établir 
marquées  de  yeines  épaisses  souvent  aucune-  bonne  considération  sur  ce 
plus  oolwiées ,  qui  s'étendent  rapide-    genre.  (o..v.) 

ment  sur  le  boU,  entreOennent  rhu-  mÉRTX.  Xeiyx.m.  Genre  de 
midité  è  sa  surface ,  et  hâtentsa  des-  perdre  des  Coléoptères ,  section  des 
truction.  Ccstcemileurafintdon-  Tétramères,  fa  mille  des  k^lophagcs, 
ner  les  noms  de  llfer^ws  serpent ,  i^„  jes  Trogossitaires ,  éubli  par 
MeniUusêremelowa.MeruUuêifMtar  Latrcille,  et  ayant  pour  caractères  : 
ior^  MeruUus  iaciymans.      (ad.  b.)     ^^ps  étroit  etallongé  ;  antennes  com- 

*  IfERUS.  MAM.  On  ne  sait  quelle  posées  de  onze  articles ,  plus  longues 
est  l'espèce  d'Antilope  du  pays  des  que  la  tète  et  terminées  par  une  mas- 
Gafres ,  mentionnée  sous  ce  nom  par  sue  de  trois  articles;  mandibules  bi- 
le père  Lobo.  (b.)     fides ,  peu  ou  point  saillantes  ;  palpes 

MERVEILLE  A  FLEURS  JAU-  trè»-courts;  les  maxiUaires  saïUans. 
NES.  DOT.  PHAN.  L'un  des  noms  vul-  Ce  eenre  se  disUngue  des  Latrédics 
gaires  de  Vlmpaiiens  nolilangere,  L.  ^\  ^es  Sylvams ,  parce  que  ceux-ci 
^  (b  )     nont  pas  les  palpes  saïUans;  il  est 

MERVEILLE  D'HIVER,  bot.  séparé  des  Trogossîtes  et  des  Pfosto- 
MAN.  Variété  de  Poires.  (b.)     «"  Pfr  !«  mandibules  qw,  dans 

ceux-ci .  sont  tres-forles  et  avancées. 


MERVEIU^E  DD  PEROU,  ww.  q,  ^„^  ,  ^^^  ^j,i,li  sur  «n  petit  In- 
PHAH.  DoU  le  nom  Kumtifiqae  é»  secte  «pporté  des  Mes  de  li.  mer  dû 
Xirabda,  vttmtc  nom  «ue  reçut  gud,  par  LabiU.rdière  et  Riche;  il 
la  Belle^e-Nuit  lor»  de  son  mtro-  „t  trtJ- voisin  de  celui  des  Ljcles, 
ducuon  dans  les  jardins  de  France.   „,;,  j,  ^^^  distingue  par  la  massne 

»\iîSS^rvTOr-iirrrm.  ^n       de  ses  antennes ,  composée  de  Iroii 

» MEMCOTHERIUM. KAM.  Bo-  .gicles,  tandis ' qu'il 'r^  en  a  que 
janus  {.NoP.  Act.  acad.  Cœ».  Le^  deux  4  «lie  des  Ljcte*- La  seule  V 
pold.  n^tCuno»  T.  xn)adëcnt  «Teo  ^^  connue  dece  genre  est  : 

en  SiWne  et  qu.  indiquât  un  Ru-  ^«  Latr.,  Gen  Cni*t.«S  Im.T.i, 
f.*^  «'«,t'*»-F«"«l««  ^"'«'«ons.  »j  ,'  fi  ',.  EU,  ^^  ,o„g„e  d'en- 
L'espèce  a  laquelle«ppartiennent  ces  yiron  trois  "'  -    »     - 


un  nouveau  genre  quilpropose  de  ^î^„  ^^  j^    ^^^j^^  ^^qI^^  5^,  le, 

nommer arerrcoMe««i».Dautresna.  ^,  ^^es.  Les  antennes  et  les  pales  ti- 

turalistespensentaucontrairequeces  ^cit  sur  le  fauve.                        (o.) 

dents  pourraient  bien  n  être  que  des  «.^-  ^                          «^         «« 

dents  de  Chameau  ou  de  Girale.  ,^¥^^-  ^^'  '«^»-   ^^^  ^• 

(IS.O.ST.-H.)  ^/cemot.                                   (b.) 

MER  Y  TA.  BOT.  PHAN.  Forster  MËSAL.  voli..  Nom  donné  par 

(Characi*  Gen*  Plani.f  n.  60)  a  éta-  Adanson  (Voy.  au  Sàiégal ,  pi.  10) 
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à  une  GoquiUo  qu'il  place  à  lort  vent  des  fragaiens  d'écorce  dont  le 
UansiOD  genre  Cériihe;  eUe  appei^  volume  a  lieu  de  surprendre  ;  et ,  de 
tient  aux  Tarritellef  $  les  auteurs  ne  leurs  petites  serres  y  elles  saisissent 
l'ont  point  encore  mentionnée  :  cest  Tloseote  et  le  dépècent  avant  de  l'a* 
ftourtant  une  espèce  intéressante  en  valer.  Elles  poursuivent  ordinaire- 
ce  qu'elle  pourrait  servir  de  pas-  ment  leur  proie  jusque  snr  les  plus 
sage  entre  les  TurritoUes  et  le  genre  petites  ramifications  des  branches , 
Proto  proposé  par  Defrance.  ^.  ces  et ,  parvenues  à  leur  extrémité,  elles 
niotd.                                        (D..R.)  8*y  tiennent  suspendues ,  sans  que  le 

balancement  qui  résulte  de  leur  po- 

MËSâNGë.  JHo/wf.  OIS.  Genre  de  sitioni  apporte  aucun  obstacle  à  leor 

loi*dredes  Granivores.  Caractères:  chasse   qu'elles  continuent  sur  les 

bec  assez  fort,  droit  y  conique,  com-  petits  Insectes  qui  rieuv<«nt  voltiger 

primé ,  court ,  pointu ,  non  échanoré,  autour  d'elles.  Tous  les  plans  inclinés 

garni  de  petits   poils  i  sa  base  et  ou  verticaux  des  rochers  comme  des 

tranchant  aux  bords  des  mandibules;  murailles,  sont  parcourus  et  visités 

mandibule  supérieure  quelquefois  un  de  la  même  manière  par  les  Mésan* 

peu  recourbée  vers  les  narines  placées  gca;  et  il  est  bien  rare  que  les  Insec- 

de  chaque  côté  du  bec  et  la  pointe  tes  qui  s'y  étaient  réfugiés  leur  échap- 

pvèa  de  sa  base ,  arrondies  et  presque  p«ni.  Quand ,  fatiguées  de  la  nour«- 

entièrement  cachées   par  de  petites  riture  des  Insectes,  ou  quand   elle 

plumes  dirigées  en  avant  ;  pieds  as-  venante  leur  manquer,  les  Mésanges 

sez  robustes  $  quatre  doigts  :  trois  en  ont  recours  aux  fruits ,  aux  semences 

.ivant  entièrement  divisés,  un  en  ar-  et  surtout  aux  graines  oléagineuses, 

rière  dont  l'ongle  est  plus  fort  et  plus  qui  sont  pour  elles  un  mets  favori, 

recourbé  que  les  autres  ;  la  première  elles  ne  broient  point  ces  substances 

rémige    de  moyenne   longueur    ou  végétales,  ainsi   que  le  font  la  plu- 

presque  nulle,  la  seconde  de  beau-  part  des  Oiseaux  granivores,  mais 

coup  moins  longue  que  la  troisième  elles  les  divisent  è  coups  de  bec,  et 

qui  dépasse  toutes  les  autres,  plus  en  avalent  des  fragmens  qu'elles  ont 

courte  aussi  que  les  quatrième  et  cin-  soin  de  monder  de  toute  matière  qui 


1rs  tiaits  les  plus  saillaus  du  carac-  qu'elles  rencontrent,  pour  en  déta- 

fère  des  Mésauges  ,  que ,  malgré  la  cher  de  petits  lambeaux ,  à  la  manière 

réunion  de  telles  qualîtcs,  le  Besoin  des  Rapaces;  enfin  elles  visitent  les 

de  vivre  en  société  ticut  presque  lou-  nids  des  petites  espèces  d*Oiseaux, 

jours  groupées  par  banaes  de  dix ,  guettent  les  momens  d'absence  de  la 

douze  et  même  plus.  Abondamment  couveuse ,  attaquent  la  progéniture 

répandues  dans  tous  les  climats,  les  sans  défense,  la  détruisent  en  perçant 

5IéMnges,  quelle  que  soit  l'espèce  qui  le  crâne  pour  sucer  la  cervelle.  O'est 

prédomine  dans  un  canton  ,  offrent  surtout  disns  la  captivité  que  se  dé- 

partout   la  plus  grande  similitude  eèle  Thumeur  féroce  des  Mésanges  ; 

dans  leurs  habitudes;  partout,  on  les  toujours  elles  finissent  par  se  déhar- 

îronve  constamment  à  la  recherche  rasser  des  autres  Oiseaux  qu'on  leur 

lies  Insectes  et  des  larve»  réfugiés  adjoint ,  et  il  arrive  bien  rarement 

sottt  réoorce  des  Arbres  dont  elles  qu'une  seule  Mésange  ne  reste  point 

parcourent  la  surface  dans  toutes  les  maîtresse  absolue  de  la  volière.  Nous 

directions ,  en  s'v  tenant  fortement  avons  vu   plusieurs  fois  le  résultat 

cramponnéesparies  ongles,  au  moyen  d'un  semblable  brigandage  commis 

4e  muscles  dont  la  vigueur  doit  être  en  une  seule  nail ,  et  tous  les  compa- 

extfféme.  Klles  font  de  leur  bec  fort  gnons  d'esclavage  étendus  ,  le  crânv? 

et  pointu,  un  levier  cpii  détache  sou-  percé  d'un  coup  de  bec.  De  tous  les 
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OisUlônsauxquelftontenddespîëgeSy  d'ordinaire,  n*é|>ar^nent  pas  même 

aucun  n'y  donne  plus  facilement  que  leurs  semblables  :  il  faut  que  cliex 

la  Mésange ,  surtout  lorsqu'elle  est  tous  les  Animaux,  la  nature  ait  placé 

attirée  par  les  cris  d'une  congénère  la  tendresse  maternelle  au-dessus  de 

captive ,   que  dans  cette  circonstance  toutes  les  passions ,  qu'elle  en  ait  fait 

elle  cherche  imprudemment  k  déli-  généralement  la    sensation  la    plus 

▼rer  ;  cette  oonnance  aveugle  forme  puissante.  Quoique  tes  Mésanges  ren- 

un  certain  contraste  avec  le  fond,  de  dent  d'assez  erands  services  au  cuU 

son  caractère.   Du  reste ,  ceci  n'est  tivateur  par  Tétonnante  destruction 

pas  un  grand  bonheur  cour  le  chas-  qu'elles  font  parmi  les  Insectes ,  sur- 

seur,  car  cet  Oiseau  ne  lui  offire  qu'une  tout  dans  le  nremier  état  de  ceux-ci, 

chair  peu  abondante  «  dqre  et  d'un  on  est  cependant  obligé  de  leur  faire 

fumet  désagréable.  On  en  prend  beau-  une  guerre  è  outrance ,  dans  les  can- 

coup  à  la  pipée ,  et  l'acharnement  tons  oii  l'on  s'occupe  de  l'éducation 

avec  lequel  une  sorte  d'antipathie  la  des  Abeilles.  Dn  seul  couple  de  ces 

porte  à  attaquer  courageusement  la  Oiseaux  suffit  pour  anéantir  en  peu 

Chouette,   sert  encore    è    fevoriser  de  jours  tout  un  essaim  et  rendre 

cette  chasse.  Le  chant  ou  plutôt  le  ainsi  la  ruche  improductive. 


ces  Oiseaux,  se   fait  sentir  de  très-  «i_  jou j-  -  i  r        é-^- 

bonne  heure.  IMj4  ,  dès  le  mois  de  «f™  différence  dans  la  conformation 

ftyrier,  dans  nos  climats ,  Us  s'appa-  j"  u**L?  Mhlf^rL  *    "  tT™ 

rient  ;' les  sociétés  se  rimpent^et  l' A  ""°/i^"K  *"Rf 'îf "^«J  ^'"^ 

chaque  couple  ,  abandonnant  le  yoi-  """*'''  »  «*'  ^"".^  »  «f  "•  {>*°»  «^ 

sin^^e  des'h.biutions  dont  ces  Oi-  fX  '  !      ?/!t    l'  S-..^^' 

seaSs'approchent  avec  une  hanliesse  J"}'!'^"  v'L.Ti  k^"  i"     1     Mil 

très-famnière.seretfrcdanslesbois:  i"  «Ppos.l.ons  d  habitudes:  1«  Mé- 

14,  ils  s'occupât  bientôt  de  laçons-  f.T»  proprement  dites    préféra» 

traction  de  leur  nid.  Ce  petit  édifice  tJ  M„  «  it"'  'If  '  nV^-  !  ^'1 

-..  »»   «^«;t«ui^  -,k-af  <4>£.,»..«  Au^  1^  Moustaches  cl  les  Rémiz  se  tenant 

est  un  véritable  ctiet-a  œuvre  a  ar-  ...  ^^_.    •  ^  j        i  j    -â    ^-  .-> 

chitecture  j  il  est  placé,  soit  dans  les  f"  contraire  dans  les  endroits  aqua- 

bifurcations  des  couronne,  touffues  I^T/p  uf  v^f  ""* 'n '"".  ^VZ 

des  Arbres,  soit  danslecreux  de  leurs  ^}^''l  ^    l'  \^  ^^'''  Q"«"^»"*„?t 

troncs   vermoulus,  soit  enfin  dans  ^'^ences  phjsic,ues,    ceux-ci  ont  la 

destrous  de  murailles, dans  des cre-  IIT"\\a'^"  rM'"""  ^"IZ 

vasses  de  rochers.  La  ponte,  toujours  S^i^'JZl*^2n '„l''^^^  ^  ' 

fort  nombreuse,  est  suivie  d  une  in-  ^^  moyenne  longueur. 

cubation  de  douze  è  quatorze  jours.        Màsangb  des  ai*pes  sunamisicks, 

Les  parens  soignent  leur  famille  avec  Parus  alpinus,  L\jh.  Parties  supé- 

des  attentions  d'autant  plus  admira-  rieures  noires  avec  le  boixl  des  plu- 

blés  que  l'on   confit  plus  difficile-  mes  cendré:  petite  moustache  blancbe; 

ment  que  deux  petits  êtres  puissent,  rémiges  noires  en   dessus,  cendrées 

par  leurchasse,  pourvoir,  pendant  un  eu  dessous  ;  tectrices  alatres  noirfs 

temps  assez  long,  à  la  nourriture  de  terminées  de  blanc;  rectrices  noires 

vingt  autres.  La  tendresse  qu'ils  lui  avec  une  tache  blanche  à  l'extrémiié 

témoignent ,  et  le  courage  avec  lequel  des  latérales  qui  sont  plus  longues 

ils  la  défendent  contre  toute  attaque,  que  les  intermédiaires;  parties  infë* 

est  encore  un  autre  sujet  d'étonné-  rieures roueeâlres,  tachetées  de  noir; 

meut  sur  la  singularité  et  la  bizarre-  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille  :  cto<f 

rie  des  mœurs  de  ces  Oiseaux  qui ,  pouces  six  lignes.  De  Perse. 


MES  MES                     45 1 

fiiisANGE  AMÉRICAINE.  V.  Sylvii  pendant  les  plus  grands  froids;  c'est 

DES  Sapins/  là  aussi   quelle  établit  son  nid,  oii 

MésANOE  AM0iTB£i7SB  ,  Parusamo-  l'do  compte  quelquefois  Jusqu'âvîngt^ 

rE)52/«,  Lath. Plumage  d'un  noir  bleuâ-  deut  '  o6ufs  d'un    blanc    rougeâtre 

tre ,  d'une  teinte  un  peu  plus  claire  pointillés  de  rouge   et  de  brtin.  En 

en  dessous;  petites  tectices  alaires bor-  Europe. 

dées  d'un  fauve  clair,  les  grandes  Mésange  a  bouqitst. /^.  MisANOX 

bordées  de  roussâtre ,  ce  qui  dessine  bupp^. 

sur  l'aile  deux  bandes  ;  queue  four-  Mésange  brûlés.    V,    Mésange 

cbue;  bec  noir  avec  la  pointe  oran-  charbonnière. 

gée  ;  pieds  noirs.  Taille,  cinq  ponces  Mésange  bkune  a foitrïne  noire, 

six  lignes.  De  Gbine.  Espèce  dou-  Parus  fuscua^  Vieil!.,  Levaill.,  Ois. 

teuse.  d'Af.,pl.i54,fig.i.Partiessupéneure« 

MÉSANGE  AZURÉE,  Parus  CYanus ^  brunâtres;  sommet  de  la  tête,  cou , 

Pall.,  Pari/« iSc//3ie/7«M,6mel.  Parties  gorge  et  poitrine  noirs;  large  mous* 

Bupérieures  d'un  bleu  d'azur;  front,  tache  blanche  ;  rémiges  intermédiai- 

tempes  y  ainsi  qu'une  grande  tache  res  et  tectrices  alaires  supérieures  bor- 

sur  la  nuque  d'un  blanc  pur  ;  sommet  dées  de  blanc  ;  tectrices  alaires  infé* 

de  la  tête  d'un  blanc  bleuâtre;  bande  rieures  brunâtres;  rectrices   noires 

oculaire  d'un  bleu  vif;  grandes  tectri-  les  intermédiaires  terminées  deblanc, 

ces  alaires  bleues,  bordées  de  bleuâ-  les  latérales  bordées  de  même  ;  flancs 

tre  et  dé  blanc;  rectrices  inlermédiai*  et  abdomen  d'un  ^ris  roussâtre  ;  bec 

res  bleues,  les  latérales  bordées  et  et  pieds  d'un  çns  plombé.  Taille, 

terminées  de  blanc ,  moins  longues  quatre  pouces  six  ligues.  De  la  Ga-> 

que  les  autres  ; .  parties  inférieures  frerie. 

blanches;  bec    et    pieds    noirâtres.  Mésange   des  Canaries.  Variété 

Taille,  cinq  pouces  six  lignes.  Du  delà  Mésange  bleue, 

nord  de  l'Europe.  Mésange  du  cap  de  Bonne-Espé- 

Mésange  de  Bahama.  ^.  Guit-  rance.  y.  Mésange  Petit-Deuil. 

GuiT  SUCRIER.  MÉSANGE  G ap-Négre,  Pcltus  otri- 

MÉSANGE  DE  LA  BAIE  d'Hudson.  V*  ceps ,  Horsf. ,  Temm.,  Ois.  color.,  pi. 

MÉSANGE  PÉCHE-KESHicH.  387,  ^g.  3.  Parties  supérieures  d'un 

MÉSANGE    BARBUE,    f^.  MÉSANGE  Cendré  bleuâtre  ;  sommet  de  la  tête , 

Moustache.  côtés  du  cou ,  gorge  et  poitrine  d'un 

MÉSANGE  BLEUE ,  Parus  cœhileus ,  bleu  d'acier  poli;  joues ,  partie  de  la 
L.,  Bu£f.,pl.  enl.  5, fig. a.Parties  su*  nuque,  épaules  blanches;  tectrices 
périeures  bleuâtres;  sommet  de  la  alaires  bordées  de  blanc»  ce  qui  des- 
téte  d'un  bleu  azuré  ;  sourcils ,  front  sine  une  ba^de  transversale  sur  l'aile  ; 
et  occiput  blancs  ;  tempes  et  collier  rémiges  et  rectrices  cendrées ,  bor- 
bleusr  bas  du  cou  et  partie  du  dos  dées  de  bleuâtre;  rectrice  latérale 
d'un  gris  verdâ tre;  grandes  tectrices  blanche,  bordée  intérieurement  de 
alaires  terminées  de  bleu  ;  gorge  et  cendré  ;  parties  inférieures  blanchâ- 
raie  longitudinale  sur  le  milieu  du  très  avec  une  bande  noire  sur  le  mi- 
ventre  d  un  noir  bleuâtre  ;  poitrine ,  lieu  du  ventre;  bec  noir; pieds  bruns. 
Uancs  et  abdomen  jaunes  ;  bec  et  Taille ,  cinq  pouces.  De  Java, 
pieds  noirs.  Taille,  quatre  pouces  Mésange  a  capuchon  noir.  F". 
six  lignes.  Cette  espèce,  de  tontes  la  'Syltie  mitRÉe. 
plus  querelleuse  et  la  plus  méchante,  Mésange  a  ceiNtUHe  blanche, 
est  aussi  plus  oue  les  autres  dominée  Ptirus  Sihmci/s,  Lath.,  Buff.,  pi. 
par  l'instinct  de  la  prévoyance;  elle  ^1.  '708,  fig.  3.  Parties  srnpérieures 
amasse  dans  les  trous  d'Arores,  m/elle  d'un  brun  cendré  ;  sommet  de  la  tête 
a  adoptés,  des  graines  dont,  sans  doute,  et  dessus  du  oou'd'un  gris  brun  ;  tec- 
elle  fait  usage  aux  jours  de  disette,  trices  alaires ,  rémiges  et  rectrices 
C'est  dans  ces  trous  qu'elle  se  blottit  bordées  de  gris  roussâtre  ;  parties  r 
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férieoresroussAtres ,  une  plaque  uoire  et  .pieds  noîri.  Taille  y  cinq  nouées 
sur  la  gorge  descendant  sur  la  poi-  huit  lignes.  La  femelle  a  le  dessous 
trine  i  cette  plaque  est  bordée  de  du  corps  d'un  )aune  rouss&tre. 
chaque  côtit  par  une  bande  blanche  MisAXtos  a  oovronnb  rouoB  ,  Pa* 
qui  iorme  une  espèce  de  ceinture  ;  bec  ma  griseus ,  Lath.  Espèce  douteuse 
et  pieds  noirâtres.  Taille,  cinq  pou-  qui  pourrait  bien  être  la  Sylvie  Roi- 
ces  .  De  Sibérie .  telet. 

MésANOE     CENDREE.      ^.     StLVIE  MésANQR    CRâTÉE.     /^.     HisAMGK 

OENDRiE.  HUPPÉE. 

Mes  ANGE   CHAPEROKMiE.    ^.    Mi*  MéSANOE   A    CROUPION  ECARLATE. 

8AN6E  HUPpAe.  f^.  SylVIE  A  CROUPIONIrOUOE. 

MÉSANOE    CHARBONNIÈRE  y     PoTUS  MÉSANGE  A  CROUPION   JAUNE.    F". 

major ^  Linn.,  Buff..  pLeid.  ^t  Ag*  i«  Sylvie  a  croupion  jaune. 

Par  ties  supérieures  a'un  vert  oliTatre;  MisANGE    itORis.     /^..  Tangara 

tête  ,  gorge ,  devant  du  cou  et  milieu  Téité. 

du  ventre  noirs  ;  tempes  blanches  ;  pe*  Mésange  a  gorge  noire  ,  Parus 

tites  tectrices  alaires  et  croupion  cen-  paius/rU^Y^r.f  Lath.  y.  Mésange 

drési  une  bande  blanche  sur  les  ailes  i  Kiskis. 

rectrices  d'un  cendré  noirâtre  ,  avec  Mésange  grise  a  gorge  jaune.  ^. 

Celles  extérieures  en  partie  blanches  ,*  Sylvie  grise  a  gorge  jaune. 

lectrices  anales  blanches ,  bordées  de  Mésange  orisb  a  joues  rlanches, 

cendré; côtés  de  Tabdomen  jaunes;  Partis  cinereus,VieAl, ,  Levail.yOis. 

bec  et  pieds  noirâtres.  Taille,  cinq  d'Âlr.,  pi.  iSg,  fig.  a.  Parties  supé- 

pouces  huit  lignes.  La  Charbonnière  rieures  grisâtres  ;  sommet  de  la  tête , 

qui  tire  son  nom ,  dit-on  ,  de  Thabi-  cou  égorge  et  poitrine  noirs;  joues 

^ude  ou'elle  a  de  suivre  les  ouvriers  blanches  ;  rémiges  noires  bordées  de 

qui,  aans  les  forêts,  fabriquent  le  blanchâtre  >  les  six  rectrices  latérales 

charbon,   établit  son   nid  dans  des  blanches  ;    graudes  tectrices   alaires 

creux  d* Arbres  ;  elle  le  construit  de  frangées  de  blanc;  ventre  et  abdomen 

mousse  et  de  duvet  ;  la  femelle  v  dé-  d'un  blanc  rosé  ;  bec  et  pieds   gris. 

pose  huit   ou  quinze    oeufs  blancs  Taille,  quatre  pouces  six  ligues.  De 

pointillés  de  rouge.  C'est  Tua  des  Java. 

jpetils  Oiseaux  les  plus  communs  de  Mésange  grisette  ,  Parus  cine^ 

fa  France.  rascens ,  Vieill . ,  Levaill . ,  Ois.  d* Afr. , 

MÉSANGE  Chinoise,  Pnr(/54S/i7e/MÛ>  pi.  j58.  Parties  su  péiieures  d'un  gris 

Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun  nleuâtre;  sommet  de  la  tête  et  dessus 

ferrugineux,  les  mférieures  de  même  du  oou  noirs;  un  demi-collier  blanc 

que  la  tête,  d'un  brun  roussâtre;  ré-  entre  le  cou  et  le  dos  ;  une  cravate 

mi^es  et  rectrices  brunes ,  bordées  de  noire  encadrée  de  blanc  sur  la  gorge  ; 

noir;   bec  noir;   pieds   rougeâtres.  joues,  devant  du  cou,   poitrine  et 

Taille ,  trois  pouces  six  lignes.  parties  inférieures  blanches  ;  rémiges 

MÉSANGE   COIFFÉE.    A^.   MÉSANGE  brunes  ;  tccthces  alaires  brunâtres  , 

HUFFÉE.  frangées  de  blanc  ;  rectrices  noires  , 

MÉSANGE  A  COLLIER.  ^.  Sylvir  boutées  de  gris  bleuâtre }  bec  noir  ; 

MiTRÉE.  pieds  bleiiâlres.  Taille,  cinq  pouces 

MÉSANGE  DE  LA  CÔTE  DU  Malarar,  SIX  lignes.  D*Afrique. 
Pan/«  Jlf a/a Wic2^£,  Lath.  Parties stt-  Grosse  Mésange.    P'.   Mésange 
périeurcs  d'un  igris  foncé  ;  rémiges  et  charbonnière. 
tectrices  alaires  noires ,  avec  quel-  ,    Grosse  Mésange  rleue.  P.  Mo- 
ques  tacucs  blanches  sur  cellesr*ci;  jb^nge  azurée. 
rectrices  d'un  rouge  pâle  à  Texcep-  Mésange  a   grosse  tête  ,  Parus 
tion  des  deux  interaiéoiaires^ui  sont  macrocephala  ^  Lath.   Parties   supé- 
noires  ;  gOKge  noire  ;  parties  inférieur  rieures  noirâtres;  trait  frontal  blauc, 
res  d'un  rouge  tirant  à  Torange  ;  bec  de  même  qu'une  bande  assez  large 
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sur  les  ailes  elles  trois  rcctrîces  la  le-  /^^  ^aih.  Parties  SHp^rieures  d'un 
raies ,  dont  l'extrémité  ccpcndenl  est  g^s  cendré  ;  sommet  de  la  rt te ,  nuque 
noire;  bord  des  tectrices  alaires  et  «t  g<>rge  noirs  ;  plumes  nasales ,  côtés 
poitrine  d  on  jaune  orangé;  le  reste  ^^^^^  xêie  et  du  cou ,  poitrine  et  far- 
des parties  inférieures  jaunâtre^  bec  ^jes  inférieures  blanchâireS;  bordin- 
et  pieds  noirs.  Taille ,  quatre  pouces,  ^eme  des  reclrices  latérales  et  dessous 


considérable.  I^a  femcUc  a  le  dessus  Mésange  KKiACSCiK^Pari/sAT/i/jC' 

du  corps  d'un  brun  clair  et  le  dessous  gciJt^  Lath.  Blanche,  avec  un  large 

jaune  ;  en  outre  toutes  les  rectriccs  i^ait  oculaire  et  un  collier  de  teinte 

sont  noires.  De  l'AusIralasie.  livide.  De  la  Sibérie.  Espèee  douteuse. 

MisAiTGX  HrppÉe,  Paras  cristatus^  MisAKOs  du  Lanovbdoc.  f^,  MA- 

I^.,  Biifr.,pl.  cnl.  5o9,  fîg.  a.  Parties  bai^oe  Rémz. 

supérieures  d'un  brun  roussâtre,ccn-  MisANOE  A  lonotte  <iTTEUE,  Parus 

dré;  joues  et  cAtés  du  cou  blancbâ-*  caudatus  ^  L.,  Buff. ,  pi.  cnl.   5oa, 

très;  sommet    de  la  tête  couronné  gg.  5.  partie<i  supérieures  cendrées; 

d'une  huppe  qui  l'élève  en  pyramide ,  milieu  du  dos ,  rérai|;es ,  croupion  et 

et  dont  les  plumes  sont  noires  ,  bor-  rectrices  intermédiaires  noirs;  tête  , 

dées  de  blanc  ;  une  petite  raie  trans--  cou ,  gorge  et  poitrine  blancs  ;  sca- 

Tersale  noire  sur  les  tempes  ;  collier  pulaires  rougeâtrcs;  grandes  tectrices 

noir  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  alaires  bordées  de  blanc ,  de  même 

roussâtre  ;  bec  noirâtre;  pieds  plom*  que   |es  rectrices    latérales;   queue 

bés.  Taille ,  quatre  pouces  six  lignes,  très-longue,  cunéiforme  ;  bec  et  pieds 

Cette  Mésange   quitte  rarement  les  noirâtres.  Taille,  cinq  pouces  huit 

grandes  forêts  européennes  oh  abon-  lignes.  La  femelle  a  un  large  sourcil 

dent  les  Genévriers  et  autres  brous*  noir  qui  se  prolonge  sur  la  nuqne  et 

sailles  constamment  vertes;   c'est  là  y^  5^  réunir  au   trait  du  milieu  du 

Qu'elle  fait  sa  ponte  dans  les  creux  ^os.  Cette  petite  espèce  européenne 
es  vieux  Arbres  ou  dans  des  nids  qui  s'éloigne  un  peu  de  ses  congénè- 
abandonnés  ;  elle  consiste  en  dix  ou  ^es  par  la  nature  des  barbules  de 
douze  œufs  blancs  marqués  vers  le  plumes  du  corps ,  qui  sont  en  quel- 
gros  bout  de  petites  taches  d*un  rouge  que  sorte  décomposées,  apporte  un 
obscur.  art  tout  particulier  dans  la  construc- 
MÉSANGE  ntrpri&E  de  Catenke.  T^»  tion  de  son  nid.  Lorsqu'au  mots  de 
Syi^tie  BTTPPéE ,  Sytvia  e/a/a,  Lath.,  mars  elle  déserte  les  jardins  pour  se 
dont  Vieillot  a  lait  son  genre  Ttran-  réfugier  dans  les  bois  ,  elle  choisit  un 
NEAir.  buisson  bien  touffu  et  peu  élevé  pour 
MisAKOE  BTJrriE  de  la  Caeôltke,  y  établir  son  nid,  que  toute  l'industrie 
MÉSANGE  A  BT7PFE  ORIBE ,  Par//5  ^f-  humaine  n'imiterait    qu'imparfaite- 
color ,  Latb.  Parties  supérieures  d'un  ment.  Adossé  au  tronc  et  dans  la  bifur- 
gris  ardoisé  ;  une  tache  frontale  noire  ;  cation  des  branches,  il  présente  dans 
sommet  de  la  tête  garni  de  plumes  aa  forme  celle  d'un  oeufposé  verticale- 
grises  allongées  et  relevées  en  huppe  ment ,  et  sur  le  côté  0ne  et  quelque- 
poiutue  ;  tectrices  alaires  bordées  de  (bis  deux  petites  ouvertures  corres- 
roussâtre  ;   parties   inférieures  d'un  pondantes ,  de  manière  que  la  Mé- 
blanc  roussâtre  ;   flancs  et  tectrices  sange  peut  entrer  dans  le  nid  et  en 
anales  roussâtres  ;  bec  et  pieds  gris,  sortir  sans  se  retourner.  Ce  nid,  qui  a 
Taille ,  cinq  pouces  sit  lignes.    De  ordinairement  huit  pouces  de   hau- 
l'Amérique  septentrionale.  teur  sur  quatre  de  base ,  est  composé 
MÉSANGE  ïAXJNS.  ^.  SvLViE  TA-  dcLichens,  de  Mousse  etdel^ineen- 
CHETÉE  DE  ROUGE  ATRE.  trelacés  avec  une  adresse  admirable  ; 
MÉSAKQE  K18KIS ,  Parus  atricapil-  U  est  garni  intérieurement  de  plumes 
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et  de  durer.  La  ponte  est  de  ({uinze  son  foid.au  milieu  des  joncs  et  des  ro- 

ou  Yiiigt  œufs  blanchâtres ,  pointillés  seaux ,  mais  toujours  au*^fssus  de  la 

(i.e  rouge  vers  le  gros  bout.  hauteur    aue  peuvent  atteindre  les 

MisANGB  i.UGUBBE,    Porus  lugu-  eaux  dan 9  le urs  crues  périodiques  |  U 

bris ,  Natt.  Partirs  supérieures  d  un  ponte  consiste  en  six   ou^  huit  œufs 

brun  cendré  ;  sommet  de  la  tête  d'un  rougeâlres  tachetés  de  brun, 

brun  noirâtre;  rémiges  et  reclrioes  Mésange  j>b  Nankin,  JPaa<<9  J/i^i- 

cendrées,  lisérées  de  Inanchâtre  ;  tem-  cuâ ,  L.  Parties  supérieures  cendrifes, 

pes  et  parties  inférieures  blanchâtres;  avec  les. rémiges  et  les  rectrices  iK>i- 

gorge ,  devant  et  côtés  du  cou  noirs  ;  râtres  ;  sommet  de  la  tête  d'un  jaune 

ec  noirâtre;  iris  brun;  pieds  cen-  verdâtre;  sourcils  blancs  ;  une  taphe 

drés.  Taille ,  six  pouces.  Cette  Mésan-  jaune  sur  les  rémiges  qui  sont  en  ou* 

f^e  que  Ton  pourrait  confondre  avec  tre  bordées  de  cette  nuance;  rectrices 

a  bonnette  cendrée,  en  diffère  essen-  latérales    verdâtres  ,    ternilnécs    de 

tiellement  par  la  force  plus  grande  blanc;  gorge  et  devant  du  cou  jau- 

de  son  bec ,  et  des  pieds  plus  robus-  nés;  le  reste  des  parties. Inférieures 

tes  y  outre  plus    d'étendue  dans  la  jaunâtre  avec  les  flancs  gi isj  bec  en 

queue.  Elle  est  des  provinces  orien-  partie]aune,puisbruu;  pieds  noirà- 

taies  du  midi  de  l'Europe.  très.   Taille  ,  cinq  pouces  six  lignes. 

MisANGR  D£  MARAT8.  f^.  MéSANGE  MésANGE     DE     rlARBONNE,    ParuS 

Remiz.  On  confond  aussi   sous  ce    Narboaensis  ,    Gmel.  .  K:    MésANOE 
nom   la   MâsANOE  Noknette  cen?-    RiMiz. 

DBÉC.  MÉSANGE     NOIRATRE    d'ÂFRIQUS  , 

MÉSANGE  DE  MONTAGNE.  /'''.  MÉ-  Pa/ï/«  ^/èr,Xiath.  Parties  supérieu- 

SANGE  RÉMI?.  res.  Drunes  ,  les  inférieures  biancbâ- 

MÉs^NGE  DE  MONTAGNE  DE  Stras-  tres  ;  côtés  de  la  léte  et  tour  des  yeux 

BOURG.   ^.  mésange   PETITE  CHARr  bUncs ,   de  même  qu'une  tache  sur 

BONN! ÈRE.  i'occiput  et  uu  trait  sur  les  côtés  du 

MÉSANGE  Moustache  ,  Parui  biar-  cou  ;   gorge  et  qiieue  noires  ;  bec  ei 

micus,  Lin.,  Parus  Russicus,  Gmel.,  pieds  noirâtres.  Taille  ,  quatre  pou- 

BufT.,  pi.  enl.  6i8,  fig.  i  et  a.  Parties  ces  .six   lignes.  Yieillol  la  considère 

supérieures  rousses;  tête  et  occiput  ço.mme  uue  variété  d'âge  de  la  Mé- 

d'un  gris  bleuâtre;  moustaches  for-  sange  grise  à  joues  blanches, 

mécs  de  plumes  noires  et  longues,  M  Es  ange  no  ire  d'Atri  que,  P<i/-i/j 

descendant  sur   les   côtés   du   cou;  /z/^er, Vieill.,Levaill., Ois. d'Afiique, 

grandes  lectrices  alaires  noires,  bor-  pi.  iSy.  Tout  le  plumage  noir  avec  un 

dées  de  roux;  rémiges  brunes  bor-  peu  de  blanc  sur  les  tectrices  alaires, 

dées    de    blanc  ;    reclrices  étagées  qui  sont  en  partie  bordées  de  cette 

rousses  ,    les    latérales   bordées   de  nuance  de  même  que  les  rémiges  et 

blanc;   gorge    et    devant     du    cou  l'extrémité  des  rectrices  latérales;  bec 

d'un  blanc    qui  prend   une    teinte  noir;    pieds  plombés.  Taille,   cinq 

rosée   sur  la  poitrine;   parties  infé-  pouces    huit  lignes.  La  femelle  est 

Heures  roussâtres;  flancs  roux  ;  tec-  d'un  noir  moins  pur;  elle  a  la  poi- 

trices  ovales  noires;  bec  jaune  j  pieds  trine  variée  de  cendré,  et  les  lectrices 

noirâtres.    Taille,  six  pouces  trois  pna]  es  terminées  de  blanc, 

lignes.  La  femelle  n'a  point  de  mous-  Mésange  noire  a  tête  dorée.  F"* 

taches  noires.  Toutes  les  parties supé-  Masakin  a  tête  d'or. 

rieures,  la  tête  comprise;  sontrous-  Mésange  noire  ou  Cela,  Parus 

ses ,  tachetées  de  noir  sur  le  dos;  les  Ce/a,  La  th.  Plu  mage  entièrement  noir 

tectrices  anales  sont  d'un  roux  clair,  à  Texception  de  deux  taches  jaunes 

Cette  espèce  habite  le  nord  de  l'Eu-  sur  les  ailes  et  les  tectrices  caudales; 

rope  ;  elle  est  très-abondante  en  Hol-  bec  blanc  ;   pieds  noirs.  Taille ,  cinq 

lande  dans  les  vastes  marécages  que  pouces  six  lignes.  De  lînde. 

cette  province  renferme;  elle  établit  Mésange  de NoRwÉ0E,jPa/tt4  5//v- 
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mei,  Lath.  Parties  tupërieures  d'an  cendrées  ;  sommet  de  la  tète ,  nuque ^ 

vert  jaunâtre;  gorge  et  poitrine  jau*  gorge  et  devant  du  cou  noirs;    uu 

nés,  celle-ci  tachetëe  de    roanon;  grand  espace  sur  la  nuque  et  un  large 

yentre  bleu }  abdomen  jaunâtre;  bec  trait  sur  les   cdtës  du  cou  blancs; 

noir  en  dessus,  jaune  en  dessous;  deux  bandes  transversales  de  la  même 

pieds  noirs.  Taille ,  cinq  pouces.  nuance  sur  les  ailes;  parties  infë- 

MésAKOE  JNoNNBTTE  cevotlAe,  Pa-  rieures  grisâtres;  ventre  nlanc;  queue 

rus  palustris ,  L. ,  Parus  aùicapillus ,  légèrement  fourchue  ;  bec  noir  ;  pieds 

Gmel.^Buff.,pl.enl.3,  fig.  S.Parties  plombes.    La  petite    Cbarbonnièro 

bupériçureâgnses,  nuancées  de  brun  ;  moinscommune  que  la  Charbonnière, 

sommet  de  }a  télé  et  partie  de  la  nu«  habile  les  mêmes  régions;  elle  quitte 

que  d'un  noir  profond  ;  tempes  blan-  les  bois  en  automne   et  se  répand 

châtres  ;  rémiges  et  tectrices  alaires  alors  dans  les  jardins  voisins  des  ha- 

brunes,  bordées  de  blanchâtre  ;  par-  bitations.  Elle  niche  sur  les  Arbres , 

tics  inférieures  d*un  blanc  brunâtre ,  et  sa  ponte  consiste  en  une  vingtaine 

avec  la  gorge  noirâtre;  bec  et  yÀeàs  d*œuts    blancs    tachetés    de    points 

noirs.  Taille,  quatre  pouces  trois  li-  pourprés. 

gnes.  La  femelle  a  le  sommet  de  la  Mésange  (pftite)  ▲  tète  moire. 

tête  brun  et  la  gorge  grise  |  variée  de  y.  Mésange  Nonnette  cenobée. 

brun.  En  Europe;  très-abondante  en*  Mésange   de  Pologne.    ^.  BIé- 

Hollande  oii  elle  établit  son  nid  dans  sanoe  Rémiz. 

les  Arbres  creux  des  jardins  et  des  Mésange  Pinson.  V.  Stltie  a 

vergers.  Elle  y  dépose  dix  à  douze  ooi.li£R. 

œufs  blancs ,  tachetés  de  pourpre.  Mésange  a  qîteits  FovRcntrs ,  Par 

MÉSANGE  A  PANACHE.  r.îMÉSANOE  ru^Mcatus ,  Tcmm.,  Ois.  color.,  pi. 

HUPPÉE  '^*  ^'  **  -^^''^^^^  supérieures  a  un 

__,'_.                            ^  gris  Meuâtre  ;  sommet  de  la  tête  et 

MÉSANGE  PÉoHE-KESHioH ,  Parus  «uque  d'un  gris  olivâtie  qui  passe  en 
^tfrfw/iici/s,  Lath.  Parties  supérieures  cendré  sur  le  dos  ;  lorum  et  auréole 
d  un  ccndi-ë  verdatre  ;  sommet  de  la  jg^  ^^^^  X;^^^^ .  ^^^^  j^iges  mous- 
tete  d'un  brun  ferrugineux;  un  trait  taches  d'un  gris  bleuâtre;  rcclrices 
blancendessousdesyeux;gorgenoire;  inégales  brunâtres  ,  terminées  de 
une  bande  blanche  sur  la  poitrine  qui  nojr .  \^  ^eux  grandes  tectrices  eau- 
est  brune  amsi  que  le  reste  des  pr-  jales  terminées  par  un  petit  croissant 
Ucs  inférieures;  croupion d  un  blanc  blanc;  rémiges  noirâtres  bordées  de 
roussâtre  ;  rémiges  et  leclrices  brunes  j^one  ;  lectrices  alaii-es  noirâtres  bor- 
bordées  de  cendré  ;  bec  et  pieds  noirs,  jées  de  roux  vif;  parties  inférieures 


que  septentrionale.  De  la  Chine. 

MÉSANGE  PENDDLINE.  ^.  MÉSANGE  MÉSANGE  RÉHIZ ,   ParuS  penduli^ 

RÉMIZ.  nus, hnih.,  Parus  Narbonensis  y  Qme\., 
MÉSANGE  DE  Perse.  P'.  MÉSANGE  Buff.,  pi.  enl.  618  ,  fig,    3.  Parties 
DES  Ai^PES  8UNAMIS1CE8.  Supérieures  d'un  gris  roussâtre  ;  som- 
MÉSANOE  Petit-Deuil,  Parus  Ca^  met  de  la  tête  et  nuque  cendrés  ; 
pensU ,  Lath.  Parties  supérieures  d*un  front ,  joues ,  région  des  yeux  et  ori- 
gris  cendré  ;  les  inférieures  d'un  cen-  fice  des  oreilles  noirs  ;  croupion  cen- 
dré clair  ;  rémiges  noires  bordées  de  dré  ;  rémiges  et  lectrices  noirâtres 
blanc;  rectrices  noires  en  dessus  ,  bordées  de  roux  blanchâtre,  celles- 
blanches  en  dessous  ;   bec  et  pieds  ci  terminées  de  blanc  ;  gorge  blan- 
noirs.  Taille ,  cinq  pouces.  Des  Indes,  che  ;  une  teinte  rosée  sur  les  autres 
MÉSANGE  nPETITB  CHARBONNIÈRE  ,  parties  inférieures;  bec  noir,  droit. 
Parus  aiety  Linn.  Parties  supérieures  uu  peu  allongé  et  fortement  pointu.» 
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iris  i«unci  pieds  d'un  gris  ploinbë.        MàiiAjiCKUK  Vircikib,  ^.  Syi^vie 

Tailla,  quatre  pouccii  trois    lignes,  a  caouriuN  jaune.  (ur.z.) 

Un  femelle  a  les  couleurs  générale-        1LI1^CADI7    n*  .  ^     r* 

.„en,  .noips  vives .  et  le  roslaes  pa.  ,£^^ifUX^:^nTo;^^Z 

lies  inféneuie»  se  change  en  laune.  n^'  *^j  xM.MMcai|ucu«uoi  «1^»^^» 

Cette  «pèce,  qui  habite*le8  contrée»  D<«podcs  M.6rou«s   yo.5.t>  des  ft- 

orientalietméridionalesdel'Eurppe,  ,t™»°i'  1»"?"$  'i  t*»""' ««'"•, «»- 
5e  tient  presque   loujoun.  dans  Te    '«lèr^j  *»tlfedela  base  des  anten- 

ydsinageUîS  ataogs,  au  milieu  des  ^  '5it-'!î!:*l^/?r°*'"*'i  T*^'.!?! 
Roseaux  et  d«  pfantes  aquaUques.  ET'"  ?„^*'V!?^"T'?<'^."''' .'•  *««»"*•* 
C'est  là  qu'elle  construit  avec  bLu-    f.quelquefo's  la  trois.eme  plneifères. 

coup  d'a?t ,  un  nid  dont  l'enveloppe  h»*??^*.'''"  r'  ^f  "/^u"  ^ Tk"* 
•>Urieure  est  un  tissu  très-serré  éi-    ff*  leMesapus/asctatus.  H  est  glabre; 

mé  avec  un  duvet  qui  s'échappe  des  L.Ti'l,".  ».H°^''"*'  ™i"!î'  w 
bourgeons  de  Saule  et  de  Peuplier.    ^P?*^»  sont  biép.neuses;  le  dos  fest 

Ce  nfd  qui  a  1»  forme  dune  bourse  1P'°T'  I^  f  ''^'"*-  ^"  ''"i"'*  ". 
est  suspïndu  aux  rameaux  flexibles    f^"*.  '?'"'«*  "'^'■«  transversales  cl 

des  Artres  qui  bordent  les  marais  hi;^!?.t*J?''L*'*?/^"PÇ"f**«j'"''^ 

et  les  ruisseaux,  l'intérieur  est  U-  ™"- V  ^Jl      w'^"" ^     •  J  ^T 

piisé  desmalières  les  plus  duveteuses,  P","*  "^««^  ^«  genre  Egéon  qu  aVee  l« 

et  l'entrée  est  pratiquée  sur  le  côté.  *«"^-                                          '.«>i 

La  feoaelle  y  dépose  cinq  &  six  oeufs  *  MËSAR.:  ou.  Sjn.  vulgaire  de 

blancs,  faiblement  tacbetés  de  roux,  Fauvette  griie.  ^.  Sylvix.  (Diu.e.) 

Sli:?^X"«.l\"sifn.r!;i;Sent  ^^MESEM^^ANTHEMUM.  «n. 
au  nid. 

MésAVOX  DX  XlosBAvx.  Nooi  auc  MESEMBRYON.  bot.  phak.  Wom 

successiYement    ont    reçu  les    Mé*  employé  par  Adanson  (  Familles  des 

SANOBS Moustache,  A i.oj«ov£QyBU£  Plantes,  vol.  è,  p.  949}  pour  dési<- 

Qt  REMIS.  gner  lo  genre  MMembryantfHmum  do 

Mi8ANG£iiovoBC£^j>BéDBl«A Nou-  i^tllen  et  Linn^.  f^.  FicotDC.    {0..11.) 

diœ,  LatU.  Parties  supérieures  variées  ^  Mt^ENGE^lE ,  MESENGLE.  ois. 
de  rouge ,  de  cendré  et  de  brun  ;  front    ^/^"*.*  vulgaires  donnéii  è  la  Mesapge 

roux;  sourcils  blancs;  partie  des  joues  cna'wwmèrfi.  /^.  MÉsanob.  (or..*.) 

et  côtés  de  la  tête  cendrés  ,  rémiges  MÉSENTÈRE,    zool.  anat.   r. 

brunes;  reciriccs m tennédiflires  noi-  Péritoine. 
rcs ,  les  autres  d'un  cendré  rougeâlrc 

avec  une  tache  bmne  vers  le  milieu  *  MËSENTËRINE.  folyv.  Espèce 

de  chacune  ;  parties  inférieures  d'un  du  genre  Evplanaire.  f^,  ce  mot. 

gris  roussâtre;  bec  brun,  noirâtre  à  (b.) 

la  pointe }  pieds  noirs.  Taille,  cinq  MÉSENTERXQÇE.     ^îesetUerUa. 

pouces.  BOT.  ciiYPT.  (  Champignons,  )  Persoon 

MÉSANOB  J>B  Sacby.  V*  M^saNob  a  donné  ce  nom  k  un  genre  encore 

AZURÉS.  très-imparfaitement  connu*;  il   n'est 

MÉSANGE  A  TÊTE  D£  FAi£Kc£.  ^.  probablement composéquodc Clism- 

MésAKGE BLEUE.^  piguons  cncoro  imparfaits»  qui. foi- 

Mbsangb  a  tète  KoiRE.  f^.  MÊ-  meut  des  plaqucs  membraneuses  irès- 

s ANGE  PETITE  CBARBONNiÉBB.  élenduos  sur  Ics  vieu:^  |>ois  et  le» 

MÉSANGE  A  TÈT£  NOIRE  DU  Canada,  murs  humides  :  levr  tissu  est  Ih's- 

V.  MÉSANGE  K1SKI8.  soïde  et  en  même  temps  trémeUpïiie  ; 

MÉSANGE  ▲  TBNTRE  ROUGE-BRUN  pcut-^trc  doitron  les  regarder commc 

DES  Indes  st  de  la  Chine,  r.  MÉ-  le  commencement  d'espèces  de  Mé- 

^ANO£ DE NanxiN.  rules  (F,  ce  ropt}  ou  con^me  dc.<< 
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Bjssus  ,  voisina  des  genres  NypAa  et  elles ,  ia  (>remière  uei  vuie  récurrente 

Himaniia.  Us  soûl  parûculièiemeat  aboulissaut  à  la  nervure  commune 

remarquables  par  les  sortes  de  veines  aux  seconde  et  troisième  cubitales; 

saillantes  rameuses  qu'ils  présentent-  troisième  cubjitale  rétrécie  vers  la  ra* 

à  leur  surface,  et  qui  les  ont  fait  diale ,  recevant  la  deuxième  nervure 

comparer  à  un  Mésentère  :  c'est  à  ce  récurrente  ,  la   auatrième    à   peine 

genre  que  se  rapporte  la  Plan  te  fieurée  commencée,  faiblement  tracée  ;  ab* 

par  Vaillant  (  Bof.  Par. ,  t.  8 ,  ng.  i }  domen  court ,  conique ,  composé  de 

î»ou5  le  nom  de  Corallofungus  argen-  cinq  segmens ,  outre  Tanns,  dans  les 

teu9  tomentiformls.                 (ad.  6.)  femelles,  et  die  six  dans  les  mâles; 

*  -Mc-cuArn             f'       j             -  pales  de  longueur  moyenne;  les  qua- 

*  MESHAT,  OIS.  h  un  des  noms  \  ^emièi^  ïambes'  munies  d'une 
vulgau-es  de  la  Mésange  huppée.  /-.  ^^J^  .^^^  ^  \^^^^  exUémité,  celle 
MisANOB.                              (DB..r.)  ^^  anlérieurei  simple ,  celle  des  in- 

MÉSIER.  BOT.  PHAN.  Nomproposé  termédisires  élargie  à  son  extrémité  , 

dans  les  Dictionnaires  antérieurs  pour  échancrée,  bilobée,  Tun  des  lobes 

désigner  le  genre  Walkera ,  parce  que  en  forme  d'épine  aiguë ,  l'autre  den- 

Gaertner  levait  appelé  meesia.  Ce  tele;  Jambes  postérieures  ayant  deux 

nom   désignant   déjà    un  genre  de  épines  dont  I  mtéiieure  plus  grande  ; 

Mousse  ne  pouvait  être  adopté.  ^»  premier  ai'licle  des  tarses  plus  grand 

Waxkera.                                    (b.)  que  les   quatre  autres  pris  ensem- 

MESLlEa.  BOT   j.A«.  L'un  des  JI^ËLE^^^^^^^ 

noms  vulgaires  du  Néflier ,  et  une  va-  .    j^„^  ^\^^^^^^    ^„^  ,^  Vemièi-e 

m""**^  "hte^i^?  a  aussi  nommé  ^ellile    cubitale   notablement    plus 

Mesmer  âPtNBiat  le  Ruscu,  acuUa^  ^^„j^        j     ^^^^^   ,^„jj^    ^.{^y^ 

tus  ,  U  r,  Fbaoon.                    (b.)  8^^^  ^gjf^^  J  .^^  1^  Mésocbèrcs  ;  les 

*  MESOCHERE.  Jlfwoc/w/ra.  INS.  MésoUychies  s'en  distinguent  par 
Genre  de  l'ordre  des  Hyméoopl ères  4  Tëpine  des  jûmbes  inlermédiaifes  , 
section  des  Porte-Aiguiilons ,  fHmiMe  dont  Textrémiié  n'est  ni  dilatée  ni 


de  Fabricius,  et  auquel  ils  donuent  terons  : 

pour  caractères  :  antennes  filiformes,  La  M^sooHènE.  bicotxxis,  Meso^ 

un  peu  brisées,  s'écartant  l'une  de  cheira    hicolor ^   Lepell.  et   Scrville 

l'autre ,  delà  l^aseà  l'ex^émilé,  com-  (Encjci.  mclh.,  arlicle  PuYiiiR]^M£)  ; 

posées  dedou2&e  articles  dans  les  fe~  Melécta  bicoior,  Fabr.,  Crocisahlco- 

loelles  et  de  treizp  dans  les  mâles;  /or,  Jurine.  Longue  de  six  lignes, 

mâcboîre  et  lèvres  assezcourtes,  n'é-  noire ,  presque  velue  ;  abdomen  d'un 

tant  pas  plus  longues  que  la  télé  et  le  vert  métallique  en  dessus ,  ferrugi- 

corseiet  pris  ensemble  ;  mandibules  neux  en  dessous;  antennes  noirâtres, 

pointues,  étroites  et  unideutées  au  d'un   brun  ferrugineux  en    dessus; 

côté  interne;  palpes  maxillaires  de  six  ailes  transparentes  avec  deux  taches 

articles,  les  labiaux  de  quatre;  trois  noirâtres.  Elle  se  trouve  à  Caycnne. 

petits   jeux  lisses  disposés  en  ligne  (o.} 

trans verse  sur   le  vertex  ;  corselet  *  MÉSOGLOJE.  Mesogioja.  bot. 

court ,  convexe  en  dessus  ;  écusson  crypt.  (  Chaodinées.  )  Genre  institué 

bidenté  ;  ailes  supérieures  ayant  une  par  Agardh ,  adopté  par  Lyngbye , 

cellule  radiale  qui  va  en  se  rétrécis*  dont  les  caractères  consistent  en  une 

saut  aprèi  la  troisième  cubitale  ,  son  masse  gélatineuse ,  allongée  en  ra- 

extrémité  arrondie  ,  s'écartant  de  la  meaux  composés  de filam eus  rameux, 

côte  y  et  quatre  cellules  cubitales  ;  les  articulés  par  sections  transverses  par- 

trois  premières  presque  égales  entre  tant  du  centre  vers  la  circonférence, 
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et  produisant  à  leurs  extr^mîtës  et  the  fibreuse  »  provenant  de  la  Bohé- 

extérieurement,  des  gemmes  obron-  me,  a  ëtë  analysée  par  Preysmuth  : 

des  nues  et  analogues  à  celles  des  elle  contient  44,569  de  Silice,  97,669 

Cëramîes,  genre  avec  lequel  celui-ci  d* Alumine  ,  7,688  de  Soude,  7^087 

forme  un  passage  très- naturel.  La  de  Chaux,  et  i4,i95  d'Eau, 

consistance  des  Mësoglojes  ne  permet  (o.  dei<.) 

pas  de  les  séparer  des  Cnaodinécs ,  oii  MESOMORA.  bot.  phan.  (Rivio .) 

elles  sont  très-voisines  des  Chœio-  Syn;  de  Cornouiller.                     (b.) 

Î^rV  •'  •«"^«»  f  ,'•*  chez  lesquels  »mÉSOMPHIX.  mou..  Toutes  les 

les  nlamens se  développent  dans  une  „  .        Y.„...^^     .'~           T-i- 

mucosité  particulière.  "P*".*  ^  "*^'  '*=?'  'I"'  "."'  ""  T)"''* 


pl.  65,  était  lusqu'ici  la  seule  espèce    rn  ,^^^,,.-     _    /r^  ^ -i.*' 

connu;  dans  ce  genre.  Les  roci  de  ^-^^(^J^Z     '  ^^       '  *1°ril^.T 

Biantz  et  de  Belîe-Ile-en-Mer  nous  î"*- Cette  coupe  ne  peut  ere«dop  ee 

en  ont  fourni  de  nouvelles.         (b.)  TT^  ««re  ;  a  pe.ne  peut-elle  1  être 

^    ^  comme  sous-division  du  genre. 

*  MÉSOLE.  Mm.  Nom  donné  p^r  .  (d..h.) 
Berzélius  (Journal philosophique d'E-  *1VIES0MY0N ES.  Mesomyona. 
dimbourg,  T.  vu,  p.  7  )  à  unpsubs-  moli..  Latreille,  dans  les.Familles 
tauce  de  la  famille  des  Zcolitbes,  en.  Naturelles  du  Règne  Animal ,  a  pro- 
masses globulaires  radiées ,  de  cou-  P^^  ^^  diviser  son  ordre  des  Man- 
ieur blanche,  légèrement  trapslucide^  teaux  ouverls  (  r.  ce  mol)  en  deux 
pesantspécifiquementj,37,etformée,  scclions  :  la  première,  qu*il  nomme 
sur  100  parties,  de  43,bo  de  Silice.,  Mésomyones ,  et  la  seconde  Plagy- 
28d*Aluniine,  ii,45deChaux,5,65de  myone8(/^.  ce  mot). Celte  première 
Soude,  et  ia,70  d'Eau.  On  la  trouve  section. répond  assez  bien  aux  Mo- 
dans  lies  îles  Féroë ,  tapissantes  ca-  nomyaires  de  Lamarck.  Latreille  la 
vités  d'un  Amygdaloïde  dont  la  pre-  divise  en  plusieurs  familles  qui  sont 
mière  couche  est  généralement  de  ^^*  Ostracées,  les  Pectinides  et  les 
Mésoline  et  la  seconde  de  Mésole.  Oxigoncs.  r.  ces  différens  mots. 
Elle  est  accompagnée  de  Cristaux,  de  r  (d..h.) 
Siilbite  et  d'Apophyllite.    (g.  dkl.)  *    MESONEVRON.    bot.   phan. 

y.  MizONEVRON, 

*   MESOLÎNE.    MIN.    Nom    donné  »    Mii.orfciuvi-.TiTi?       mr               r- 

par  Berïélius  (Journal  phil.  d'Édim-  MESONYCHIE.   Mesonychtum. 

bourg ,  T.  VII ,  p.  7  )  a  une  matière  'NS.Genre  de  l  ordre desHymenopte- 

blanchâtre    cristalline,    formant   la  res,  section  des  Porte- Aiguillons ,  fa^ 

croûte  extérieure  de  l' Amygdaloïde  mille  des  Melhferes ,  tribu  des  Apiai- 

de  Féroë ,  qui  contient  la  Mésole.  Elle  ï?^  '  ^*«^*'  JP^'*.,V^P«^^«';?/  **«  ^'"V 

est  composée  de  Silice  47,5o,  Alurai-  Fargeauet  Serville,et qu  ds  caractén- 


douze  articles  dans  les  femelles  ,  et 
*M£S0L1THE.  min.  Nom  donné  de  treize  dans  les  mâles;  mâcboireset 
par  Berzélius  à  une  Mésotype  d'is-  lèvres  assez  courtes,  n'étant  pas  plus 
Jande  mélangée  de  Scoléziie ,  et  com-  longuesquela  tête  et  le  corselet  pris  en- 
posée,  d  après  l'analyse  de  Gchlen.  semble;  mandibules  pointues,  ctroi- 
et  de  Fuchs  :  de  Silice  47,46 ,  Alu-  tes ,  unidentées  au  cc^té  interne  ;  pal- 
mine  25, 35, Soude 4,87, Chaux  io,o4,  pes maxillaires  de  six  articles ,  les  la- 
Eau  ia,4ij  l'angle  du  prisme  fonda-  biaux  de  quatre;  corps  court;  corse- 
mental  est  de  91^,  90',  suivant  les  let  court,  convexe  en  dessus;  ëcas- 
mesures  de  Broôke.  Une  autre  Zéoli-    son  point  prolongé  postérieurement , 
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ayant  deux  dénis  co.urlei  poste  sur  Tasculairt  ^i  exi»l«  ealr»  les  deux 
soa  milieu  ;  ailes  supérieures,  ayant  membranes  du  Sperraoderme  ou  en- 
une  cellule  radiale  pointue  a  sa  base,  veloppe  de  la  graine.   V,  Spermo- 
allant  en  se  rétrëcisbant  du  milieu  vers  dsricb.                                      (g..k.) 
Textr^mitë,  celle-ci  arrondie,  ëcar-  %.r-c,/-.f,«TTir^n»^m, 
téede  la  côle ,  appendiculées  et  qua-  MESOSPIiERUM.  bot.  phan.  Pâ- 
tre cellules  cubitales ,  la  première  un  ^'^^^^  Browne  (^a/.  HUt.  ofJamaïc,  p. 
peu  p^s  petite  que  la  seconde  ,  cette  ^^7  )  doijnait  ce  nom  à  un  genre  formd 
dernière  presque  en  carr^  long;  la  ^^^  une  Fia  nte  dont  Linné  fit  sou  ^o^. 
première  nervure  récurrente  abou-  wfl«i/a»^eo/cyw,etquePoiteauarëunie 
tissant  à  la  nervure  qui  sépare  les  au  genre  fi>p/«.  ^.  Hyptid*.  (o..N.) 

seconde  et  troisième  cubitales;  troi-  MÉSOTHORAX,    ins.    r,   Tho- 

sième  cuDiUie  petiolee,  presque  en  ^^x. 

demi-lune,  recevant  la  .  deuxième  \ 

uemire  récurrente,  la  Quatrième  MESOTÏPE.Hiif.ZéoHthe fibreuse, 
non  commencée,  mais  tracée;  abdo-  Eapèee  du  genre  des  Silicates  dou- 
men  court  et  coniques  pâtes  de  Ion*  blés  alumineux ,  ayant  pour  caractè- 
gueur  moyenne,  les  quatre  premières  res  ,  suivant  Hauy,  de  cristalliser  en 
jambes  terminées  par  une  seule  épi-  prismes  droits  rbomboïdaux  de  95^ 
ne ,  celle  des  interroédiairos  non  ai-  i/3  ;  de  fondre  avec  bouillonnement 
latée  à  son  extrémité  qui  porte  une  en  émail  spongieux; de  se  résoudre 
dent  particulière  ;  jambes  postérieu*  en  gelée  dans  les  Acides,  et  de  donner 
res  ayant  deux  épine$  .terminales,  de  reaupar  la  calcination.  En  étu- 
Les  Mésonycbies  difTèrept  des  Mé-  diant  avec  soin  les  variétés  de  ceMi*- 
socbères  par  leurs  jambes  inteimé-  néral ,  on  y  a  reconnu  depuis  deux 
dîaires,  dont  l'épine  n'est  point  divi-  espèces  distinctes  quoique  .trè8-4*ap-'* 
sée ,  et  par  d'autres  caractères  tirés  procbées;  qui,  tantôt,  sont  isolées' et 
des  ailes,  de  la  forme  du  corps,  etc.  tantôt  mélangées  ensemble,  et  .qui 
Elles  se  distinguent  des  Mélectes  par  donnent  lieu  à  des  difiEérences  de 
leur  cellule  radiale  qui  est  appendi*  composition  et  de  mesures  d'ao^^les  ,» 
culée,  tandis  qu'elle  est  simple  dans  que  Von  observe  dans  les  Mésotypes 
ces  dernières.  On  ne  connaît  qu'utie  venues  de  localités  différentes.  L  une 
espèce  de  C^  genre;  c'est  :  de  ces  espèces  a  pour  type  la  Méso- 
La  MÂsoNTOmx  bleu  ikTR£,  itfe^o*  type  de  Tiie  de  Slafifa  ,  analysée  et 
nychium  cœrulescenSy  Lepell.  et  Serv*  décrite  par  Gehlen  et  Fuebs-,  qui  lui 
(Ëncycl.  mdth.,  article  Philéréme).  ont  donné  le  nom  dé  Scolézite.  Elle 
Elle  est  longue  de  six  lignes ,  noire,  est  blanche ,  et  cristallise  en  piismes^ 
garnie  d'un  duvet  de  même  couleur,  droits  rhomboïdaux  de  gi®  to ,  selon 
L'abdomen  a  un  reflet  bleu  et  vert  Brooke  ,.  et  en  prismes  droits  à  base 
métallique.  Les  ailes  sont  brunes  à  carrée ,  selon  Beudant  ;  ces  prismes 
reflet  violet.  Cet. Insecte  se  trouve  nu  sont  ordinairement  terminés  par  des 
Brésil.                                            (o.)  sommets  tétraèdres.  Elle  est  composée 

*iwrt7cr\t>nc  «.w  ^»^«^  V/^a^»»;  de  Silice  46,75;  Aluminea4,8a;  Soude 

♦MESOPDS  BOT^cKYW.(aayï-  ^3      ^^^J^  1 4,90;  Eau  i3,64.  La 

gnons.  )  dn  a  donné  ce  nonl  aux  sec-  j^^f^\        d'Auvirgne  est  le  type  de 

tions    des    genres    Agaric,    Bolet  lasecoùde  espèce  qui,  dans  son  étal  de 

Hvdne     etc. ,  qui  renferment  les  es-  ^^^,^    ^^  ^^^^^^  ^prismes  droits 

p&es  dont  le  pédicule  est  central  par  iTi^^^biïdaSx  de  91^  4o.  Sa  pesanteur 

opDOSitionaumotdeP/e«/-o^^5quon  .^.^fi         ^^^  de      g-  Elle^estcom- 

a  donne  à  celles  qui  comprennent  les  ^^^^  H         ,  ^  y^^^{       ^^  Klaproth, 

espèces  a  pédicule  latéral,      (ad.  b.)  J^  g-jj'^^  ^^^  ^^^^J^  ^g  ^  ^^^^  ^g  | 

*  MÉSOSPERME    bot.  fhak.  De  Eau  o.   Elle  possède  deux  axes  de 

Candolle  (Mémoires  sur  les  Légumi'  double  réfraction,   et  souvent  elle 

neuses,  p.  'i^)  nomme  ainsi  le  réseau  s'électrise  par  la  cbaleur.  La  variété 
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de  forme  la  plus  ordionîre  est  cdic  drie  Motiogjme ,  qui  fai  adopté  par 
qu'Hauy  nomma  Prramidée ,  et  ^uï  Jussieu  et  mmarck  ,  et  placé  dans  la 
résulted'uaeloidedécroîssemeiitpar  famille  des  Borraginées.  R.  Brown 
une  simple  ranjgée  sur  les  arêtes  des  {Prom.  Flor,  Notf.'ffoliand.  ,p.  496) le 
bases;  celles-ci  étant  à  la  hauteur  réitnitaoTbi/M^m'a;  mais  en  même 
dans  le  rapf>ort  de  89  à  45. — Les  temps  il  ittdiqua  qu'on  devait  distraire 
variétés  principales  de  Mésolype  sont:  de  ce  dernier  genre  les  Tournefortia 
1  ^  la  Fibreuse  ou  Aciculaire,  en  fibres  àinuiissima,  SWartz,  ifolMiis,  L. ,  et 
on  aiguilles  quelquefois  libres  et  le  scandenê ,  Soland.  mss.,  et  il  exposa 
plus  ordinairemen  t  divergentes  ;  telle  lesdifférenoes  d'organisation  que  pré- 
est  celle  du  Puy  de  Marmant  en  Au-  sentent  ces  espèces,  différences  qui 
vergue  ,  et  de  rassa  en  Tvrol  ;  a""  la  nécessitent  rétablissement  d'un  nou* 
Globuliforme  radiée  de  Âontechio^  veau  genre.  Roemer  et  Schultes  (^/tf- 
Maggiore  et  de  Passa;  5®  la  Concré-  tem.  f^eM,  T.  iv,p.  5i  )  ont  donné 
tionnéc  mamelonnée  d*un  jaune-  le  nom  de  Mêsserchmidia  à  ce  nou- 
brunâtre, d\ie J^a/rolitàe,  deHohent-  veaugenre, en adopuntles caractères 
wiel  en  Souabe,  et  de  Bilin  en  tracés  par  R.  Hrovm ,  et  qu'ils  ont 
Bohême;  4 ^^  la  Floconneuse  de  Nor-  ainsi  exprimés  :  calice  ouinquépar- 
wèffe  ;  5°  la  Compacte,  dite  Crocaliie^  ttte  ;  corolle  infundiboUfoi  me ,  dont 
de  Fessa  en  Tyrol  ;  6^  enfin  la  Ter-  l'entrée  est  nue  ;  les  division  s  du  lim- 
reuse,  plus  ou  moins  altérée,  appelée  be  ordinairement  subulées  ;  baie  à 
Mehlzeoliih  ,  de  Dalécarlie  et  de  quatre ,  ou  par  avortement  à  un  ou 
rileDisko  en  Groenland.  La  Méso-  deux  noyaux  monospermes.  R.Brown 
typé  est  presque  toujours  d'un  blanc  ajoute  que  l'embryon  est  droit  dans 
mat;  mais,  par  snite  de  mélanges  le  T,  kinuiissîma^  et  arqué  dans  le 
•étrangers,  elle  est  quelauefois  colorée  T,  votabitia.  Les  onze  espèces  de  ce 
en  vert  ou  en  rouge  :  telle  est  la  variété  genre ,  décrites  par  Rœmer  et  Scliul- 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'Edé-  tes,  croissent  pour  la  plupart  dans 
lita,— .  La  Mésotype  se  rencontre  en  T  Amérique  ro^idionale  et  dans  les 
i^ovaux  dans  les  cavités  des  roches  Antilles,                                   (o..N.) 

ceUuleuses  et  amygdalaires  des  dé-  nipccinp  tpatv  «rv«  i>».»  v«. 

pôte  basaltiques  ;  silgangues  les  plus  .  WESSIRE^EAN.  bot.  puan.  Va- 

Sndinaires  sont  :  le  Basalte  (  dans  le  ^'"^^  ^^  ^^'«^«^                              '"'^ 

département  du  Puy-de-Ddme),  le  *  ^MESSORE.  vois.  L*im  des  noms 

Phoooliieporphyrique  en  Sooabe,  et  vulgaires  du  Chabot.  /'.  Cotte,  (b.) 

la  Wacke  amygdaloïde  aux  lies  Fé-  AfircTmiMA    «^.«  ««a^   a^.^..^» 

roô ,  dans  le  Tyrol  et  au  Groenland.  .}^^Tf]^^'  "^ V"^*  ;^^??«^.» 

-  ,„_                                      >^  ^^  ^  de  P.  Browne ,  réuni  par  Swartz  au 

'^"*-                                     (0.0»)  i;^ua.  f-.ç«,iot.                    (O..N.) 

^  MESPILOPHOR A.  bot.   phan.  MESTIQUES.  bot.  phaît.  On  dési- 

Ce  genre ,  proposé  par  Neckor  (Klém.  g^^  sous  ce  nom  ,  dans  les  îles  de  la 

bot. ,  724  ).  est  le  même  que  le  Mes^  j^^dc,  les  coucréUons  siliceuses  qui 

pitus  de  Lmdley  ,  quia  pour  type  le  ^e  forment  dans  les  Noix  de  Cocos, 

Mespdus  Germamca.  r,  Néf^ieb.  et  sur  lesaucUes  Lesson  a  publié  ré- 

«tr^oT^Tr  TTo                           1?"?/?  cemment  des  détails  intércssans.  /^. 

MESPILUS.  bot.  puàn.    r.  Nk-  BuUet.  des  Se.  Nat.  T.  vu.  p.  4o. 

FLIER.  (G..N.) 

MESSAGER,   ois.   V.  SccRé-  ,   ♦  MESTOTES.  bot.  phan.  C'était 

taire.  Willugby  nomme  aussi  de  la  *«  n^»?  que  Solander ,  dans  ses  ma- 

sorte  un  Pigeon,  r.  ce  mot.   (dr..z.)  n««:7/^*"^»*î' «TÎ^^^^^""*-*»?  S^?'"« 

Chauiena  de  De  Candolle.  Celui-ci 

MESSERSCHMIDIA.  bot.  phan.  s'en  est  servi  pour  désigner  la  pre- 

Linné  établit  ce  genre  de  la  Pentan-  mière  section  de  ce  genre,  laquelle 
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se  compose  uniquement  du  CkùiUiia  tton  des  G  oaplialiëcs ,  et  en  a  beau^ 

pedunculata,                           (o..ir.)  coup  ëiendu  les  caractères.  Selon  ce 

-MnciTA                     ^«          11^  botaniste  9  le  IfaTo/a^ia  est  ainsi  ca- 

MESUA.  BOT  PHAN.  Relire  delà  fa-  yactériië  :  involucrc  long ,  cylindrar 

mille  des  Gutlifères  et  de  la  Polyan-  ^ë   fo^^^  d'écaillés  appliquées ,  ré- 

drieMonogynic  L.Soncalicesecom.  gaUèrcment    imbriqués,   les  extë- 

poscdequatrefoliolespersistantes;s«5  Heures  orales oblongucs .  scariéuses, 

pétales  sonten  nombre  égal  j  ses  éUmi-  pi^^  ^^  ^^ins  pubesceutes  ;  les  intcrl 

nés  nombreuses  se  soudent  entre  elles  «édiaires  larges ,  obovales  et  scarieu- 

par  fa  base  de  leurs  filets;  le  style  ses; les  intérieures oblongues,  arron^ 

se  termine  par  un  sligmate  éçRis  et  dies  au  sommet,  blanches  et  pélaloï- 

concave.  Le  fruit  est  une  noix  lé-  «des;    réceptacle   trè»-petit    et   nu; 

tragoneou   conique,  dont    le  péri-  calalhidecoraposée  de  trois  ou  quatre 

carpe  de  consistance  coriace  et  fon-  fleurons  égaux,  réguliers  et  berraa- 

gueuse  se  fend   eu  quatre    valves,  phrodites  T  corolles  dont  le  limbe  est 

et   renferme  d  une  à  quatre  graines,  ^ouge,  à  cinq   divisions;    anthères 

Ce  fruit,  avant  sa   maturité,  laisse  munies  à  la  base   de  longs  appen- 

exsuder  un  suc  tenace  el  glulineux ,  aices  subulés  et  baibas  ;  ovairei  obo- 

et  cette ' *- 

Châtaigi 

associai 

rinde  _                _        _ 

Nagassarium  àe^nmi^h  (Herè.  Am-  ^^'^^Zat^i  IST'car^ctères"^ 


\ 


xseuuia'isjampacam,  doit  eire  aussi    n'ayant  point  observé  la  radiation  des 
rapportée  a  ce  genre.  Ce  sont  des  Ar-    foij^les  intérieures  sur  les  échantil- 


bustes  dont  les  feuilles  sont  dépour-  \q^  «^'^  ^  observés  ,  s*esl  cm  aulo- 

vues  de  vemes,  etdonl  les  fleurs  axil-  risé  à  rcieterce  signe  différentiel  ;  il 

laires  ou  terminales  et  ordinairement  ^*^^  ^^  probable,  cependant,  qu'un 

solitaires  répandent  uneodeur  agréa-  nHluralistc  aussi  sévère  que  R.Brown 

"*•                                         (^'  ^*  ''J  se  soit  mépris  à  cet  égard  ,  et  nous 

*  MESY.  OIS.  (Salerne  }  L'un  des  •»'»»«'*  mieux  croire  que  Cassini  n'a 
noms    vulgaires   de  la  Cresscrelle ,  Ç»   c»i  ^  »  disposiUon  deê  Plantes 

Falco  Tinnuncuitts.  V.  Faucon,  (b.)  4*"«  'i'î  **»**  ^P^  ^^^  ^"^  conserva^ 

lion.  JLi  auteur  du  genre  y  a  réuni 

*  METALASIE.  Metalasia^  sot,  XtsGnaphaliummuricttlum^mucronit' 
FHAN.  Ce  genre  de  la  famille  des  ium  et  seriphioides  de  Bergius  et 
Synanihérées  et  de  la  Syoffénésie  Linné.  Ce  sont  des  Arbrisseaux  indi- 
égale,  L. ,  a  été  proposé  par  K.  Brown  gènes  de  T  Afrique  méridionale ,  et 
{Obsertf.  on  iàe  Cùmposiiœ ,  p.  i34;  Éiciles  à  reconnaître  par  leurs  ieuîU es 
pour  différentes  espèces  placées  dans  petites  ,  roides ,  analogues  k  celles 
les  Guaphatium  par  les  auteurs.  Il  des  bruyères,  ayant  les  Dords  roulés 
lui  attribue  pour  caradère  essentiel  :  en  dessus  ,  la  face  supérieure  tomen- 
uu  involucre  cylindrique,  pourvu,  teuse,  l'inférieure  convexe  et  pres- 
dansla  plupart desespèceSyd'un  rayon  que  gbbre.  Ces  feuilles  sont  retour- 
court  ,  formé  par  les  lames  colorées  nées  sens  dessus  dessous ,  caractère 
et  étaléea  des  écailles  intérieures;  qu'on  a  négligé  dan»  les  descriptions , 
fleurons  peu  nombreux,  tous  her-  excepté  par  Linnéquiraexprimé  briè- 
mapbi;odiles;  rayons  de  Taigrette  ca<-  vement  dans  VHoriu»  Clijffbrtîantis , 
ducs«  épaissis  et  dentés  au  sommet,  en  parlant  du  Gnaphaiiam  murica- 
Cassini,  ayant  adopté  ce  genre  j  l'a  /£#/».  Les  deux  espèces  dont  Cassini  a 
placé  dans  la  tribu  des  Inulées  ,  sec-  donné  des  descriptions  détaillées  ont 
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ëtë   nommées  Metalasia  cymo^a  et  d'ëcooomie   peuvent  être  ëcartëcs, 

M.  umbeUtUa.  Elles  ont  pour  synony-  parce  que  les  quantités  sur  lesQuelles 

mes  les  Gnaphalium  muricatum,  L. ,  on  opèi*e  »  sont  si  faibles ,  que  la  dé- 

et  G.  virgalum,  Vahl.             (o..N.)  pense  ne  saurait  entrer  en  ligne  de 

^                                       .  .  compte  î  il  n'en  est  pas  de  même  cour 

METALLIQUES.  Metallici.    ins.  les  travaux  en  grand;  tous  les  soins, 

Latreille  désieoait  ainsi  une  division  toutes  les  combinaisons  du  mëtallur- 

dela  famille  des  Carabiques ,  compo-  gig^g  doivent  tendre  à  simplifier  le 

sée  des  genres  Cychre,  Calosone,Ca-  pi^g  possible  les  procédés,  à  éviter 

rabe  et  Panagée.  f^,  ces  mots  et  Cara-  par  des  moyens  mécaniques  bien  ap- 

BIQUES.                                          (o.)  proprtés ,  la  perte  de  temps  et  la  main- 

*  MÉTALLITE.   Metaîlites,    iNS.  d'œuvre   qui  sont  le  point  le  plus  im- 

Genre  de  Chaianson  établi  par  La-  ÇO/^"}*  ^f^"*.»^"  établissement  consi- 

treille  (Fam.  Nat.  du  Règne  inim.),  ^**^^^^-  Apres  avoir  profité  de  tous  les 

et  dont  ce  savant  ne  donne  pas  les  avanlaees  que  neuvent  lui  procurer 

caractères.                                     (o.)  *«»  localités ,  il  doit  tourner  toute  son 

attention   vers  le  choix    des  agens 

MÉTALLURGIE,  min.  C'est  ainsi  chimiques ,  porter  la  plus  grande  éco- 
qu'on  nomme  Tart  de  purifier  les  Mi-  nomie  dans  l'emploi  du  combustible; 
nerais  et  d'en  obtenir  les  Métaux  veiller  à  ce  que  Tair  atmosphérique 
dans  Tétat  de  ductilité ,  de  malléabi-  même ,  qu'il  est  obligé  de  faire  par- 
lité  ,  d'élasticité  qui  leur  est  propre  ,  ticiper  à  ses  opérations ,  ne  soit  point 
et  qui  les  a  rendus  d'un  usage  indis-  inutilement  prodigué;  tâcher  enfin 
pensable  à  THorome.  Les  procédés  de  firer  parti  de  tous  les  produits 
qu'emploie  la  Métallurgie  sont  d'une  accessoires ,  nés  pendant  la  fusion,  de 
étendue  immense  ;  ils  participent  de  recueillir  ceux  qui  peuvent  se  dis- 
toutes les  connaissances  économiques  siper  sous  forme  de  fluides  élasli- 
et  industrielles,  depuis  la  préparation  ques  ,  etc.,  etc.  Le  laboratoire  de 
du  sable  grossier  jusqu'aux  moyens  cnimie  doit  donc  être  la  première 
de  constater  dans  une  masse  d'Or,  la  pièce  de  l'usine   du    métallurgiste: 

Srésence  de  la  plus   faible  portion  c'est  là  qu'il  détermine  la  nature  des 

'alliage.  Les  travaux  métallurgiques  agens  qu'il  doit  employer  à  ses  opé- 

sont  toujours  précédés  par  des  essais  rniions  ;  le  premier  est  la  chaleur 

docimastiques  destinés   à  tracer  au  qu'il  obtient ,  soit  des  matières  vé^^ 

métallurgiste  la   marche  qu'il    doit  taies  directement ,  soit  de  la  Houille 

suivre,  et  à  le  diriger  dans  ses  tra«-  ou  de  la  Tourbe  brutes  ou  ëpurdes 

vaux.  Oans  ces  essais  qui  sont  en-  par  une  opération  préliminaire;  soit 

tièrement  du  ressort  de  la  chimie  mi-  enfin  du  bitume  ou  de  l'Hydrogène, 

nérale ,  l'opérateur,  alors  tout  chi-  lorsque  le  bas  prix  de  ces  combosti- 

miste ,  ne  s'attache  qu'à  bien  con-  blés    peut   procurer   de   l'avantage. 

naître  la  nature  du  Minerai  qu'il  se  Quel  que  soit  le  corps  qui  produise 

propose  de   travailler  en  grand  ;   il  le  calorique ,  il  n'en  peut  être  dé* 

en   distingue    les    p    '*         •  ^  _    _.  ,            i                 ^      i     i»/^.--a— 

les  parties    pauvres 
corps  étrangers  qui 

tellement  unis ,  ceux  qui  en  forment  faible  intérêt  en  apparence  ,  mérite 

la  gangue,  afin  qu'il  puisse,  selon  souvent  la  plus    grande    attention. 

que  l'exigeront  les  travaux  ,  écarter  Viennent  ensuite  lés  Métaux  purs  ou 

préalablement    les    corps    étrangers  combinés ,  sous  forme  terreuse  ou  al* 

par  des  moyens  mécaniques  ,  ou  les  câline  ,  que  l'on  emploie  comme  al- 

faire   concourir  immédiatement    au  liage  ou  fondant ,    le   Carbone ,  1^ 

succès  de  ses  opérations;  Dans  tous  Soufre,  le  Phosphore,  etc.,  etc.  Du 

ces  détails  qui  exigent  beaucoup  de  laboratoire  on  passe  à  la  bocardene, 

connaissances  et  d'habitude  y  les  vues  à  la  laverie,  oii  les  Minerais  sont 
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sticcttsîtenient  réduits  en  frafçmens  conduite ,  les  manières  diverses  de  les 
plus  ou  moins  gros ,  à  l'aide  de  ma-  charger,  selon  la  nature  des  Minerais; 
chines  appelées  bocards,  dont  la  force  les  .soufflets  et  les  machines  soufflân- 
est  proportionnée  à  la  dureté,  à  la  te8,lestrompesetlesrégulateurs,etc.; 
ténacité  du  Minerai ,  ainsi  qu'à  la  il  faudrait  un  espace  dont  nous  n'a- 
puissance  motrice  dont  on  peut  dis-  vous  point  à  disposer.  Il  est  plu- 
poser.  Quant  au  lavage,  il  doit  être  sieurs  opérations  de  Métallurgie  oii 
aautant  plus  coûteux  que,  selon  la  la  chaleur  n'est  employée  que  corn- 
valeur  du  Minerai,  l'on  est  obligé  me    moyen   secondaire.   Cest^   par 


Talelier  de  grillage  ;  il  peut  être  éta->  unis  «  soit  à  l'état  de  simple  mélange , 

bii  en  plein  air  ou  sous  des  hangards.  soit  à  celui  d'alliage.  Alors  on  pul* 

Dans  le  premier  cas ,  il  consiste  en  de  vérise  la  mine  aussi  bien  lavée  que 

simples  tas  de  Minerais  entremêlés  possible ,  on  la  broie ,  on  la  triture 

d^autant  de   matières  combustibles  sous  la  meule  avec  une  quantité  de 

qu'il  en  faut  pour  préparer,  alimen-  Mercure  suffisant  pour  en  former  ua 

ter  et  consommer  le  grillage.  Pour  amalgame  que  l'on  introduit  dans  des 

d'autres  Minerais  ,    on    emploie  les  cornues ,  sur  un  fourneau  de  galère  , 

fourneaux   d'évaporation  ,  et  même  et  l'on  distille  pour  séparer  le  Mtr-^ 

assez  souvent  ceux  de  réverbère.  Or-  cure  par  la  volatilisation  ;  l'Or  ou 

dinairement  les  opérations  du  grillage  l'Argent  restent  au  fond  de  la  cornue 

n'ont  pour  but  que  d'attendrir  et  de  d'où  on  les  retire  pour  laakyrter  au 

diviser  le  Minerai,  afin  d'en  faciliter  creuset,    après   toutefois  en    avoir 

postérieure  ment  la  fusion;  quelque-  constaté  le  titre.  C'est  cette  opération 

fols  on  cherche ,  par  ce  moyen  ,  à  qui  mit  long-temps  une  partie  du 

faire  naître  un  jeu  d'affinités  entre  les  Nouveau- Monde  dans  la  dépendance 

constitunns    du   Minerai ,  d'oii   ré-*  du  coin  de  l'Europe  qui  possède  les 

soltent  des  composés  nouveaux  ,  plus  inépuisables  mines  dAlmaden.  V, 

favorables  à  la  fusion  ;  d'autres  fois  Mejicur£.  (dr..z.) 

enfin  les  principes  qui  obéissent  à  la 
loi  d'écartement ,  sont  assez  précieux       METAMORPHOSE;  Metamorpho- 

f>our  être  recueillis;  alors  le  métal-  m.  zool.  bot.  Ce  mot,  passé  de  la 

urgiste  doit  conduire    les  vapeurs  Mythologie  dans  le  langage  des  scicn- 

dans  les  cheminées  de  condensation,  ces  physiques ,  signifie  :  changement 

d'oii ,  par  à^^  moyens  appropriés  ,  d'une  forme  en  une  autre;  il  est  exac- 

l'on  puisse  détacher  les  produits  su-  tement  synonyme  de  transformation 

bliniés.  La  fonderie,  qui  est  l'usine  ou  et  de  transfiguration ,  mais  non,  com- 

la  partie  de  l'usine  dans  laquelle  se  me  nous  le  trouvons  quelque  part,  et 

traite  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  fu-*  comme  le  répètent  certains  auteurs 

ftion  proprement  dite  ,  est ,  sans  con-  qui  se  renferment  dans  le  rôle  de 

tredit,  l'objet  le  plus  important  de  la  copistes,  du  mot  transmutation  sy- 

Mëtallurgie.  Il  est  à  regretter  que  les  nonyme   de   transubstantiation.    Les 

bornes  dans  lesquelles  nous  sommes  Métamorphoses   ou   transfigurations 

obligés  de  nous  renfermer ,  ne  nous  sont    partout    dans    la    nature  ;   les 

permettent  pas  de  nous  y  arrêter,  et  transmutations  ou  transubstantiations 

en  effet ,  pour  donner  une  idée ,  mê-  ne  sauraient  être  admises  dans  la 

me  très-su periicielle,  des  opérations  majestueuse  régularité  de  sa  marche 

qui  s'exécutent  dans  les  fourneaux,  immuable;  aussi   un  Homme  sensé  , 

ainsi  que  des  fondans  qu'on  v  em-  qui  peut  bien  concevoir  comment  un 

ploie;  pour  décrire  toute  espèce  de  Cocos  devient  un  Palmier,  un  OËuf 

forges  et  de  fourneaux ,  leur  disposi-  un  Oiseau ,  uneChcnille  un  Papillon, 

tion  générale,  leur  construction ,  leur  par  l'elTet  de  Métamorphoses  succès* 
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sives,  ne  saurait  ajouter  Ibî  k  cer-^  c*étoit,  sans  doute ,  afin  d'approprier 
tains  changemens  qui  seraient  de  chaque  créature  à  l'état  des  autres 
véritables  transubstantiations ,  aussi  créatures  par  une  merveilleuse  liarmo- 
impossibles  que  la  transmutation  des  nie,  etc.,  etc.  )>  Nous  n'invoquerons 
Métau:t,  à  laquelle  crurent  si  ferme-  ni  le  témoi^age  d'Ovide,  ni  celui 
tnenli  durant  tant  de  siècles,  nos  dé  La  Fontaine ,  ni  Jupiter  taureau, 
boni  a'ieux  que  dupaient  des  alchi-  serpent, cygne,  on quelqu'autrecho- 
misles  de  toutes  les  espèces.  se ,  ni  même  Tartufe ,  pour  prouver 
C'est  par  rapport  à  lentomolo"  que  «t  les  transformations  dans  Tes- 
gie  uniquement  qu*on  a  ,  jusqu'ici  pècc  humaine  sont  d'ordinaire  des 
dans  les  Dictionnaires  d'histoire  na*  additions  à  l'extérieur;  que  THomnae 
turelle ,  traité  des  Métamorphoses;  se  dérobe,  tandis  que  l'Animal  se 
nous  les  considérons  sous  un  point  montreà  nu,  et  qu'il  se  dégrade tou- 
de  vue  plus  général.  L'engagement  jours  et  s'avilit  en  se  travestissant, 
en  a  été  formellement  contracté  à  la  tandis  que  l'Animal ,  par  ses  Meta- 
fin  de  l'article  Insbcte  et  surtout  au  morphoses,  parvient  au  contraire  ati 
mot  Larves  ,  oii  l'on  avait  déjà  ren-  faite  de  sa  perfection,  n  { Dict.  de  Dé- 
voyé du  mot  CheMille  ,  et  dans  le*  terville.  T.  xx ,  p.  347.)  Nous  pren- 
3uel  notre  collaborateur  Audoain  drons  seulement  la  liberté  de  faire 
isait  :  a  Quelque  variées  que  soient  observer  au  prosateur  naturaliste, 
les  formes  dans  les  quatre  états  dontnous  venons  de  transcrire  quel- 
d'OEuf,  de  Larves,  de  Nymphe  et  qucs  lignes,  que  les  Métamorpho- 
d'Insecle  parfait,  on  reconnaît  qu'eU  ses  en  histoire  naturelle ,  ne  cousis- 
les  son t|p| développement  successif  tent  dans  aucun  travestissement ,  corn- 
des  parties ,  t  jmme  cela  se  voit  dans  me  tendrait  à  le  faire  croire  sa  der- 
tous  les  Animaux  qu'ils  soient  Ovi-  nière  comparaison  ,  mais  qu'elles  s'o- 
parcs  ou  Vivipares.  Il  nous  a  donc  pèrent  par  des  dépouillemens  succes- 
paru  nécessaire  de  présenter  dans  un  sifs,ce  qui  nous  paraît  être  diamétra- 
seul  et  unique  cadre,  ces  diverses  lement  Vopposé.  Quoi  qu'il  eu  soit, 

Sériodes  ;  nous  en  traiterons  au  mot  peu  de  phénomènes  prouvent  mieux 
LéTAMORPHosE.  j>  Ce  serait  abuser  que  \t%  Métamorphoses,  l'unité  de 
de  la  patience  du  lecteur  que  de  le  plan  que  suivit  la  nature  dans  sa  ma- 
renvoyer  encore  au  mot  OLtTF ,  sous  nière  de  procéder ,  quand  elle  voulut 
prétexte  que  l'Œuf  est  le  point  créer  des  êtres  organisés,  susceptibles 
de  départ  de  toufe  Métamorpnose.  d*un  développement  dont  le  dernier 
Pour  tenir  la  parole  donnée,  nous  terme  s'arrête  aux  conditions  d'oii  re- 
niions conséquemment  tracer  un  sultent  les  espèces  ;  <c  elle  nejprodui- 
aperçu  des  changemens  par  les-  sit  pas  les  Animaux  tout  à  la  fois»  dit 
quels,  comme  d'essais  en  essais,  la  le  grand  Lamarck,  mais  successive- 
nature  conduit  toutes  ses  créations,  ment,  et  dans  cette  production , elle 
de  la  forme  rudimentaire  oii  nous  les  n'a  pu^  compliquer  leur  organisation 
voyons  dans  leur  état  absolu  de  que  graduellement,  en  commençant 
simplicité,  jusqu'à  la  forme  qui  corn-  parla  plus  simple,  et  terminant  pi' 
porte  le  plus  naut  degré  de  com-  la  plus  composée  et  la  plus  perfer- 
plication  ;  c'est*à-direâ  l'état  oii  cha-  tionnée  sous  tous  les  rapports.  »  Telle 
que  être ,  selon  son  espèce ,  devient  est  en  abrégé  l'histoire  ae%  Mctamor- 
apte  À  se  reproduire.  phoscs.  Les  Animaux  les  plus  sim- 
Nous  ne  oemanderons  pas  (c  quelle  pies  furent  comme  des  coups  d'ess;)i> 
a  pu  être  l'intention  de  la  nature  en  de  véritables  fœtus ,  et  des  capacités 
attribuant  des  formes  si  différentes  oii  se  trouvèrent  renfermés  les  ntdi- 
au  même  être  dans  les  diverses  pha«-  mens  d'un  certain  nombre  d'orga- 
ses  de  son  existence,  qu'on  le  pren-  nés,  susceptibles  d'accroissement,  et 
drait  pour  une  chose  tonte  autre  î  n  qu'une  même  force  poussa  ,  soit  tous 
Nous  répondrons  encore  moins  <c  que  ensemble  ,  soit  les  uns  après  les  au- 
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très  y  et'daiis  dif«n  rapports,  au  de-  dans  les  fiDtoaoaires ,  là  série  des 
grë  d'aecroisseineiit  néoessaira  pour  Métaosorphoses  qoi  sont ,  poar  cha«* 
attttadre  aux  formes  défiulUves  qui  que  formation ,  nne  répëlitioii  de  ce 
devaient  filaer  la  plaee  de  chaque  qui  s'opéra  dans  l'oiaemble  de  la 
cjëature  dans  Tensemble  de  runi->  création  même,  passant  du  iimfile  au 
vers  en  y  perpétuant  sa  race.  Il  composé,  ainsi  que  vient  de  nous  le 
s'ensuit  qoe  tout  être  organisé  assez  dire  l'illustre  auteur  de  l'Histoire  des 
avancé  par  sa  complication ,  pour  Animaux  sans  vertèbres, 
que  des  combinaisons  fortuitea  ne  Cependant  beaucoup  de  Radiaires, 
suffisent  plus  pour  le  reproduire,  s*avançaot  vers  les  séries  d'Animaux 
ne  oeut  provenir  que  d'un  germe ,  plus  complets ,  sans  que  l'on  y  puisse 
et  aans  œ  sens  le  système  de  l'o-  encore  a  percevoir  d'ovaires,  se  mtilti- 
varisme  est  parfaitement  raisonna-  plient  toujours  par  boutures^  et  la 
ble.  Auparavant ,  des  corps  d'une  nature  en  donnant  des  graines  aux 
telle  simplicité  que  nul  organe  Végétaux  parfaits  ne  leur  a  pas  inter» 
n'y  déterminait  de  centres  vitaux  ,  dit  tout  autre  mode  de  reproduction  ;  ' 
pouvaient ,  «ne  fois  créés  par  diveiw  mais  lorsque  ces  modes  accessoires  de 
les  eombinaisons  des  formes  primiti-  veproductmn  ont  lieu  ,  il  n*y  a  pas  de 
vos  que  prend  la  Matière  tendant  vers  Métamorphoses ,  c'est  l'individu  lui** 
l'organisation,  se  perpétuer  par  divi"  même  qui  se  perpétue ,  et  non  sa  li** 
sioBs  ou  par  boutures  ;  d'autres  corps,  gnée  avec  laquelle  rien  ne  lui  sau-^ 
également  susceptibles  de  se  rompre  rait  être  désormais  commun.  Aussi 
en  iiragmens  reproductifs ,  pouvaient  voit-on  cnie  tout  Arbre  venu  de  bon- 
en  outre  émettre  des  propagules  qui  ture  ou  de  plant  enraciné,  est  en  tout 
n'étaient  pas  plus  leurs  ovaires  ou  pareil  au  sujet  dont  il  fit  partie  ioté* 
leurs  œufs ,  que  les  bulbines  de  certai-  srante,  tandis  que  les  Arbres  peovenus 
nés  LiUacées  ne  sont  leurs  semences  ;  de  greine  sont  presqu'autant  de  va<* 
mais  dès  que  deux  organes ,  quelque  riétés  ,•  oii  peu  a'individus  se  reesem* 
simple  que  soit  lenr  manifestation,  hient  en  tout  point;  de  sorte  que  si 
appa raissent  dans  une  créature  appa r-  l 'on  sème  dix  pépins  de  pommes,  il  en 
tenant  aux  degréa  inférieurs ,  l'addi^  pourra  résulter  dix  Pommiers  fort  dif- 
lion  de  l'un  et  l'autre  ne  permet  plus  mrens  quant  à  la  forme  et  k  la  saveur 


déchirement  qui  les  dispindrait,  eau-  pommes  absolument  pareilles  à  celles 

serait  nécessairement  la  mort  de  cha«-  que    produisait    I'AtImps    multiplié, 

que  moitié ,   eu  ne  se  trouveraient  C'est  du  moins  eo  que  pii^iand  Van<* 

plus   les    conditions    nécessaires  à  Moos ,  auquel  l'iiortîcultnre  doit  nn 

l'existenoe  spécifique  de    l'être*  bi-  grand  nombre  de  découverte»  impor^ 

naire.  Plus  le  nombre  des  organes  tantes  du  même  genrsv 
s'acoroh,  plus  la  vie  se  développe;        U  ne  sera  pas  Question  dans  cet 

mais  plus  aussi  elle  se  subordonne  article  de  tous  les  àangemens  qu'é^ 

è  l'intégrité  d'un  être  qui  ne  se  peut  prouvent  les  graisies  et  les  œafs 

plus  morcelai*  iropunémenU  La  n»-  une  fois  introduits,  dans  le  plan  de  la 

ture  y  doit  donc  ajouter  des  moyens  nature ,  pont*  atteindre  au    dernier 

de   rep|roduction  sans   soustraction  développement  dont  les  Végétaux  et 

de  parties ,  que  ne  pourrait  plus  ré-  les  Animaux  sont  susceptibles.  Nous 

parer  l'être  qui  les  aurait  perdues  ;  ne  suivrons  pas  non  plus  les  Meta- 

et    de    cette   nécessité  -commence,  morphoses  à  partir  de  Téfat  ftetal 

par  l'apparition  de»  propagules  ou  jusqu'au  déjf érissement  et  à  la  mort  • 

gemmules  dans  U  Cryptosamie ,  des  ce  serait  anticiper  sur  ce  qui  doit  être 

soocarpes dans  lesPsydioaiaire»,  des  dit  aux  mots  mua,  OËvr^  Oroaiti- 

ovaires  dans  les  petits  Cmstaoés  et  sation  et  ytaÈVàmony  ou  répéter 
tome  X.  3o 
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une  partie  de  ce  qu'on  a  dëjà  trouTë  eût  jamais  pu  deviner,  nous  lerépé-' 
dans  les  articles  GéNÉRATiON,  6£R-  tons ,  que  ces  trois  choies  n'en  étaient 
MiNATiON  et  même  MAMBCiriRES.  au'une?  La  surprise  que  causerait  la 
En  nous  restreignant  ici  à  traiter  découverte  d'un  pareil  fait  ne  serait- 
des  Métamorphoses  dans  le  règne-  elle  pas  encore  augmentée  en  voyant 
animal;  oii  ce  mot  est  plus  par-  que  la  Chenille,  la  Chrysalide  et  le 
ticulièrement  employé,  nous  rap^  Papillon  sortent  en  outre,  pour  y  re- 
pellerons  que  c'est  assez  récemmeut  tourner ,  d'une  première  ou  quatriè- 
qu'elles  furent  un  objet  d'attention  '  me  forme ,  qu'à  son  aspect  on  serait 
et  de  recherches  pour  les  natura-  bien  plus  tenlé  de  prendre  pour  une 
listes.  Les  anciens  s'y  étaient  peu  ou  graine  que  pour  un  produit  animal  7 
point  arrêtés  ,  et  quoiqu'Aristote  Des  naturalistes ,  qui  trouvent  tout 
paraisse  avoir  su  que  les  Papillons ,  simple  qu'un  œuf  non  vivant ,  dans 
les  Abeilles  et.  les  Scarabées,  en  sor-  le  sens  du  root  vivre,  provenu  d'un 
tant  de  l'œuf ,  passaient  par  divers  Oiseau ,  devienne  à  son  tour  un  Oi-> 
états ,  avant  de  se  montrer  tels  qu'ils  seau  vivant  dans  toute  l'étendue  du 
finissent  par  être;  peu  avant  le  temps  mot ,  et  qu'un  œuf  inerte,  venu  d'un 
oii  les  Redi ,  les  Swammerdam  ,  Ie9  Papillon  pour  redevenir  Papillon  en 
Goëddart,  les  Malpighi,le8  Leuwen-  passant  par  l'état  d'inertie  et  presque 
hoëck  et  autres  savans  ,  commencé*  de  graine  appelé  Chrysalide,  des  na tu- 
rent à  sonder  les  myst^s  de  la  na-  ralistes  ne  veulent  pas  admettre  des 
ture  ;  Mouffet,  père  de  l'entomolo-  Métamorphoses  tout  aussi  naturelles, 
gie ,  prenait  les  Nymphes  aquatiques  peut-être  moins  extraordinaires  encore 
des  Libellules  pour  des  Animaux  et qu'onpourraitappeleriVif/e/aes parce 
tout  différens  sous  le  nom  de  Saute-  qu'elles  consistent  dans  le  passage 
relies  aquatiques.  L'erreur  était  ex-  d'une  existence  végétale  à  une  autre 
ensable  ;  on  pourrait  sans  être  taxé  de  même  nature  ,  par  l'intermède 
'  d'incrédulité,  si  l'expérience  ne  nous  d'un  propagule  agissant.  Cette  in- 
l'avait  enseigné,  et  si  on  ne  pouvait  le  crédulité  s'explique  par  deux  raisons  : 
vérifier  chaque  jour,  refuser  de  re-  la  première  est  que  l'éducation  des 
connaître,  par  exemple,  chez  les  lar-  Poulets  et  des  Yers-à-Soie  a  rendu  la 
ves  de  Cousins,  nageantet  vivant  dans  merveille  des  Métamorphoses  d'Oi- 
l'eau  comme  de  petits  Poissons ,  les  seaux  et  de  Lépidoptères  tout*à-fait 
mêmes  Animaux  que  ces  incommodes  triviale  ;  la  seconde  qu'il  est  dificile 
volatiles  qui  nous  tourmentent  de  A  certains  savans ,  chez  qui  toutes  les 
leur  piqûre  en  sonnant  l'alarme.  Qui  cases  de  la  mémoire  se  trouvent  bccu- 
eût  jamais  pu  deviner,  en  voyant  pées  ,  d'y  admettre  des  idées  avec  les- 
pour  la  {Hpemière  fois ,  une  Chenille  quelles  ils  n'auraient  pas  vieilli ,  ou 
lourde ,  noire  et  disgracieuse ,  ram-  bien  qu'eux  ou  leurs  amis  n'auraient 
pant  sur  la  feuille  de  l'Ortie  dont  pas  mises  au  jour  avant  tout  autre; 
elle  déchire  pour  s'en  nourrir  les  cependant  ces  naturalistes  qui  traitent 
feuilles  coriaces  au  moyen  de  puis-  avec  un  certain  mépris  l'idée  de  pro- 
sautes  mandibules ,  la  Chrysalide  pagules  ou  œufs  vivans ,  capables , 
d'un  jaune  i-oussâlre,  inerte,  sans  pour  disséminer  les  espèces  août  ils 
bouche ,  et  suspendue  par  sa  pointe  le  sortirent ,  de  choisir  un  site  convena- 
long  de  quelque  mur  oii  l'attache  ble  à  son  développement,  et  qui  ne 
plus  étroitement  encore  une  ceinture  sauraientconsentir  à  voir  un  Zoocarpe 
«sn  soie  ;  enfin  cette  brillante  lo ,  l'or-  passer  à  l'état  léthargique  analogue  à 
nement  du  jour  qu'on  en  surnomma  celui  d'une  Chrysalide  ,  pour  s'al-* 
le  Papn ,  voltigeant  dans  les  airs  oii  la.  longer  en  temps  et  lieu  sous  la  forme 
soutiennent  de  grandes  ailes  rouges  d'un  tube  confervoïde ,  voient  des 
largement  occellées  d'axur,  et  savou-  choses  bien  autrement  incomprében- 
rant  le  miel  que  sa  longue  trompe  sibles;  ils  trouvent  des  Enchélides, 
va  puiser  dans  le  sein  dea  fleurs  ;  qui  des  Vibrions ,  des  Navicules  et  des 
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Bacillaires ,  êtres  qui  ne  se  ressem-  mutations  auxquelles  nous  avons  dé- 

blent  guère  plus ,  selon  nous ,  que  claré  ne  pas  croire,  parce  que  ce  n'est 

ne  se  rcfsemblent  des  Colibris,  des  pas  seulement  depuis  le  a 5  février 

Perroquets,  des  Murènes ,  des  Tor-  iSaS,  que   nous  observons   et   que 

tues  ou  des  Crocodiles ,  qui  sont  ab-  nous  raisonnons.  Ce  sont  ici  les  idées 

solument  un  même  élrc,  seulement  de  Girod  -  Chautraos  presque  tex- 

sous  des  formes  diverses  qu'il    est  tueilement  repioduiles;  ce  sont  cel- 

donnée   cet   être    polymorphe    de  les  d'Agardh,  aiii  appelle  également 

Erendrey  selon  des  prédispositions  in^  à  son  secours  1  histoire  du  Conjerva. 
érentes  à  sa  nature;  ils  assurent  /n^//a^/7/s,  espèce  de  notre  genre  27/-^^ 
qu'un  tel  Protée  tantôt  sphérique,  j^ar/ia/^ia  à  laquelle  nous  n'avons  pas 
tantôt  membraneux,  tantôt  anguil-  conservé  son  surnom  de  mutabiiis, 
loïde  et  contractile ,  tantôt  en  forme  parce  qu'il  indique  ses  changemens 
de  navette  coriace ,  pointa  aux  deux  prétendus  d'Animalcules  en  Confer- 
boats  ,  tantôt  enfin  en  forme  de  bâ-  ves,  et  de  Gonferves  en  Animalcules , 
ton  cylindrique  ,  tronqué  par  les  mais  simplement  parce  que  la  Plante 
extrémités  ,  ne  vit  que  pour  décevoir  est  aussi  capricieuse  dans  ses  formes 
tout  raicrographe  qui  serait  tenté  de  que  le  Broussoneiia  ,  par  exemple  , 
reconnaître  dans  les  Enchélides,  les  oii  nous  commençons  à  nous  étonner 
Tibrions,  les  Navicules  et  les  Ba-  qu'on  naît  pas  encore  eu  recours 
cillaires  des  espèces  distinctes,  ap-  pour  prouver  c^u'un  Figuier  peut  de- 
partenant  à  des  genres  différens;  et  venir  un  Mûrier;  car  les  feuilles  du 
comme  tout  est  extraordinaire  dans  J^roussoneiia,  selon  son  âge ,  ressem-*. 
cette  manière  de  voir,  ce  que,  dans  bieot  à  celles  de  l'un  ou  de  l'autre 
nofre  ignonuice  de  la  grammaire  ^  Arbre.  Agardh,  dans  un  petit  ouvra- 
nous  appelons  des  Microscopiques  ge  assez  mal  imprimé  en  i8ao  {DiS" 
(  ^.  ce  root  ) ,  ainsi  que  nos  Arthro-  sertatio  de  Metamorphosi  Algarum  ) , 
diées,  qui  sont  la  même  chose  sous  un  est  ,  après  Girod  -  Chantrans ,  le 
nom  qu*il  nous  a  plu  d'inventer ,  premier  qui  se  soit  égaré  dans  la 
produiraient  une  mucosité ,  dans  Té-  liiusse  route  des  transmutations  ou 
paisseur  de  laquelle  chaque  indi-  transubstantiatioos  qui ,  nous  le  ré- 
vidu  du  Protée  qui  s'est  si  fort  joué  de  pétons,  ne  sont  pas  des  Métamor- 
nous,  s'associe  a  des  individualités  de  phoscs ,  mais  de  pures  impossibilités. 
même  forme  pour  constituer  des  fila-  Très-adonné  è  l'élude  des  Gonferves^ 
mens  simples  ou  ramifiés,  lesquels  vé-  le  professeur  de  Lund  a  vu  des  Gon- 
gètent  au  point  d'avoir  été  jusqu'ici  ferves  partout ,  et  la  nature  entière 
pris  pour  des  Plantes,  mais  qui,  se  réduit  pour  lui  à  des  Gonferves 
tout  végétans  et  sans  vie  qu'ils  puis-  travesties.  Un  petit  Fucus  bien  co- 
sent  paraître ,  ne  sont  pas  des  Végé-  riace ,  compacte  dans  son  tbsu  et  for- 
taux  ,  mais  sont  des  Animaux  véri-  tement  coloré  en  pourpre  ,  croît- ii , 
tables  !  On  s'étaie  pour  soutenir  de  parasite ,  à  la  base  du  tube  d'une  Con- 
telles  doctrines  du  témoignage  d'un  ferve  filamenteuse ,  bien  verte ,  ca- 
savant  algologue  qui  écrivait  â  leur  pillaire  et  fragile  :  c'est  la  Gonferve 
principal  auteur  :  ce  J'ai  fait  voir  à  qui ,  sous  le  nom  de  Mirabilis ,  se 
un  grand  nombre  de  personnes  le  change  en  Fucus  ,  ou  le  Fucus  qui 
Confirpa  mutaèilis  dans  son  état  de  toujours  Mirabilis  se  change  en  Cou- 
plante, le  3  août,  se  résoudre  le  5  en  ferve?  Un  Telepkora  ou  toute  au-* 
molécules  douées  de  locomobilité;  les-  tre  fougosité  naissante ,  apparaît-elle 
quelles  se  sont  réunies  le  6  en  forme  sous  une  figure  byssoïde  :  c'est  une 
oe  simples  articulations ,  et  ont  re-  Gonferve  qui  se  métamorphose  en 
constitué  le  lo  la  forme  primitive  de  Champignon?  D'après  celte  manière 
la  Gonferve.  d  On  voit  qu'il  n'est  plus  d'envisager  les  choses ,  on  finirait  par 

Îrueslion,  après  la  citation  d'un  tel  voir  le  même  être  dans   un  Chêne 

aityde  Métamorphose,  mais  de  trans-  et  dans  son  Gui ,  et  la  baguette  de 

5o* 
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Gircë  ne  produisait  pas  d«B  effeU  tracteas.Oaa  vu,  quand  lia ëtëquei- 
plus  abasourdia^ians ,  que  n'en  crée  tion  d«  ees  Animaux  qui  mérite- 
le  microscope  de  quelques  observa-  raient  qu'on  établît  pour  cm  une 
leurs!...  classe  à  part  dans  le  régne  animil, 

Dans  le  sens  où  se  doit  prendre  le  qu'ils  naissaient  Poissons.  Ches  cm 
mot  Métamorphose  en  histoire  natu-  batraciens  la  larve  appelée  Têtard , 
relie ,  il  s'entend  :  d'une  suite  de  ré-  est  fott  différente  de  l^t  d'adulls; 
volutions  opérées  dans  l'économie  herbivore ,  ses  intestins ,  qui  doivent 
d'un  être,  en  vertu  de  laquelle,  tandis  uu  jour  être  courts  et  disposés  pour 
que  certains  organes  sont  portés  au  une  nourriture  animale,  sont  longs 
plus  haut  degré  de  développement  et  contournés  {  dans  plusieurs  de  cas 
qu'il  est  de  leur  nature  d'atteindre,  Télaids  se  verra  d'abord  une qaeue 
d'autres  demeurent  staiionnaîres  ou  qui  doit  tomber  lorsque  quatre  pâtes 
semblent  s'annihiler;  d'oii  il  résulte  y  apparaîtront;  il  n'est  pas  )usi[u'aa 
que  les  rapports  des  fonctions  de  ces  système  respiratoire ,  si  compliqué , 
organes  venant  k  changer  en  raison  qui  ne  soit  oestiné  à  passer  du  mode 
de  la  prépondérance  aue  les  uns  branchial  au  mode  pulmonaire.  Les 
prennent  sur  les  autres ,  Vélre  éprou-r  artères  sortant  di|  ceeur  pour  aller 
ve  successivement  de  tels  change-  aux  branchies  s'oblitèrent,  à  l'es* 
mens  dans  sa  manière  d'exister,  qu'il  ception  de  deux  rameaux  infé- 
peut  ne  lui  rester,  au  terme  de  son  rieurs  qui  se  rendent  au  noumon 
développement,  presque  rien  de  ce  lors  delà  tninsfomiation  dénnitive; 
qui  le  constituait  lorsau'il  naquit,    aussi   les  branchies   meurent  et  se 

Les  Métamorphoses  s  opèrent  par    détachent    oomme  des   feuilles  It* 
métastase,  c'est 4-dire  par  le  transport    nées,  et  les  poumons  se  développeut. 
des  forces  vitales  sur  tels  ou  tels  or-    En  même  temps  que  les  branchief 
gaoes,  ou   par    des    dépouiltemcns    cessent    de    recevoir  du   sang   ai^ 
successifs  qui   font    apercevoir   des    tériel,   la    queue  en  reçoit  moins, 
formes  nouvelles.  Les  Métamorphoses    la  moelle  épinière  se  retire  du  pro* 
par  métastase  sont  plus  particulières    longement  caudal ,   par   une  sorte 
aux  Animaux  qui  sortent  de  l'œuf   d'ascension    qui  a    également  lieu 
ou  de  l'utérus  sous  la  forme ,  à  peu    dans  le  fistus  humain  ,  et  tosis  css 
près,  qu'ils  conserveront  durant  leur    oi'ganes    accessoires    perdant    leurs 
vie,  sans  qu'il  s'y  vienne  ajouter  de    élémens  vitaux,  sont  en  partie  ré- 
membres nouveaux  j  elles  se  bornent    sorbes  diins  l'économie  animale  oii 
en  quelque  sorte  è  des  changemens    le  surcroit  d'énergie  qui  en  résulta 
d'équilibre  organique  ,  d'oii   résulte    détermine     le    développement    des 
l'apparition  dés  dents ,  des  poils ,  des    quatre   membres,  vers  lesquels  sa 
cornes  ou  autres  parties  qui  se  mon-    portent  la  puissance  nutritive  et  cdJe 
Irent  tour  k  tour  ;  il  n'est  pas  jus*    du    sang    artériel.    Ce    qui    arrive 
qu'a  des  viscères  d'une  grande  im*    dans   les  Cousins    et  dans  la  Li* 
portance  qui  ne  puissent  en  subir    bellules  n'est   pas   plus    extraordi- 
l'influence  puissante;  ainsi,  par  exem-    naire  ,  et  nous-roéme  qui  nous  pla- 
ple  ,  l'estomac,  d'abord  composé  de    çons  tellement  au-dessus  des  Ani* 
la  seule  poche  qui  s'appellera  Cail-    maux,  que  toute  comparaison  avec 
lette  dans   les  Kuminaos,  se  com*    eux  choque  no  ire  orgueil,  nous  avons 
pliquera  au   point    d'être   composé    éprouvé   une  Métamoi'pbnse  anale- 
dans  la  suite  ae  Quatre  estomacs  dis-    gue ,  lorsque  nous  dégageant  des  en- 
tinets.  Entre  les  Métamorphoses  par    veloppes  qui  contenaient  las  aaus  de 
métastase,  dignes  qu'oncles  signale    l'ammos  oii  nous  nagions,  le  troa 
ici  ,    et    celles   oui    ont   lieu    par    de  botal  se>  ferma  dans  notre  cour, 
addition  de  memores  ,   eu  par  des    pour  métamorphoser  en  Mammifère , 
changemens  de  formes  plus  ou  moins    ce  qui  durant  neuf  mois  n'avait  été 
remarquables,  sont  celles  des  Ba«  .qu'une  sorla  de  larve.  Lea  Meta- 
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morphosesi  chêzl«r«sle  des  Reptiles,  f^secles  ^i  naÛMot  ayec  six  paies , 
se  foomeot  à  des  chuogemens  de  n^ais  dont  les  ailes  cachées  ou  ren- 
peau  ;  cbes  les  Oiseaux  ce  ne  soot  iermées  dads  uoe  sorte  d'ëcaille  qui 
guète  que  des  itiuesj  il  n'eu  résulte  en  protège  d'abord  Us  rudimens , 
que  des  ckangemens  de  plumage ,  se  déploient  à  T instant  prescrit  ;  oc 
lequel ,  selon  les  épocjues  de  la  vie ,  sont  les  Orthoptères ,  les  Hémiptères 
prend  des  teintes  si  diftércntesi  que  les  et  plusieurs  iftévroptères.  Dans  la 
ornithologistes  ont  trop  souvent  dé*-  troisième ,  rAnimat  parcourt  trots 
erit  comme  des  espèces  dis  liuctes  des  périodes  diverses;  celle  classe  ren- 
individus  d'âge  différent.  La  plus  re-  terme  deux  ordres ,  le  premier  corn- 
marquable  de  ces  Métamorpnoses  de  prend  les  Insectes  où  le  second  état, 
plumage  est  celle  qu'éprouvent  les  appelé  Nymphe  ou  Se»i-Nympbe,pi*é- 
vieilles  femelles.  Plusieurs ,  vers  l'é-  sentant s<ni rappareucede  pieas et  d 'ai • 
poque  où  se  perd  la  fdCuké  gêné-  les,  soit  la  réalité  de  ces  deux  choses, 
ratrice ,  prennent  la  livrée  des  mâles ,  tb  ne  sont  point  réduits  à  demeurer 
ce  qui  les  à  fait  eonfondre^  chest  les  ensevelis  sousl'apparence léthargique 
FftisanSy  avec  les  métis  appelés  Ga^  ou  delà  mort,  ann  de  passer  k  leur 
querlÀ.  Les  Métamorphoses  des  Pois^  dernière  forme;  tels  sont  le  reste  des 
sons  sont  moins  éviclentes  ainsi  que  Névroptèies  ,  les  Hyménoptères  et  lei 
celles  de  tout  être  qui.  vivant  essen-  Coléoptères.  L'antre  ordre  se  com- 
tiellement  et  toujours  oanS  l'eau,  n'é-  posait  des  Lépidoptères ,  oii  la  larve , 
prouve  guère  le  besoin  de  se  modifier  monie  de  pieds  1  communément  ap- 
pour  changer  de  condition  animale,  pelée  Chenille ,  sujette  è  des  dépoud- 
Les  RaAiaires  et  nos  Microscopiques  Umens  préparatoires  ,  vit  comme 
n'en  subissent  probablement  d  aucu^  pour  manger  en  changeant  plusieurs 
ne  90rte ,  comme  si  dans  la  produc-^  lois  de  peau ,  jusqu'è  ce  qu'ayant 
lion  de  ces  êtres  aquatiques  et  d'essai,  choisi  un  lien  oe  repos ,  elle  s'y  en- 
la  nature  s'éfant  bornée  au  dévelop^  «ourdit  en  une  Chrysalide  è  travers 
peinent  deja  vie^  par  les  procédés  Penveloppecoriacedelaquelleonpeut 
tes  plus  simples ,  n'avait  pas  jugé  né»  bien  apercevoir  les  changemensqui  se 
cessairei  après  avoir  atteint  son  pi  e-  préparent,  mais  qui  n'a  ni  pâtes,  ni  At* 
nrier  but ,  d*y  ajouter  des  rudimens  ^les,  ni  bouche  f  ni  auoi  que  ce  soit  où 
d'organes  susceptibles  parleur  déve-  l'on  puisse  reconnaître  un  Animal  vi- 
loppement  d'élever  de  telles  ébauches  van  t.  Dans  la  quatrième  classe  enfin , 
au  rang  des  Animaux  complets.  rentraient  des  espèces  qui  étant  d'a- 
Dans  les  Ariieulés ,  long-temps  re^  bord  des  larves  en  sortant  de  l'œuf, 

gsrdés  indifféremment  comme   des  sans  pieds  comme  des  Vers ,  ou  avec 

aseofes  )   les  Métamorphoses   plus  six  pieds  su  plus,  se  transforment  en 

frappantes,  s'opérant  par  des  cnan-  Nymphes,  mais  sans  changer  de  peau, 

gemens  de  formes  souvent  du  tout  de  sorte  que  cette  peau  venant  h  se 

au    tout ,   présentent    d'admirables  durcir,  et  l'Animal  s'y  trouvant  em- 

phénomènes.  ^ammerdam.  qui  le  prisonné  à  l'état  de  Chrysalide,  en 

premier  porta  un  regard  philosophi--  sort  enfin  avec  des  ailes:  ce  sont  les 

que  dans  leur  examen ,  y  établit  qua  *  Diptères. 

tre  classes.  Dans  la  première,  ou  ces  Héaumur  ,  qui  s'occupa  parlicu'- 

Métamorphoses    suivent    un    cours  Itèrement  des  Métamorpho!(cs   chez 

moins  varié  ,  étaient  comprises  celles  les  Lépidoptères ,  Linné  et  Fabricius 

des  Aptères,  qui  la  plupart  sont  au-  ont  modifié  ces  distributions  ;  de  nos 

]ourd%ni    des   Myriapodes ,   k  qui  jours  Hi^er  de  Genève ,  Dutrochet , 

poussent  des  anneaux  ou  segmens  8avigny,  Marcel  de  Serres,  et  notre  il- 

avec  leur  paire  de  pieds  ,  des  Arach-  lustre  collaborateur  Latreille  ,  ont, 

nides  et  des  Crustacés   sujets  à  de  par  des  observations  précieuses ,  ou 

simples    changemens    d'enveloppe,  par   des   considérations    nouvelles , 

Dans  la  seconde,  se  rangeaient  les  jeté  un  grand  jour  sur  une  matière 
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si  curieuse;  el  maintenant  on  s'accoïëe  gîtudinal  s'ëcartent  au  contraire  en 

a  distinguer  les  Métamorphoses  des  cinq  ou  six  espaces.  Dans  le  Cerf-Yo- 

Insectes  en  incomplètes  ou  partielles ,  lant,  espèce  du  genre  Lucane,  le 

.qui  modifient Tétre ,  et  en  complètes ,  cordon  médullaire  n'a  plus  aue  quar 

qui  en  transibrnient  la  totalité.'  Dans  tre  ganglions  assez  gros;  sa  larve  en 

toutes,  les  changemens  intérieurs  en  avait  huit  outre  un  nerf  récurrent 

commandent  de  correspondans  à  Tes-  Les  Chenilles  de  la  plupart  des  Bom- 

lérieur,  c'est-à-dire- que  ceux   du  bices  ,    particulièrement    celle    du 

dehors  sont  conséquens  de  ceux  du  Cossus,  avaientdouze ganglions;  les 

dedans  ;  car  jusqu'aux  trois  princi-  Papillons  en  ont  moins  par  le  rappro- 

paux  systèmes  organiques  tout  y  subit  chement  de  ces  nœuds.  » 
des   transformations  ,   et    l'on   sent       Des  êtres  chez  lesquels  ce  qui  re- 

3uelle  inÛuence  ces  transformations  présente  le  cerveau  varie  de  la  sorte 
es  appareils  nerveux,  nutritif  êtres-  ne  devraient,  ce  nous  semble,  coa- 
piratoire  ,  doivent  avoir  sur  l'instinct  server  aucune  des  idées  qu'ils  purent 
même  des  créatures  où  elles  ont  lieu,  avoir  dans  leur  premier  état;  et  nous 
C'est  donc  avec  pleine  raison  que  disonsidées,  car,  quelque  étroit  qu'oa 
Yirey,  dont  nous  saisissons  toutes  les  en  suppose  le  cercle,  il  faut  à  la 
occasions  de  citer  un  bon  passage ,  larve  des  idées  pour  subvenir  à  ses 
dit  :  a  Le  système  nerveux  doit  jouer  besoins  et  pour  choisir  le  lieu  de  sù- 
ici  un  rôle  auquel  on  n'a  pas  ac-  reté  oii  elle  se  retirera  afin  de  s'en- 
corde assez  d'attention.  Nous  avons  gourdir.  Par  quelle  sorte  de  mémoire 
fait  remarquer  que  la  Chenille  avant  cependant  le  Lépidoptère ,  qui  pompe 
un  autre  mstinct  que  le  Papillon,  indifféremment  du  miel  de  toutes  les 
et  les  diverses  larves  d'autres  gen-  ûeurs ,  se  souvient-il  que  dans  son 
.res  de  vie  que  l'Insecte  parfait ,  il  jeune  temps  il  broyait  tel  ou  tel 
fallait  bien  que  l'appareil  excitateur  feuillage,  et  dépose-t-il  ses  œufs  à 
de  toutes  ces  opérations  éprouvât  portée  de  la  Plante  qui  doit  nourrir 
des  changemens.  Nous  avons  fait  la  une  progéniture  qui  ne  recevra  pas 
comparaison  de  llnsecte  avec  ces  ses  leçons?  - 
petits  orgues  portatifs,  dont  le  cy-  Dans  l'appareil  nutritif,  les  chaa- 
liudre  a  difiîérens  airs  notés  sur  son  çemens  ne  sont  pas  moins  étranges  ; 
pourtour,  et  qui  exéoutent  chacun  de  ils  subordonnent  la  machine  à  Hes 
ces  airs  «  selon  qu'on  avance  ou  qu'on  appétits  divers;  si  la  bouche  et  les 
recule  le  cylindre.  Pareillement  le  intestins  ne  changent  pas  de  forme 
système  nerveux  ou  la  série  de  gan-  dans  les  Articulés  k  Blétamorphose 
siions  le  long  du  coixlon  médullaire  incomplète ,  ces  parties  se  déoatu- 
ciouble,  se  déployant  diversement  rent  entièrement  clans  les  Insectes 4 
chez  la  larve  etl'Ânimal  parfait,  doit  Métamorphoses  complètes ,  et  leurs 
•exciter  des  actions  difféi  eu  les  dans  variations  sont  véritablement  admi- 
l'un  et  dans  l'autre,  mais  appropriées  râbles  en  ce  qu'elles  font  connaître 
à  l'état  des  organes  externes.  Ainsi  la  quelle  multitude  de  moyens  sait  em- 
larve  du  Scarabée  nasicorne,  qui  vit  ployer  la  nature  pour  ne  jamab  se 
dans  le  tan  ,  a  ses  ganglions  nerveux  répéter  dans  ses  productions,  qui 
tellement  rapprochés  qu'ils  ne  com-  sont  le  résultat  de  lois  d'autant  plus 
posent  qu'une  masse  fusiforme,  et  les  fécondes  qu'elles  paraissent  être 
rameauxquieusortent  se  rendent  en  moins  nombreuses.  Ainsi  plus  le 
divergeant ,  comme  des  rayons,  aux  caual  alimentaire  se  raccourcit,  plus 
divers  organes  :  il  existe  en  outre  un  l'Animal  devient  Carnivore  ou  se 
autre  nerf  analogue  au  récurrent  de  nourrit  d'afiraens  substantiels.  La 
THomme,  et  qui  se  distribue  cura-  Chenille  voracc  qui,  p.ir  le  moyeu 
meauxavec  des  ganglions  à  l'estomac,  de  ses  robustes  mâchoires,  déchire  et 
Chez  le  même  Animal  complet  les  broie  un  feuillage  souvent  coriace 
ganglions  du  coi'dou  médullaire  Ion-  dont  elle  cousL>nnnc  jusqu'à  trois  foi$ 
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«on  poids  dans  une  joaniëe^  vëiitable  dans  son  intestin  court  comme  celui 

machine  k    manger,  a  son  intestin  *des  Tigres  et  des  Loups,  tout  Animal 

énormément  dilaté  et  boursouflé  coin-  vivant  qu'elle  peut  atteindre ,  et  de- 

me  le  colon.  Les  larves  des  Guêpes  vient  moins  sanguinaire  à  mesure  que 

et  des  Abeilles  ont  un  estomac  si  vastç  son  intestin ,  de  Métamorphoses  en 

q^u'il  en  occupe  presque  tout  Tinté-*  Métamorphoses ,  s'allonge  -,  «  amélio- 

rieur  |  mais  lorsque  ces  Animaux  sont  ration  de  caractère ,  dit  encore  Virey , 

parvenus  à  l'état  parfait,  leur  panse  fort  rare  ohez  les  Insectes  et  chez  les 

se  resserre  ;  ainsi  T  Abeil  le  ne  conserve  Hommes.  » 

plus,  d'un  vaste  laboratoire  nutritif,  Les  changemens  dans  le  système 
que  deux  poches  à  miel  inégale»;  et  respiratoire  ne  sont  pas  moins,  sin* 
les  Papillons ,  dans  la  trompe  des-  gulters  que  les  précëdens  ;  il  a 
quels  Nivigny  a  reconnu  des  piè-  déjà  été  question  de  ceux  qu'éprou- 
ces  correspondantes  aux  mâchoires ,  vent  les  Têtards  pour  devenir  des 
n'employaut  plus  ces  parties  aux  mê-  Batraciens  ;  ils  sont  à  peu  près 
mes  usages  consommateurs,  ont  aussi  pareils  dans  beaucoup  d'Insectes  qui , 
leur  estomac  bien  plus  petit,  ce  qui  en  passant  de  Téta  t  de  larves  aquali- 
est  le  contraire  des  Ruminans,ces  ques  na  (géantes,  à  l'état  d'Insectes  vo« 
grands  Vertébrés  oii  nous  avons  vu  Uns  aériens,  échangent  leuts  bran- 
que  l'estomac,  ibrn»é  d'une  seule  po-  ehies  ou  fausses  branchies  contre  des 
cne  dans  le  fœtus ,  se  multipliait  en  trachées ,  et  ce  qui  parait  assez  bizarre 
quatre  dans  l'adulte  f  et  cette  forme  dans  la  plupart  de  ces  larves  ,  c'est 
multiple  de  l'estomac  se  reproduit  que  c'est  vers  l'anus  qu'eiistc  le  tube 
encore  chez  les  Insectes,  oii  nous  en  par  lequel  la  respiration  a  lieu.  Ne 
retrouvons  trois  et  quatre  dans  les  nous  étant  proposé  dans  cet  article 
Orthoptères,  qui  sont  conséquem->  que  d'exposer  quelques  généralités 
ment  herbivores.  Ne  pourrait-on  pas,  appelées  par  l'ordre  alphabétique,' 
d'après  des  considérations  tirées  de  nous  laisserons  à  l'un  des  rédacteurs 
l'appareil  nutritif,  première  et  prin-  chargés  de  la  partie  «entomolofiique 
cipeie  base  de  l'animalité  tendant  4  dans  ce  Dictionnaire  ,  le  soin  de 
la  complication ,  établir  parmi  les  fa-  faire  connaître  les  merveilles  de  dé- 
milles d'Insectes  quelles  sont  celles  tail  que  présente  l'histoire  des  Mé- 
qui ,  formées  sur  un  plan  analogue ,  tamorphoses  chez  les  Insectes  $  il 
peuvent  être  considérées  comme  re-  s'occupei'a  de  ces  Animaux  au  sortir 
présentant  des  familles  d'ordres  plus  de  leur  berceau  même ,  c'est-à-dire 
élevés,  dans  un  embranchement  de  au  mot  OËur.  En  attendant  nous 
cettecréationyOiijusquedanslesrésul-  nous  bonierons  à  la  remarque  sui- 
tats  les  plus  disparates,  en  apparence,  vante ,  qui  nous  paraît  mériter  qu'on 
saille  '  encore  1  évidence  d'une  mar-  la  prenne  en  considération, 
che  inaltérablement  soumise  k  l'unité  'Tous  les  Animaux  dont  la  compli- 
de  plan.  En  général  les  larves ,  ayant  cation  organique  nécessite,  pour  qu'ils 
l'intestin  plus  vaste,  sont  herbivores  ;  puissent  se  perpétuer ,  un  autre  mode 
plusieurs ,  par  le  resserrement  et  les  de  reproduction  que  le  mode  tomipa- 
étranglemens  de  ce  fondement  de  leur  re,  sortent  ou  d'un  propaguie,  ou  d  un 
existence ,  deviennent  des  Animaux  oeuf  dans  lequel  durent  exister  rudi- 
de  proie  ;  tant  il  est  rare  de  voir  les  mentairement  les  moindres  parties 
mœurs  des  créatures  vivantes  ne  pas  constitutives  de  leur  être.  Cependant 
tendre  à  la  destruction  mutuelle  se-  le  propagule  ni  l'œuf  ne  peuvent  être 

Ion  que  des  forces  s'y  développent,  considérés,  cbezces  Animaux, com- 

rr_  1 : •. • j — 1 '"  nttache 

'autre 


sensa- 

L. ,  dont  la  larve  est  si. féroce  qu'on    tions  ou  du  moïivement ,  car  ni  ce 
1  appelle  Ver- Assassin  j  elle  engloutit    mouvement^  ni  les  sensations  a'j 
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eictsICDt.  La  créature  qui  n^y  prëpart  que ,  porter  dan»  la  Chenille ,  Tor* 

il  la   vie  rëelie  n'en  sortira  qu'en  gane  Bénérateur  qui  s'y  trouvait  de- 

vertu  d'une  suite  d'efforts   opërës  meure  impuiieattt,  Vers  le  dcgrtf  de 

intérieurement  par  l'action  organisa^  prépoodërance   qu'il  est  de  sa  ik%^ 

trice  toute  ••  puissante ,  mais  réduite  tare  d'atteindre.   Elle    ne   procède 

au  r61e  d'agent  secondaire ,  dès  après  point    comme    ces    magiciens   qui 

la  naissance  oU  l'instinct ,  ce  premier  changeaient  des  baguettes  en  Ser-^ 

intellect  rudimentairo'  interne,  com*  pens ,  et  qui  faisaient  des  Grenooil** 

mandé  par  l'orgaDisation  même ,  su(^  tes  sans  fêtards  préalables  ;  mais  sa- 

fit  pour  déterminer  la  créature  oui  gement  circonspecte,  elle  rentre  dans 

a  TU  le  jour,  à  rechercher  d'elle*-  sa  marche  habttu^le  par  un  retour 

même  ce  qui  lui  est  bon  en  évitant  ce  sur  elle-même ,  et  la  Chrysalide  équh* 

quiluiseraitdommageable. L'Animal  valente  au  loinbeau,  par  rapporté 

est  alors  émancipé ,  et  la  prépondé-^  la  Chenille  dont  elle  termine  Vezis^ 

lance  ou  la  subordination  des  parties  tenoe    manqnée  ,    devient    comme 

constitutives ,  les  unes  par  rapport  un  nouvel  œuf-  par  rapport  è  l'Io- 

aux  autres,  avec  le  jeu  de  toutes,  secte  parfiiit,  qui  s'y  revêt  de  cette 

modifierontsaTÎe  selon  les  besoins  de  brillante  parure  nuptiale  avec  le- 

chaque  âge;  L'amour  sera  le  but  de  ce  quelle  on  le  voit  apparatfre  au  four 

merveilleux    mécanisme  ;    de   nou-  de  la  résurrection*  Et  oette  Cht-^* 

veaux  œufs  en  seront  le  résultat;  lide,  esuf  ou  sépulcre  intermédiaire, 


rances,  marquent  donc  les  deux  extr^  d'union  ou  oomme  un  temps  d'ar-* 

mités  de  la  carrière  animale.  Cepen-*-  rêt  entre  deux  modes  très^distiilcts 

dant  une  exception  semble  avoir  lieu  d'existence  chez  un  même  Animal* 

chez  les  Insectes  à   Métamorphose  (s.) 

complète ,  notamment  chez  les  Lépi*  *  METAPLEXIS.  bot.  phak.  Ro- 

doptéres ,  oii  la  Chenille  consomma*  bert  Bi^ovrn  (itfe/n.  ofWem.  Sotéet.^ 

trice  est  si  différente  du   Papillon  i,p.  48)  est  l'auteur  de  ce  genre  qui 

produc^ur,    que  la  démonstration  appartient  à  la  famille  des  ^AsclépuK 

|ournalière  de  sa  transformation  est  dées  et  à  la  Pentandrie  DigTdie,  L. 

nécessaire  pour  constater  l'identité  ;  Voici  ses  ^caractères  essentiels  :  oon* 

ici  néanmoins  rezception  confirme  la  ronne  à  cinq  petites  folioles  en  es* 

règle.  Ausortir  de  l'œuf  la  Chenille  est  puchon ,  alternes  avec  les  an  thères  ; 

devenue  tout  ce  qu'elle  pouvait  étre^  masses  polliniques  iienflées,  pendsn-* 

il  ne  lui  manque  rien  d'un  Animal  tes ,  fixées  par  le  côté  ;  stigmate  en 

parfaitement  complet  ;  mais  le  déve*  forme  de  bec  allongé,  indivis.  Aucun 

loppement  des  diverses  parties  qui  la  nom  spécifique  n'ayant  été  imposé  à 

composent  s'est  opéré  selon  un  tel  la  Plante  qui  a  été  considérée  par 

équilibre,  que  celles  do  ces  parties  l'auteur     comme    type    générique, 

qui  eussent  dû  se  trouver ,  par  leur  Scholtes(  Syst.  f^e^ei.^  6,  p.  m)  lui 

prépondérance  ,  aptes  è  la  r^produc*'  adonuéceluideJtfeAi/y/e«ûâtoirjilsiii, 

tion,sontdemeurées  confondues  parai-  en  l'honneur  delà  personne  qui  l'a 

lèlement  avec  les  autres  sans  atteindre  rapportée  de  la  Chine.  C'est  un  soub- 

à  leur  but  culminant.  La  nature  ce*  Arbrisseau  volubile ,  glabre ,  dont  les 

pendant  ne   condamnera   point    la  feuilles  sont  cordiformes ,  les  fleurs 

Chenille  à  laisser  une  place  vacante  disposées  en  grappes  pédonculées  et 

dans  son  sein  maternel ,  mais  telle  est  interpétiolaires.  Une  seconde  espèce 

l'inflexibilité  des  lots  qui  la  rendent  de  ce  genre  a  été  décrite  par  Sprcngel 

féoonde,  qu'on  ne  la  verra  pas  non  (Ae«e£/ixe(/cil.,i,p.  369)quil'aaonl<* 

plus,  au  moyen  d'une  sorte  de  mi-  niée  Metoplexia  mueronaiù*  Sa  tige 

i-ade  ofl  de  transubstantistion  brus-  est  frutescente,  cylindrique >  k  rft- 
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neaux  ^tal^  ;  ses  feoHles  feont  eppo-  bUnchltres  ou  TerdAtrts ,  iiôal  dUDo>* 

sées,  pëliolë«8,  obloAguetf  prctqae  i^s  en   ombelles  presque  sessifes. 

eordiformes  ,  ttittcronées  et  glauques;  R.  Brown    a  nommé  cette  Plante 

les  pëdcmcules  sont  plus  écarts  que  MetoêitlmapafviftorUm,         (o..k.) 

^«fdS^r^^blur^:  MÉTATHORAX.xK..r.T«o«^ 

Piinte  croît  àu  cap  de  Boiiné-Espë*^  BiÉTAUX.  xiK.  Les  obimistes  et 

rtnee.                                    (o<  .k.)  les  minéralogistes  ont  »  de  tous  temps/ 

rëuni  sous  celte  dénomination  com<» 

*MËTAPTÈRE.  Jlfe/tfpfertf.coKCB.  m'une  des  corps  simples  qui  avaient 
Genre  proposé  par  Rafinesque  dans  pour  caractères  d'être  Dpa<)ues  en 
sa  Monographie  des  Coquilles  de  masse,  d'avoir  un  certain  brillant 
rOhio  insérée  dans  les  Aunalesgé-  qu'il  est  difficile  de  définir ,  mais 
nërales  des  Sciences  de  Bory  de  qu'on  n'a  besoin  de  désigner  que  par 
Sain t« Vincent  et  Drapiez  ,  pour  un  le  nom  à  éclat  méiallique,  tant  il  est 
démembrement  des  Uniù ,  qu'il  ca^  propre  à  cette  classe  de  substances  ; 
raotérise  de  la  manière  suivante:  de  posséder  une  grande  densité ,  su- 
coquille  otale  y  triangulaire,  dilatée  péneure  en  général  è  celle  de  toutes 
ensile  posténeurement;  ligament  in-  les  pierres  ;  de  prendre  un  beau  poli  ; 
cliné  sur  l'aile;  dent  biiobée ,  créne-^  d'être  bons  conducteurs  du  calorique 
lëe;  dent  lamellaire  courbée,  déta^  et  de  l'électricité,  etc.  Cette  classe 
chée  du  bord  de  Taile;  aite  eitramé»  de  corps  a  reçu- une  graude  ettension 
diil  ,*  contour  è  peine  épaissi  ;  trois  depuis  la  découverte  importante  de 
impressions  musculaires.  Mollusque  Davy  sur  la  composition  des  Alcalis 
semblable  à  celui  de  V Unio,  Ce  genre,  et  des  Terres  t  mais ,  en  même  temps, 
étabil  stir  des  formes  extérieures  et  les  limites  d'abord  m  tranchées  qut 
surtout  sur  le  prolongement  en  forme  la  séparaient  de  la  classedes  corps  non 
d'aile  du  côté  postérieur,  ne  peut  métalliques,  se  sont  effacées  peu  à 
être  conservé;  à  peine  pourrait-il  peu;  plusieurs  des  nouveaux  Métaux 
former  une  division  très-secondaire  ont  perdu  cette  grande  densité,  qui 
psrmi  les  Mulettes.  F',  ee  mot.  était  un  des  traits  caractéristiques 

(D..ti.}  des  anciens,  et  quelques •* uns  sont 

*  MBTASTELM  A.  bot.  pham.  assez  légers  pour  surnager  sur  Teau. 

Genre  de  la  famille  des  Asclépiadées  et  II  7  a  passage  des  corps  métalliques 

de  la  Pentatidrie  Digjnie  »  L. ,  éta-  proprement  dits,  aux  corps  non  mé- 

Ui  par  R.  Brown  {mem.ùflTem.  talhques  auiquels  Berzélius  a  cru 

Société ,  1 ,  p.  59)  qui  lui  a  donné  pour  devoir  donner  te  nom  de  Métalloïdes, 

csnictères  essentiels  :  corolle  presque  par  certains  corps  tels  que  le  Sili* 

catnpanulée  dont  la  gorge  est  cou-  cium  ,  qu'on  hésite  à  placer  de  pré- 

ronnée  pa r  cinq  d en ts  placées  sur  ) es  f érenoe  da n s  l 'une  ou  1  a  u tre  division . 

sinus  du  limbe  ;  anthères  terminées  Mais  en  adoptant  la  coupe  proposée 

par  une  membrane  \  masses  pollini-»  par  fiatiy  dans  la  classe  des  Métaux , 

<{ttes  comprimées,    fixées   par  leur  on  a  l'avantage  d'accorder,  îusqu'à 

sommet  aminci  et  pendantes  ;  stig-  un   certain  point ,  la  nouvelle  mé- 

mate  mutique.  Ce  genre  est  consti*^  thode  avec  l'ancienne  ,  en   laissant 

laé  sur  Je  Cynanckum pnrpiflorum  de  ensemble  dans  un  même  groupe  tous 

Swartz  [Flor.  Ind.  occid^y  1,  p.  657),  les  Métaux  anciennement  connus,  les 

l^lante  qui   croît   dans  les  localités  seuls  qui  méritent  ce  nom  dans  les 

montueuses  des  Antilles  et  autres  îles  arts  et  qui  intéressent  vivement  le 

de  l'Améri^e.  Elle  a  une  tige  très»  naturaliste.  Haiiy  donne  le  nom  de 

longue,  divisée  en  rameaux  filiformes,  Métaux  hétéropsides  à  ces  nouveaux 

volubiles  et  divariqués.  Ses  feuilles  Métaux  reconnus  ou  admis  par  ana-» 

sont  distantes,  pétiolées,  ovales  et  logte  dans  les  Terras  et  les  Alfalts  ^ 

terminées  en  points.  Ses  fleurs  petites,  qu'on  n'a  jamais  vus  dans  la  nature 
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ayec  l'éclat  mëtallique  qui  leur  est    la  teinte  varie  selon  que  le  Minéral 


le  Sodium ,  le  Calcium,  le  Strontium,  extrêmement  minces  «  auquel  cas  ils 

le  Magnésium ,  etc.  Le  même  savant  acquièrent  un  certain  d^ré  de  trans- 

donne  le  nom  de  Métaux  autopsides  lucidité.  Leur  densité  l^roporte  eé« 

(c'est-^'-dire  qui  s'offrent  d'euz-mê-  néralement  de  beaucoup  sur  celle  des 

mes  sous  leur  véritable  aspect)  aux  autres  substances  :  rEitain,  le  plus 


du  charbon  :  ce  sont  les  seuls  dont  plus  que  l'eau.  Les  Métaux  ont  en 

nous  ayons  à  parler  ici  ;  ils  sont  au  général   peu  de  dureté  ;    mais  duos 

nombre  de  vingt-sept ,  dont  quinze  quelques-uns  celte  qualité  peut  être 

seulement    sont    remarquables   par  augmentée  par  l'art.  C'est  ainsi  que 

leurs  usages.  I^s  voici  rangés  dans  Ton  est  parvenu  à  convertir  le  Fer 

l'ordre  de  leur  plus  grande  utilité  en  Acier^  qui  à  son  tour  peut  servir 

dans  les  ai*ts  :  le  Fer,  le  Plomb ,  le  à  travailler  le  Fer  et  les  autres  Mé' 

Cuivre  y  l'Etain  ,  le  ZÂnc ,  le  Mercure,  taux.  L'élasticité  des  Métaux ,  qui  est 


Les  Métaux  forment  la  classe  la  sorts  de  montres,  est  très-élastique, 
plus  importante  des  corps ,  puisqu'on  quoique  le  Fer,  dans  son  état  natu- 
les  emploie  dans  presque  tous  les  rel,  ne  le  soit  que  très-peu.  L'une 
arts  nécessaires  k  la  vie ,  qu'ils  ser-  des  propriétés  les  plus  imporlaotes 
vent  k  fabriquer  les  instrumens  sans  des  Métaux ,  est  leur  maltéahilité.  On 
lesquels  plusieurs  de  ces  arts  n'exis-  appelle  ainsi  la  propriété  qu'ils  ont 
teraient  pas,  et  qu'ils  sont  ainsi  l'une  de  se  laisser  aplatir  et  étendre  sous  le 
des  causes  les  plus  actives  du  progiès  marteau ,  et  prendre  de  cette  manière 
des  sciences  et  de  la  civilisation.  Par-  la  forme  qu'on  veut  leur  donner, 
courons  rapidement  les  principales  Tous  les  Métaux  ne  jouissent  ptfs  ce- 
propriétés  physiques  auxquelles  ils  pendant  de  cette  propriété;  mais  il 
sont  redevables  de  cette  prééminence  est  à  remarquer  queprcsque  tous  ceux 
sur  la  plupart  des  autres  substances  qui  furent  connus  des  anciens  la  pos* 
naturelles.  La  plus  remarquable  de  sëdaient.  Cette  propriété  est  accrue 
ces  propriétés  est  Taspect  brillant  par  la  chaleur  ;  par  l'effet  du  nar- 
qui  les  caractérise  et  qu'ils  conser-  teau,  les  Métaux  acquièrent  plus  de 
vent  jusque  dans  leurs  moindres  par-  densité  et,  de  dureté.  Voici  la  liste 
ties.  Quelques  substances  parmi  les  des  Métaux  malléables  et  l'ordre  de 

Ïùerres,  telles  que  le  Mica  et  la  Dial-  leur  malléabilité  :  TOr,  TAreent,  le 

agc ,  n'ont  qu'une  fausse  apparence  Cuivre, l'Etain  ,lePlatine ,  lePlomb, 

de  cet  éclat ,  qui  disparaît  dès  qu'on  le  Zinc  et  le  Fer.  La  ductilité  consiste 

raye  leur  surface  avec  uu  corps  dur.  dans  la  faculté  qu'ont  certains  Miné- 

Cet  éclat  est  dû  à  la  faculté  qu'ils  ont  raux  de  se  laisser  allonger  en  fils 

de  réfléchir  en  très -grande  abon-  lorsqu'on  les  forcée  passer  par  des 

dance  les  rayons  lumineux ,  ce  qui  trous  de  différens   diamètres.  Pour 

les  rend  particulièrement  convenables  qu'un  fil  puisse  être  étiré ,  il  faut  que 

à  la  oonlection  des  diverses  sortes  de  le   Métal  ait  une  grande  ténacité; 

miroirs.     Indépendamment  de    cet  l'Or,  l'Argent ,  le  Fer,  TAcier ,  le  Cui- 

éclat  très-vif,  que  le  poli  fait  encore  vre  sont  ceux  qui  sont  le  plus  brdi- 

ressortir,  les  Métaux  ont  une  cou-  nairementempioyé.s.  La  ténacité  d'up 

leur  qui  leur  est  propre ,  mais  dont  fil  métallique  est  la  propriété  qu'il 


MET  MET                   47& 

a  de  résister,  sans  se  rompre ,  à  Tef-  la  nature ,  quoique  rflomine  ait  su  tî- 
fort  d'un  poids  suspendu  à  l'une  de  rer  parti  de  certains  d'entre  eux  et  en 
ses  extréniitës.  Il  est  des  Métaux  qui  faire  d'utiles  applications ,  leur  appa-> 
sebrisent  par  la  percussion  au  lieu  de  rilion  n'excite  maintenant  presque 
s«  laisser  étendre:  tels  sont  le  Cobalt,  aucun  désir  d'en  approfondir  les 
l'Antimoine  et  le  Manganèse.  LesMé-  causes  ni  de  découyru:  les  lois  qui 
taux  sont  non-seulement  dilatables  président  à  leur  formation.  Cette 
^  la  chaleur,  mais  encore  fusibles  sorte  d'indifférence  de  la  part  des 
a  des  degrés  de  température  très-dif*  physiciens  atteste  leur  impuissance 
férens,  selon  les  especes.U  en  est  up,  a  réduire  les  faits  observés  eu  un 
le  Mercure ,  qui  est  liquide  à  Ja  tem-  .corps  de  doctrine  qui  puisse  être  placé 
pérature  ordmaire  ;  d^ulres  qui  sont  au  rang  des  sciences  exactes.  Jusqu'à 
fusibles  a  la  simple  flamme  d'une  ce  jour ,  la  Météorologie  ne  '  peut 
bougie;  d'autres ,  comme  le  Platine ,  donc  avoir  de  règles  fixes  ;  c'est  une 
qui  ne  peuvent  être  fondus  que  par  science  à  peine  ébauchée,  toute  rem- 
la  plus  violente  chaleur  qu'il  soit  plie  d'hypothèses  contradictoires ,  et 
possible  de  produire.  par  cela  même  trop  peu  dignes  de 

Les  Métaux  se  rencontrent  rare-  confiance  malgré  1  autorité  des  Dé- 
ment purs ,  ou  à  l'état  natif,  dans  les  lue ,  des  Saussure  et  de  tant  d'au- 
couches  du  globe.  On  les  trouve  plus  très  physiciens  célèbres  qui  se  scmt 
ordinairement  unis  ensemble  à  1  état  livrés  à  ce  genre  de  recherches. 
dalliage,oubienàrétatdeMineraist  £lle  est  encore  loin  de  présenter 
c|est-^ire  combinés  avec  les  prin-  quel({ues-unes  de  ces  théories  sa- 
cipes  minéralisateurs ,  tels  que  l'Oxi-  tisfaisantes  ,  à  l'aide  desquelles  il 
gcoe,  le  Soufre,  le  Carbone,  etc.;  soit  possible  de  tirer  des  inductions 
quelquefois  enfin  à  Tétat  de  Sel ,  lors-  certaines  sur  la  manièi*e  dont  se  pré- 
que  leurs  Oxides  sont  unis  aux  Acides  senteront  dans  la  suite  des  saisons  les 
carbonique ,  sulfurique ,  hydrochlo-  phénomènes  atmosphériques.  Trop 
nque,etc.  Pour  ce  qui  concerne  la  long- temps  le  charlatanisme  en  a 
recherche  des  Minerais  utiles  et  leurs  imposé  sur  ce  point  k  la  crédulité 
trailemens  métallurgiques,  voyez  les  publique;  aujourd'hui  on  reconnaît 
mots  GissMjSMT ,  Mjnjes  ,  Mimsrais  que  ces  phénomènes  sont  liés  à  une 
et  MiTALLUBou.  .             (o.  DSL.)  foule  de  causes  agissantes  dont  Tap* 

MÉTEIL.  BOT.  PHAN.  Mélange  des  pr^ciation  et  le  calcul  des  forces  doi- 

grains  de  Froment  et  de  Seigle ,  se-  y«?*  uéçcssairement  nous  échapper, 

mes  et  récoltés  ensemble.             (b.)  I*  ^^^^  «^?°c  s  en  tenir  à  1  observation 

iMT?n^i7r                           «^     «        1  pure  et  simple  des  faits ,  et  se  borner 

METEL.  BOT.  PHAN.   Espèce  du  l  les  exposer  d'une  manière  qui  soit 

genre  Dalura ,  r.  ce  mot.             (d.)  ^n  harmonie^  avec  les  lois  générales 

MÉTÉORES.  Parmi  les  phénomè-  de  la  physique.  C'est  le  but  que  nous 

nés  qui  prennent  naissance  au  sein  nous  proposons  d'atteindre  dans  cet 

de  noire  atmosphère   ou   dans   les  article ,  en   même  temps  que  nous 

régions  de  l'espace  adjacentes  à  celle-  examinerons  l'importance  de  l'action 

Cl ,  phénomènes  que  l'on  nomme  Mé*  des  Météores  sur  les  êtres  qui  compo- 

téores ,  les  uns,  comme  les  Globes  de  sent  le  vaste  domaine  de  la  nature, 

feu ,  les  Aurores  Boréales ,  sont  acci-  Les  Météores  sont  aqueux,  ignés  ou 

<ieoteis,et  excitent  en  nous  un  intérêt  aériens ,  selon  que  l'Eau,  le  Feu  ou 

d'autant  plus  vif,  que  leur  origine  est  l'Air  semblent  y  jouer  le  principal 

moins  déterminée  ;  les  autres,  au  con-  rôle;  dans  la  plupart  des  cas  ils  sont 

traire  ,  comme  la  Pluie^  la  Neige,  les  produits  simultanément,  ou   plutôt 

Vents  parleur  fréquence  et  leur conti-  ils  ne  sont  que  des  conséquences  les 

Quelle  succession,  n'étonnent  plus  no-  uns  des  autres.  Ainsi  les  Météores 

tre  esprit  ;   mais  quoiqu'ils  exercent  aqueux  surviennent  en  même  temps 

tuie  grande  inQuçuce  sur  les  corps  de  ou  immédiatement  après  les  Météores 


476  MEt  MEt 

tëri^Ds ,  et  de  tetnptf  à  «Qtre  ils  mmi  la  «urfece  des  iMin»  sont  lei  lietit 

acéOApagnés  de  quelques  Météores  qm*oeoupent  leplus  ft*éqoemffeeDtles 

lumineux.  Au  nombre  des  grandes  brouillards;  souvent  ils  y  ftontsta- 

osuses  qui  les  déterminent ,  les  plus  tionnaires  pendant  plusieurs  semai- 

agissantes  sont  le  Calorique  et  l'Eileo*-  nés ,  tandis  que  les  sommets  dsB  mon- 

trJcité  :  le  premier  de  ces  atfens  phy-  tagnes  qui  les  encaissent  jouissent  de 

siques  ërapore  les  Eaux  de  la  surface  toute  la  sérénité  du  ciel  :  c*eit  alors 

du  globe ,  les  dissout  dans  TAir»  en  un  spectacle  admirable,  et  dont  noui 

forme  des  vapeurs  invisibles  qui ,  par  avons  été  souvent  témoin  en  Suisse, 

un  refroidissement  graduel ,  serésol**  qiift  de  contempler  du  haut  d'une  de 

vent  en  brouillards,  nuages,  pluie,  ces  sommités  la   Vaste  plftine  des 

rosée ,  neige ,  givre ,  grêle  et  grésil.  brouillards  que  le  reflet  des  ra50Bs  so- 

Les  J9n>iii//itn/s,  qui  sur  la  mer  laires  rend  semblable  à  une  mer  d'ir- 

prennent  le  nom  de  Brumes ,  sont  gent,  et  qui  est  terminée  dans  le  loin* 

lormés  de  globules  aqueux  flottans  tain  par  une  suite  de  récifs,  c'est^- 

dans  l'Air,  ou ,  suivant  de  Saussure ,  dire  par  les  pointi  culmlnans  des 

de  vésicules  d'Eau  creuses  à  l'inté*-  montagnes  opposées*  Ce  phénomène 

rieur,  et  spécifiquement  plus  légères  se  montre  dans  nfcie  plus  grande  io- 

que  l'Air.  Quelques  physiciens  célè^  ttnsité ,  lorsqu'on  parcourt  les  eott- 

bres  doutent  maintenant  de  cet  état  tt^es  équinoxiales.  La  hauteur  des 

vésieulaire  de  la  vapeur  observée  par  montagnes ,  la  vaste  étendue  des  esut 

de  Saussure  :  en  effet ,  l'expérience  qui  sont  à  pii>ximfté ,  la  température 

sur  laquelle  ce  savant  s'est  appayé  si  élevée  du  fond  des  plaines  ,  et 

ne  lious  semble  point  confirmattve  de  l'action  d'un  soleil  perpendiculaire, 

sa  théorie.  La  vapeur  du  Café  et  celle  donnent  naissance  k  un  grand  nom- 

de  l'Ea u  chargée  d'encre  ne  pou vaieo  t  bre  de  circonstances  météoriques  is- 

4tre  noires ,  parce  que  le  corps  oolo*  connues  è  nos  climats  secs  et  tempe- 

rai^l  n'érait  point  volatil ,  et  consé-  rés»  Ecoutons  le  récit  qu'en  fait  notre 


,  îqaide 

avec  une  susbtanco  volatile,  alors  seu<-  gné  :  «Nous  jouîmes  d'on  speciscle 
lement  il  aurait  pu  conclure  de  la  réservé  A  ceux  qui  voyagent  dans  les 
oouleurblanchâtredesglohules,qu*ils  hautes  montagnes.  Le  vaste  espace 
étaient  creux  à  l'intérieur,  puisqu'ils  par  lequel  les  deux  plaines  sont  sëpa- 
auraient  dû  paraître  noirs  s'ils  avaient  rées  s'était  rempli  peu  à  peu  de  nua- 
été  pleins.  Dans  les  brouillards,  ces  ges  d'un  blanc  éblouissant;  ces  nui- 
globules  ou  vésicules  sont  plus  ou  ges  y  étaient  arrivés  en  brouillards 
moins  gros ,  et  se  groupent  entre  eux  par  fa  partie  inférieure  de  l'encaisse- 
do  diverses  manières;  ce  qui  déter^»-  ment,  ou  en  gros  flocons  semblables 
mine  la  plus  ou  moins  grande  inten-^  à  des  paquets  de  coton  qui  tombaient 
êité  du  phénomène.  Il  n'y  a  per-  mollement  en  cascades  de  la  dme  du 
sonne  qui  n'ait  éié  témoin  de  quel'^  gros  morne;  ils  se  confondaient  avec 
ques-uns  de  ces  brouillards  si  épais ,  l'horizon ,  de  sorte  que  le  sommet  sur 
qu'au  milieu  du  jour  il  en  résul-  lequel  nous  étions ,  et  la  plaine  des 
tait  une  obscurité  pour  ainsi  dire  Fougères ,  avaient  l'air  de  deux  îles 
nocturne;  et  l'on  sait  que  sur  les  bords  placées  sur  un  océan  de  neige.  Le  so- 
dé la  Tamise  de  pareils  événemens  leil  derrière  nous ,  débarrassé  des  f s* 
ténébreux  ne  sont  pas  rares.  Quel-  peurs  qui  l'avaient  éclipsé  pendant 
quefois  les  brouillards  afiecteni  désa-  one  partie  du  jour,  se  réfléchissait 
gréablement  le  sens  de  l'odorat  sans  dans  les  nuages,  et  y  produisait  de 
que  l'on  sache  à  quoi  peut  tenir  cette  grands  cercles  concentriques  un^  peu 
particularité.  Le  fond  des  vallées  et  vagues,  peints  des  Couleurs  de  l'arc- 
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«o^iel,  oii  l'orâog^  8«mblail  dominer.  lenUur,  Ccf  globale^  i  aioti  que  VAir 

Nos  orobreg  alloogëes,  se  degsii^aiit  qu'Us  emprisonnent ,  sont  fuus  sus*- 

siir  les  vapeuTS ,  éuient  comme  en-  cepUbles  que  le^  oouçbv  ambianiee 

ytronnées   d'auréoles   -^  ce   dernier  d'Air  atmosphérique  de  s'éohauAr 

pJiënomène  était  bien   moins   sen«<  parles  rayons  solaires  et  par  les  ravena 

sible   que  ^  l'espèce  de  parélie  que  calorifiques  qui  leur  sont  anyoTM  de 

oous  admirions  ,    et   j'eus    de   la  la  terre  ;    cet  écbaufiTemeot  déter- 

peine  à  le  faire  distinguer  à  celui  mine  une  dilatation  de  l'Air  contenu 

de  mes  camarades  de  voyage  qui  dans  les  interstices,  et  le  nuage  sa 

tftait  à  mes   côtés.  »    Pour  qu  un  trouve  alors  dans  les  coaditions  d'un 

brouillard  puisse  se  produire  à  la  sur**  aérostat  qui  s'élève  en  vertu  de  sa  lé*- 

faoe  des  rivières ,  il  est  nécessaire  que  g^reté  spécifique.  l#ea  couleurs  dont 

la  température  de  celUfi-ci  surpasse  bs  nuages  sont  affectés  ne  sont  que 

celle  de  la  couche  d'Air  qui  repose  des    jeux  de   lumière  qui    varient 

immédiatement  au-dessus  ;  il  &  ut  de  4  l'infini   par   les  décomposilions  ^ 

plus  que  cet  Air  soit  calme ,  car  on  a  les  réflexions  et  les  réfractions  ré- 

observé  qu'un  courant  d'Air  sec  em**  sultant  de  leurs  formes  et  de  leur 

péchait  le  brouillard  de  se  produire  eituation  par  rapport  au  corps  lu^ 

malgré  la  différence  de  température  mineur  e%  au  spectateur,  m  &p* 

Sue  présentaient  l'E^u  et  la  couche  mation  des  nuages  est  la  même  «uo 

'Air  adjacente.  G'eft  ca  qu'oq  ob«  celle  des  brouillards  dont  il»  ne  dinè^ 

9er?e  sur  le  Danube  qui  n';»  aucun  rent  d'ailleurs,  à  aucun  égard  j   ih 

9  plus  spécialement 

sommets  des  mon*- 

çondensation 

.     ..         .  .      .-.    ...  ,,        la  vapeur  dissoute  dans  les  couches. 

dissout  complètement  le  brouillard  d'Air  les  plus  voisines  de  ces  monta- 

au  far  et  è  mesure  qu'U  se  produit,  gnes.  ^'occupant  d'abord  qu'une  pe-* 

De  mâme  que   les   brouillards»  tite  étendue,  ils  s'agrandissent  inseiK 

J«s  Nuages  ^nt  composés  de  «lobu^  siblemeut  et  finissent  par  se  détacher 

les  aijueux  su9pepidu4  dans  l'Air  ,  pour  Itre  emportés  au  gré  des  vents; 

et  qui  sont  réunis  en  groupes  de  on  les  voit  ensuite  s'amonceler ,  &r«-. 

formçs  très-diversifiée».   Ces  ffrou*  mer  des  nuées  épaisses  qui  ordinai^ 

pes  n'ont  pa»  U  m4uve  densité,  puis**  rement  «e  résolvent  en  pluies  aben*. 

qMe  1^  nos  restent, ^néraleinent  à  dantes;  quelauefbis  ils  rest^ftt  épars 

UQehguteurpeuqoufidér^blcUndis  et    dissémines   dans    l'atauisphère. 

Qoe  les  autres  s'élèvent  aux  plua  Ces  groupes  aériens  semblent ,  dans 

hautes  régions*  Selon  Gay-Unussac  i  le  leur  cpurse  vagabonde ,  4viler  de  se 

^^M^e  monte  dans  les  airs  par  l'im-  heurter ,  et  lorsqu'ib  sont  portée  par. 

pulsion  des  courans  a^iendaus  qui  les  venta  vers  la  crâte  des  montagnes, 

résultent  de  la  différence  de  tem^  ils  en  sont  vivement  repouasés,  et 

P^l^ture  entre  la  suifaee  de  la  teire  par  une  sorte  de  bond  ils  franchis- 

ct les  régions  élevées.  Fresnel  a  douuiiî  sent  cette  crête  pour  passer  dans  «ne 

j^cemii^eut  (  Anu.  de  Cbimio  et  de  autre  vallée.  Ce  phénomène,  que  noua 

rhysique ,  T.  xi^i ,  p.  69  et  960  )  une  avons  observé  dans  la  chaîne  de  mon-^ 

Wt^  théorie  de  la  suspension  dee  taKues  subalpines  de  la  France  mé- 

'^uages^  glla  résuUe  de  ce  que  ceux-  rioiousle ,  ne  parait  pas  avoir  été  pria 

^    ont   une    pesantei^r    spcçifiijue  en  considération  par  les  météorôlo- 

BiQmdre  que  celle  des  coucher  m^  giatesi  il  est  pourtant  de  nature  à 

tericnres  de  l'athmospbère  ;   en  ef<-  mériter  tout  leur  intérêt  en  ce  qu'il 

ict,  U  ténuité  des  globules  aqueux  indique  les  clreonstancea  dana  le 


^^  ^xjUr^me,  et  ils  renferment  en-  qu^ea  leanueges, doués  d'une  prcH 
^*  leurs  interstices  de  l'Air  qui  ue  priété  r^ulsive  et  réciproque ,  ne 
paui  Réchapper  qu'avec  beaucoup  de    peuvent  s'amonceler  ni  se  résoudre 
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eu  pluie.  Mais  quelle  est  la  cause  de  chute  de  pluie  plus  abondante;  car 

cette  répulsion?  ne  serait -elle  pas  des  coteaux  peu  élevés  agissent  as- 

due  à  relectricitë  qui ,  étant  alors  de  sez  sur  la  direction  des  yents  et  des 

même  nom  dans  les  nuages ,  aurait  nuages  pour  que  la  pluie  se  distri- 

pour  effet ,  suivant  la  théorie  ,  de  les  bue    inégalement  sur  un  espace  de 

empêcher  de  se  confondre?  Cette  ex-  terrain  peu   étendu.  On  estime  la 

plication  nous  paraît  simple  et  natu-  quantité  d'eau  qui  tombe  annuelle- 

reile ,  mais  elle  demande  a  être  véri-  ment  par  la   hauteur   qu'aurait  la 

fiée  par  des  expériences  directes ,  et  masse  tbrmée  de  la  réunion  de  loute 

dont  l'exécution  ne  serait  pas  fort  celle  qui  tombe  successivement  sur 

difficile.  Bory  de  Saint-Vincent,  dans  une  même  snrface  horizontale.  De- 

le  cours  de  ses  voyages  y  fut  plusieurs  puis  long-temps  on  a  multiplié  les 

fois  témoin  d'un  phénomène  analo-  observations  k  cet  égard ,  et  il  a  été 

gue  à  celui  que  nous  venons  de  décri-  possible  d'en  conclure  que  la  quantité 

re.  L'explication  qu*il  en  donne  nous  annuelle  de  pluie  est  plus  considë- 

parait  aussi   très-plausible  :   quand  rable  dans  les  régions  intertropicales 

les  petits  nuages  coureuts  sont  portés  que  dans  les  autres  r  ainsi  au  Can- 

par  les  vents  contre  les  flancs  d'une  Français ,  dans  Vi\e  d'Haïti ,  il  tombe 

montagne ,  ils  ne  voyagent  point  avec  par  an  3o8  centimètres  d'eau ,  tandis 

une  rapidité  aussi  grande  que  celle  qu'àUpsal,enSuède,on  n'en  compte 

de  leurs  moteurs;   ceux-ci  arrivent  que  43  centimètres;  à  Paris  et  à  Lon- 

dl>nc  beaucoup  plus  tôt  contre  l'obsta-  ares  le  terme  moyen  est  de  53  centi- 

cle  ;  là  ils  sont  réfléchis  ,  et  repous-  mètres  ;  mais  en  certaines  provinces 

sent  ainsi  dans  leur  marche  rétro-  de  France  et  d'An glctei*re,  peu  éloi- 

grade  les  nuages  qu'ils   avaient  d'à-  gnées  des  grandes  villes  que  nous 

borp  dirigés  sur  cet  obstacle.  venons  de  nommer^la  quantité  d'eau 
Lorsque  les  nuajges  n'ont  pu  passer,  qui  tombe  annuellement  se  monte  à 

à  l'état  de  vapeur  invisible ,  et  qu'au  'plus  du  double.  Ces  anomalies  indi- 

con traire  ils  se  sont  condensés  au  quent  l'influence  des  montagnes  et 

point  de  se  convertir  en  gouttelettes ,  des  forêts  dont  nous  avons  parlé  plus 

celles-ci  tombent  sur  la  terre  tantôt  haut.  Mais  m  les  climats  équatonaux 

légèrementetsous  forme  d'un  brou  il-  reçoivent  dans  le  cours  ae  l'année 

lard  très-dense ,  qui  reçoit  alors  le  une  quantité  d'eau  plus  considérable 

nom  de  Bruine ,  tantôt  avec  impétuo-  que  les  autres  contrées  du  globe ,  le 

site  et  en  gouttes  très-grosses ,  telles  temps  pendant  lequel  la  cnute  s'en 

que  nous  les  voyons  dans  les  pluies  opère  est  infiniment  moindre,  ou,  en 


torrens  sont  plus  communes  en  été  et  les  voyageurs  nous  décriventlespluies 

dans  les  pays  chauds  du  globe ,  et  les  de  la  Zône-Torride  comme  des  aver- 

bruines  au  contraire  s'observent  plus  ses  épouvantables ,  qui  quelquefois  dé- 

fréquemment    pendant    les    saisons  truisent  les  récoltes,  mais  dont  la 

froides  et  dans  les  climats  tempérés  chute  est  souvent  désirée  avec  tmpa- 

et  polaires.  On  a  remarqué  qu'il  pieu-  tience,  car  le  terrain  desséché  et  brûlé 

vait  davantage  dans  les  contrées  mon-  par  les  feux  perpendiculaires  d'un 


(^.  ce  mot)  r influence  que  ces  énormes  quantités 

massesdeVéçétaux  avaient  sur  la  for-  abreuvé  et  faire  sa  provismn  d'eau 

mation  des  pluies  de  dégroupement ,  pour  les  mois  suivans.  Une  remarque 

et  psr  suite  sur  la  végétation  gêné-  analogue  à  la  précédente  se  fait  lors- 

rale  du  pays.  Il  parait  que  la  hauteur  qu'on  compare  les  saisons  entre  elles; 

des  montagnes  ne  détermine  pas  une  il  tombe  généralement  plus  d'eau  en 
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ëtë  qu'en  liiver  ,  et  cependant  le  ne  s'attaclie  point  aux  M ëtanx  polis 
nombre  des  jours  pluvieux  l'emporte  et  particulièrement  à  l'Or.  Nous  ver- 
dans  cette  dernière  saison  sur  ceux  rons  bientôt  que  dans  la  production 
de  la  première.  Les  contrées  que  de  ces  deux  sortes  de  Mét^rcs ,  les 
nous  babitons  différent  encore  de  circonstances  sont  tout-à-fait  oppo- 
celles  qui  sont  situées  entre  les  tropi-  sées ,  c'est-à-dire  que  si  les  brouîl- 
ques  par  Tirrégularité  des  circons-  lards  exigent  pour  leur  formation 
tances  météorologiques.  Dans  les  cli-  que  l'Air  soit  plus  froid  que  la  sur- 
mats  chauds  l'année  ofire  toujours  face  du  globe ,  c'est  le  contraire  pour 
une  saison  pluvieuse  qui  détermine  la  rosée.  Plusieurs  by^thèses  ou  tété 
la  crue  périodique  et  reliée  des  fleu-  faites  sur  la  production  de  ce  der- 
▼es  et  des  rivières  ;  ainsi  le  déborde-  nier  phénomène.  Comme  on  avait 
ment  du  Nil,  dont  l'époqme  est  si  remarqué  que  la  rosée  se  déposait 
constamment  régulière,  nest  causé  quelquefois  sur  la  surface  inférieure 

Sue  -  par  les  pluies  abondantes  qui  des  corps ,  on  en  avait  conclu  que 

>ndent  &  une   époque   déterminée  dans  ce  cas  elle  s'élevait  de  terre ,  et 

sur    les   montagnes   de   l'Abyssinie  conséquemment  Qu'elle  était  ascen- 

et  des   pays    voisins    de  l'équateur  dante,  tandis  que  le  pi  us  souvent  elle 

011   les  affluens  du  fleuve  qui  ferti-  était  descendaute.  Ces  faits  divers 

lise   l'Egypte  prennent  leur  source,  se  trouvent  expliqués  très-n%turelle-> 

Dans  les  contrées  tempérées ,  telles  ment  par  la  théorie   proposée   par 

que  l'Europe  et  les  Etats-Unis,  la  Wells,  et  que  ce  savant  a  appuyée  de 

cnutedes  pluies  n*arrive  point  dans  .  nombreuses  observations.  Pendant  les 

un  temps  circonscrit  et  limité;  elle  y  belles  nuits  des  saisons  chaudes ,  la 

est  au  contraire  fort  accidentelle  et  température  des  corps  placés  à  la  sur- 

int^mittente  ;  cependant  on  a  ob-  face  de  la  terre  diminue  beaucoup 

serve  que  lorsque  les  pluies  commen-  par  le  rayonnement  du  caloriijuequ^ls 

çatent  vers  les  approches  des  équi-  avaient  accumulé  dans  la  journée , 

noxes  et  du  solstice  d'été ,  elles  du-  et  dont  la  perte  n'est  point  compensée 

raient  pendant  un  temps  assez  con-  par  l'acquisition  d'une  quantité  suffi- 

sidërable.  Virgile,  chantant  le  nna-  santé  de  calorique  qui  serait  rayonné 

geux  Orion  et  les  pluvieuses  Pléiades ,  des  parties  supérieures  de  l'afmos- 

nous  a  fait  connaître  à  ce  sujet  les  ob-  phère.    Ce    relroidissement   persiste 

servations  de  l'antiquité  païenne ,  les-  parce  que  les  corps  adjacens,  ou  ceux 

quelles  étaient  au  fond  les  mértoes  que  qui  mettent  les  corps  refroidis  en 

celles  de  nos  agriculteurs  chrétiens,  communication  avec  fa  terre,  ne  sont 

A  la  maligne  influence  d'une  nébu-  ordinairement  pas  de  bons  conduc^ 

leuse  constellation,  ceuk-ci  n'ont  fuit  teurs.  Lia  couche  d'Air  qui  repose  sur 

3ue  substituer  le  pouvoir  redoutable  les  corps  refroidis  laisse  alors  déposer 
es  bienheureux  saintMédard  et  saint  une  partie  de  l'eau  qu'elle  tenait  en 
Gervais.  dissolution ,  et  c'est  ainsi  que  se  pro- 
La  Rosée  est  un  Météore  acpieux  que  doit  la  rosée.  On  conçoit  que  ce  phé- 
l'onobservependantles  matinées  et  les  noroène  ne  doit  point  avoir  lieu  s'il 
soirées  de  printemps ,  d'été  et  d'au-  se  trouve  des  corps  interposés  entre 
tomne  ;  elle  se  dépose ,  sous  forme  la  terre  et  les  parties  supérieures  de 
de  gouttelettes  ,  principalement  sur  l'atmosphère,  car  le  rayonnement  du 
les  feuilles  des  Plantes;  en  certains  calorique  produit  par  ces  sortes  d'é- 
pays  secs,  comme  par  exemple  l'Italie  crans  sera  suffisant  pour  réparer  ce- 
méridionale  ,  elle  est  assez  forte  pour  lui  qu'aurontperdu  les  corps plaoéssur 
suppléer  k  la  pluie  et  entretenir  la  la  surface  terrestre,  c'est-è-dire  que 
▼erdure.  On  ne  peut  l'assimiler  au  l'échange  étant  à  peu  près  égal,  la 
brouillard  puisqu'elle  ne  trouble  pas  température  des  uns  et  des  autres  ne 
sensiblementla  transparence  de  l'Air,  sera  pas  sensiblement  altérée.  C'est 
et  elle  offre  ceci  de  particulier,  qu'elle  ainsi  que  les  nuages  empêchent  la 
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formatKMi  il«  l^  r^séoi  el  d'aulani  ceux-ci  se  dé^eat  lentement  sur  les 

plui  qu'ils  spnt  moins  élevëf ,  parce  corps  %  leur  cnstallUatioa  s'opère  tvec 

qu'alors  leur  température  propre  est  régularité .  mais  les  ciistaux  ne  sont 

moins  baise.  Le  vent  peut  également  pas  aussi  Uciles  à  observer  que  umi 

s'opposer  k  la  production  de  la  rosée  de  la  neige ,  parce  que  les  globules 

en  apportant  sur  les  corps  refroidis  aqueux  dont  est  ibrmé  le  brouillard 

de  nouvelles coucbes d'Air  plus cb«u-  étant  de  la  plus  grande  ténuité,  ne 

des  qu'eux  et  qui  rétablissent  leur  peuvent  se  convertir  qu'en  cristaux 

température ,  en  faisant  évaporer  la  également  d'une  extrême  petitesse, 
rosée  à  mesure  qu'elle  se  forme.  Dans  certaines  contrées  boréales , 

C'est  en  raison  de  leur  grande  oon*  et  sur  quelques  sommets  des  Alpes , 

ductibilité  et  de  la  faiblesse  de  leur  la  neige  offre  une  teinte  rouge  très- 

ravonnementiqueles  Métaux  j  comino  prononc^P-  Cet  accidenti  qui  ne  s'ob* 

l'Or,  rArp;cint ,  U  Cuivre  et  l'Etaîn ,  serve  que  sur  des  espaces  oeu  éteo- 

se  refroidissent  peu»  et  çonséquem-*  dus,  a  souvent  occupé  ratteotion 

ment  qu*iU  ne  se  cbargent  pomt  do  des  naturalistes*  De  Saussure  y  avant 

rosée  ;  œlle^i  continue  à  se  déposer  reconnu  le  premier  la  présence  cTuDe 

au  contraire  sur  les  feuilles  des  Yé*  substance  organique  ,  on  était  allé 

ÊéUux ,  sur  les  bois  »  etc. ,  tant  que  jusqu'à  dire  aue  cette  substance  de 
I  température  de  ces  corps  est  moins  nature  végétale  n'était  autre  chose 
élevée  que  celle  de  la  çoucbe  d'Air  que  le  pollen  des  Conifères  ou  des 
qui  leur  est  contiguë  ;  et  cet  abaisse-  Arbres  verts  si  fréquens  dans  le  voi- 
ment  die  température ,  continuant  sinage  des  neiges  perpétuelles ,  pol- 
pendant  la  nuit  entière ,  peut,  en  len  oui  aurait  été  apporté  en  masses 
certaines  circonstances ,  être  porté  au  poucfreuses  par  les  vents.  £n  général, 
point  que  la  rosée  se  convertisse  en  on  n'a  pas  été  satisfais  de  cette  expli- 
g0iée  blanche  i  q'est  ce  qui  a  lieu  du*-  cation  i  et  encore  moins  de  celle  de 
rant  les  belles  nuits  du  printemps  quelques  chimistes  qui  attribuaient 
et  de  l'automne  j  car  on  croit  Qu'elle  la  couleur  rouge  de  la  neige  à  la  pré^ 
est  déposée  sous  forme  liquiae,  et  sence  d'Oxides  ferrugineux  et  dau* 
que  sa  congélation  ne  s'opère  qu'a-  très  corps  inoreaniques.  Cette  aues- 
près  son  contact  avec  les  corps  qui  se  tion  reprit  de  l'intérêt  lorsque  Vei- 
Irouvent  à  la  surface  d^  la  terre.  pédition  du  capitaine  Ross  en  iSi8 
On  doit  au  contraire  attribuer  uni«^  eut  rapporté  oe  cette  neige  rooge 
quemeptàun  abaissement  de  tempérer  trouvée  sur  de  U  pierre  calcaire  dans 
lore  dsns  l'atmosphère  elle  t  même  «  la  baie  de  Baffin ,  par  60^  de  lati- 
la  formation  de  la  iVe/^e;  elle  se  pra*  tu  de  nord.  Le  docteur  Wollaston, 
duii  S0U9  forme  de  Qoeons  blancs  et  le  célèbre  pein^'e  -  naturaliste 
pendant  l'hiver  dans  nos  plaines ,  et  Bauer  ,  l'ajant  examinée  au  mi- 
en été  sur  les  sommets  des  hautes  croscope  j  y  reconnurent  la  pré- 
montagnes :  lorsque  ces  flocons  nei-  sence  de  globules  excessivement  pe- 
geux  tombent  par  un  temps  très-^  Vits,  que  Bauer  crut  être  un  VndPj 
calme,  on  lecennalt.  à  l'aide  de  la  et  qu'd  nomma  U^  aivalU.  h^  baroa 
loupe,  qu'ils  sont  formés  d'un  a»-  Wrangel  (Mémoires  de  TA^démie 
semblage  de  cristaux  en  étoiles  4  six  de  Stockholm  ,  pour  l'année  1823  , 
rayons*  Le  capitaine  Scoresby  a  vu  première  partie,  p.  71)  ayant  ob- 
dans  les  régions  boréales,  et  par  un  serve  avec  beaucoup  d'attention  une 
temps  en  apparence  serein ,  tomber  singulière  production  d'une  belle 
de  cette  neiee  qui  présentait  alors  des  couleur  cramoisi ,  qui  couvre  les  ro* 
formes  entièrement  régulières.  Cest  ches  de  l'Ue  d'Aland  en  Suède,  l'a  rap- 
oncore  dans  un  abaissement  de  tem-  portée  au  genre  heprarUi  sous  le  nom 
pérature  atmosphérique  qu'il  faut  de  Xj*  èermfsiaa.  Il  mit  de  la  neige 
reconnaître  la  cause  du  Givre  ou  de  la  sur  une  pierre  couverte  de  cette  pro- 
oongélation  des  brouillards  :  comme  duction ,  et  cette  neige  prit  i^ussivU 
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ilfiê  femîe  tôtxpâVcé ,  ce  qui  Vu  &fift>'-  d^iprès  déS*  caftcféres  qalls  puissent 

nsé  à  penser  que  le  LeptaPia  kei^  exprimer.  Où  a  dit  qae  les  grêl<»aiii*bf* 

/veAVia  était  — 

VU.mtfoliê 

régiotis  boréales^ 

des  roches  par  l^  eauk  qui  se  serout  crut  reconnaître  la  figure  et  ses  cris^ 


Frsflkliti  y  qui  en  f ecaeilht  srdr  les  gt^ins  de  grêle  présenteùt  quel- 
les mottes  de  terre  le  l^itag  des  queïbis  (car  On  eu  a  tu  qui  pessÂent 
torrens ,  près  du  fort  de  l'entreprise^  plus  d'une  demi-liyre}  â  beaucoup 
par6o*de]atUudé.BrotvîiétDe€am  embarrassé  les  phj^siciéns  qui  ouf 
uolle  sont  d*«ecord  pour  classer  cette  toulu  se  faire  uDte  idée  Juste  de  leur 
Cryptogame  parmi  les  Algues ,  sans  formation.  Ils  croyaient  ai^trefois  que 
cependant  se  prononcer  sur  le  genre  la  grêle  cKHUmenrÇait  à  se  twmet  soui 
dont  die  doit  foire  partie;  Agàrdh  de  petites  dimensions  dans  les  té^ 
Ta  placée,  dans  son  nouveau  genfe  gions  les  plus  életrées  de  l'atmos- 
i'*nMbcoct//to.  LV^aiAen  cornrparatif  de  phère,  et  qu'elle  en  ftcqiiérait  de 
li  neige  rouge  des  Alpes  et  celle  três-<son8idérables  par  les  nouvelles 
deBo^ntréè»  polatfes ,  s  tant  fourni  ad  cottcbes  dont  elle  se  couvrait  durant 
professeur  De  GandoUe  les  mêmeè  son  grand  trajet  Jusqu'à  nous.  Un« 
globuies,  ce  savant  pense  que  la  teinte  telle  etplication  était  loin  de  tetis- 
extraordinaire  et  ceft  ueige^  est  pro^  faiii^  l'esprit  de  <»ux  qui  ne  se  con- 
daite  par  la  même  catne.  tentent  pas  de  simples  idées ,  mais 


dévions  insMter  plus  long^temps  sur  lour  ,  été  aniverfeellement  adniiJe. 

leur  exposition.  Noos  allons  mainte»»  Deux  nuages  très-denses  et  fortemeikl 

naut   nous    occuper  d'un   Météore  électrisésen  sens  cou  traire,  son  tcensés 

beureusemetit  plus   rare,   et  dont  attirer  et.  repousser  altemaiivemenf 

Uëtendtie,  ordinairement  limifée&Uûè  les  grétons  pendant  un  tempi  assise 

région   peti    considérable  ,    pronve  long  pQur  qu'ils  puissent  se  charger 

qti'il  doit  sa  production  à  dès  circons-  d'un  ÊÊÊDd  nombre  de  conciles ,  et 

tances  particulières  et  purement  acci«  sOuv^Tacquérir  un  volume  ^normèL 

deutelles.  La  Oréie,  c'est^è^ife  la  Cette  hvpothèse  est  d'autant  ptoir 

ebme  de  I'céu  sous  ibrme  de  mor-  plaasft>M ,  que  les  tniages  qui  Vo^ 

oeantordinirirement  globuleux,  com-  missent  la  grêle  sont  toujours  ^pt^ 

pactes;  oh  la  congélation  ne  semble  cédés  de  signes  indiquant  une  gran- 

s'êire  opérée  que  par  couches  suc-  de  intensité  dans  leur  état  ^ectri-^ 

oessives;  In  grêle,  disons-nous,  tombe  que.  On  donne  une  idée  essec  exacte , 

seulement  en  été ,  ou  tout  au  plus  au  dans  les'cottrs  de  physique ,  de  cette 

printemp»;  dans  cette  dernière  saisoUk  finrmation 'de  la  ç^êle,  pair  l'attrac-^ 

les  grêlons  sont  petits,  peu  cousis-  tion  et  la  répulsion  successives  et 

tans  ,  et  o«  leur  donne  alors  le  nom  prolongées  des  corps   plaoés  enrre 

de  Gnhil.  L'apparition  de   la  grê^  deux    plateaux    très -chargés   d'é-^ 

le,  quoique  subite,  est  facilement  lectricités  opposées.   Pour  i^réve^t* 

pressentie  par  les  gens  des  Campagneè  ce   ferrible   fléeu^    on    a    proposé 

lorsqu'ils  aperçoivent  une  nuée  gri-'  nu  appareil  Assev    simple    et  qui 

sâtre  prëcédde  d'un  bruit  éclatant,  et  a   reçu  le  imm  de  jpatagtélê  :  il 

alyant  un  a^^ét  particulier  qu'ils  re^  se  compose  d'un  certain  nombre  dé 

connaissciit  par  rhahffludé  plutôt  qUé  perdhes    érigées    verticalement    et 

TOMS  X.  St 
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surmontëes    de     tige»     métalliques  mais  encore  iU  le&  transportent  à  de» 

communiquant  au  sol  par  des  fils  distances  considérables,  L  apparitioa 

également    métalliques.    L'effet    de  d'une  de  ces  sortes  de  Mét£>res  cÛ- 


ipécher  la  formation  de&  courant  trouve  sur  son  passage 

grêlons.  Mais  l'ingénieuse  hypothèse  plus   ou    moins    grande  masse  de 

e  Voha y  sur  laquelle  repose  lex-  nuages,   selon   qu'il   occasione  un 

{>]ication  de  refilcacité  des  paragré-»  changement  pi  usou  moins  grand  dans 

es  «  est  loin  d'être  une  réalité  ou  au  la  tempérajture  et  dans   les  autres 

moins  une  théorie  cfui  concilie  toutes  circonstances  physiques*  des  couches 

les  observations;  a'ailleurs  l'éléva-  qu'il  traverse. Il  n'est  pas  de  rernar- 

tion  des  perches  n'atteint  jamais  les  que  plus  populaire  que  celle  de  l'in- 

Huages  chargés  de  la  ^réle  et  de  ses  fluence  de  certains  vents  sur  la  sérë- 

éléaens  ;  il  est  donc  bien  difficile  de  nité  du  ciel.  Les  marins  particuliè- 

se  former  une  idée  raisonnable,  d'à*  rement  ont ,  dans  leurs  observations 

près  les  lois  de  la  phvsique,  de  la  routinières,  des  moyens  plus  certains 

manière  dont  agissent  les  paragréles  que  les  savans  dans  leurs  instrumeus 

(  si  toutefois  leur  action  est  consta-  météorologiques  ,  car   ils  pronosti- 

tée  par  l'expérience).   L'Académie  quent,  sur  la  production  du  plus 

des  Sciences  de  Paris,  dans  sa  séance  léger    mouvement    de  l'Air  ,  quel 

du  S  mai  1896 ,  a  exprimé-  son  opi-  sera  l'état  du  ciel ,  pendant  les  heu- 

nion  sur  la  nullité  théorique  de  ce  tes  qui  suivront.  Dans  nos«ontrees, 

moyen  qui  a  été  préconisé  par  plu<-  les  vents  du  nord  annoncent  presque 

sif^rs  sociétés  d'agriculture  de  pro"  toujours  un  temps  clair  .et  sec ,  t«in- 

vînce..  dis  que  ceux  du  sud  nous  amènent 

En  décrivant  les  BSétéores  aqueux,  infailliblement  les  nuages  et  la  pluie, 

jçur  assirent  pour  causes  principales  Le  froid  se  fait  plus  sentir  à  la  sur- 

les  modifications  de  température  et  &çe  de  la  terre  lorsque  les  premiers 

d'éleclricilé  qu'éprouvent  les  corps  soufflent;  les  autres  au  contraire élè* 

placés i  la  surface  du  globe  terrestre,  vent  brusquement  la  température  de 

ainsi  que  ceux  qui  flottent  dans lat-  plusieurs  degrés.  Ces   variations  de 

mosphère ,  et  les  diverses  couches  de  chaleur  atmosphérique  peuvent  bien 

cette  atmosphère  elle-même;  enfin  provenir  de  ce  que  les  vents  du  nord 

en   tenant    compte     des    réactions  traversent  des   asônes   froides   pour 

QCCasiopées  par  ces  varia  tioa^  nous  arriver  è  nous ,  et  de  ce  que  ceux  du 

ayons  passé  sous    silence  ^R   cir-  midi,  au  contraire,  apportent  avec 

çonatanees    concomitantes     de    ces  eux  le  calorique  des  climats  chauds 

prinoipaux  phénomèneSi.  Elles  for-  qu'ils  ont  parcourus  ;  mais  il  nous 

me»t  un  autre  ordre  de  Météores  semble  .qu'on  doit  ajouter  è  celle 

dont  les  causes  ainsi  que  les  lois  sont  cause  celle  du  rayonnement  de  U 


rans  idpnt  la  airection  varie  dans  mosphère  sont  très-froides,  doit  né- 
tous  les  sens  ,,  semblent  procéder  cessairement ,  comme  dans  le  cas  de 
de  la  jbrmbtion  des  nuages,  ou  si  la  rosée,  y  occasioner  un  abaisse- 
Ton  veut  de  la  condensation  de  l'hu*  ment  de  température.  Les  vents  du 
.inidité(<K>Qtenue  dans  l'Air  dies  con-  midi,  au  contraire,  chargeant  notre 
Irées éloignées;  ils.peuvent  également  atmosphère  dç  nuages  épais  ou  d'une 
naître  de  la  pression  aue  les  nuagcts  éporme  Quantité  de  vapeurs  aqueu- 

Î^cercentsur  les  coucnes  mobiles,  de  ses  ,•  empêc^icnt  cji^e  le  rayonnement 

'Air, 'et  non-seulement  il  s  nous  indi-  ne  tourne  au  pré|udice  de  la  surface 

quenirexi^tencedes Météores  aqueux,  du  globe;  puisque  les  n.ui^  et  les  va* 
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peurs  dont  la  tempërature  est  assd  empêchent  auséi  la  pi  oduclion  des 

é)e?ée ,  lui  renvoient  une  quantité  de'  yentft  alises ,  malgré  la  situation  de 

calorique  plus  grande  que  celle  qu'ils  oes  mers  entre  ledi  tropiques.  Certain 

en  reçojyent.  nés  îles  des' mers  équinoxiales  pré-* 

Dans  les    régions    du    globe   si-  tentent  encoredes  vents  réguliers  qui 

tuées  entie   les  tropiques,  on   ob-  paraissent  tenir  à  des  causes  locales, 

serve  des  vents  réguliers  qui  souf-  C'est  ainsi  qu'aux  tles  de  France  ei  de 

fient' de  l'est  vers  l'ouest  et  que  Ton  Mascareigue  on  connaît  des  vents  de 

connaît  sous  le  nom  de  f^ents  alises,  terre  et  de  mer  oui  soufflent  alterna- 

Voici  comment  on  explique  leur  ori-  tîvement  et  &  aes  heives  tellement 

gioe  :  le  soleil  dans  les  ps^Ts  équato-  ûxés  que  les  marins  comptent  sur  ce 

riaur  échauffant  les  couches  d'Air  ,  phénomène  pour  aborder  ou  pour  ef- 

les  dilate  à  mesure  qu'elles  se  présen-  tectuer  leur  départ, 

tenta  son  influence -par  le  mouve*'  '  L'impétuosité  des  vents  est  souvent 

ment' de  la  terre;  il  se  forme  ainsi  extrême;  elle  occasioneles  ourngans 

comme  un    équateur  «d'Air   dilaté  ,  ûi  \é3  (empé/es  qui  portént^la  désola- 

oonsédiuemment   plus   élevé  que  le  tiOn  sur  leii  mers  et  principalement 

restède  ratmosphère,etdont  les  cou-  sur  les  terres   non  ■  abritées  par  de 

ches  supérieures ,  n'étant  plus  soute-  hautes  chaînes  de  montagnes.  C'est 

nues  latéralement,  doivent  retomber  surtout'  dans  les' îles  basses,  comme 

an  nord ,  et)  au  sud-  vers  les  pôles,  les  Antilles  et  les  archipels  des  cli- 

Pour  remplacer  cet  Air  qui  forme  un  mats  éqnatorîaux,  excepté  ceux  de 

courant  partant  de  f'équaieur,  un  au-  la  P6l5nésie,  qu'ils  causent  les  plus' 

tre  courant  en  sens  contraire  et  in-  grands  '  ravages.  On    a   dit   qu'ils 

Prieur  '  au   premier  s'étabiit  depuis!  étaient  beaucoup  moins  vioicns  sur 

les  pôles  vers  l'éqnateur.  Les   par-  les  hautes  .sominités   que   dans  les 

ticules  d'Aiv*  qui  composent  le  cou-'  plaines.  Celte  assertion  nous  semble 

rant  inférieur  ne  possèdent  d'abord'  I3ien  loin  d'être  démontrée,  et  noua 

qa'un  faible  mouvement  de  rotation  a  vous  été  témoin  d*ouragans  affreux 

égal  k  celui  des  parallèles  terrestt*es  qui  exerçaient  leur  empiire  à  des  hau- 

qu'elles  'abandonnent.  Mais  comme'  teufs  foi^  considérables.  Les  observa- 

elles  amvent  en  deslieUx  de  la  terre  tions  météorologiques  '  faites  snr    le 

cil  sa  .rotation  est  infiniment  sopé*'  Grand-Saint-Bernard,  nous  appren- 

rieure  à  la  leur,  elles  sont  renvoyée^  nent  que  les  tempêtes  y  sont'  fié- 

de  l'ouest  k  Test  par  les  obstacles'  queutes  et  d'u,ne  furie  extraordinaire; 

qu'elles  rencontrent  à  la  superficie  du  il  est  vrai  que  le  couVent  se  trouve 

g)obe,obslaclesdontla  vitesse  de rO''  placé  dans  un   défilé   éiruit  et  qui 


duit  let»  vents  alises  doive  également  que  les  tempêtes  éclatent  sur  les  hau- 
agir  hors  des  tropiques  et  jusque  teurj,  elles  ne  sont  quelquefois  point 
dans  ndS' climats  ,  son  effet  y  est  produites  uniquement,  comme  on  l'a 
beaucoup  plus  faible  ii  cause  de  la  également  prétendu,  par  des'coii^ 
moindre  chrilcur  du  soleil ,  et  de  ht  rans  hoiizonfaux'  n^gn^nt  ânna  les 
moindre  dificrence  des  vitesses  de  la  régions  le»  plus  basses  de  l'atmos- 
rotation;  eo  outre  les  variations* ac*'  phère, régions  fortement  comprimies 
cidemelles  achèvent  de  rendre  nul  clans  un  espace  étroit  par  les  cou- 
cet' effet.  tiCS  vents  locaux  et' régu-  ches  supérieures' qui  résisft*nt  à  leur 
liersj  que  d^insles  mers  orientales  on  moitvrment.  Les  Ohages  difi^rent  des 
connaît  sous  les  noms  de  Moussons^  tempêtes  en  ce  qu'ils  n'agissent  p($int 
et  qui  paraissent  dé  pendre  de  l'action  sur  une  vaste  étendue  de  pays  ;  n  léxer- 
de  la  chaleur  solaire'  sur  les  conti-  çant  au  contraire  leur  emjiiVe  qu'à  un 
nens  et  les  îles  qui  les.  avoisinent  ^  espace  assez  limité  ^  ils  ont  leursic'ge 

5i» 
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dans  une  nu4e  épaisse  formée  de  l'aC'»  au  phënomiue  des  sèches  (car  on  en 

cumulation  de  plusieurs  nuages,  el  ils  observe  par  un  ciel  doni  la  sërënilë 

cessent  lorsque  celte  nuée  a  iTisparu  ,  semble  être  générale),  il  est  du  moins 

ou  que  du  moins  elle  ne  se  irauve plus  extrêmement  probable  que  la  pi^ession 

dans  les  conditions  propres  à  les  uire  atanosphérique  estbeaacoupaugnien- 

naître.  Ces  conditions  consistent  sur-  tëe  sur  quelques  points  du  kc}  mais 

tout  dans  la  condensation  rapide  des  cette  inégalité  de  pression  que  Van* 

vapeurs  aqueuses  qui  composent  les  cher  a  démontrée  par  Tobserratio»  du 

nuages  orageux ,  et  dans  la  forte  dose  baromètre ,  n*a  pas  encore  été  ezpli- 

d'électricité  dont  ils  sont  chargés^  quée  d'une  manière  satisfaisante ,  de 

Aussi  les  orages  sont-ils  accompa^  même  qu*oa  ne  |ieui  reconkiaitfe  avec 

^nés  de  pluies  abondantes ,  quelque^  certitude  la  cause  des  variations  ord^« 

lois  de  grêle ,  d'éclairs  et  de  tonner-  naires  de  la  pression  atmosphérîqoe 

re.  Nous  avons  £a  it  connaître  à  Tarticle  qui,  cômmo  on  saii,  offre  tant  do 

Çlscthicitk  ,  Texplication  simple  et  connexions  avéd  la  production   des 

naturelle  que  Franklin  a  donnée  de  phénomènes  météorofogiqii^. 

la  production  de  ces  derniers  Mé-  Après  Texposilloo  sommaire  des 


peut 

Les  Trombeê  sont  une  sorte  d'orage,  la  même  numi^'e  la  qniestioB  des 
qui  se  présente  avec  des  circonstan-  Météores  ignés  on  lumiiieiix  ,  dont 
ces  particulières.  Le  nuage  offre* atoiv  les  causes  et  les  efiets  ont  tant  oocupë 
une  forme  de  cône  renversé  ou  d'en-  les  physiciens.  Nous  ne  pouvons  ce- 
tonnoir ,  déterminée  par  une  colonne  pendant  lui  accorder  qu'une  Ikible 
d'Air  tourbillonnant  sur  elle-même  attention  |  parce  «ue ,  i*^  oette  classe 
et  avec  une  telle  force  d'impulsion  de  phénomèoea  n  offre  presque  pas 
Qu'elle  est  capable  d'enlever  de  gvan-  de  relation  avec  l'histoire  Bat«relKe 
(les  masses  d'eact  et  souvent  des,  proprement  dites  a^  parce  qu'on  n  pie- 
corps  solides  d*un  poids  immense.,  ce  à  tort,  parmi  les  AÀétéOres ignés,  ier* 
Ce  phénomène  est  fort  dansereux  tains  corps  célestes  dont  l'appeiinon 
pour  les  navires  dont  il  tortille  les  voi«  estaocidentelle:  tels  sont  les  Qaroètes  : 
les  et  les  agrès,  qu'il  fait  pirouet-  ou  des  phénomènes  d'optique ,  oona- 
ter  et  que  souvent  il  inonde  aua  mêles  Arçs»<en-Giel,  les  Halos  y  etc., 
déluge  d'eau.  Ordinairement , .  du  qui  sont  dus  à  des  réfractions  et  à  des 
sein  de  cette  colonne  brumeuse»  la  réflexions  accideBlelles  de  le  Lu-» 
(budre  éclate  comme  dèus  les  au-  mière ,  produits  par  des  disposttieas 
très  nuages  orageu3(.  Les  tromT  particuuères  des  usages  et  des  ve- 
bes  exercent  une^  forte  pression,  sur  peurs  aqueuses  par  rapport  au  corps 
la  surface  des  espaces  liquides ,  et  il  lumineux  et  à  l'observatcnr.  Dass 
en  résulte  sans  doute  des  difie^cnces  notre  article  ^lU'  rElectricîléy  nous 
très-marquées  dans  leur  niveau.  C'est  ayons  cherohé  a  donner  des  idées 
peut-être  à  une  cause  de  ce  genre  nettes  sur  le  plus  rensarquable  des. 
qu'il  faut  rapporter  l'appaiition  d'un]  Météores  igné  »  <3'est  *  4  *  dire  sur 

F  phénomène  asseai  commun  pendant  l'éclair.  Nous  croyons  donc  qu*il 
'étésur  les  lacs  de  Suisse,  et  par  lieu-  sera  suffisant  d'entrer  dans  quel- 
lièrement  sur  le  Léman  oit  on  lui  ques  détails  sur  les  autres  ^  dont 
donne  le  nom  de  Sèches.  Les  rives  de  1  histoire  est  bien  loin  d'êtte  aussi 
ces  tacs  s'élèvent  brusquement  en  connue.  Les  bolides  ou  globes  de  feu» 
certains  li^ux  à  plusieurs  pieds ,  et  et  les  aurores  boréales ,  ont  été  re- 
restent pendant  un  temps  plus,  ou  ietéa ,  per  des  savans  illustres ^  de  le 
moins  considérable  dans  cet  état  ex-  classe  des  Météores,  parce  que*  dt* 
traordînaire  d'clévation.  Si  ce  n'est  as»t4U,  le  lieu  de  ia  scène  où  ils  se 
pas  une  trombe  qui  donne  naissance  pasaent  est  pvobablem^tit  situé  hors 
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de  rftffDospkèr«.  Il  a'e*t  fpnàjnm  pos~  dëratiotisfili^MquesetiisIrotioiiiiques, 
siUed'adnietlre  une  te)leai»tmction  ;  elle* est  beaucoup  plus  reculée  qu  on 
OkT ,  en  regardant  même  comme  àén  m  le  pense ,   et  nops  en  conclurons 
montré  que  ces  pl|ënopiènes  aient  lieu  qu'il  n'est  pas  riitionnal  d'enaerrer 
hors  de  l'enveloppe  atososphériquc ,  la  rëj|ion  des  Mélëoret»  dans  une  aâne 
on  ne  peut  nier  qu'ils  ne  soient  dé-^  aussi  étroite  que  celle  qu'on  lui  as* 
pendans   du    globe    terrestre ,   soit  signe  ordinairement, 
qu'ils  émanent  de  lui-même  ,  soit  Ce  que  Ion  nomme  Giobe  de  Feu 
qu'ils  en  éprouvent  l'influence  ai-  est  Tappantion  d*nn  corps  lumineux 
tractiTC:  et  comme  ils  s'opèrent  à  d'un  diamètre  que  Tçu  a  comparé 
une  fiiible  distance  de  nous;  comme  à  celui  de  la  pleine  lune,  sillonnant 
les  aurores  boréales,  ainsi  oue  nous  les  airs,  so  mourant   avec  une  vi* 
le  verrons  bientôt,  offientaes  rap-  tasse  ettraordinaire ,  en  laissant  après 
ports  aTee  un  des  piocipauz  agens  lui  une  longue  trace  lumineuse.  Un 
physiques ,  et  que  les  globes  de  feu  tel    phénomène   est  bien  propre  k 
sont  accompagnés  ordinairement  de  jeter  la  consternation  parmi  le  vul« 
li  chute  de  substances  minérales  par-  gaire  et  à  lui  inspirer  dc^  craintes  su«* 
ticulièresy  nous  ne  voyons  pas  pour-  persti  lie  uses  j  on  dit  même  que  de 
quoi  on  leur  refuserait  le  nom  de  Mé*  grands   capitaines  ,  ayant  interprété 
tëores,  c*est--è-dire  de  phénomènes  dans  un  sens  favorable  à  leurs  au- 
dont  l'atQAOapbère  ou  les  régions  ad-  daciensee  entreprises  de  semblables 
jacentes  de  l'espace  sont  le  labora-  apparitions  ,  ont  inspiré  à  leurs  soi-» 
tolh!.   Quelqufs  persotmes ,  qui  ne  dats  une  coufiaqce  qui  décida  de  la 
s'aperçoiTent  pas   ou  qui  semblent  vicloire.    Nous    sommes   loin    sans 
avoir    oublié    que    notre    planète  doute  de  ces  temps  d'ignorance  et  de 
n'est  qu'un  point  dans  l'îqimenstté  crédulité,  et  nous  n'y   voyons  pas 
des  «ondes,  trouveront  peut-être  autre  cbose  qu'un  phénomène  ua- 
trop  V&ste  le  petit  laboratoire  a tmos-  turel;  cependant  il  faut  avouer  que 
phérique  ainsi  que  ses  dépendances ,  nous  sommes  réduits  à  de  simples 
et   eHes  diront   que  nous  ne   âr--  s«|)positions  sur  sa  cause,  et  que, 
censcrivotis  pas  asses  la  région  des-  vu  la  rareté  du  Météore ,  ou  plutôt 
Météores*  '  Nous  répondrons  à   leur  vu  l'impossibilité  d^  physidens  è 
objection    que  ,  limiter  cette  région  faire  de  bonnes  observations,  puis- 
à  l'atmospbère;  el  à  plus  forte  rai-  qu'ils  n'y  sont  nullement  préparés, 
son';'4somme  Lamarcn  l'a  proposé,  nous  manquons  de  documens  bieu 
au  conehes  inférieures  de  l'^lmos-  avérés  sur  toutes  les  circonstances 
phèm,  c*e8t  préjuger  sur    la  cons-  qui  accompagnent  les  globes  de  feu  ; 
litution  physique  de  l'espace  situé  on   Sait  seulement  qu^ils  prennent 
a|i-^là   de  la    couche  mince  que  naissance  è  une   giande  hauteur, 
nous  assignons  à  celle-ci,  c*es(  ad«  car  celui  de  1771   a  été  aperçu  si» 
mettre  à  une  faible  ciistancc  de  nous  muhanément  depuis  le  midi  de  la. 
unvideabsolu  et  subit  que  rien  n'a u-  Fi«nce  )usqu'en  Angleterre,  c'est- 
tcrise  à  supposer.  Il  nous  semble ,  à-dire  sur  un  espace  terrestre  de  six 
au  contraire,  plus  naturel  de  croire,  degrés  de  latitude  et  de  cinq  degrés 
dans- une  question  qu'aucune  obser-  en  longitude;  on  a  estimé  sa  bau- 
vation' directe  ne  peut  éclairer,  que  teor  è  plus  de  80,000  mètres,  son 
les   couches  de  l'atmosphère  ayant  diamètre  devait  être  au  moins  de  1000 
une  densité   décroissante  è   mesure  mètres  et  sa  vitesse  de  plus  de  aooo 
qu'on  s'élève,  il  n'y  a  pas  délimite  mètres  par  seconde ,  c'est-è-^ire  plus 
tranchée  entre  l'atmosphère  et  l'es-  de  quatre  fois  celle  d'un  boulet  de 
pace  absolument  vide.  Mous  oserons  34.    Gomme  les   masses  pierreuses 
même  avanoep  que  si  cette  limite  tombées  de  l'espace  ,  auxquollos  on  a 
eifste, ainsi qocle docteur Wollaston  généralement  aonné  le  nom  de  Mê- 
la prétendu  d'après  de  hautes  oonsi-  téorites ,  opt  été  souvent  pdréoédées 
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par    rappariûon    de 'détbnalions '6t  pouyserons  pas'plUs  loia  TëUiAe  d< 

de  globes  de  feu,  il  élait  natui^^  ces  ëtonnans  pbénomèiies;  tout  au 

d'en  conclure  que  ceux-ci  sont:  les  plus  les  aurores  polaires  sembU- 

signes  ou  les    phënomèdes  conco*  raient  exercer  quelque  influence  sur 

mitans  de  la  chute   des  Mët^oiîies.  les  climats  où  elles  se  montrent  avec 

Quelquefois  à  la  place  des  masses  une  grande  iotensitë;  ce  serait  une 

pierreuses  on  a  vu  des  substances  sorte  de  compensation  que  Tauteur 

Î;élatineuses  sur  la  nature  desquelles  de  Tunirers  leur  aurait  accordée  pour 
'analyse  chimique  -n'a  pas  encore  les  longues  nuits  qui  les  couvrent  de 
prononce.  Le  phénomène  des  Eioideê  deuil  pendant  la  majeure  partie  de 
filantes  que  Ton  voit  si  fréquemment  Tannée.  Les  Météores  aëiitns  et 
durant  les  belles  nuits  d'hiver  parait  aqueux,  au  contraire,  ontla  plusgrao- 
se  rattacher  à  celui  des  globes  de  de  importance  par  les  effetâ  qu'ils  pro- 
feu;  il  n'y  aurait  de  différence  que  duisent sur  les  êtres  répandus  à  la  sur- 
dan  s  les  dimensions  du  Météoiie.'  face  de  notre  globe.  Les  vents  eutre^ 
Mais  'ce  que  nous  exprimons  ici  tiennent  l'admirable  équilibre  qui 
comme,  une  probabilité  n'a  pas  en-  existe,  en  tous  lieux,  entre  les  ëlémens 
coreété  appuyé  d'observations  po-  de  l'Air;  ils  évaporent  l'excès  d'humi- 
sivites.  dite  des  contrées  basses,  tandis  qu'ils 
Dans  les  régions  polaires  du  globe  poussent  yers  les  régions  sèches  les 
terrestre,  le  spectacle  des  au rores^bo»'  nuages  formés  dans,  les  payA  bru- 
réales  est  assez  fréquent.  Ce  sont  des  meux ,  et  qui  se  résolvent  en  pluies 
gerbes  de  lumière  qui  occupent  un*  abondantes.  On  sait  que  les  ,mous^ 
grand  espace  de  l'horizon,  et  dont  le  sons  des  Indes  et  les  vents  aliséft 
centre  ou  le  point  de  réunion  est  des  mers  équatoriales  sont  autant  dt 
placé  dans 'la  direction  du.  méridien  bienfaitS'pourcesclimats,  et  dopt  l'art 
magnétiquederobservateur.'Une telle  nantienea  su  faire  son  proEu  Ifou^  ne 
'  *'            '       '           j---  -    j  roauiron         *  *              ^              ' 

siUeursd 

^ _-_  aqueux . 

firraëe  par.  les  perturbations  que  les  comine  ces  phénomènes  concourent 

aurores  boréales  produisent  sur  l'ai-^  à  déterminer  la  température  des  lieux 

guille  aimantée ,  et  qui  ont  été  cons-  où  leur  répétition  est  plus  ou  moins 

talées  vers  ces  derniers  temps  par  fréquente,  le  lecteu^^  trouvera  s ux 

Arago.  Ce  savant  a  trouvé ,  en.  com-  ipots  GBOoRAfBiB  et  Tshpératube 

puisant  les  archives  de  l'Obs^-va-  cette  question  traitée  sous  tous  les 

toire  de  Paiîs,  que  l'aurore  boréalédç  points  de  vue  nécessaires  au  natura* 

Dublin  observée  en  mai  1788,  et- qui  liste.    •                                     (o..K») 

lut  si  apparente  qu'on  la  Tit  en  plein  MÉTÉORIDÇ,  bôt.  Vhan.  Vont 

jour  à  onze  heures  du  matin  ,  ooincir  jffttcorué:  V.  ce  mot.                   (b.) 

dait  avec  des  irrégularités  tres^mar*  ^  MûTt^rinTïnc              *•    i     a» 

quées  dans  la  marche  diurne  de  l'ai-  *  METÉOMEN.  pois.  Espèce  du 

guille.  Des  observations  semblables  gepre  t^xocet. -T.  ce  mot,             (b.) 

viennent  d'être  ràpétées  k  Gasail  pat  .  METÉOB INE.  Aîeteorina,  bot. 

le  professeur  Kupter.  Le  pâle  austral  phan.  Genre  de  la  famille  des  Synsn* 

présente  aussi  le  phénomène  dos  au*  thérées^Corymbifères  de  Jussieu,  et 

rores,  de  sorte  que  la  dénomination  delà  Syngéncsie  nécessaire,  L.,  éta- 

de  boréales  n'est  point  exacte ,  et  bli  par  L^ssini  (  BuUet.  de  la  Soc. 

qu'il  conviendrait  mieux  de  les  dési-  Philomat.,  novembre  1818)  qui  l'a 


remeni     llCdUCUlCIS     C^    uvUTau*.  ««uv       |^»«0uu^     dmi      «•••    a«*u*     Ai>«sQ  ,     w^— '^v^  f 

langés  pai*mi  les  causes  perturba  tri-  ;  npphquées>  lancéolée^,  souvent  mem-^ 
ces  des  lois  de  la  nature,  nous  uc  '  braucuâcs  sm^  les  bords;  réceptacles 
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nn,  plane  ou  conicfue/  p«a  éitfé    êonllaCalendulavlyuiùlUetC.  Af- 

rndaot  la  floraison ,  iouiotfrs  ^Itànn  brida ,  L.,  auxquelles  Gassini  impai«3 
la  mataration  ;-  ealathide  ^radiée ,  les  noms  de  '!meteorina  gracUipes  et 
composée  an  centrt  de  âeurons  nom-^  Ml  crassipes.lLA  premiwe  est  une 
brcux  Të|;uKers,  hermaphrodites  près  Hante  herbacée  ,  dont  la  tige ,  haute 
du  bord  du  disque,  mâles  dans^  le  mi^  d'environ  deux  décimètres ,  est  droitCi 
iiêVLi  à  ta  circonférence,  d*un  seul  rameuse  ,  garnie  de  feuilles  alternes, 
]*angde  demi-fleurons  femelles.  Les  sinuées,  denticulées,  les  inférieures 
fleurs  marginales  du  disque  ont.uu  spathulées ,  les  supérieures  linéaires} 
ovaire  comprimé  <de»  deux  o6tés,  obo*  la  tige  et  l^s  branches  se  tet minenten 
vale,  glabre >  lisse,  dé(k>uryû  d'ai^  un  pédoncule  long  et  Rrèle,  portant 
grette ,  muni  d'une  aile  sur  cliacune  une  grande  catathide  dont  le  dîsoua 
de  ses  arêtes  extérieureetintérieure;  est  a  un  brun  foncé  au  centre,  le» 
cet  ovaire  devient  un  akène  très-  rayons  d'un  beau  blanc  sur  la  sur- 
large^  À  deux  grandes  ailes  merabra^  faee  supérieure  des  fleurs,  et  d*ua 
neuses  épaissies  sur  leur  bord  ;  la  c<M  violet  purpurin  sur  leur  partie  Infë- 
ix>lle  n'a  qu'un  tube  très-court ,  son  rieure;  Cen«  Plante  est  originaire  du 
limbe  est  long,  cylindrâcé,  à  cinq  cli|> de  Bonne-Espérance:  on  la  cul- 
dîvisicma;  le  style  offre  deux  bran-  ti¥l$>eii  Europe  dans  les  jardins,  oii 
ches  .divergentes,  larges»  arrondies  ses.û'eûrsyd'àtlleurstrès-Delles,  sont 
BU  sommet,  bordées  de  deux  gros  fort^eiistbles  aux  variations  aimos- 
bourrelets  stigmatiques  aceompasné^  phériqùes.  Si  le  temps  est  serein,  elles 
d'une  rangée  transversale  de  coiieb^  s'épanouissent  k  sept  heures  du  ma- 
teurs.  Les  fleurs  centrales  du  disque  tin  ^  ci  se  feraient  k  quatre  heures  du 
ont-  im  ovaire  avorté ,  long ,  étroit ,  soir  i  elles  restent  au  contraire  fer- 
gÉnélcy  com|)riAi^ ,  contenant  à«êa  haÈe  rafées-si'lè  temps  est  pluvieui .  ' Çepen- 
un  ruàîinent  d'ovule  à  peine  pek*cep-  dant  eHes  H^annoncent  poipt  les 
tible;  leur  style  offire  deux  branches  pluies  dWalge.  La  culture  de  cette 
nim  divergentes  et  beattcotfp  plus  Ptente  iéJit  assez  facile  :  on  en  ^ème 
courtes  que  dans  les  fleurs  margina-r  les  graines  an  mois  de  mars  sur  cau- 
les.  Les  HeoTS  delà  circonlérenee  ont  che  et  même  en  pleine  îert*e$  elle 
la  corolle  en  languette  oblon^e  tri-  fleuiit  pendant  les  mois  d*été.  .Il  lui 
dentée  au'Sommet  ;  le  st^le  k  lotogues  faut  une  bonite  tervc ,  un  peu  légère , 
branches V'pc^i^nies  -  de  «boài-relêts  finéqueinment- arrosée  et  surtout  ex- 
stigmatiques,  glabre  ;  le  frhit  presque  posée  au  soleil.  Les  autres  espèces 
droit,  oblong^oylind?acé,tnqttêtre;  du  gem^e  sont  é^lemen t. indigènes* 
Ce 'genre  fait  partie  de  la.  tfibu 'des  ducapdeBonne-kspérauce.  (o..n.) 
Calendulées  deCassinit  «iMa^^été  ilorw    - 

mé  sur. des  Plantes  ^td  étaientpla-:  •  MSTËORITES.  min.  Oh  désigne 

cëes  par  Linné  dans  son^  genre  CStt-^  Sduscé  ilomfes  masses  soli^e^  qui  ^e 

iendula.  Necker,  en  1791,  avait'  dé}à  pi^édpkentdes  hautes  régions  almps- 

constitué  deux  genres  sous  les  nomi^  phéhque^  è  là  surface  de  lateiTe,  et 

de   GiUtenkofia  et  LwUbadea ,  '  qui  qui  sontecCompagnées  d'un  ensemble 

correspondent'au  J!fe4fert/m  de  Cas*-  constant  de  phénomènes,  dont  nous 

sinl.  Ge  dernier  auteur  ne  s'est  pbint  donnerons  *pius  bas  l'exposition..  La 

borné  à  oe  seul  démembrement  du  dénomination  de  Météorites  doit  être 

Ckdendula ,  L.;  il  a  créé  en  entre  les  pt^rée  à  celles  d'ÂéroUthes,  dé  Pier- 

genres  Blaxium ,  Amoldia  et  Càsia-  res  de  lalune.  Pierres  du  ciel,  Bolides, 

lis  f  ^.  ces  mots  au  Supplément)  sur  etc. ,  qu'on  leur  donne  quelquefois , 

les  Calendula  fruHoosa  ^  L.,  C,  chry^  en  ce  qu'elle  rappelle  simplement  U 

nanthemifoUa  et  C.  ftaccidn  de  Ven-  phénomèile  mainteQant  incbntestJible 

tenat.  de  la  chuDe  de  ces  pien«s  ,  et  qu'elle 

Les  espèces  qui  doivent  être  re^ar-  ne  fait  lien  préjuger  sur  leur  ori- 

dëes  comme  type^  du  genre ll^/MrrAii^  gine.  Aucun  fait  n'est  detbeu ré  pllu 
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des  impossiblM  à  volatiliser  par  nos  rié  qui  compté  beaucoup  de  secU- 

moyeos  actuels ,  et  que  ces  âëmens  ieurs.^ 

se  trouvant  toujours  à  peu  près  ooni'»  Enfin  des  volcans  lunaires  ont  ëté 

bioës  dans  les  mêmes  proportions  re^  supposes  ,  par  Laplace  ,  lancer  les 

lalives,  il  n'est  guère  probable  d'une  Météorites  avec  une  telle  force  d'ira- 

part  que  ces  Métaux  existent  à  l'état  pubion,  qUe  ceux-ci  devaient  attein- 

gaa^ux  dans  l'espace ,  et  de  l'autre  dre  la  sphère  d'attraction  de  la  tenne 

qu'ils  se  condensent  toujours  à  peu  et  s'y  précipiter.  Lia  direction  oblique 

Srès  de  la  même  manière  en  formant  suivant  laquelle  leur  chute  s'opère, 
es  masses  énormes ,  composées  de  f  xige  nécessairement  une  force  pro- 
particules distinctes  et  séparées ,  ana-  jectrice  quelconque,  et  s'explique  as- 
joguesànosGrèspourlacontexture.  «ez  bien  par  la  théorie  des  volcans 
Cependant  quelles  données  certaines  de  la  lune.  Néanmoins  si  cette  force 
possède-t-on  sur  la  nature  de  ce  qu'il  projectrice  continue  d'avoir  quelque 
nous  plaît  de  nommer  substances  élë-  action  une  fois  que  le  Météorite  est 
mentaires?  Esti^n  bien  assuré  que  arrivé  au  point  oii  il  est  attiré  par 
ces  Métaux  ,  ces  corps  signalés  au-  notre  globe,  elle  doit  être  infiniment 
jourd'hui  comme  simples ,  ne  sont  modifiée  par  cette  dernière  force  qui 
pas  des  produits  complexes  des  sub&*  a  pour  cfiet  de  rapprocher  de  la  per- 
tances  gazeuses  qui  constituent ,  soit  pendiculaire  ou  si  l'on  veut  de  la 
l'atmosphère,  soit  les  régions  éthé*  verticalité  la  voie<que  parcourent  ïei 
rées,  ou  qui  s'y  trouvaient-  répan*  Bolides  enflammés,  m  devrait-oo 
dues?  Nos  connaissances  chimiques  pas  attribuer  plutât  leur  direction 
sont  trop,  bornées  et  la  puissance  de  oblique  à  une  autre  force  résultant  de 
la  nature  trop  étendue  pour  ne  pas  Téclaiement  prodoit  par  lechange- 
bésiter  devant  ces  considérations.  ment  subit  de  température,  peut4tre 
D'autres  personnes  ont  imaciné  même  d'agrégation,  que  ces  corps 
que ,  par  quelque  catastrophe  dont  éprouvent  dans  leur  contact  avec 
nous  ignorons  et  les  causes  et  les  cir*  1  atmosphère?  Les  détonations,  les 
constances ,  une  planète  se  serait  bri-  ignitions  et  les  sinuosités  lumineu- 


flottement  qu'elles  éprouventrpar  leur    foroe  d'impulsion  des  volcans  de  la 
contact  avec  l'air  atmosphérique  les    lune  est  une  supposition  simplement 


échaufie  à  un  tel  point  qu'ils  devien-  possible ,  mais  qui  n'est  appuyée  par 

nent  lumineux  et Qonneut  lieu  a'uxauf  aucune  observation  positive  de  ces 

très  circoostjmces  que  nous  avons  ex-  volcans-  en  éruption.  Ce  n'est  pas  i 

posées.  On  voit  que  cette  théorie  repose  cependant ,  qi^e  l'excessive  hrteusité 

.surlefaitd'unecatastrophequiestune  de  la  force  de  projection  qui  porte- 

hypothèse  fbrt  hasardée,  car  ces  idées  rait  les  Météorites  au'delà  de  l'altmc- 

de  bouleyersemens ^  même  partiels,  tion* lunaire  puisse  beaucoup t nous 

nous  [paraissent   difficiles   a   conci*  étonner:  on  a  calcule  qu'il  suffirait 

lier   avec  l'harmonie  nécessaire  au  pour  cela  qu'elle  fût  cinq  fois  plus 

système  de  l'univers,  système  oii  le  lorte  que  celle  qui  chasse  «un  boulet 

plus  léger  dérangement  doit  ame-  de  canon;  or,  oserons-nous  retoer 

ner  des  perturbations  très-sensibles,  à  la  nature  des  moyens  assez  bornés, 

Loin  de  cela ,  on  observe  toujours ,  ou  aurions  -  nous  la  prétention  de 

depuis  a^ssi  long-temps  qu  on  s'est  croire    que    les  nôtres  soient  près- 

mis  à  observer,  la  plus  constante  uni-  qu'aussi  puissans  ,  en  un  mot  pou- 

formité  dans  les  révolutions  des  corps  vons-nous  penser  qu'elle  n'.a  pas  à  sa 

célestes.  Cependant  l'illustre  géome-  disposition  de  semokibles.forces  oui 

tie  Lagrange  a  embrassé  cette  théo-  sont ,  il  est  vrai ,  supérieures  h  celM< 
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qu'elle  déploie  dans  les  Tolcans  ter-  r«it .  dottUec  lieu  aussi  bien  que  les 

restres  ?  théories  du  même  genre.  * 

^  Sans   ayoir  eu    connaissance   de  Telles  sont  les  principales  hypo- 

Thypothése  de  Laplaoe  sur  les  Yolr  thèses  imaginées  f^ur  expliquer  l'o* 

caos  lunaires,  notre  collaborateur  rigine  des  Météorites  f  nous  croyons 

Bory  de  Saint-Vincent,  qui  habitait  en  avoir  esseB-dit  sur  un  sujet  ou  les 

alors  un  autre  hémi5pbère,avaU^is  données  sont  si  peu  certaines ,  et  coih 

une  théorie  qui  oflre  quelqu 'analogie  séquemment  sur  lequel,  on  pourrait 

avec  celle-ci,  du  moins  quanta  l'o*  écrire  de  fort  beaux  volumes  sans 

rîg|ine  volcaniaue  des  Météorites,  et  i>esiucoup  édairdr  la  question.  N^ 

qu'il  exposa  plus  tard  dans  le  troi-  lecteurs  nous  sauront  donc  gré' de 

sième  volume  de  ses  Voyages,  aux  leur  épargner  Texposë  des  idë«S)éiDi« 

îles  principales  d'Afcique.  Il  a.Uri-*  ses  par  d^utres  personnes -peu  yer^ 

buait  l'origine  des  MéiéorîliBS  à  des  sées  dans.les  sciences  physiques, 

laocemens  yoLcaniques  de  la  terre  .  L'analyse  chimique  de»  Mëtéoritea 

elle-  mêm^ ,  produits  à  cette  «ppque  V  a  démontré  l'existence  de  plùsteut;) 

aniique  oii  le  noyau  incandescent  df  Métaux ,  et  principalement  dn  Fer  à 

ce  globe  fit   exonder  les  continensi  Tëtat  n^tif.  Ces  corps  ont  en  consé* 

alors  les  monts  ienivomes  ofii  aient  quence  été  classés  dans  le  genre  Fer 

des  cratères  dont  la  profondeur  n'^  par  les  minéralogistes.  Les  sections 

tait  rien  moins  que  le  rayon  de  la  que. l'on  a  proposées  ]^armi  ces  sia^ 

terre,  et  qui  possédaient  une  force  guliers    Minéraux  qui ,   d'ailleurs  i 

d^impulsFon    proportionnée  à  leurs  n'ont  point  d'analogues  dans,  le  veste 

dimensions  .gigantesques.  La  plupai^  des  corps  inorganiques  rëpandn^à  la 

des  pierres  ipétéoriques  lancées  pai  surface  ou  efoTouis  au    sein   de   la 

ces  immenses  soupiraux  sont  retond*  terre,  se  distinguent  entre  elles  pav 

l>ées  sans  doute  sur  la  terre ,  mais  d^s  caractères  extérieurs  asseï  cons^ 

elles  ont  été  rebouvertes  par  les  cou*^  tans ,  mais,  elles  effrent  une  compoei^ 

ches  qui  se  sont  formées  postérieM|-e-^  tion:qui  a  pour  bases   principalèë 

ment.  Cependant  quelques-unes  aur  quelques  élémens    tou)Ours    identi« 

taDce 
duiic 

dërabrement  afikiblie  ,  les  Météorites  Brard  (Dict.  .des. Sciences  Net.},  Jlfe^ 

auraient  ob^i  k  d'autres  forces   ca->  ieoriêen  ,  Karsiea ,  .  soot  .composée 

pables  d'en  faire  autant  de  petits  sa-  d^uipe  igrande  proportion  de  Fer  mé<- 

telUtes  i  '  c'est-à-dire  de  déten^inei;  talliqi)^,  pltts.ductiUet  plus  bkno 

Une  circulation  particulière,  jusqu'à  que  eelui  qui  provient,  de. nos ifabn*^ 

ce  que. leur  .gravitation  les  ayant  rap»  ques ,  et  qui  est  alUë  k  une  ouaiilittf 

proches  inseniiblement  de  nous,  leur  plus  pu  moins 'for.le  de  Nickel.' La* 

chute  se  soit  opérée  accidentellement  présence  de  ice  demâer  M^tal  y  esfe 

avec  toutes  les  circonstances qufii  noi^s  tellement  constante  ^ .  qu'elle  fait  in«« 


ree  par  l'aâpect  des  Météorites  si  sem'n  tère^  les  énormes  masses  de  Fer 

Marnes  aux  autres  substai^ces  travail-  (il  en  est  dont  le  poids  est  estimé  k 

lées  par  les  volcans ,  par  ces  grfinds  plus  de  4oo  quintaux)  que  plusieurs* 

pbêpomèues  terrestres  dont  il  avait  ^  voyageurs  ont  trouvées  en .  diversesi 
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Croatie  «  le  s6  mai  1761.  La  chute  proportion  de  Fer  <}u*ils  coDtiennent. 

de  ces  blocs  fut  préoëdëe  de  Tap-»  Lia  oomposilion  chimique  des  Météo- 

parition  d'un  globe  de  feu  qui  dé-  rKes  pierreux  ne  difièie  que  dans  les 

tona  ensuite  avec  fracas  en  répan-  proportions  des  principes  constitutif», 

dant  une    fumée   noire.    L'identité  ou  par  l'addition  de  quelques  coips 

de  leur  composition  avec  celle  des  qui  ne  s'y  trouvent    ordinatremeut 

messes  qui  existent  dans  l' Amérique  qu'en  très-petite  quantité.  D'après  le 

méridionale,  au  oap  de  Bonne-Ès-  tableau comparatirdeTinçt-hultaoa- 

përanee^   au  Sën^al^   en  Sibérie,  lyses  ftiites  par  des  chimistes  distin- 

oans  les  contrées  arctiques  de  l'Ame*  gués  sur  vingt-un  Météorites  difie- 

rique,  etc.,  ne  permet  pas  de  douter  rens  ,  ils  sont  généralement  formés  : 

3ue  celles-ci  ne  soient  aussi  venues  de  90  à  47  parties  de  Fer  métallique  eu 

es  régions  supérieures  de  l'a tmos-  grainsplusoumoinsgros  ,  enpaillet- 

pbère  I    seulement    il   y  a  lieu  de.  les,  en  filets  ou  en  petits  lingots  qui  se 

eroire  que  leur  chute  dated'une  épo-  croisent  (ceFer  eslordinairementallié 

que  très-reculée  et  qu'elle  n'est  point  au  Nickel  ^ui  s'y  trouve  jusque  dans 

aussi  fréquente  que  celle  dos  autres  la  proportion  de  G  pour  100 ,  mais 

Météorites ,   puisque  nulle  part  on  auelquefois  n'y  existe  pas  )  ;  de  Silice 

n'en  a  conservé  le  souvenir.  Le  Fer  dont  la  quantité  varie  entre  ai  et  56} 

natif  météori(|ne   est   caverneux   et  de  Magnésie  dont  la  présence .  deux 

eamrae  spongieux  y  couvert  à  sa  sur-  fois  seulement,  n'a  pas  été  démon- 

face  d'un  enduit  oui  1%  préserve  de  trée ,  mais  que  l'on  a  obtenue  quel- 
*oxidation.  Outre  le  Niclkel  qui  Tac-  quefois  en  proportion  considérable, 
compagne  toujours,  ainsi  crue  nous  comme  35  à  Sopour  100;  de  Soufre 
l'avons  dit  plus  haut ,  l^nafyse  ehi-  qui  y  est  assez  constant ,  et  qui  s'j 
wque  a  fait  encore  découvrir  de  la  rencontre  jusqu'à  g  pour  100.  Parmi 
StUoe ,  de  la  Magnésie  et  du  Cobalt,  les  principes  additionnels  ou  ceux 
14  C8|  assez  singulier  que  le  Fer  mé-*  qui  n'ont  été  découverts  que  dans  uu 
téorique  soit  principalement  consti--  petit  nombre  de  Météorites  ,  uous 
tué  par  les  trois  Métaux  (Fer,  INickel  mentionnerons  seulement  l'Alumine, 
el  Cobalt  )  qui  seuls  jouissent  de  pro^  la  Chaux ,  le  Manganèse ,  le  Chrome 
priétés  magnétiques.  et  le  Cobalt.  Les  aeiix  piemiers  ont 
Les  BiirioiiiTBS  PiJfiRiixtrK ,  Brardy  manqué  dix -huit  â'vfngt  fois  sur 
lac*  c/A,  présentent  des  fermes  indé-  vingt-huit  aniilysea ,  mais  aussi  on  les 
termpiées;  le«  surface  est  couverte  a  trouvés,  dans  quelqqe^-unes, en 
d'arêtes  ou  angles  émoussés  pai*  le  proportion  assez  considérable.  Quant 
oommeneeinent  de  fusioq  que  ces  aux  trois  derniers  Métaux  ,  leur  pré- 
florps  ont  éprouvé ,  e|  qui  les  a  en«  sence  a  été  constatée  ,  à  l'aide  de 
duits  d'une 'Sorte  dé  fritte  vitreuse,  fia  moyens  chimiques  très-délicats,  par 
Cassure  est  mette,  terreuse,  à  grains  ThénardetLau^er;  la'quantité  en  est 
grossiers ,  analogue  k  celte  de  cer-*  toujours  minime ,  et  ils  ne  peu- 
tains  Grès.  Dans  deux  cas  seule*  vent  conséquemment  fournir  un  bon 
ment ,  la  texture  était  schisteuse,  ou  caractère  pour  distinguer  les  pierres 
sensiblement  lametleuse.  Souvent  les  météoriques.  Nou^  pouvons  en  dire 
|[mins  sont  tellement  gros  et  séparés  auiaùt  du  Carbone  qui  entre  dans  la 

2ue  Textérieur  de  oes  pierres,  ordi-  composition  du  Météorite  tombé,  en 

aircment  d'une  oouleur  grise  cen-  i3o6,  prèsd'Alais,  département  du 

drée ,  présente  l'aspect  de  certaines'  Gard.  Ce  principe  imprimait ,  il  est 

brèches.  La  dureté  des  Météorites  est  vrai  ,  k  la  pierre,  des  qualités  physi- 

eonsidérable  ;  9s  rayent  le  verre ,  et  ques  un  peu  différentes  de  celles  des 

leur  croûte  vitreuse  étincelle  sous  le  autres  Météorites ,  telles  qu'une  oou- 

biiquel.  Ils  ont  une  pesanteur  spé-  leur  noire  terne  dans  toute  son  épais- 

cifique  qui  varie  entro  5,5  et  4,5,  seur ,  la  propriété  de  tacher  les  mains 

la   pins   ou  moins   grande  comme  le  charbon ,  une  moindre  pe- 
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santeur  «péûifique  9  etc.;  cependant  ^    raison ,  gb.  nom  scmblty  de  fertner 


celte  addition  de  Carbone  ne  nous    un  nouveau  genre  pour  la  Plante 

au'ila  décrite.  Cétait  aussi  i'o|)inion 
e  Gaertner,  qui I  tout  en  donnant  le 


semble  point  sufiisante  pour  motiver    qu'il  a  décrite.  Cétait  aussi  l'opinion 


bonaeui    des   Météorites  pierreux  »  nom    générique  de    Barringtania  k 

Suisque  sa  composition  a  comme  ces  VEugenia  acuiangula,   L. ,  ajoutait 

erniers ,  pour  hases  essentielles  »  le  que  cette  espèce  différait  tellement  du 

Fer ,  le  Nickel ,  la  Silice  ,  la  Magné-  JUarringioma  speciosû ,  qu'elle  sem?- 

fie  y  enfin  toutes  les  substances  que  blerait  former  un  genre  particnUer  ; 

nous  avons   énumérées  plus  baut.  nais  que  cependant  il  n'avait  pas 

(o..N.)  voulu  les  disjoindre  |  à  cause  des  rap- 

MÉTÉOROLOGIE.  Science  qui  a  ports  qu'elles  conservaient  dans  las 

pour  objet  l'étude  dei  météores  ;  c'est  diverses  parties  de  la   fleur  et  du 

lapplication  de  toutes  les  connais-  fruit. 

lances  que  la  physique  et  l'histoire        Le  JTiff/iBoniseoceiiiei/sest  ungrand 

Dsturelle  fournissent  pour  l'observa-  Arbre  à  rameaux  tortueux  et  ascenr- 

tion  et  l'explication  de  ces  phénomè*  dans.  Les  feuilles  sont  ovales  oblon- 

nés.  F",  MixioaSd.  (o..m.)  gués ,  légèrensent  dentées  en  scie , 

S  labres  ,  épaisses  et  pétiolées  ;   les 
eurs  y  de  couleur  écarfate ,  sontpor- 

(F/ora  CocÂin.f  édit.  Willd.,  p.  498)  téessur  des  épis  très-longs  et  peu- 

a  décrit  sous  ce  nom  un  genre  qu'il  dans.  U  croît  dans  les  forêts  de  la 

a  placé  dans  k  Monadiripnie  Dodé*  Cochinchine.  (O..N.) 

candrie  ^  L.,  et  dont  il  a  ainsi  expr»* 

mé  les  caractères  :  calice  supère  à  *  METHOCAMPE.  iNs<  Genre  de 
quatre  divisions  peu  profondes,  ar-  Tordre  des  Lépidoptères  nocturnes, 
rondies  et  dressées;  corolle  monopé-  tribu  des  Phalénites^  établi  par  Lab- 
iale hypocratériforme ,  dont  le  tube  treille  et  comprenant  les  Phalènes , 
est  court,  le  limbe  à  quatre  segroens  dont' les  chendles  ont  douxe  pâtes* 
ovales  y  un  peu  réfléchis;  plus  de  ^.  Phax«bnb.  (o.) 
trente  étamines    ayant  leurs   filets 

grêles  flexueux  »  du  double  plus  longs  MÉTHODE.  D'après  l'étymologié 
que  la  corolle ,  réunis  inféneurement  du  mot ,  la  MifrrHooB  est  la  route  ra- 
en  un  tube  cylindrique;  ovaiie  ar^*  tionnelle  qui  nous  conduit  à  la  con- 
rondi ,  surmonté  d*ua  style  filiforme  naissance  des  choses.  Cette  signifia 
et  d'un  stigmate  légèrement  épaissi  i  cation  générale  et  métaphvsique  e$t 
drape  ovoïde,  octogone,  slabrci  co-  en  effet  celle  que  les  phitosof^es 
liace,  couronnée  par  le  calice  persis-  ont  donnée  k  ce  mot  appliqué  à  l'é- 
tant et  ne  contenant  qu'une  seule  tude  des  sciences  abstraites,  c'est- 
5 raine  arrondie  et  cornée,  li'auteur  è*dire  k  l'idéologie  et  à  la  Logique, 
e  ce  genre  oite  avec  doute  comme  Mais  en  histoire  naturelle  il  a  reçu 
svnonyme  le  Butonica  terresirit  de  une  acception  différente  :  on  ap- 
Rumph  (^er<6.wïm^0Mi.,l.  6^t.  11&),  pelle  MémoDE  un  mode  de  clas- 
dontGaertner  (Z>e  Fruct,y  a,  p.  «^7»  sification  selon  lequel  les  êtres  dé 
t.  101)  a  décrit  le  fruit  sous  le  nom  de  la  nature  sont  rangés  d'après  detf 
Baningionia  acutaagula*S\  l'on  com-  principes  qui  varient  suivan  t  l'espèce 
pire  la  description  donnée  par  ces  de  classification  que  l'on  emploie, 
auteurs,  on  ti^ouve  que  le  Meieonss        L'utilité  des  classifications  en  his^ 

fourrait  en  effet  être  rapporté  k  U  tûirenaturelU  est  incontestable.  Cest 
lante  de  Rumph,  mais  plu  tôt  â  la  par  elles  que  celui  qui  s'bccupede 
variété  aiba  ,  ugurée  tab.  ;ii6  de  eette  belle  partie  des  connaissances 
VHêrb,  Amhoinênse  ^  et  dont  Linné  humaines, peut  se  reconnaître  au  mi- 
fait  une  espèce  d*Eugema  sous  le  lien  de  celte  innombrable  quantité 
nom  d'E.  raoomoêa.  Lonreîro  a  eu  d'âtres  etde  corps  dont  se  compose  le 
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domainedes sciences ph^iqnes telles  les  lÎTres  qu'ils  ont  ëcrîCs  sur  cette 

sont  pour  lui  comme  le  fil  d'Ariane,  partie  alors  informe  des  connaissances 

C'est  par  le  mo^en  des  Méthodes  ou  humaines.  <^  n'est  qu'à  dater  de  la 

classinca lions  ,    que   le    naturaliste  renaissance  des  lettres,  où,  par  l'effet 

rapproche  les  êtres  selon  les  ressem-  des  voyages ,  on  dëcouviit  une  muU 

bhnces  qu'ils  présentent,  qu'il  les  titude  d'obîets  jusqu'alors  inconnus , 

divise  en  un  cei  tain  nombre  de  grou-  que  l'on  a  commencé  à  sentir  la  nd- 

pes  d'après  les  caractères  qui  leur  cessité  de  ranger  d'une  manière  quel- 

sont  communs .  et  qu'il  acquiert  une  conque  ces  oDJets ,  afin  que  resprit 

connaissance  plus  approfondie  de  la  pût  en  embrasser  l'ensemole  et  qu'il 

structure  de  ces  êtres ,  des  rapports  lût  possibledc  retrouver  chacun  d'eux 

qui  les  unissent  et  des  différences  qui  au  besoin. 

les  éloignent.  En  considérant  d'une  manière  gë- 

On  s  étonne  de  voir  des  naturalistes  nërale  les  diverses  sortes  de  classifi- 

et  des  philosophes ,  teb  que  Bufibn ,  cations  introduites  en  histoire  natu- 

par  exemple,  s'élever  avec  autant  de  relie,  on  reconnaît  qu'elles  peuvent 

violence  contre  les  classifica  lions  etles  se  grouper  en  deux  grandes  séries, 

nomenclatures  systématiques.   Mais  Les  unes  sont  fondées  sur  des  consi- 

entraîné  par  son  génie  ,  qui  ne  pou*-  dérations  qui  n'ont  que  peu  ou  point 

vait  s'assujettir  aux  entraves   d'une  de  rapports  avec  la  nature  même  des 

Méthode  régulière ,  le  Pline  français  objets, et  qui  par  conséquent  donnent 

n'avait  pas  bien  saisi  le  but  de  ces  des  idées  mcohérentes  de  leur  struc- 

Méthodes  ,  et  par  conséquent  n'en  ture ,  de  leurs  formes  ou  de  leur  com- 

re  alphabéliqu< 
géographiques 

dans  les  bornes  étroites  de  nos  con-    lesquelles  les  objets  sont  rangés  sui- 
ceptiqns,  ain^i  qu'il  l'a  si  souvent  rc*    vaut  le  pays  dont  ils  viennent,  les 

8 roche  particulièrement  à  Linné ,  les  classifications  par  ordre  de  grandeur, 
léthodes ,  en  histoire  naturelle ,  n'a-  de  durée ,  etc.  Ces  classifications  ont 
valent  pour  but  que  de  disposer  les  reçu  le  uom  à' empiriques.  Elles  n'ont 
objets  dans  un  ordre  assez  régulier  d'utilité  que  pour  ceux  qui  connais^ 
pour  que  notre  esprit  pût  en  embras*  sent  déjà  les  objets  envisagés  sous  le 
ser  l'ensemble,  et  saisir  les  traits  qui  point  de  vue  d'après  lequel  elles  ont 
leur  sont  communs  ou  les  différences    été  établies  :  en  un  mot ,  «Iles  ne  peu- 


servir  de  base.  iàodi^uea  sont  fondées  sur  d'autres 

Les  classifications   ne  sont  deve-  principes ,  et  par  conséquent  doivent 

nues  indispensables  que  depuis  l'épo-  amener  k  des  résultats  différens.  Elles 

Que  oii  le  nombre  des  êtres,  dont  sont  toujours  établies  d'après  des  ca- 

S  occupe  la  science,  a  pris   un  tel  ractères  tirée  de  l'organisation  même 

accroissement    que   la  piémoire   la  de  quelque  partie  des  dbjels  qu'elles 

plus    vaste  ne   peut  en    retenir  le  embrassent  ou  de  leur- siruciare  ^é- 

nom  ,  avec  les  traits  principaux  de  nérale  étudiée  dans  leur  ensemble, 

l'histoire  de  ces  êtres.  Aussi  voyons-  De-là  deux  sortes  de  classifications 

nous  les  anciens ,  auxquels  un  nom-  méthodiques' ,  les  Systèmes ,  oh  les 

bre    assez  limité    d'Animaux  ,    de  division^  sont  fondées  sur  un  seal 

Plap.ies  ou  de  Minéraux  était  connu ,  organe,  dont  les  modifications  ont 

ne  suivre  aucune  classification  dans  servi  à  former  autant  de  groupes  dis* 
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dncl»,  elles  Méthodes,  dont  les  di-        Qiwiid  on  jette  les  yeux  st^rrim- 


r 

près  les  caractères  fournis  par  i    -  j        a         *   i  - 

semble  de  l'organisation  étudiëedans  confusion  et  d<5sordre.  A  côte  d'une 

tous  ses  détails.  Plante  qui  végète ,  étalant  tour  4  lour 

On  a  encore  désigné  ces  deux  es-  ses  fleurs  et  ses  fruits ,  on  voit  un 

pèccs  de'classifications  sous  les  noms  Oiseau  qui  voltige,  un  Serpent  qui 

de  Méthodes  ortiHcielies  et  de  Métho^  rampe ,  un  Quadrapède  qui  couit , 

de»  natunlies.  Quoique  leur  but  soit  ou  quelque  Reptile  étendu,  iromo- 

essentiellement  le  même,  puisqu'il  bile  sur  un  monceau   de   i-ochers. 

consiste  à  disposer  les  objets  dans  un  Tons  ces  êtres ,  ainsi  confondus  et 

ordre  régulier  et  méthodique,  ce-  mélangés,  vivant  souvent  les   uns 

pendant  Tesprit  qui  a  présidé  à  leur  aux  dépens  des  autres ,  nous  offrent 

lbrmaliQncsttout.à-faitdinërent.Une  en  quelque  sorte  Timage  du  chaos. 

Méthode  artificielle,  appelée  particu-  Mais  si  nous  les  examinons  avec  plus 

lièrement  Système ,  empruntant  tous  de  soin ,  nous  finissons  par  reconnaî- 

ses  caractères  des  modifications  d'un  tre  qu'il  existe ,  entre  certains  d'en- 

»cul  organe,  ne  nous  fait  connaître  tre  eux  ,  des  propriétés  comiiiunes. 

que  ce  seul  organe  et  les  diflKrences  Ainsi ,  nous  trouverons  que  le  Oua- 

qu'il  présente  dans  les  Ares  que  l'on  drupède ,  que  l'Oiseau,  le  Lézard ,  le 


basede  la  classification,  jouent  le  rôle  naître,  s'accroît  par  1  allongement 

des  lettres  de  l'alphabet.  Ainsi,  en  de  ses  différentes  parties?  que  le  ro- 

Zoologie,  un  système  fondé  sur  le  ohtr,  au  contraire,  ainsi  que  toutes 

nombre  et  la  forme  des  dents ,  sur  le  le»  autres  parties  solides  de  notre  glo- 

Qombre  et  la  forme  des  nageoires,  he,  non-seulement  est  immobile  et 

peut  être  très-utile  et  surtout  d'une  privé  de  vie ,  mais  que  son  accroisse- 


que  le  nombre  et  la  disposition  des  térieur  et  en  auffmentent  successîve- 

n»geoires.  Il  en  est  de  même  en  Bo-  ment  la  masse.  Dès-lors,  notre  esprit 

tanique  :  le  système  de  Toumefort,  ayant  saisi  quelques-unes  des  diffé- 

fondé  esscnticHement  sur  la  forme  du  rences  et  des  analogies  qui  existent 

périanthe,  celui  de  Linné,  sur  les  entre  ces  trois  sortes  de  corps,  en 

modifications  diverses   des  étaraînes  formera    trois  mupes  ou  classes , 

«des  pistils,  ne  nous  font  envisager  ainsi  qu'on  Voudra  les  nommer.  Ce 


Mais  il  n'en  est  pas  de  même  dans  me  qui  portera  son  attention  uni- 
one  classification  naturelle  ou  Mé-  quemenl  sur  ce  groupe ,  ne  tardera 
iHode  proprement  dite.  Ici ,  ce  n'est  pas  à  reconnaître  les  caractère»  com- 
plus Un  seul  organe  qui  sert  de  base  irtuns  qui  existent  entre  ceux  qui 
aux  divisions  établies,  c'est  l'cnsem-  sont  couverts  de  poils  et  c[Ui  ont 
ble  de  tous  les  signes  caractéristiques  quatre  pâtes 5  entre  ceux  qui,  ayant 
que  l'on  peut  tirer  des  divers  organes  des  plumes  au  lieu  de  poils  et  deux 
flee  êtres  classés,  qui  sert  k  former  le  pâtes  seulement ,  volent  et  s'élèvent 
caractère  diagnostique  de  ces  divi-  dans  les  airsj  entre  ceux  qui,  ay;int 
sions.            ^        ^  quati^e  pâtes,  sont  dépourvus  de  poils 
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€t  rdtnptiU  4  h  tarfaoé  du  sol;  en-  parties ,  «n  avoir  saisi  TeiissmUs  et 
ire  ceux  enfin  qui  ^  n'ayani  ni  piitfl»  tes  détails  avant  dé  pouvoir  arriver 
ni  poiU  f  ont  le  corps  couvert  d'écatl-  k  savoir  à  quelle  classe  il  appartient* 
les  et  nagent  au  milieu  des  eaux.  Par  Mais  aussi  les  systèmes  ont  k  leur  tour 
ce  procëdé  analyKque  de  notre  esprit,  un  avantage  sur  les  Méthodes  ;  c'est  U 
les  Animaux  qui  forment  un  des  facilité  de  leur  étude  <t  de  leur  apt 
groupe»  primitifs  de  la  nature  «  se  plicalion  dans  la  pratique.  Un  sysiè- 
tix>uveront  eux*mémes  divisés  en  un  me  n'étant  fondé  que  aaprès  Un  seul 
certain  nombre  de  groupes  secon-  organe,  il  suffit  d'étudier  ses  modi* 
daires ,  qui ,  étudiés  ohaoun  avec  le  fications  pour  pouvoir  facilement  sa 
même  esprit  d'analvse,  pourront  Se  faire  usage.  Aussi ,  le  but  et  lerésul- 
prêter  également  è  ae  nouvelles  sub-*  tat  dWe  semblable  classification  , 
divisions.  Telle  est  la  véritable  sont-ils  simplement  de  &ire  arriver 
marche  de  toute  classification  mé-  avec  &cilité  au  nom  des  objets.  Soos 
thodique  et  naturelle.  L'examen  at-  ce  rapport  les  Méthodes  ne  peuveat 
tentif  de  la  nature  doit  précéder  toute  leur  être  comparées,  et  toutes  les  fois 
e4>èce  de  classification,  et  c*eat  de  qu'il  s'agira  ae  dénommer  ou  dédis* 
cet  examen  que  doivent  nattre  les  tinguer  des  obîels ,  les  systèmes  de* 
caractères  des  divisions  que  la  ua-  vront  avoir  la  préférence.  Cependant^ 
turc  semble  avoir  ainsi  indiquées  comme  dans  l'état  actuerderhistoirs 
elle-même.  C'est  lorsqu'on  les  envi-  naturelle ,  la  science  ne  consiste  pas 
sage  sous  ce  point  de  vue,  au  on  peut  dans  la  connaissance  pure  et  simple 
appeler  ces  dassifications  des  Méiko*  du  nom  des  objets»  mais  dans  celle  de 
iÙ9  nalureileSf  parce  cpi'en  e&t  elles  leur  organisation  et  des  lois  qui  pré- 
se  rapprochent ,  autant  que  possible,  sident  a  leur  formation  et  à  leur  dé^ 
de  la  marche  de  la  nature;  bien  di^  veloppement,  c'est  vers  le  oerfec- 
férentes  des  systèmes,  oh  l'on  part  tionnementdes  Méthodes  que  aoiveot 
de  principes  établis  d^i/iori,  et  aux-  tendre  les  efibrts  des  naturalistes  » 
quels  on  soumet  tous  les  êtres  de  la  puisque  ces  Méthodes  ne  sont  que 
nature ,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  rexpression  de  nos  connaissances  sur 
résistance  qu'y  opposent  leurs  autres  chaque  partie  des  sciences  ,  et  qus 
qualités.  Ton  peut  juger  par  l'état  de  perfec* 
De  cette  différence  dans  la  marche  tion  des  Méthodes ,  de  Télat  de  per- 
des deux  sortes  de  classifications  y  il  faction  oh  sont  arrivées  les  branches 
suit  nécessairement  que  les  êtres  réur  auxquelles  on  en  a  fait  l'apnlication« 
nis  dans  un  groupe  ou  classe  d'un  L'étude  approfondie  de  la  nature 
système,  peuvent  n'avoir  de  commun  a  conduit  les  observateurs  à  recoo-* 
que  la  modification  d'organe,  d'à-  uattre  qu'il  exbte,  parmi  les  Ani- 
près  laquelle  cette  dasse  est  fondée ,  maux  comme  parmi  les  Plantes ,  des 
et  différer  dans  toutes  les  autres  par-  groupes  dont  tous  les  individus  se 
ties  de  leur  organisation  ;  tandis  que  ressemblent  par  tant  de  points  QOm-« 
dans  une  Méthode  naturelle,  ces  êtrea  muns ,  qu'ils  paraissent  être  en  quel- 
doivent  avoir  en  commun  les  traits  aue  sorte  les  membres  d'une  même 
les  plus  saillana  de  leur  organisation  famille.  C'est  à  ces  groupes  que  Ton 
totale.  Les  Méthodes  ont  donc  un  adonnélenomde/^o/ii/^esiia/tf/v^- 
avantage  immense  sur  les  systèmes  ^  Tous  les  êtres  appartenant  à  une  Ci- 
puisqu  elles  nous  font  envisager  les  mille  naturelle,  ont  cela  de  commuai 
objets  sous  tous  les  points  de  vue  po»*  qu'ils  se  ressemblent  beaucoup  plus 
sibles ,  et  que  par  conséquent  elles  entre  eux  par  l'ensemble  et  les  dé* 
nous  les  font  réellement  connaître,  tails  de  leur  organisation ,  qu'à  tout 
Car,  pour  arriver  à  la  détermination  autre  individu  pris  indistioctemenl 
d'un  Animal  ou  d'une  Plante  d'après  dans  un  autre  groupe  ou  famille. 
une  Méthode  naturel  le,  il  faut  d'abord  Ainsi,  de  tons  temps,  les  botanistes 
«voir  étudié  son  sujet  dans  toutes*  ses  même  avant  d'avoir  prononcé  ce  nom 
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ée/bmiUes  naittnlieB,  airaîeot  ienti  établies  dans  cet  derniers  temps  par 
les  mppoits  intimes  qoi  existent  en^  les  zoologistes, 
tre  les  Graminées,  toutes  les  La-  L'étnoe  des  familles  naturelles  , 
biées  ,  les  Ombellifères ,  les  Craci<«  dans  la  Zoologie  comme  dans  la  Bo- 
ires ,  les  Synanthérées ,  les  Lëgumî-  taniqne ,  est  le  vëiitable  point  de  vue 
neuses,  etc.  Aussi,  long- temps  avant  philosophique  d'après  lequel  on 
qu'on  songeât  k  aucun  arrangement  doit  envisager  ces  sciences.  Cest  au 
Mstëmatîque,  voyons-nous  les  PU  ntes  perfectionnement  de  ces  groupes  que 
formant  ces  familles  rapprochées  par  lès  naturalistes  de  nos  jours  em- 
la  force  même  de  l'évidence  dans  les  ploient  toutes  les  forces  de  leur  gé« 
ouvrages  de  Bauhin  et  des  autres  bo-  nie  et  de  leurs  méditations.  Mais  il 
lanbtcs  de  la  même  époque.  n'est  qu'uu  seul  moyen  de  concourir 

lien  est  de  même  en  Zoologie:  dès  au  perfectionnement  de  cette  partie 

qu'on  a  commencé  à  étudier  U  science  fondamentale  de  la  science  :  c'est  par 

avec  soin  ,  on  a  reconnu  fes  affinités  l'observation  réitérée  de  l'organisation 

de  certains  Animaux  entre  eux  ;  tels  intime  des  Animanx  et  des  Plantes; 

soDt  le  Lion ,  le  Tigre ,  la  Panthère ,  cf est  par  Tétude  comparative  et  philo- 

le  Lynx ,  qui  forment  un  groupe  dans  sophique  de  leurs  diverses  parties  et 

lequel  vient  naturellement  se  placer  des  fonctions  qu'ils  exécntent*  c'est 

leChatdomestique;  tels  sont  le  Loup,  en  suivant  chaque  oreane  dans  ses 

le€hien,le  Renard;  tels  sont  encore  divers  degrés  de  développement  ou 

le8Saricues,lesGayopollins,lesMar-  d'aberrations,   que  Ton  finira  par 

moses,  les  Dasyures ,  les  Pén^pèles ,  saisir  ces  rapports ,  quelquefois  mas- 

lesKanguroos,  et  en  général  tous  les  qués  &  nos  yeux ,  qui  lient  entre  elles 

Animaux  munis  d'une  poche  soirs  toutes  les  productions  de  la  nature, 

l'abdomen.  Certes,  ces  Animaux  se  Les  principes  des  Méthodes  doivent 

«assemblent    tellement  entre   eux,  varier  suivant  les  sciences  auxquelles 

qu'il  est  impossible  de  ne  pas  recon-  on  les  applique.   Aussi  renvoyons- 

aaUre  les  caractères  qui  les  rappro-  nous  aux  mois  Animal,  Conchtlio* 

ckent.  Aussi   n'est-il  personne  qui  logie,  Entomoloote,  EnpéTOLooiBy 

ne  sente  que  le  Tigre  ressemble  plus  Ma.umai.ooie,  MiCBoscopiQtrBs,  Mi- 

au  Lion  ou  au  Chat,  qu'au  Loup  ou  iféHALooiE  ,  etc.  ,  où  l'on  h  exposé 

su  Chien  ;  de-là  on  peut  conclure  que  les  diverses  Méthodes  appliquées  k 

ces  Animaux  appartiennent  ii  la  mè-  ces  sciences.  Nous  ne  parlerons  ici 

me  famille  naturelle,  et  c'est  dans  ce  que  de  la  MèrHoDE  natttrelle  en 

sens  que  ce  mot  est  aujourd'hui  em*  botanique  ,   parce  que  cette  partie 

ployé.  essentielle  de  la  science  n'a  pas  été 

Il  etiste  donc  en  Zoologie  des  grôu-  décrite  au  mot  Botanique.  Mais  ce« 

pes  que  l'on  peut  appeler  familles  pendant  nous  croyons  d'abord  de« 

ntturelles ,  aussi  bien  qu>n  Botant-  voir  définir  certains  termes  employés 

que.  Linné ,  qui  fut  à  la  fois  le  léeis-  dans  toutes  les  espèces  de  classifi- 

lateur  de  toutes  les  branches  de  rhis-«  cations,    et    qui   ayant  quelquefois 

toîre  naturelle                     '' ''  j**. 


senti  ees  rapports 

genres  qu'il  a  établi 

Animal ,  à  une  époque  011  Tanatomie  bieîi  connaître  leurs  diverses  accep- 

connparée  n'eaistait  pas  encore ,  c'est-  tions.  Ces  mots  sont  ceux  d'iNDr^t- 

à-dire  avant  les  travaux  des  Palhis  ,  nvs,  Espaces,  YAiairi»,  Geitbes, 

des  Perrault,  des  Daubenton,  des  Ordres,  Classes. 

Hunter ,  des  Blumenbach ,  des  Vicq-  iNniviDUs.  Ce  mot  a  une  significa- 

d'Azir,   des   Cuvier,  des  Geoff'roy  tton  très-simple  ^^  mais  qu'un  exem- 

Saint-Uilaire  et  des  Blainville,  sont  pie  fera  mieux  connaître  qu'une  dé- 

en  général  tellement  naturels ,  qu'ils  finition.   Lorsqu'on    considère   une 

forment  en  quelque  sorte  les  familles  forêt  de  Pins  on  de  Chênes ,  un  trou- 
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peau  de  Bœuù  ou  de  Moutons ,  une 
réunion  d'Hommes ,  chaque  Pin  ou 
Chéae,  chaque  Bœuf  ou  Mouton, 
chaque  Homme enEn  pris  isolément, 
est  un  individu  des  espèces  que  l'on 
nomme  Chêne ,  Pin ,  Mouton  ,  Bœuf» 
Homme.  Les  individus  sont  donc 
chacun  des  êtres  dont  se  compose 
l'espèce  en  général ,  considérés  isolé- 
ment. Mais  ce  mot,  dont  le  sens  ri- 
goureux signifie  un  être  qui  ne  peut 
être  divisé ,  ne  s'emploie  que  dans  le 
règne  organique ,  c'est-a-dire  seule- 
ment pour  les  Animaux  et  les  Végé- 
taux, oii  il  est  ridée  la  plus  simple  que 
Ton  puisse  se  former  des  êtres.  Dans 
le  re^ne  inorganique,  il  n'y  a  pas 
d'individus;  il  n'y  a  que  des  masses 
formant  des  espèces  ou  des  variétés, 
qui  pouvant  se  diviser  à  l'infini ,  sans 
cesser  d'être  toujours  elles-mêmes  , 
ne  peuvent,  en  aucune  manière, 
constituer  des  individus.  C'est  donc 
à  tort ,  selon  nous ,  que  ce  mot  a  été 
employé  par  quelques  minéralogistes. 
Éspj^ES.  Il  est  extrêmement  diffi- 
cile de  donner  une  définition  rigou- 
reuse de  ce  que  les  naturalistes  ont 
nommé  EIsfAcb  ,  car  tous  n'ont  pas 
accordé  à  ce  mot  la  même  significa- 
tion. L'espèce,  dans  le  rè^ne  orga- 
nique, est  la  réunion  des  individus 
qui  offrent  les  mêmes  caractères  et 
se  reproduisent  avec  les  mêmes  pro- 
priétés essentielles  et  les  mêmes  qua- 
lités. Ajoutons  que  les  individus  oui 
forment  l'espèce  peuvent  se  féconder 
entre  eux  et  donner  naissance  à  d'au- 
tres individus  entièrement  sembla- 
bles, qui  jouissent  également  de  la 
propriété  de  se  reproduire  et  de  se 
perpétuer  par  le  moyen  de  la  géné- 
ration, à  Je  très- légères  modifications 
Î^rès,  qui  nesauraientaltérer  essentiel- 
ement  les  caractères  fondamentaux 
du  type.  S'il  arrive  quelquefois  que 
deux  espèces  dififérenles  se  fécondent, 
elles  ne  produisent  que  des  Hybrides 
ou  Mulels,  qui  sont  eux-mêmes  privés 
de  la  faculté  de  perpétuer  leur  race. 
Cependant ,  ces  Métis  ou  Mulets  peu- 
vent quelquefois  engendrer;  mais 
néanmoins  celte  faculté  n'est  pas  per- 
manente >  et  la  race  ne  tarde  pas  à 
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s'éteindre,  &i  elle  n'est  entretenue  par 
de  nouveaux  croisemens*  Les  belles 
observations  de  Prévost  et  Damas  sur 
la  forme  et  la  grosseur  des  Zoosper- 
mes ou  Animalcules  spermatiques, 
et  sur  les  phénomènes  de  la  généra- 
tion en  général ,  nous  donnent  une 
explication  de  ce  fait.  Ces  deux  ha- 
biles physiologistes  ont  trouvé  une 
heureuse  application  de  l'observatioa 
faite  dès  la  nn  du  siècle  dernier  psr 
Gleichen  et  depuis  par  l'un  de  nos 
collaborateurs ,  Bory  de  Saint-Vin- 
cent, au  sujet  de  la  liqueur  séminale 
du  Mulet,  qui  ne  contient  pas  de  Zoo- 
spermes ,  lesquels  dans  la  théorie  de 
Prévpst  et  Dumas  sont  la  cause  de  la 
fécondation.  Néanmoins  ce  fait  n'est 

Êas  constant ,  puisque  l'on  a  vu  des 
létis  de  Chien  et  de  Loup,  par  exem- 
ple ,  produire  pendant  plusieurs  gé- 
nérations de  suite.   V.  Muusts  et 

HYBfilDITÈ. 

VABliris.  Les  individus  d'one 
même  espèce  peuvent  offrir  les  nié- 
laj^  caractères  essentiels  et  néanmoins 
différer  entre  eux  par  quelques  cir- 
ractçres  qui  tiennent  à  des  circons- 
tances accidentelles.  On  appelle  va- 
riétés, ces  individus  qui  s  éloignent 
un  peu  du  t^pe  primitif  de  l'espèce 
par  des  caractères  de  peu  d'impor- 
tance. £n  Botanique  la  variété ,  dit 
Linné ,  est  une  Plante  qui  a  éprouvé 
quelque  changement  par  des  causes 
accidentelles ,  telles  que  le  climat ,  la 
nature  du  sol,  la  chaleur,  les  vents, 
etc.  On  doit  encore  ajouter  comme 
cause  de  varia  lion,  la  hauteur  des  lieux 
oîi  croissent  les  espèces.  L'iotluence 
de  ces  causes  agit  surtout  sur  la  gran- 
deur, la  couleur,  ou  qruelques  au- 
tres, propriétés  aussi  peu  importantes, 
mais  elle  ne  porte  pas  son  action  sur 
les  .caractères  vraiment  spéci6que$. 
Ainsi  dans  l'espèce  du  Cheval,  on 
doit  considérer  comme  de  simples  va- 
riétés le  Cheval  blanc,  le  noir,  le 
bai.,  le  pie,  etc.  H  en  est  de  même 
de  la  taille  qui  ne  peut  servir  à  éta- 
blir de  véritables  espèces.  En  bota- 
nique une  tige  plus  ou  moins  grande, 
des  feuilles  plus  ou  moins  profondé- 
ment  découpées  ,  des  fleurs  d'une 
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couleur  diflfiireikte  y  atmp^s  ou  »  don*  les  des  se  sont  développées ,  elles  per- 
blés ,  se  sont  pes  des  caractères  spéci-  dent  leur  oaraictère  particulier ,  pour 
fiques,  ils  n'annoncent  quade simples  reprendre  celui  de  1  espèce  dont  el  les 
Tsriétés.  Remarquons  qu'en  gëDëral*  s'étaient. momentanémenj  éloignées, 
les  variétés' ne  se  multiplient  pns  Bn  Mioëralogie  les  deux  mots  Espèce 
constaaimQD^  par  le  ioo^eB>  de  Inigé*  et  VARiiré  ont  un  sens  tout^è-fait 
uéraûon.  Ainsi  des  greuies  »de  LilaSv  différent.  Uaiiy  a  défiai  l'espèce  :  la 
blanc  prbdttti*ont  en  se  développant  réunion  des  mêmes  caractères  phy-> 
des  individus  à  ileurs  violettes»  oom^  siques  et  chimiques,  et  des  ménies 
me  daàs  le  type  primitif,  et  d'autres  molécules  intégrantes  et  oonstmian-  - 
iodividusi à/ fleurs  blanche^  ^imtois  elt  tes.  Mais  cette  définition  de  l'espèce 
moinsîgr^nd  nombre*  Cependant  dans-  ininéralogique  varie  selon  la  théorie 
les  Plantes  y  comme  parmi  les  Anit-  dominante  dans  les  sciences.  Plus- 
maux,  il  y  a  derlaineâ  variétés  cons«*  récemment  Alex.  Brongniart  a  dit 
tantes  et  qui:  se  repreduisent.tou*  que  l'espèce  est  la  réunion  des  indi- 
jours  avec  les.  mêmes  caractèrea  par  le  vidos  composés  des  mêmes  principes , 
moyen  do.  la  g^péraAion.  C'est  à  ces.  combinés  dans  les  mêmes  propor- 
variétés  constanles  qu'on  Adonné  1^  tions  définies.  La  première  de  ces  dé- 
nom  del/tio^s.  Ainsi  dans' lespêde  du  finitions  appartient  à  un  minérale-» 
BçRat .çBm  3iaurii9^  h.)t  leZtài^nvL,  giaie  esseatieilementcristallographe, 
Boeuf  à  bossé  y  /forme,  une.  race  cous*}  quLmet  la  forme  des  molécules  inté- 
tante» qui  habite  l'Inde,. la, partie»  gEantes. au  premier  rang  du  carac^ 
orientale  de  la-<Pf rsé ,  >  l'Arabie ,  ,kti  tère  de.  l'espèce.  La  seconde  est  celle 

Fartie  de  l'Afrique  silfiMle.au  in idi  de.  d'un   minéralogiste  -  chimiste  ,   qui 
Atlaa  iusqu'au  cap  de  Bonaê-ËspéM  regarde  comme  plus  importante  la 
rance».«t  Madiagascaa,  elc.  Cette-raçe>  composition  chimique  et  la  nature 
se  per4>étue  au  moyen  dé isi  généra^  des  élémens.  Ainsi  la  Chaux  car- 
tfon.  Mais  transportée  dans  d'autres  booabée,   le  Plomb    phosphaté,    le 
climats,  elle  dégénère  et  le» indivi-  Mercure   sulfuré  sont   autant  d'es- 
dus  qu'elle  praiuit  avec^nos  Bœufs  pèces  minérales  fort  distinctes.  Cha- 
domestiques/finissent  par  perdre  cette  cune  de  ces  espèces  ofire  ensuite  un 
bosse  ,r  qui  fait  le  seul  caractère  de  la  nombre  plus  ou  moins  grand  de  va- 
race  de^Zié  bus*                            >         ^  riélés ,  dont  les  caractères  varient  par 
De  mémo  'en  Botanique  »  un  grand  leuif  constance  el  leur   importance, 
nomtbre  de  variétés  ou  race»  se  con-  Aussi  a-t-on  établi  plusieurs  subdi- 
servsent  par  le  moyen  des  graines,  et  visions  de  Tcspèce  ,  savoir  :  les  sous- 
cette  circonstance  est  fort  heureuse  ,<  espèces^  les  variélés  et  les  sous-uariétés, 
car  ces  races^sont  celles  des  Plantes  Les  espèces  ,  dit  Brongniart  (Elém. 
les  plus  intéressantes)  soit  par  leur  minée.,  p. '63),  sont  formées  des  Mi- 
beauté,  soit  par  leurs  usages  éoouo-  néraux  qui  ont  la  même  composition 
miqueifl.  Ainsi  il  existe  uue  grande  chimique.  Les  sou&«espèces  renfer- 
Quanlité.de  variétés  dans  les  Céréales,  ment  les  Minéraux  d'une  même  e&- 
dans  les  Ltéguraineuses  ,  les  Cvuci^  pèce  ,   qui  diffèrent  par  la  présence 
fères  et  en.  général  dans  toutes  les-  d'un  principe  accessoire ,  ou  par  le 
Plantes  cultivées,  qui  se  perpétuent  mode  d'agrégation  de  leurs  parties, 
de  graines  cQnune  les  espèces.  Aussi  Les  variétés  se  composent  des  Miné*- 
plusieurs  auteurs  ont-ils  ci*u  qu'oa  raux  d'une  même  espèce,  qui  ne  dif- 
devait.  les  regarder  comnie  de  Véinta*  fièrent  que  par  le  mode  d'agrégation 
blcs  espèces..  Mais  .ce  qui  les  en  di«-  de  leurs  parties  ou  par  une  couleur 
tingue ,  c'est  dabord  le.  p^u  d'impori  remarquable ,  appartenant  à  de  gran* 
tance  des  ea^actjères. d'après  lesquels  des  masses-,  dans. des  circonstances 
elles  sont  ëtabli^^ ,  cl.  en  second  lieu  semblables  ;  elles  renferment  aussi 
c'est  que  lorsqu'elles  cessent  d'être  quelquefois  des  Minéraux  mélangés 
soumises  aux  influences  squs  lesquels  lorsque  la  substance  étrangère  formo 

Sa* 
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un  l«ut  preM|u9  liOBiogfaie  avec  l'es*  BaMnrdiM  ippyliqufc  à  U  BoCMMque. 
p«M  piimsipals.  fiufin  les  foat-J?a-  Psiir  qu'ya  ^enre  «aîl  rMkiocAC 
riëlëftfoofcceUcf  oui  secompoicnide  bon  et  netarel,  il  faut  iioià-feiile<- 
MinërtuK,  doBi  les  dUBi^eaces  sont  meot  ouc  Ue  «ipè^es  qu'il  réuml 
eiBoere moînt importâmes;  telles ft>iil  met   «e   fcomanm   entra  eUes  ta 
celles  qui  résultent  des   formes  se-  mqdilicelian  d'orgsne  qui  ooasiituê 
coudaires  »  des  couleurs  fugaces ,  des  le  earaciére  essentiel ,  mais  eneors 
mélanges  li^àa-eçparens  ««te.  Osa  dis-  qu'elle  ae  ressemblent  for  le^rjpoft 
lilidioas  •»*oat-âles  pas  une  nuance  et  laurs  fomes  CKtorieures.    CAe- 
d'arbitraire?  /^.  pour  déplus  grande  mcier  nom  faeit  gemu,  a  dit  Linné, 
détails  reriicLe  MméaALooiB.  il  ne  finit  pas  perdre  de  vue  cesege 
GBifnES.  De  même  aue  la  réunion  préoe|»te ,  toiiles  les  Ibis  c)u*on  veut 
des  individus  semblaoles  et  même  établir  un  genre.  On  doit  à  la  fois 
des  races  et  des   yariélés  constitue  eonsulter  les  organes  d'aprlis  lesquels 
r^ipèce  y  de  même  la  réuniou  des  e»-  ou  croit  devoir  établir  le  distinetîon, 
pèoes  qui  ont  entra  elles  une  ressema  es  vojr  si  leur  différenoe  eniratae 
blance  évidente  dans  leurs  caractères  evec  elle  quelques  signes  eetérieufs 
intérieurs  et  leurs  formes  exlérieuras  qui  ^nstiâent  le  aéparetiou  éa  geors. 
constitue  le  Gsiibb.  Les  caractères  Ainsi  dfns  le  Règne  AuinMl  les  gen- 
sur  lesquels  les  genres  sont  fondés  >  lusCbien,  Eléphant,  Cbameeu,  eie., 
sont  tijRés  de  considérations  d'un  or-i  et  dans  le  Règue  Végétal  iee  genres 
dre  supérieur  è  celles  d'après  les^  Chêne,  Renoncule, ']?ultpe,J3rDyè- 
quelles  on  établit  les  espèces*  Elles  ra,  «te,  sont  fort  uetiivels,  parce 
tiennent  à  Torganisation  de  quelque  qu'indépendaiument  /de  Icnr  carac- 
partieessentieUe.  Ainsi  dans  les  Mamr  tere  essentiel  et  oeamsun ,  toutes  les 
mifines  les  caractères  des  geni*es  sont  es{>èces  ont  un  port  ei^es  formes  es- 
principalement  fondés  sur  le  nombre  térieures  eu tièrem^t- analogues* 
et  la  (orme  des  dents,  «ur  le  nombre  OeDaiss.    Kn    opérant   pour  les 
des  doigts ,  la  structure  des  omnes  genres  eomtte  on  a  fait  pour  les 
intérieure ,  etc.  Dans  le  Règne  Yégé-  espèces  ,  cf est» è  •  dira   en   rappie* 
tel ,  c'est  principalement  dans  la  for*  chant  ceux  qui  consenrent  enoors 
me  ou  dans  la  disposition  d^s  div«u^  des   caractères  communs  ,  4fn.  éta* 
ses  parties  de  la  fructification  que  les  blit  des  Ordrxs,  si  l'on  n'a  égard  qu  a 
botanistes  puisent  les  earaetères  par  un  seul  oarae|ère ,  des  ¥amjua*ea  au 
lesquels  ils  distinguent  ees  geuras.  GenRjsHAVORBLs,  si  oniuppveebs 
Mais  le  nombre  et  la  valeur  de  ees  les  genres  d'après  le$  earaetères  eArrls 
caractères  sont  loin  d'êtra  les  mêmes  pjar  toutes  les  parties  de  leur  organiia- 
pour  toutes  les  fenûlles.  Un  earao*  tion.  Ainsi  dans  le  Système  sesnel  de 
tère  qui  dsns  certain  groupe  serait  Linné  ei|  réunissant  les  genrm  qui 
de  la  plus  hante  importeuee  devient  ont  le  même  nombre  de  styles  ou  de 
prasqtie  nul  dans  un'^antra  ordre,  stigmates,  on  en  forme  des  ordres. 
Ainsi  dans  les  familles  très>na4urel-  Biais  si ,  au  contraire,  on  n  esaminé 
les,  comme,  nar  exemple ,  dsns  les  chacun  des  genres  en  partlcidîter,  et 
Graminées  ,   lea  Ombel|iières  ,  les  ai-  on  a  rapproché  les  uns  des  entres. 
Crucifères  ,  les  différences    d'après  tous  ceuK  qui  ont  la  même  organisa- 
lesquelles  on  établit  les  ecnres  ,  sont  tion  dans  leurs  graines ,  leur  frnit , 
sou^veut  si  peu  considérables,  que  dane  les  diverses  parties  de  leura  fleurs, 
d'autres  iamiUes  elles  serviraient  k  et  la  mSme  disposition  dans  leurs  or- 
peine  à  uistinguer  les  esnèces  entra  geues  de  la  tégétation ,  alors  on  a 
elles.  Noua  reviendrons  plus  ^n  dé«-  formé  wà^fiunille  nûturtth* 
tail  sur  cet  objet  importaut ,  lorsque  Ci.assbs.  Enfin  lesCLAseBS  qui  sent 
nous  perlerons  de  la  valeur  des  ca-  le  premier  degré  de  divisioa  dens  une 
ractères  en  traitant  dans  la  euilte  df  classification,  se  composent  d'un  eer- 
cet  article  de  la  Méthode  des  boiiUee  tain  neiubra  d^ordres  ou  ée  fomUles 
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ii*lur«Ueft  r4uaiis  ptr  tfA  canoite  •tHltniitfîdv^iiMfltfrMl'iMMmittiè^ 
plus  ^étkétêX  et  plut  krge,  Bâtis  tôir^  ro  génërab  et  abstraite  y  te  Mm  d'et- 
fodrs  propre  4  cluiq«e  élre  (f «ki  se  Irout  |^e .  Po vbtat  plus-  loin  een  attco UonT, 
vecoateBU  dMisIe  classe.  Pa^escm  pie  il  «tu  qoejMtmi  œ  grandr  membre 
Linn^ ,  dane  soa  Sjalèfne  seiuel  des  é'espècefrdittérsfitles  unes  de» attires 
riantes^  a  ibrnaë  une  oiaseé de  tottsles  par  quelc|ees  signer,  U  y  en  irraH 
geiMres(}iiiontcioqëtainiDes;celteele»  4ia*  certain  Donnre  ayant*  des  csrr ac- 
sesadiviseeoaQeerlainnoMbred'or-  tares  œmrifims  soildans  lear  struc- 
«ires  suivant  que  le»  geéres  qui  y  eout  ture.îoiimcy  soft  deeie  leur  port',  et  il 
réunis  ont  un ,  deux ,  trois ,  quatre  ^  «n  a  formé  abatraotivement  une  sorte 
€În4{y  ou  ^attd  nombre  de  styles  et  de  de  groupé  oa  de  réunion  qu''ii  a  ap> 
•tigmates4  De  mdfttOJussteu  aforméy  pelé  un  genre.  S^élevam  de  eeiie 
dana  sa  Métbode  des  fimiilles  aaturel»  idée  de  genre  à  upe  idée  enoore  plus 
les  9  quinse  classes  dont  le  carattère  générale  y  il  a  lermé  d'autre»  grou- 
aaseaiiel  est  fondé  sur  le  mode  d'in**  pes  qu'il  a  nommés  familles  natu» 
Sartton  des  étamines  ou  de  la  coroUe  relies  de  la  réunion  des  ffenreea^ant 
■MMaopétale  sfamiaiCère.  entre  eux  de  la  ressemolaiice  dans 

Ka  suivant  une  marcbe  inverse  de  Tensemble  de  toutes  lea  parties  de 
celle  qui  vient  d'être  établie,  nous  d>«  lekir  organfisatioo.  Mais  les  espèces , 
roBS  donc  que  dans  une  (dassification  tés  genres  et  les  famillee  dans  le  sens 
qoekonque  les  premières  divisions  abstrait  qn^  aous  altachqna  à  ces 
portcntle nom  déclassés,  q«ie les  ela»»  mois ,  n'eiftstent  pas  dans  la  nature. 
ses  se  divisent  en  ordres  dans  les  System»  La  nature  a  créé  tes  types  d'orgavi^ 
oses  artificiels ,  en  familles  dan»  les  sation  d'après  lesquels  nous  avons 
Méthodes  naturelles  $  que  les  ordres  cru  devoir  établir  ees  divisions ,  mais 
ou  familles  se  partagent  en  genres,  elle  n'a  pas  marqué,  dans  la  suite  non 
due  les  genres  sont  des  réunions  Interrompue  d'èlres  qu'elle  a  fermés, 
a'espèees  qui  elles-mêmes  enGa  sont  les  limites  qui  devaient  séparer  les 
des  collections  d'individus.  espèces,  les  genres  et  les  familles  : 

On  a  souvent  a{;ité  la  question  des»*  c'est  TBomnlie  dont  l'esprit  trop  étroit , 
voir  le  sens  précis  que  Von  doitatta-  dont  les  sens  limités  nepeuwnt  emi- 
cber  aux  mots  Genns  Naturels  et  F»*  brasser  dans  leur  ensemble  en  même 
miJieê  HaitinUes  ^  éi  ^r  conséquent  temps  que  saisir  dans  leurs  détails 
si  les  genres  et  les  familles  eiisteat  tontes  lesoenvres  de  la  création,  qui 
dcms  la  nature.  Cette  question ,  asses  a  établi  cesdivbions.  Elles  lui  permet*- 
pcn  importante  ea  elle-même ,  nous  tent  de  porter  snocessivement  son  at- 
parak  aevotr  être  résolue  négative»  tention  sur  toutes  les  productions  de 
ment  :  la  nature  n'a  créé  qne  des  indi*  la  nature.  Car  s'il  en  était  autrement, 
viduSyellea  modifié  dans  chacond'eux  si ,  en  effet ,  ees  divisioas  avaient  été 
lorganisation  générale,  de  manière  établies  par  la  natnre  elle-même, 
que  l'on  peut  en  cpAelcJue  sorte  s'éle«-  elles  seraient  fixes  et  invariables  ^  et 
ver  par  des  passages  presque  iiksensi-^  tous  les  Hommes  seraient  d'accord  sur 
blés  di>  Végétal  le  plus  simple  à  celui  le  sens  et  la  valeur  de  ohacnne  d*elles. 
dont  Torganisation  est  1»  plus  con^    Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  :  il  s'en  faut 

Ïiliquée.  L'HoAme,  ayant  appliqué  de  beaucoup  que  les  natmalistes 
es  forces  de  son  génie  à  la  contem*-  s'entendent  sur  ce  qu'il  faut  nom«- 
pUtion  de  la  nature,  a  fini  par  re«-  mer  e^ee,  genre,  tamille.  Chacun 
connahre  que  dans  la  multitude  des  d'eux  en  quelque  sorte  donne  une 
Végétaux  épars  sur  la  surface  de  sigoification  différente  &  ees  mots, 
notre  planète ,  il  y  en  a  qui  se  repro*  inconvénient  inséparable  de  toutes 
dttisent  constamment  avec  les  mêmes  les  choses  que  l'Homnae  a  cherclié 
caractères ,  et  par  le  moyen  de  leurs    è  définir. 

§  raines  $  il  a  donné  k  cettls  sncoessîoa        Cependant  on  peilt  employer  les 
L'étresprovenantoriginairementd'un     mots  de  genre  et  de  femiUe  nalu- 
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relie,  mm»/ en  leur  donnant  une  au*-  gAàux.  «  Jiïii  era ,  dit-îl ,  quW pou* 
tre  signification.  Un  genre  6a  une  vttîc  établir  parmi  les  Plantes  des  fa- 
famille  seront  rëellément  naturels  raillés  con^me  il  en  existe  pormi  les 
quand  les  espèce^  ou  les  genres  qu'on  Animanx  :  tes  caractères  de  ces  fa- 
y  aura  réunis  formeront, en  quelqu'e  milles  ne  doivent  pas  éti'e  tirés  uai- 
sorte  une  suite  non  interrompue»  qtiement  des  opines  de  la  fructifica- 
c'est-à^ire  que  l'organisation  géné^  tioo ,  mais  auftpi  de  toutes  les  autres 
raie  se  nuancera  insensiblement  de  partres  do  Végétal;  œpendant  nous 
l'un  à  l'autre ,  sans  offrir  ces  contras*-  convenons ,  ajoute  Magnol ,  que  les 
tes  choquans,  qui  sont  contraires  à  caractères  les  plus  importans  sont 
rharroonie  générale  de  la  nature,  ceux  que  Ton  tire  de  la  flear  et  de  la 
C'est  dans  ce  sens  seulement  que  le  graine,  comme  étant  les  parties  les 
mot  de  naturelles  pourra  être  appli-  plus  essentielles  du  Végétal  ;  mati  il 
que  à  ces  divisions  systématiques ,  ne  fiiut  pas  néanmoins  négliger  les 
établies  par  l'Homme.  autres  organes  qui ,  dans  plusieurs 

Après  avoir  posé  les  idées  généra-  circonstances  )  m  ont  été  d'un  grand 
les  touchant  fa  Af^^^'^^  >  "  nous  secours  pour  caractériser  certaines 
reste  à  porter  l'attention  du  lecteur  familles.  Il  y  a  dans  un  grand  nom- 
uniquement  sur  la  Méthode  naturelle  hre  de  Plantes  une  ressemblance  et 
dans  les  Végétaux.  Déjà  l'on  connaît  une  affinité  qui  existent  non  dans 
le  sens  que  l'on  doit  attacher  à  ce  chaque  organe  pris  isolément  »  mais 
genre  de  classification ,  et  les  points  dans  l'ensemble  de  l'organisation ,  et 
qui  le  distinguent  des  systèmes  pu-  qui  frappent  les  sens  quoiqu'on  ne 
rement  artificiels.  Il  nous  reste  donc  puisse  les  exprimer  par  des  mots, 
à  faire  dans  cet  article  l'application  Nous  citerons  pour  exemples  le»  fa- 
des idées  générales  exposées  précé-  milles  des  Aigremfoines  et  des  Quinte- 
demment  à  la  classification  des  Végé-  feuilles ,  que  tout  botaniste  reconnaî- 
taux  ;  mais  nous  croyons  devoir  pré-  tra  pour  naturelles,  bien  que  les 
tenter  d'abord  en  abrège  l'origine  de  Plantes  qui  les  forment  difl&rent  beau- 
cette  classification  des  Végétaux  en  coup  en  ire  elles  par  leur  racine,  leurs 
familles  naturelles.  feuilles,  leuns  fleurs,  etc.  :  on  peut 

Magnol  est  le  premier  botat^s te  qui  aussi  puiser  d'excellens  caractères 
dans  un  ouvrage  intitulé  :  prodromas  dans  les  feuilles  .séminales  et  leur  ger- 
Historiœ  generalis  Plantarum^  pu-    minatton.  » 

blicà  Montpellier  en  1689,  ait  tenté        Ces  idées,  que  Ton  trouve  toutes 
de  rapprocher  les  Végétaux  en  grou»    dans  la  préface  de  l'ouvrage  de  Ma- 
pes  qu'il  désigne,  pour  la  première    gnol,  cité  précédemment,  nous  pa- 
ibis,  sous  le  nom  de  familles,  en  f.ii-    raissent  encore  aujourd'hui   de  la 
sant,  dit-il  «allusiou  à  la  réunion  des    plus  grande  jnstesse  ,  et  propres  à 
individus  formant  les  familles  dans    servir  de  base  aux  principes  fonda- 
la  société.  La  préface  de  cet  ouvrage ,    mentaux  de  la  cbssification  natu- 
oii  il  expose  les  principes  qui  l'ont    relie.  Partant  de  ces  idées  générales, 
guidé,  est   un  monument  très-re-    le  professeur  de  Mont  prllier  avait  éta« 
marquable  pour  ré['oque  oii  il  a  été    bli  soixante-seize  familles  naturelles 
écrit,  et  renfei  me  en  abrégé  les  prin-    sous  la  forme  de  tableaux;  mais  il 
cipes  fondamentaux  de  la  classitica-     n'en  a  pas  donné  les  caractères,  et 
tibn  naturelle.  Magnol  dit  qu'ayant    n'y  a  rapporté  que  les  genres  princi- 
l'intention  de  faire  une  histoire  gé-    paux.  Cependant  l'ouvrage  de  Ma' 
nérale  des  Plantes ,  il  a  étudié  avec    gnol ,  malgré  le  grand  nombre  de 
soin    les   dilférens  systèmes  établis    rapprochcmens  peu  naturels  qu'il  a 
avant  lui ,  mais  qu'il  n'a  cru  devoir    opérés  dans  ses  familles ,  nou>  parait 
en  adopter  aucun,  parce  que  tous  lui    renfermer  l'idée  mère  de  la  Méthode 
ont  paru  rompre  les  affinités  les  plus    naturelle  des  Végétaux  ,    que  plus 
naturelles  qui  existent  entre  les  Vé-    tard  d'autres  botanistes ,  aidés  des 
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progrès  de  la  science,  ont  fécondée  fur  les  progrès  de  la  science,  n'ayant 

«t    exposée    dans     tout    son    jour,  pas   été  apprécié  par  ses  contempo- 

En  1738,  Linné,  dans  ses  Classes  rains  . 
P/aA/arz/m,  proposa  une  distribution  Ce  fut  en  1759  que  Bernard  de 
des  genres  en  soixante^ept  familles  Jussieu ,  en  établissant  le  jardin  bo- 
naturelles.  Ce  grand  naturaliste  avait  tanique  de  Trianon ,  y  fonda  sa  série 
déjà  senti,  à  cette  époque,  que  sod  sys-  des  ordres  naturels.  Mais ,  de  même 
tème  ,  tout  ingénieux  qu'il  était ,  et  qrue  ses  prédécesseurs ,  il  donna  un 
malgré  son  utilité  pratique,  n'était  simple  caialocue  sans  caractériser  les 
«pi'un  échafaudage  peu  solide,  et  groupes  qn'u  yeu»it  d'établir.  Ces 
non  le  monument  durable  de  la  familles,  présentées  par  Bernard  de 
science.  Aussi  le  voit-on,  dans  la  Jussieu,  et  dont  son  neveu,  Ant.- 
plupart  des  ouvrages  qu'il  a  publiés  Laurent  de  Jussieu,  nous  a  transrais 
IK>stérieurement À  cette  époque, con«  le  tableau,  à  la  fin  de  la  préface  de 
sidérer  les  familles  naturelles  comme  son  Gênera  Plan/an/m,  sont  beau- 
la  seule  classification  qui  se  rappro-  coup  plus  naturelles  que  celles  de  ses 
cbe  de  la  nature.  «  La  méthode  natu-  préaécesseurs.  Le  savant  botaniste  de 
relie,  dit-il,  a  été  le  premier  et  sera  Paris  avait  étudié  avec  un  soin  tout 
le  dernier  terme  de  la  Botaniaue  ;  le  particulier  l'organisation  des  difi'é- 
Iravail  habituel  des  plus  grands  bota-  rens  genres  de  Végétaux  ,  il  les  avait 
nîsles  est  et  doitêtred'y  travailler.  Il  soigneusement  comparés ,  et  c'est  en 
est  constant  que  la  méthode  artifi-  s'appuyant  surun  nombre  prodigieux 
cielle  n'est  que  secondaire  de  la  mé-  d'observations  et  d'analyses  ,  qu'il 
thode  naturelle,  et  lut  cédera  le  pas  ^  était  parvenu  à  construire  sa  Mé- 
SI  celle-ci  vient  à  se  découvrir.  J'ai  thode. 

pendant  Ion  g^temps,  comme  plusieurs  Adanson ,  observateur  passionné  et 
autres ,  travaillé  a  l'établir  ;  j'ai  obte-  voyageur  infaligable,  publia,  en  1 763, 
nu  quelques  découvertes  ;  \t  n'ai  pu  son  livre  sur  les  familles  naturelles 
la  terminer,  et  j'y  travaillerai  tant  des  Végétaux.  Il  partit  de  cette  idée 
que  ]e  vivrai,  etc.  »  On  voit  par  ce  qu'en  établissant  le  plus  grand  nom- 
petit  nombre  de  citations,  que  nous  bre  possible  de  systèmes,  d'après  tous 
aurions  pu  augmenter  facilement ,  les  points  de  vue  sous  lesquels  on 
aue  Linné  était  bien  pénétré  de  pouvait  considérer  les  Plantes,  celles 
1  importance  de  la  Méthode  natu-  ^  qui  se  trouveraient  rapprochées  dans 
relie,  et  qu'il  en  sentait  la  supério-  le  plus  grand  nombre  de  ces  systèmes 
rite  sur  les  systèmes  artificiels.  On  devaient  être  celles  qui  auraient  en- 
doit  donc  s'étonner  que  ceux  qui  se  tre  elles  les  plus  grands  rapports ,  et 
disent  ses  élèves  aient  été  pendant  si  par  conséquent  se  trouver  réunies 
long-temps  les  adversaires  les  plus  dans  un  même  ordre  naturel.  De-là 
opiniâtres  de  cette  Méthode,  'et  qu'ils  l'idée  de  sa  Méthode  universelle  ou  de 
se  soient  autorisés  du  nom  de  leur  comparaison  générale.  Il  fonda  sur 
maître  pour  décrier  une  classifica-  tous  les  organes  des  Plantes  un  ou 
lion  que  lui-même  avait  proclamée  plusieurs  systèmes  ,  en  les  envisa- 
la  meilleure.  géant  chacun  sous  tous  les  points  de 

Linné,  de  même  que  Magnol ,  ne  vue  possibles,  et  arriva  ainsi  à  la 

donne  pas  les  caractères  des  familles  création  de  soixante-cinq  systèmes 

qu'il   établit;   il  semble  les  raneer  artificiels.    Comparant    ensuite    ces 

aussi  dans  un  ordre  tout-à-fait  arbi-  difii^rentes  classifications  entre  elles, 

traire  et  sans  suivre  de  Méthode.  il  réunit  ensemble  les  genres  qui  se 

Heister,  en  1748,  dans  son  iS^«/ema  trouvaient  rapprochés  dans  le  plus 

Planiarumgeneraief  Si  également  Tpré'  grand  nombre  de  ces  systèmes,  et 

seatëles  Végétaux  réunis  par  familles,  en  forma  ses  cinquante- huit  fàmil- 

mais  son  ouvrage ,  plein  des  vues  les  les.  Adanson  est  le  premier  qui  ait 

plus  saines ,  n'a  eu  aucune  influence  donné    des   caractères  détaillés  de 
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toutes  les  familles  qu'il  a  établies ,  avec  des  genres  anciens ,  mais  dont 

et,  sous  ce  rapport,  son  travaU  a  on  a  mieux  connu  la  structure,  ou 

un  avantage  marqué  sur  ceux  de  ses  dont  les  nouvelles  découvertes  ont 

prédécesseurs.   Ces   caractères   sont  révélé  les  véritables  affinités.  Mats  tel 

tracés  avec  beaucoup  de  soin  et  de  qu'il  est  le  (vexera  de  Jussieu  est  sans 

détails ,  et  pris  dans  tous  les  organes  contredit  le  plus  beau  monument  que 

des  Végétaux I  depuis  la  racine  jUS-  Tesorit  humain  ait  élevé  à  la  science 

qu'à  la  graine.  de  ta  nature. lia  fiadt ,  selon  la  remar- 

Mais  ce  ne  fut  qu'en  1789  que  l'on  Que  de  Guvier,  la  mêiiie  révolution 

eut  véritablement  un  ouvrage  com-  dans  les  sciences  d'observation,  c[w 

plet  sur  la  méthode  des  familles  na-  la  chimie  de  Lavoi^ier  dans  les  scien- 

turelles.  Le  Gênera  Planlarum  d'An-  ces  d'expérience.  En  effet ,  il  a  non- 

toine-Laurent  de  Jussieu  présenta  la  seulement  changé  la  face  de  la  bola- 

science  des  Végétaux  sous  un  point  nique,  mais  son  infl uence s'est  égal^ 

de  vue  si  nouveau  par  la  précision  et  ment  exercée  sur  les  autres  branches 

l'élégance  qui  y  règne,  par  la  profon-  de  l'histoire  naturelle  >  et  y  a  intro- 

deur  et  la  justesse  des  principes  gé-  duit  cette  Méthode  philosophique  et 

néraux  qui  y  sont  poses ,  que  c^st  naturelle ,  vers  le  perfectioiinemeDt 

depuis  cette  époque  seulement  que  la  de  laquelle  tendent  désormais  les  ef- 

methode  des  ramilles  naturelles  a  été  forts  de  tous  les  naturalistes.  C'est 

véritablement  créée ,  et  que  date  la  donc  dans  l'ouvrage  de  Jussieu  que 

nouvelle  ère  de  la  science  des  Végé-  nous  puiserons  la  plupart  des  prm- 

taux.  Jusqu'alors  chaque  auteur  n  a-  cipes  généraux  que  nous  allons  dV 

vait  cherctié  qu'à  former  des  familles  bord  exposer.  Nous  aurons  également 

sans  établir  les  principes  qui  devaient  recours  à  ce  qu'a  écrit  sur  la  Méthodt 

servir  de  base  et  de  guiae  dans  cet  naturelle  notre  savant  collaborateur 

important  travail.  L'auteur  du  Gênera  le  professeur  De  Candolle  de  Genève, 

F/aniarum  posa  ie  premier  les  bases  dans  son  excellente  Théorie  élémen- 


séquent  leur  valeur  dans  la  classi-  qui  existent  entre  les  difiërens  Végé- 

fication.  Le  premier  il  établit  une  taux  pour  en  former  des  genres  i^ue 

Méthode  ou  classification  régulière  l'on  dispose  en  groupes  plus  ou  moioi 

pour  disposer  ces  familles  en  classes,  nombreux,  nommés  familles  natu- 

et  non-seulement  il  traça  le  caractère  relies  depuis  Magnol,^  et  dont  tous 

de  chacune  des  cent  familles  qu'il  les  individus  se  ressemblent  par  les 

établit ,  mais  il  caractérisa  tous  les  caractères  les  plus  essentiels, 

genres  alors  connus,  et  qu'il  avait  Mais  que  doit-on  entendre  par  uu 

ainsi  groupés  dans  ses  ordres  nalu^  caractère?  c'est  l'expression  duchait- 

rels.  geoMut  ou  d'une  modification  quel- 

C'est  l'ouvrage  d'Antoine-Laurent  conque  qui  existe  dans  un  organe. 

de  Jussieu  qui  a  servi  de  base  à  plu-  Ainsi  quand  \e  dis  :  corolle  mon^ 

sieurs  autres  du  même  genre  qui  ont  pétale  ,  étamines   monadelphes ,  les 

été  publiés  depuis  ;  tels  sont  ceux  de  mots  monopétale  et  monadelphes  sont 

Ventenat  et  de  Jaume  Saint-Hilaire,  des  expressions  caractéristiques  qui 

qui  n'en  sont  que  de  simples  traduc^  signifient  que  la  corolle  est  d'une 

tions.  Depuis  cette  époque  la  science  seule  pièce ,  que  les  étamines  sont 

a  certainement  fait  des  progrès  xmr-  toutes  réunies  en  un  seul  tube  ou 

portans,  auxquels  l'auteur  du  Gérera  faisceau  par  leurs  filets.  Mais  on  a 

n'a  pas  peu  contribué  lui-même  par  aussi  appliqué  le  nom  de  caractère 

sti  difiërens  travaux;  de  nouvelles  k  la  réunion  des  signes  diagnosii- 

familles  ont  été  établies ,  soit  avec  des  ques  qui  distinguent  les  espèces ,  les 

genres  entièrement   nouveaux,  soit  genres,  les  familles,  lès  classes,  etc.} 
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et  c'est  daas  ce  stns  que  l'on  dit  Végétaux.    Dans  la    reproduction  , 
Giradère  spécifique  ,  camctère  gêné*  l'embryon ,  qui  est  le  but  et  le  mof  en 
riqne ,  caractère  de  famille  »  etc.  de  cette  fonction ,  puisque  c'est  a  sa 
C'est  en  étudiant  arec  soin  les  di-  formalicm  que  tous  les  autres  orgsfnes 
▼ers  caractères  des  Végétaux ,  c'est  concourent ,   et  qu'une  fois  formé , 
en  les  comparant  entre  eux  pour  dé-  c'est  par-  lui  que  peut  se  renouveler 
termiaer   leur  importance  réelle  et  et  se  perpétuer  respèce  »  Tcmbryon , 
leur  valeur  relative,  que  Ton  peut  .  dis-je ,  est  donc   l'organe  le  plus 
arriver  è  une  bonne  dassiûcation  des  important  dans  la  séiie  de  ceux  qui 
genres  en  familles  naturelles.  Pour  agissent   dans  cette  fonction.   Mais 
parvenir  à  ce  but ,  il  faut  rechercher  de  Tembryon ,  comme  de  toute  autro 
et  imiter  autant  que  possible  la  mar-  partie ,  on  peut  tirer  plusieurs  sor- 
cbe  que  la  nature  elle-même  semble  tes  de  caractères  qui  n'auront  pas 
avoir  suivie  dans  la  formation  de  ces  une  égale  valeur.  Ainsi  on  conçoit 
groupes  y  qui  y  de  tout  temps,   ont  que  les  plus  importans  sont  ceux 
frappé  les  observateurs  par  tes  rap-  qui  tiennent  d'abord  et  essentielle- 
ports  intimes  qui  existent  entre  les  ment  è  son  existence  ou  k  son  ah* 
êtres  qui  les  composent.  Or ,  en  exa-  sence ,  puisqu'il  y  a  des  Végétaux  qui 
minant    attentivement   un    certain  en  sontdépourvus;  4  son  organisation 
nombre  de  ces  groupes ,  on  voit  que  propre ,  ou  à  son  naode  de  dévclo^H 
parmi  les  caractères  qu'ib  présentent  pensent ,  qui  est  une  conséquence  né* 
il  y  en  a  qui  sont  constans  et  inva-  cessaire  de  celle-ci.  Nous  pouvons  ti- 
riables;  d  autres  qui  sont  générale-  rer  de  l'embryon  trois  séries  ^caraK>« 
ment  constans ,  c*est-4-dire  qui  exis-  tères    du    premier   degié ,    savoir  : 
tent  dans  le  plus  grand  nombre  des  i^  Plantes  avec  on  sans  embrvon  ; 
familles;  quelques-uns  qui ,  constans  s®  Plantes  avec  l'extrémité  cotvlédo* 
dans  un  certain  nombre  de  groupes,  naire  simple  on  divisée  ;  3«  Plantes 
man<^ttent  toujours  dans  a'autres  ;  colylédonees  avec  la  radicule  nue  ou 
certains  enfin  qui  n'ont  aucune  fixité  renfermée  dans  une   poche    qu*on 
et  varient  dans  chaque  ordre.  Mons  nomme  coléorhtxe.  Ces  deux  derniers 
avons  ainsi  quatre  degrés  de  caractè-  caractères  sont  absolument  de  même 
res  relativement  k  leur  constance,  valeur,  et ,  en  quelque  sorte ,  la  tra- 
Ou  conçoit  que  l'importance  de  ces  ductioo  l'un  de  Tautre;  car  toutes  les 
caractères  est  en  raison  directe  de  Plantes  qui  ont  l'extrémité  cotylédo- 
leor  plus  grande  invariabilité ,  et  que  naire  indivise,  c'est-è-dire  l'embryon 
dans  la  formation  des  groupes ,  on  ne  monocotylédone ,  ont  la  radicule  iu- 
deit  pas  compter  les  caractères ,  mais  cluse  ou  coèéorhixée,  c'csfi-4>dire  qu 'ils 
peser  leiur  valeur  relative.  Ainsi  uu  sont  Endorkizeê,  et  tous  ceux  qui  ont 
caractère  invariable,  du  premier  de*  le  corps  cotylédonaire  divisé,  c'est* 
gré,  doit  en  quelque  sorte  éouivaloir  &-dire  l'embryon  dicotylédoné ,  ont 
à  deux  caractères  du  second  aegré,  et  la  radicule  nue,  c'est-à-dire  qu'ils 
ainsi  saccessivement.  Or,  nous  voyons  sont  Exoràizea* 
que  cette  invariabilité  plus  ou  moins  Les    organes  sexuels   fournissent 
grande  des  caractères  est  en  raison  de  aussi  quelques  caractères  du  premier 
Pimportance  plus  ou  moins  grande  degré.  Nous  ne  parlerons  pas  de  leur 
de  l'organe  auquel  ils  sont  empran  tés.  présence  ou  de  leur  absence ,  qui  sont 
Ainsi ,  comme  il  y  a  deux  fonctions  en  corrélation   d'existence   avec  la 
essentielles  dans  la  vie  végétale ,  la  présence  ou  l'absence  de  l'embryon  , 
nutrition  et  la  reproduction,  ce  sont  puisque  toutes  les  Plantes  qui  ont  un 
les  organes  les  plus  indispensables  k  embryon  ont  nécessairement  des  or- 
l'exercice  de  ces  deux  fonctions  qui  ganes  sexuels  et  vice  vend;  le  seul  ca- 
Bontaussi  les  (dus  invariables ,  et  qui,  ractère  constant  et  qu'on  puisse  nm- 
par  conséquent ,  jouent  le  rôle  le  plus  ser  parmi  ceux  du  premier  degré ,  est 
important  dans  la  coordination  des  la  position  relative  des  deux  orga- 


PUntes 
caractères  la 
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nés  y  c*e8t*&-dire  leur  mode  d'insa*'*  yniiiiieni  monop^tale  emnînc   tou- 
tioo.  Les  caraclères  que  l'on  peut  ti-  jours  l'insertion  des  ëtamines  sur  la 
rer  de  celte  considération ,  sans  «voir  corolle  elle-même,  etc. 
la  même  valeur  que  ceux  que  four-        Mats  tous  les  organes  des  ] 
nit  l'embryon,  sont  néanmoins  pla*  n  o&ent  pas  dans  leurs  caraci 
ces  au  rang  des  plus  importans.  /^.  même  constance  et  la  même  inTaria* 
Insertion.  bilitë  que  Tembryon  et  les  ▼aisseaux 
Les  organes  de  la  nutrition  nous  nourriciers,  et ,  sons  ce  rapport,  nous 
fournissent  aussi  des  caractères,  que  avons  encore  à  examiner  tiois  ordres 
le  professeur  De  Candolie  place  au  de  caractères.  Les  caractères  du  se- 
premier  rang  d'importance.  Or,  parmi  cond  degré ,  avons-nous  dit ,  sont  ceax 
ces  organes ,  il  n*en  est  pas  de  plus  qui  sont  généralement  oonstans  dans 
essentiels  que  les  vaisseaux  nourri-  toute  une  famille,  ou  ani  ne  souffrent 
ciers ,  qui  néanmoins  manquent  dans  qu'un  petit  nombre  d'exceptions.  A 
un  certain  nombre  de  Plantes;  de-là  cette  classe  se  rapportent  les  orac- 
deux  caractères  :  les  Végétaux  sans  tères  que  Ton  peut  tirer  de  la  corolle 
vaisseauY  ,  qui  sont  entièrement  foi^  monopétale,   poljpélale  ou    nnlle, 
mé$  de  tissu  cellulaire ,  et  qu'on  nom-  ceux  que  fournit  la  présence  ou  Tab- 
me  pour  cette  raison  Végétaux  cel/u»  sence  de  Tendosperme ,  ceux  que  !*<» 
laires^  et  les  Végétaux  vasculaina.  tire  de  la  position  de  rembryoo,rela- 
Mais  ces  vaisseaux  nourriciers  sont  tivementa  la  graine,  et  celle  de  la 
tantôt  placés  à  l'intérieur  même,  au  graine    relativement    au    péricarpe, 
centre  du  Végétal,  dont  laccroisbe-  Parmi  les  caractères  du  troisième  or- 
ment  et  la  nutrition  s'opèrent  ainsi  k  dre ,  les  uns  sont  constans  dans  qoel- 
l'intérieur,  tantôt  ils  sont  placés  ex-  ques  familles,  les  autres  sont  in- 
térieurement ,    et  l'accroissement  a  constans  ;  par  exemple ,  le  nombre  el 
lieu  à  l'extérieur;  de-li  la  distinction  la    proportion    des    étaniines ,   leor 
des  Végétaux  yasculaires  en  Endogè^  réunion  par  les  filets  en  un ,  deiu 
Aes  et  A'.TO^è/ie<,  établie  par  le  savant  ou    plusieurs   corps    ou    faisceaux; 
professeur  de  Genève.  l'organisation  intérieure  du  fruit,  le 
hes  caractères  empruntés  aux  or-  nombre  de  ses  loges ,  leur  mode  de 
ganes  essentiels  des  deux  fonctions  déhiscence;  la  position  des  feuilles 
du  Végétal  y  la  nutrition  et  lare  pro-  alternes   ou  opposées,   la  présence    , 
duction,  ont  une  importance  abso-  des  stipules  ,  etc.  Enfin  on  rejette,    ' 
luroent  égale ,   comme  le  prouve  la  parmi  les  caractères  ton t-è- fait  va- 
conélatiou  qui  existeeutre  eux.  Ainsi  riables  ,   les   différens    modes  d'iip    ' 
Its  dhisions    fournies  dans  les  Vé-  florescence,  la  forme   des  feuilles, 
gétaux    d'après    l'embryon    corres-  celle  de  la  tige,    la    grandeur  des 
pondent  exactement  è  celles  établies  fleurs,  etc. 

par  Je  moyen   de  vaisseaux  nourri-        Tels  senties  différens  degrés d'im- 

ciei^s.  Les  Inetnbryonnés  correspon-  portance  des  caractères  que  fournis- 

dent  aux  Vi^gétaux  cellulaires  ,  les  sent  les  VégéUux  pour  leur  coondi- 

Ëmbryonnês    «uv   Vusculaircs  ,   les  nation  en  familles  naturelles.  Cette 

Mouocotyl«5dous  ou  Endorhizes  aux  importance,  nous  le  répétons,  est 

Ëodogèurs,  les  Dicotvlédous  ou  Exo-  surtout  fondée  sur  leur  invariabilité; 

nia0s  aux  exogènes.  Cette  correspon-  mais  néanmoins  ceux  même  que  nous 

dance  rnttHs  ilos  caractères  piisdans  rangeons  dans   le   premier  degré, 

des  orgiiuc»   ililimcns  est  une  cbose  c'est-à-dire  parmi  les  plus  fixes, 

importaiitv»  4  noter.  Ainsi  il  y  a  telle  peuvent  cependant  souffnr  quelques 

moiliiiciitîou    iroïKiine   qui  tMUraine  exceptions,  mais  qui  confirmeot  la 

constnminoiit  telle  MiitrcMnodittcation  règle   générale   plutôt  qu'elles  n'y 

dans  un   «utio  orgmie,  l\ir  exemple  portent    atteinte.    Ainsi  rembrjon 

roVMirr  îiilt^rc»  lukesaitc  couaUmment  n  eàl  pas  uniquement  à  un  seul  ou 

uu    calico     inonusépaloi    U    corolle  à  deux  cotylédons ,  plusieon  Plantes 
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de  h  rainine  de^ Conifères  en  offrent  ractères ,  que  l'on  est  parvenu  k  réu- 

un  plus  grand  nombre.  La  dIsposi«-  nir  tous  les  genres  connus  en  famil- 

lion  des  vaisseaux  nourriciers  qui  les    naturelles.    Les    caractères    du 


la  famille  des Cycadées,  qui  sont  des  lative  des  organes  sexuels ,  doivent 
Endogènes  ou  Monocotylédons ,  par  rigoureusement  èXve  les  mêmes  dans 
l'organisation  de  leur  tige  et  leur  tous  les  genres  d'une  même  fa- 
port,  tandis  que  leur  embryon  est  mille.  Il  en  est  de  même  de  ceux 
tnen  réellement  h  deux  cotylédons  ,  du  second  ordre ,  dont  quelqu'un 
et  que  la  structure  de.  leurs  fleurs  les  pourra  néanmoins  manquer.  Les  ca- 
place  tout  près  des  Conifères.  L'in-  ractères  du  troisième  degré  devront 
sertioa  des  étamines  est  également  en  général  se  trouver  réunis  dans 
rangée  parmi  les  caractères  du  pre-  tous  les  groupes  génériques  du  même 
mier  ordre,  néanmoins  cette  insertion  ordre  naturel;  mais  cependant  leur 
est  variable  dans  les  dififiérens  genres  présence  à  tous  n'est  pas  indispensa- 
qui  forment  les  familles  des  Légumi-  ble.  Car  remarquons  ici  que ,  comme 
neuses,desViolacées,  etc.Maîscesex-  le  caractère  général  d'une  famille 
ceptions  sont  tellement  rares  qu'elles  n'est  pas  un  caractère  simple  ,  mais 
n'altèrent  en  rien  la  valeur  de  ces  résulte  de  la  réunion  des  caractères 
caractères.  Cependant  on  doit  en  de  tous  les  genres ,  quelques-uns  de 
coDclure  qu'en  histoire  naturelle  les  ces  caractères  peuvent  ne  pas  exister 
caractères  que  nous  regardons  comme  dans  le  caractère  général ,  surtout 
les  plus  fixes,  peuvent  néanmoins  quand  ils  ne  sont  que  du  troisième 
oiTiir  quelques  exceptions.  degré.  Ainsi ,  quoique  dans  un  grand 

La  valeur  des  caractères  n'est  pas  nombre  de  Solanées  le  fruit  soit  char- 
la  même  dans  toutes  les  familles,  nu^  cependant  plusieurs  genres  à 
c'esi-à-dire  qu'il  y  a  certains  carac-  fruit  sec  appartiennent  également  à 
tèrcsqui,  peu  importans  dans  quel-  cette  famille  ,  etc. ,  etc. 
<iues  cas,  acquièrent  dans  d'autres  Nous  venons  d'étudier  le  méca- 
une  très-gran  de  valeur.  Ainsi  rien  de  nisme  de  la  formation  des  familles, 
moins  important  en  général  que  les  il  nous  reste  à  parler  de  la  coordina- 
caractères  qu'on  tire  des  feuilles  en-  tion  de  ces  familles  entre  elles, 
tièresou  dentées.  Cependant  ce  signe  La  forme  de  nos  ouvrages  did a cti* 
<lerient  d'une  va  leur  très*  grande  dans  ques ,  la  disposition  et  l'arrangement 
iesHubiacées;  à  tel  pointqu'il  est  peut-  de  nos  collections  nous  forcent  h  sui- 
^tn;  le  seul  vraiment  général  et  qui  vredans  la  classification  des  familles 
s'observe  dans  tous  les  genres  de  cette  entre  elles  la  série  linéaire;  mais 
famille,  lesquels  ont  des  feuilles  par*  cette  série  rompt  l'ordre  des  affinités 
faiiement  entières.  Il  en  est  de  même  naturelles.  En  effet,  les  familles, 
<^e  la  forme  de  la  tige,  qui  est  constam-  aussi  bien  que  les  genres ,  n*ont  pas 
ment  carrée  dans  toutes  les  Labiées,  uniquement  des  rapports  avec  le 
Aussi  voyons -nous  que  dans  quel-  groupe  qui  les  précède  et  celui  qui 
<}ues  familles  les  caractères  de  la  vé-  les  suit.  Ces  rapports  sont  multipliés 
gétation  sont  plus  fixes ,  et  par  consé-  et  souvent  croisés.  Aussi  Linné  avait* 
quent  ont  plus  de  valeur  que  les  ca-  parfaitement  senti  cette  vérité  lors- 
ractères  de  la  fructification.  qu'il  dit  que  les  familles  ne  peuvent 

C'est  d'après  les  principes  que  nous  être  placées  les  unes  à  la  suite  des  au- 

▼enons    d  exposer     précédemment,  très  ,  mais  disposées  comme  les  ter  ri- 

c'est-H-dire  en  comparant  attentive-  toires  ou  provinces  dans  une  carte 

ment  tous  les  organes  des  Végétaux,  géographique  ,  qui  se  touchent  entre 

<A  étudiant  les  caractères  qu'ils  peu-  eux  par   uu  très-grand  nombre  de 

veni  fournir,  et  en  groupant  ces  ca-  points. 
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^  Mais  Gomint  une  pareille  dispo-  enfin  le»  deraien  celui  de  Dlt^tfU' 

sition    ne   peut   élre   adoptée  daUf  i/omà.  On  a  donc  d'abord  rëimi  Ici 

la   pratique  ,    il   a  fallu  avoir   re»  familles  dans  ces  trois  grandes  divt- 

cours  à  une  dassification  quelcon-  sions  primordiales.  La  seconde  série 

aue  ,  et  c*est  ici  que  s'est  intro«  de  caractères ,  celle  qui  sert  vraiment 
uite  une  partie  systématique  jusque  à  établir  les  classes  proprement  dites, 
dans  la  Méthode  naturelle.  Un  a  cher*^  est  fondée  sur  Tinsertion  relative  des 
cbé  il  réunir  les  familles  en  classes  ,  éiamines  ou  de  la  corolle ,  toutes  les 
comme  on  avait  réuni  les  |[enres  pour  fois  qu'elle  est  monopétale  et  qu'elle 
en  former  des  familles.  Ici  se  présen*  porte  les  étamines.  Or,  on  sait  qu'il  j 
tent  deux  voies  ;  Tune  ,  suivie  par  a  trois  modes  principaux  d'insertion, 
Jussieo ,  consiste 4  s'élever  de  l'oiga-  VHypogyniquê,  la  Féri^iùque et !'£- 
nisation  la  plus  simple  k  la  plus  pigyniquê.  Ils  ont  servi  à  former  su- 
compliquée  ,  c'est-à-uire  de  com*  tant  de  classes, 
menccr  la  série  des  familles  par  les  Les  Aootylédoas,  qui  sont  non-sen- 
Byssus  et  autres  Végétaux  ûlamen-  lement  sans  embryon,  mais  sam 
teux  à  peine  organisés ,  pour  arriver  fleurs  et  sans  organes  sexuels  propre- 
graduellement  jusqu'à  ceux  dont  la  ment  dits»  n'ont  pu  elfe  divisés  dV 
structure  est  la  plus  complexe.  Dans  près  cette  coosidératioa.  On  en  afor- 
l'autre  on  part,  avec  De  CandoUe,  mé  la  première  classe.  Les  Moaoco- 
des  Végéuux  les  plus  complets ,  et  tjlédonsent  été  diviséa  en  trois  da»- 
par  conséquent  les  mieux  connus,  ses,  d'après  leur  insertion,  et  l'on  ■ 
pour  descendre^  par  une  succession  eu  les  MoBOootylédons  hjpogynes , 
presque  non  interrompue  Jus^^u'à  les  MonoeotyMdons  périgynes  et  les 
ces  végétaux  d'une  organisation  sim-  Monocotyléa<ms  épigynes. 

fde ,  qui  forment  en  ouelque  sorte  Les  familles  de  Plante^  dicotylé- 

e  passage  aux  autres  règnes.  Quelle  dones  étant  beauccMip  plusnombreu- 

que  soit  celle  de  ces  deux  routes  ses  ,  on  a  dû  chereber  à  y  multiplier 

pour  laquelle  on  se  décide ,  il  s'a*-  le  nombre  des  divbions  4   car  dam 

git  d'établir  des  classes  ou  divisions  tout  système  ,  plus  le  nombre  àtf^\r 

pour  y  grouper  les  familles.  Or,  on  visions  est  grand ,  plus  son  utilité  et 

conçoit  que  les  caractères  de  ces  cla»-  sa  facilité  augmentent  dans  la  prati- 

ses  doivent  être  pris  parmi  les  plus  nue.  Or,  nous  avons  vu  que  dans l'o^ 

fixes  et  les  plus  importans.  are  d'importance  des  organes,  la  00- 

Le  célèbre  auteur  du  Gênera  Plan-  rolle,  conaidéréeen  tant  que  mooopé- 

tarunh9k  adopté  la  classification  sui-  taie,  polypétale  ou  nulle,  était ,  spris 

vante  :  Les  caractères  des  classes  ont  l'embryon  et  l'inserlton,  l'organe  qui 

été  pris  successivement  dans  les  orga-  fournissait  les  caractères  de  la  pw 

nés  les  plus  importans.   Or,  nous  grande  valeur  ^  c'est  donc  è  la  ooroUe 

avons  dit  que  c  était   en  première  que  Jussieu  a  emprunté  une  doik 

ligne  la  structure  de  l'embryon ,  et  velle  source  de  caractères  classiques, 

ensuite  la  position  relative  des  orga-  En  examinant  les  fiimilles  de  PUotes 

nés  sexuels  entre  eux  ,   c'est-à-dire  dicotylédones  ,  on  en  troave|  un  cer- 

leur  insertion  (  V.  Insertion  ).  Les  tain  nombre  qui  sont  entièrement 

Végétaux  ont  donc  d'abord  été  divi-  privées  de  corolle ,  c'est«à-dire  qui 

ses  en  trois  grands  embrancbemens,  n'ont  qu'un  périanthe  single  00  0»- 

suivant  qu*ils  manquent  d'embryon ,  lice  ;  d  antres  qui  ont  leur  corolle 

suivant  que  leur  embryon  offre  un  d'une   seule  pièce  ou  monopétalCf 

seul ,  ou  suivant  qu'il  offre  deux  co-  d'autres  enfin  qui  offrent  unecoroUe 

tylédons.  Les  premiers  ont  reçu  le  poly pétale.  On  a  donc  formé  paraii 

nom    à' AcoiYlédonés  ,    parce  '  que  les  Dicotylédones  trois  groupes  K- 

n'ayant  pas  d'embryon,  ils  sont  né-  condaires,  savoir  :  les  Dicotylédo^ 

cessairement  sans  cotylédons  ;  les  so-  apéiales  ou  sans  corolle  1  les  Vicoty- 

eonds  ,  celui  de  Monocotylédonil  ^  et  lédonôs  mo»opétal€s  ^  et  les  Dicol^' 
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gronpes  en  claMes.  ces  de  manière  qu  lU  soient  prêt 

Ainsi  on  a  partagé  les  Dicotylédones  et  suiyis  de  ceux  avec  lesquels  ils 

apétales  en  trois  classes,  savoir  :  les  avaient  le  plus  de  rapports.  C'est  en 

Apélales  épigynes,  les  Apétales  pé-  suirant  cette  marche  que  l'on  a  cher- 

rigynes  et  les  Apétales  hypogynes.  ché  k  conserver  Tordre  des  affinités 

Quant  aux  LKeolylédones  monopé-  entre  les  genres  et  les  familles ,  aii- 

tales  ,  on  a  eu  recours  non  pas  à  1  in-  tant  que  le  permet  la  disposition  en 

sertion  immédiate  des  étamines  oui  série  linéaire.  Telle  est  la  classifica- 

sont  toujours  attachées  à  la  corolle ,  tion  des  familles  naturelles  ,   ainsi 

mais  à  celle  de  la  corolle  staminifêre  Qu'elle  a  été  présentée  par  l'illustre 


Hooopetalesbypogyticsy  lesMonopé-  ont  pas  changé  l'esprit.  Ainsi,    le 

taies  périgynes  et  les  Monopétales  épi-  professeur  Richard ,  qui  avait  fait  une 

gynes.  Ces  dernières  ont  été  subdivi-  élude  si  approfondie  de  la  graine  et 

sées  en  deux  classes,  suivant  qu'elles  du  fruit,  ayant  remarqué  que  la  di- 

ont  les  anthères  soudées  entre  elles  et  vision  des  Plantes ,  d'après  le  nom-» 

formant  un  tube,  ou  suivant  qoe  ces  bre  des  cotvlédons  ,  oflfrait  un  assez 

anthères  sont  libres  et  distinctes ,  ce  grand  nombre  d'exceptions ,  puisque 

qui  o  fait  quatre  dasses  pour  les  Dî-  i**  quelques-unes  en  avaient  trois , 

ooCjlëdones  monopétales.  Les  Dico-  quatre ,  cinq  et  même  douze  ;  a'  que 

tylédones  polypéules  okit  été  parla-  les    cotylédons    étaient    quelquetois 

gées  en  trois  classes ,  qui  sont  les  Di~  soudés  entre  eux  ,  de  sorte  aucune 

eotylédones  polypétales  épigynes ,  les  Plante  bien  réellement  dicotylédone 

PofVpétales  périgynes  et  les  ('oly péta-  ne  paraissait  avoir  qn'un  cotylédon 

lei  nvpogynes.  Enfin  on  a  fermé  une  ou  même  en  manquer  totalement  , 

dernière  classe  pou  ries  PI  antesdieoty-  avait  proposé  une  division  primaire 

lédones  k  fleurs  vétitablemeni  uni-  des  T^gétaux ,   d'après  la  radicule, 

sexuées  et  déclines.  Jussieu  est  donc  Gel  organe  en  effet  peut  offrir  des  ca- 

ainsi  arrivé  è  la  formation  de  quinze  ractères  de  premier  ordre,  au  moins' 

classes,  savoirs  nne pour  les  Acoty lé-  aussi  constane   que   ceux  que  Ton 

dons,  trois  pou  ries  Monocotylédons,  tire  du  corps  cotylédonaire.   Ainsi 

et  onxepourles  Dicotylédons.  Ilna*  la  radicule  manque  dans  toutes  les 

vaic  d'abord  pas  donné  de  nom  k  ces  Plantes  sans  embryon  ,   et  dans  les 

classes  ,  mai$  plus  tard  il  a  senti  la  Plantes  embryonnées ,  elle  est  tan- 

néce^sirëde  pouvoir  désigner  chacnne  tAtitue,  tantôt  renfermée  dans  une 

d'elles  pur  un  nom  simple,  et  il  les  poche  ou  coléorhize,  et  tantdt  sou- 

a  désignées  ainsi   qu'on  va   le  voir  dée  entièrement  par  sa   base    avec 

dans  le  tableau  ci-joint  (n*  i).  l'èndosperme.    Oe-IÀ  la   répartition 

Toutes  les  familles  connues  ont  en^  des  fanrilles  en  quatre  grandes  sec- 

snîM  été  rangées  dans  chacune  de  ces  tions  :  les  Arhize» ,  ou  Végétaux  dé^ 

classes  ,  mais  elles  n'y  ont  pas  été  pla-  pourvus  d'embryon  et  par  conséquent 

cées  liu  hasard.  Commençant  les  Aco-  de  radicule  ;  les  Endorhizes  ou  ceux 

tylédones  par  la  famille  des  Cl|am-  (fut  ont  la  radicule  intérieure^  c'est- 

pignons  oit  l'organisation  est  la  plus  à-dire  enveloppée  par  une  coléorhize 

simple ,  et  la  famille  des  Champi-  qu'elle  est  obligé^  de  percer  pour  se 

gnons  par  le  genre  Mueor  ^  qui  ne  développer;  les  J^.T0/*Afxe5  qui  ont  la 

consiste  qu'en   de  petits  filamens,  radicule  extérieure  et  nue;  et  les  5f- 

Tauteur  du  Gênera ,  suivant  comme  norkpies  dont  la  radicule  est  soudée 

pas  à  pas  la  marche  m(tnc  de  la  par  son  extrémité  avec  l'èndosperme. 

créntiony  s'est  graduellement  élevé  du  ^.  EaSsbycn. 


/ 
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angles  arrondis ,  marque  de  six  aîl»  1 3  ).  £lle  a  environ  trois  Uguci  de 

Ions  ,  dont  trois  sont  plus  profonds,  long  ;  son  corps  est  noir ,  luisant , 

JUt  capsule  est  coriace,  orale»  allon«>  avec  le  corselet  d*un  rouge  fauve,  (o.) 

Sëe,   à   valves    marquées  chacune  «l^titc  -                 n        ,  -      c 

'un  sUlon  longitudinal ,  et  A  trois  MLTIS.  zool.  bot.  Ce  mol  signifie 

loges  renfermant  chacune  deux  ran-  Piopremenl     qui  nait  de  1  union  de 

g^  de  graines  rouges  ,  rondes ,  avec  "^^^  *«P^"s  différentes,  r.  Hybbide 

une  petite  dminence  près  de  Tombilic.  et  Hybeidite.                              (s.) 

Celle  belle  Plante  croît  naUirelle-  METNAM.  bot.  fhan.  (Forskahl.) 

ment  sur  U  côle  du  Malabar  ,  ou  ,  g       ^^  Passerina  hinuta,  L.     (b.) 

saon  Rheede ,  les  habilans  la  cuiti-  ^^      ,                                  7          ^   ' 

vent  pour  Tornement  de  leurs  jardins  MÉTOPIE.   JUeiopia.  uts.  Genre 

et  parce  qu\l s  lut  attribuent  des  prO"  de  Tordre  des  Diptères,  famille  de;! 

pnëlés  superstitieuses.  Dans  nos  cli-*  Athéricères,  tribu  des  Muscides,  éia- 

mats  y  on  est  forcd  de  la  conserver  bli  par  Meigen  et  ayant  pour  caractè- 

dans  la  serre  chaude ,  et  même  il  est  res  :  cuillerons  grands ,  couvrant  la 

assez  rare  de  Vj  voir  donner  des  majeure  partie  des  balanciers  ;  ailfS 

fleurs.  Après  la  tloraison  qui  a  lieu  élevées;  antennes  guère  plus  longues 

en  été ,  on  enlève  les  racines  hors  de  que  la  moitié  de  la  face  antérieure  de 

terre  ponrles  replanter  au  printemps  la  tête^  contiguës  à  leur  naissance  et 

suivant.                                      (a..ii.)  terminées  par  une  palette  oblongue. 

Ce  genre  se  distingue  de  celui  de  Pba- 

MÉTHOQUE.  Metkoca,  inb.  Genre  sie  par  les  antennes  qui,  dans  ce  der« 

de  Tordre  des  Hyménoptères  ,  section  nier,  sont  écartées  à  leur  naissance, 

des  Porte- Aiguillons,  famille  des  Hé»  et  par  d'autres  caractères  tirés  de  la 

térogynes  ,    tribu    des    Mutiilaires  ,  forme  du  corps  et  des  ailes,  l^es  Lis- 

établi  par  Latreille  et  ayant  pour  ca-  pcs  en  sont  distingués  par  le  portdei 

ractèrcs  :  msudibules  bidentées;  pal-*  ailes;  enfin  les  Acbias  ont  les  eàtés 

pes  maxillaires  aussi  longs  aa-moina  de  la  tète  prolongés  en  cornes  et  por* 

que  les  mâchoires,  composés  de  six  Uni  les  yeuv.  Les  antennes  des  m- 

articles  ,  les  labiaux  n'en  ayant  que  topies  sont  composées  de  trois  articles 

quatre.  Antennes  plus  longues  que  lu  dont  le  dernier  est  en  palette ,  trè$- 

léte  avec  le  second  article  découvert  grand ,  oblong  et  portant  à  sa  base 

et  poitit  reçu  dans  le  premier.:  Dessus  une  soie  simple,  longue  et  subulée. 

du  corselet  comme  noueux  et  articulé.  Les  palpes  sont  filiformes.  Ces  Oip- 

Ce  genre  se  distingue  des  Myrmo-  tères  ont  trois  yeux  lisses  très-petits 

ses  et  des  Sclérodei'mes  par  des  ca**  et  très'-rapprochés ,  placés  en  Irian- 

ractères  tirés  de  la  forme  du  corse*^  gle  sur  le  vertes.  On  les  trouve  dans 

let  qui  n'a  que  des  divisionspeu  mar^  les  boia ,  voltigeant  sur  les  fentiles  ; 

quées  en  dessus.  Les  Myrmécodes  en  ils  se  font  remarquer  par  la  oottl^r 

sont  séparées  par  leurs  palpes  maxil-  argentée  très -brillante  de  la  partie 

laires  beancoup  plus  courts  que  les  antérieure  de  leur  téie  i  nous  ne  con- 

mâchoires,  .et  par  le  second  article  naissons  pas  leursméiantorpboses.  Ce 

des  antennes  qui  est  reçu  dans  lèpre-  senre  renfei:me  deux  espèces,  dont 

mier  et  caché.   Les  Méthoques  sont  m  principale  est  : 

de  petits  Insectes  dont  les  femelles  La  MÉTons  a  i«ivBEs ,  MeiopM 

sont  aptères  et  ressemblent  à  àes  Mo-  lubiata^  Meig. ,  Latr.$  Musca  /aiiaJà, 

tilles,  mais  elles  en  sont  distinguées  Fabr.  Sa  tète  est  entièrement  argon- 

par  leur  corselet  noueux.  On  n'en  t^e,  a  l'exception  du  ver  (ex  ;  ses  ba- 

connaîtque  deux  espèces  appartenant  lanciers  sont  blanchâtres.  Le  corps 

au  midi  dé  la  France.  est  chargé  de  grands poib  assex  roi* 

La  fâimoQVE  icHKEirMOKinx,  Me»  des ,  au  travers  desquels  on  aperçoit , 

thoca  ichtuumonidesy  Latr.,  Mutilla  surtout  sur  rabdomen,uil  duvet  très- 

/ormtcaria,  Jurine  (Hyménopt.,  pi.  court  et  fort  brillant,  qui  a,  dans 
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quelques  endroits  et  sous  certain  as»  lions,  lorsque  les  mêmes  dépdts  et 

pect,  un  reflet  argentin.  Cette  es-  les  mêmes  couches  Kenferment  de% 

pèce  est  commune  aux  environs  de  Pouddings  à  Cailloux  d*un  volume 

l'aris.  (o.)  -  très-difierent  ,    entre    lesquels    on 

MET  OPIUM.    BOT.    PHAN.    La  trouve  toutes  les  nuances  intermér 

Plante  de  ia  Jamaïque  sur  laquelle  4"'^®*'  ^^»  ^^^  ^®  ^*^»  ^^  expres- 

P.  Browne  avait  constitue  le  genre  "O"^  d'un  sens  trop  précis  pourraient 

Metopium,  a  éié  réunie  au  genre /î/ii/«  donner  des  idées  inexactes  sans  évi- 

par  Linné.  De  CandoUe  (Prvdrom.  ter  l emploi  du  langage  ordinaire. 

Syse,  reget.  Nat.,  2,  p.  67)  en  a  fait  ^'  Pouddino  et  Roche.  (c.  p.) 

une  seclion  caracléfiséc  par  ses  fleura        METROCYNI A.  bot.  phan. Genre 

hermaphrodites,   sa    drupe  ovale:  de  la  famille  des  Légumineuses  et  de 

sèche  ,  glabre,  à  noyau  très-grand  la  Décandrie  Monogynie,  L.,  établi 

et  arustacé.  Le  Rhua  Metopiam,  L. ,  par  Du  Pctit-Thouars  {Nou.  Gêner. 

a   des  feuilles  composées   de    deux  Madagasc, ,  n"  76)  qui  lui  a  donné 

p.Tires  de  folioles  avec  une  impaire  ;  pour  caractère  essentiel  :   un  calice 

celles-ci  sont  ovales,  pétiolées  et  très-  dont  le  tube  eslcampanulé,  le  limbe  à 

entières.  On  en  retire  une  substance  cinq  divisions  longues,  réfléchies  et 

résineuse  nommée  Doctor-Gum  par  colorées  j  cinq  pétales  droits;  dixéta- 

les'colons  de  la  Jamaïque.      (g.  .n.)  mines  dont  les  anthères  sont  insérées 

♦METÔPIUS.  INS.  Genre  de  Tordre  «u  sommet  des  filets  hérissés-,  style 

des  Hyménoptères .  établi  par  Panzer  de  la  longueur  des  étamines  ;  gousse 

aux  cfépens  des  Icnneumons,  et  n'en  courte  presque  réniforme,  monosper^ 

différant  que  par  des  caractères  très-  "!«>  verruqueuse  ou  plissée.  Ce  ^enre 

second^^ires.  /^.  Ichneumon  et  IcH-  est ,  d'après  son  auteur ,  voism  du 

K£UMONiD£S.  Il  ne  faut  pas  confondre  SchoUa  et  du  Cynonietra,  De  Can* 

ce  genre  avec  leMelopia,  de  l'ordre  do^'c  (  Pfvdrom.  SysL  T'^eget.  Nat,^ 

des  Diptères.  (o.)  a»  P-  &07J  Ta  placé  dans  la  tribu  des 

*  MÉTRIQUES  (Cailloux).  oioL.  9**f  ^f  '  *^*  *  ^'^^"^  l'unique  espèce 

Brongniart,  dans  son  Mémoire  sur  ^°/  '*  ^\  compose,  sous  le  nom  de 

les  tJTains'calcaréo-trapéens  du  Vi-  t^^l^^^^^r^^^r^^Tl 


sont  composés  les  Pouddings.  D'après  ;X7  Z^é^^r^^lL    t T.  d      * 

ce  géolo^e ,  on  devrait  les  désigner  T^  7  ^^tancrées.  Les  fleurs  sont 

^  QçviwQuv  I  w«  wiT  «i,  .w  ^v;>.e  *^  disposées  en  épis  serrés.  To  n  \ 

ainsi    en  raison  de  leur   volume  :         f"^y^»       i.t««*ic».  v«-.«.j 

Cailloux   métriques,   ceux  dont  le        "^  METRO  DORE.  ^e//*(;r/o/-ea.  bot. 

diamètre  est  d environ   un   mètre;  phan.  Genre  delà  famille  des Ruta- 

bimétriques  ,  diamètre  de  deux  mè-  cées  ,   établi  par  Auguste  de  Saint- 

très;  gigantesques,  diamètre  au-des-  Uilaire  dans  sa  Flore  du  Brésil,  et 


sus  de  deux  mètres  ;  péponaires  ,  de    qui.pré.«ente  :  un  calice  quinquéfidè; 
la    grosseur  d*un    potiron  ;   cépha-    cinq  pétales  beaucoup  plus  longs  et 


seur  d'un  œuf  de  poule  ;  avellanai-  sent  en  dehors.  L'ovaire  semble  por- 

res ,  de  la  grosseur  d'une  noisette  ;  ter  les  étamines ,  parce  que  le  disque 

piaaires ,  de  la  grosseur  d'un  pois,  sur  lequel  elles  s'insèrent ,  l'entoure 

Cette  nomenclature  rationnelle  n'est  et  s'épanche  sur  toute  sa  su  rface.  Ainsi 

malheureusement  pas  toujours  fa-  confondus ,  ces  organes  forment  une 

cile  à  employer  dans   les  descrip*  masse  tuberculeuse   à    l'extérieur., 

TOMB  X.  33 
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^feé,Ut  k  rintëriear  de  einq  loges  qui  nies  ^  saillaiites ,  A  fiUmens  dtstîncls  ; 

rmlennent  ehatune  suspendus  à  Tan-  Fovaire  offi^  de  trois  à  quatre  loges , 

Île  inlerae  deux  ovules  iuxta-posés.  eontenaot  un  trbs-graod  nombre  d'o- 
<  ovake  est  partagé  supërieureinent  Yules  fort  petits ,  atiaché)  i  un  tro- 
en  cina  lobes,  du  milieu  desquels  part  pho&perme  saillant  de  l*aD|(le  inieme; 
un  style  court ,  dilaté  à  son  sommet  le  style  est  simple,  termine  par  un 
en  un  stigmate  obtus.  Le  fruit  ne  stigmate  discoïde,  déprime  et  égale- 
pas  été  observé.  Ce  genre  ne  ren-  ment  simple.  Le  fruit  est  une  çap- 
terme  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce  suie  couronnée  par  le  calice  qui  est 
tiouvëe  au  Bfifsil  sous  les  tropiques,  comme  tronqué  a  son  sommet,  et  qui 
C'est  un  Arbrisseau  à  feuilles  oppo-  est  devenu  ligneux;  elle  ofire  ordimi» 
secs  et  composées  de  deux  folioles,  ou  rement  trois  loges  s'ouvraot  en  Irais 
plus  fréquemment  d'une  seule  ,  en-  valves  septifères  par  leur  côté  internet 
ticre  et  parsemée  de  points  glandu*  et  contenant  un  très-grand  nombre 
leux  traiisparens.  Le  pétiole  qui  les  de  graines  excessivement  petites, 
porte  se  dilate  è  sa  base  en  deux  ap*  Les  espèces  de  ce  genre  sont  nom* 
pendices  latérales ,  prolongées  à  leur  breuses  et  presque  toutes  originaires 
^mmet  en  une  pointe  libre,et  formant  de  la  r<touve]le«'Uollande  :  ce  sont  «a 
par  leur  ensemble  une  surface  con-  général  des  Arbres  ou  des  Arbrit- 
cave.  Cette  surface,  appliquée  contre  seaux  fort  élégans  dans  leur  port  et 
celle  du  pétiole  opposé,  Torroe  une  remarquables  par  Textréme dureté  de 
CavîU  qui  cache  et  protège  pendant  leur  bois  ;  leurs  feuilles  persistantes, 
un  certain  temps  le  oourgeon  termi-  entières,  sont  alternes  ou  opposées, 
pal.  Les  fleurs  d'un  pourpre  noirâ-  entières ,  lancéolées  ou  subulëcs , 
irc  sont  petites  et  marquées  de  points  parsemées  de  points  glanduleux, 
glanduleux ,  accompagnés  de  brao-  ainsi  que  presque  toutes  les  autres 
tées  et  disposés  en  panicules  termi^  parties 'du  Végétal.  Les  fleurs  sont 
mlcf  ou  latérales.  Dans  quelques^  bien  plus  remarquables  par  la  Ion- 
unes ,  pu  trouve  le  nombre  des  par^  gueur  et  souvent  les  couleurs  très- 
tirs  de  quatre  seulement,  f^.  Aug.  vives  de  leurs  étamines  que  par  leur 
Saint-Hil. ,  llor,  Brasii. ,  vol.  i,  p.  corolle;  elles  sont  quelquefois  soli- 
8|,  tab.  s 6.                          (a.d.i.)  taires ,  mais  assez  souvent  réunies  en 

capitules  ou  en  épis  cylindriques  plus 

MÉTROSIDEROS.  9ot.  pbam.  Ce  ou  moins  allongés  et  surmontés  quel- 

QOm,  employé  d'abord  par  Ruinph  quefois  d'une  toufie  de  feuilles.  Uo 

pour  désigner  plusieurs  Arbres  du  grand  nombre  de  ces*  espèces  sont 

llalabar  qui  rentrent  pour  la  plupart  cultivées  dans  nos  jardins.  Sous  le 

dans  le  ^eore  Minrusops  de  Linné ,  a  climat  de  Paris  elles  doivent  être  ren- 

été  ensuite  transporté  par  Banks  et  trées  Thiver  dans  la  serre  tempéra; 

Solander  à  un  génie  de  Plantes  de  la  mais  dans  les  provinces  méridionales 

famille  des  Mjrlacées  et  de  l'Icosan-  elles  peuvent  être  cultivées  en  pleine 

drie  Monog3me ,  L. ,  qui  a  été  adopté  terre.  Nous  décrirons  ici  les  espèces 

par  tous  les  botanistes  modernes ,  et  qu'on  rencontre  le  plus  souvent  dans 

Ï>ré8ente  les  caractères  suivans  :  le  ca-  les  jardins ,  en  les  divisant  en  deux 

teeestturbiné,  adhérent  par  sa  base  sections,  suivant  que  leurs  feuilles 

avec  l'ovaire  infère  évasé  dans  sa  par*  sont  alternes  ou  éparses  ,  ou  snivaut 

fie  supérieure  qui  se  termine  par  un  que  ces  feuilles  sont  opposées, 

limbe  à  cinq  divisioos  courtes;  toute  .  p„,;ii„  ■ii.r»^.  «.,  2^^,.^ 

la  iâce  interne  du  calice  est  tapissée  +  Feuilles  alterue»  ou  éparses. 

4^11»  disque  pariétal  qui  forme  un  MimosiniBOs  a  pavacbbs,  Mê* 

petit  bourrelet  annulait  e  &  son  som-  irosnieros  Lopkanta^VtnX. ,  Jard.  de 

met  s  la  corolle  se  compose  de  cinq  Gels,  t.  69.  Cette  espèce  est  celle  qne 

pétales  asses  petits  et  éulés  ;  les  éla-  l'on  voit  le  pItM  fréquemment  dans 

tefaies  sont  fbrt  nombreuses ,  loo-  les  jardins  su  elle  forme  un  Arbosie 


de  six  à  dix  pied$  de  hauteur;  965  ra-«  les  alteroes ,  ëloi^ées ,  lancéolées  » 

meauz  sont  effilés  et  souvent  pen-  entières,  glabres, coriaces; ses  fleurs 

dans  ;  ses  feuilles  très-rapprochées ,  disposées  en  épis  cylindriques  comm^ 

lancéolées,  entières,  glabres,  ponc-<  dans  les  espèces  précédentes,  ayant 

tuéei,  longues  d'environ  trois  pouces,  ses  étaniines  d'un  jaune  pâle.  EJIq 

larges  de  quatre  à  cinq  lignes,  quel-  diSeie  du Me//viideros  Saligna^  dont 

quefois  légèiemeiit  soyeuses  à  leur  elle  se  rapproclie  beaucoup,  par  ses 

uce  inférieure;  les  fleurs  sont  dis-  feuilles  moins  lancéolées  et  ses  fleurs 

posées  en  un  épi  dense  et  Cjlindri*  moins  giandes.  ^ouvelle- Hollande. 
que  au  sommet  des  rameaux;  leurs        MéTROsiDÉROS  a  feuilles  de  Co- 

étaminesy  longues  et  d*un  beau  rouge  bis  ,  Afe/rosideros  coridr/olia ,  Vent. , 

pouceau,  constituent  une  sorte  de  Jard.  Malmais. ,  t.  46.  Cette  espèce, 

Élumet  extrêmement  élégant  :  les  ca-  originaire  de  la  Nouvelle-HolUode , 

ces  et  même  les  pétales  sont  velus  est  extrêmement  commune  dans  les 

et  soyeux  extéiieuremenl  ;  assez  sou-  jardins  ;  elle  y  constitue  un  Ai  buste 

▼ent  les  épis  de  fleurs  sont  surmon*  de  quatre  à  six  pieds  de  h«<uieur, 

tés  par  un  jeune  rameau  qui  ne  tarde  très-rameuz ,  ayant  ses  feuilles  al- 

pas  à  s'allonger.  Celle  espèce  est  ori-  ternes  et  éparscs,  très-rapprochées , 

ginaire  de  la  iNouvelle-Hollande.  courtes  ,  étroites  et  linéaires,  ponc* 

ftlimosiDÉnos    ▲    feuilles    D£  tuées;  ses  fleurs  sont  blanches,  axil- 

Saule  ,  Meircsideros  Saligna ,  Yent. ,  laircs,  soli'aii  es  ou  réunies  au  nombre  ^ 

Jard.  de  Cels,  t.  70.  Cette  espèce  a  de  tiois  à  quatre  seulement;  le  calice 

beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  est  glabre  et  ponctué  ;  les  nétales  sont 

qui  précède  et  dans  son  port  et  dan^  très-courts ,  arrondis  et  blancs, 
ses  cai-acière*  :  elle  forme  un  Arbuste  ^  p    j^^  opposées, 

de  cinq  À  six  piedi  d  élévation ,  très*  *  '  *^*^ 

Î [labre  dans  toutes  ses  parties;  ses        MéTBOSinéROS  a  feuilles  linéai- 

euilles  sont  plus  étroites  et  plus  lan-  B£S,  Meirosidero9  UneatU  ^  Smith, 

oéoiëes,  surtout  à  leur  partie  su pé-  Grand  Arbuste  originaire  du   porf 

rteure  qui  est  très-allongée  ;  ses  fleurs  Jackson  ,  ayant  ses  rameaux  dressés  | 

sont  un  peu  plus  petites  ;  ses  calices  ses  feuilles  opposées,  roides,  linffai'* 

et  ses  pétHles  entièrement  glabres  ;  res ,  à  bords  recourbés  en  dessous , 

nts  étamines  sont  blanchâtres.  Elle  longues  de  trois  k  quatre  pouces  ^ 

Tient   également    de   la   Nouvelle-  larges  seulement   d*une  ligne  ;  ses 

Hollande.  ,  fleurs  sont  très-grandes,  verdâtres, 

M irn 08 joénos  glauque, .XTe/A»/-  formant   un    épi   cylindrique    très- 

éeros  glauca^  Bonpl. ,  PI.  Nav. ,  p.  dense,  couronné  par  une  touffe  de 

86 ,  t.  34.  Cette  espèce  nouvelle ,  dé-  jeunes  feuilles  ;  les  ciilices  sont  veluf 

crite  et  flgurée  pour  la  première  fois  et  soyeux. 

par  Bon plaud ,  est  sans  contredit  la        Metrosidéros  anomal,  Metrosi^ 

plus  belle  du  genre  :  elle  forme  un  derus  Qnomala ,  Vent. ,  Jard.  Malm., 

Arbubte  de  six  à  douze  pieds  de  hau-  t.  5;  Angophora  cordifoiia,  Cav^n. , 

teur;  ses  rameaux  sont  dressés;  ses  /c.  mr.,  4,  t.  338;  Me/rosidems  /tis'^ 

feuilles  épaisses,  glauques,  lancéo-  pi<ia,  Smith,  ExoS.  Boi.,^k,  Petit  Ar- 

lées ,  glabres  :  ses  fleurs  sont  rouges  busie  de  trois  &  quatre  pieds  de  hau- 

ponceau ,  beaucoup  plus  grandes  que  teur,  ayant  sa  tige  très-rameuse ,  hé- 

«Jans le  Jlfe//ns/</enif  £o^}Aci/i/a,  mais  rissée  à  sa  partie  supérieure;    les 

disposées  de  la  même  manière.  Elle  feuilles  sont  opposées,  sessiles,  cor- 

Tient  de  la  Noiivelle-Uollande.  difurmes ,  allongées,  obtuses ,  coria- 

AtiTROSiOBROSPALE,  .2fe//tM/Wen»  ers,  un  peu  rudes  au  toucl^er;  les 

péUUda^  Boi>pl. ,  PI.  Navar. ,  P.  101 ,  fleurs  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  soli- 

t.  4i .  Cette  espèce  est  j>âle  et  glauque  uires  ou  réunies  plusieurs  pnsemble 

dana  foutes  ses  parties;  sa  tige  est  au  sommet  des  rameaux. 
kftttte  de  quatre  à  six  pieds  ;  ses  feuil-       Outre  les  espèces  que  nous  venons 
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de  décrire ,  on  en  cultive  encore  plu-  L.;  et  le  Sison  inundatum,  L.  La  réu- 
sieurs  autres  dans  ies  jardins;  toutes  nion  decesOmbeUiféres,doiit  chacu- 
demandent  à  être  placées  dans  la  ne  ftfaitsuccessiTement  partie  de  plu- 
terre  lie  bruyère ,  et  doivent  être  ren-  sieura  genres  diflîérens ,  n*est  pas  gé- 
trées  dans  1  orangerie  pendant  Thi-  néralement  admise  ;  ainsi ,  malgré 
ver;  cependant  on  peut  les  cultiver  l'analogie  du  port ,  on  a  suflBÂamment 
en  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  considéré  le  fœniculum  comme  un 
France.  On  les  multiplie  soit  de  grai-  genre  distinct.  Le  Siaon  inundaittm, 
nés ,  soit  de  marcottes.            (a.  R.)  L.  ,   nous  parait  aussi  devoir   être 

•  METROXYLON.  bot.  phan.  Le  ^'"'«1°*  <*«  '"«''«  •  "  •."  ?  *  t?  "^ 
genre  de  PalmierB  établi  50U»  ce  nom  *'„„,yj,'J,  ^^  ^  .eul  caractère  on 
par  Rottbocll  (  w  Kctnig.  Ann.  bot.,  ^  ^  *}  beaucoup  d'autres  Om- 
X,  t.  .  )  e»trëuniDarMartiu«auSa-  bdlifères  qui  n'ont  bailleur»  entre 
^««deRumph  etdeGaertner.  ^.  ce  ^„  «J^^  ^^^^^^  ressemblance, 
mol.                                         (O..N.)  ^     ^                               (O..K.) 

*  MF.TZGERIA.  bot.  crypt.  (Rad-  MEUNIER,  zool.  Espice  d'iibie. 
di.  )  y.  JuNOERMANilk.                   '  On  donne  aussi  ce  nom  au  Chabot 

MEULIÈRE  (PiEBBE).  MIN.   r.  commun    Co//i/sGoA/o,L.Onaen. 

iui^^uA^^vx^  ^  **«.««    ;    »  ^^^ç  appelé  amsi  parmi  les  Oiseaux 

Quartz  et  Silex.  ,^  Corbeau  maniclS  et  un  Perroquet. 

MEU  M.  BOT.    PUAN.  Tournefort  Chez  les  In  sectes,  ce  nom  a  été  donné 

avait  institué  ce  genre  qui  appartient  à  plusieurs  Coléoptères,  tels  que  le 

à  la  famille  des  OmbcUifères  et  à  la  ^laledesHannetons,  le  Foulon,  enfin 

Pentandiie  Oisynie;  mais  Linné  le  le  Ténébrion  dont  la  larve,  se  nour- 

rcunit    d'abord    aux  Athamanthes;  rissant  de  farine,  est  fort  recherchée 

il  fut  transporté  ensuite  parmi  les  pour  la  pâture  dc9  Rossignols,    (b.) 

AUhusa  et  les  Ligusticum.  Rétabli  ikfi?TTi\iri?Di?  ^«  c            i     •  ^j 

par  Jacquin,  Gaertneret  Sprengel ,  il  „f  ^™?^,^''-  °"-  ^J^"-  "^^^^ ^' 

présenta  les  caractères  suivans  :  om-  ^«îsange  a  longue  queue.  On  donne 

telle   composée-,  involucre   général  "««>  ce  nom  en  différentes  prov.nces 

quelquefois  n:.l ,  plus  souvent  formé  * '"  t^n>«"e  mantelée.  P .  "MisANOE 

J'..«i  k  «:««  r^i;^^.  ^i«^:»«»    ;r.«^  et  Corbeau.                           (dr..z.) 

a  une  a  cmq  lolioles  étroites;  mvo'  ^           * 

lucres  partiels  composes  de  folioles  MEYERâ.   bot.   phav.   Adanson 

linéaires,  en  petit  nombre  et  souvent  avait  formé  sous  ce  nom  un  genre 

placées  d'un  seul  c6té;  fruits  ellip-  particulier  pour  r^Rfo/o^/etf/ii  umbel- 

tiques ,  prismatiques ,  à  cinq   côtes  ia/um;  mais  ce  genre  n'a   pas  été 

saillantes,  séparées  par  des  intervalles  adopté.  Le  même  nom  a  été  donné 

planes.  par  Schreber  à  un  genre  de  Sjnan- 

Le  Meum  a/àaman/icum ,  Jacq.  ,  thérces  appelé  antérieurement  £n/* 

Austr. ,  4,  t.  3o3  ;  ÂthamanthaMeum^  dra  pur  Loureiro  dans  sa  Flore  de  la 

Ij.  ,  est  une  espèce  assez  commune  Cochinchine.  F.  Entdre.      (a.  r.) 

V«  Jf  S^J^.r.;  ''„'n^L'n"^mêù«*  MÉZÉRÉON.  BOT.  PHAK.  Espèce 

\  o^ees.  oa  tige ,  un  peu  rameuse ,  j.   _         r^u^r-            »       Ti 

s'élève  ordinairement  iTla  hauteur  dé  ^"  S«°''^  ^^P*^"^'  ^  '  "^  '"*''•      (»-^ 

trois  décimètres:  elle  porte  des  feuilles  MÉZONEVRON.  bot.  phak.  Genre 

deux  ou  trois  t'ois  ailées  et  composées  de  In  famille  des  Légumineuses,  voisin 

de  folioles  très- nombreuses,  d'un  des  Csesalpinies,  établi  par  le  pro- 

veit  foncé  ,  glabres  ,  courtes  et  ca*  fesscur  Desfontaines  [Ment.  Mus. ,  4 , 

pillaires.  p.  a46  )  qui  lui  donne  les  caractères 

Sprengerréunit  à  ce  genreT^Mi/j^z  suivans  :  calice  à  cinq  divisions,  qua- 

Bunius ,  L.  ;  le  Phellandrium  Mutel^  tre    supérieures    orbicutaires  ,    une 

iuiay  L.  ;  le  Fœniculum  vulgare  de  inférieure  concave,  en  ionne  de  cas- 

Gaertner ,  ou  Anethum  Fœniculum ,  que  ,  recouvrant  les  quatre  autres 
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avant  l'ëpanôubaement  de  la  fleur  ;  parviflorum.  Elle  est  figurée ,  /oc. 
corolle  presque  régulière,  de  cinq  ci/.,  t.  60.  (o..N.) 
pétales  arrondis  onguiculés ,  le  su-  MIASZITE.  min.  Nom  donné  au 
périeur  un  peu  plus  petit  ;  dix  éuim-  Calcaire  magnésien  trouvé  par  Pallas 
nés  déclinées  et  plus  longues  que  la  j^^,  environs  de  Miaska  en  Sibérie 
corolle,  ayant  les  filets  distincts  ,  les  /^  p^^  \ 
anthères  oblongues  et  à  dfux  loges 5  MIAULARD  ,  MIAUIJI^E  bt 
le  stjleéçalement  décliné  se  termine  MIAULEUR.  oiij.  Dénominations 
par  un  stigmate  arrondi.  U  fruit  est  vulgaires  des  Goélands  et  des  Mouet- 
une  gousse  plane,  foliacée,  oblongue,  tes.  r.  ce  mol.  (dr..z.) 
rélrécie  en  pointe  à  ses  deux  extré-  XÊwot\n  k  ^  ^ 
mites  .  uniloculnire  ,  indéhiscente ,  ,  ?^^.\^*^^  ^51^'  ^'î^^*  ^  S«"l'«  ^« 
poUsperme ,  portant  sur  son  côté  se-  If  /ami  J  le  des  Grammees  ,  établi  par 
minière  une  crête  sailhinle ,  mem-  Adansou  pour  1  Jgroslui  mmirna  ,  L., 
braneusc,  ondulée:  les  graines  sont  5"'^  ^*^Ç^  successiveroenl  les  noms 
ovoïdes,  allongées,  lisses.  Ce  genre  àeKnappia,  Micagrosiis,  Siurmia  et 
8erapprochcduCflfM/n//iiaparbe«u.  ^^^'nagr-oftts ,  a  été  decnt  dans  ce 
coup  de  caractères ,  mais  il  en  diflfèrc  Dictionnaii  e  sous  ce  dernier  nom.  r. 
essentiellement  par  son  fruit;  il  a  ^-uamagrostide.  (a.k.) 
aussi  des  rapports  avec  r/r£e/na/o.T^-  MICA.  min.  Glimmer^  SVern. 
lam,  mais  aans  ce  dernier  la  gousse  L'une  dessubstances  minérales  le  pi  us 
s'ouvre  en  deux  parties.  Le  profes-  abondamment  répandues  dans  la  na- 
seur  Desfontaines  a  décrit  et  figuré  turc,  lune  des  plus  faciles  à  recon- 
deux  espèces  de  ce  genre  ;  Tune,  Me^.  naître ,  si  Ton  se  borne  aux  indica- 
zonevrvn glabrum^  loc.  cit.,  t.  lo,  est  tions  des  caractères  extérieurs ,  mais 
un  Arbre  originaire  de  l'ile  de  Timor,  qu'il  est  presque  impossible  de  dé- 
ayant ses  feuilles  doublement  pari-  terminer  comme  espace ,'  parce  que 
pinnées  ;  ses  pinnules  opposées ,  com-  les  nombreuses  variétés  de  Mica  pa- 
posées  d'environ  quatorze  folioles  al-  raissent  cacher  sous  une  analogie 
ternes ,  elliptiques ,  obtuses ,  très-en-  d'aspect  fort  remarquable  des  difié- 
tières  et  petites;  les  pinnules,  au  renoes  essentielles  de  composition  et 
nombre  de  six  à  douze  paires,  sont  de  structure.  Nous  les  décrirons  ici 
opposées  et  accompagnées  à  leur  base  avec  tous  les  minéralogistes  sous  le 
de  deux  aiguillons  recourbés;  les  même  nom  de  Mica,  eu  indiquant 
Heurs  forment  une  panicule  simple  et  dans  le  groupe  de  ces  variétés  les  di- 
njramidale  au  sommet  des  rameaux,  visions  qu'on  a  cru  y  reconnaître, 
La  seconde  espèce  ,  JJezonevron  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  ohser- 
puèescens  y  Ihsî. ,  /oc.  cif. ,  t.  11,  ei>t  valions  viennent  les  confirmer  ,  et 
«gaiement  arborescente  et  originaire  rendent  indispensable  un  changement 
de  Java  :  ses  feuilles  bipinnées  se  dans  la  classification  et  la  nomcnda- 
composent  de  seize  ou  dix-sept  paires  ture.  Les  Micas  »e  présentent  prasquc 


pubescentes.                             (a.  n.)  et  élastiques;  fusibles  en  émail  au 

•chalumeau,  et  quelquefois  à  la  sim- 

*  MIANGIS  ou  MYANGIS.  jot.  pie  flamme  d'une  bougie.  Leur  com- 

VHAN.  Du  Petit-Thouars  (  Uisi.  des  position    est   encore    incertaine ,  et 

Orchidées  des  îles  d'Afrique)  donne  probablement  elle  est  variable  coro- 

ce  nom  à  une  des  Plantes  de   son  me  la  structure  cristalline.  Elle  se 

genre  Jngvrchis^  et  qui  croît  dans  rapporte    en   général  à  Tordre  des 

l'Ile- de-France.  Suivant  la  noinen-  doubles  silicates;  les  bases  combi- 

dature  admise  par  les  botanistes,  nées  avec  la  Silice  sont:  l'Alumine, 

elle  doit  porter  celui  à* Aagtwcurn  la  Potasse ,  la  Magnésie  et  le  tritoxi- 
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de  de  Fer.  H.  Rose  a  reconnu  dans  par  sa  grande  dîagonalo.  Tels  toat 

les  Micas  la  présence  de  1* Acide  fluo-  les  MioRS  du  Saint- Goihard  ,  een 

rique,  et  Peschier  de  Génère  celle  de  d*Altenberg  en  Saxe,  de  Zinowâld 

rOxide  de  Titane.  D'après  les  caractè"  en  Bohême. 

res  tirés  de  la  cristallisation  et  de  la  3"  Groupe  s  Micas  k  deux  axes , 

double  réfraction  ,  on  peut  partager  aVant  pour  forme  primitive  un  prisme 

renscmble  des  Micas  en  trois  groupes  rnomboïdal  oblique  (Boumon  et  So^ 

principaux  y   qui   paraissent  encore  ret).  Le  plan  des  axes  passe  par  les  peti- 

.•«uscepiibles  de   nouvelles  subdivi-  tes  diagonales  de  ses  bases.  Tel*  sont 

sioos.  les  Micis  enfumes  de  Sibérie ,  ceux  de 

1*''  Groupe  :  Micas  à  un  axe.  Ces  Brodbo  et  de  Kîmito  en  Finlande; 

Micris  laissent  voir  une  croix  noire ,  le  Mica  pune  de   Binn ,  etc.  C'est 

lorsqu'on  les  regarde  avec  Tappareil  aux  Mtcrts  à  deux  axes  que  se  mp- 

imai;iné  par  Biot,  et  composé  de  deux  portent  la   plus   gi-ande  partie  des 

lames   croisées  rie  Tourmaline.   Ils  Substances  qui  portent  ce  nom.  Nous 

Ont  donc  un  seul  axe  de  double  ré-  ajouterons  Aux    variétés  que  nons 

fraction;  aussi  leurs  formes  secon-  avons  citées ,  les  suivantes,  sans  que 

daircs  paraissent  indiquer  pour  for-  nous  puissions  décider  auquel  des 

me  primitive  le  prisme  hexaèdre  ré-  deux  uertiiei-s  groupes  elles  se  mtla* 

gulier  :  mais  l'intensité  delà  double  chent.  Mica  argentin  de  Russie,  et 

réfraction    est    variable    selon    les  d'Arendalen  Norwèce;  Micade  Ueto 

échantillons   de  diverses  localités  ,  en  Suède:  Mica  de  (jotiserans ,  dans 

ainsi  que  sa  nature  qui  est  attractive  les  Pyrénées  ;  Mica  verdAtredu  Mexi* 

dans  les  uns  (Micas  verdâtres  de  la  que;  Mica  vioUtre  des  Etata^^Onis; 

Tallée  d'Ala),  et  répulsive  dans  leS  Mica  lépidolithe  de  Rosena  en  Mo> 

autres  (Micas  verdâtres  du  Vésuve ,  ravie.  Les  Micas  k  deux  axes  diffè- 

Micas    volcaniques    des    bords    du  rent  des  Micas  i  un  axe,  eu  ce  qu'ils 

Rhin  ;  Mica  noir  de  Sibérie  ;  Mica  ne  renferment  point  de  Magnésie.  Ils 

rouge  de  Snint-Marcel  en  Piémont),  difi^rent  entre  eux ,  même  ceux  d*im 

Tous  les  Micas  à  un  axe  contiennent  même  groupe,  par  l'écartement  des 

de  la  Magnésie.  Le  Mica  noir  de  Si-'  axes  de  double  réfraction ,  qui  va-* 

bérie,  analysé  par  Klaproth  ,  ren-  rie  entre  4o  et  8o degrés.  Les  variétés 

ferme  suivant  ce  chimiste  :  43,50  de  de  forme  el  de  structttt^e  de  ces  Micas, 

Silice;  ii,5o  d'Alumine;  aad'Oxide  sont  les  suivantes  :  Mica  rhomboï^ 

de  Fer  ;  9  de  Magnésie,  et  10  de  Po^  dal ,  en  prismes  rhomboïde ux  di^aitl 

tasse.  Rose  y  a  trouvé  de  TAcide  ou  obliques;  le  Mica  rixtnngulaire , 

Âuorique ,  et  Peschier  de  l'Oxide  de  en  prismes  rectangles,  à  base  dit>its 

Titme.  Les  variétés  principales  de  ôuoblique;  le  Mica  hexagonal  à  base 

forme  r>t  de  structure  des  Micas  à  un  droite,  régulière  ou  simplement  sy* 

axe,  sont  :  le  Mica  prismatique,  en  métrique;  le  Mica  le^tacé  ou  b«mi* 

prismes  hexaèdres  réguliers,  ordi«-  sphéiique,  engagé  dan^  une  rochs 

naircment  lamelliformes  et  groupés  granitique  à  Fvld^th  it>ujjeA ire, ds 

les  nus  snf  los  autres;  le  Mica  fo-  Dal  éca  r  lie  en  Suéde  ;  le  Mica  lamel* 

liacé,   en   grandes  feuilles,   auquel  luire  ou  écnilleux  ;  le  fibreux,  pal- 

on  a  donné  le4  noms  impropres  de  mé  ou  llabrllifonne;  enfin  le  Mica 

Verre,  ou  de  Talc  de  Moscovie;  le  paillette, en  pai celles  libres, dissémi- 

Mica  écailleux  composé  de  lamelles  nées  dans  lès  sables  ou  les  i^ies 

•ou  d'écaillés ,  qui  se  détachent  aisé-  solide!^ ,  et  en  petites  masses  sacca* 

inenj  jp  <r  l'action  du  doigt.  roïdes  engagées  dans  le  Granité  (Lé- 

a*  (rroupe  :  Micas  è  detix  axes ,  pidolithe). 

ayant  ponr  forme  primitive  un  pris-  Les  substances  que  nous  venons 

me  droit  rhomboïdal  de  Su*  et  1 90^.  de  décrire  sous  le  nom  de  Mioi , 

Le  plan  des  deux  axes  est  perpendi-  sont  très  >- abondantes  dans    la  sol 

culaire  à  la  base  du  prisme  ,  et  passe  primordial.  Le  Mica  Isit  paitte  essen- 
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tldle  du  Gr»Bit« ,  du  Gaeiis  et  d»  principes  oompoaans  oDt  une  diepo*» 

liicuechiste  )    et   c'est  k  S4  dispo-:  sitionUi£Ciérente.LieQuartzjestftMMiuh 

fitlon  en  buillett  que  les  deux  4cr-  coup  plus  rare,  étales  lamelles,  de 

nières    toches  ^oivenl  leur  struo  Mica  qui  forment  ses  feuUlctt  seul 

tare   schisteuse.   Les  Schistes    taU  très^teudues ,  et  presque  sur  le  mA^ 

queuxylesrocbeiphylladiformcs»  qui  me  plan.  On  en  distinj;ue  deux  ¥»• 

terminant  la  série  primitive  »  son  t  en-  riëtës  principales  :  le  MACas^h^te  or* 

core  formés  en  grande  partie  de  la-t  dinaire,  compose  de  ooucbes  sueeet» 

melles  de  Mica  empilées  les  ^aes  sur  sives  de  Mica  et  de  Ouarlz  grisâtre  } 

les  autres.  On  retrpuve  aussi  ce  Mi-*  et  le  Micaschiste  phyiladifoi  me  ^ ou  à 

néral  dans  Ici  dépâts  schisteux  du  grain  fin ,  que  1  ou  peut  confondre 

sol  inlcimédiaire,  connus  sous  les  aisÀnent  avec  le  Phyllade  propre*, 

noms  de  Phjllades  el  de  Grauwackes;  ment  dit;  il  e:>t  souvent  eoloié  ea 

enfin  on  le  rencontre  disséminé  sous  noir  par  le  carbure  de  Fer.  I«es  M*- 

forme  de  paillettes  dans  les  Çrès  se-  nëraux  que  l'on  rencontre  accideet« 

condaireSy  et  jusque  dans  les  sables  tellement  dans  cette  roche,  sont  :  It 

meubles  des  terrains  tertiaiies.  On  Grenat,  quelquefois  liès-aboodant« 

trouve  aussi  le  Mica  abon  laminent  et  formant  souvent  des  espèces  de 

disséminé  en  lamelles  d'une  teinte  nœuds envdoppés  de  Mica  ;  la  Toun- 

ordinairement  noirâlre  dans  les  diffé-  maline,  la  Siaurotide,  la  Macle  ,  le 

rens  dépôts  d'oriône  ignée ,  tels  aut  Fer  carburé  et  le  Fer  oxidulé.  Le 

les  Trach>tes  ,   les  Basaltes  et  les  Micaschiste  appartient  aux  terrains 

Laves.  On  emploie  le  Mica  à  diffé-  anciens,  et  il  est  peu  de  contrées  du 

rens  usages.  En  Sibérie  ,  on  ^e  subs-  sol  priinordial  oii  on  ne  le  rencontre, 

titue  au  verre  pour  en  garnir  les  le-  superposé  au  Granité  ou  au  Gneiss, 

nétres ,  et  on  s*en  sert  prmcipalemeut  II  renferme  un  assez  grand  no^ibre 

Eour  le  vitrage  des  vaisseaux  ;  on  en  de  couches  subordonnées  et  de  fi* 

lit  aussi  des  lanternes.  La  poudre  lens  métallifères.                 ^o.  deIn) 
d'or  ou  poudie  pour  Técrilure  ,  n*est 

autre  chose  qu'un  sable  micacé,  dont  MIC  H  AUX  I  £,  Mieàaaxia*  BOV. 

on  se  sert  pour  empêcher  l'écriture  ph4N.  Ce  genre  de  Ja   famille  des 

die  s* effacer.  Campanulacées ,    et  de   l'Oct^^ndrié 

Mica  DES  PEiNTBfis,  f^.  GnAJPHiTX  Monogynie  ,    L.,  avait   été  nomm^ 

et  Fsa  cAHBUBi.  Mindium  |iar  les  premiei's,  auteurs 

Mica  vert.  Syn.  d'UBAHiTS.  qui  ont  écrit  sur  la  botanique,  nom 

(o.  D£i«.)  qui  fut  adopté  par  Adanson  et  Jus- 

*MICAGROSTIS.  BOT.  pban.  sieu.   Néanmoins    THéritier ,    dans 

(D'Aulboioe.)  Sjn.  de  Cluunagro^    une  monographie  de  ce  genre,  chaa- 

tU,  y,  ce  mot.                         (a.  r.)  gea  son  nom  en  celui  de  Michauxia^ 

•  M IC A PH Y  L L ITE.  HiH.  Nom  ^„X  b^UnH«  modîrne'"ln'  ^i 
iT*  ^l  Brunner  à  l'And«roasiie  ;     j^  ^esp^table  voyageur  boul 

Feld»o».h  .pvre  d  H.ta j.   (  f^   le.  „j^,,  Michauï.  Voici  s/»  c..racièr« 

Annale.  d«  rIoH,  T.  ï".  P-  »9*)  essentiels  :  calice  k  huit  découpu- 

par  Abildga.rd  •  une  «nëuS  deP*-    ^^^^    ^^^^^  j„f^^^^^  surmonté 
ranlhine,  d  un  blanc  to*iA\^»,    d„n  .lyle  à  huir.tigm.te.5  cap5ul« 

™n,v!  -      *"  "*•■  "îl^kf  t"    '  »"»"  l«?"  polypemes .  couronné» 
**^''»''*-  t®-  "«-J      par  les  dëeoliipaies  du  calice.  Oenr 

MICASCHISTE,  uis.  Giimmtn-  oellos  Plante.,  que  l'on  cultive  dan. 

ckitfer,  Wrruer.  Roche  oomtXM^*,  les  jardins  de  botanique ,  constituent 

eoutme  le  GreÏMn.  de  Mica  «t  de  c«  genre. 

Quarts ,  mai.  dan.  laquelle  1m  deux  La  MicaAtncis  rdds, 
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campanuloides ,  THërit. ,  et  Lmnk.  »  Adopte  par  Gaertner  et  De  GandoUe, 
I/ltts/,^  tab.  a^Si  JdicààuxiastrigosQi  il  offrfe  tes  caractères  sumns  :  caJioe 
Vers.,  est  couverte  dans  toutes  ses    &  trois  sépales  pétaloïdes ,  qui  tom* 

Earties  de  poils  rudes.  Sa  tige  droite^  bent  après  1^  floraison ,  ceint  d*ttne 
erbacée ,  haute  d'environ  un  raètre^  bractée  spatbacëe  et  déhiscente  latëra- 
porte  des  feuilles  alternes  ,  variables  lernent  ;  pétales  au  nombre  de  sii  à 
dans  leurs  formes  ;  les  radicales  lon-«  quinze ,  disposés  sur  plusieurs  rangs, 
gUement  pétiolées  ,  entières,  stnuées  les  extérieurs  plus  grands;  étamines 
ou  lobées,  les  caulinaîres  inférieures  nombreuses ,  plus  courtes  que  Jes  pë- 
découpées,  pinnatifides>  les  supé-»  taies,  à  anthères  linéaires;  ovaires 
tieures  peu  divisées ,  presque  ses-  nombreux ,  agrégés  et  formant  une 
slles.  Les  fleurs  sont  grandes ,  blan-  sorte  d'épi  autour  d'un  réceptacle 
Ishes ,  sessiles  ,  penchées  et  disposées  ou  torus  pyramidal  ;  capsules  presque 
en  une  sorte  de  panicnle.  Cette  belle  bacciformes ,  déhiscentes  par  le  som- 
Plante  est  indigène  des  vallées  du  met ,  bivalves ,  distantes  entre  elles , 
Liban  et  de  quelques  autres  contrées  non  imbriquées ,  et  contenant  envi- 
de  l'Orient.  ron  huit  grappes  rougeâtres.  Ce  gen- 

La  MicHAuxiB  LtssB ,  Micàaiixia  re  a  été  nommé  Champaca  par  Adan* 
lœvigata,  Venten.,  Jard.  de  Gels,  Son,  du  mot  Champac  qui,  dans 
tab.  8i  ,  diflere  de  la  précédente  par  i 'Inde-Orientale ,  désigne  en  général 
tes  feuilles  inférieures  peu  ou  point  toutes  lesespèceS  de  Michélies.Dlume, 
découpées ,  et  hérissées  seulement  de  dans  un  ouvrage  récemment  publié 
quelques  poils,  les  autres  parties  de  la  sur  les  Plantes  dit  jardin  de  Buiten- 
Plante  étant presqu'entièrement  gla-  zorg,  a  créé  un  genre  Manglietia 
hres-.  Ses  tiges,  un  peu  plus  élevées,  ( /^.  ce  mbt)  qui  parait  identique 
portent  des  feuilles  dentées  et  ciliées,  avec  le  Mitàelia.  Lies  Plantes  de 
Les  feuilles  sont  éparses  et  pédoncu-  ce  dernier  eeure  sont  des  Arbres 
lées.  Celte  espèce  a  pour  patrie  le  élégans,  à  feuilles  ovales  ou  lan- 
mont  Albour  en  Perse  oii  elle  a  été  céolées  ,  entières  ,  pétiolées ,  peu- 
découverte  par  Bruguière  et  Olivier,  ninerves ,  à  fleurs  axtllaires ,  solitaires 
Le  genre  Michauxia  de  Necker  est  ou  géminées  ;  ils  croissent  tous  dans 
le  même  que  le  Ltyaera  de  Linné,  y.  les  Indes-Orientales  oii  on  les  cultive 
ce  mot.  (o..N.]      comme  Arbres  d'agrément,  surtout 

*  MICHK.  MIN.  r.  Artolithe.        «  cause  de  l'odeur  suave  que  leurs 
»  iki  r/^uY.w  A  T)  r  A       ^  Heurs  exhalent. -Linné  n  en  connais- 

*  MICHLLARIA.  bOt    phan.    ^^.^  deux  espèces,  savoir  :  Jlfï- 
Dans  ses  observations  sur  les  Gra-    ^/^^/^  Champaca  el  M,  Tsjampaca, 
minées  de  la  Hore  Belgique,  B.  C.    figurées  anciennement  par  Rhéideel 
Dumorlier  a  donne  ce  nouveau  nom    Rumph.  De  Gandolle  (5y*/.  reget. 
générique  a  une  Plante  que  Le^une    j^^^^^^^  ^  Prodrom.)  en  a  décrit  sept , 
avait  d  abord  décrite ,  dans  la  flore    dont  quatre  nouvelles  communiquées 
de  Spa     sous  le  nom  àe  Caloi/^ca    p^r  Buchanan  et  Wallich;  et  il  a  ré- 
bromoidea    ei  pour  laquelle  il  avait    \^Ux(in  Delesserllcon.  MeL,i,i. 8b) 
constitue  plus  lard  le  genre /.^Aéîr//a.    leM.paiviflorade'Rumph,     (o..N.) 
Cette  création  de   noms  génériques        »*r/>tiT7 1  r^  a  Mi^mo  «» 
n*a   pas  été  adoptée,   parce  que  la        MICHUACAWENS.    mam.     (Fer- 
Plante  dont  il    est    question    n'est    mandez.  )  Non»  d'une  race  de  Chiens, 
qu'une  espèce  de  Bromus,  à  laquelle    î?!?***  °®  c^"*  connue  sons  le  nom 
Raspail  a  donné  le  nom  spécifique    «  Alco.  y.  ce  mot.      (la.  o.  st.-h.) 
d'auriculatus.  V.  Libertie.     (o..n.)        MICINE.   Micinus.    bot.    crtpt. 

MICHÉLIE.  MlcfteJia.  bot.  phan.    (  Champignoiu.  )   Pour  Mycena.   V. 
Linné  est  le  fondateur  de  ce  genre    «^-^^^c.  (b.J 

qui  appartient  à  la  famille  des  Mngno-        *  MIGIPPE.  Micippa,  causT.  Genre 
liacées ,  et  à  la  Pentandrie  Polygynie.    de  l'ordre  des  Décapodes ,  famille  des 
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BrMbjnror,  tribo  des  nTrÎMkgiilaires,  nom  les  Singes  àea  terres  de  l'Oré- 

établi    par  Leach  aux   dépens  des  noque ,  et  spécialement  ceux  de  pe- 

Meïas  y  et  adopté  par  LatreiUe  (Fam.  tlte  taille;  et  c'est  dans  ce  sens  qu  il  a 

Nat.  du  Règn.  Anirn.)*  Les  .carac-  été  employé  par  Joseph  d'Acosta  et 

lères  de  ce  genre  sont  :  antennes  ex-  par  Gumilla  ;  mais  Buffan  en  a  fait  le 

lérienres  insérées  en  dehors  des  fos*  nom  propre  d'une  espèce  du  genre 

settes  oculaires,  velues,  étalant  leur  Ouistiti,   le  JaccAus  argenttUus   de 

premier  article  plus  long  et  plus. gros  Geoffroy  Saint'Hilaire.  P".  Ouistiti. 

<]ue    le  :seooBd  ,   mais   cyhndrique  (is.  o.  8T.-<h.) 

comme  lui  et  non  comprimé  ou  di-  MICOCOULIER. Ce///«.  bot. phak. 

laté  ;    pieds  -  mâdiotres  extérieurs ,  Ce  genre  appartient  aux  Amentacées 


roue  et  en  dedans  ;  serres  mecuocres ,  groupe  en  plusieurs,  a  1  exemple  ae 
plus  courtes  que  les  autres  paies,  nichard ,  aux  Ulmacées  de  ce  dernier 
mermesvi  carpe  court;  mains  allon-  botaniste.  11  est  caractérisé  par  des 
gces ,  à  doigts  minces  et  peu  courbés  ;  fleurs  polygames  ou  monoïques;  un 
pâtes  proprement  dites  décroissant  calice  quinquéparti  ;  cinq  étamines  ; 
^snccessÎTenient  de  grandeur  depuis  la  deux  styles  simples;  une  drupe  ren- 
seconde  paire,  qui  n*est  qu'une  fois  fenuant  une  graine  unique  dont  les 
et  demie  aussi  longue  que  le  coips-,  cotylédons  sont  chifTonnés.  Ses  espè- 
jusqu'à  la  dernière  ;  ongles  longs ,  ces  sont  des  Arbres  sans  piquans ,  k 
grêles  et  courbés;  carapace  granu-  ieuilles  alternes,  inégales  à  leur  base  ^ 
ieuse  et  épineuse,  médiocrement  di-  dentées,  trinervées,  plus  ou  moins 
latée  postérieurement,  comme  trou-  roides  et  scabres;  à  fleii^s  axillaires 
<|uée  en.  avant,  avec  ses  côtés  peu  solitaires,  ou  disposées  ,  soit  eagrap- 
obliques  et  garnis  d'épines  ;  yeux  pes  dichotomes  et  souvent  géminées, 
portés  sur  des  pédoncules  assez  longs,  soit  plus  rarement  en  panioules.  Le 
un  peu  arqués  et  n'étant  pas  plus  nombre  de  ces  espèces  s'élève  à  plus 
gros  que  ceux-ci  ;  bord  antérieur  des  de  vingt ,  après  qu'on  en  a  séparé 
orbites  muni  d'une  grande  pointe,  le  celles  qui ,  distinctes  par  leurs  styles 
Dostérieur  coupé  par  une  fibsure  pro-  bifides  et  les  aiguillons  dont  elles  sont 
tonde.  Ce  genre  se  dislingue. des  au-  hérissées,  constituent  le  genre  Mer- 
ires  genres  formés  aux  dépens  des  tensie.  /^.  ce  mot.  Elles  sout  répan- 
Maïas  ,  par  la  position  des  antennes  dues  dans  le  nouveau  ainsi  que  dans 
hors  dés  orbites  et  par  le  peu  de  dé-  l'ancien  continent.  Nous  devons  citer 
veloppement  de  leurs  serres.  Nous  ici  celle  qu'on  trouve  dans  le  midi  de 
citerons  :  l'Europe  et  qui  se  montre  même  en 
La  MiciFPS  Phii«tb£  ,  Micippa  France ,  oii  elle  porte  vulgairement 
Pkilfra ,  Leach;  Cancer  Pàifyra^  le  noiaàe  Fabrecoulier^  àe .Bois  de 
Herbst.,  Canc,^  lab.  38,  fig.  4  ;  îdaia  Perpignan.  C'est  le  Ceitis  australisàe 
Philyra^  Lamk.  Les  bords  latéraux  Linné.  Arbre  de  trente  à  quarante 
de  sa  carapace  sont  irrégulièrement  pieds  de  hauteur,  .dont  le  bois  noirâ- 
épineux;  son  rostre  est  avancé  en  tre,  compactée!  tenace,  es  t.  employé 
pointe,  échancré  «et  armé,  de  chaque  par  les  charrons,  les  luthiers,  les 
c6té  ,  d'une  épine  recourbée;  les  tourneurs.  Plusieurs  autj^es  espèces 
mains  sont  ((labres.  Il  se  trouve  dans  ont  été  acclimatées  et  pourront  éga- 
la mer  des  Indes,  sur  les  rivages  de  lement  être  cultivées  avec  avantage. 
r Ile-de-France.                            (o.)  (a.  d.  J.) 

•  Ttrrr-T  r\T\   ,.,«    ir     ♦  .,  j     .«      ..        MICONIA.  BOT.  FHAN.  Genre  de 

MICLOU.  OIS    Espèce  du  genre  ^^  p^eandrie  Monogynie,  L.,  établi 

Canard,  r.  ce  mot.  (b.)  par  Ruix  et  Pavon  (V/oA  P^/i/i..  e^ 

MIGO»  MAM.  On  désignait  autres  CkU.  Prodrum,,  p.  6o)  qui  en  ont 

fois  d'une  manière  ;gén«rale  sous  ce  ainsi  exposé  les  caractères  :  calice  à 
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cinq  dents f  snpère,  penUunt ,  k  enq  noiqûei  :  «o  obitrvc  dfent  le»  aâte 

petitts  divisions  ovales  et  obtuses  |  nii' caUce  colovë ,  compose  de  lix  se* 

eoroUe  à  cina  pétales  obovales  et  m**  pales ,  dont  trois  alternes ,  iatàison» 

sërës  sur  le  calice  ;  dix  ëlamines ,  dont  pins  grands ,  |»dlaloîdes ,  et  trois  éts» 

les  filets  sont  insérés  au-dessous  des  mines  libres   insëi-éea  auteur  d'ua 

onglets  des  pétales^  et  ayant  leurs  disque  glanduleux  >  trilobé  $  dans  Ici 

anthères  plissées  et  éperonnéee  pos*  femeile» ,  tm  calice  partagé  iui^tt'4 

térieui  ement  :  cinq  petites  écatlles  bî<*  la  base  en  six  lanières  subufcdes  ;  troif 

fides ,  placées  au-aes:»ous  de  chaque  stvles  simples  et  courts  et  autant  es 

paire  de  filets  d'élainines  et  entou-  stigmates;   un   ovaire  k  trois  logei 

rant  Tovaive  ;  ovaireovoïde,  surmonté  biovnlées ,  devenant  une  capsule  qui 

d'unstjlesubulé et d*Hn stigmate sim*  surmontent  les  styles   perai>taiis  et 

pie,  aigu  ;  ca|isule  également  ovoïde  »  qui  se  sépare  en  trois  coques  btVilvci 

couronnée  par  le  calice  et  les  écailles,  et  disperwes  ;  les  graines ,  cyliodri* 

à  cinq  loges  et  à  cinq  valves  ;  graines  ques ,  ont  un  embryon  grêle  dans  ui 

nombreuses  irès-pcliies,   scobifor-  périsperme  charnu  de  même  fonlia 

mes.  Le  nombre  des  pariics  de  la  On  ne  comiatt  de  ce  genre  qu'une 

fleur  est  assea  variable  dans  la  même  espèce  originaire  de  la  Nouvelie-Uol' 

espèce  ;  mais  ce  nombre  correspond  lande  :   c'est  un  sous-Aibrisseaa  k 

toujours  k  celui  des  dents  du  calice  leiiilles  alternes  et  linéaires,  àttemi 

et  oes  loges  de  la  capsule.  Ce  genre  a  conriement  pédonculées  et  se  biob* 

été  compris  dans  la  famille  des  Mé-  trant  au  nombre  d'une  k  trois  ésai 

lastoniacées  par  Don  (  Mem.  o/  thê  les  aisselles  de  ces  feuilles^  (▲.  !>•  '-) 
Wemer,  Hociet. ,  vol.  4,  p.  976).  Il  ne 

renferme  que  trois  espèces  indigènes       MICRANTHÊME.  JKïeraa/AsnivM^ 
des  grandes  forêts  du  Pérou ,  et  que  ao«r.  phan.  Genre  établi  par  le  pro- 
ies auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  et  fesseur  Richard  (  im  Michaux  hion 
du  Chili  ont  seulement  fait  connaître  Bor.  jânmnc. ,  1 ,  p.  10)  et  appartenant 
par  de  courtes  phrases  spécifiques  k  la  famille  des  Primulacées  et  à  la 
sous  les  noms  de  Miconia  paiueru-*  Diandrie  Monogynie ,  L.  il  offre  lei 
Un/Of  If.  ùipiintfvia  et  Jf.  émargé^  cai'actèi*e8  su i vans  i  calice  à  quatrs 
no/B.                                         (O..N.)  divisions  profondes,  aubspathutées, 
iminr\rt              c        j    n*-        «r  les  deux  supérieures  mi  peu  plus pe» 
MICOD.  KAM.  Sjn.  de  Mico.  r.  ^^^^.^   corolle   trèsH^urtV,   preseus 
^*  "*«**•                         (»*•  ^-  *T.-nO  çumpftoulée  ;  tube  très-peiit ,  glabi» 
MICOURE.  Jrara,  M4if.  Nom  de  intërieuiHîment  j  limbe  à  qHa«re  ii^ 

pays  des  Didelphcs  che»  les  Guaranis.  »??'!•  -n^g»!"  ?'  «>«««  W» W  »  ^ 

■^  /p  \  division   supérieure    étant    la  pt» 

MïCRAMPÉLIS.  BOT.  phak.  Ra-  courte;  deux  étamincsconvergouleSj 

fincsque-SchmaItz  appelle  ainsi  un  J   «K**    recourbes     appendicuta  à 

genre  dcCucurbilacécs  voisin  du  Afo-  *«»^  ^"«î^^  anthères  «"wndies  et 

morffica,  dont  il  diffère  par  son  fruit  P^efque  didymas;  ovaire  globuleex, 

renflé,  épineux,  à  deux  Su  trois  loges  «urmontëdunstylecourt  et  déclin^ 

monosjie.  mes.  Ce  genre,  établi  pour  <!",«  <•"»««  «"  stigmate  déprimért 

une  Plante  originaire  de  la  Pensyl-  fblique;  capsule  recouverte  par  le  «»• 

▼antc,  est  trop  imparfaitement  connu  »»«f  ?«'  ?••«»»«  >  globuleuse,  uoiio- 

pourpouvoiritrcadoplé.  (A.a.)  çula ire  ,  poly sperme  ,   ^oam^^ 

■^  r  V        /  j^^^  vulve*  I  les  craises  sont  trei* 

*  MICRANTHEA.  bot. fhan.  Gen-  nombreuses,  ovoïdes ,  sCrtécs ,  alti* 
re  de  la  famille  de    "     •      •  *     -         •  •     •        -      •  .^--:.-:--. 

et  de  la  Moncecie 

queDesIbntainesafaitcoDnatlredans  caractères  qi  _ 

les  Mémoires  du  Muséum  (  vol.  iv,  cer,  a  été  ainsi  nooMné  à  cause  del'ex* 

p.  9S5 ,  ub.  1 4;.  Seb  fteuTt  sont  m<K    trême  petitesse  de  testeurs.  Il  a  potf 
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type,  et  jqequ'ki  pour  efpèramiiqiie,  tab.  1 1  et  1 9).  La  dIeseriptîoB ,  r«pro*> 

le  GMtfara  umbroêa^  Gmeh,  Syst.,  duite  dalis  le  Prodrome  de  De  Oin* 

Sa  ,  ou  JUicranthemum  orbiculaium ,  dolle ,  diffike  uo  peu  delà  prëoédeale, 

Mîch.f  FI.  Bor«,  i«  p.  10,  T.  11.  C'est  en  ce  qu'elle  porte  k  eix  le  nombre 

une  petite  Plante  herbacée ,  TÎvace ,  des  dents  du  stigmate  et  des  loges  de 

rampante  ,  très- glabre ,  portant  des  rovaire*                               U.  p.  i.) 

feniftcs  opposées, sessiles  arrondies,  «MICRANTHES.  bot.  pdak.  Ce 

obtuses,  entières,  et  des  fleurs extrè-  ^^  ^   ^^^    employé  par  Hawortb 

mement  PfUies,  pédoncttlé|» ,  se  i*  ^synops.  SuccuL  Ptant.,  p.  »iio,  et 

taires  à   1  aisselle  des  feuilles.  Elle  Saxifragearum  Enumer. ,  ^.  kb)  i,ont 

croît  dans  les  lieux  bumrdes  et  om-  ^^  def  nombreux  genres  qu'il  a  for- 

bt  a^es  des  foiéis  de  la  UroUue  et  de  ^^  ,„,  rtëpcnsdu  genic^e^z/rû^ade 

la  Géorgie  selle  fleurit  en  août,  (a.b.)  Li„„^5,  n  i^jj  „  alinbiié  pour  cnracr 

•  lifTrDAiM^u^iii?    -aM'        *i  **''**  essentiels  :  un  calice  dont  1« 

MILKAW  mbKb.  Xiora^ihêra.  ^jn^j  dii^isious  sont  étroitement  rap- 

jpr.FiiAN.  Genre  delà  fomille  des  prcJhéesi  unecoiolleà  cinq  pétHlos 

Gullifeies,  et  de  la  Dimcie  Polyan-  Si,,,!,,    g^„s  onglets  et  nilwnnésî 

drie,  L.,  qui  présente  les  oaracieras  j^  ^j^^^   ^^   étamines  unifoimes, 

smvHtis  :  fleurs  dioiques;   calice  a  pi^„e     comprimés,  plus  courts  que 


uufiiuieusrB  ,  ""«^  *»  ui«w  iiMTo»  considéieT quc coinmc uoe Simple di- 

Dorirnt  adossées  des  deux  <^és  de  ^i,j^„  j^  ^^„„     ,^^  ^^3  ^.„,„ 

leur  sommet  les  deux  loges  de  1  an-  herbacées  vivaccs ,  &  feuilles  radicales 

tbère,  quon  prendrait  au  premier  gessiles,  lancéolées,  hérissées  de  pe* 

cou|wi  Œil  pourdMis  pores(c  est  leur  ,4,,  ^^i,      ^    4  ^  |^„^    paraissent 

extrême  petitesse  qui  a  fourni  le  nom  singulièremcnlarticulés.  Leurs  fleuri 

duçenre)(dan8l^femelles,unovaire  sont  agglomérées,  petites ,  verditres 

environné  de    filets    stériles  et  en  ^^  ^^lées  sur  des  hampes  droites  et 


péricaipe  est   de  consutance   fon-  „„ç  ^  èce  de  l'Amérique  du  nord, 

gueuse  ,et  dont  les  loges ,  au  nombre  ^^\  avRil  été  confondue  avec  celle-ci, 

de   anq,    renferment  chacune  une  ^i  q^-ji  ^omme  M.  hirta.        (g..n.) 

seule  graine  biée  à  leur  angle  m*  ?.  .^^  .  «irrurrcj                        w 

terne.  Us  deux  cotylédons  sont  sou-  ^  MICRANTHUS.  bot.  phaw.  Nom 

déscoireeux  par  les Ciees  en  contact.  "<>""«  i;^«'yï,«";V'*°^  ""  ^V^^  ^^'^^" 

U  seule  espère  de  ce  genre  îusqu'id  ^^'Z"'*  **«  Willdeoo%v.    r,  ce   mot. 

connue  est  1«  M.  ciusioiries^  Arbre  %.tA*»*,t  *»t..                       ^^'Jf'^ 

origin^iire  de  U  Giii^me ,  dout  les  io^  .  MïCRELIUM     bot.   pu  an.   C  est 

digèiies  l'appellent  PijikQttuiu  Pair.  a»nsi  que  Forskahla  nommé  un  genre 

S»  hauteur  f'Rtdedotize  mètres  envi-  Sf    t^ynanihcrées    élabli    Pour   une 

n>o  ;  ses  feuilles  sont  opposées  et  vei-  ^*'^**'«  '*«  *  Arabie  que  V»bl  a  réunie 

Béesssesaeiirstfrmiiialvsjesfemelles  P'"stard au  genre  Eclipta.     (a.  r.) 

presque  i^oiiuiies  ,  les  mâles  en  pa-  MlCROfi\SR.    Micmbaiis»    bov. 

nicules  courtes  et  comme  didioto*  fbav.  De  Candolle  appelle  ainsi  les 

mes,  |K>rtées  sur  des  pédicelles  mu-  fruits  des  labiées  et  d  un  grand  nom- 

nis  vers  leur  milieu  de  deux  brao-  bre  de  Borraginées ,  qui  consistent 

tée^  opposées»  Ou  doit  la  connais-  en  un  disque   bypogyne,  que  l'on 

Moce  de  cette  Plante  à  Choisy,  qui  a  nommé  gynobâse,  peu  épain,  por- 

1  «  décrite  et  figurée  pou  r  la  première  t^n  t  q  ua  t  re  coq  ues  général  ement  dt»- 

fois  dans  les  Mémoires  de  la  Société  tincies  à  l'époque  de  leur  maturité, 

d'Histoire  Naftsirelle  (T.  1 ,  p.  sa4 ,  et  provcnaot  d'un  ovaire  unique  i 
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quatre  loges  ihonotperaes ,  dont  l'axe  tribu  comprend  trois  genres.  W,  Lo- 

central  était  fort  déprimé.  Cette  mo-  MécRuai ,  Tacbine  et  Tacbytore. 
dilîcation  de  fruit  ne  diffère  en  au-  (g.) 

cune  manière  de  celle  que  l'on  a        MIGROCHLOÂ.   bot.   phak.  Ls 

nommée  Fruit  gynobasique.    (a.  h.)  Nardus  indice  ^  L.,  ou  RoabotUa  $e- 

MICROCARPÉE.     Microcarpœa.  (.«?««i  Roxb.,  Corom,,  a, p.  18,  t.  i5a, 

BOT.  MAN.  Genre  de  la  famQle  des  »<*™«  1«  typ«  <i«  ce  genre  proposé 

Scrophuiarinées   et  de  la  Diandiie  par  Robert  Brown  (Pnw/r.Aop.-flb/., 

Monogynic,  L.,  établi  par R.  Browu  *»  P-  ao8)  et  adopté  par  Kuntb  [Nou 

iPfodrom.  Flor.  Nou.-HolL,  p.  435  )  ^««i  i,  p.  84  ,T.  xxii).  On  peut  le 

qui  l'a  ainsi  caractérisé:  calice  tubu-  caractériser  de  la  manière  suivante  : 

leux ,  à  cinq  angles  et  à  cinq  décou.  'es  épis  sont  simples  ,  unilatéraux  cl 

pures  peu  profondes;  corolle  bilabiée;  non  articulés  ;  les  épillets  sont  ses- 

deux  éUraines  anthérifères ,  les  sté-  *'*e*>  unitlores,  composés  d'une  lépi- 

riles  n'existent  pas;  capsule  bivalve  cène  membraneuse  à  deux  valves  pres- 

à  cloison  opposée  ,  et  qui  devient  li-  ^^^  égaies,  mutiques  et  aiguës;  It 

bre  par  la  maturité.  Ce  genre  est  fondé  g  "™e  est  formée  de  deux  paillettes 
sur 
Ois, 


le  nom  àeMicrocarpœa  /i»«5cosa.  C'est  *^y*<» ,  tei*mmés  cbacun  par  un  sug- 

une  petite  Herbe  qui  ressemble  à  une  "^*®  plumeux. 

Mousse ,  glabre ,  à  feuilles  opposées  ^«  Microcàioa  seiacea ,  R.  Brown , 

et  à  fleurs  axillaires ,  très-petites  et  «*'  "°.«  ?«*•'«  ^**"^«  annuelle ,  dont 

dépourvues  de  bractées.  Celte  Plante  *■  racine  fibreuse  est  surmontée  de 

croît  à  la  Nouvelle-Hollande  ,  dans  pl«isieurs  chaumes  de  quatre  à  cinq 

les  contrées  situées  entre  les  tropi-  Pouces  de  bauteur,  terminés  cbacua 

qvLQS,                                        (G..N.)  P*^  ^^  ^^  unilatéral  et  un  peu  ar- 

MTin.«)/^^4nnrTm«  qué.  Il  croît  non  -  seulement  dam 

MICROCARPDM     bot.    çhypt.  ?inde ,  mais  dans  l'Amérique  mëri- 

(Zj^c(?/ierûfacee*.)Scbrader  avait  don-  ji^^le  et  à  la  Nouvelle-Hollande, 

ne  ce  nom  a  un  genre  que  Persoon  a  f A  r  ) 

nommé    Trîckia  ,    nom    qui  a   été  *  MICROCOLEDS.  bool.?  bot.? 

•  adopte.   Il    n  avait   indiqué    qu  une  [^riAwdiées.)  Uesmazières  propose, 

seule  des  espèces  de  ce  genre  nom-  ^^^^  1^  second  fascicule  de  fes  Cryp- 

breux.  r.  iRicHiE.               (Ai>.  B.)  togamesdu  nordde  la  France  (n»  55), 

*  AilCROCEPHÂXiE.  Mictvcepha-  de  substituer  ce  nom  A  celui  de  Va- 

lus.  lys.  Genre  de  Carabiques  men*  ginatre ,  sous  lequel  noue  avions  éta- 

tionné  par  Laireille  (  Fam.  Nat.  du  bli  le  genre  dont  il  va  être  questiou , 

Règne  Anim.),  et  dont  nous  ne  cou-  dans  le  T.  i ,  p.  5g4  du  présent  Dic- 

naissons  pas   les   caractères.   Il  est  tionnaire.    Nous    nous    empressons 

voisin  des  Patrobes  et  des  Panagées.  d'adopter  ce  changement    dû  à  la 

(g.)  sagacité  d'un  excellent  observateur, 

MICROCÉPHALES.  ^/c/iDC6/;Aa//.  dont  les  travaux  sur  la  Cryptogamie 

iKs.  Tribu  de  Tordre  des  Coléoptères,  méritent  la  plus  haute  connance.  Il 

section  des  Pentamères ,  famille  des  existait  d^ailleors  dans  la  Pbanero- 

Jjrachéiy  très ,   établie    par  Latreille  ^««mie  un  genre  yaginaria  établi  par 

qui  en  faisait  une  section  de  ta  fa-  Michaux.    Nous  sacrifions   donc  le 

mille  des  Brachél^^trcs ,  et  ayant  pour  nom  vicieux  que  nous  avions  inlro- 

caractères  :  tête  enfoncée  postérieu-  duit  dans  la  science,  sans  tenir  beau- 

rement  dans  le  corselet ,  jusque  près  coup  à  ce  que ,  dans  les  catalogues 

des  yeux ,  n*ofirant  point' d*étrangl«*  cryplogamiques,  on  imprime  Micro- 

ment  il  sa  base;  corselet  irapézoïde,  coteus^  Desmaa. ,  ou  ¥^aginaria,  B. 

«'élargissant  d'avant  en  «rriière.  Cette  li'important  est  de  bien  établir  les  ca> 


MIC  MIC                    69.^ 

raclf^res  du  genre  qui  appar lient  à  la  naire  «agadté  cet  excellent  obgenra- 
famille  des  Ûsdllariëes ,  dans  l'ordre  teur  entreyoyeit  la  nécessite  de  sëpa-» 
des  Arthrodiëes,  du  règne  Psycbo*  rer  cette  espèce  d'un  genre  oii  des 
diaire.  /^.  tous  ces  mots.  Ses  earac-  gaines  communes  n'emprisonnent  ja- 
tères  sont  :  filamens  simples ,  sem-  mais  les  individus.  iJes  algologues 
hlables  y  nar  leur  organisation,  à  ont  depuis,  sur  les  traces  du  bota- 
ceux  des  ûscillaires  proprement  dits,  niste  genevois ,  laissé  les  Microcolëus 
mais  non  libres  ou  empâtés  dans  une  parmi  les  Oscillaires.  Deux  espèces, 
masse  muqueuse,  et  se  dégageant,  certainement  tranchées ,  nous  parais^ 
par  une  sorte  de  repl|itioD ,  it^É^neB  sent  jusqu'ici  exister  dans  le  genre 
commune  à  plusieurs ,  dans  lesquel-  dont  il  est  question. 
les  cesfila^ieDssontcommefasciculés.  i^.  Microeoleus  terres/ri$(f^,  plan*- 
Ou  y  distingue  bien  évidemment  ches  de  ce  Dictionn. ,  sous  le  nom  de 
deux  mouvemens  provenant  des  deux  Yaginaîre  terrestre ,  fig.  6 }  Desmaz. , 
états  sous  lesquels  se  présentent  les  Fasc.  Grjpt.,  ii',  n^  55;  Oscillaiorta 
MicrocoléttS}  le  premier,  celui  de  la  f^aginaia ,  Vauch.  ,  Gonf.,  p.  soo, 
masse,  est  une  sorte  de  reptation  'pl.  xv,  fig.  i3;  Oscillatoria  Chthono' 
lente,  purement  végétale,  et  com-«  plasies  ,  ^.  :  vaginaia  ,  Lyngb., 
parable  à  celle  de  toute  Plante  qui  Te/i/.,  p.  93;  Oscillatoria  auiumnalis^ 
croît  appliquée  contre  les  interstices  )0.  :  Agardh  ,  Sjrst.,  p.  69.  Cette  es** 
du  sol  ;  le  second  consisté  dans  Tos-  pèce,  la  plus  anciennement  connue, 
cillation  et  les  flexions  légèr4*s  que  se  est  commune  aux  environs  des  fer- 
donne  chaque  filament  partiel,  lors-  mes  et  des  maisons,  dans  certains 
Sue  Tensemble  de  ceux-ci,  sortant  lieux  ombragés  des  jardins  clos;  c'est 
es  extrémités  rompues  de  la  gaîne  elle  qui  rampe  quelquefois  sur  les 
commune  qui  les  tenait  emprisonnés,  pots  de  fleurs.  Nous  l'avons  constam- 
a vant  pris  en  quelque  sorte  l'essor ,  ment  trouvée  assez  appliquée  aux 
s  allonge ,  chaque  nlament  pour  son  petites  anfractuosités  du  sol ,  entre 
compte ,  en  tâtant  le  terrain ,  £'il  est  lesquelles  on  voit,  a  l'œil  nu ,  ser- 
permis  d'employer  une  telle  exprès-  penter  ses  faisceaux  comme  de  pe- 
sion.  Thore  nous  fit  pour  la  pre-  tites  lignes  d'un  noir  muqueux,de 
mière  fois,  dès  Tan  V  de  la  Repu-  la  grosseur  d'un  crin  ou  d'uu  fort 
blique,  remarquer  Tespèce  qui  sert  cheveu,  se  croisant,  se  surmontant 
de  type  au  genre  Microcoléus.  Elle  les  uns  les  autres  de  façon  â  formera 
croissait  à  Oax ,  sur  la  terre  humide  la  fin  une  sorte  de  plexus  luisant  et 
d  un  potoii  il  élevait  un  Héliotrope;  onctueux  au  toucher.  Dépouillé  de  la 
ayant  retrouvé  la  même  production  terre  qui  le  supporte,  ce  plexus 
sur  des  terres  grasses  du  canton  adhère  fortement  au  papier;  élevé 
d'Entre-deux-Mers  ,  vis*à-vis  Bor-  durant  quelques  jours  dans  Teau ,  il 
deaux,  nous  la  communiquâmes  à  s'y  étend;  les  faisceaux  y  deviennent 
Draparnaud ,  et  nous  avons  retrouvé,  fort  gros  ;  mais  le  Microcoléus  finit 
dans  rherbier  de  ce  .«avant  ami ,  bientôt  par  s*y  dissoudre  :  il  ne  lui 
après  sa  mort ,  le  croquis  que  nous  faut ,  pour  prospérer,  que  de  Thu- 
en  avions  fait  sous  le  nom  de  f^ngi-^  midité ,  et  non  des  masses  de  liquide 
naria  Thorii.  Draparnaud  n'y  vo;yait  qui  le  noient.  Il  disparaît  aux  pre-r 
qu'un  état  du  Confeiva  fontinalis  ,  mières  gelées.  La  figure  grossie  que 

les 

de 

osions  croire  a  peine  a   1  existence  a)oute  a  ses  ecnaniuions ,  n  est  pa^ 

d'nn  être  que  n*eût  pas  mentionné  moins  bonne,  encore  que  ce  savant 

le  législateur  de  THi^toire  Naturelle,  remarque  que  sa  gaîne  y  est  plus  ar- 

Vaucher  en  fit  plus  tard  Tun  de  ses  rêtce  sur  les  boros ,  et  qu'il  n  a  pas 

Oscillatoires;  mais  avec  son  ordi-  vu  les   filamens   devenir  ûexueux. 
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Lyngbyo  et  Agardh  les  ont  Tiii  een-  A^inik ,  Jffir.,  p.  6a.  Bloos  bc  fov 

me  nous ,  et  nous  crovons  nous  soun  tous    coneeotîr  k  refsrder  oommt 

venir  ^ue  la  figure  du  présent  Die-  appertenanC  i  celle  espèce  la  figure 

tioonaire  ayaot  été  dessinée  à  Lille,  du  Fiora  tfaaiea,  que  lui  rapfiorleot 

chez   Uesmazièrcs  même,   lorsque»  les  a]golo|çaes,  et  qui  nous  p»Tifc 

en  18*30,  nous  observâmes  ensemble  coqventr  beaucoup  mieux  s  un  Bm* 

le  Microcoieus  dont  il  eil  question  ,  et  gia ,  si  le  genre  Bangia  doit  et  s  con- 

qui  cioisÀaitdNnssonjardin, il  trouva  serve,  ce  qu'avait  entrevu  A{;si^h 

cette  Gguie  parfwtle.  On  voii  ici  en  G  dans  ses  plumiers  ouvrages  (Syn,^ 

un  filament  nu  au  très-fort  groàsis-  p.  isi).  Le liicrçoolëiis  rajiritime  dif* 

•enieiil  d'une  demi > ligne  de  foyer;  tèie  du  pt^ëdeut  par  son  ikabêtoi} 

dé)k  d*autres  petits  filamens ,  imper-  car  il  ne  s'ëloigne  jamais  des  rivages 

cept  ibi  es  M  ugrosiiissement  d'une  ligne  delà  mer;  il  y  ci  oit  dans  le  sable 

et  di-mie  que  nous  avons  employé  en  imprégné  de  sel ,  souvent  inondé  par 

B  »  et  qui  piiratt  celui  de  Desi^azières,  les  flots  amers;  plus  grand  dans  loa- 

se  montrent  à  l'extrémité  comme  sor-  tes  ses  parties,  mab  ayant  pouriaot 

tant  du  tube.   Ce  qui  confirme  ce  les  filamens  moins  viûblerorut  aiti- 

qu'avait  entrevu  avec  tant  de  justesse  culés  ;  ceux-ci  sont  souvent  tortiieui 

le  savant  Vaucher,  lorsqu'il  nit  {loc.  et  comme  cordés  en  spirales  daoi 

c/V.)  :  «11  est  asscs  probable  que  cette  l'intéiieur  des  gatnes ,  ne  devenant 

espèce  ne  se  multiplie  pas  comme  les  droits  qu'aux  orifices,  pnr  lesqueb 

autres  ;  mais  qu'au  contraire  cbaque  ils  rayonnent.  Leur  couleur  tire  sur 

filet,  après  s'être  séparé  du  fourreau,  le  brun ,  et  ils  finissent,  de  stratifioa- 

grossit  et  devient  lui-même  à  son  tour  tien  en  stratification,  par  former  da 

une  enveloppe  qui  contient  plusieurs  couches  muqueuses  plus  ou  noiss 

filets...»  La  propriété  qu'a  cette  Ar-  épaisses,  ce  qui  n'arrive  pas  daos 

throdiée  de  revivre  dès  qu'elle  est  bu-  l'espèce  terrestre.  (s.) 

mectée ,  et  de  ne  pas  périr  comme  les 

antres  par  la  sécheresse ,  la  rend  en-  MIGROCORYS.  sor.  pran.  Re- 
core  plus  remarquable.  Rayonne  et  bert  Rrown  a  imposé  ce  nom  i  uo 
Dax  sont  les  points  les  plus  méridio^  senre  nouveau  qu  il  a  établi  dans  la 
Baux  oii  nous  ayons  trouvé  le  Micro-  famille  des  Labiées ,  et  auquel  il  s 
coléus  terrestre.  Lyngbye  le  men-  donné  pour  caractères  :  un  calice  à 
tienne  comme  croissant  sur  la  terre  cinq  divisions  peu  profondes;  une 
humide  et  ombragée  le  long  de  cer-  corolle  roonopétale  irrégulière,  i 
tains  ruisseaux  de  Norwège  ,  et  rap-  deux  lèvres,  la  supérieure  en  fornia 
porte  que  Hooker  l'a  retrouvé  jus-  de  cas'|ue  et  plus  courte ,  riijférieurt 
quen  Islande,  mais  sur  un  terrain  à  trois  lobes,  dont  celui  du  oiiiies 
coutigu  à  des  sources  thermales,  est  le  plus  large;  les  ëlamines  di- 
NuUe  part  on  ne  l'indique  comme  du  dynamos,  les  deux  supérieures  sont 
voisinage  de  la  mer,  ou  mouillé  par  incluses;  l'antKère  est  à  deux  loges, 
les  flots  salés  de  celle-ci.  Il  suffit  a 'a-  l'une ,  remplie  de  pollen ,  est  f^abre; 
voir  observé  l'espèce  dont  il  vient  l'autre  est  stérile  et  velue;  les  dcai 
d'être  question,  pour  ne  pas  com-  ëtamines  inférieures  ont  leurs  so- 
prendre  qu'Agardn  y  ait  pu  voir  une  tbères  k  deux  loges  stériles  et  vides. 
variété  de  notre  atncien  Pàytoconia  Ce  genre  se  compose  de  trois  ^ 
migriçanê ,  qu'il  savait  bien  être  no-  p^ces  observées  par  l'illustre  bots- 
ire  Oêsillaria  urbica^  et  dans  lequel  niste  anglais  sur  la  cête  mëridionsk 
•n  ne  saurait  retrouver  la  moindre  de  la  Nouvel le«-Uollande.  Ce  soot 
trace  de  gaines  communes.  des  Arbustes  k  feuilles  ternëes,  très- 
e^.  Microcoieuê  mûrUimua ,  N.;  Os»  entières ,  k  fleurs  axillaires  solitsins» 
êUiamria  Chthomoplasieê^  «,  Lvnffb. ,  munies  <ducnne  de  deux  bractées; 
Teii/.,p*  99, Ub.  a7f  fig*  atfiofm.,  ces  fleurs  sont  bbacbes  ou  purpi»* 
Rang- 1 Ob  mêu Ouif-t  p^  i^(CÊun icon»)^  rioei.  U« it.) 
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MIGBOGOS.  «er.  mAir.  Ctt^nure,  égale ,  jusqu'au  dernier ,  mais  dîmi* 

établi  par  liooë ,  ne  difière  point  du  aiunt  ui^peu  de  grosseur,  passe  le 

Gnwia^  auquel  il  a  ëlë  réaoi  d'a«  milieu  de  1  an tenoe;  les  mandibules 

bord  par  Linné  lui-même ,  el  ensuite  ne  sont  point  saillantes;  leamiohoires 

par  Vabl ,  Roiburgh ,  Jussteu  et  De  et  la  lèrre  sont  droites ,  couries  et  ne 

Candolle.  Gependiittt ,  Gaertncr  et  s  avançant  point  en  manière  de  bec 

Smith  ont  voulu    le   conserver,  se  ni  de  museau;  les  palpes  maKillairm 

fondant  sur  le  caractère  que  présente  sont  deux  fois  plu:»  longs  que  les  la- 

son  fruit,  qui ,  selon  ces  botanistes,  biaux,  composés  de  cinq  articles,  le 

est  k  trois  loges ,  et  ils  ont  décrit  sous  second  long ,  un  peu  en  massue  ;  les 

le  nom  de  Ificfocot  plusieurs  Plantes  Isbiaux  de  trois  articles;  la  tête  est 

qui  doivent  rentrer  dans  le   genre  petite,  plus  étroite  que  le  corselet f 

Giwi^ia.  y^  ce  mot.  (o..n.)  tes  trois  petits  yeux  lisses  sont  dis- 

MICRODACTTLE.    JUicrorfacty-  P'**'."}  l'e»"  courbe  sur  le  ve.tex  ; 

to..  o,».   Nom  donne  p»r  Geoffroy  Itr™?!**  *'*  ~",',*  U'V'  "  *"?*• 

S-inl-Hilaire  au  genre  Cari.ma,  2>il  j!"~  ,^?  Ji  .. ''''"'!"'•,'•'''«  .««•?«- 

cAofoj^Mus,  niiglr.  r.C..^u\  IV.^lUÎaneirJc*!  is^îrTnde'• 

j'ti'.!ji  distincte  de  la  première  cellule  dis 


UC9,  Cl.  MU  ^«»  I.    c       *^            itt  ;  cubitale  est  très-jRiande  et  très-Ion* 

mentionoé  par  Latreille  (  Fam.  Wal.  ^,„  .  .  „  ^.ii.,t^^-.^^v4«i--  .«  . 

dn«         f  •     \  ^  .•        j^     gue  ;  les  cellules  discoidales  sont  au 

u  Règne  Anim.)  qui  ne  donne  pas  ^^    \^^  j„»..^:.    i»--.r«  •«.    ^ 

_      "    ^,          .'  ^-  -.     -^^ui        -  nombre  de  trois  ,  1  in lérieure  se  pro- 

ses  caractères  et  oui  ne  semble  pas  ,           .         ,      '^^  ^  postérieu?  de 

Tit'T'  "  P*'*  '  ''''"'''  ^î^\^  ï«^«'  ^'aSdomen  est  Ç^tit,  court! 
'^'^■^^"-  ^^'^  insëré  à  la  partie  postérieure  du  mé- 
MIC ROG  A.ST RE.  Mierogas/en  sotborax ,  paraissant  presque  sessile , 
niB.  Genre  de  l'ordre  des  Uyménop*  peu  convexe  en  dessus  et  caréné  Ion- 
tares, section  des  Térébrans,  famille  gitudinalement  en  dessous;  la  ta- 
des  Pupivores ,  tribu  des  Icbneumo*  rière  des  femelles  est  plus  courte  que 
nidea ,  établi  par  Latreille  et  ayant  Tabdomcn  et  dépasse  toujours  l'anus; 
pour  caractères  :  bouche  point  avan-  ses  fourreaux  sont  un  peu  compri- 
cée  en  foi*me  de  bec;  palpes  labiaux  mes  ;  les  quatre  pâtes  antéiieures 
de  troisartides;  abdomen  petit ,  très*  sont  de  longueur  moyenne  ;  les  pos* 
aplati  et  annexé  au  corselet  par  un  téHeures  sont  plus  fortes  et  leurs 
très-coort  pedicnle.  Ce  genre  se  dis-  baoches  sont  très-grosses  et  longues. 
tiagoe  du  genre  Bracon  par  les  par-*  I«e$  Blicrogastres  sont  des  Hy mé- 
fies de  la  bouche  qui  sont' avancées  noptères  de  petite  taille  ;  Leurs  larves 
danace  dernier,  et  par  la  languette  vivent  isolées  dans  le  corps  de  pe- 
qui  est  bifide.  Il  s'éloigne  de  tous  les  tites  Chenilles  telles  que  celles  des 
autres  genres  de  sa  tribu  par  le  nom-  Py raies,  ou  en  société  dans  des  Ctie- 
bre  des  articles  des  palpw  labiaux  et  miles  de  moyenne  taille.  Nous  cite- 
par  d'autres  caractères  tirés  en  ailes  rons  : 

et  des  formes  de  Tabdonen.  Les  an-  Le  MiCbooastrs  nipBiMÉ,   Jfï- 

tennesdesMierogastres  sont  longues,  cn^goêier  deprùnator  ^   Latr.  ;  /eA>- 

aétaoées,multiarticulécs,  fibratiles,  neumon  depnmator  ^  Febr. ,  Jur. , 

înaérées  au-dessous  du  front  et  ne  se  Pana.  (7^a«/i«  Germ.  ,  fase.  79,  fig, 

snnlnnt  pes  à  leur  extrémité  ;  le  pro-  11};     Baêsua    (UprimaSor^    Pana, 

mier  article  est  asses  kros ,  turbupé  »  Long  de  deux  lignes  s  noir:  cuisses, 

un  peu  plus  long  que  le  troisième,  la  jambes  et  base  des  tarses  testacéesf 

aaoond  est  entièrement  cache  dans  le  base  des  cuisses  antérienres  et  extrë- 


preasier^et  le  troisième  et  tous  les  9ui-    mile  des  postérieures  noires;  pre- 
aont  da  longaeur  à  peu  près    asicrs  segmcns  dtf  Tabdomeo  pâlo» 
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en  dessous  ;  ailes  transparentes,  les  des  antres  Mëlostomadées,  munies  de 

supérieures  avec  deux  bandes  trans*  feuilles  i petites  ,  trés-rapprochée»  et 

▼ersaies  brunes ,  (|uî  se  réunissent  un  comme  imbriquées ,  et  de  fleurs  soli- 

peu  dans  leur  milieu.  Cette  espèce  se  taires  ou  géminées  placées  à  l'aisr- 

trouve  aux  environs  de  Paris.  Sa  larve  selle  des  ièuîlles.  Leur  calice  est  glo- 

vit  solitaire  dans  la  Cbenille  d'une  buleux ,  ayant  son  limbe  i  cinq  ai?i- 

espèce  de  Pyrale.                         (o.)  sions  profondes  et  persistantes;  sa 

PHAN    Rob.    Brown    appelle   a.ns.  pi,eé  «u  sommet  du  filet ,  terminé  à 

{Prodr    Noi'.-Holi.,i,  p-  »>o)  «°  f'uoc de «»  extrtmit&  par  un  .ppen- 

genre  de  Graramëes,  voisin  du  Te-  ^^^  .i^pU  «en  forme'd'ëpewB.  U 

Irarrhœnaaa  il  proposed  cublirpour    ....  „.'' .    .i.ui    i  ._j. 


qu«   «..c«..«    «u«         «e'-?"»  ce  genre,  toutes  nouTelle»  et  wnant 

très-petite ,  un.ûore  et  bivalve  :  glu-  ^u Brésil,  r.  Mii.A8T0KE  et  Mélas- 

me  double  ,  portée  sur  un  pédiçelle  ^^^^ÉBS.                               (a.b.) 

barbu,  plus  long  que  la  lepicene;  ^ 

l'une  et  l'auti  e  se  compose  Je  deux  .MtCROLOMA..  bot.  phÂn.  Genr« 


j .  7  °  n.  Brown  (  mem,  frern,  àociel.^  i , 

.          ,^           .            I  P**®o  "^sj^P"  p,  55  )  qui  l*a  ainsi  caractérisé  :  co- 

posées .  alternant  arec  les  paillettes  J^jj^  '  H  ^j^    j       ,     ^       „^ 

de  la  glume.  L«  etamines  sontcons-  j,^    ,„guieu,  ,'„„  4  «,«  orifice .  plu. 

tamment  au  nombre  de  quatre  ;  les  ^„V,   »    ,   ^^^^^    ^       écaillmo- 

deux  stigmates  sont  sessifes  et  plu-  ^^^^^^^  milieu  du  tube  de  laco- 

meur.  La  seule  espèce  de  ce  genre.  „„         ,,                           ^,  „^. 

Micntlœna  st^poides     Brown,    loe.  j,      j    Cisceaux  de  poils  ;  «oroau. 

«/est  une  Gr^mmée  originaire  de  ,„^i„,,e  dèpouprue^d'.ppendices  : 

la   Nourele-  Hollande  ,  ajant   son  ,„^j^^^  ,5»;^^,   termina  par  une 

çbaume  filiforme,  glabre,  ses  feud-  membrane fnussM  poUiniquMcom- 

les  planes  et  courtes    sa  ligule  m-  .^^^,   g,^        irsom.2et  etpen- 

cisée ,  et  ses  fleurs  portant  une  pani-  ^         sligmate.pi«««l<-CegenreVen- 

cule  penchée.                           (a.  b.)  j.^^^^  ^^^^  ^^  noiqméM  par  R. 

*  MICROLÉPIDOTE.  pois.  Es-  Brown  XiemlomaaagittatamflMic. 
pèce  du  genre  Labre ,  et  d'Acan-  iiiuare.  L'une  et  l'autre  sont  ÏDdigè- 
thure  du  sous-genre  Pryonure.  f^.  ces  nés  du  cap  de  Bonne-Espérance,  u 
mots.                                             (b.)  TO-emiire  a  été  décrite  par  Linné  et 

MICROLEDCONYMPHEA.    bot.  ThunWg  sous  le  nom  de  C!«w« 

PHAN.  (  Boerhaave.  )  Sjn.  d'Hvdro-  ^"f'^V  ]"  ^.^T^T.Ti  **"j! 

r    -j    ^               y     j            j  Cerope/fia /enut/olta.  Celle  dernière  A 

cbande.  r.  ce  mot.                     (b.;  encore  pour  synonymes  le  t.  mai. 

*  MICaOLICIE.  Microlicia,  bot.  flora  de  Thunberget  Willdenow,  et 
PHAN.  Dans  son  travail  sur  la  famille  le  Periploca  tenuiflora  de  Linné ,  qui 
des  Mélastomacées  {Mem,  Soc.  H^ern.  n'est  pas  le  même  que  celui  de  Will- 
Edimb. ,  4 ,  a"  part. ,  p.  367  ) ,  le  doc-  denow  «t  de  Kunth.  Ce  sont  dessous* 
teur  Don  a  établi  sous  ce  nom  un  Arbrisseaux  sarmenteux,  à  feuilles 
genre  nouveau  pour  quelques  espè-  opposées  et  à  fleurs  en  ombelles  nais* 
ces  de  Rhezîe ,  originaires  du  Bré-  sant  dans  les  aisselles  des  feuilles, 
sil,  et  fort  remarquables  par  leur  -  (o».N.) 
port.  Ce  sont  en  général  des  Arbustes  *  MICROMA.  bot.  chtft..  (/fr- 
ayant plutôt  le  port  des  Bruyères  que  poxylées.)  fiom  donne  par  De  CandoUe 
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à  une  Mction  du  genre  Xyloma ,  et  les  charmilles  et  les  Arbres  dont  elle 

ëlevë  au  rang  de  genre  par  Oesyaux.  Kagne  même  le  sommet.  Clerck  el 

F*  Xyloma.                         (ad.  B.j  Walkenaer  ont  obserré  qu'elle  saute 

»  MICROMIUM.  BOT.  ORTT.  (  Li-  «'«=  tJomptUuds .  «  qu'dJe  «t  Uès- 

,1^ ,  ij.„.^„„  .™:,  „_„.^.j  j'j,.  «g'ie  »  la  course.  Un  indiTidu  fe- 

efcw.)  Berioon  avait  propo«!d  ëta-  ^y            ç^     ^  ^,      j    ^  j      j.  ^ 

Mrsoasoe  nom  un  genre  particulier,  •    i-^^_:i_,  j™.  _g.  Araimëe» 

m,iolarioid€s  et  le  /^a«o/aWa  «.*«-  °P?7°<   »•    manducal.on.    Aussitôt 

*     xr  rr«^A«w  .^-         / .^  ^  \  quelle  avait  saisi  une  mouche,  elle 

l^^a.  r.  DECÉOUVIEp.           (AD.  B.)  J^  ^^^^^  ^^^  ^^  ^^g.^  ^  ^  ^^_ 

MICRO  M  MATE.  Micrommata.  dibules ,  la  comprimait  ensuite ,  et  la 
ARACHN.  Genre  de  Tordre  des  Pul-  mâchait  avec  ses  mâchoires  :    elle 
iDonaires ,    famille  des   Aranéides  ,  semblait  faire  mouvoir  les  cils  dont 
section  des  Dipneumones ,  tribu  des  leur  côté  interne  est  muui ,  puis  la 
Latërigrades ,  établi  par  La  treille ,  et  tournait  et  la  retournait  avec  ses  pal- 
auquef  Walkenaer  a  ensuite  donné  pes,e^  retirait  Tune  de  ses  griffes  pour 
Je  nom  de  Sparasêe  qui  n  a  pas  été  îeufoncer  ailleurs.  L'on  voyait  dans 
adopté.  Les  caractères  de  ce  genre  rentre-deuKdeoesmâchoireSyOudans 
sont  :  yeux  disposés*  quatre  par  qua-  ce  qu'il  appelle  le  gosier,  une  matière 
(re  sur    deux   lignes    transverses  ,  écumeuse  C|ui  absorbait  les  sucs  nu- 
dont  la   postérieure   plus   longue  ;  tritifs  expiâmes  du  cadavre ,  et  qui 
mâchoires  droites  et  parallèles.  Les  rentrait  ensuite  dans  cet  .enfono*-» 
Micrommates  ont  le  corps  plus  ou  ment.  On  distinguait  plus  facilement 
moins   garni    de  duvet  ;   leur  cor-  l'action  de  oes  divers  organes  lors-* 
se]et  est  en  forme  de  cœur,  tronqué  oue  le  corps  de  la  Blouche  était  ré- 
en  devant  et  peu  élevé  ;  les  mâchui-*  nuit  d'un  tiers  ;  toute  sa   substance 
res  sont  longitudinales ,  parallèles ,  molle  ou  liquide  élant  épuisée ,  TA- 
trés-^cart^es  Tune  de  l'autre ,  etar-  nimal  en  rejetait  les  restes.  ËUe  net- 
rondies  au  bout.  La  lèvre  est  courte  toyait  ensuite   les  extrémités  de  ses 
et  presque  demi^circulaire.  Les  pâtes  palpes  en  se  servant  des  griffes  de  sea 
sont  longues  f  leurs  tarses  sont  ter-  mandibules,  de  ses  mâchoires,  et  a 
miocs  par  un  article  offrant  en  des-  l'aide  surtout  d'une  matière  liquide 
sous  un  duvet  plus  ou  moins  serré ,  qu'elle  faisait  sortir  de  l'oesophage, 
formant  une  sorte  de  brosse  divisée  La  femelle  rapproche  et  lie,  avec  un 
en  deux  parties  égales  par  un  sillon  grand  nombre  de  fils,  trois  ou  quatre 
ioDgitudinai  qui  s'étend  jusque  sous  feuilles  dont  elle  fait  un  paquet  qui 
les  crochets   de  l'extrémité;  la  se-  a  comme  une  forme  triangulaire;  son 
coude  paire  est  la  plus  longue,  la  intérieur  est  tapissé  d'une  soie  épaisse, 
première   ensuite ,  et  la   quatrième  et  au  milieu  de  ce  nid  est  placé  le 
après.  L'abdomen  est  ovalaire  ,  sou-  cocon  qui  est  composé  de  la  même 
veot  mou.  Ce  genre  di£Cère  de  celui  matière ^  mais  plus  renforcée;  il  est 
de  Sélënope    par  la  disposition  des  rond,  blanc,  formé  d'une  seule  coû- 
teux qui  sont  placés  six  en  avant  et  che ,  et  l^  ténuité  de  ses  parois  per- 
dt  front,    et  deux  en  arrière.   Les  met  très-bien  d'y  distinguer  les  oeufs, 
l'bomises  s'en  distinguent  par  leurs  Clerck  en  a  compté  environ  cent  qua- 
foichoJres  qui  sont  inclinées  sur  la  rante.  C'est  en  juin  ou  en  juillet  que 
lèvre.  Les  espèces  de  ce  genre ,  que  la  femelle  les  pond  ;  ils  sont  de  la 
quelques  auteurs  ont  désignées  sous  grandeur    d'une    graine    de    rave , 
le  nom  d'Araignées- Crabes,  sont  peu  sphériques ,  d'un  vert  clair ,  luisant , 
nombreuses  ,  et  leurs  mœurs  ne  sont  avec  des  cercles  blancs  sur  un  des 
pas  encore  bien  connues.  La  seule  côtés  :  ils  ne  sont  point  agglutinés 
qu'on   ait  observée  jusqu'à  présent  dans  le  cocon,  et,  comme  us  sont 
sous  ce  rapport  { .AT.  sma/'<^</i>za )  se  très-lisses,  ils  coulent  comme  des 
iwiive  au  printemps  sur  les  Plantes,  gouttes  de  Mercure  quand  ils  sont 
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trois  arlides  dont  les  deux  premiers  seconde  très -bassç,  plus  petite  et 

beaucoup  plus  courts  et  dont  le  troi*  formée  de  rayons  mous.  Les  dents 

sième  en  lorrae  de  palette,  en  carré  sont  en  velours  sur  plusieurs  rangs, 


La  MiCROPÂzis  Point,  Micrepeza  l'Histoire  oés  Poissons.  S^  patrie  n'est 

Puttctum  ,  Latr. ,   Meig.  ;    TephrilU  pas  connue.    Sa   caudale   forme  1« 

PiiAC/iim,  Fabr,,  SchelT.,  pîpt)  tab.  croissant.  Les  pectorales   et  l'anale 

4  y  fig.  9  ;  elle  est  d'un  noir  pourpré  sont   fort    arrondies*    Elle   a   deux 

ou  cuivreux  :  la  base  de  l'abdomen  et  ra  vons  aiguillonnés ,  et  sept  articulés 

les  pieds   sont  fiiuves;   elle   a    un  à  fa  première  dorsale,  quatre  mous  à 

point  noir  près  du.  bout  de  chaque  la  seconde,  deux  aiguillonnés  et  qoa- 

aile.  Cette  espèce  se  trouve  aux  en-  tre  articulés  è  l'anale.                 (b.) 

^^MulTcrnipua  de  Linné  .p-  MECMOK^RES.  «.Jbm  doo« 

suivant  Degëer,  une  odeur  forte  que  ^u  au  »aad  Renra  StaidUtinm 

on  peut  comparer  4  ceJle de  ta ^i-  ^  ^^  /!ù2^SL»«  « sS^ 


*MICROPHENJX.ow.(Fal»ricioda  MTPRnpm  «,.  fM«.-r>  r-  Ma. 

Padoae.  )  Syn.  4«  Jaaw.  V.  «e  «ot.  ,^™"^"^"^-  f"*J'*'-^  '^^  ^*- 

"MICROPHXHIRES.  Micrvpàtàir  MICROPUS.  loTa  ra4K.  r.  Mi- 
ra. AKACHN.  Latreilie  (Fam.  Nat.  du  oaors. 

Règn.  Anim.)  a  réuni  sous  celte  dé-         miT/mrvnvrv      mt-  »      - 

nomination  les  genres  d'Arachnides  „î"^^ï^^-.  «icropyU.   >ot. 

traehëennes  qui 'sont  toutes  parasi-  'f^f- '**^  **?'y*^  ?""  T"*!?."  '  ïïî 

tes  et  n'ont  que  six  pieds?  c%st  la  ««^erture   «trêmement  P«»te  dA* 

dernière  femide  de  la  àasse ,  elle  ren-  ««""^ey"*»  P"  un  grand  nombre  d  ob- 

ferme  les  Araign<<es  les  plus  impar-  f;!^"""?'  I*"*'"?  remai^uesurU 

faites,  r.  CarIs,  Leptb,  Achi,Tsie  '•^Ç""/"»  ?>;?,?«  de  certain»  graj- 

-»  ÂcT^w»                                     /-rv  I  O**»  sur  1«  bile  ou  non  lom  de  celle 

^  Cicatrice ,  ou  quelquefois  dans  un 

MICROPORUS.   BOT.   CRTPT.'  point  toul-à-fau  opposé  à  cette  cica- 


des  isoiets ,  mais  oui  lait  oartie  du  destinés  a  transmettre  le  fluide  fé- 

genre  Pofyporas  de  Micheii,  réuni  condant.  Mais  l'existence  de  ces  vais- 

par  Linné  aux  Bolets  et  rétabli  depuis  seaux  n'est  pas  encore  bien  démon- 

par  Fries.  ^.  Polytorb,       (ad.  b.)  trée,  et  quelques  botanistes  la  nient 

MICROPS.  KAic.  Espèce  de  Cacha-  f  ^«;>»«"je?t.  tne  observation  iœpor- 

loi  d^  sous-genre  PJij7eter.  /^.  Ca-  ««"teè  faire,  relativement  au  Micro- 

CHAWiTa                                        (B.)  Py'«  \  S«*^,  q"  'Î,«V.  ^°"J^**'*«  P^"^  ^ 

^    '  face  de  la  base  de  lembryon ,  c est-s- 

MICROPTORE.  lUicroptenis.  pots,  dire  de  la  radicule.  C'est  pour  cette 

Genre  de  l'ordre  des  Acanthoptér^-  raison  que  le  célèbre  Rob.  Brown  a 

tiens ,  et  de  la  famille  des  Percoïdes ,  proposé  de  le  considérer  comme  ser- 

tabli  par  Lacépède  qui  lui  donne  vanté  indiquer  la  base  de  la  graine. 

pour  caractères  :  un  ou  plusieurs  ai-  (a.  r.) 

guillons  et  pas  de  dentelures   aux  MICROSCOMA.  Moxx.  Rédi  dos- 

opercnles:  un  ou  point  de  barbillon  ne  ce  nom  è  VAscidia  ConcAjloga, 

aux  mâchoires;    deux  dorsales,   fa  L.  y,  Ascidis.                       (o..b.) 
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>rp9  qui  se  prolonge  œntralement  en   mamelon.  54*  JiiheUa. 
m    .   .ieiirement  épais,  obtus  et  non  atténué.    .     .     .  bS.  Urceolaria, 
.eurement  atténué  en  pointe ,  et  tubiforme.  .     .  56.  Stenlorina, 
'.«....  57.  Sinantherina. 

I  Deux  filamens  tentaculaires  antérieurs.    .     .  58.  Filina. 

\  Point  de  filets  tentaculaires  quelconques.     .  59.  Monocerea, 

.    •    •  1^   I  Bifide 60.  Furcularia. 

7   (Trifide 61.  Trichocerea, 

62.  f^aginicola. 

\  non  variables ,  constamment  |  Sessiles.  ...  63.  Foliculina, 

i {Pédicellés.   .     .64*  Bakerina, 

at  qu*iTariable  d'un  à  quatre  lobes 65.  Tubicolaria. 

I  yaginé ,  rotatoire  bilobé 66.  Megalotrocha, 

pné,  rotatoires  complètement  distincts.  .     .     .  67.  EuchUUna. 

n».^.  «^     •  X  ^  i  Bifide. .     .     .  68.  Brachionus. 

Coips  terminé  par  ane  queue.   { 5.^^,^  ^   SUiquella. 

i  Sans  queue. 70.  KtrattUa. 

i  Queue  bifide  terminale .     .  71.  Tyicalama, 

j  Queue  non  bifide,  sub-centrale 7a.  Proboskidia, 

ï,  soit  Queue  sub-centrale.      .     .     .  -  • 73.  Testudùiella» 

I   .    .   Queue  terminale 74*  Leoadella. 

\  ,     .  75.  MytHina. 

'  , 76.  Squatinella. 

I  72-  Silurella. 

[  78.  Colurella. 

I 79.  Squameltom 

80.  Anourtlla, 

I  SI  ppenèté  convexe  du  test  en  dessous ,  comme  un  bateau.  8 1 .  Plœsconia. 

9té  convexe  en  dessus,  comme  une  tortue.    .    .  8:1.  Coccudina. 
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^MICROSCOPIQUES,  xoox..  Dani  effisl ,  les  dënominatiotu  d*Ainor(Aes 
un  esiai  pablié  récemment  et  tire  et  d'A^straires  »  proposées  par  un 
au  nombre  seulement  d'une  centaine  naturaliste  du  premier  ordre  (qui, 
d'exemplaires ,  comme  lavant-cou-  paraissant  ne  pas  trop  ajouter  foi  à 
reur  d'un ^/lec/es  que  nous  préparons  l'existence  des  êtres  dont  il  cSt  ques-> 
depuis  plus  de  vingt-cinq  ans ,  nous  tîon ,  ne  leur  en  donne  pas  moins  des 
avons  proposé  ce  nom  pour  désigner  noms  )  ne  sauraient  être  admises ,  car 
la  classe  que  composent  les  êtres  vi-  si  l'on  en  excepte  les  Amibes  et  quel- 
vans,  d'abord  vaguement  appelés  ques  autres  Microscopiques ,  il  en  esl 
Animalcules^  et  improprement,  de»  parmi  les  moins  compliqués  dont  la 
puis  Mulier,  lofusoires.  Nous  ne  re-  forme  est  peut-élre  plus  déterminée 
viendrions  pas  sur  les  motifs  qui  et  mieux  arrêtée  que  celle  des  créa- 
nous  ont  engagé  k  proposer  ce  cban-  tures  des  {>remières  classes  ;  et,  quant 
gement  de  nom,  si  parmi  les  person-  à  la  privation  d*un  estomac  ou  d'un 
nesauxlumièresdesqueliesnousavons  tube  alimentaire,  il  serait  téméraire 
soumis  notre  jpremier  travail  pour  en  de  prononcer  k  cet  égard  ;  les  verres 
obtenir  des  avis  ^  il  ne  s*en  était  trouvé  grossissans ,  qui  nous  font  connaître 
une  que  nos  raisons  n'ont  pas  cou-  les  infiniment  petits  ,  n'en  multi- 
yaincue ,  et  qui  nous  écrivait  k  ce  su-  pliant  sans  doute  point  assez  le  vo- 
jet  :  a  Yoos  me  permettrez,  Monsieur,  iume  pour  permettre  à  notre  faiblesse 


Microscopiques  sur  ceux  l'existence  d'oreanes  qui  nous  échap- 

d*In/asoireseià*j4nimalcuies€[jaiTen'  peut  dans  les  Microscopiques ,  avec 

ferment  des  idées  positives  et  plus  plus  de  fondement  qu  on  aurait  pu 

déterminées;  si  tous  les  infiniment  nier  l'existence  de  ces  êtres  même 

petits  de  la  création  avaient  été  com-  avant  Tinvention  du  précieux  ins- 

pris  dans  votre  traité ,  l'insignifiance  trument  qui  nous  les  révéla.  Il  en 

de  votre  désignation  jne  choquerait  était  de  même  pour  la  dénominatiou 

moins;  mais  restreindre  k  une  partie  d'Infusoires  qui  renferme  à  la  vérité 

des  êtres  Microscopiques  la  valeur  de  une  idée  positive ,  mais  précisémeni 

cette  appellation,  c'est  bouleverser  une  idée  oositivement  fausse  :  ce  fut 

toutes  mes  idées  grammaticales.   »  le  grand  Millier  qui  la  proposa;  elle 

L'auteur  del'observation ajoute, dans  indiquerait  des  êtres  se  développant 

le  même  st^le,  qu'on  Ue  saurait  rai-  ou  vivant  dans  les  infusions  seule- 

aonnablement  employer  un  adjectif  ment;  cependant  Muller  lui-même 

comme  nom  propre  eu  histoire  natu-  était  loin  de  lui  donner  une  telle  si- 

relle.  Oéterminé  que  nous  sommes  à  gnification  ,    et^  ne   renversait   pas 

réformer  ce  qui  serait  hasardé  dans  moins  toutes  les  idées  grammaticales, 
oos 
1*1 

autre 

satifaire  notre  correspondanL  11  suffi-  vécût  dans  lés  infusions,  tandis  q'iie 

ra,  pour  juger  du  peu  d'importance  le  reste,  habitant  les   eaux  pures, 

que  nous  mettons  au  mot  Microsco-  meurt   dans    l'eau  corrompue.    Le 

piques ,  de  lire  ce  que  nous  avons  nom  d'Animalcule  ne  convenait  pas 

écnt  au  sujet  de  ce  mot  qui  renverse  davantage;    si  nous   nous    en  rap- 

toutes   les  idées  grammaticales    de  portons  au  Dictionnaire  de  l'Aca- 

noire  critique.  On  y  trouvera  que  demie,  il  signifie /;eii/  Animal;  or 

ce  nom  si   choquant  avait  été  em-  la  plupart  des  Acarides  et  beaucoup 

ployé  bien  avant  que   nous  l'eus-  d'Insectes,  ainsi  que  les  petits  Poly- 

sions  adopté  ;  nous  ne  l'ayons  pas  pes  des  Sertulaires,  sont  autant  que 

reçu  comme  bien  bon,  mais  comme  nos  Microscopiques  des  Animalcules 

moins  insuffisant  que  tout  autre;  en  dans  le  sens  ou  l'entend  le  régu- 
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lateur  du  langage.  Ce  mot  d'Ani-  section  ou  par  rémission  de  gemma- 
malcule  peut  renfermer  une  idée  les,  quand  elle  n'est  pas  spontanée; 
juste  y  m&is  à  coup  sûr  npn  une  vivant  sans  exception  dans  les  eaux, 
idée  positive,  sumsamment  res-  On  nous  accusera  encore  probable- 
treinte  pour  désigner  une  classe  zoo-  ment  de  répéter  dans  cet  article  à  peu 
logique;  car  il  est  une  époque  de  près  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  sur 
l'existence  oii  tout  être  vivant,  quelle  le  même  sujet  :  nous  avons  plus  d'une 
que  soit  sa  taiHe  et  le  rôle  (|u'il  joue  fois  eu  occasion  d'entendre  certaines 
sur  le  globe,  n'est  qu'un  Animalcule,  personnes  reprocher  à  feu  notre  ami  et 
Nous  devions  donc  préférer  entre  les  collaborateur  Lamouroux,  de  repro- 
noms  impropres  ou  insu&ans  usités  du  ire  dans  ce  Dictionnaire  sur  les  Po- 
jusqu'à  nous .  celui  qui  ne  donnait  lypiers  ce  qu'il  avait  rapporté  de  ces 
pas  d'idée  fausse  ,  et  nous  nous  Animaux  dans  ses  précéaens  ouvra- 
sommes  arrêté  à  un  adjectif,  il  est  ^es  et  dans  les  cxcellens  articles  dont 
Yrai,  quand  on  l'emploie  conjointe-  il  enrichissait  la  belle  Encyclopédie 
ment  à  un  substantif  pour  en  préciser  de  la  yeilye  Agasse;  mais  peut-on 
l'attribut,  mais  (ju'il  n'était  pas  plus  st  aisément ,  de  trois  ou  quatre  ma- 
interdit  en  histoire  naturelle  d'éle-  nières  différentes,  rapporter  les  roé- 
ver  à  la  dignité  substantive  que  le  mes  faits?  tout  le  monde  ne  possède 
mot  Quadrupède  et  tant  d'autres,  pas  une  telle  faconde ,  que  la  nature 
ISous  eussions,  à  la  vérité,  pu  cons-  nous  a  complètement  refusée.  H 
truire  un  nom  grec  de  six  à  huit  syl-  n'en  est  pas  des  sciences  positives 
labes  avec  deux  ou  trois  voyelles  de  comme  des  choses  d'imagination  sus- 
suite  pour  trancher  la  difficulté  ;  ceptibles  d'être  brodées  en  mille  fa- 
mais  nous  n'avons  recours  à  de  pa-  çons;  on  ne  peut  guère  énonccrles 
reils  moyens  qui  hérissent  trop^ou-  vérités  dont  elles  se  composent  que 
vent  le  langage  de  la  science ,  que  dans  les  mêmes  termes ,  a  moins  de 
lorsque  nous  ne  trouvons  aucune  au-  se  jeter  dans  ces  déclamations  oii  se 
ire  ressoiircc  dans  la  langue  qu'em-  complaisent  les  auteurs  qui  tirent  à 
ploie  tout  le  monde ,  et  qui  suffit  pour  la  feuille ,  ce  que  les  rédacteurs  coas- 
se faire  comprendre.  Le  nom  de  ciencieux  du  présent  livre  se  sont 
Microscopique  ayant  d'ailleurs  sa  rigoureusement  interdit, 
racine  dans  le  bel  idiome ,  pii  notre  £ntre  les  Microscopique^  se  trou- 
critique  peut  puiser  afin  de  nous  en  yeront  donc,  non-^eufement  des  êtres 
fournir  le  remplacement,  nous  d^  qui* n'offrent  par  leur  forme  aucun 
mandons  pour  1  amour  du  crée  qu'on  rapport  apparent  avec  le  reste  des 


encore 

qu'on  y  substituera  les  caractères  asservies  en  apparence  à  un  plan 
suivans  qui  sont  ceux  de  la  classe  d'organisation  parfaitement  détermi- 
pour  laquelle  on  veut  absolument  un  né  ;  mais  on  trouve  chez  eux  les  êtres 
iioin  suDStautif  d'origine  :  Animaux  par  lesquels  la  nature  semble  s'être 
invisibles  à  l'œil  désarmé ,  dont  un  easayéfe  à  produire  la  vie ,  pour  la 
grossissement  considérable  peut  seul  modifier  ensuite  en  conséquence  des 
r^vélerles  formes,  plus  on  moins  trans-  formes  qui ,  une  fois  imprimées 
lucides  ,  dépourvus  de  membres  (  les  à  la  matière  ,  sont  demeurées  pro- 
appendices ou  queues  qu'on  aperçoit  près  à  transmettre  ce  précieux  té^ 
chezplusieurs ne pouvantêtre  réputés  sulrat  de  l'organisation.  On  trouve 
tels);  oii  Ton  n'a  pu  encore  découvrir  encore  chez  les  Microscopiques,  non- 
d'yeux  véritables,  même  rudimen-  seulement  les  ébauches  ou  se  re- 
taircs;  contractiles  en  tout  ou  en  par-  connaissent  les  sources  de  diverses 
tie;  éminemment  doués  du  sens  du  classes  animales  plus  élevées,  mais 
tact;  se  nourrissant  par  absorption  ;  encore  celles  de  la  végétation  rudi- 
dont  la  génération  païaît  s'opérer  par  mcntaire  et  primitive.  Il  sera  donc 
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(essentiel  désormais  d'iadiauer  les  em-  on  n'en  obtînt  souventqae  de  mauTais 
branchemens  par  lesquels  on  peut  résultats,  «et  on  était  loin  de  se  dou- 
remonter  des  Microscopiques  aux  ter,  avons-nous  dit  ailleurs,  quand 
Acalèphes  libres  de  Cuvier  ,  à  ses  on  discourait  sur  les  prétendues  plu- 
Yers  intestinaux  qui  sont  devenus  les  mes  des  Papillons ,  sur  les  Anguilles 
]£ntozoaires  de  Tillustre  Rudolphi ,  du  vinaigre  qu'on  figurait  avec  des 
aux  Crustacés  ,  aux  Radiaires  ,  et  têtes  de  oerpens ,  sur  des  pâtes  de 
yers  ces  êtres  ambigus  qui ,  tenant  Mouches  ou  sur  des  brins  de  soie  effi- 
également  de  la  Plante  et  de  TAni-  lée  ,  que  les  micrographes  fussent 
mal,  ont  mérité  que  nous  leur  appli-  parvenus  vers  les  limites  du  néant  de 
quassîons  le  nom  de  Psycbodiaires.  l'être,  et ,  s'il  est  permis  d'employer 
V»  ce  mot.  Quand  les  Hommes  au-  cette  expression,  jusqu'aux  connus  de 
ront  trouvé  des  moyens  plus  efficaces  l'infini.»  Pour  grossir  les  objets ,  on 
d'observation  que  ceux  dont  ils  se  employait  de  petites  bulles  de  verre , 
servent  aujourd'hui ,  il  est  probable  quelquefois  remplies  d'eau,  et  \o\\ 
que  les  genres  de  Microscopiques  qui  regardait  à  travers  ces  lentilles  gros- 
s'embranchent  ainsi,  devront  être  aér  sières  ,  pour  obtenir  cinq  ou  six  aug- 
placés  et  porté^  dans  la  classe  dont  roentations.  Les  lentilles  se  perfec- 
ils  semblent  être  l'oricine  ou  l'ébau-  tionnèrent ,  on  les  disposa  de  façon 
cheen  miuiature;  mais  nous  avouons  i  ce  que  la  lumière  frappât  de  tout 
notre  insu jSELsance pour  prononcer  sur  l'éclat  possible  ce  qu'on  y  soumettait; 
un.point  de  celte  importance  dans  la  mais  comme  pour  obtenir  la  plus 
classification  des  êtres;  nous  préfé-  grande  quantité  possible  de  cette  lu- 
rons laisser  à  des  successeurs  plus  raière,  il  fallait  qu'on  reffardâl  dans 
avancés  dans  fa  carrière,  le  soin  de  le  sens  d'oii  elle  venait,  les  liquides 
lever  nos  doutes  exposés  de  bonne  étendus  sur  le  porte-objet ,  y  coulant 
foi ,  que  de  nous  hâter  d'établir  quel-  vers  le  bas,  des  courans  y  entraînaient 

2ue  système  dont  l'expérience  ne  con-  les  objets  fiottans  qu'on  voulaitobser- 
rmerait  point  les  principes  préma-  ver,  et  l'on  ne  parvenait  que  trés-dîffi- 
turémcnt  établis.  cilement  à  saisir  leurs  caractères.  I^s 
Avant  de  nous  étendre  sur  les  Mi-  lentilles  ordinaires,  construites  dans 
croscopiques,  il  devient  indispensable  le  svstème  d'alors,  ne  grossissant 
de  dire  un  mot  sur  l'instrument  qui  d'ailleurs  que  cinq  ou  six  fois  ,  on 
remplace  le  fil  d'Ariane  dansledéda*  eut  l'heureuse  idée  d'en  accrottre  la 
le  de  leur  histoire,  et  à  l'aide  duquel  puissance  au  moyen  d'autres  len- 
nous  avons  établi  notre  classification  tilles  ajoutées,  et  dont  le  fojer  coin- 
provisoire.  Les  anciens  ne  le  connu-  cidait  \  mais  c'était  sans  cesse  verti- 
rcntpas,  et  lorsqu'il  fut  inventé  on  ne  caleraent  que  se  faisaient  les  obser- 
se  doutait  pas  des  grands  change-  valions ,  de  sorte  qu'il  était  de  pins 
mens  que  son  emploi  devait  tôt  ou  en  plus  difficile  d'éviter  des  erreiii*s 
tard  introduire  dans  la  science.  C'est  à  qui  se  multipliaient  en  raison  dn 
la  Hollande  que  nous  le  devons.  Deux  grossissement.  Il  fallut  une  patience 
grands  physiciens,  Hartzoeker  et  Leu-  admirable  de  la  part  de  ceux  qui  em* 
"^enhoeck  ,  l'y  inventèrent ,  à  peu  ployèrent  les  premiers  de  tels  moyens 
près  simultanément.  Leur  découverte  pour  en  obteùir  la  moindre  certitude  ; 
ne  fut  pas  d'abord  appréciée  comme  on  parvint  enfin  à  placer  le  porte- 
elle  méritait  de  l'être,  et  les  premiers  objet  horizontalement  en  l'éclairant 
observateurs  qui  marchèrent  sur  les  de  bas  en  haut  au  moyen  d'un  miroir 
traces  des  deux  grands  hommes ,  n'y  réflecteur;  alors  le  microscope  fut 
paraissent  avoir  d'abord  cherché  que  un  guide  sûr  et  un  instrument  com- 
des  moyens  de  divertissement,  à  peu  mode.  On  putbientôt  en  compliquant 
près  comme  de  nos  ^ours  on  usa  du  son  mécanisme  obtenir  des  grossis- 
kaléidoscope.  Les  instrumens  dont  on  semens  de  deux  à  trois  cents  fois ,  et 
se  servait  étant  d^'ailleurs  imparfaits,  enfin  de  mille,  avec  la  plus  grande 
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netteté.  Il  arrîra  nëftnmoias  qu'on  pernic  et  Ourislophe  Colomb  avaient 

n'avait  d'augmentation  qu'aux  dé*  dérobe  la  connaissance  du  vëriuMe 

pens  de  ]a  clarté  et  de  l'étendue  du  système  cëieste  et  du  nouveau  conti- 
nu-.  J»^U- .i Tl   J*-^  _^ J *  A I 1_M 1 J^  Il 


duquel  les  coqps  bitué  depuis  vingt-cinq 

opaques   eux-mêmes  peuvent  être  des  microscopes,  ayant  essayé   it 

soumis  à  la  plus  rigoureuse  investi-  tons,  dès  l'âge  de  quinze  ans,  et  noiu 

Sation.  Les  microscopes  construits  étant  arrêté  pour  nos  observations 
'après  les  procédés  de  cet  ingénieux  les  plus  délicates  à  celui  que  nous 
mécanicien  laissaient  déjà  peu  k  avions  fait  nous-méme  construire  vers 
désirer,  quand  l'opticien  Vincent  1800,  par  un  fort  habile  opticien 
Chevalier  fils  (quai  de  l'Horloge,  appelé  nocfaet  te,  nous  avons,  malgré 
n*'  69,  k  Patis),  qu'il  ne  foHt  pas  d  anciennes  habitudes  et  les  pré- 
confondre  avec  un  soi^isant  ingé-  ventions  qui  en  étaient  résultées  en 
nieur  du  même  nom,  y  ajouta  divers  faveur  de  notre  propre  instrument, 
perfectionnemens  nouveaux,  a UHlelà  adopté  le  microscope  de  Selligue, 
desquels  il  serait  difficile  de  rien  construit  par  Vincent  Chevalier  fils, 
trouver.  On  obtient  par  le  secours  du  dès  que  nous  l'avons  counu. 
microscope  de  Selligue,  construit  par  Les  mystères  révélés  par  Leu- 
Vincent  Chevalier  nlit,  des  résultats  irenhoeck  paraissaient  incroyables, 
semblables  k  ceux  que  donne  le  mi-^  Une  classe  de  savans  qui,  pour  avoir 
croscope  solaire ,  avec  cet  avantage  appris  beaucoup  de  choses  ,  n'en 
qu'on  n'y  vok  pas  seulement  le  sim^  tiennent  pas  moins  au  vulgaire  par 
pie  contour  des  corps  ,  devenus  opa-  plus  d'tin  cd(é ,  ou  de  ces  esprits  su- 
ques ,  comme  aux  ombres  chinoises  perficiels  encore  qu'éclairés ,  qui  font 
ou  dans  nos  grossières  lanternes  ma-  profession  de  mépriser  ce  qu'ils  n'ont 
gigues ,  mais  avec  leurs  moindres  dé-  pas  étudié,  nréféréraient  nier  des  vé- 
taiis,  av«c  leurs  teintes ,  en  un- mot  rites  nouvelles  au  parti  plus  raison- 
tels  qu'ils  sont  réellement  dans  la  nable  de  la  vérification.  De  tels  anta- 
nature.  On  a  prétendu  conlestcr  k  gonistes  alléguaient  l'incertitude  des 
Selligue  le  mérite  de' l'invention  ,  en  résultats  du  microscope ,  où  chacun, 
avançant  que  son  microscope  existait  selon  eux ,  voyait  à  sa  manière  ou 
bien  avant  qu'il  en  eût  occupé  l'Aca-  comme  il  voulait  voir.  Cependant  les 
demie  des  sciences  ;  il  n'est  pas  dou-  dfécouvertes  microscopiques  furent 
teux  que  le  célèbre  Euler  n'eût  in-  attestées  et  accrues  par  Hill,  Baker, 
diqué  des  i^gles  ,  d'après  lesquelles  Joblot,  Ledermuller  ,  Goëze,  Wril- 
se  pouvait  construire  lappareil  que  berg  ,  Eichoin ,  Gleichen ,  Roësel , 
nous  recommandons  au  monde  sa-  Pallas  ,  Spallanzani ,  Néédham  ,  et 
vaut  ;  mais  Euler  n'en  avait  pas  réelle-  sur  tout  O.-F.  Miiller  ;  le  grand  Lin- 
mentdonoé  la  composition;  si  d'après  né  y  ajoutait  foi.  H  était  réservé  à 
ses  écrits  il  eût  étéUcîle  de  faire  o'ex*  notre  âge  de  s'en  moquer,  et  Voltaire 
ceUens  microscopes ,  l'usage  s'en  se-  en  donna  l'exemple  :  les  Anguilles 
rait  plus  tôt  répandu  ,  et  l^n  en  eût  de  la  pâte  et  du  vinaigre  furent  pour 
c<»nmunémcnt  trouvé  chez  les  opti-  lui  une  source  de  plaisanteries  qui 
ciens,  oix  ils  ont  été  néanmoins  ju&-  ne  valent  pas  mieux  que  celles  qu'il 
qu'ici  fort  rares ,  parce  que  très-peu  a  faites  sur  les  Coquilles ,  et  que 
d'artistes  en  savaient  faire  autrement  pour  rendre  ses  Œuvres  un  moou- 
que  par  routine.  Il  est  au  reste  peu  ment  aussi  complet  qu'admirable  de 
de  grandes  découvertes ,  ou  d'ap-  raison  et  de  vérité,  les  éditeurs  de 
plications  importantes  des  sciences  cet  ingénieux  Protcc  devraient  faire 
exactes  aux  objets  d  utilité,  dont  on  disparaître  dans  leurs  nombreuses 
n'ait  contesté  la  propriété  aux  inven-  réimpressions. 
teurs.  N'a-t-on  pas  soutenu  que  Co-  On  est  surpris  de  voir  encore  au- 
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joardliui  des  bomiihes qu 'on  ]p1ace  aux    miére .  Des  cout-a  ns  semblables  k  ceux 
aoromitlSs  de  la  srcience ,  alléguer  con-    d'une  rivière ,  agissant  dans  une  di- 
tre  lef  obserrations  microscopiques ,    rection  commune  ou  dans  ringt  sens 
les  raisonnemens  rebattus  des  pre-»    divers ,  peuvent  donner  encore  une 
miers  détracteurs  de  ces  observation^,    apparence  de  mouvement  à  ce  qui 
Dece qu'ils  n'ont  pas  daigné  appren-    n  en  a  pas ,  mais  on  ne  tarderapomt 
dre  À  voir  i  travers  des  verres  grossis-    à  reconnaître  ce  qui  tient  A  Tefiet  de 
sans ,  ils  concluent  qu*on  n'y  saurait    tels  courans.  L'ëvaporation  peut  aussi 
rien  distioglier;  ils  oublient  que  leurs    produire  des  anomalies  sur  le  liquide 
JBUX  eurent  besoin  d'un  long  exer-    oii  nagent  les  corps  observés ,  mais 
dœ  et  de  la  régularisation  par  le  tact,    il  sera  bientôt  facile  à  lobservateur 
pendant  la  durée  de  leur  enfance,    de  faire  la  paît  de  cet  agent.  Le  plus 
pour  reproduire  en  eux  Timage  des    grand  inconvénient  que    présentait 
objetJi  tels  qu'ils  sont,  et  ne  veulent    pour  nous  l'emploi  de  la  lentille  d'un 
pas,  en  modifîantles moyens  de  vision,    quart  de  ligne  qui  nous  a  donné  le 
s'astreindre  à  l'étude  aune  nouvelle    grossissement  certain  et  le  plus  con- 
manièred'aperoevoir  les  choses.  Ayant    sidérable,  était  l'extrême  rapproche- 
jeté  quelques  regards,  comme  au  ha-    ment  de  celte  lentille  et  aes  corps 
sard,  k  travers  des  instrumens  im-    observés;  il  résultait  de  ce  rappro- 
parfaits   ou    mal   construits    qui  ne    cbement  que  la  surface  de  l'eau,  en 
aonnaient  rien  d'arrêté  ,  ils  suppo-    vertu  d'une  attraction  exercée  par  la 
sent  toujours   que  les  microscopes    forme  globuleuse  de  la  lentille,  s'y 
sont  trompeurs ,  et  d'après  les  moin-    appliquait ,  et ,  la  venant  humecter, 
dres  contradictions,  plus  apparentes    jetait  le  trouble  dans  les  plus  belles 
que  réelles,  qui  se  trouvent  chez  les    observations  à  l'instant  ou  noos  al-> 
anciens  micrographes ,  ils  persistent    lions  saisir  quelque  fait  nouveau.  On 
à  répéter- que  ceux-ci  n'ont  pas  bien    est  parvenu  à  remédier  à  ce  malheur, 
vu.  Il  est  vrai  qu'un  microscope  mal    en  plaçant  la  goutte  oii  nagent  les 
fait  peut  être  une  source  d'erreurs  ;    Microscopiques  entre  deux  lames  de 
mais  de  bons  instrumens  bien  faits ,    verre  très-minces  ;  il  reste  entre  elles 
tels  que  ceux  dont  nous  avons  l'ha-    assez  de  place  pour  que  les  Animal- 
bitude  ,  sont  d'un  usage  aussi  com-    cules  y  puissent  nager  en  tout  sens , 
mode  que  certain,  et  Von  y  reconnaît    même  en  plongeant,  et  le  petit  océan 
les  objets  portés  à^dJrgrossissemens    ne  mouille  plus   la  lentille.    D  ail- 
énormes  avec  tant  W^  netteté  ,  que    leurs ,  dans  le  microscope  nouveau , 
nous  avons  constamment  trouvé  voir    on  n'éprouverait  f;uère  un  tel  incon- 
comme  nous,   des  personnes  entiè-    vénientyla  multiplication  des  gros- 
rement    étrangères   à  toute   espèce    sissemens  s'opérant  au  moyen  oc  la 
d'investigation  de  ce  genre ,  quand    combinaison  des  oculaires  ,  et  la  len- 
nous  les  avons  appelées  au  spectacle    tille  la  plus  forte  demeurant  toujours 
merveilleux  que  montre  le  micros-    à  une  distance  assez  considérable  du 
cope.    Des  gens  dé  la  plus  grossière    porte  -  objet.   Cet  avantage   énorme 
ignorance,  et  qui  ne  se  doutaient  pas    n'a    point    été    assez   apprécié    par 
de  l'existence  des  verres  grossissans,    les  membres  de  la   commission   d^ 
ont  vu,  tout  aussi  bien  que  nous-    l'Institut  chargés  d'examiner  le  mi- 
même,  tïos  petits  Animaux,  et  parla-    croscope  dont  nous  désirons  voir  se 
gc  notre   admiration.  Il  suffit  d'un    répanure  l'usage  ;  on  n'a   guère  ad- 
peu  d'habitude  pour  échapper  à  l'in-    miré  que  la  grandeur  des  propor- 
fluence    des  moindres  causes  d'er-    tions  oDtenues ,  dans  la  transparence 
reurs.  Les  irisations  peuvent  en  pro-    des  objets ,  et  jusque  pour  l'ooserva- 
duire     il   faut  pour  n'y  jamais  être    tion  des  corps  opaques ,  quand  c'était 
trompé  s'exercer  k  faire  agir  le  mi-    l'éloignement  et  la  fixité  du  porte- 
loir  réflecteur  sur  le  porte-objet  afin    objet  qui  méritaient  surtout  les  plus 
d'y    varier  les  inflexions  de  la   lu-    grands  éloges.  Avec  le  nouveau  mi- 
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croscope  nous  sommes  panreDu  à  voir  guîère  en  enrichit  plus  tard  TEncjr- 

sans  difficulté  et  sans  être  expose  k  clopédie  Méthodique ,  en  y  ajoutant 

les  perdre  de  vue  par  collement  à  la  les  ligures  que  Miuler  n'arait  pasre- 

lentille,  les  plus  petits  Animacules,  produites  dans  saZoologie  Danoise,  et 

précisément  de  la  grosseur  aui  leur  quelques  planches  non  moins  exactes 

iut  donnée  dans  les  helles  planches  empruntées  de  Roësel.  La  quarante- 

de  Millier.  Jusque-là  nous  n  y  étions  sixième  livraison  de  cette  importante 

arrivé  qu*avec  les  plus    grands  ef-  collection ,  contient  conséquemment 

forts  de  patience,   ce  qui  nous  fait  ce  qui  existe  jusqu'ici  de  plus  salis- 

supposer  que    la    plupart   des    mi-  faisant  sur  les  Microscopiques.  On  y 

crographes  avaient  coutume  d'exa-  trouve  dans  quatre-vingt-trois  pages 

gérer  un  peu  leurs  figures  pour  en  de  texte  à  deux  colonnes ,  un  specie» 

rendre  plus  appréciables  les  contours  explicatif  de  vingt- huit  planches, 

et  les  caractères.  C'est  selon  nous  un  contenant  près  de  onze  cents  figures, 

excès  dans  lequel  on  ne  doit  jamais  oii  sont  représentées  trois  cent  quatre- 

retomher,  et  qui  introduit  une  cause  vingt-cinq  espèces ,  vues  de  tous  les 

d'erreur  de  plus  dans  un  genre  de  côtés. 

]*echerches  oii  Ton  ne  saurait  trop  Millier,  instituant  une  classe  noa- 

recommander  de  circonspection  et  de  Telle ,  la  divisa  en  dix-sept  genres 

fidélité  dans   les  moindres  détails  ,  de  la  manière  suivante  : 

l'épaisseur  d'un  cheveu  deyenant  de  q          p,    g.nâ  nuls  organes  n- 

la  plus  haute  importance  dans  les  . ,  •     rs          •              /        ° 

proportions    des  corps  soumis   aux  "    *        *  Enaissiê 

recherches  microscopiques.  j^            J     puiictxforme  (  lo 

Jusque  vers  le  milieu    du  siècle  gsoi^d        '        r    f                   \ 

dernier  et  depuis  l'invenlion  du  mi-  P    p^^                  ,,riable  (  >  es- 

croscope  ,  il  faut  en  convenir,  on  S  é-  «iccs' 

tait  occupé  sans  méthode  de  la  Micro-  P-    '«•-«/.^^     «/*,*.-   «^k^.^/«.,o  /lo 

graphie:  ce  fut  MUller,  sayant  Da-  .,!lS^         '       ^    SP»>^""I"«  <" 

**  •  *^        •         n.^      i*  espèces  ). 

nois.qui  en  fit  enfin  une  science.  K    r»' t^»-  .  ^^^^„    ^w^At^c^  1 1 

SonHistoircdesVersetson  Prodrome  es  èc^T                 ^     cjlmdrace(> 

de  la  Zoologie  DauoUe  .furent  les  P    ^^^               ^j  ^  ^  ^  5^  y. 

premiers  essais  oue  ce  réformateur  -,Aggg\          '        r              o     » 

livra  au  public.  Gmclin  s*empara  de  P        '*      »*  JÊ^branetiv. 

la  totalité  de  ses  travaux ,  et  dans  la  j.  /^^^r;j:,.J9^r.^w^^  ^J^^»  / 1  a  »«. 

treizième  édition  du  SysUma  NatunB,  J-ff"'"''""^'''''^  *'^''*  ^  ' 

oii  l'ordre  des  Lithopbylc»  fut  rëuui  P      ^^^c,„^     eorps  oblong  (  5 

a  celui  des  Zoophytes  sous  ce  dernier  g-lAce»  )                >         r             o 

nom,  un  cinquième  ordre     appelé  ^  jtolpoda -,   corps  sinueux  (i6 

lyrusoiRES  ,    compléta    enfin  ,    en  gj-jL^  \ 

la    terminant,   la  classe   des  Vers.  Ç    ^J*\.«..  .^^^  «««,,1^..^/ k  i^ 

rx-.                 «j  V                  j      iï  Q-  Goniumi  corps  anguleux (  d  es- 

On  ne  possédait  que  peu  de    figu-  nAoca              »        r        o 

res,  la  plupart  grossières    de  tant  P  ^^l Bunaria;  corps  excayë(5eJ- 

d  êtres    ajoutés     au    catalogue    des  -jAce-x 

^tresvivans,  et  qui  ne  sauraient  être  *^      *' 

réputés  connus  qu'autant  ç^u'on  en  a  Ordbe  II.  —  Ayant  des  organes 

parfaitement  constaté  l'existence  par  externes. 

de  parfaites  représentations.  Le  ma-  *  Nus, 

gnifique  Traité  intitulé:  Animalcula  11.  Cercaria;  glabres  y  ayant  une 

Jnfasoriajfluviaiilia  et  marina^  parut  queue  (aa  espèces). 

en  1786.  On  y  trouve  cinquante  plan-  la.  Tricfioda\  velus  pu  ciliés  (89 

ches ,  offrant  d'excellentes  images  de  espèces  ). 

trois    cent    soixante  t  dix    espèces,  1 3.  Aeit>/ia j  ayant  des  appendices 

gravées   sous    diverses   faces.    Bru-  corniculés  (i4  espèces). 
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i4.  ^MioA/cppx»;  ayantdesappen-  même  il  n'en  existerait  qu'un  petit 

dicescirreux  (7  espèces).  nombre,  j'en  eusse  fait  une  classe  à 

i5.  Leucop/ira  ;   velus  k  toute  la  part  d'après  la  considération  du  ca- 

surface  (s6  espèces).  ractère  ëminent  qui  la  distingue.  » 

16.  VortictHa\  dliës  à  Torifice  (75  (Anim.  sans  vert.  T.  i ,  p.  SgS.)  La- 
espèces),  marck  a  donc  établi  une  première 

*^  Munis  de  test,  classe  des  Infusoires ,  d'oîi  il  repousse 

_      ,.              .iw     i   I»    'f  toutes  les  espèces  oii  Ton  peut  distin- 

17.  BracAiotiusi  cdiés  4  lonfice  guer  la  moindre  complication.  Il  for- 
tafl  espèces).  ^^^  p^^^  ^^^^  ^^  ^^  montrent  déjà 

Gmelin,  qui  publia  son  sixième  des  poils  ou  clrres,  addition  orga- 
volume  avant  l'apparition  du  travail  nicfue  très-importante,  Tordre  pre- 
posthumc  de  Millier,  et  qui  n'avait  mier  de  sa  seconde  classe  sous  le  nom 
eu  pour  guide  dans  sa  compilation  coiamuTfde Pofypes  c/7/V«(T.ii,p.i8). 
que  les  premiers  essais  de  ce  grand  Réunissant  les  Kérones  avec  lesHi- 
Daturaliste,  ne  mentionne,  dans  un  mantopes  en  un  seul  genre,  divisant 
ordre  contraire,  c'est-i-dire  descen-  au  contraire  les  Cercaires  en  deux  , 
dant,  que  les  genres  Brachionus ,  sa  classe  première  répond  è  peu  près 
yorticella ,  Tric/ioda,  CercariCy  Leur  aur  quinze  premiers  genres  de  son 
cophra,  Gonium^  Colpoda  {Kolpoda)^  prédécesseur  ;  elle  est  divisée  en  deux 
Paramœckitn^  Cyclidium^  Bunaria^  ordres  :  celui  des  Infusoires  nus,  et 
Vihrio ,  Encfèelis .  Bacillaria  (  com-  celui  des  Infusoires  appendiculés.  En 
pris  depuis  dans  le  genre  P^ibrio  de  reconnaissant  l'excellence  de  telles 
Millier),  yolvox  et  Menas»  De  tels  bases,  nous  devons  cependant  faire 
genres  étaient  la  plupart  insulEsans.  remarquer  combien  les  Animaux  ap?- 
Dès  Tan  181 5,  le  savant  Lamarck  pelés  Polypesciliés,  qui  forment  bien 
avait  senti  la  nécessité  de  réformer  la  réellement  un  ordre  au  moins  dans  la 
inéthode  de  celui  qui,  ayant  ouvert  nature,  sont  déplacés  parmi  les  Po- 
ia  route,  n'avait  pu  y  marcher  d'un  lypes ,  dont  Tétymologie  du  nom  est 
pas  sûr.  En  adoptant  la  classe  des  In-  dans  le  grand  nombre  de  pieds  ou 
f  usotres  comme  la  première  de  sa  mé*  appendices  qui  furent  primitivement 
thode^  il  caractérisa  de  la  sorte  les  comparés  à  des  pieds, 
êtres  qu'il  supposa  y  devoir  demeu-  Cuvier  (Règn.  Anim.  T.  iv,  p.  8^) 
rer  :  Animaux  Microscopiques,  eéla*  ne  forme  des  Infusoires  qu'une  di- 
tineux ,  transparens,  polymorphes  ,  vision  de  son  quatrième  embranche-^ 
contractiles;  n'ayant  point  de  bou-  ment  des  Animaux  qu'il  appelle  Zoo* 
che  distincte,  aucun  organe  intérieur,  phytes  ou  Animaux  rayonnes.  Sans 
constant ,  déterpiinable  ;  oii  la  gêné-  examiner  si  le  nom  de  Zoopbyles 
ration. est  fîssipHre  ousubgemmipare.  (Animaux  Plantes)  convient  è  la  gé- 
a  Ainsi ,  poursuit  celui  que  nous  ap-  néralité  des  êtres  que  le  savant  pro- 
pelons à  juste  titre  le  Linné  de  la  fesseur  considère  comme  formant  son 
France,  ces  Animaux  ,  n'ayant  point  quatrième  embranchement,  nous 
de  bouche  ^  point  de  sac  alimentaire,  pouvons  assurer  que  le  nom  de  Rayon- 
ne senoiirnssent  que  par  l'absorption  nés  ne  peut,  sous  aucun  prétexte, 
qu'exercent  leurs  pores  extérieurs  convenir  à  nul  de  ces  véritables  In- 
ou  par  imbibilion  interne  ;  ainsi ,  fusoires  de  la  première  classe  de  La- 
leur  organisation,  qui  est  la  plus  sim-  marck,  oii  ne  se  reconnaissent  ni 
pie  de  toutes  celles  qu'offi*e  le  règne  cirres ,  ni  tentacules ,  ni  membre  ,  ni 
animal,  présente  par  son  caractère  quoi  que  ce  soit  don  ton  puisse  inférer 
nn  degré  particulier  qui  les  distingue  le  moindre  rapport  avec  un  organe 
éminemment  de  tous  les  autres  Ani-  rayonné  quelconque.  Cuvier  paraît 
maux.  Je  me  suis  assuré  qu'il  en  d'ailleurs  avoir  rejeté  la  cinquième 
existe  de  semblables;  car  j'en  ai  ob-  et  dernière  classe  de  son  quatrième 
serve  moi-même  plusieurs:  et  quand  embranchement  à  la  fin  de  son  ex- 
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cell^t  ouvrage ,  sans  attacher  beau*  l'ordre   alphabétique  ne  doit  plu 

coup  d'importance  aux  êtres  qu'il  y  amener. 

comprend  j  et   comme  fatigué  par  GYHKODia.  Ce  premier  ordre  de 

l'immensité  de  son  travail ,  il  s  est  notre  classe  des  Microscopiques  ré- 

borné ,  en  diminuant  arbitrairement  pond  à  la  classe  entière  des  Infusoires 

le  nombre  des  genres  qu'il  n'avait  de  Lamarck.  L'étonnante  simplicité 

probablement  pas  examinés  dans  la  des  êtres  qui  le  constituent  n'est  pas 

nature  même,  à  conserver  la  section  ce  qui  paraît  encore  le  plus  singuuei* 

des  Rotifères  de  Lamarck,  en  l'éle--  dans  Tesistence  de  ces  êtres.  On  n'j 

▼ant  à  la  dignité  d'ordre ,  appelant  saurait  distinguer  la  moindre  trace 

Infiiêoirea  homogènes  tous  ceux  oii  d'orsanes  internes.  Comme  formés  de 

l'on  ne  reconnaît  pas  d'organe  dis-  matière  muqueuse  et  de  matière  agis- 

tinct.  n  extrait  en  outre  les  Vorti-'  santé .  seulement  pénétrés   de  cor- 

celles  de  sa  dernière  classe  /pour  les  puscules  hyalins ,  dus  à  ce  que  nous 

reporter  dans  le  voisinage  des  Po-  appelons  forme  vésiculaire  {V,  Mà- 

lypes  à  bras ,  rendus  célèbres  par  les  tiers)  ,  leur  masse  est  parfaitement 

travaux  de  Trembley ,  mais  qui  n'y  diaphane  et  na^e  souvent  avec  la  plus 

ont  guère  de  rapport.   Nous  étant,  étonnante   rapidité  dans   tontes  les 

U^«  .^•.^^.ji_:x_^  :_. i..i.:«..^     ai •:-.—-     — . —  —..>-._  puisse  dis tîn- 

le  prodigieux 
_  b1  mécanisme 

instrument  îpoûr  la  recherche  des    îine  telle  natation  se  peut  opérer.  Ces 
êtres  singuliers  qu'il  décèle;  certain,    êtres  se  déterminant  dans  leurs  mou^ 
par  les  dessins  sans  nombre  que  nous    vemens  pour  une  direction  plnlêt  que 
en  avons  faits,  et  d*après  des  notes    pour  une  autre .  évitant  en  toui-nant 
que  nous  en  avons  tenues,    de  la    les  obstacles  selon  qu'il   est  néces- 
constance  des  formes  qui  s'y  manifes-    Saire  ,  sachant  fort  oien  discerner, 
tent ,  peu  des  Animaux  décrits  par    à  mesure  crue  l'eau  qu'ils  habitent 
Millier  ou  par  les  autres  microgra^    s'évapore,  les  points  oii  ils  pourront 
plies  nous   ont  échappé  ;    nous  en    prolonger  leur  existence ,  parce  qu'il 
avons  déoon  vert  un  nombre  bien  plus    y   reste  de  l'eau  plus  long -temps; 
considérable  qu'on  n'en  avait  trouvé,    cherchant  en  général  k  s'abriter  du 
et  sur  tant  de  laits  acquis,  nous  avons    jour  trop  brillant  que  porte  sur  eux 
essayé  de  former,  dans  l'Encyclopédie    le  miroir  réflecteur  ,  ces   êtres,  di- 
{Mir  ordre  de  matières,  une  classiiica-    sons  -  nous  ,   sont  bien  évidemment 
tioii  qui  nous  semble  la  moins  impar-    doués  de  volonté;  et ,  cependant ,  U 
faite  entre  celles  qui  furent  jusqu'ici    volonté  ne  peut  résulter  que  d'un 
proposées.   Nous  l'avons  suivie  ,  et    mode  de  raisonnement  déterminé  par 
nous  nous  proposons  de  la  suivre  dé-    la  faculté  de  percevoir  et  de  compa- 
sormais  dans  les  articles  de  ce  Diction-    fer  l'eflTet  des  perceptions . 
natre  qui  traiteront  des  genres  de  Mi-        Tout  être  qui  agit  spontanément  et 
croscopiques ,  tels  que  nouspensoni    avec  intention  dagir,  est  beaucoup 
cra'ils  doivent  être  établis.  Cette  mé-    plus  avancé  dans  la  vie  que  ne  Tont 
tnode  est  exposée  dans  le  tableau  ci-    imaginé  ceux  qui ,  parce  qu'ils  n'en- 
joint. Les  caractères  de  chaque  ordre,    trevoyaient  pas  de  traces  de  système 
de  chaque  famille  et  de  chaque  genre,    nerveux  dans  certains  êtres,  en  ont 
qiai  s'y  trouvent  contenus,    seront    conclu  que  de  tels  êtres,  privés  de 
établis  avec  plus  de  développement    nerfs ,  étaient  insensibles  ,  comme  si 
dans  les  artides  respectifs  qui  seront    la  sensibilité  ,  première  attiibution 
consacra  k  ces  genres  ,  à  ces  famil-    delà  vie  animale ,  ne  pouvait  résulter 
les  et  à  ces  ordres.  Nous  entrerons    absolument  que  de  la  présence  d'un 
ici  dans  quelques  détails  sur  les  mots    système   nerveux.   Cependant,   nos 
seulement  qui  ont  été  omis  dans  le    Gymnodés  ,  qui  sentent ,  ne  sont  pas 
cours  de  notre  Dictionnaire,  et  que    les  seules  créatures  évidemment  vi- 
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Tantes  qui  soient  privées  de  ce  qu'on  tores  >  deviennent  indivisibles  et  soa« 
veut  être  la  raison  de  tout  sentiment  :  mis  k  un  mode  de  génération  gemroi* 
des  êtres ,  déjà  très-compliqués  par  pare ,  qui  est  encore  une  ébauche  ;  ils 
l'addition  d'organes  visibles ,  soit  ex-  cessent  d'être  tomipares  s  des  propa- 
temes,  soit  internes ,  manquent  aussi  gules  internes  commencent  à  s'y  re- 
de  nerfs.  Mous  pouvons  affirmer  n*a-  connaître;  une  sorte  de  système  ner* 
voir  rien  vu  même  d'analogue  dans  veux  devient  dès-lors  indispensable 
les  Hydres  ou  Polypes  d*eau  douce  ^  pour  ajouter  une  sensibilité  plus  puis- 
don  t  personne  ne  saurait  aujourd'hui  samment  excitative  à  Tensembie  cons* 
contester  la  sensibilité  exquise,  et  la  titutif  de  créatures  dont  la  reproduc* 
plupart  des  très-grands  Animaux  Mé-  tion  dépendra  désormais  de  l'atlrait 
dusaires  que  nous  avons  eu  occasion  qui  porte  un  sexe  vers  l'autre, 
de  disséquer  vivans ,  n'en  présentent  Long-temps  on  ne  conçut  pas  de 


implications  le  l'existence  de  créatures  agames  :  au- 

développement  des  Microscopiques ,  jourd'hui  encore,  on  ne  conçoit  pas  de 

on  croit  reconnaître  au  contraire  que  perceptions  sans  neris  ;  il  faudra  finir 

l'apparition  d'un  système  nerveux  est  par  aaroettre  un  mode  de  perception 

l'une  des  dernières.  A  la  simplicité  qui  ne  nécessite  pas  de  nerfs.  L'idée 

parfaite  des  Gymnodés,  viennent  s'a-  de    générations   spontanées    révolta 

jouter,  bien  avant  la  moindre  appa-  d'abord  de  très-bons  esprits ,  et  le 

rence  de  réseau  et  de  ganglions  ner*  microscope    en   démontre   pourtant 

veux,  l'intestin,  ou  du  moins  évidem-  l'existence.  Ces  assertions  seront  sans 
ment 
me 
cbe 

plus  tard  encore.  Beaucoup   d'êtres  Texamen  de  créatures  oii  des  nerfs  et 

vivans  parcourent  toutes  les  périodes  des  sexes  sont  ipcontestables  »  ne  aaa« 

de  leur  existence  sans  la  moindre  ap-  raient  consentir  k  ne  pas  avoir  tout 

Cirence  d'aucune  autre  modification,  connu;  mais  lorsque  l'habitude  dea 

es  dis  et  poils  cirreux  qui  nous  sem-  observations  du  genre  de  celles  oit 

blept  préparer  un  système  addition-  nous  nous  sommes  long-temps  e|  pa-* 

nel  destiné  à  la  respiration ,  viennent  tiemment  exercé ,  sera  très-répandue , 

après  l'intestin  et  l'ouverture   bue-  et  que  pour  étudier  la   nature  on 

cale,  et,  se  compliquant  en  vibratiles  adoptera  la   marche  du  simple  au 


grand  rôle  dans  l'exercice  de  la  vie  ;  où  la  vie  n'est  pour 
le  développement  d'un  très  -  grand  qu'un  cas  fortuit ,  une  seule  molécule 
nombre  deMicroscopique5s*esl  arrêté  presque  insécable  peut  être  un  Asi- 
le. Après  l'importante  introduction  mal  complet.  Les  admirables  lois 
des  cirres  vibratiles  et  des  rolatoires  créatrices  qui  ont  feiit  de  cette  molé- 
propres  à  la  respiration,  vient  celle  cule  une  Monade,  Moaas,  agissant 
d'un  système  circulatoire,  et  le  cœur  pour  son  compte  ,  peuvent  élever  le 
se  montre;  de  sorte  que  Tébauche  même  être  k  un  degré  de  complice- 
intestinale  et  buccale  est  bientôt  sui-  tion  oii  d'autres  molécules  internes 
vie  de  l'ébauche  respiratoire ,  et  celle-  exerceront  par  leur  réunion  une  vie 
ci  de  la  circulatoire.  Alors  les  êires  collective  ^  sans  que  cette  vie^xillec- 

3ui  y  tant  qu'il  n'existait  pas  en  eux  tive  détrvuse  la  vie  individuelle  eue 

e  centre  d'action  vitale,  pouvaient  reprend  chaque  partie  constitutnce 
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vingt  autres  observateurs  l'ont  ëgâle-  ticuWs  par  les  Gi'ustacës,  dont  ils  sont 

'*'*''"  ■      ébauches  en  miniature. 

univalve  ou  bn 
dans  ses  formes  spé- 

sèment  de  notre  matiâ^e-  muqueuse  cifiques,  a  fixe  les  limites  d*un  être 

dans  laquelle  se  trouvent  agglomé-  qui  ne  se  pourrait  plus  dédoubler  ni 

rées  des  molécules  vivantes  ,  ne  per-  diviser    sans    mourir  aussitôt.  C'est 

met  plus  à  celles-ci  de  se  dëgaeer  ,  alors  que  des  moyens  de  reproduc- 

que  des  bulles  de  matière  vésiculaire  tion  nouveaux  devenaient  indispea- 

s*y  viennent  mêler,  et  qu'une  mem-  sables  ,   et  des  propagules    internes 

brane  vient  emprisonner  Tcnsemble  dont  la  forme  approcne  déjà  rudîmen- 

oui  résulte  de    tels   mélanges  ,    un  tairement  des  ovaires  qu'on  distingue 

Animal   complet    provient  de  cette  dans   les    Ëntomostracés ,   viennent 

merveilleuse  complication  :  nulle  mo-  compléter   l'organisation  ,   mais  ne 

lécule  ne  s'en  peut  plus  dégager  sous  constituent  néanmoins  pas  encore  de 

peinedela  vie;  et  pour  se  reproduire,  véritables  Ovipares.  11  en  est  de  ce 

l'être  ainsi  composé  n'a  plus  que  la  mode  de  reproduction  comme  de  celui      I 

voie  du  dédoublement  ou  de  la  sépa-  qui  s'opère  par  des  gemmules ,  or-      , 

ration  en  parties  égales  ,  d'oii  résul-  ganes  qui  dans  les  Cryptogames  com-      , 

tent  deux  Animaux  pareils  à  celui  plélement  privées  de  sexe»  ne  peu- 

dontils  furent  des  moitiés.  L'histoire  vent  être  considérés  comme  des  grai- 

des  Gymnodés  ne  va  pas  plus  loin  ,  et  nés  dans  l'acception  que  la  botanique 

pour   n'être   pas  composée  de   faits  donne  à  ce  mot,    encore   que   ces 

nombreux  elle  n'en  est  pas   moins  gemmules   ressèment  les  Végétaux 

digne    d'admifation   parce  que  son  dont  ils  sont  sortis, 

élude  permet  peut-être  à  la  persévé-  On  dirait  que ,  dans  le  test  désCrus- 

rance  humaine  l'espoir  de  soulever  todés,  la  nature  a  voulu  essayer  les 

le  voile  mystérieux  qui  nous  cache  les  formes  des  enveloppes  plus  résistantes 

plus  importans  secrets  de  la  nature,  et  souvent  si  bizarres  des  Malacos- 

Ce  qui  concerne  les  Trichodcs,  tracés.  Les  Animaux  compris  dans 
les  Stomobléphnrés  et  les  Rotifères,  cet  ordre  sont  généralement  un  peu 
troisième ,  quatrième  et  cinquième  moins  petits  que  ceux  des  trois  pre- 
ordres  de  la  classe  des  Microscopi-  miers ,  mais  moins  grands  que  la  pla- 
ques, n'ayant  point  encore  dû  trou-  part  de  ceux  qui  constituent  celui 
ver  place  dans  notre  Dictionnaire,  des Rotifères.  L aspect  que  leur don- 
sera  traité  lorsque  Tordre  alphabé-  ne  le  test  dont  ils  sont  protégés ,  les 
tique  amènera  ces  mots.  Mais  il  de-  rend  reconnaissables  au  premier 
vient  nécessaire  de  traiter  encore ,  coup-d'œil  ;  mais  nul  autre  caractère 
sous  le  rapport  des  généralités ,  ce  qui  que  ce  test  protecteur,  si  ce  n'est  un 
concerne  te  cinquième,  dont  il  n'a  yac/e5  par  lieu  lier  et  des  habit  udessem- 
pas  été  question.  fiables  dont  la  vivacité  forme  le  fond, 

Crustodés;  Nous  avions  long-temps  ne  les  unit  intimement.  Ainsi,  les  uns 

regardé  tous  les  Animaux  à  qui  ce  présentent  des  organes  rota toirestrèr 

nom  peut  convenir  comme  formant  complets,  d'autres  de  simples  ciires 

une   seule  famille   dont  nous  nous  vibratiles,  et  il  en  est  de  parfaitement 

occupâmes  à  l'artide  Brachionides.  dabres    dans    toutes   leurs    parties. 

Mais  les  Brachionides,  dans  l'état  de  Ceux-ci  sont  munis   de  queues   ou 

nos  connaissances  accrues  ,  ne  peu-  d^appendices  caudifonnes  ;  ceux-là  ne 

vent  plus  former  ou'une  simple  fa-  portent   d'appendices   d'aucune  es- 

mille  de  cet  ordre  important,  oii  les  pèce;  aucun  cependant  n'est  polv- 

Miscroscopiques  ayant  reçu  toutes  les  morphe  dans  l'étendue  du  mot.  Le 

additions  organiques  que  peut  conte-  corps  de  la  plupart,  toujours  com- 

nir  leur  excessive  petitesse,  s'élèvent  posé  de  molécules  entre  lesquelles  ne 

vers  le  grand  embranchement  des  Ar-  se   distinguent  pas  de  muscles,  ti 
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Su'on  aperçoit  dans  lu.  transparence  iiee  de  Tordre  des  Trichodés ,  aux  yé- 

es  enTeloppes  ,  est  à  la  vëritC  plus  ritables  Brachionides  ;  le  genre  Anou- 

ou  moins  contractile  dans  sa  petite  relie,  qiiiap|MrtientauicCilharoïdes, 

prison  ;  niais  sa  forme  est  dë}à  s^mé-  a  déjà  été  décrit;  mais  c*est  à  tort 

trique.  La  plupart  présentent ,  parmi  que  nous  lui  avions  attribué  des  rota- 

d  autres  ébauches  d'organes  internes  toires  con)|)lets.  Les  cirres  vibra tiles 

qu'on  peut  diviser  en  régions  ana-  n'y  sont  bien  certainement  disposés 

loques  a  celles  dont  les  empreintes  qu'en  faisceaux.  Le  genre  Plœsconie 

existent  sur  la  carapace  des  Crustacés  qui  appartient  k  celte  famille  nous 

complets;  la  plupart,  disons-nous,  occupera  en  son  lieu;  il  nous  reste  à 

présentent  un   cœnr  bien  évident ,  parler  du  ^enre  Ck>ccudine ,  que  nous 

qu'on  ayait  cru  mal  à  propos  être  Tor-  avions  omis. 

^ane  de  la  déglutition.  La  position        Coccvdine,  Coccz/c/Z/ia.  Le  quatre- 

in terne  de  ce  cctiur  d'essai ,  la  rapi-  vingt-deux ièmè  et  dernier  de  notre 

dite  de  son  agitation  oii  Ton  reconnaît  tableau ,  ce  genre  a  pour  caractères  : 

les  mouvemens  de  systole  et  de  dias-  un  corps  moléculaire  adhérent   au 

tôle,  outre  une  coloration  prononcée,  fond   df'un   test  cristallin   évidé    et 

indiquent  des  fonctions  bien  difie-  libre  sur  les  bords  en  forme  de  petit 

rentes;  mais  les  Crustodés  ont  évî-  capuchon,  comnïe  une  Patelle  Test 

derament  une  bouche,  et  un  intestin  dans  sa  coquille;  l'Animal  peut  em- 

011  la   dilatation  par  plénitude  est  ployer  les  deux  faisceaux  de  cirres 

souvent  très-visible  :  aussi  la  plupart  dont  il  est  muni,  l'un  antérieurement, 

vivent-ils  évidemment  de  proie;  Pab-  Tautre  postérieurement ,  pour  nager    * 

sorption ,  à  laquelle  leur  armure  s'op-  et  pour  marcher,  ce  qu'il  tait  à  la  ma- 

pose  sur  la  plus  grande  partie  de  nièredes  Insectes  aquatiques  sur  les 

leur  sur&ee  ,  ne  suffisant  d'ailleurs  corps  inondés,  lorsqu'il  s'applique 

plus  pour  les  substanter.  Trois  fa-  en  retirant  les  organes  vibratiles  en 

milles  se  groupent  dans  l'ordre  des  dedans ,  contre  les  Plantes  des  "marais 

Crustodés.  ou  contre  tout  autre  corps  mis  en  in- 

f  Les  Brachionides.  Les  modifica-  fusion  :  on  dirait  uu  petit  Coccus. 

lions  que  nous  avons  fait  subir  h  Nous  citerons  comme  exemples  dans 

cette  famille ,  sont  suffisamment  in-  ce  genre  :  le  Coccudina  Xeronina , 

diquées  dans  le  tableau  ci- joint,  et  N.;  Kerona  PcUella^  Miill.,  //7/I,  t. 

ne  changent  rien  à  l'exactitude  de  ce  33,  f.  16, 17;  Eiicycl.,  pi.  18,  f.  i~4; 

3ue  nous  en  avons  déjà  dit  au  T.  11  et  le  Coccudina  Cime.v ,  N.  ;  IVic/io^ 

e  ce  Dictionnaire.  da ,  Miill.,  Jnf. ,  pi.  39 ,  f.  ai ,  33  ; 

ff  Les  Gymnostomées  sont  totale-  Encycl. ,  pi.   17»  '•   i^i  qui  est  la 

ment  dépourvues  de  rotatoires  et  de  petite  Araignée  aquatique  de  Joblot, 

cirres.vibratiles  ;  ce  sont  des  Brachio-  pi.  10,  f.  i5. 
nides  imberbes.  Mais  elles  n'en  sont        Nous  avions  encore  omis  dans  les 

Î>as  moins  des  êtres  fort  éloignés  dans  précédens  volumes  de  ce  Diction- 
'échelle  de  l'organisation  ies  Gym-  naire  les  genres  suivans  : 
nodés,  glabres  comme  elles.  Leur  com-  Gtoes  ,  Gyges.  Les  caractères 
plication  est  déjà  fort  grande.  On  y  qui  placent  ce  genre  parmi  les  Yol- 
voit  un  orifice  buccal  très-distinct,  vociens  ,  consistent  dans  la  forme 
et  non-seulement  un  appendice  eau-  sphérique  ou  ovoïde  du  corps,  au 
dal  s'y  reconnaît ,  mais  cet  appendice  centre  duquel  sont  agglomérées  les 
est  évidemment  articulé ,  tandis  que  molécules  constitutrices  ,  qui  sent- 
ie test  s'y  prononce  de  plus  en  plus,  bient  être  réunies  dans  un  globe  in- 
fff  Les  Ciiharoïdes  ont  des  cirres  terne  plus  petit  que  l'enveloppe  ex- 
soit  à  lextrémité  antérieure  seule-  térieure  ,  au  centre  duquel  on  le 
ment.,  soit  aux  deux  extrémités,  mais  dirait  suspendu ,  de  sorte  qu'il  de- 
on  n*y  distingue  pas  de  queue.  Elles  meure  ,  dans  quelque  position  que 
semblent  former  le  passage  des  Kéro-  TAnimal  prenne,   un  anneau  traus-* 
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lucide  à ''son  pourtour.  Les  espèces   anneaux  cûrculairefi  d'une  muiière 
du  genre  Gyges  difièrent des VoWooes   plus  ou  moins  distincte;  sa  couleur 

ont 

vent 

commeevemples;leGx^e«Wri(/i«,N.;  cillaires  ;    a^    Cratetina  Lage/mU  ^ 

Encvcl.  Die,  n^ a;  foluox Granulum^  N. ,  Urinai  de  Joblot,  pi.  8 ,  f.  a ,  el 

Mull. ,  Inf.y  pi.  3  ,  fig.  3;  Eocycl. ,  Bouteilles  dormes  du  même  auteur, 

SI.  I ,  f.  3,  et  le  Gyge9  Encheloides  ,  pi.  8,  f.  4*5,  pi.  7,  f.  i3.  Obrondo, 

[.  ;   Encvcl.  Die,  n^  3}   Enchelia  légèrement  contractile,  s'amincissant 

similis  ,  Miill. ,  pi.  4,  f.  4,  5  ;  Encycl.,  en  cou  antérieurement  on  elle  est 

pi.  a,  f.  5.  ouverte ,  et  par  oii  elle  s'applique 

H1RONDINELI4K,  Hirundinella.  Les  quelquefois  à  de  petits  corps  élrsn* 

caractères  de  ce  ^enre  qui  le  placent  gers  qui  la  bouchent,  et  qn  elle  em- 

dans  la  famille  des  Bursariées  sont  :  porte  avec  elle  en  nageant.  Elle  se 

corps  membraneux,  concave  inférieur  trouve  dans  plusieurs  infusions  vé- 

rement  avec  une  demi-cloison  mem-  gétales,  particulièrement  dans  cel- 

braneusequi,  régnant  à  reztrémitë  les    de   Céleri;    3^  Cralerîna  Sietn 

inférieure  ae  rexcavation ,  rappelle  la  iorea ,  N. ,  Joblot,  pi.  7 ,  f.  6.  Oblon- 

formedesGoquillesdu genre Navicelle  gue,  conique,  amincie  postérieure* 

(Lamk.)  vues  au-dessous.  Mais  là  les  ment  tantôt  en  pointe,  tantôt  obtuse; 

extrémités  s'allongent  en  pointe ,  en-  s'évasant  souvent  beaucoup antéric»- 

tre  deux  petits  appendices  latéraux  ,  rement ,  ou  se  rétrécissant  parfois  en 

prolongemens  de  la  substance  même  cou  de  bouteille  ;  la  plus  variable  et 

de  r Animal ,  dont  la  figure  étrange  la  plus  simple  de  tontes  par  sa  traas- 

rappelle  celle  des  cerfs-volans  de  pa-  parence,  eue  se  trouve  comme  la  wé- 

pier  dont  s'amuse  l'enfance.  Nous  cédente  dans  les  infusions  de  Céleri, 

n'en  connaissons  qu'une  espèce  ;  elle  h'Encàelis  viridis ,  Miill.,  //i/!,  pi. 4, 

est  perceptible  à  l'œil  nu ,  c'est  VîH-  f.  1  ;  Encycl.,  pi.  q,  f.  1  ;  et  1  Bnckdis 

rundinelîa  quadricuspis ,  N. ,  Eppycl.  fdtillus  ,  Miiil. ,  pi.  4 ,  f.  aa ,  aS;  En- 

Die.  ;  Bursaria  Hirundinella^  Miul. ,  cycl. ,  pi.  a ,  f.  9,  appartiennent  en- 

Inf. ,  pi.  17,  f.  9-1  a  s  Encycl.,  pi.  8  ,  coi*e  au  genre  Craterina. 

f.  9-11.  CBPHAiiODEiiLX  ,      CepàalodeUa. 

Crat^rine  ,  O/vj/en/ia.  Ce  genre ,  G)rps  musculaire,  comme   vagin^, 

comme  le  précédent,  appartient  à  la  se  plissant  selon  les  divers  mouve- 

famille  des  Bursariées;  il  a  pour  ca«  mens  de  l'Animal,  à  l'extrémité  an- 

ractères  un  corps  membraneux,  cy-  térieure  duquel  se  forme  un  étrangle 

lindracé ,  çomplétemeut  urcéolé.  Les  ment  qui  en  sépare  comme  une  sorte 

Gratérines  seiaient  de  véritables  Ur>  de  tête,  à  laquelle  ne  se  dislingue 

céolaircs  si  leur  orifice  était  cirreux;  néanmoins  encore  ni  orifice  buccal, 

on   dirait    des    enveloppes    vivantes  ni  apparence  de  cirres.  Un  appen- 

d' Animaux   qui  semblent  manquer  dice    caudiforme     bifide    place  ce 

dans  leur  intérieur.  Les  principales  genre  dans  la  famille  des  Urodiées; 

espèces  sont:  \^  Craterina  margarinaj  on  en  trouve  les  espèces  indiffêrcm- 

IV.,  en  coupe  ovale,  obtuse  au  côté  ment  dans  les  eaux  douces  ou  dans 

fermé,  tronquée  du  côté  ou  vert  j  na-  celles  des   infusions.  Nous  citerons 

géant  assez  vivement ,  indifféremment  comme  exemple  le  Cephcdodella  Co- 

en  avant  ou  en  arrière,  mais  plus  t^imus,^.;  /^rcoce/va,  Lamk.,  An. 

souvent  par  le  côté  buccal  ;  tournant  sans  vert.   T.  i,  p.  448;  Cercaria^ 

anssi  sur  elle-même  dans  le  sen«  de  Miill. ,  Inf. ,  t.  ao,  f.  10;  Encycl- ? 

sa   longueur  ;    formée  de  molécules  pi.  9 ,  f.  99  ,  95 ,  et  le  CephalodelU 

rondes,    distinctes,  longitudinale-  Lupus ^^, i  Furtocerca^h«ak.,loC' 

ment   sériales    e^   côles   de    Melon  c/V.  ;  Cercaria^  Miill.,  pi.  90,f.  i^? 

«t,  en  même   temps,   disposées  en  17  ;  Encycl. ,  pi.  9, f.  36,  99. 
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Le  genre  EzàcmisAHH  pouTant  5*.  ht  P'oluox  Lunula  de  Miiller, 
«Ire  oottsidérë  comme  le  type  de  la  inf, ,  p.  7,  t.  3 ,  f.  1 1  ;  Encyd. ,  pi.  1 , 
famille  des  RotiAres,  sera  traité  à  fig.  6. Corps  hémisphërique,  composé 
l'aiticle  cil  il  sera  question  de  ces  de  corpuscules  cn^t'allins,  parfaite- 
Animaux.  Il  suffît  pour  le  moment ,  ment  translucides ,  eo  forme  de  crois- 
afin  de  détruire  une  erreur  qu'on  sant  et  dont  le  nombre  est  considéra- 
essaie  de  nouveau  d'accréditer,  dé  ble.  Cette  singulière  créature  mani- 
sigualer  la  résurrection  des  Rotiferes  feste  un  mouvement  double,  c'est-à- 
desséchées  comme  nue  fable  dans  dire  que  la  masse  et  la  molécule  sV 
toute  l'étendue  du  mot.  Il  n'est  pas  agitent  indépendamment  l'une  de 
moins  radicalement  faux  que  ces  Aui-  Tautre. 

maux  soient  des  larves  ;  ce  que  Spal-  4^.  Le  Voriicella  cincta  du  même 

lansani  appelait  Tardigrade  tu  i^ewK  auteur,    p.  956  ,  pi.   35,  f.  5,   6 , 

être  une,  mais  quiconque  ravancereit  a,b;  Encycl.,  pi.  19,  f.  6,  9.  Sorte 

des  Rotiièresoour  en  avoir  trouvé  une  de  cupule  mouvante,  bivalve,  dé- 

ou  deux  fo»  dans  sa  vie ,  s'exposerait  pourvue  de  cirres  et  aue  nous  ne 

àsevoirdémeaiiparlemicrograpbele  pouvons  rapporter  à  nulle  de  nos  dî- 

moins  exercé.  visions  d'ordre.                       ^ 

Quant  aux  familles  nouvellemenl  Quant  auxYoRTicKLLXs,  composées 

établies  des  fiiriisARiéBS  et  des  Koi<«  ou  simplement  pédiccUées ,  figurées 

YoDiMies,  ce  qui  en  est  rapporté  dans  dans  l'immortel  ouvrnge  du  savant 

notre  tableau  ,  ainsi  qu  à  l'histoire  Danois  (planches  44 ,  45  et  46),  ainsi 

des  genres  qui  s'y  groupent,  suffira  que  dans  tes  planches  j4  ,  26  et  96 

pour  les  faire  connaître  sans  que  nous  de  l'Encyclopédie ,  elles  n'appartien- 

entrions  dans  de  plus  longs  détails.  nent  pas  k  la  classe  Ats  Microscopî- 

Outre  les  Microscopiques  que  nous  ques ,  dont  elles  s'éloignent  même 

somihes  parvenus  À  soumettre  à  Tor^  beaucoup    quoiqu'elles  y  continent 

dre  méthodique  exposé  dans  le  ta*  avec  les  Urcéolaires.  Simples  Yégd- 

bleau  ci-ioiot,  il  en  existe  dans  plù-  taux  durant  une  partie  de  leur  cxis- 

sieurs  auteurs  qui  nous  ayant  jus-  tence,  elles  produisent  à   certaines 

qu'ici  échappé  n  ont  pu  rentrer  dans  époques  de  leur  développement  des 

aucun  de  nos  genres;  nous  en  recom-  boutons  qui,  uu  lieu  de  s'épanouir  en 

mandons  la  recherche  aux  microgi^-  fleurs,  deviennent  de  véritables  Ani- 

Î»hes ,  parce  qu'ils  nous  paraissent  maux,   conmiuniquant  leur  faculté 

brt  extraordinaires.  Tels  sont  :  vitale  aux  rameaux  oiiî  les  produi- 

1®.  Ce  que  Gleichen  a  figuré  pin-  strent.   Devenus   adultes    ou  mûrs, 

•leurs  fois  sous  le  nom  de  Jeux  de  car  ces  deux  expressions  conviennent 

nature  et  de  Balles  ramées.  On  dirait  également  ici ,  ces  Anima ux-Pleurs 

des  individus  de  Monas  Func/um  ou  se  détachent  de  leur  pédoncule  au 

Bmiia  placés  i  la  distance  de  deux  temps  qui  leur  est  prescrit  pour  jouir 

ou  trMs  fois  leur  diamètre,  et  unis  enfin  d  une  liberté  absolue;  on  ne  sau- 

pnr  des  corps  filiformes  qui  les  tien-  i-ailqu'arbitrairement  contraindre  de 

oralent  assujettis  comme  pour  former  telles  créatures  ,  Plantes  dumnt  la 

un  Animal  double.  moitié  de  leur  existence  ,   Animaux 

s*.  Ce  que  te  même  auteur  appelle  durant  l'autre , .  à  renlt  er  dans  l'un 

Chaos  ou  Informes ,  et  que  constitue  des  deux  vieux  règnes  adoptés  par 

une  miis»e  sans  fiî*ûre  déterminée  ,  les  naturalistes   pour   renfermer   la 

composée  de  molécules  confuses  et  totalité   de  la    Création    organique, 

inégales,  oh  l'on   ne  voit  rien  qui  Cette  manîèie  de  voir  est  encore  1  une 

puisse  faire  supposer  une  organisa-  de  celles  contre  lesquelles  s'élèvent 

tion  quelconque ,  mais  qui  cependant  divers  naturalisâtes  qui,  h'ayant  pas 

n'en  manifeste  pas  moins  tous  les  in-  eu  Tidée  d'établir  un  règne  de  plus , 

dicesdela  vifr;  allant,  venatatet  na<'  ne  consentiront  que  diÊIcilement  à 

géant  eu  tous  sens.  l'adopter;  mais  tl  arrivera  une  cpo- 

roMf  X.  "^^ 
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que  où  les  observateurs ,  3  ugeant  d  a-  Genrede  la  PoljrandrieMoaogynie.L. , 

pré»  les  faits ,  radopterout.  Alors  on  récemment  ëtabll  par  Labiilardière 

prétendra  qu'elle  ne  fut  pas  de  nous ,  {Sertum  ^ustrv'-  OUedonieum^  pan 

et  que  nous  Tavioas  puisée  dans  les  secunda ,  p.  58)  qui  lui  a  imposé  les 

écrits   même  de  ceux  qui    l'auront  caractères  suiyans  :  calice  penistaot, 

combattue  %    c(u*importe  ,   elle  n'en  4  cina  ou  rarement  à  six  folioles,  dont 

est    pas    moins    dans    la    nature?  trois  placées  sur  une  rangée  intéiieuFe; 

en  attendant^  on  nous  a   déjà  as-  coronule  pétaloîde ,  formée  de  dii  à 

aez  vivement  reproché  d'avoir  voulu  douze  pétales  distincts;  étaminesnom* 

exclure  du  catalogue  des  Animaux  breuses  (environ  trente),  hypogynes, 

telle  ou  telle  Yorticelle ,  par  la  raison  4  filets  légèrement  soudés  parla  base , 

x|ue  jusqu'ici  ces  Vorticellaires  avaient  et  à  anthères  biloculaires,réniibrmes  ; 

été  classées  dans  le  règne  animal ,  et  ovaire  globuleux  ,  supère ,  surrooDié 

qu'on  les  avait  vues  courir  fréquem-  d'un  style  simple  et  d'un  stigmate  i 

ment  et  vivement  sur  le  porle-K>b)et  cina  ou  six  lobes;  capsule  ovée  ï  dix 

du  microscope.  Nous  n'essaierons  pas  ou  aouse  loses ,  et  k  autant  de  vaUct 

de  contester  que  les  Forticella  cjnihi"  c|ui  portent  les  cloisons  sur  leur  mi- 

/iiiy/7i/l>'//ia  et /)a/e//i/zo  par  exemple  ne  lieu;  graines  solitaires  dans  chaqoe 

vivent  d'une   manière  parfaitement  loge ,   fixées  au  sommet  des  vaWes , 

décidée  à    certaine  époque  de  leur  contenant    un    périsperme  cbama, 

durée ,  et  dans  toute  Tétendue  du  mot  et  une  radicule  supère ,  infléchie  sur 

vivre  ,  mais  comme  il  nous  est  dé-  les  cotylédons  foliacés.  Ce  genre  est 

monti-é  que  le  développement  du  pé-  rapporté  par  son  auteur,  qui  en -a 

dicule  y  précède  le  globule  animé,  et  donné   une  excellente  figure,  ils 

qu'avant  que  celui-ci  ait  apparu,  ce  famille  des  Ternstrœmiacées  ;  et  il  est 

Eédicule  constitue  un  véiilable  filet  nommé  Microsemma  à  cause  de  sa 

yssoïde  végétant,  nous  ne  voyons  corolle  en  petite  couronne  péuloide* 

pas  à  quel  titre  on   rayerait  plutôt  Le  Microsemma  êaiict/biiaflMXi*f 

ces  Vorticelles  du  règne  végétal  que  loc.  cit. ,  tab.  57 ,  est  un  Arbrisseau 

du  règne  animal.  Il  faut  les  laisser,  des  îles  de  la  mer  du  Sud,  dressé,  à 

selon  leur  âge,  daos  chacun  des  deux  branches  nombreuses ,  cylindriques, 

règnes,  ou   ne  les  laisser  ni  dans  glabres,  cendrées,  terminées  parées 

l'un  ni  dans  l'autre,  il  n'y  a  qu'è  rarouscules  jaunâtres  et  pubescens. 

choisir.  Nous  reviendronssur  ce  point  Les  feuilles  sont  elliptiques-oblon- 

au  mot  P8TCH0DiAia£.  gués,  coriaces,  glabres ,  très-entières, 

On  pourrait  être  surpris  de  nous  ou  crénelées  et  ondulées;  alternes, 

voir  terminer  cet  article  sans  y  dire  un  pétiolées  ,  vertes  en  dessous ,  brunes 

mot  des  lueurs  de  la  mer,  que  Ion  at-  en  dessus ,  è  petites  nervures  parai- 

ti  ibue  communément  k  ses  nombreux  lèles  ,  anastomosées  et  proéminente 

Microscopiques  ;  ce  oui  est  encore  une  des  deux  côtés ,  la  médiane  épaisse , 

erreur   matérielle.  Nul  doute   qu'il  roussâtre  et  légèrement  pubescenle. 

n'exbte  dans  l'Océan  beaucoup  d'Ani-  Les  fleurs  sont  réunies  vers  le  soromet    * 

malcules ,  des  Crustacés  et  même  de  des  branches ,  portées  sur  des  pédon- 

gros  Animaux  très-^hosphorescens ,  cules  munis  de  bractées  oblongueSi 

qui  contribuent  k  son  éclat  nocturne ,  fauves  ,  velues  et  caduques,   {o.,»-) 
comme  il  existe  des  Lampyres  et  des 

Taupins  qui  brillent  sur  la  terre  et  *  MICROSOLÈNB.  MicFvsoiênâ. 

dans  les  airs,  en  contribuant  à  la  poi«yp.  Genre  de  Tordre  des  Tubipo- 

beauté  des  nuits  de  nos  campagnes ,  rées ,  dans  la  division  des  Polypiers 

sans  que  néanmoins  ces  petites  bétes  pierreux,  ayant  pour  caractères  :  Po* 

soient  les  causes  du  clair  de  lune.  lypierpierreuk,fossile,  en  niasse ta^ 

Ce  point  a  été  éclairci  k  l'article  MsB.  binée  ou  informe ,  composé  de  tubes 

f.  ce  mot.                                  (B.)  capilbires,  cylindriques,  raremeat 

*  MICROSEMMA.  bot.  tbav.  comprimés,  parallèles  et  rapprochés, 
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comiuuniquaDl  fréquemment  entre  du  centre  »  aU  nombre  de  six  à  4ouze» 
eux  par  dei  ouvertures  latérales  d'un  dont  le  limbe  est  divisé  en  deux  lè- 
diamëtre  4  peu  près  ëgal  à  celui  des  vries  ;  akènes  surmontes  de  dents  très- 
tubes.  Les  Microsolènes  ne  sont  psks  courtes,  Ce  genre,  trop  incompléie- 
très-rares  dans  le  Calcaire  à  Polypiers  ment  caraclërisé  pour  qu'on  puisse 
di*s  environs  de  Caen  ;  les  petits  écoan-  déterminer  ses  alunites  immëcliaies , 
tillons  ont  une  forme  en  général  tur*  ne  seccunpoâc  que  d'une  seule  espèce, 
binée,  les  gros  sont  tout-à-fait  irré-  Mic/vspermum  nummulariœfolium  ^ 
guliers  et  presque  toujours  détériorés.  Lag.,  indigène  de  la  ?louvelîe-Espa- 
Le  {4us  souvent  l'intéiieur  des  tubes  gne.  C'est  une  petite  Plante  herbacée 
est  rempli  d'une  matière  calcaire  spa*  dont  la  tige  estnliforme,  décombante, 
tLique  ;  nous  n'avons  trouvé  qu'une  simple,  hérissée,  munie  inférieure- 
seule  fois  ce  Polypier  avec  ses  tubes  ment  de  feuilles  opposées,  portées  sur 
vides.  Les  parois  de  ceux-ci  sont  cou*  de  courts  pétioles ,  arrondies ,  près- 
fondus  dans  la.  masse,  ou  plutôt  les  tu-  que  cordiformes,  ou  légèrement  ova- 
bes  paraissent  creusés  daus  la  substan-  les.  Les  ûeurs  sont  tei  in  inales  sur  des 
ce  du  Polypier  :  ils  sont  très-petits,  ca-  pédoncules  à  deux  ou  tioîs  divisions. 

Îûllaires,  çylindroïdes ,  perpendicu-  (g  .x.) 
aires,  parallèles,  séparés  par  des  in-  *  MICROSTACHYS.  bot.  pban. 
tervalles  pleins,  irréguliers,  et  d'un  Nous  avons  séparé  plusieurs  espèces 
volume  à  peu  près  égal  à  celui  des  du  gem-eT/Yz^/Vzpouren  former  le  ^z- 
tubes.  Ces  intervalles  sont  percés,  c/*o«/acA/j,  qui  est  tout-à- fait  distinct, 
suivant  la  longu^ir,  d'une  inEnité  comme  on  peut  s'en  convaincre  par 
de  trous  qui  lont  communiquer  de  l'examen  de  ses  caractères  qui  sont 
toutes  parts  les  tubes  les  uns  avec  les  lessuivans  :  fleurs  monoïques;  calice 
autres,  et  cette  disposition  rend  la  triparti  ou  composé  de  trois  folioles 
masse  du  Polypier  autant  celluleuse  dont  la  préfloratson  est  imbriquée  ; 
que  tubuleuse.  On  ne  peut  reconnaît  dans  les  mâles,  trois  étamines  li- 
tre l'arrangement  des  tubes  qu'a  la  bres;  dans  les  femelles,  style  divisé 
surface  supérieure,  oii  Ton  aperçoit  pi^ofondément  en  trois  branches  ré- 
qu'ils  forment  de  petites  aires  rajon-  fléchies;  trois  stigmates  ;  capsule  gla- 
nantes dont  les  limites  ne  sont  point  bre  ou  armée  de  pointes  régulièrement 
distinctes  ;  la  grandeur  des  aires  et  le  disposées ,  à  trois  coques  arrondies  ou 
diamètre  des  tubes  varient  un  peu  sur  prismatiques,  bivalves,  monospermes; 
les  divers  échantillons  que  lyous  avons  graines  lisses.  Ses  espèces  sont  des 
observés,  mais  nous  n  ayons  pu  dé*  Arbres  ou  des  Arbrisseaux,  ou  plus 
couvrir  de  différences  assez  tian-  rarement  des  Herbes.  Les  feuilles  al- 
chéeà,  et  surtout  assez  constantes  ternes,  quelquefois  acoompagnées  de 
pour  établir  plusieurs  espèce».  Ce  petites  stipules  caduques,  sont  fine- 
genre  ne  renferme  d'auiie  espèce  que  ment  dentées;  les  fleurs  sont  dispo- 
celledécrite  et  figurée  par  L^mouroux  sées  aux  aisselles  de  ces  feuilles  ou 
dans  son  Exposition  méthodique  des  un  peu  au-dessus;  les  mâles  en  épis 
Polypiers,  et  qu'il  a  nommée  Jlic A?-  extrêmement  courts  et  grêles;  les 
êoleaa porosa,                       (£.  D..ii.}      femelles  solitaires ,  et  courtement  pé- 

donculées.  Une  bractée  munie  latéia- 

*  MICROSPERME.  jlficn>5jD«/yn»/a.  lement  de  deux  glandes  accompagne 
BOT.  PB^.  Genre  de  la  famille  des  une  ou  plusieurs  fleurs.  A  ces  genres 
Sjnanthérées,  Corymbiferes  de  Jus-  se  rapportent  le  Tragia  Chamelea^  L.» 
sien, etde la  Syngénésie  égale,  L.,  ^\^-  les  T.  corniculata  et  bicornis  de  Yahl. 
blipar  Lagasca  {Gen.et  bpec.  Plant. ^  Auguste  de  Saint-Uiiaire  vient  d'en 
p.  a5)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  inyo-  faire  connaître  une  espèce  nou- 
lucre  campanule  à  plusieui^s  folioks  velle  (  Mém.  du  Mus.,  vol.  xii, 
ésales;  réceptacle  nu  ;  fleurons  de  la  p.  34o);  Martius  et  Zuccarinien  ont 
circonférence  plus  grands  que  ceux    aussi  dîîécrit,  parmi  leurs  Plantes  du 
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p\ée  dans  beaucoup  de  cas.  F".  Abetl- 
i«E8.  On  a  aussi  appelé  Miel  aÈ" 
BIEN  la  Manne.  ^.  ce  mot.    (dr..z.) 

*MIELLTN.  BOT.  CR.YPT.  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Bolet  du  Noyer, 
Boletus  Juglandis.  (b.) 

MIEMITE.  MIN.  Nom  donné  par 
Karsten  à  un  Calcaire  magnésien  de 
couleur  verdâtre  et  quelquefois bl an* 
châtre^  qui  se  trouve  près  de  Miémo 
en  Toscane.  On  peut  rapporter  à  la 
même  variété  les  concrétions  du  pays 
de  Szakowacz  en  Slyrie ,  formées 
d'un  assemblage  de  corps  de  couleur 
verdâlre,  qui  sont  des  espèces  de  po- 
lyèdres serrés  Tun  contre  l'autre.  Leur 
configuration  pseudo-cristalline  pa- 
raît être  l'effet  ae  la  compression  qu'ils 
se  faisaient  subir  mutuellement  pen- 
dant leur  formation  dans  le  même 
^  espace.  (g.  del.) 

MIGA.  Moix.  (Adanson ,  Voy.  au 
Sénég. ,  p.  116,  pi.  8.)  Espèce  du 
genre  Buccin  bien  caractérisée  ;  Bru- 
guière  l'a  mentionnée  sous  le  nom  de 
JSuccinum  Miga ,  dénomination  ^ui  a 
été  adoptée  par  Lamarck  qui  jomt  k 
la  synonymie  le  Buccinum  stolatum 
de  Gmelin ,  quoique  celui-ci  ne  rap- 

{^orle  pas  le  Miga  d'Adanson   dans 
a  syàonymie  de  son  espèce.  (d..b.) 

*  MIGN  ARD.  OIS.  Espèce  du  genre 
Gobe-Moucbe^  y,  ce  mot.     (dr..z.) 

MIGNARDISE,  bot.  fhak.  Nom 
vulgaire  donné  par  les  jardiniers  aux 
Diamhus  jirmeria  et  plumosus ,  L. 

y»  OE11.1.ET.  (b.) 

MIGNONET  BLANC  et  ROUGE. 
BOT.  FHAN.  Noms  vulgaires  du  Trèfle 
des  prés.  (b.} 

MIGNONNE.  BOT.  phan.  Une  va- 
riété de  Pêches  et  la  Mauvisque.    (b.) 

MIGNONNETTE.  bot.  phan.  Nom 
vulgaire  du  Draba  verna  et  de  VHo- 
losieum  umbeUaium.  On  a  aussi  ap- 
pelé Mignonnette,  le  Réséda ,  la  Lu- 
zerne Lupuhnc  et  le  Poivre  concassé 
.  de  l'épicerie.  (o.) 

•  MIGRAINE.  BOT.  PHAK.  De  Jf/7- 
hgraines.  La  Grenade  fruit  du  Gre- 
nadier dans  le  midi  de  la  France,  (b.  } 


MIG 

MIGRANES.  CRU8T.  Guvier  dôme 
ce  nom  aux  Crustacés  du  genre  Ga- 
lappe.  y,  ce  mot.  (0.) 

MIGRATIONS,  zool.  Les  Ani- 
maux peuvent,  eu  égard  i  leur  mode 
d'habitation,  se  mviser  en  deux 
classes  :  les  uns  restent  pendant  toute 
la  durée  de  leur  vie  dans  les  régions 
oii  ils  ont  pris  naissance,  ou  du 
moins  ne  s'en  éloignent  que  fort  peu, 
et  par  des  causes  particulières  et  in- 
dividuelles qu'il  est  presque  toujoun 
assez  facile  d'appiécier.  D'autres, 
au  contraire ,  entreprennent  soit  pé- 
riodi<}uement  dans  certaines  saisons 
de  l'année ,  soit  non  périodiquement, 
des  voyages  de  long  cours,  et  se  ren- 
dent à  des  distances  quelquefois  très- 
considérables,  le  plusordinairernent 
pour  y  passer  un  certain  laps  de 
temps ,  d'autres  fois  même  pour  s'y 
établir  tout-à-fait.  Ce  sont  ces  voyages 
ou  excursions  périodiques  ou  irrëgn* 
lières  ,  temporaires  '  ou  durables , 
qu'on  a  coutume  de  désigner  sous  les 
noms  de  Migrations  ou  Ëmigrations. 

U  n'est  pas  besoin  de  posséder  des 
notions  approfondies  sur  l'organisa- 
tion des  dinférentes  classes  qui  coo- 
posent  le  règne  animal,  pour  sentir 
que  toutes  les  espèces  chez  lesquelles 
les  mouvemens  de  progression  s'exé- 
cutent par  des  causes  quelconques 
avec  lenteur  ou  difficulté,  et  par  con- 
séquent avec  peine  et  fatigue,  ne 
peuvent  émigrer,  ou  que,  si  elles 
émigrent,  elles  ne  peuvent  foire  que 
de  très-petites  excursions.  On' con- 
cevra de  même  que  celles  qui  entre- 
prennent des  voyages  de  loue  cours, 
doivent  se  trouver  parmi  celles  qui 
peuvent  se  déplacer,  non  pas  sans 
fatigue  ,  car  il  n'est  pas  de  mouve- 
ment qui  s'opère  sans  action  mos- 
culaère,  et  par  conséquent  sans  fati- 
gue; mais  du  moins  avec  très-peu  de 
fatigue.  On  voit  donc ,  à  priori t  que 
sans  parler  de  plusieurs  Mammifères 
et  de  plusieurs  Reptiles,  que  l'im- 
perfectiou  de  leurs  organes  de  loco- 
motion retient  nécessairement  dans 
le  canton  oti  ils  sont  nés  ,  pi^es- 
qne  toutes  les  espèces  appartenant 
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•uz  deus  classes  que  nous  venons  de  qui  leur  eonvient.  Ce  phénomène  est 
nommer,  doivent  ne  pas  voyager  ou  sans  contredit  l'un  des  plus  rémar- 
ne voyager  que  très-peu ,  et  que  les  quables  qui  aient  fixe  l'attention  des 
espèces  dont  les  Migrations  sont  re-  observateurs.  On  sait  que  dans  plu- 
marauables  par  leur  étendue  et  leur  sîeurs  des  espèces  que  nous  venons 
régularité,  doivent  au  contraire  ke  de  citer,  les  indiviaus  qui  doivent 
rencontrer  parmi  ces  Oiseaux  pour-  faire  partie  de  la  même  troupe,  se 
vus  d'ailes  que  leurs  formes  et  leurs  rendent  tous  sur  le  même  point  è  la 
dimensions  rendent  propres  à  un  vol  même  époque ,  et  qu'ils  partent  tous 
soutenu ,  et  parmi  les  Poissons ,  aux-  ensemble  de  ce  lieu  de  rendez-vous , 
quels  les  modiâcations  de  leur  queue  rangés  dans  un  ordre  régulier,  et  dis- 
et  de  leurs  membres,  la  figure  gêné-  posés  de  la  manière  la  plus  propre  à 
raie  de  leur  corps  et  principalement  leur  permettre  de  vaincre  avec  le 


et  si  peu  pénibles.  C'est  en  efiêt  ce  se  fait  dans  un  ordre  qui  suppose 

qui  a  lieu ,  comme   nous  allons  le  des  combinaisons  et  une  espèce  d*in- 

montrer  en  présentant  quelques  re-  telligence  supérieure  à  celle  des  au- 

marques  sur  les  Migrations  considé*  très  Oiseaux...  Celui  qu'observent 

rées  dans  les  différentes  classes.  les  Oies  semble  leur  avoir  été  tracé 

On  a  noté  un  assez  grand  nombre  par  un  iostinct  géométrique  :  c'est  & 

d'exemples  de  Migrations  faites  par  la  fois  Tarrangement  le  plus  com- 

divers  Mammifères,  et  particulière-  mode  pour  que  chacun  suive  et  garde 

ment  par  plusieurs  espèces  de  Car-  son  rang ,    en  jouissant  en    même 

nassiers  et  de  Rongeurs.   Mais  ces  temps  d'un  vol  libre  et  ouvert  devant 

exemples  sont  presque   tous  plutôt  soi ,  et  la  disposition  la  plus  favora- 

des  faits  individuels  que  des  faits  spé-  ble  pour  fendre  l'air  avec  plus  d'à- 

cifiques ,  en  ce  sens  que  ce  sont ,  è  vantage  et  moins  de  fatigue  pour  la 

l'égard  de  la  plupart  des  espèces  chez  troupe  entière;  carpelles  se  rangent 

lesquelles  ils  ont  été  observés  ,  des  sur  aeux  lignes  obliques  formant  un 

faits    exceptionnels   et    contraires  à  angle  à  peu  près  comme  un  V,  ou,  si 

leurs   habitudes  générales.    Cepen-  la  bande  est  petite,  elles  ne  forment 

danl  les  excursions  assez  régulières  qu'une  seule  ligne;  mais  ordinaire- 

de  l'Isatis  (  V.   ce  mot   à    rarticle  ment  chaque  troupe  est  de  quarante 

Cai£N}  et  d'un  très -petit  nombre  ou   cinquante.   Chacun  y  garde   sa 

d'autres  Biammifères,  et  surtout  les  place  avec   une  justesse  admirable, 

voyages  du  Lemming,  sont  très-re-  Le  chef,  qui  est  à  la  pointe  de  l'angle 

roarquables  et  dignes  d'attention  ;  et  et  fend  l'air  le  premier,  va  se  reposer 

nous  ne  manquerions  pas  de  les  faire  au  dernier  rans  lorsqu'il  est  fatigué  , 

connaître  ici  avec  quelque  détail ,  si  et  tour  à  tour  Tes  autres  prennent  la 

l'on  ne  l'eût  déjà  fait  ailleurs.  (  V,  première  place.  » 

LsinnNoaumotCA.MFAONOL.)  Temminck  a  aussi  fait  sur  les  Mi- 

Les  Migrations  des  Oiseaux  sont  grations  des  Oiseaux  quelques  ob- 

connues  oe  tout  le  monde.  Il  n'est  servations  fort  curieuses,  «t  II  est  cer- 

Sresque  personne  qui  ignore  que  les  tain  ,  dit  ce  célèbre  ornithologiste 

lerles ,  les  Grives,  les  Fauvettes  et  (Manuel d'Ornithologie,  T. i,  p.  384', 

le  Rossignol ,  les  flirondelles  ,  les  que  tous  les  Oisea\ix  qui  émigrent , 

CoiicottS,  les  Colombes,  les  Pluviers;  voyagent  en  troupe  ou  en  famille; 

les  Grues ,  les  Cigognes ,  les  Hérons ,  que  les  jeunes ,  chez  le  plus  grand 

les  Oies  ,  les  Canards,  les  Harles  ,  nombre,  ne  voyagent  point  avec  les 

et  beaucoup  d'autres,    vont,    dans  vieux,  ou  que,  partant  en  famille, 

certaines  saisons  de  l'annécychercher  ils  se  séparent  pour  se  réunir  on 

dans  d'autres  climats  la  température  troupes   composées    d'individus   du 
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même  âge;  les  jeunes  reYieDOeiU  ra*  faits  à  l'appui  de  ce(t«  idée,  sisdQ- 

r^inent  dans  les  mêmes  lieux  qui  les  vent  cëlëbrëe  par  les  fjoëtes  latins; 

ont  Yu  naître ,  oe  qu'il  est  très-facile  mais  quelques  observations  lut  sont 

de  suivre  dies  toutes  les  espèces  où  aussi   coutraires.  Mous  ctieroos  irn 

ceux-ci  ont  besoin  de  plusieurs  an-  exemple  parmi  ceux  qui  ont  ëtë  re* 

nées  et  de  l'accomplissement  de  plu-  cueillis  le  plus  récemment.  «  L*hiver 

sieurs  mois,  avant  de  se  revêtir  de  la  de  laonëe  i8i3,  dit  le  docteur  Qas- 

livrëedes  vieux.  Dans  telle  coutrëe,  pard  (Mëm.  sur  le  Coucou  ,  Journ. 

onne  trouve  que  les  jeunes  âgés  d'un  de  Physiol.  expëiim.,  juillet  i8d4), 

ou  de  deux  ans;  dans  telle  autre  que  ayant  manqué  presque  entièrement, 

des  individus  adultes ,  et  jamais  ou  comme  cela  n  était  jamais  arrive  de 

très-*accidentellement  des  individus  mémoire    d'Homme,   la    Primevère 

dont  le  plumage  indique  qu'il  n'est  ainsi  que  les  Navettes  coromcnçaoti 

point  encore  patvenn  à  l'état  adulte ,  fleurir  k  la  fin  de  décembre ,  les  Sei- 

mulés  avec,  ceux  dont  le  plumage  a  gles  épiant  au  milieu  de  mars  ,  la  Vi* 

acquis  son  dernier  degré  de  perfec-  gne  abritée  offrant  des  fleurs  à  la  fia 

tion  ou  de  stabilité.  Tous  les  Oiseaux  de  ce  mois ,  la  végétation ,  en  un  mot, 

des  genres  Faico,  Attiea,  Podiceps,  se  trouvant  au  printemps  d'un  mois 

Cofymbus ,  Lams ,  Lestris ,  Peleca-^  plus  précoce  qu'à  l'oidinaire ,  le  Cou* 

nt/s,  Carèo,  et  quelques  espèces  d'au-  cou  ne  devança  cependant  point  sod 

très  genres  en  fournissent  de  nom**  époque  ,  et  ne  chanta  que  le  à6  mai*}, 

breuses    preuves    qu'il    serait    trop  II  en  fut  de  même  de  l'Hirondelle.» 

long  de  détailler  ici.  »  L'hypothèse  dont  nous  venons  de 

Mous  venons  de  voir  que  les  jeu-  parier,  et  d'après  laquelle  on  a  dit 

nés  individus  ne  reviennent  que  ra-  peut-être  avec  plus  d'esprit  que  de 

rement  dans  les  lieux  où  ils  ont  pris  justesse,  que  a  ce  n'était  pas  uueios- 

naissance  j  il  n*en  est  point  de  même  tilution    uniquement    superstitieuse 

des  adultes,  comme  1  ont  prouvé  des  que   celle   du   collège  des    augures 

remarques  faites  sur  les  Hirondelles,  à  chlamjdes  violettes  chez  les  an- 

les  Gigognes ,  lesij&rues ,  les  Hoche*  ciens  Romains ,  »  peut  cependant  être 

Queues  et  plusieurs  autres  espèces,  admise;  mais  seulemeut  tout  autant 

par  divers  observateurs  au  nombre  qu'on  ne  lui  donnera  pas  trop  d  ei- 

desquels  nous  citerons  Linné  et  Spal-  tension.  On  peut  très-bien  concevoir, 

laozani.  La  science  possède  même  un  par  exemple ,  que  certaines  modifica* 

grand  nombre  de  faits  qui  démon-  tions  atmosphériques  ,  préludes  d'un 

trent  que  plusieurs  espèces  revien-  changement  de  température,  pnis- 

nent  tous  les  ans  couver  dans  les  mê-  sent ,  quoique  insensibles  pour  nous, 

mes  lieux  et  pondre  dans  le  même  être  ressenties  de  l'Oiseau,  et  qu'il 

nid;  et  les  personnes  qui  habitent  la  lui  soit  ainsi  possible  de  nous  indi- 

campagne  ont  même  presque  toutes  quer  par  avance  ce  que  nous  devons 

d'assez  fréquentes  occasions  de  faire  à  notre  tour  ressentir  :   dans  cette 

par  elles-mêmes  de  semblables  ob-  manière  de  voir,  il  serait  affecté  et 

servations.  agirait ,  si  Ion  peut  s'exprimer'ainsi, 

Nous  devons  dire  ici  quelques  mots  comme  le  font  un  kygromètfe  ou  un 

d'une  opinion  fort  répandue  parmi  baiomètre.  Au  contraire,  quelle  que 

le  peuple  des  campagnes,  et  qui  a  soit  l'étendue  d'intelligence  et  de  sea- 

même  été  adoptée  par  plusieurs  na*  sibilitë  au'on  veuille  attribuer  à  uo 

tiiralistes  :  c'est  celle  qui  voit  des  in-  être  quelconque,  la  raison  se  refuse 

dices  certiiins  des  variations  futures  à  croire  qu'il    puisse   pressentir  et 

de  la  température  dans  les  époques  nous  rëvéler,  comme  par  une  sorte 

de  Migration  des  Oiseaux  de  pas-  d'instinct  de  divination ,  ce  qui  ne 

sage,  et  qui  attribue  ainsi  è  ces  êtres  doit  arriver  que  dans  un  temps  pi  al 

remarquables,  une  sorte  de  prévision^  ou  moins  éloign-é. 
On  cite  nn  assez  grand  nombre  de        Nous  ne  dirons  rien  ici  des  Rep- 
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files jiî  des  Poksons;  des  Reptiles,  Le  ctuie  des  Migrations  périodi'^ 

parce  que  leurs  voyages  se  bornent  quesdes  Poissons  est,  suivant  le  plu- 

à  de  courtes  excursions  d'un  can-  part  des  icthbyologistes ,  le  besoin 

ton  dans  un  autre ,  et  ne  peuvent  qu'ils  éprouvent  dans  la  saison  de  la 

vëritablement   être  embrassés  sous  propagation  ,  de  rechercher  des  lieux 

le  nom    de   Migrations  ;   des   Pois**  favorables  pour  déposer   leur  frai, 

son&.y  parce  que   les   faits   très*re-  On  sait ,  qu'à  la  même  époque  ^  un 

marquables  que  présente  leur  bis*  grand  nombre  d'espèces  pat  mi  celles 

toire  ont  été  ou  seront  exposés  avec  oui   n'ëmigrent  pas,  remontent  les 

tout  le  détail  nécessaire  soit  dans  plu»  fleuves  dans  le  même  bot. 

sieurs  articles  spéciaux  (f^.  Cjlufx,  Quaot  aux  causes 4ie8  Migrations 

etcOySoit  dans  1  article  Poi8SOMs(f.  péiiodiques  des  Oiseiiux,  if  en  est 

ce  mot  ).  deux  dont  il  est  assez  facile  de  se  ren- 

Parmi  les  Invertébrés/  il  est   un  dre  compte.  Ainsi  on  conçoit  que  les 

petit  nombre  d'espèces  dont  les  Mi-  espèces  essentiellement  insectivores 

5 rations    sont    dignes    datienlion.  qui  habitent  les  climats  tempérés,  ne 

'els  sont  quelques  Crustacés,  et  quel*  peuvent  y  demeurer  dans  la  saison 

ques  Insectes ,  |>armi  lesquels  on  doit  froide,  et  qu'elles  périraient  nécessat- 

surtout  remarquer   ces  Saute i elles,  rement,  si  elles  n'allaient  dansd'au- 

qui,  s'avançant  en  nombre  in6ni,  très  régions  chercher  la  nourriture 

ont  plusieurs  fois  porté  la  désolntion  qu'elles  ne  peuvent  plus  trouver  dans 

dans  plusieurs  conti*ées,  et  exercé  des  leur   pairie.  Une  autre  cause    non 

ravages    que    l'imaginai  ion    conçoit  moins  puissante  est  le   besoin  d'é- 

difficilement,  et  à  la  réalité  desquels  chapper  aux  variations  de  la  tempe- 

on    a    peine  à    croire,    malgré    le  ra lu re.  C'est  ainsi  qu*une  multitude 

témoignage    unanime    d'un    grand  d'espèces  ,  après  avoir  passé  le  prin- 

nombre  d'historiens  anciens  et  mo-  temps  et  Tété  dans  nos  climats,  se 

dernes.  Au  reste ,  ces  Migrations  des  retirent  à  la  fin  de  l'aulomne,  et  vont 

Sauterelles  et  de  quelques  autres  In-  dans  des  régions  plus  méridionales , 

sectes  ne  sont  nullement  compara  blés  retrouver  la  douce  température  que 

i  celles  des  Oiseaux  et  des  Poissons:  nous  n'avons  plus.  Réciproquement, 

elles  sont  irrégulières  comme  celles  bea  ucoup  d'au  très  espèces  ne  fréquen- 

des  Lemmings,  et  heureusement  plus  tent  nos  côtes  que  pendant  la  saison 

rares  encoi^.  froide ,  et  les  quittent  à  la  fin  de  l'hi- 

II  nous  reste  maintenant  h  indiquer  ver  pour  se  rapprocher  des  régions 

les  causes  des  faits  dont  il  vient  d'êlre  polaires.  Tels  sont  principalement  un 

question.  P^o us  voyons,  dans  toutes  grand  nombre  de  Palmipèdes;  et  tels 

les  Migrations  non  périodiques  ,  une  sont  aussi,  parmi  les  Passereaux ,  les 

multitude    d'Animaux     sortant    en  Becs^roises.  «  Ce  qu'il  y  a  de  plus 

troupes  innombrables  des  lieux  qu'ils  remarquable,  dit  Temminck  ,  c'est 

habitent  ordinairement,  et  dévorant  qu'ilsnichentet  se  reproduisent  dans 

tout  ce  qu'ils  rencontrent  sur  leur  nos  climats  dan^  la  saison  rigoureuse 

passage.  Il  est  probable,  pour  les  In-  de  l'hiver;  ils  émigrent  en  été  vers 

sectes  dont  nous  avons  parlé,  et  il  pa-  les  régions  du  cercle  arctique.  » 

raît  certain  à  Tégard  des  Lemmings ,  C'est  è  ces  deux  causes  que  les  or- 

que  les  cause»  de  ces  voyages  si  re-  niihologistes  ont  généralement  rap- 

marquables  résultent  d'une  rou1tipIi-<  porté  les  voyages  périodiques  desOi- 

cation  considérable  d'individus,  ame-  spux.  Mais  il  s'en  faut  bien  qu'elles 

oant  nécessairement  la   destruction  nous  les  expliquent  d'une  manière 

de^  substances  qui  forment  la  nour-  tout-Â<4alt  satisfaisante,   comme   le 

rilure  habituelle  de  respèce  et  de  prouvent  plusieurs  expériences  qu'il 

celles  qui  peuvent  la  suppléer,  et  par  est  aussi  facile  de  vérifier  qu'il  est 

suite  les  besoins  et  les  soufifrances  de  diflicile  de  les  analyser.  Un  Oiseau  de 

la  faim.  passage ,  qu  on  prend  le  soin  de  tenir 
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dans  une  température  constante,  et  patorium  plusieurs  espaces  pour  en 

auquel  on    donne   une  nourriture  formerdes^/itii/iûi;  tels  sont:  les  £. 

conrenablé,  éprouve,  comme  dans  scandent^  kerbaceum^  polaiiU,  dett- 

l'état  de  nature ,  le  besoin  d'émîgrer  iiculaium ,  tomentoaum ,  etc.  Lesnou* 

lorsque  l'époque  du  départ  est  venue.  Telles  espèces  décrites  par  les  auteun 

n  annonce  son  désir  par  des  batte*  cités    ci-dessus  ,   ont   augmenté  de 

mens  d*ailes ,  par  de  1  agitation ,  par  douze  le  nombre  des  Plantes  qui  com- 

des  élaccemens  ;  et  si  Ton  continue  À  posent  ce  genre  et  qui  croissent  tout» 

le  retenir,  il  ne  tarde  pas  à  périr,  sans  dans  les  contrées  chaudes  de  l'Aîné- 

qu'on  puisse,  par  l'examen  de  ses  rique.  Ce  sont  des  Plantes  herbacées 

organes  internes,  se  rendre  compte  ou  ligneuses,  volubiles,  rarement ar- 

des  causes  de  sa  mort.  Ces  expérien-  borescentes ,  à  feuilles  opposées ,  à 

ces  remarquables ,  déjà  faites  pour  fleurs  blanches  ou  violettes  et  dispo- 

plusieurs  espèces,   Tônt  été  surtout  sées  en  corymbes.  Nous  ne  parlerous 

avec  beaucoup  de  soin  pour  le  Cou-  ici  que  d'une  seule  de  ces  espèces  oui 

cou   par  le  docteur  Gaspard ,   dont  offre  quelque  intérêt  en  ce  qu'on  lui 

nous  avons  déjà  cité  l'intéressant  Mé-  a  attrioué  des  propriétés  efficaces  c(m> 

moire:  les  effets  obtenus  sont  même  tre  la  morsure  des  Serpens.  Le  Mi- 

si  conslans,  que    ce   physiologiste,  ita/iia  Gi/aco,  Humb. et Bonpl.( Plu- 

après  un  assez  grand  nombre  d'expé-  tes  équinoxiales  ,  a ,  p.  84 ,  t.  io5),  i 

riences,a  cru  pouvoir  conclure' que,  une  tige  herbacée,  volubile,  à  ra- 

«  dans  nos  climats ,  on  ne  peut  point  meaux  cylindriques,  sillonnés,  hé- 

élever  de  Coucous ,  quelques  soins  risses ,  garnis  de  feuilles  ovales ,  pres- 

qu'on  leur  donne.  »      (is.  o.st.-h.)  aue  acuminées,  rélrécies  à  la  base, 

TwirrriTT     «.«^    -,*««    i?«^à«*  j.,  «entées  ,  veineuses  -  réticulées.  1^ 

JnllilJlliLi.   BEPT.  OPH.  tiSpèce  OU  «         ^  \           „      i  ^.    -•ii.:^-.  •« 

cenre  Orvet   ^  ce  mot               Ta  ^  ^^^^^  ®®°^  ^  corymbes  axillairtf ,  an 

genre  urvet.  K,  ce  mol.              (b.;  ^^^y^ve  de  quatre  dans  un  involucre 

MIKANIE.  Mikania,  bot.  fhan.  è   quatre    folioles.  Cette  Plante  est 

Ce  genre  delà  famille  desSynanthé-  nommée  Guaco  par  les  habitans  de 

réet^  Corymbifères  de  Jussieu  ,  et  de  l'Amérique   méridionale  ,    près  des 

la  Syngénésie  égale,  L.,  fut  établi  bords  de  la  Madeleine  ;  mais  elle  oe 

Sar  Wiîldenow  sur  une  Plante  que  nous  semble   pas  la  même   que  le 

Lutis  et  Linné  61s  avaient  placée  dans  Guaco  sur  lequel  Mutis  a  fait  ses  ex- 

le  genre  Cacalia,  Il  a  été  adopté  par  périences  contre  la  morsure  des  Rep- 

Humboldt  et  Bonpiand ,  dans  le  se-  tiles venimeux,  y,  Guaco.    (o..v} 

cond  volume  de  leurs  Plante»  ëqui-  ^j^  ou  MILLET,  bot.  pdan.  Ce 

noTiale.  et  par  Kunlh  {Noua  Gênera  ^^  j  ^„^  j  ^i^^^^  Graminte. 

et Spec. Plant.  Am^r.,jo\.xy,v.x^i,),  en  différentes  région,  de  la  terre. U 

<iui  en  ont  ainsi  fixe  le»  caractère»  :  ^  ^^.^  j^  tout  temps  en  France  le 

mvolucre  composé  d  un  petit  nombre  p^,,»,^  miliaceum,  "L. .  dont  les 

de  foliole.  p«»quo  égales  ;  réceptacle  .^^  ^^^^,  ^  ^^^'^j^  ,;,  Oj^„ 

nu  5   calathide    formée    d  un    petit  «      ,.      ^,j                   y  p^j,,^.  Ce- 
nombre   de    fleuron,    tnbuleux    et   ^^„j,^   ^^^^  ,  ^^     ^  ^„       „ 

hermaphrodite»  ;  anthère,  aillantes  ;  5,,.,.„^  j  plu,ieur,  pfanles  au  nom- 

stigmate    trè,  -  proéminent   à  deux  bre  desquefles  ne  se  trouve  pas  le  MB 

branche»  d.var.quée» ,  akènes  i  cinq  ^^j    j^e.  r.  Milicm.  LeMllàChai^ 

angUa      surmonté,    d  une   aigrette  j  „»  j^  ^a             et  des  AntUle,  M 

I«iiue.  Ce  genre  e»t  extrêmement  voi-  ^  j,^  ,           .            ,„;„„, 

r.L  ?    ^"P"'-»-"^;  «1  °  en  diffère  ^l\^      £„  d'autre,  wlonieJ,  le  MU 

VT^f^V^r^""!  ^"  '"  P"  '    ??"  «t  tantAt  1.  graine  du  Xiliùm  afri- 

bre  de  folioles  de  son  invo[ucr«  et  de  ^     ^        ,,     j^    ,.^„^« 

rbirï"s^n:;trwA»^L-%^;  ...^.«^..^Hot.,cK.     (o...) 

différences ,  on  a  retiré  du  genre  iBrtf»  MILAN,  ois.  et  fois.  Espèce  ds 
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genre  Faucon,  formant  le  type  d'un  {laun.  Insect.  Germ.,  fasc.  8a, lab. 

&ouS'genre.  P",  Faucon.  On  a  appelé  i5];  corps  d'an  vert  noirâtre,  luisant. 

Milan  marin  une  espèce  du  genre  avec  les  genoux  blancs. 

Trigle.  r.cemotetPAMENAQUE^  ^  Les    deux   pieds  postërieun  . 

(DR..Z.;  ^^^  1^^  mâles  principalement,  beau- 

MILiiNDRË.  Galeus.  pois.  Espè*  coup  plus  grands  que  les  autres;  à 

ce  de  Squale,  devenue  type  d'un  sous-  cuisses  ordinairement  renflées  et  den- 

genre.  ^.  Squale.                       (b.  )  telées  en  dessous  et  à  jambes  arquées. 

,  .îî^«^^'  ^\  '"^^-  (Dioscoride.)  »  Abdomen  conique  ou  triangu- 

L  If.  Belon  applique  ce  nom  au  Quer-  lai,  e.  SpUomyia  et  Hellophilus,  Meig. 

ii^itr-cit?     ^.f     .                 /^             j  MlLÉSIE     DIOPnTDALMB ,    MiUsUi 

MILEblE.  Miiesia.  iNs.  Grcnre  de  diop/uÂalma,  Latr.,Fabr.;  SpUomyia 

I  ordre  des  Dioieres  famille  des  diophihalma,^^\^.,VAnz.(faun.lM. 
Aihériceres ,  tnbu  des  Sy rphies  ,  éta-  Q^rm. , fasc.  7a,  lab.  a5)  j  noire,  prej»- 
bli  par  Latreille  qui  lui  donne  pour  que  glabre ,  avec  plusieurs  taches  sur 
caractères  :  antennes  l^eaucoup  plus  le  corselet  cl  six  cercles  jaunes  sur 
courtes  <jue  la  tête  ,  ayant  leur  troi-  l'abdomen  ;  cuisses  postérieures  den- 
sièmearticleenpalettepresqueovoïde,  t^gs;  celte  espèce  ressemble  à  une 
comprimée ,  très  obtuse  à  son  extré-  Guêpe  ;  elle  se  trouve  dans  les  bois, 
mité  ou  en  forme  de  cône  allongé  ;  aux  environs  de  Paris. 

trompe  beaucoup  plus  courte  que  la  **   *»_  j                              !•    j  . 
télé  et  le  corselet  ;  prolongement  an-  ^      Abdomen  presque  cylindrique, 
térieur  et  en  forme  de  bec  de  la  lêlc  ^^"^'^ ,  Meig. 
court,  perpendiculaire,  sans  proé>  Mil^sie  lente,   Miiesia  segnis  , 
rainenceà  sa  partie  supérieure;  ailes  Fabr.,Latr.;  Eumeros segnia ^  Mcig., 
couchées  Tuue  sur  l'autre  au  bord  Degéer,  lns.,t.  6,pl.  7,  fig.  10.  Corps 
interne.  Ce  genre  a  été  divisé  par  presque    glabre,   allongé;   corselet 
Meîgen  qui  ^  établi  à  ses  dépens  les  bronzé  ;  abdomen    long  ,  aplati  en 
genres  Eumeros^  SpUomyia^  Helio-  dessous,  roussâtre  au  milieu  ,  noir 
phi/us,   Chrysogasier  y   et   quelques  aux  deux  extrémités  ;  cuisses  posté- 
antres.  Plusieurs  ont  été  adoptés  par  Heures  grosses  et  épineuses  ;  celles 
Latreille  (Familles    Naturelles    du  du  mâle  ayant ,  près  de  leur  origine , 
Règne  Animal),  d'autres  ont    été  un  crochet  écailleux,  courbé  et  très- 
rejetés  par  ce  savant  et  confondus  pointu.  Elle  est  très-commune  sur  les 
avec  des  genres  déjà  établis  ;  comme  fleurs.        '                                    (o.) 
cet  entomologiste  ne  donne  pas  les  MILIAIRE.  rept.  oph.  Espèce  du 
caractères  de  ces  genres ,  nous  n  en  genre  Erix.   P",  ce  mot  et  Couleu- 
parlerons  pas  ici ,  et  nous  conserve-  yre.                                               (b.) 
ions  le  genre  Milésie ,  tel  qu'il  l'a  «jinAorr^                       « 
présenté^dans  le  Règne  Animal  par  MILIARDM.  bot.  phan.  Le  genre 
Cuvier,  et  dans  le  Dictionnaire  d'riis-  q"*  Mœnch  a  étabh  sous  ce  nom  , 
toire  Naturelle,  édition  de  Déterville.  P»™t/evoir  rentrer  dans  le  ^i/'«^ 

II  y  divise  ce  genre  ainsi  qu'il  suit  :  *»«  dépens  duquel  il  avait  été  formé. 
t  Les  deux  pieds  postérieurs  peu  ^'  Milium.                              (o..n.) 

différens  des   autres.  Chrysoga&ter ,  *MILIOLE.  JtfiV/o/a.  moll.  Genre 

Meig.  de  Multiloculaires  créé  par  Lamarck  , 

Les  espèces  de  cette  division  ont  la  dans  sa  Philosophie  zooiogique,  pour 

palette  des  antennes  proportionnelle-  des  corps  microscopiques  qui,  dans 

ment  plus  longue  que  dans  les  divi-  certaines  couches  cfe  Calcaire  coquil- 

sions  suivantes ,  et  auelquefois  même  lier,  forment ,  avec  quelques  débris 

en  forme  de  cône  allongé.  d'autres  tests  de  Mollusques,  la  masse 

MiLésiE  BRONZÉE,  IdHesta  cBoea ,  principale  des  collines  qui  sont  com- 

Latr.  ;  Eris/alis  œneus ,  Fabr.,  Panz.  prises  dans  cette  formation.  Ce  genre 
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fut  d'abord  compris  dans  la  famille  pë  par  le  double  emploi  dci  Monlfort 

des  Leuticulacëes ,  qui  renfermaient  pour  les  Milioles,  ne  cite  ce  genre 

sept  genres  présentant  peu  d*anaIo-  que  dans  les  rapports  indiqués  par 

gie  entre  eux;  c'est  ainsi  que  celui  cet  auteur,  et  ne  mentionne  nulle  part 

qui   nous  occupe  était  en   rapport  ni  les  Milioles  de  Lamarck  ni  les  rot- 

ayec  les  Gvrogonites ,  les  Lenticu-  lontes  :  ce  qui  fait  penser  avec  quel- 

lines,  etc.  Dans  l'Extrait  du  Cours,  que  raison  qu'il  y  a  eu  ici  conlù- 

la  famille  des  Lenticulacées  (f^.  ce  sion.  Le  genre  Miliole  peut  être  ca- 

motauSupplément)épit>uvadenom-  ractérisé  de  la   manière  suivaiHe  : 

breux   et  a'utiles   changeroens.   Le  Animal  inconnu;  coquille  transverse, 

genre  Miliole  fut  groupé  avec  les  Mé*  ovale ,  elobuleuse  ou  allongée ,  mul- 

lonies  et  les  Gyroffonites,  pour  for-  tiloculaire;  à  loges  transversales ,  en- 

mer  la  famille  des  dphérulées.  Mont-  touranl  Taxe  et  se  recouvrant  alter- 

fort,  dans  sa  Conchyliologie  sysié-  nativement  les  unes  les  autres;  ou- 

matique ,  proposa  aussi  de  son  côté  verlure  très-petite ,  située  à  la  base 

un  eenre  Miliolite  qu'il  ne  faut  pas  du  dernier  tour,  soit orbiculaire , soit 

confondre  avec  celui  de  Lamarck  ;  il  oblongue.  Le^Milioles  sont  de  pe- 

en  est  tout  différent ,  ayant  été  fait  tites  Coquilles  multiloculaires ,  de  la 

avec  une  espèce  de  Mélonie  (^.  ce  grosseur  des  grains  de  millet;  elles 

rootj.  Il  paraît  que  cet  auteur  igno-  sont  plus  ou  moins  ovales,  globa- 

rait  au  reste  Texistence  du  genre  de  leuses,  quelquefois  subtrigones, apla- 

Lamarck,  puisqu'il  le   proposa  de  ties;  la  place  de  Taxe  est  pcrpendi- 

nouveau  sous  le  nom  de  Pollonte.  culaire  à  celui  des  tours  de  spirt,ce 

Nous  ignorons  pourquoi    Cuvier  a  qui  est  l'inverse  de  ce  qui  a  lieu  dans 

conservé  ces  deux  genres;  il  a  été  toutes  les  Coquilles  discoïdes;  leurs 


chambres  percées  au  deux  bouts,  et  la  longueur  et  se  recouvrent  toutes  sue* 

dernière  ouverte  dans  toute  sa  lun-  cessivement;  la  dernière  est  ouverte, 

sueur.  Nous  avons  revu  la  figure  de  et  si  on  la  brise,  on  retrouve  l'avant- 

Soldani  copiée  par  Mon ifort  ;  nous  dernière  ouverte  de  même  ;  cette  ou- 

avons  ^ussi  (u  attentivement  ce  que  verture  très-petite  est  ordinairement 

dit  Mont  fort  sur  cette  Coquille,  et  orbiculaire,  quelquefois  oblongue,  et 

nous  n'avons  rien  trouvé  de  ce  que  se  trouve  dans  quelques  espèces  sup- 

dit  Cuvier.  Fcrussac  ne  commit  pas  portées  par  un  col  couit  et  un  peu 

la  même  faute;  il  réunit  les  Pollontes  étranglé.  On  connaît  des  espèces  vi- 

aux  Milioles  dans  ses  Tableaux  sys-  vantes  et  fossiles  de  Milioles,  elle» 

tématiot^es.  Lamarck  conserva  la  fa-  sont  peu  nombreuses, 

mille  aes  Spbérulacées  de  l'Extrait  Mii^ole  orimaça.ntb  ,  J!fi7/o/d  nV 

du  Cours  dans  son  dernier  ouvrage  ;  gens^  Lamk. ,  Ann.  du  Mus.  T.  v, 

elle  resta  composée  des  mêmes  genres,  p.  35i,n^  i,etT.  uc»pl«  ^7,  fig»  V 

et  les  Milioles  s'y  trouvent  dans  les  iW.,  Anim.  sans  vert.!:.  Tii,p.  61  a, 

mêmes  rapports.  Blainville  (article  n^  1;  Def.,Dict. desScienc.  Nat.  T. 

Mollusque  du  Dict.  desSciencNat.)  xxxi,  p.  68;  c'est  la  plus  grande  et 

en  adoptant  la  famille  desSpbéru-  la  plus  remarc^uable  des  espèces  par 

lées  de  Lamarck ,  qu'il  nomme  Spbé-  la  forme  particulière  de  l'ouverture, 

rulacées  (y.  ce  mot),  y  laissa  les  Mi  -  Miliole  Thioonulb  ,  Milioia  Trir 

Holes  et  les  Mélonies,  en  éloigna  les  gonula^  Lamk.,  Anim. ,  loc.  cit. ,  et 

Gyrogonites  que  l'on  a  reconnu  être  même  planche ,  fig.  4  ;  ibid.y  Anim. 

une  graine  fossile  de  Chara  ,  et  v  sans  vert.,  loc,  cii,;  De£,  Dict.  des 

ajouta  deux  petits  genres  proposa  Scienc.  Nat. , /oc.  c//.               (d..h.) 
par  Defrancc  :  Scracénairc  et  Textu- 

laire.  Latreille ,  probablement  trom-  MILIOLITE.  Milioliies.  moll. 
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Genre  établi  par  Montfoit  pour  une  valves  et  À  trois  loges  polyspeimes. 

GMjuilIe  (mi  appartient  au  genre  Më-^  Le  MUta  bijlora,  Cav.,  loc.  cit.,  est 

Jonie  de  Lamarck.  y,  ce  mot  ainsi  une  Hante  dont  les  racines ,  -bul- 

que  MmoLB.                          (D..H.)  beuses  et  fasciculëes,  émettent  des 

feuilles  étroites,  subulées,un  peu  ca- 

MILIUM.  BOT.  PHAM.  Genre  de  la  naliculées ,  glabres  et  entières.  Une 

famille    des   Graminées,   et   de  la  hampe  droite  s'élève  de  leur  centre , 

Triandrie  Dtgynie ,  L. ,  ayant  pour  et  porte  deux  Ûeurs  blanches  accom- 

caraclères  principaux  :  lépicène  uni-  pagnées  de  trois  bractées  courtes  et 

flore ,  à  deux  valves  ventrues  ;  fflu-  aiguës.  Cette  Plante  est  originaire  du 

nae  renfermée  dans  la  lépicène  à  deux  Mexique.                                  (o..N.) 
valves  entières  presque  égales  ,  Tex- 

tërieure    ordinairement    surmontée  MILLEFEUILLE.  Achillœa,  bot. 

d'une  arête  à  peu  près  terminale  ;  fran.  Genre  de  la  famille  des  Sj- 

trois  étamines  courtes;  deux  styles  nanthérées,Corymbtfèresde  Jussieu, 

velus ,  terminés  chacun  par  un  sti^-  de  la   section  des   Anthémidées  de 

mate  en  pinceau  ;  caijopse  a*rrondie,  Gassini ,  et  de  la  Syngénésie  super- 


enveloppée dans  la  gfume.  Ce  genre    flue,  L. ,  ayant  pour  caractères  :  un 
établi  par  Linné  fut  r^uni  aux  ^^no^    involucre  cylindracé,  composé  d*é- 


genres  sur  des  espèces  qui  étaient  les  paléacée^,  analogues  à  celles  de 

réunies  an  Milium  par  les  auteurs.  On  l'involucre ,  mais  plus  minces  $  Ûeurs 

en  compte  plus  de  vingt  espèces  qui  radiées;  demi-ileurons  généralement 

sont  des  Plantes  herbacées  à  fleurs  peu  nombreux  ,   femelles  ,  fertiles , 

disposées  en  panicules.  Celle  qui  doit  ayant  le  limbe  de  leur  corolle  ligule , 

être  considérée  comme  type  du  genre,  large  ,  assez  court  et  trilobé  ;  fleurons 

est  le  Milium  effuaum^  L.,  dont  la  hermaphrodites ,  fertiles ,  ayant  leur 

tige  est  droite ,  haute  souvent  déplus  corolle  tubuleuse ,  évasée  en  cinq  lo- 

d'un  mètre,   garnie  de  feuilles  H-  bes  réguliers.  Le  style  se  terminé  par 

néaires,  divariquées;  les  fleurs  sont  deux  stigmates  recourbés  et  élargis 

disposées   en  panicule  lâche.  Cette  vers  leur  extrémité.  Les  fruits  sont 

Graminée  croit  dans  les  lieux  om-  prismatiques,  anguleux,  dépourvus 

bragés  aux  environs  de  Paris  et  dans  d'aigrette.  Ce  genre  est  très-nombreux 

toute  l'Europe.  Elle  fournit  un  four-  en  espèces  .  avec  lesquelles  ïourne- 

rage  abondaht  d'une  odeur  agréable ,  fort  avait  fait  deux  genres  distincts» 

et  fort  recherché  des  bestiaux.  On  savoir  :  ^iV/cf^/iV/m,  qui  comprenait 

peut  en  dire  autant  du  Milium  pa-  celles  qui  ont  leurs  feuilles  découpées 

radoxum  t   L. ,  qui  croft   aussi   en  en  lobes  ti*ès-nombreux  et  très-ans^ 

France  et  dans  le  midi  de  l'Europe,  et  Ptarmica  réunissant  les  espèces  à 

(O..N.)  feuilles  simples  et  lancéolées,  ij^s  es- 

MILLA.   BOT.    PHAN.    Cavanilles  pèces  du  genre  Millefeuilîe  sont  en 

(/co/i.  AIT.,  9,  p.  76,  t.  196  )  a  donné  général  des  Plantes  herbacées  et  vi^ 

ce  nom  k  tfn  genre  de  l'Hexandrie  vaces ,  qui  croissent  pour  la  plupart 

Monogynie  ,  L. ,  ayant  pour  carac-  dans  les  diverses  régions  de  l'Europe 

tères  essentiels  :  un  périanthe  corol-  et  spécialement  dans  les  montagnes, 

loïde  infundibuliforme ,  à  six  dîvi-  En  France  on  en  compte  environ  une 

sions  ouvertes  ,   ovales  ,  dont  trois  vinj^taine  d'espèces  ,  dont  plus  de  la 

alternes  plus  étroites  \  six  étamines  moitié  se  trouvent  dans  les  Alpes  , 

insérées  snr  l'entrée  du  tube  ;  ovaire  les  Pyrénées  et  les  autres  chaînes  de 

supérieur,  pédicellé;  un  style  sail-  montagnes.  Ces  espèces  ont   tantdt 

tant  surmonté  de  trois  stigmates  glo*  les  demi-fleurons  de  la  circonférence  * 

buleux  \  capsule  triangulaire ,  à  trois  blancs  ,  et  tantôt  jaunes  ;  quelquefois 
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ils  soot  violacés.  Quelques-unes  des  Ptarmique.  Celle  espèce  est  commii- 
espèces  de  Millefeuille  sooi  cultivées  ne  duns  les  prés  et  les  lieux  humides, 
dans  les  parterres  comme  Piaules  au  voisinage  des  ruisseaux.  Sa  tige  esl 
d'ornemenl;  d'autres  soat  utiles  en  toul-à-fait  simple,  d'un  pied  à  un 
médecine.  Nous  en  décrirons  ici  quel-  pied  el  demi  d'élévation ,  portant  des 
ques-unes  des  plus  intéressantes.  feuilles  alternes ,  lancéolées ,  aiguëi , 
Millefeuille  commune,  ^Ciii/-  sessiles,  glabres,  finement  dentées  en 
iœa Mii/e/bli u m fh,yUch.,^i.  raéd.,  scie.  Ses  fleurs  sont  plus  grandes  que 
1,  p.  374.  C'est  une  Plante  vivace  ^  dans  Tcspèce  précéaente  ^  également 
très-commune  dans  les  lieux  incul-  blanches.  Les  demi-fleurons  sont  en 
tes  et  sur  les  bords  des  chemjins.  Ses  général  au  nombre  de  dix  à  treize. 
tiges  ,  qui  s'élèvent  à  une  hauteur  La  Ptarmique  est  légèrement  odo- 
d  un  à  deux  pieds ,  sont  simples  infé-  rante  et  aromatique;  sa  saveur  est 
rieurement ,  striées ,  velues  ,  portant  acre  et  chaude,  et  a  assez  de  lessem- 
des  feuilles  allongées ,  divisées  en  un  blance  avec  celle  de  TEstragon.  Sa 
nombre  très-considérable  de  segmens  racine  et  ses  feuilles  séchées  el  ré- 
linéaires  ,  et  multifides.  Les  fleurs  dui tes  en  poudre,  sont  fréquemment 
sont  blanches  ;  les  demi-fleurons  de  employées  comme  stemuiatoires^et 
la,  circonférence  sont  généralement  la  racine,  lorsqu'on  la  mâche,  excite 
au  nombre  de  cinq.  Il  y  a  une  va-  d'une  manière  très-marquée  l*aclion 
riété  de  cette  espèce  dont  les  fleurs  des  glandes  salivaires. 
sont  d'une  teinte  purpurine.  La  Mil-  Dans  les  Alpes  de  la  Suisse  et  de  la 
lefeuille  fleurit  pendant  la  plus  gran-  Savoie,  les  haoîtans  désignent  sous  le 
de  partie  de  1  été.  Les  feuilles  de  nom  de  Genif i  les  sommités  fleuriei 
cette  Plante  ont  une  saveur  faible-  de  plusieurs  petites  espèces  alpines 
ment  amère  el  acerbe.  Elles  ont  jeu  du  genre  Millefeuille;  telles  sont  les 

i*adis  une  très-grande  réputation  dans  Achillœa  nana  ^  atrata  el  moschata. 

e  traitement  des  plaies  récentes  ,  à  Le  Genipi  a  une  odeur  et  une  saveur 

une  époque  oii  Ton  croyait  utile  d'ai-  aromatiques.  Il  est  excitant ,  et  dans 

der  la  cicatrisation  des  plaies  sim-  le  pays  oii  on  le  récolte  on  en  (ait  un 

1>les ,  par  des  applications  topiques  ,  usage  très-fréquent.  Plusieurs  espèces 

e  plus  souvent  fort  nuisibles.  De-là  de  ce  genre  sont  cultivées  dans  les 

Porigine  des  npms  vulgaires  dUerbe  jardins  comme  Plantes  d'agrémcol. 

à  la  coupure,  Herbe  au  charpentier,  Nous  citerons  surtout  les  suivantes: 

sous  lesquels  on  désigne  la   Mille-  Achillœa  aurea ,  Lamarck.  Elle  at 

feuille  dans  quelques  contrées.  On  originaife  du  Levant;  ^cA.O'^j'/iAca, 

les  donnait  aussi  à,  Tintérieur,  soit  L.;  Jch,  macrophylla ,  L.  Elle  croît 

en  décoction  à  la  dose  de  deux  onces  dans  les  Alpes;  Ach.  compacta ^  h., 

pour  une  pinte  d'eau,  soit  sèches  et  du  midi  de  l'Europe;  AcAillcBa  âge- 


réduites  en  poudre ,  depuis  un  jus-  ratum^  du  midi  de  la  France.  On  la 

S  d'à  deux  gros.  Quant  à  sa  racine,  désigne  aussi  sous  le  nom  d'Eupaloire 

le  est  également    un  peu  astrin-  de  Mésué.                                 (a.b) 

gente,  mais  elle  ne  nous  a  pas  paru        r\      u      1     •  «. 

posséder   celte   odeur   de   «raphre.  On  .  encore. ppelë  vulgairement. 

que  quel(|ues  auteurs  lui  attribuent.  Millefeuille  aquatiqus,  VHoh 

On  1  avait  proposée  comme  un  suc-  tonia  palustris, 

cédané    de  la  Serpentaire   de  Vir-  Millefeuille  d'eau  et  cobnI'£» 

ginie  ,  mais  son  usage  est  tombé  en  les  Myriophylles,  les  Géra  lophy  Iles  et 

désuétude ,  aussi  bien  que  celui  des  diverses  variétés  du/^a/iXf/zcx^^a^atf* 

feuilles.  iills. 

Millefeuille  Ptai^mique,  Achil^  Millefeuille   de   mabais  ,  1& 

Iœa  Fiàrmica,  L.,  Rich.,  fiot.  méd.,  Ulriculaires. 

1 ,  p.  375.  Vulgairement  désignée  sous  Millefeuille  marine  ,  diverses 

les  noms  d'Herbe  k  éternuer  ou  de  Fucacées  très-divisées ,  eic.        (») 
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MILéLËFLEUR.  bot.  phan.  L*uii  ricum  Androtœmum^  L.,   forme  le 

«les  noms  vulgaires  du  ThUupi  or-  geore  Androtœmum  d'Aliioni  ^  qui 

«VAM ,  L*                                      (b.)  diffère  surtout  des  Millepertuis  par 

MILLEGRAINE.  bot.  phan.  On  Xw~l^*!!?irAri,i"T'"!' ^"**  ' 

a  ainsi  nomme  les  Herniaires,  la  Ro-  t'  ^  5    v    5  lî^.  iT  '*  ?fV' 

dîole  et  les  Oldenlandes.      '    (b.)  ':'«««./5,y«'"l«»"  ««"«  *^  >« 

MILLEGREUX.  bot.  phan.  Nom  nenêe  d*Anblet,  et  quelques  autres, 

vulgaire  des  Joncs  sur  quelques  points  Quant  au  eenre  Hypericum  propre- 

des  côtes  de  France.                    (b.)  ment  dit ,  aont  CLoisy  de  Genève  a 

MILLEPÈDE,    Moix.    L'un    des  PpWié  la  monographie,  il  a  ëtë  di^ 

noms  marchands  du  Strombus Mille-  ^"^  «"^  *^»°*ï  sections,  oui  chaoïne 

peda ,  L.                                        (B.)  ®°*  "Ç"  ""^  °°™  particulier,  et  dont 

"^       '                                             ^   *  nous  allons  exposer  les  caractères  et 

MILLEPERTUIS.  ifi^pericKAi.  bot.  indiquer  les  espèces  les  plus  intëres- 
PflAN.  Genre  formant  te  type  de  la  santés  que  chacune  d'elks  renferme, 
famille  des  Hvpëricinëes ,  et  apparie-  ^  Ascyreia  ,  Choisy. 
nant  à  la  Polyadelphie  Polyandrie.  '' 
L. ,  qui  se  compose  d'un  tres-grana  Sépales  du  calice  inégaux  et  sou** 
nombre  d'espèces  croissant  dans  près-  dés  entre  eux  par  leur  base;  éla- 
que  toutes  les  contrées  du  globe ,  et  mines  tràs-nombreuses  ;  trois  à  cinq 
qui  ont  pour  caractères  communs  :  styles.  Arbustes  4  feuilles  très-gran- 
un  calice  è  cinq  divisions  très^ro-  des ,  à  fleurs  terminales  et  en.  petit 
fondes  et  le  plus  souvent  inégales;  nombre.  Cette  section  renferme  vingt- 
une  corolle  formée  de  cinq  pétales  six  espèces  formant  deux  groupes  sui- 
ongoiculés;  des  étamines  très-nom-  Tant  qu*tl  y  a  trois  ou  cinq  styles* 
breuses ,  ayant  leurs  filets  réunis  tout-  Parmi  ces  espèces  nous  remarquerons 
è-fait  Â  leur  base  en  trois  ou  cinq  les  suivantes. 

iiiisceaux  $  un  ovaire  globuleux  à  trois  Millepertuis  a  odeur  de  Bouc  , 
ou  cinq  loges,  surmonté  d*un  égal  Hypericum  kin^inum,  L.  Cette  espè- 
nombre  de  styles ,  et  pour  fruit  une  ce ,  originaire  des  contrées  méditerra- 
capsule  membraneuse,  à  trois  ou  cinq  néennes ,  a  une  tiee  rameuse ,  à  re- 
loges polyspermes  s'ouvrant  en  au-*  ineaux  ailés,  des  feuilles  opposées, 
tant  de  valves,  à  bords  réfléchb  eu  sessiles,  ovales,  lancéolées,  aieuës  , 
dedans.  Les  Millepertuis,  dont  le  pro-  émarginées  à  la  base,  glanduleuses 
fesseur  De  Canaolle  a  mentionné  sur  leurs  bords;  des  fleurs  jaunes, 
cent  vingt-six  espèces  dans  le  premier  très-grandes,  situées  à  Taisselie  des 
volume  de  son  Prodrome ,  sont  des  feuilles  et  portées  sur  des  pédoncules 
Plantes  herbacées,  ou  des  Arbustes ,  accompagnées  de  deux  bractées.  Les 
quelquefois  sarmenteux  et  grimpans;  étamines  sont  jaunes  et  plus  longues 
leur  tige  est  cylindrique  ou  angu-  aûe  la  corolle  ;  Tovaire  est  surmonté 
leuse  ;  leurs  feuilles  presque  oons-  ae  trois  styles.  Les  fleurs  répandent 
tamment  sessiles,  opposées  ,  Quelque-  une  odeur  forte  et  désagréable.  Cette 
fois  marquées  de  points  translucides ,  espèce  doit  être  cultivée  dans  une 
qui  semblent  être  des  petits  trous ,  terre  franche  et  légère ,  et  dans  une 
lorsqu'on  examine  la  feuille  entre  exposition  chaude.  Elle  craint  le 
l'œil  et  la  lumière;  d'autres  fois  offrant  froid ,  et  il  est  prudent  de  la  couvrir 
sur  leurs  bords  des  poib  glandu-  pendant  Thiver  ou  de  la  rentrer  dans 
leux  et  noirâtres;  les  fleurs  générale-  l'orangerie. 

ment  de  couleur  jaune  sont  quelque-  Millepertuis  a  grandes  fleurs  , 

fois  très-grandes  et  diversement  dis-  Hypericum  calycinttm ,   L  ,  Mant.; 


56o                     Mlti  MIL 

ses    rameaux  quadrangulaîres  ;  ses  nés  trèsrDombreusas;  oniinairemfnt 

feuilles  grandes,  sessi les,  ovales,  mar-  tix>is  styles.  Plantes  herbacées  ou  Ai- 

auëes  de   points  translucides  t    ses  bustes  à  fleurs  axillaires  ou  panicu* 

fleurs  sont  solitaires  ,  pédonculées ,  lëes ,  à  feuilles   rarement  linéaires, 

ayant  jusqu'à  trois  pouces  de  diamè«-  On  compte  dans<:elte  section  soixan- 

tre,  lorsqu'elles  sont  bien  ouvertes,  tc-dix-neuf  espèces    dont    plusieurs 

et  son  ovaire  surmonté  de  cinq  styles,  croissent  en  France.  Tels   sont  les 

On  cultive  cette  espèce  dans  les  jar->  Hypericum  quadrangulum  ,  L.;  H. 

dins,  au  voisinage  des  murs  ou  sur  tepeas  ,  L.;  JEf,  crispum^  L.;  H.  Aif- 

Its  rochers  oii  elle  produit  un  tm-  mifusum ,  h.\H,  perforaium ,  L.;  H. 

bel  effet  par  ses  rameaux  allongés  en  elodes,  L.;  H,  iomentosum ^  L.;  H. 

forme  de  feston.  Elle  doit  être  cou->  hirsutum^  \j.\  H.  nummularium  ,  L.; 

▼erto  pendant  Thiver.  On  cultive  en-  H.  pulchrum ,  L.;  H.  dentatum ,  Loi- 

CDredans  les  jardins  plusieurs  autres  sel.;  H,  monianum  ^  L.;  H.Jimbria- 

espèces  appaiienant  a  celte  section ,  tum,  Lamk.;  H.  ciiiaium,   Lamk.; 

telles  sont  :  Hypericvm  cAinense,  L.,  ^T.  hysêopifolium ,  Vilhirs ;  H.  linttt-' 

Aman,  ou  H.  munogynum  ,  L.,  Sp.,  rifalium ,  Vahl  \  H,  Co/ù   L. 

Curt.  Bot.  Mag.,  t.  534  j   ^-^y-  ^^  Brathys,  Choisy. 

nrm,  L.;  H.  pyramidatum,  Vent.,  .           .                       . 

Mal  m.,  t.  118;  H.  balearicum,  L. ,  Calice  de  cinq  sépaleflentiers,égaai 

Curt.  Bot.  Mag.,  t.  137.  tt  souvent  tout-à-fait  semblables  aus 

•H-  Tridismos  ,  Choisy.  feuilles;  ëta mines. nombreuses;  trois 

^  -,  •          ,  _      .             /    ,  ou  cinq  styles.  Arbustes  à  fleurs  so- 

Cahce  formé  de  cinq  sépales  égaux  Kfaires  et  axillaires ,  à    feuilles  im* 

et  enUersî  élamines  réunies  en  trois  briquées,  souvent  linéaires  et  suba- 

faisc^aux  pémcilliformes ,  trois  sty-  i^a,  ou  verlidllées  et  trè»-rappit>- 

les.    Arbustes  à  fleurs  pxillaires  et  chées.  Cette  section  renferme  ODse 

longuement  pédonculées.  Cette  sec-  espèces  toutes  exotiques  et  pour  la 

tion  ne  comprend  que  deux  espèces  ,  plupart  originaires  de  rAménqoeaié. 

1  une,  Hyp.  b\florum ,  Lamk. ,  origi-  ridionalo. 

nau^c  de  la  Chmc ,  l'autre  ,  H.  ar-  Nous  ne  devons  pas  terminer  cet 

/iCK/o/i/;»,  Lamk.,  de  Madagascar.  article  sans  dire  auelqnes  mots  des 

ftf  Elodea  ,  Choisy.  propriétés  médicales  attribuées  aa 

Calice  de  cinq  sépales  écaux  et  en-  Millepertuis   ordinwre ,    Hypericum 

tîersî  trois  sty lei  ;  élamine*  peu  nom-  P^rforainm     L,     si  commun   d«Di 

breuses,  de  neuf  àdix-huitf  réunies.  ***"*  no»  bo«    Lorsquon  le  frois- 

Planles  herbacées,  rougeâlresi  fleurs  *^  «**''«  ^^  doigt»,  il  r^and  uae 

parfois  rouges ,  axillaires  ou  réunies  *^«"«'  «^o^atwue  et   résineuse?  si 

iu  sommet  des  rameaux.  Cette  sec-  ««▼«"r  c»«  légèrement  Acre;  autiefois 

Uon  avait  été  érigée  en  genre  par  ^°  ««*  f»î?*»^  un  usafe  trcs-fréquea 

Pursh  {Flor.  Am.  %or.\  sous  le  nom  «>™««  ^  "°  médicament  exciunte 

è^Elodea;  mais  il  existe  déjà  un  au-  P»"^?^?  à  combaitrè  les  Vers  du  canal 

tre  genre  sous  le  même  nom  ,  établi  '«l»»»»»*-  ^  |ouissait  auftn  d  une  irfe- 

antérieurement  par  le  professeur  Ri-  grande  répuiaUon  dans  le  t«ilem»t 

chard  dans  la  famille  des  Hydrocha-  ^^J  Pl«»«  »  »   'époque  ou  1  usage  des 

*'-  substances  vulnéram»  était  en  vogue. 

L'hnitedahs  laquelle  on  1  fait  mnoé- 
rer  les  sommités  fleuries  de  MiUeper- 

ludo^um  ,  H,  Virgïnicum  et  A,tuhu-  *««  ^"*  1^'  conimunijne«t  une  belle 

losum,  couleur  rouge ,  passeil  pour  ufi  excel- 

,'    ,  -.                      _.    .  lent  remède  pour  fa  vorttierlacicatrisa- 

tttt  Prrfwuria  ,  Choisy.  ,  ^^^^^  j^,  ^x^^  simples  et  d«8  ulcère». 

Calice  de  cinq  sépales  égaux,  en-  QuelqtiesmédeeiM  ont  même  employé 

tiers,  dentés  ou  glanduleux;  étami-  cette  Plante   dans  le  triitement  de* 
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fièvres  graves  et  de  plusieurs  autres  Elles  doivent  forroer  un  genre  è  part, 

inaladies  fort  différentes.  Mais  Toubli  et  n'appartiennent  peul-êtrc  pas  à 

où  elle  est  tombée  denos)ours  parle  la  division  des  Polypiers  foraminës 

peu  en  faveur  de  son  efficacité.  ou  Milléporées,  comme  nous  espé- 

XÀUypericum   elodes  répand  une  rons  le  démontrer.  F".  Nullipores. 

odeur  très- forte,  et  nous  pensons  Débarrassé  des  MuUipores,  le  genre 

que   cette   Plante   serait   beaucoup  Miliépore  reste  encore  composé  d'é- 

plus  active  que  les  autres  espèces  lémens  assez  hétérogènes,  que  Ton 

de  ce  genre.   Néanmoins  elle  n*est  divisera  sans  doute  encore  quand  les 

pas  employée.                          (▲.  n.)  Animaux  des  espèces  qui  le  compo- 

WTTTiTTiPiïTnic/i?                     X  **°*  seront  mieux  connus.  Ainsi  le 

MILLEPERTUIS  (  Famhjle  des  ).  miiepora  alcicomis  des  auteurs  avec 

BOT.  PHAN.  byn.  d  Hypéncmées.  r,  lequel  Lamarck  farrae  ses  J!/.  squar-^ 

*^  "*^^*                                     (a-i*)  /wa,   complanata^  et   peut-être   le 

MILLÈPES.MOIX.  Klein  (JlfeMorf.  ^'  «*i'<?'^«  »  sont  remarquables  par 

Osirac,  p.  99)  a  formé  ce  genre  pour  î^"""*  ^^"^  Pe^»^»»  inégaux,  roods, 

une  sous^ivision  des  Slrombcs ,  qui  *  ouverture    subdenticulée  ,  epars  , 

répond  très-bien  au  genre  Ptérocère.  «^"1  S^?^*«*  "^^  nombreux  a  'extré- 

y.  ce  mot.                               (D..H.)  ""'®  "^*  rameaux ,  rares  sur  le  reste 

du  Polypier  ;   par  leur  surface  fine- 

MILLEPIEDS.  1X3.  On  donne  vul-  ment  rugueuse  et  criblée  de  lacuno* 

catrement  ce  nom  aux  Insectes  que  sites  extrêmement  petites ,  mais  visi- 

Latreille  a  nommés  Myriapodes.  P^.  blés  à  la  loupe.  Tous  les  auteurs  at- 

ce  root.                                          (g.)  tribuent  à  ce  Polypier  une  substance 

MILLE-POINTS,  moi-i,.  Nom  vul-   '^I^f'^Ilfit'' î^^v^'^^''^  *"".  "'*** 

gaire  et  marchand  du  Conu»  litteron   S^?,V«  3«  /  *"  1"^'°"°*''^"^. 
°      T  fB  ^  trcs-iortes  loupes,  on  s  aperçoit 

•     •    .  ^  ''     qu'elle  eat  lacuneuse;    on  Tenta  me 

fiULLÉPORE.  mUlepora.  foi<yp.   très-facilement  avec  le  burin.  Nous 
Genre  de   Tordre  des  Milléporées,    en  avons  plusieurs  fois  extrait,  au 
dans  la  division  des  Polypiers  entiè-   moyen  de  cet  instiiiment ,  des  Ser- 
rement pierreux,  ayant  pour  carac-    pules,  desBalanes  ou  autres  CoquiU 
tères:  Polypier  pierreux,  solide  in-    tes,  souvent  sans  les  casser,  quoi- 
térieurement ,  polymorpbe,  rameux    qu'elles  fussent  presque  entièrement 
ou  frondescent ,  muni  de  pores  sim-    englobées  dans  cette  substance.   La 
pies,  non    lamelleux;  pores  cylin-   plupart   des   pores,   d'un    diamètre, 
driques,  en  général  très-petits,  quel-    égal  à  celui  de  l'ouverture ,  ne  pénè-  * 
quefois  non  apparens,  perpendicu-    trent   qu'à    une    petite   profondeur 
lairesà  l'axe  ou  aux  expansions  du    dans  la  substance:  en  la  fracturant, 
Polypier.    Lamarck  a   séparé    avec    on  s'aperçoit  que  quelques  pores  pc- 
raisou  du  genre  Miliépore  de  Linné    nètrent  jusqu  au  centre  des  expan- 
un  assez  grand  nombre  de  Polypiers    sions,  et  ceux-ci  présentent  de  pe- 
d  ont  il  a  formé  plusieurs  genres.  Mal-    lits  diaphragmes  calcaires,  dont  le 
gré  cette  élimination  ,  le  genre  Mil-    nombre  varie  de  deux  ou  trois  â  sept 
iépore  ainsi  restreint  est  encore  très-   ou  huit.  Ces  Polypiers  croissent  par 
artificiel,  et  les  espèces  qu'il  renfer-    toute  leur  surface  en  couches  dun 
me  n'ont  entre  elles  que  fort  peu  d'à-    tiers  de  ligne  à  une  ligne  d'épaisseur, 
nalogie.  L'on  est  étonné,  en  effet ,    souvent facilesà reconnaître  parleurs 
de  voir  encore  figurer  parmi  les  Mil-    nuances  différentes,  et  démontrées 
lépores  ces  productions  singulières    plus   certainement    encore   par   les 
que  Lamarck  en  avait  d'abord  sépa-    corps  étrangers  qu'elles  recouvrent 
rées  sous  le  nom  de  Nuliipores,  et    et  englobent  de  leur  substance  pier- 
qu'il  y  a  réunies  dans  son  grand  ou-    reuse. 
vrage  sur  les  Animaux  sans  vertèbres.       Les  formes  de  ces  Millépores  sont 
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feu  arrêtées;  ils  ont  une  tendaDCfi  rAnimâl  rentre  dans  sa eellule. Cette 

croître  en  expansions  aplaties  ,  et  organisation    paraît   très -singulière 

les  espèces  très-rameuses  ont  cons*  dans  un  Animai  de  la  famille  des 

taroment  leurs  rameaux  plus  ou  moins  Polypes. 

comprimes:  on  les  trouve  souvent  pa-  i^  Millëpore  ronge  présente  une 

rasites  sut  les  divers  corps  submer-  autre  manière  d'être.  Sa  surface  pla- 

Ses;  il  est  assez  commun  de  trouver  ne,  lobée  ou  légèrement  rameuse, 

es  Gorgones   dépouillées   de    leur  est   couverte    de  pores  très-petits, 

écorce ,  recouvertes  de  toutes  parts  anguleux ,  irrégulièrement  disposés 

Ear  ces  Polypiers  ;  on  en  a  vu  sur  des  et  tout- à- fait  superftciels;  il  crotl  par 

outeilles  ,  des  briques ,  des  tuiles ,  toute  sa  surface  et  semble  formé  de 

des  morceaux  de  bois ,  des  noix  de  lames  poreuses  superposées ,  dont  les 

Cocos  y  etc.  On  pourrait  former  un  pores  ne  se  correspondent  point  d'une 

genre  de  ces  Polypiers,  auxquels  on  manière  exacte,  de  sorte  que  lors- 

réunirait  le  Pocillopore  bleu  de  La-  qu'on  le  casse  dans  le  sens  vertical, 

marck  (  Madrepora  interstincta  y  L.  ;  on  n'aperçoit  qu'une  substance  com- 

Jtîil/epora  cœrulea  ^  Pall.  ]»  <lont  la  me  spongieuse,  où  l'on   remarque 

structure  se  rapprocbe  infiniment  des  pourtant  des  traces  de  couches.  Noos 

Millépores  dont  nous  parlons,  et  qui  en  avons  fracturé  dans  ce  sens  plu« 

n'en  diffèrent  que  par  la  grandeur  sieurs    échantillons  ,  dans   lesquels 

des  cellules.  nous  avons  remarqué  entre  lescou- 

Le  Millépore  tronqué  se  distingue  ches  une  lame  mince,  blanche,  due 

de  tous  les  autres  par  ses  rameaux  à  la  présence  d'une  couche  de  Nul- 

toujours  cylindriques;  par  ses  pores  lipore  qui  avait  recouvert  acciden- 

petits,  ovalaircs     ""'' ^' *-" '  —  n^i— : j^-.  i — 

eonce  presque    i 
ment   recouverts 

corné;  par  ses  cellules  dont  la  ca*  suivant  la  direction  des  couches ,  on 
vite  est  plus  grande  que  les  pores  aux-  retrouve  les  pores  très-distincts ,  dis- 
quels elles  aboutissent.  Sa  surface  ex-  posés  comme  à  la  surface;  mais  ils 
térieure  est  comme  venaie;   cepen-  sont  plus  profonds.  Nous  ne  connais- 
danty  examiné  avec  de  très-fortes  sons  tes  Millépores  lu bulifère et  pinaé 
loupes ,  son  tissu  paraît  lacuneux  ou  que  par  les  figures  qu'en  a  donnée» 
plutôt  poruleux  et  d'un  aspect  tout  Marsigli  et  les  descriptions  de  Pallas; 
particulier.  Ce  Millépore  ne  s*accroît  mais  nous  croyons  pouvoir  avancer 
•que  par  l'extrémité  des  rameaux  ;  qu'ils  n*ont  que  fort  peu  de  rapports 
les  cellules  de  la  circonférence  sont  avec  les  Polypiers  ci -dessus   men- 
perpendiculaires  à  l'axe  du  Polypier;  lionnes  ;  peut-être  même  devratt-on 
il  y  a  au  centre  quelques  cellules  les  rapporter  aux Tubulipores. 
obliques  ou  droites  qui  se  rappro-  Quant  aux  Millépores  iossilea,spé- 
chent  de  la  direction  de  l'axe.  Ce  cialement  ceux  du  Calcaire  des  envi- 
Polypier  n'encroûte  jamais  les  corps  rons  de  Caen  ,  queLamouroux  a  rap- 
marins  ,  et  sa  forme  ne  varie  point,  portés  à  ce  genre  ,  ce  sont  bien  les 
Donati  et  Cavolini  ont  observé  l'A-  Millépores  par  excellence  ;  mais  ils 
niroal  du  Millépore  tronqué  ;  il  est  ont  encore  un  aspect  qui  leur  est 
allongé,  renflé  dans  sa  partie  moyen-  particulier  :  leurs  pores  très-petits  , 
ne ,  aminci  en  arrière  aans  le  point  excessivement   nombreux ,   ont  des 
pai*  lequel  il  s'attache  au  fond  de  sa  formes  anguleuses,  souvent  hesago- 
cellule,  aminci  également  en  avant  nales;  ils  sont  arrangés  entre  ^ux 
oii  il  se  termine  par  une  sorte  d'en-  comme  les  ouvertures  oes rayons  d' A- 
tonuoir  évasé  au  fond  duquel  est  la  beilles  ;  les  cellules  ont  la  même  Ibr- 
bouche;  du  col  de  cet  entonnoir  nais-  me:  elles    sont  perpendiculaires  k 
sent  deux  petits  muscles  qui  s'atta-  l'axe  du  Polypier,  et  séparées   les 
chent  À  l'opercule  et  le  ferment  quand  unes  des  autres  par  dés  eroisons  ex-^ 
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cettiveinent  minces.  Ces   Polypiers  Spiropore ,  Umonée.   y.  tous  ces 

croissentpar  toute  leur furfince,  en  «1-  mots.                                    (K.  D..L.) 

longeant  leurs  cellules;  quand  ceUes-  «   MILLÉPORITE.     Milleporila. 

CI ,  par  leur  croissance  excentrique ,  ^^^  LatreiUe (Faro.  Nat.  du  Règn. 

venaient  as  écarter  de  leurs  voisines,  ^^j^  ^  ^  jj^^  ^^  Poly  IhaUmes  Dé- . 

de  nouvel  es  cel  ules  ou   plulét  de  ^      .^^  ^^      ^^^^^  ,^^1,^^.    ,,  ^^_ 

leunes  Polypes  s  interposaient  dans  ^T           ..,  ^  ^dsignëe  sous  le  nom 

les  interstices  agrandis  des  cellule»  et  j^  MiUëporites ,   renferme  un  asscs 

croissaient  aooolëes  i  leurs   mères.  j  ^^^j^^^  j^     ^^,,^g       •  ^^^^ 

C est  de-là  que  tlepend  la  présence  f^mblent    bien    héléiogènM.   Voici 

de  petiu  pores  en  entourant  de  plus  ^o^^e^t  ce  groupe  se  trouve  carac- 

ffrands,  dispositwn  q"i.»e  ^««t  "•«-  j^^j^^.  j,  coquille  n'offre  plus  desi- 

frequemment  sur  les  Millépores  des  .  „^  apparent  ni  d'ouverture  exlé- 

CMcaires  de»  enviions  de  Caen.  «s  î:ieure,  ou,  si  elle  existe,  elle  est 

affectent  différentes  formes;  ce  sont  ._,:i.,_enl   annliauée  sur  le  tour 


naîtra  pas  mieux  les  Animaux  des  ^^  ,rès-aplalie ,  tantôt  presque  glo- 

Millëpoies,  on  peut  les  laisser  rëu-  buleuscou  presque  ovoïde.  Les  gen- 

ni5  dans  un  genre  caraclënse  par  la  ^^  compris  dans  ce  groupe  au  nom- 

petitesse  des  porcs  elle  défaut  de  la-  ^^^^  j^  ^^^j^^       ^^^^  distribues  de  la 

mes  internes  en  ëlodes  ;  mais  nous  ^^nière  suivaulc.  Quoique  LatreiUe 

sommes  convaincu  que  la  découverte  ^^  ^^j^  abstenu  de  citer  les  genres 

des  Anmiaux  fera  établir  de  nouvelles  j^  Montfort  qui  lui  ont  sembll  doii- 

divisions   génériques,    dc|à  rendues  teux,  il  n'enl  pas  moins  admis  quel- 

ëyidentes  par  l  étude  seule  des  Poly-  ^^^^^      r.j  ^^  impossible  d'a- 

Pi^»-                  .                    .,  dopter. 

Ce  ffeore  renferme,  parmi  les  es-  .   ^       .,, 

pèccs  vivantes ,  les  ilfi7/e/jara  jawar-  t  Coquille   ayant    une    ouverture, 

rasa  ,   complanata  ,  alcicomis ,    «^  |}^»*  appliquée  sur  le  tour  prëcë- 

pera ,  iruncata ,  tubullfera^  pinnata ,  ^^^^  ®'  cachée. 

rubrai  et  parmi  les  fossiles  les  ^iV/e-  i.  Intérieur  de  la  coquille  roule  en 

para  dumeiosa,  pyriforinU^  conifera ,  spirale. 

corymbosa,                          (£.  D..i«.)  a  Un  ombilic  ou  un  mamelon  au 

centre. 

*  MILLÉPORÉES.  poltp.  Ordre  Ahcbidie  ,  Ilots. 

ëubli  par  Umoaroux  dans  la  section  ^  p^^j^^  d'ombilic  ni  de  mamelon  au 

des^  Polypiers  pierreux  forammés.  Il  centre, 

lai  attiiDue  pour  caractères  :  Poly-  Héi«éNiDE. 

pîers  pierreux, polymoi-phes,  solides,  »  .^  •       j    i        *  -n               » 

compactes  inlërieirem^t  ;   cellules  ^-  lûtëneur  de  la  coquille  rayonné. 

très-petites   ou  poriformes  ,  ëparses  Gellctlie  ,  G^libe. 

misjpriales, jamais Umclleuses, quel-  ja.   Coquille  n'ayant  aucune   trace 

qiiefois  cppendant  a  parois  légère-  ^       d'ouverture 

m€.nt  striées.  Il  y  rapporte  les  genres  j.  Coquille  subglobuleûsa  ou  subo- 

Ovulite,  Retëporite,  Lunuhte,  O-  ^               voïde. 

bulite,OccUaire,Mëlobësie,Eudëe,  «     ^          ^           *       ^ 

AUéolite  ,  Distichopore  ,  Homère,  ^  BoréIsIE,  Mu.ioi.ite,  CtAusiJi.u, 

Krusensterne  ,    Silésie  ,    Tbéonëe  ,  GyROoonite. 

Chrysaore,  Millëpore,  Tërébellaire,  9.  Coquille dtscpïdale. 
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a  Coquille  rayonnée.  buleux  et   mMes ,   celui   da  bord  , 

RoTALiE ,  ËoéoNE.  uoique  ,  en  languette  et  femelle  ; 

/3  Coquille  à  cercles  concentriques.  «ï^*»®  ?.?'»^^'*'«  »  dépourvu  d'aigrette. 

^                  ,,     ,                ^.  ^  Cavanilles(/co/i.,  tab.4  cta93)reu- 

TiNOPOHE,  SiDÉROLiTE,  NuMMu-  nissait  à  cc  genre  deux  Plantes  {Jfi/- 

LiE  ,  LicoPHRE,  Discomte.  i^^i^  contrayerha  et  M,  angmUfoUa) 

Parmi  ces  genres  de  Montfort  y  qui  qui  ont  formé    les  types  du  genre 

presque  tous  peuvent  être  des  sujets  Flaueria  de  Jussieu  ou  f^erntifuga  de 

de  discussion ,  nous  remarquerons  que  Ruiz  et  Pavon.  F^,  Fla varie. 

lesCelluliesetlesCélibesnesembfent  Les  Milleria  quinqueflora  ou  M* 

avoir  aucuns  rapports  entre  eux  ,  si  dicAoioma,  Cav.,  ioc.  cil,,  i,  t.  Sa  , 

Ion  en  juge  d'après  la  description  de  et  M.  biflora  ,  L.,  sont  des  Plantes 

Montfort.  Nous  ferons  observer  éga-  herbacées  ,  à  feuilles  opposées  ,  en- 

lement    que    le    genre    Gyrogonite  tières;  à  fleurs  jaunes  terminales  ou 

ayant  été  reconnu  pour  une  graine  axillaires,  agglomérées  ou  disposées 

de  Chara,  ne  doit  plus  se  trouver  en  corymbes.  Elles  croissent  au  Mexi- 

ici ,  et  nous  ajouterons  que  les  trois  que  et  dans  TAmérique  méridionale, 

genres  Borélie ,  Miliolite  et  Clausulie  (o..n.) 

de  Montfort,  ont  été  faits  pour  trois  MILLESPÈCES.  bot.  fhah.  Syn. 

espèces  d'un  même  genre  que  La-  vulgaire   de  Calament,    espèce    du 

marck  a  nommé  Mélouie  [F^.  ce  mot),  genre  Mélisse.  F",  ce  mot.            (B.) 

Quant  au  dernier  groupe,  il  présente  .-rïTirm                         «?     v       j 

des  élémens  tout-à-fait  hétérogènes  :  MIUiET.  heft.  oph.  Espèce   du 

d'abord  les  genres  Tinopore  et  Sidé-  S^**»*®  Crotale,  r.  ce  mot.             (b.) 

rolite   n'en   doivent   former   qu'un  MILLET,  bot.  phan.  r.  Mil.  On 

seul;  ils  ont  des  rapports  avec  les  a  appelé  vulgairement  : 

Nummulies.  Ce  dernier  comprend-  Mili-et  D\AFniQt7E,  le  Sorgho, 

il  les  Lenticulites  de  Lamarck?  cela  Millet  de  Chévkes,  Vlfhpatiens 

est  probable;  mais  Latreilie  ne  le  dit  ^q//  ^^  tan/iere 

pas.  Les  deux  autres  genres  sont  re-  Millet  D^AMÔra,  le  Lithospermum 

connus  pour  des  Polypiers  d  un  me-  officinale, 

me  genre ,  dont  les  Discolites  forment  Millet  d'Inde  ,  le  Sorgho,  divcr- 

le  commencement  d  une  série ,  et  les  ges  Graminées    comestibles   et  ius- 

Licophres  la  fin.  Nous  renvoyons,  qu'au  Maïs. 

pour  d'autres  détails ,  aux  mots  des  Millet  sautage  ,   le  Melampr- 

genres  cités  dans  cet  article.   (d..h.)  ^u^  aruense,  L. 

MILLÉPORITES.   polyi'.    On  a  ^  Millet   du  soleil  ,  le  Grémil , 

quelquefois  donné  ce  nom  aux  Mil-  Lithospermum  officinale,  "L.,  tic,  (b.) 

lépores  fossiles.                   (e.  d..l.)  *MILLINE.  Millina,  Bcyr.  phak. 

♦  MILLERAIES.  ow.  Espèce  du  Genre  delà  famille  des Synanthénécs, 

genre  Faucon,  sous-genre   Autour.  Chicoracées  de  Jussieu    et  delà  Syn- 

y.  Faucon.                           {dr..z.)  g^n^"c  ^g«|e ,  L..  établi  par  Cassini 

^          '  (Dict.  des  Se.  Nat.  T.  xxxi,  p.  89) 

MILLÉRIE.  Milleria,  'Bcrs,  phan.  oui  l'a  ainsi  caractérisé  :  involucre 
G^nre  de  la  fii mille  des  Synanthé*  dont  les  folioles  sont  disposées  pres- 
rées,  Corymbifères  de  Jussieu ,  et  de  que  sur  un  seul  rang,  un  peu  inéga- 
la Syngéncsie  nécessaire,  L.,  établi  les,  appliquées,  oulongues-lancéo- 
Îar  Linné,  adopté  et  réformé  par  lées,  aiguës  au  sommet,  carénées, 
ussieu  et  Kunth  qui  l'ont  ainsi  ca-  embrassantes  ;  la  base  de  Tinvolucre 
ractérisé  :  involucre  à  trois  folioles  entourée  de  petites  écailles  irréguliè- 
inégales,  l'extérieure  plus  grande;  rement  disposées , inégales  ,  lancéo- 
réceptacle  nu;  fleurons  au  nombre  lées,  subulées,  arquées  en  dedans; 
de  deux  à  cinq,  ceux  du  disque  tu-  réceptacle  plane^marqué  de  fossettes» 
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à  ràeau  cbarnu ,  denticulë  ;  cala-  est  urcëolé  ^  portant  à  son  bord  supë- 
thide  composée  de  demi  -  fleurons  rieur  cinq  anthères  disposées  en 
nombreux ,  hermaphrodites ,  ayant  rond.  L'oyaire  est  à  trois  loges  ,  cou- 
leurs corolles  garnies  de  poils  épars  tenant  chacune  une  à  deux  graines 
sur  le  haut  du  tube  et  le  bas  du  lim-  attachées  à  l'axe  central ,  et  dépour- 
be  ;  akènes  oblongs ,  cylindracés  ,  vues  d'endosperme. 
ridés  transversalement ,  prolongés  Ce  genre  ,  dédié  à  Colin  Milne , 
en  un  col  long  et  grêle,  surmontés  auteur  d'un  Dictionnaire,  d'Institu- 
d'une  aigrette  phimeuse.  Ce  genre  tions  et  de  plusieurs  autres  ouvrages 
est  placé  par  son  auteur  entre  le  Tra-  de  botanique ,  se  compose  d'une  seule 
£opogon  et  le  Thrincia;  il  diffère  du  espècenommée^i7/i<;ae^2//i5,Roxb., 
premier  par  son  port  et  par  son  in-  loc,  cii.  ;  c'est  un  grand  Arbre,  origi- 
volucre;  il  ressemble  par  le  port  aux  naire  de  l'Inde,  ayant  des  feuilles 
Thrincia  ainsi  qu'aux  Lteontodon  ;  alternes  inégalement  pinnées,  sans 
mais  il  s'en  distingue  essentielle-  stipules ,  longues  de  six  à  douze  pou- 
ment  par  la  structure  du  friiit.  Une  ces,  composées  de  trois  à  six  paires 
seule  espèce,  cultivée  dans  les  jar-  de  folioles,  presque  opposées,  pc- 
dins  de  ootanique,  le  constitue.  Cas-  tiolées,  lancéolées,  entières,  acumi-^ 
sini  la  nomme  Millina  leoniodonioi^  nées,  quoiqu'un  peu  obtuses  i  leur 
des;  elle  est  probablement  VJpargia  sommet ,  de  trois  à  six  pouces  de  long 
chieoracea  de  Tenore.  Cette  Plante  sur  un  à  deux  de  large.  Les  fleurs 
est  herbacée,  et  ressemble  beau-  très-nombreuses,  petites  et  caduques, 
coup  au  Leontodon  atUumnaie.  forment  une  panicule  rameuseet  axil- 

(O..N.)  laire;    elles  sont  accompagnées    de 

MILLINGTONIE.     MilUngionia.  bractées  très-petites  et  également  ca- 

BOT.  THAK.  Le  genre  établi  sous  ce  duques.  Les  ûlamens  des  étamines 

nom  par  Linné  fils  (Suppl.,  agi }  a  sont  courts,  attachés  au  sommet  du 

^lé  réuni  au  genre  If /^/roAÎiiparRox-  nectaire;  les  anthères  sont  sagittées. 

burgh  (Gorom.,  t.^  ai4}sous  lenom  L'ovaire  est  à  demi-infère,  à  trois 

de  Bignonia  suberosa.              (▲.  R.)  loges  ;  le  style  est  court ,  terminé  par 

MILLO.  01».  Syn.  de  Balbuwrd.  «"«tig™"»  turbiné,  tronqué    à  six 

^.Faucon.                          (i.a..z.)  lob«»P«um.rqués.Lef.u.  estarron- 

*           '  di,  a  trois  loges,  contenant  générale- 

*MILLOC.  BOT.  ïHAN.  y.lAsJij-  ment  une  seule  graine,  les  autres 

LpAXTQUB.  ovules  ayant  avorté.  Cette  graine  est 

MILODIN  ov  MILLOUm.  018.  E»-  2nl^*\  •"'±""':î'î!^rr  l'""'"' 

j               r%        j   A*     -^     j     »  épais,  transparent  et  bon  a  maneer: 

|Hî^  du  genre  Canard.  Cuvier.  dans  ^'^    „or»pécifique  donné  4  cet 

le  Règne  Animal,  en  a  fait  le  type  ^^                  P"     H              ^ 

d  un  sous -genre,  f^.  Canard.  ^        ' 

(PR.z.)  MILOS  ET  SMILOâ.  BOT.  phan. 

MILOCINAN.    OTs.     Espèce    du  Même  chose  queMilax  (  f^.  ce  mot  ) , 

genre  Canard,   autour  de   laquelle  qu'il  ne  fout  pas  confondre  avec  Srai- 

Cuvier  a  groupé  un  petit  sous-genie.  Ux.                                                (b.) 
^.Canard.                          (db..z.) 

.«.wTi»^^                         ni  MILTITES.  MTN.  Ce  qui  signifie 

*MILNE\.  BOT    ÏHAN.  Nouveau  Pierre  couleur  de  brique,  ftine  donne 

genre  de  la  famiUedes  Méliacees  et  de  ^^  ^^^  4  ^^  quatrième  espèce  d'H». 

la  PentandneMonogynie,  L.    établi  ^atite  lorsqu'elle  est  calcinée.  H  pa- 

par  Roxburgh(j/i  Carey  FL  lnd,,ff,  ^^^X  que  c'était  une  variété  de  Fer 

p.  43o) ,  et  ofi^rant  les  caractères  sui-  ^^jj^      ^  devenait  rouge  en  passant 

vans  :  le  calice  est  monosépale  a  cinq  j.  j^  f^^^                      "              (b.) 

divisions  profondes  ;    la  corolle  se  '^               ' 

compose  de  cinq  pétales  ;  le  tube  ou  MILTUS.  bot.  fhak.  Genre  de  la 

nectaire  ibrmé  par  les  filets  staminaux  Dodécandrie  Pentagynie ,  L. ,  établi 
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par  Louréiro  (  For,  Cochincidn.  ,'i ,  sur  un  rëceptade  plane ^  sont  dttr»- 

S70)  c|ui  lui  a  donnd  pour  caractères  mêlées  de  paillettes  étroites  et  eadu- 

essentiels  :  un  calice  à  cinq  folioles  ;  ques.  On  compte  onze  de  ces  espèces, 

corollenuUei  douze  ëlainines  insérées  toutes originairesdu  sud  de  rAtrique, 

au  fond  du  calice ,  à  anthères  ovales,  aux  environs  du  cap  de  Boone-Ëspé- 

biloculaires  j   ovaire  supérieur  sur^  rance.  Plusieurs  ont  élé  décrites  pour 

monté  de  cinq  stigmates  sessiles  et  la  première  fois  dnns  le  Mémoire  cité 

courbés    en   dehors;   cinq   capsules  de  Brown;  celles  qui  étaient  connues 

conni ventes,    renfermant    chacune  avant  iui  étaient   des  Frotta   pour 

une  seule  graine.  Ce  genre  paraît  ap-  Linné  et  la  plupart  de  ses  succès- 

partenir  à  la  famille  des  Ficoïdes,  et  seurs.  Elles  portaient  dans Boerhaave 

se  rapprocher  surtout  de  Vj4izoon.  Il  le  nom  de  HypophyUocarpodendron^ 

ne    renferme  qu'une  seule    espèce,  oue  sa  longueur  a  dû  nécessaii^enieat 

Milius  africtuiay   I^ur. ,  loc,    cit.  ^  faire  abaudonner.                 {A.,v.i.] 
dont  les  tige8  son t  ligneuses,  grêles, 

couchées,  glabres,  longues  de  plus  MIMEUSE.  Mimosa,   noT.  fbav. 

d'un  mètre,  munies  de  feuilles oppo-  Ce  genre  appartient  à  la  famille  des 

sées,  presque  sessiles,  fort  petites.  Légumineuses,  ou  il  forme  le  type 

glabres,  charnues,  allongées,  obtu-  d'une  section    particulière   sous   le 

ses,  très-entières  et  souvent  fascicu*-  nom  de  Mimosées.  Tel  qu'il  a  clé  li- 

lëes.  Ses  fleurs  sont  latérales ,  agré--  mité  par  Willdenovr  elles  autres  bo- 

gées  et  portées  sur   des  pédoncules  tanistes  modernes ,  le  genre  Mimosa 

simples.  Cette  Plante  croît  dans  les  présente  les  earactères  suivans  :  les 

lieux  arides  de  la  côte  de  Mosa  mbique  fleurs  sont  polygames  ;  leur  calice  est 

en  Afrique.                               (o..N«)  monosépale, réguIicr,tubuLeuXyàcinq 

MILVUS.  OIS,  r.  Milan.  ^^}T^Î  ^Î"*  **"  J^T\  ?'^^^"^*  » 

«**.«  I  xj^.  xjxo,  r    4u.u^Ax^  pélaloide  et  persistant;  il  est  aoootn- 

M (M ETES.  BOT.  PHAN.  Genre  des  pagné  extérieurement  d'un  calicule 
Protcacées,  établi  par  Salisbury  et  plus  court  ou  quelquefois  simple- 
adopté  par  R.  firown  dans  son  Më-  ment  d'une  ou  deux  bractées.  Ce 
moire  sur  cette  famille.  Ses  fleurs  calice  a  été.  considéré  par  tous  les 
hermaphrodites  ont  un  calice  divisé  botanistes,  jusqu'à  ce  jour',  comme 
profondément  en  quatre  parties  di&-  une  corolle  monopélale  régulière,  et 
tinctes  et  égales,  creusées  chacune  le  calicule  comme  le  véritable  ca- 
è  leur  sommet  d*ujie  cavité  à  laquelle  Hce.  K.  MiMoséss.  Les  éta mines  va- 
est  opposée  une  anthère  libre  de  toute  rient  de  quatre  à  douze;  elles  ont  leurs 
adhérence.  Le  style  filiforme  el  ca-  filets  grêles,  capillaires,  hypogynes, 
duc  se  termine  par  un  stigmate  attachés  soit  à  la  base  du  calice,  sott 
cylindrique,  grêle,  souvent  aigu,  au  pclît  pédicule  qui  supporte  le  pis- 
L'ovaire,  accompagné  à  sa  base  de  til  ;  les  anthères  sont  presque  glonu- 
quatre  petites  ccaities  caduques  qui  leuses,  didymes^  à  deux  loges  conte- 
manquent  quelquefois^  contient  un  nant  des  grains  de  pollen  composé, 
ovule  unique,  et  devient  un  akène  L'ovaire,  quelquefois  stipilé  à  sa  base, 
ventru,  lisse  et  sessile.  Les  espèces  est  allongé,  un  peu  oblique,  corn- 
de  ce  genre  sont  des  Arbrisseaux  dont  primé ,  finissant  insensiblemeul  à  son 
les  feuilles  ont  leur  contour  entierou  sommet  en  un  style  Capillaire  que 
marqué  de  dents  c.tlleuses.  Les  fleurs  termine  un  stigmate  simple.  Le  fruit 
.sont  disposées  en  têtes  terminales,  ou  est  une  gousse  compiiinée,  plane  ^  à 

Elus  fiéqucinment  axillaîres,  et  em-  une  seule  loge,  composée  d'une  ou 

rassces  quelquefois  par  la  feuille  su-  plusieurs  articulations  monospermes, 

périeure  courbée  en   capuchon.  Un  se  séparant  les  unes  des  autres»    et 

involucre ,  composé  d'un  nombre  in-  contenant  chacune  une  graine  lenti*- 

défini  de  folioles  imbriquées,    en-  culaire.  Les  Mimeuses,  dont  on  trouve 

toure  ces  têtes ,  oii  les  fleurs ,  portées  soixante    et    ouee    espèces    décrites 


um  uni             fi«t 

dans  le  seeond  volume  du  Prodrome  Mmt  oblonguos ,  «igu^ ,  un  peu  obli- 

de  DeCandolle,8oiit  Unt^  dasAr-  auef^pubescenl^setblaucbâiresâleur 

hves  y  tantôt  des  Arbustes ,  ou  plus  laoe  inférieur^;  leurs  pétioles  sont  dé- 

rarement  des  Plantes  herbacées,  sou-  pourrutf  d'aiguillons.  Les  ^pitulef 

vent  munies  d'aiguillons.  Leurs  feuil-  sont  globuleux,  géminés,  et  les  fruits 

les  sont  alternes ,  articulées ,  compo*  velus  et  presque  nispides.  Cette  espèce 

sées,   pinnéesi  doublement  pin  nées  diffère  de  la  Mimeuse  sensible  par  S09 

ou  digitées-pinnées.  Les  folioles  sont  port  rabougri  ^  s«s  feuilles  plus  pe- 

égalementarticulées;  les  Stipules  sont  tites,  son  duvet  plus  serré  et  blan- 

placées  sur  le  pétiole.  Les  fleurs,  gé^-*  châtre,  surtout  k  la  face  inférieure 

néralement  très-petites,  sont  roses  ou  des  ÊBuilles,  ses  pétioles  dépourvus 

blanches ,  très-rapprochées  les  unes  d*aiguillon9 ,  et  ses  fleurs  d'une  belle 

des  autres ,  et  formant  des  capitules  couleur  rose.  Celles-ci  ne  contiennent 

globuleux  ou  ovoïdes  ,  simples   ou  chacune  que  quatre  étamines. 

groupés,  en  panicule  ou  en  grappe.  Mimbuâb  6£r?siBi«E ,  Mimosa  sensi" 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  re*  f<Va,  L. ,  Sp.  i5oi.  Celte  espèce  est 

marqjuables  par  les  mouvemens  d'ir-  un  Arbuste  sarmenteux,  originaire 

ritabilitéaue  présentent  leurs  feuilles,  des  forêts  du  Brésil.  Sa  tige  est  ra-;- 

Nous  en  dirons  quelques  mots  dans  meuseetpubescente.  Ses  feuilles sont^ 

cet  article.  Les  Mimeuses  sont  toutes  comme  celles  de  l'espèce  précédente , 

exotiques;  elles  croissent  dans  les  digitées^pinnées  et  bijugées;  ses  pé* 

régions  chaudes  des  deux  Indes,  et  iioles  sont  garnis  de  quelques  aiguil- 

partîculièremenl  dans  l'Amérique  mé-  Ions  courts;  la  foliole  interne  de  la 

ridionale,  011  habitent  enviitm  les  paire  inférieure  est  extrêmement  p^ 

deux  tiers  des  espèces  connues.  Parmi  tite  et  presque  avortée.  Les  fleurs  sout 

ces    dernières ,   un    grand   nombre  roses  ,  tétrandres ,  formant  des  capi* 

d'espèces  nouvelles  ont  été  décrites  et  tu  les  globuleux  et  géminés,  portés 

figurées  par  Kunlh  dans  son  roagni-  Bur  des  pédoncules  moitié  plus  courts 

fique  ouvrage  intitulé  :  Mimoses,  et  que  les  pétioles.  Les  fruits  sont  his-^ 

autres    Légumineuses   du    nouveau  pides   et  terminés  par   une  longue 

continent,  in-fol.,  fig.  cotor.  Dans  le  pointe.  Les  feuilles  de   cette  esfSrce 

Second  volume  de  son  Prodrome  et  sont  légèrement  sensibles  lorsqu'on 

dans  ses  Mémoires  sur  les  Légumi-  les  louche. 

neuses ,  De  Candollc  a  formé  trois  MiUBva£  Scnsitive,  Mimosa  pu" 

sections  naturelles  parmi  les  espèces  éica^  L. ,  Sp.  i5oi  ;  Brejn.,  cent.  , 

du  genre  Mimeuse.  Nous  allons  dé*  t.  18.  Il  est  peu  dePlantes  plus  célè* 

crtre  quelques  -  unes  des  espèces  les  bres  et  plus  généralement  connues 

plus  intéressantes  de  chacune  dé  ces  que  celte  espèce,  que  l'on  désigne 

sections.  communément  sous  le  nom  de  Sea- 

scct.  1.  —  EuMiMosA,  D.  c.  f'^'*'^-  9'«»^  ^«*  ^o»;^'/  ^"  ^^^^]  q"c 

^                           ,             .,'  les  grames  en  ont  été  transportées  en 

(;rt>usse  comprimée ,  moniliforme,  ar-  Europe,  où  elle  est  aujourd'hui  cul- 

liculee.  Fleurs  roses.  tivée  dans  toutes  les   serres ,  et  où 

MiMEV8BBi<ANCHATiiB.  Mimosa  o/-  chaquc  jour  elle  fait  Tétonnement  de 

bida,  Kunth,  Mim.,  p.  9,  t.  1.  Cette  l'observateur    par    les   phénomènes 

Jolie  espèce,  voisine  de  la  suivante ,  nombreux  d'irritabilité  qu'elle  pré- 

a  été  trouvée  par  Humboldt  et  Bon*  sente.  La  Sensitive  est  une  Plante 

pland,  sur  le  bord  de  la  mer  du  Sud,  annuelle,   ayant  sa   tige   rameuse, 

entre  le  petit  village  de  Moche  et  la  haute  d'environ  deux  pieds,  un  peu 

ville  de  Truxillo,  dans  le  royaume  étalée,  articulée,  noueuse,  poilue  et 

du  Pérou.  Sa  tise  est  rabougrie ,  pu<-  armée  d'aiguillons  nombreux  et  re- 

bescenle,  blanchâtre,  rameuse,  mu<-  courbés;  les  feuilles  sont  pétiolées, 

uie  d'aiguillons.  Ses  feuilles  sont  con-  digilées,  pinnées.  Les  pinuules  ,  au 

jugées,  pinnées,  bijugées  ;  ses  folioles  nombre  de  quatre  ,  sont  multijugées, 
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composées  de  folioles  elliptiques  al-  tille,  celle  du  froid ,  suffisent  pour 

longées,  obtuses  etsessiles.  Les  fleurs  provoquer   les   mêmes  phénomèuei 

sont  roses,  pentaadres ,  formant  des  aue  le  choc  direct  imprimé  à  Tune 

capitules  globuleux ,  azillaires  et  pé-  aes  folioles.   Duti-odbet,  habile  ex- 

donculés;  le  calicule  consiste  en  une  périmentateur  que  nous  avons  déjà 

simple  bractée ,  ciliée  sur  ses  deux  eu  plus  d'un  fois  occasion  de  citer 

bords.  Les  fruits  sont  planes,  his-  dans  plusieurs  articles  de  ce  Diction- 

pides  et  ciliés  seulement  sur  leur  con-  naire ,  a  fait  des  recherches  curieuses 


Lorsque  Ton  touche  seulement  du  cause  de  cette  propriété,  et  pour  cela 

bout  du  doigt  Tune  de  ses  folioles,  on  il  s'est  occupé  d'aboi*d  de  1  anatomie 

la  voit  se  redresser  et  s'appliquer  par  de  cette  Plante.  Nous  ferons  briève- 

sa  face  supérieure  contre  celle  qui  lui  ment  connaître  ici  le  résultat  de  ses 

est  opposée,  et  presqu'instantanément  observations.  Dans  toutes  les  feuilles 

le  même  mouvement  se  propage  dans  articulées,  qui  sont  uniquement  celles 

toutes  les  paires  de  folioles  qui  com-  oîi  s  observent  les  mouvcmens  d'irri- 

posent  la  pinnule.  Non -seulement  tabiltté,on  aperçoit  à  la  base  du  pétiole 

chaque   paire  de  folioles  s'applique  un  renflement  ou  bourrelet,  terminé 

face  a  face,  mais  encore  elles  se  cou-  inférieurement  par  un  rétrécissement 

chent  obliquement  vers  le  sommet  de  plus  ou  moius  étroit.  Jusqu'à  présent 

la  pinnule,  et  se  recouvrent  en  par-  on  avait  assimilé  le  mouvement  des 

tie  par  l'un  de  leurs  côtés.  Bientôt  feuilles  delà  Sensiti  veau  mouvement 

la  pmnule  elle-même  se  redresse ,  et  des  membres  dans  les  Animaux  qui 

si  le  mouvement  ou  le  choc  a  été  un  ensout  pourvus;  c  est-à-dire  que  Ion 

peu  violent,  les  trois  autres  pinnules  avait  pensé  qu'il  avait  lieu  dans  la 

le  partagent,  et  le  pétiole  commun  partie  rétrécie  ou  Tarticulation.  Riais 

lui-même  ne  tarde  pas  à  se  fléchir  vers  en  examinant  plus  attentivement  ce 

la  terre.  Dans  cet  état  la  feuille  sém-  phénomène,  Dutrochet  a   reconnu 

ble  flanque  et  fanée.  Mais  cette  appa-  que  tel  n'est  pas  son  mécanisme.  Les 

rence  est  trompeuse,  car  si  Ton  tente  mouvemens  se  passent,  non  dans  la 

de  redresser  le  pétiole,  on  sent  qu'il  partie  rétrécie ,  mais  dans  le  bourrelet 

oppose  unerésistance  réelle  et  qu  il  se  lui-même,  etseféduîsentà  la  flexion  et 

trouve  dans  un  état  de  rigidité  qu'on  au  redressement.  Dans  le  premier  cas 

ne  pourrait  vaincre   sans  efibrt ,  et  le  bourrelet  forme  une  courbe  dont 

peut-être    sans   occasioner  quelque  la  convexité  est  tournée  vers  le  ciel , 

déchirure.  Non-seulement  ce  mouve-  et  il  y  a  distension  du  tissu  qui  forme 

ment  a  lieu  par  l'action  directe  etim-  la  partie  supérieure  du  bourrelet  et 

médiated'un  choc  quelconque,  mais  refoulement  de  celui  qui  constitue  sa 

par  un  choc  communiqué  médiate-  partie  inférieure.   Ce  bourrelet   ^^t 

ment.  C'est  ainsi  que  le  mouvement  principalement  composé  de  cellules 


elle   une  influence  marquée.  Ainsi    mense  quantité  de  corpuscules  verdâ- 
Télectricité ,  les  vapeurs  irritantes ,    très  que  Dutrochet    regarde  comme 


occupe  par 

trop  forte  de  la  chaleur  concentrée    un  faisceau    de  tubes    nouriicici^. 
sur  une  foliole  au  moyen  d'une  leu-   C'est  ce  tissu  cellulaire  du  bourrelet 
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ijui  est  le  siège  des  mouvemeDS  du  lui  des  Animaux,  il  lui  fit  jouer,  dans 
pétiole ,  et  Ton  peut  à  volonté  les  les  phénomènes  de  la  végétation ,  le 
anéantir,  en  enlevant  avec  soin  ce  rÀlë  important  qu'il  remplit  dans  la 
tissu ,  sans  intéresser  le  faisceau  vas-  vie  animale.  Ainsi  donc ,  selon  Du- 
culaire.  Le  mouvement  de  flexion  trochet,  Taclion  du  système  nei^ 
vers  la  terre  a  son  siège  dans  le  tissu  veux  est  la  cause  des  mouvemens 
cellulaire  de  la  partie  supérieure  du  visibles  des  Végétaux  comme  des 
bourrelet,  et  celui  de  redressement  Animaux.  Mais,  s'il  en  est  ainsi,  ce 
dans  le  tissu  de  la  partie  inférieure  système  nerveux  doit ,  comme  dans 
du  même  bourrelet.  Ainsi  quand  on  ces  derniers ,  être  l'organe  de  trans* 
enlève  le  tissu  cortical  du  côté  infé-  mission  de  ces  mouvemens  ,  ou  ,  en 
rieur  du  bourrelet,  la  feuille  reste  d'autres  termes,  la  partie  de  lorgani- 
flétrie  et  ne  peut  se  redresser;  si,  au  sation  qui  propage  le  stimulus  des- 
contraire, c  est  la  partie  supérieure  tiné  à  mettre  en  jeu  Taction  de  ce 
qui  a  été  enlevée,  la  feuille  reste  système.  Or ,  c'est  ce  qui  n'a  pas  lieu 
dressée  sans  pouvoir  se  fléchir.  De  c«s  du  propre  aveu  de  l'auteur  ;  car,  par 
faits  il  paraît  résulter  que  la  flexion  des  expériences  fort  délicates  ,  il  est 
du  pétiole  est  produite  par  l'action  parvenu  à  connaître  que  l'action  ner- 
de  la  partie  supérieure  du  tissu  cel-  veuse  qui  détermine  les  mouvemens 
lulaiie  du  bourrelet,  et  que  son  re-  des  feuilles,  se  transmet  uniquement 
dressement  est  dû  à  l'action  de  la  par  les  vaisseaux  qui  forment  l'étui 
partie  inférieure.  Ce  sont  en  quelque  médullaire,  vaisseaux  entièrement 
sorte  deux  ressorts  antagonistes,  dont  privés  de  tubercules  nerveux.  Ainsi 
l'un  devient  alternativement  plus  donc  le  prétendu  système  nerveux 
puissant  que  l'autre  et  le  force  ii  ce-  des  Végétaux  serait  l'agent,  le  siège 
der.  Si  l'on  coupe  une  tranche  très-  de  la  puissance  nerveuse ,  sans  étrci 
mince  du  tissu  cellulaire  de  la  partie  l'organe  de  transmission  de  cette 
Supérieure  du  bourrelet  et  qu'on  la  puissance,  ce  qui  est  impassible.  Il 
plonge  dans  l'eau,  on  la  voit  se  rou-  nous  semble  que  l'on  peut  tirer  de«là 
ter  en  un  cercle,  dont  la  concavité  cette  conclusion,  que  l'importante 
est  tournée  vers  l'axe  du  bourrelet,  question  de  la  cause  des  mouvemens 
Le  phénomène  se  présente  de  la  des  feuilles  n'est  point  encore  résolue, 
même  manière,  si  l'on  prend  une  et  que  de  nouvelles  données  sont  en- 
lame  du  même  tissu  au  cdté  infé-  core  nécessaires  pour  arrivera  une 
rieur  oa  sur  les  parties  latérales  du  solution  satisfaisante.  Nous  .savons 
bourrelet ,  tou|ours  la  lame  se  roule  que  ces  mouvemens  sont  dus  à  une 
de  manière  à  ce  que  sa  concavité  cor-  pi*opriété  des  tissus ,  que  par  analo- 
respondcàl'aze  du  pétiole.  Le  pétiole  gie  nous  avons  appelée  irritabilités 
se  trouve  donc  composé ,  selon  la  re-  mais  quel  est  le  siège  précis  de  cette 
marque  de  Dutrochet,  de  ressorts  irritabilité?  Pourquoi  tous  les  Végé- 
antagonistes  et  opposés ,  qui  tendent  taux ,  dont  l'organisation estla  même, 
à  se  courber  en  sens  inverse  ;  ainsi  le  ne  la  présentent- ils  pas?  Est-elle  due, 
ressort  inférieur  redresse  le  pétiole,  comme  le  pense  Lamarck,  au  passage 
et  le  supérieur  le  fléchit.  L'auteur  rapide  des  fluides ,  et  à  leur  action 
nomme  incantation  cette  propriété  sur  les  vaisseaux?  Faut-il  l'attribuer 

3ue  possèdent  les  lames  duoourrelet  à  l'action  vitale?  et  par  conséquent 

e  s'incurver  ou  se  rouler  dans  un  avouer  que  nous  en  ignorons  l'essence? 

sens  ou  dans  un  autre.  La  cause  im-  A  cette  première  section  du  genre 

médiate  de  ces  mouvemens  d'incur-  Mimosa  appartiennent  encore  plu- 

vation  réside  ,  selon  cet  habile  phy-  sieurs  autres  jolies  espèces,  dont  un 

siologiste,  dans  r action  nerueuse  mise  assez  grand  nombre  ont  été  décrites 

en  jeu  par  les  agens  du  deiiors.  Il  était  et  figurées  par  notre  collaborateur 

naturel  qu'ayant  attribué  aux  Plantes  Kunth  ;  telles  sont  les  suivantes  :  Mi- 

41  n  système  nerveux,  analogue  à  ce-  mosa  pectinata^  Kunth,  Mim.  9  5  >  t. 
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fl{  Jf.  poljfcarpa^  ioc.  c«/. ,  8 ,  t.  5;  jiura  en  £ilt  autant.  11  paraît  oaW 

iXf .  pofydaciyia ,  /oc.  ci/. ,  i4 ,  t.  5  $  coiitumées  pendaBi  la  journée  a  nue 

M.  tomenlosa  ^  Ioc.  cit.  ^   ii  ,  t.  4;  extrême  vivacité  de  lumière ,  les  Sen- 

M.  nwntana ,  Ioc.  cii. ,  3i,  t.  lo;  M.  sitives  et  d'autres  LëgumiDeuseâ  min- 

êomnianSf  ioc,  cU. ,  ao,  t.  7,  et  plu*  ces  et  délicates  se  ressentent  le  soir 

fiieuis  autres.  du    plus  petit   afiaihlissemeot  dans 

Sect.  2.  -  Habbasia  .  D.  C.  ,  Ug.  l'i»rten««^  dw  rayoM  >  de  sorte  que  la 
^                                     ,1.1,  »«**l  commence  pour  ces  Végétaux, 
Gousse  coipprimee ,  lrcs-bisp.de ,  k  14  comme  chez  nous ,  avant  la  diapa- 
bords  droits,  non  contractés  ,  a  ar-  ^ition  totale  du  disque  solaire.  Mais 
licuiations  courtes  et  nombreuses;  pourquoi  sous  une  iône  oit  il  n'y  a 
rameaux  et  pétioles  armes   d  ai-  presque  pas  de  crépuscule ,  les  pre- 
euil  ons    opposés  sur  les  pétioles  ;  „ier,  rayons  de  l'astre  ne  stimulent- 
feuilles  bipmnéesj  fleurs  blanches,  ii^  p^g  i^,  feuilles  avec  d'auUnl  plus 
MiMEUSE  Psi.ucHé£  ,  Mimosa  pel-  de  force  que  l'absence  de  la  lumière  a 
lùa,  Willd.,  Kunlh ,  Mim. ,  97,  t.  9.  dû  les  rendre  pi  us  irritables?  Peut-être 
Cette  espèce  est  m  unie  d'aiguillons  re-  l'humidité  déposée  sur  le  parenchyme 
courbés  et  rougeâ  très;  ses  feuilles  sont  par  le  refroulissemeu't  des  feuilles, 
bipinnëes ,  composées  de  neuf  à  dix  ^ui  est  l'effet  du  rayonnement  noc- 
paires  de  pinnules  opposées ,  et  com-  turne ,   erapèche-t-^lle  l'action    des 
posées  chacune  d'un  très-grand  nom-  premiers  rayons  du  soleil  ?  l>ans  nos 


Les  fieurssont  blanches,  disposées  en  -pusculc  du  matin, 

capitules  globuleux  pédoncules ,  gé-  Cette  section  renferme  encore  les 

né^lcmeni  au  nombre   de  deux   k  Mimota  dormiens  d^ '^umholàt  ^  Mt- 

l'aisselle  des   feuilles.  A  ces  fleurs  mosa   caaescens ,   Jf.    hispida,    M. 

succèdent  des  gousses  comprimées  un  ciliaia,  M.  polyacaniba  de  Willde- 

peu  ffllciformes,  velues  et  hispides^  now  avec  plusieurs  autres» 

surtout  lorsqu'elles  sont  encore  jeu-  Scct.  5.—  BATACArioK,  D.  C.,Lée. 

nés ,  composées  d  un  grand  nombre  ^                      >     .        1             '1 

d'articuUtions  dont  la   largeur  est  Gousse  comprimée,  plane,  Ucs-çïa- 

double  de  la  hauteur.  Cette  espèce  {^f®  ^  ^  P^»^  pubesccnte,  arUcu- 

croît  dans  plujiîeurs  parties  de  l'Ame-  ^?«>  "«^«^  contractée  aux  articuU- 

liqiw  méridionale,  près  de Cumana ,  '»^«^»  »   quelquefois  bordée  d  une 

sur  le  bord  de  la  rivière  de  la  Magde-  ^'T^V^^  '•*°S^«  de  jpoils  ;  feuilles  bi- 

leine.  oii  elle  a  été  i-ecueilUe  par  pmnees;  fleurs  blanches  ou  jauna- 

Humboldt  et  Bonpland.  A  l'occasion  ^^^^' 

de  eetle  espèce  ,  le  premier  de  ces  Mimeube  eh   forbce  de    moifcs , 

deux  célèbres  voyageurs  fait  sur  les  Mimosa  ruôicauliSf  Lamk.  ;  ilf.  octam^ 

Mifneuses  du  nouveau  continent  une  dra ,  Roxb. ,  Cor. ,   9  ,  t.  900.  Cette 

remarque  que  nous  croyons  devoir  espècecst  originaire  des  Indes-Orien- 

rapporter  ici.  «  Nous  avons  observé,  taies;  ses  rameaux  et  ses  pétioles  j^ont 

dit-il  (  Aeiat.  histor.,  1 ,  p.  456),  que  munis  d'aiguillons  forts  et  recourbés; 

les  Mioieiises ,  comme  toutes  les  Plan-  les  feuilles  sont  bipinnécs,  très-relues 

tes  à  feuilles    pennées  ^    participent  ainsi  que  les  rameaux ,  compostées  de 

à  la  paresse  qui  est  commune  à  tous  cinq  paires  de  pinnules,    qui   sont 

les  êtres  des  Tropiques.  Elles  se  fer-  chacune  formées  dedixàdouzepaires 

ment  vingt-cinq  à  trente>cinq  mi-  de  folioles  linéaires  allongées.  A  la 

Butes  avant  le  coucher  apparent  du  base  de  chaque  pinnule  on  trouve, 

soleil,  et  mettent,  après  son  lever,  surtout  dans  les  jeunes  feuilles,  une 

autant  de  minutes  pour  s'éveiller,  glande  oblongue.   Les    fleurs     sont 

même  dans  les  plaines.  Le  Vultur  jaunâtres ,  formant  des  capitules  glo- 
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Meospédonculéi, iiftisflaat«uiMni*  did^oMOfi»  doi4  le§  nciUières  ont 

bre  de  trob  k  quaire  À  TaisseUe  d«f  leurs  deux    loges  divariquëes  à  lu 

feuilles  supérieures  qui  sont  rudt-  basejrovaireestenvîronoed'utiéis-» 

meutaires.  Les  fruits  sont  glabres  »  que  bypogyne  auoulaire  et  oblique , 

oompriméSy  fortement  cilië»  »ur  ieurî  et  le  st^ie  se  teriaine  par  uo  stigmate 

bordS)  très -rarement  dépourvus  de  formé  de  deux  Umelles  i  le  fruit  est 

cils.  une  capsule  recouverte  par  le  calice^ 

On  trouve  encore  dans  cette  section  à  deux  loges  polyspermes ,  s'ouvrant 

les  MiiHosa  Ceralonia,  L*  $  M.  oi/ga*  en  deux  valves  entières,  portant  cha- 

canik^,  D.  C- ;  M>  fOiia,  L.  ;  JV»  eu  ne  la  moili.é  de  la  cloison  sur  le 

Uiocarfia ,  D.  C.                       (▲•  R>)  milieu  de  leur  face  interne. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  ou  def 


argifoïde  qui  réunit  des  grains  quart-  ««"«ng^w  \u^^!^  *""  *>  anclies    cier 

xeS,  ou  f2ldspatfa,ques:  c'est  Û  Pou-  P^"r^"«*  de  bractées,  axillaues  et  so- 

dingue    porphvToïâe   de  Dolomieu.  l'ta'res,  ou  disposées  en  ép.s,  ou  pla| 

-n     ^■'^.'^•'i..  •.  rarement  en  «orvmbAs'l  Alites  left  es* 


houîller  ;  elle  peut  être  aisément  con-  «»    ^^  ^^"[f^  J^\,  ^«l'»*'''  '*'^»r* 

fondue  avec  le»  Psammite.  et  Psë-  «  !»    Nouvelle  -  hollande ,    «avoir , 

philes  (Grès  rouges  des  gëognosies).  *^"»«'"«  «Z^'"  ±^-  «'^f' '"*.!L  ! 

^         ^  o  o    o  '  sieuiv  de  .ces  espèces  sont  cidtivecs 

MIMOSA.    BOT.    phàK.  >.  Ml-  ^i*P s  lep  jardins.  Nous  cilerons  ici  ks 

MEUSE.  suivante»  : 

MiM  u  LE  OLUTIXEUX ,  Mimulus  glu-- 

MIMOSE.  f^iojs,  Sjn*  de  DoJérite  tinosus^'^xWii-,  Sp.  ;  M.  ai/raniiacus, 

ou  Grausuia.  ^.  ces  roots.  (b.)  Curt.,  Bot.  Mag.,  tab.  554.  G'ost  un 

Robert  Brown  a  le  premier  donné  ce  ï'"^i:l%*"Yu"^^^?l  ^ 

. »  ...,  ^  _.  ^    ^•^  .  -u  .  j    I    r  Que  les  teuiUeâ,  «ont  gluiineuses  et 

l?.l.  A f^v.P •„!"'"       ^^   '  2"bescen.c6i  sei  feuilles  sont  oppo- 

^,i^^n  ~n^^  w.-^^  «V  "V'^»  î"^.""  sées ,  .ea.i^eu.brassantes  à  leur  b-M , 

pose  dugenreJ»//nosadel.inne,le-  ...^]g.  .11  niiouM-allonirrfes  aicuës 

que  a  été  d  v  se  en  onze  genres  dis-  *u        i  e"iptiques-aU«Mig«es,  aiguiss, 

?.ncts  par  les  auteurs  mo^dernes.  r.  obscurément  deoides,  les  ûeu'»  sont 

LÉotmiKEtsES,  oi.  nous  avons  don-  p-des,  .1  u»  ,aune  orangé,  ax.l- 

né  les  caractères  de  cette  tribu  el  des  '"î^  *  ^^T       **  .^7^   /l^L«c» 

genres  qui  la  forment.  (a.  h.)  Pe^7««'e  "««'  «>"'*  ' }^\"' '^^'Z^l 

o  ^  V         ^  tubuleux,  un  peu  arqué,  a  cinq  dents 

MIMULE*  Mimulua.  bot.  fham.  inégales,  la  supérieure  plus  lougne. 
Genre  de  Plantes  de  la  famille  des  et  à  cinq  aogles;  la  coioUe  est  éga- 
Scrophularinées  et  de  la  Didynamie  lement  t ubute use ,  mais  son  tube  est 
A ngLOspermie^L. y  appelé Ifo^awa par  plus  long  que  le  calice ,  elle  se  termi- 
Adanson  et  Cynorynchium  par  Mit-  ne  par  un  limbe  oblique,  plane,  à 
chell ,  et  ayant  un  calice  monosépale ,  deux  lèvres ,  la  supérieure  bilobée , 
tubuleux ,  à  cinq  angles  et  terminé  riufcrieure  à  trois  lobes.  Celte  es- 
par cinq  dents;  une  corolle  monopé*  pèce,  originaire  de  la  Californie  ,  se 
taie  irrégulière,  personnée,  ouverte,  cultive  dans  les  jardins:  elle  doit  être 
À  deux  lèvres»  la  supérieure  bilobée  rentrée  dans  Torangerie  pendant  Thi* 
et  réfléchie  sur  ses  côtés ,  Tioférieure  ver.  Dans  ce  Mimule ,  comme  dans 
à  trois  lobes  inégaux  ;  des  étanines  toutes  les  autres  espèces  du  même 
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Senrc,   le  stigmate  se  compose  de  bre  que  les  prëcédeotes,  alternent 

eax  lamelles  glanduleuses  sur  leur  arec  elles;  Tovaire  présente  de  six  à 

face  interne.   Quand  on    touche  la  huit  loges  ;  mais  par  suite  d'avorte- 

face  supërteure  ou  interne  de  l'une  ment  le  fruit  est  très-souvent  unilo- 

d'elles  avec  la  pointe  d'un  canif  ou  culaire  et  contient  une  seule  graine 


MiMULE  TACHETÉ ,  Mimulu9  gut^  fère  par  sa  corolle ,  dont  les  lanières 

iaïusjy.  C,  Cat.  Mont.  137.  Cette  es-  trifide^  forment  trois  rangées,  et  (lar 

Sèce  ,  qui  est  annuelle ,  est  originaire  ses  graines  munies  d'une  crête  sail- 

u  Pérou  ;  mais  aujourd'hui  elle  est  lantevers  rorobilic.  Selon  R.Brown, 

très-commune  dans  les  jardins.  Elle  le  genre  Binectofia  de  Forskahl  doit 

offre  beaucoup  de    rapports  avec  le  être  réuni  au  Mimusopa  ,  dont  il  ne 

Mimutus  iuteus  de  Linné  ;  mais  elle  en  difière  que  par  les  divisions  extérieo* 

diffère  néanmoins  par  sa  lige  et  ses  r^s  de  sa  corolle  qui  sont  deux  fois 

pétioles  velus  et  non  glabres ,  par  ses  bifides.  làAchraa  dissec/a  de  Forsler 

feuilles  inférieures  longuement  pé-  n'est  aussi  qu'une  espèce  de  Mùnu" 

tiolées  et  non  sessiles  ;  par  les  dents  sops. 

irrégulières  de  celles-ci;  par  les  pé-  M.iM.V80TE^KSQifJIHmusopsE/en' 

doncules  de  ses  ûeurs  plus  courts  gi^L.y  Lamk. ,  111.,  tab.  3oo.  Cet 

que  les  feuilles  et  non  deux  fois  plus  Arbre ,  connu  vulgairement  sous  les 

longs  qu'eux  comme  dans  le  Jd.  lu-  noms  de  Maroae ,  Caveoui ,  Magott- 

feiis;  enfin  par  ses  fleurs  presque  deux  den ,  etc.,  est  originaire  desGrrandes- 

fois  plus  petites.  Indes.  Ses  rameaux,  dont  l'écorceest 

Le  nom  de  Mimulus  avait  été  em-  grisâtre  ,  portent  des  feuilles  alternes, 

plojé  par  Pline  pour  désigner  une  rapprochées  les  unes  des  autres  vers 

Plante  qu'on  croit  être  le  Rhinanthua  l'extrémité  des  jeunes  rameaux ,  por- 

Cnsta-Galli.                            (a.  r.)  tées  sur  des  pétioles  assez  longs;  elles 

sont  elliptiques,  acuminées,  entières, 
MIMnSOPE.^//7ii/5o/7s.BOT.FHjLN.  uu  peu  sinueuses  sur  leurs  bords, 
Genre  de  la  famille  des  Sapotacées  et  coriaces  »  glabres  et  luisantes  à  leur 
de  rOctandrie  Monogynie,  L. ,  oom-  face  supérieure  ;  les  fleurs  sont  axil- 
posé  d'un  petit  nombre  d'espèces ,  laires ,  quelquefois  solitaires ,  plus 
qui  pour  la  plupart  sont  de  grands  souvent  réunies  au  nombre  de  deux 
et  beaux  Arbres ,  originaires  des  In-  à  six  ;  les  divisions  du  calice  sont  lan- 
des-Orientales, à  l'exception  de  deux  céolées ,  aiguës ,  pulvérulentes  et  jau- 
espèces  qui  croissent  à  la  Nouvelle-  nâtres  en  dehors  ;  les  fruits  sont 
Hollande,  ou  elles  ont  été  observées  ovoïdes»  charnus  y  de  la  grosseur 
par  R.  Brown,  savoir  MimusopsKauJti  d'une  prune  moyenne ,  rougeâtres  et 
et  une  espèce  nouvelle,  à  laquelle  il  lisses  extérieurement,  monospermes, 
a  donné  le  nom  de  Mimusops  par-  accompagnés  à  leur  base  par  fe  calice 
t^i/biia.  Les  caractères  de  ce  genre  qui  est  persistant.  Ces  fruits  ont  une 
sont  :  un  calice  monosépale  à  six  ou  saveur  légèrement  astringente  et 
huit  divisions  disposées  sur  deux  agréable  :  les  Indiens  les  mangent, 
rangs;  une  corolle  monopétale  dont  Lés  fleurs  répandent  une  odeur  douce, 
les  lobes  forment  également  deux  et  on  en  prépare  une  eau  distillée 
rangées,  l'une  intérieure  composée  très-agréable.  (a.b.) 
de  six  à  huit  lobes  entiers,  l'autre 

extérieure  formée  de  six  à  seize  lobes  MINARET.  Turns.  Aoli..  Genre 
divisés  en  lanières  étroites;  les  éta-  démembré  par  Montfort  (Gonchjl- 
mines  fertiles  varient  de  six  è  huit  et  Syst.  T.  11,  p.  5SS)  des  Biitres  de 
sont  opposées  aux- lobes  intérieurs;  Lamarck  et  oes  autres  auteurs  mo- 
les étamines  stériles ,  en  même  nom-  dernes  pour  les  espèces  les  plusturri- 
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I      culées.  BlainvUle  semble  avoir  adopté  d'Oxîde  de.Ziac,  et  susceptible  de 

ce  genre.  Gomme  nous  ne  le  croyons  donner   immédiatement   du    Laiton 

pas  suffisamment  motivé,  ^noos  ne  par  le  traitement.  ^.  Zinc. 

\      suivrons  pas  son  exemple.  F*.  Mitée.  Miks  ▲  La.Y£  de  Terhe  et  Mine 

î                                                    (11..H.)  A    Mabéchai..    Diverses  sortes    de 

i          MINDICM.  BOT.  PHAN.  Nom  donné  Houilles. 

par  l'Arabe  Rhazès  et  adopté  par  Mine  de  Plomb.  C'est  le  G rapbîte 

Adanson  pour, désigner  la  Plante  qui  ou   Fer   carburé    dont   on   fait  les 

t      c»t  devenue  le  Michauxia  de  l'Héri-  crayons.  Ce  Minerai  ne  renferme  pas 

tier.  y,  MiCHAUXiE.                   (b.)  un  atome  de  Plomb,  y.  Feb  cab- 

ï  buré.  . 

f         MINE.  MIN.  et  oioL.  Ce  mot  a  plu*  Mine  tiob^e.  Les  mineurs  alle- 

sieurs  acceptions  :  il  est  souvent  sy-  mands  ont  donné  cette  mauvaise  dé- 

[      nonyme  de  Minerai;  on  l'emploie  aussi  nomination   (  Tiegererz  )  à    divers 

Sour  indiquer  le  gîte  des  Minerais  Minéraux  qui  présentent  des  taches 
ans  le  sein  de  la  terre,  et  on  appelle  noirâtres,  tels  que  la  variété  de  Ba- 
MiNES  les  excavations  faites  par  les  ryte  sulfatée  avec  des  taches  de  Mi- 
Hommes  pour  ex  traire  les  Minerais  de  neraid* Argent;  la  Dolomie  qui  ofifre 
leur  gîte.  F',  Minerai  et  Mines.  de  semblables  taches;  et  un  Calcaire 

rk       •                      aj        '1  lamellaire  mélangé  d'un  peu  de  Plomb 

Un  a  improprement  donne  le  nom  -uifuré 

de  Mi      *    '  — ' *         "   ' 


.*„».w.^  ^^^..^^  ^^^.g-^.,..  *.«  l'Ji^mail  ou  Vernis  des  poteries.  V 
sieurs  de  ces  mois  éUnt  quelquefois  p^^^^  sui-FURi.  (0..NO 
employés  dans  des  ouvrages  scienti*  ^ 
fiques ,  oii  on  les  a  adoptés  par  usage  MINERAI,  min.  Ce  mot  sert  à  dé- 
populaire ou  par  irréûexion  ,  nous  signer  toute  substance  minérale  ren- 
indiquerons  à  quels  Minéraux  ils  ap-  fermant  un  ou  plusieurs  Métaux  sus- 
partiennent.  ceptibles  d'en  être  retirés  par  des 
»  :..  m  movens  économiques.  Si  la  substance 
Mine  AURIFÈRE  DE  Transt^va-  ^i^^,3ie  5e  compose  de  plusieurs 
NIE.  Le  reUure  graphique,  r.  Tel-  Métaux,  elle  est  Minerai  paf  rapport 

^^f?'        .A  »     «r.  i.       w  à  celui  qui  s'y  trouve  e»  plus  grande 

Mine  d  Acier.  Le  Fer  carbonate  quantité  et  dont  la  valeur  est  plus 

spalhiquc,  susceptible  de  donner  di-  â>nsidérable.  Le    Cuivre  gris  ,  par 

rectemcntlAcier  qu on  nomme  na-  exemple,   s'exploite    tantôt    comme 

turcl.  P-.  Fer.  Minerai  d'Argent,  tantôt  comme  Mi- 

MiNE  D  Argent   grise.   C  est   le  nerai  de  Cuivre,  d'après  la  prédomi- 

Cuivregns,  pu  [Argent  ne  fait  point  ^^^^^  de  chacun  cfc  ces  /eux  Mé- 

partie  essentielle  aux  yeux  du  mme-  ^^^^     q^^j^  certains  Minerais  très- 

ralogislc.  -r.  Cuivre.  complexes ,  on  fait ,  pour  ainsi  dire , 

Mine  de  Bronze  ou  Minerai  de  abstraction  de  plusitws  des  Métaux 

cix>cHE.  L  Etain  sulfure  cuprifère,  r,  ^^j  ^,^  rencontrent ,  et  l'on  ne  vise 

l!iTAiN.  qy»l,  retirer  avec  bénéfice  ceux  qui 

Mine  de  Corail.  C  est  un  Minerai  ^^.^.^^^  et  valeur  et  quantité.  L'extrlc- 

de  Mercure  sulfuré  bituminifere ,  tel  ^j^^  ^^  ^^^  mijs^ux  se  fait  par  le  triage, 

que  celui  dldria,  qui  présente  par  lebocardage,  le  lavage ,  le  giillage, 

sa  structure  quelques  ressemblances  ^^  ^^^j     J^e.,  procédés  dont  les  dé- 

eloignées  avec  des  groupes  de  Co-  ^^^^  ^^^^  étrangers  à  l'histoire  natu- 

^^Vî'         ï^  T     o  u^  1-  l'eue  proprement  dite.   f^.  MiTAi.- 

Mine  d'Etain  BLANC.  Le  Schéelin  ^^^^^^^^  ^  (o..n.) 

calcaire.  ^.  ce  mot. 

Mine  de  Laiton.  On  a  ainsi  nom-       MINERALOGIE.  Science  des  Mi- 
mé le  Minerai  de  Cuivre  accompagné  néraux ,  c'est-à-dire  des  corps  bruts  , 


674  MIH  *  MIK 

formés  natarellement ,  et  que  ron  tant  successivement  de  chsctine  étu 

rencontre  à  la  surface  ou  dans  l'in-  parties  de  la  science ,  de  rappeler  en 

térieur  delà  lerre.  Elle  embrasse  dans  peu  de  mots  ce  que  la  doctnne  par^ 

son  ob]et  la  connaissance  de  leors  ticulière  qu'elle  enseigne,  doit  aui 

propriétés  générales  ,  celle  des  ca-  savaos  qui  l'ont  créée,  étendue  oa 

raclères  particuliers  qui  distinguent  perfectionnée. 

les  diflTérenles  espèces  les  unes  des  au-        Le  premier  pas  à  faire  dansTélude 

très  ,  et  les  variétés  de  chaque  espèce  des  Minéraux ,  c'est  de   déterminer 

entre  elles  ;  celle  de  leurs  manières  nettement  en  quoi  ils  drfiflbrent  des 

d'être  dans  la  nature ,  et  de  leur  em-^  autres    productions   naturelles  ,    et 

ploi  dans  les  arts  et  les  usages  de  la  d'abord  quels  sont  les  principaux  ca- 

vie  ;  enfin  celle  de  leur  classification ,  ractères  qui  distinguent  les  êtres  vi- 

ou  de  leur  disposition  dans  un  ordre  vans  des  êtres  bruts  ,  les  corps  orga« 

propre  à  en   faciliter  l'étude ,  et  à  niques  des  corps  inorganiques.  I« 

faire  mieux  ressortir  leurs  analogies  coi'ps  organique  se  compose  de  par* 

et  leurs  dissemblances.  ties  dissemblables ,  qui  concourent 

Les  bornes  étroites  dans  lesquelles  par  leurs  actions  réciproques  à  l'exis- 

nous  sommes  obligés  de  resserrer  cet  teocc  du  tout;  il  a  nne  forme  déterroî- 

article  ,  oii  le  but  principal  est  d'ex-  née,  constante ,  qui  lui  est  plus  esseo- 

poser  rapidement  l'état  actuel  de  la  tielle  que  sa  composition  cbimique 

science,  ne  nous  permettent  pas  d'y  interne,  laquelle  varie  continuelle- 

présenter  l'histoire  de  ses  faibles  com-  ment ,  et  de  cette  forme  dérivent  les 

mencemens,  et  de  la  marche  lente  caractères  propres  à  la  détermination 

Ïu'elie  a  suivie  jus(|u'au  siècle  de  de  l'espèce  ;  rarement  il  peut  être  di- 
linné  et  de  Wallerius  ;  nous  nous  visé  sans  être  détruit;  il  est  en  général 
contenterons  de  citer  quelques-uns  ce  qu'où  appelle  un  infituidu;  il  nah 
des  noms  les  plus  célèbres,  parmi  ceujc  d'un  autre  individu  préexistant  et 
des  auteurs  anciens  qui  ont  traité  des  semblable  à  lui;  il  s'accroît  par  in- 
Minéraux  dans  leurs  ouvrages  :  dans  tussusception ,  et  seulement  jusqu'à 
les  temps  les  plus  reculés  ,  Aristote  y  un  certain  terme,  oprès  lequel  sa 
Théophraste,PliueyDioscoride}  pen-  destruction  s'opère  d  elle-même.  Le 
dant  la  période  du  moyen  âge,  le  fa-  corps  inorganique ,  au  contraire  ,  est 
mcux  médecin  Avicenne  ;  après  la  une  masse  homogène,  une  simple 
renaissance  des  lettres,  Georges  Agri-  agrégation  de  particules  semblMbles, 
cola  le  père  de  la  Métallurgie  ,G)nrad  que  l'on  peu^  à  volonté  séparer  les 
Gessner  ,  Boëce  de  Boot ,  Beccher  et  unes  dès  autres  ou  réunir  en  nombre 
Boy  le*  Xics  notions  vagues  que  la  plu*  plus  ou  moins  considérable  ;  il  est 
part  de  ces  auteurs  nous  ont  laissées  susceptible  d'être  divisé  et  subdivisé, 
dans  leurs  écrits  ,  ont  été  presque  sans  changer  de  nature,  car  il  existe 
entièrement  étrangères  aux  progrès  tout  entier  dans  la  moindre  de  ses 
réels  de  la  Minéralogie,  que  Ion  parties;  mais  quelque  loin  que  Ton 
peut  considérer  comme  une  science  pousse  ces  divisions  successives ,  on 
toute  récente  ;  elle  doit  uniquement  n'obtient  jamais  que  des  musses  plus 
son  avancement  à  l'écrit  d'observa-  petites  ,  et  non  des  individus  isolés, 
tion  et  de  méthode,  qui  caractérise  qui  ne  pourraient  être  ici  que  tes  par- 
les travaux  des  naturalistes  modernes,  ticules  composantes  elles-mêmes  ;  le 
et  aux  secours  importans  qu'elle  a  re-  corps  inorganique  étant  une  agré- 
eus  de  la  chimie  et  de  la  physique,  gation  de  molécules  similaires  ,  et 
dont  les  développemens  récens  et  cette  agrégation  pouvant  avoir  lien 
prodigieux  ont  exercé  sur    elle   la  d'une  infinité  de  manières ,  sa  forme 

f>l  us  heureuse  influence,  en  ramenant  est  variable  à  l'infini;  elle  est  pres- 

es  faits  nombreux  dont  elle  se  com-  que  toujours  accidentelle  ,  et  le  ca- 

pose  k  un  petit  nombre  de  lois  gé-  ractère  de  l'espèce  réside  essentielle- 

■éralcs.  Nous  aurons  soin ,  en  trai-  ment ,  non  dans  cette  propriété  exté- 
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ÎDor^Dique  se  forme  par  la  )uxta-  ëprouvenl  dans  la  sërie  des  différen- 

posUion  de  ses  particules,  en  vertu  tes  substances ,  fournissent  des  ca^ 

des  forces  d'attraction  qui  leur  sont  racières^  qui  servent  à  la  déteiiuina- 

propres  >  il  s'accroît  toujours  à  l'es-  tion  rigoureuse  des  espèces ,  ou  seu<- 

lerieur ,  de  manière  qu  k  un  instant  lement  à  leur  distinction    relative. 

quelconque  de  sa  formation  ,  tout  ce  Les  caractères  dont  il  s*agit  dérivent 

qui    existait    jusqu'alors    n'ëprouve  ou  de  la  simple  observation ,  ou  de 

S  lus  de  changement;  il  n'y  a  point  Texpërience.  Mais  tous  n'ont  pas  la 

e  limite  à  cet  accroissement,  et  le  même  valeur  aux  yeux  du  minéra- 

corps  inorganique   une  fois  forme  logiste;  le  Minéral  étant  pour  lui  un 

peut  durer  indéfiniment ,  si  nulle  agrésat    de  particules  semblables  , 

action  du  dehors  ne  tend  à  le  dé-  doit  lui  offrir  des  caractères  de  diffé- 

truire*  rens  ordres  ;  les  uns  uniquement  dé- 

II  existe  des  différences  assez  gran^  pendans  de  la  nature  des  particules 

des  entre  les  corps  inorganiques,  sous  et  par- là  véritablement  spécifiques  , 

le  rapport  du  mode  de  leur  formation^  d'autres  dépendans  plus  ou  moins  du 

Les  uns  ne  peuvent  être  produits  que  mode  d'agrégation  ae  ces  particules, 

sous  l'influence  des  forces  vitales,  et  n'étant,  pour  la  plupart,  que  des 

Î|ui  aident  ou  modifient  l'action  des  caractères  de  variétés. 
orces  d'affinité  ;  tels  sont  :  les  sucres,        Les  idées  fondamentales  à' Espèce 
les  gommes ,  les  résines  et  la  plupart  et  de  Variété  semblent  établies  tout 
des  matières ,  qui  prennent  naissance  naturellement  {lar  la  supposition  pré- 
dans  les  êtres  vivans.  D'autres  au  cédemment    faite  ,   que  le  Minéral 
contraire  se  sont  formés  sans  aucune  consiste  dans  une  agrégation  quel- 
participation  des  forces  vitales ,  comt-  conque  de  particules  semblables.  En 
nte  les  sels ,  les  pierres  el  les  Métaux,  effet ,  d'après  cette  suppositton ,  tous 
D'autres  enfin  sont  d'origine  mixte;  les  Minéraux  composés  des  mêmes 
ils  proviennent  de  matières  organi-  particules  ,  quel  que  soit  d'ailleurs 
aues  qui ,  enfouies  depuis  long-temps  leur  mode  d'agrégation ,  doivent  for- 
oans  le  8al,y  ont  changéde  nature  par  mer  une  même  espèce;  et  tous  les 
suite  des  décompoNtions  qu'elles  ont  Minéraux  de  la  même  espèce ,  qui 
éprouvées  ;  tels  sont  les  combustibles  diffèrent   par  le  mode   d'agrégation 
edarbonneux  et  bitumineux.  La  pre*  de  leurs  particules,  et  par  suite  par 
mîère  division  des  corps  inorganiques  quelques-uns  de  leurs  caractères  ex-^ 
est  tout-à-fait  étrangère  à  la  Miné-  teneurs,   doivent  constituer  autant 
miogie;  il  faut  encore  exclure  des  de  variétés.  Mais  l'observation  nous 
deux  autres  tous  les  corps  formés  ar*  apprend  que  la  supposition  admise 
tificielleraent  dans  nos  laboratoires  ,  n  est  pas  rigoureusement  le  cas  de  la 
et  limiter  le  champ  de  la  science  à  nature,  et  que  fréquemment  la  même 
ceux  que  la  nature  a  produits  4*elle-  masse  minérale  se  trouve  mélangée  de 
même  et  que  nous  retirons  du  sein  molécules  diverses,  appartenante  des 
de  la  terre.  C'est  k  eux  seulement  espèces  différentes.  Toutefois,  dans 
ifue  peut  convenir  le  nom.  de  Miné^  re^xamen  que  nous  allons  faire  des 
raus,  auquel  on  substitue  souvent  principales  propriétés  des  Minéraux 
dans  les  langues  étrangères  le  terme  nous  continuerons  de  les  considérer 
équivalent  de  JFomi/m,  employé  chez  comme  étant   chimic{uement  purs, 
nous  dans  une  acception  toute  difili-  sauf  à  modifier  ensuite  les  résultats 
rente.  auxquels  nous  serons  parvenus  ,  de 
Les  Minéraux  ,    considérés    dans  manière  à  tenir  compte  des  circons- 
lettf  ensemble,  sont  doués  de  pro^  tances  dont  nous  iaisons  maintenant 
p'WéiiM  générales ,.  fort  renarqqables  abstraction. 
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Des  lois  de  la  compasiiion  chimique  ^®"*  Oxidw .  de  deux  Sallom ,  de 

dans  les  Minéraux.  deux  Arseniures,  etc.  Celle»  oui  sont 

tormces  de  deux  Ozides  sont  les  ptas 
I  ^.  Composition  QUAiiiTATiTE.  Les  abondantes  de  toutes.  On  peut  taire 
chimistes  y  en  examinant  tous  les  Mi-  ici  sur  tes  oorps  oxigënés  la  même 
nëraux  connus  ,  en  ont  retiré  par  remarque  que  nous  avons  faite  sur 
l'analyse  cinquante-deux  substances  les  corps  simples  :  c'est  qu'on  ne  les 
difiérentes,  que  dans  Tëtat  actuel  de  la  trouve  pas  indifféremment  combinés 
science  ils  considèrent  comme  autant  entre  eux ,  et  qu'on  peut  aussi  les 
de  corps  simples ,  et  qui  sont  pour  le  partager  en  deux  séries ,  Tune  coin- 
naturaliste  les  éléinens  du  règne  inor-  posée  de  ceux  qui  ont  une  grande 
ganique.  Ces  élémens  sont  presque  tendance  à  se  combiner  avec  la  plu- 
toujours  combinés  entre  eux  dans  la  part  des  autres  pour  former  des  Seli, 
nature ,  mais  ce  qu'il  importe  de  re*  et  qui  s'unissent  rarement  entre  eux  : 
marquer ,  c*est  au'ils  ne  le  sont  pas  ce  sont  les  Acides  proprement  dits 
indifféremment  les  uns  avec  les  au-  et  quelques  Oxides  capables  de  jouer 
très.  Il  en  est  beaucoup  qu'on  ne  le  même  rôle;  l'autre ,  composée  des 
trouve  presque  jamais  unis  ensem-  Alcalis  et  des  Oxides  qui  se  cotapor- 
ble;  il  en  est  un  petit  nombre  au  tcnt  de  la  même  manière,  et  aux- 
contraire  qu'on  rencontre  dans  près-  quels  on  peut  donner  le  nom  coni- 
que toutes  les  combinaisons  con-  mun  de  bases  sali/iaùles.  Les  combi- 
nues ,  comme  si  les  premiers  avaient  naisons  ternaires  les  plus  abondantes 
peu  de  tendance  à  former  des  com-  sont  les  Silicates  simples ,  les  Carbo- 
posés  )  et  les  seconds  une  grande  nates,  les  Sulfates  ,  les  Phosphates  et 
énergie  de  combinaison.  Ceux-là  sont  Arséniates.  Il  existe  aussi  des  combi- 
des  êtres  en  quelque  sorte  passifs ,  naisons  d'ordres,  plus  élevés  ,  mais 


qui  ont  besoin  pour  se  réunir  entre  elles'  deviennent  de  plus  en  plus 
eux  de  l'action  médiate  des  autres  rares ,  à  mesure  qu'elles  se  compli- 
corps.  On  peut  leur  donner  le  nom  quent  davantage.  Parmi  celles  qu'on 
de  bases  ou  de  corps  miuéralisables ,  peut  appeler  quaiemaires ,  les  plus 
çt  désigner  avec  Beudant  par  celui  remarquables  sont  les  sels  doubles  et 
de  minéralisateurs ,  ces  principes  ac~  les  sels  aqueux  ,  qui  résultent  de 
tifs  ,  sans  lesquels  la  plupartdes  corn-  l'union  de  deux  composés^  ternaires , 
binaisons  naturelles  ne  pourraient  entre  eux ,  ou  d'un  composé  ternaire 
exister.  Ces  derniers  sont  en  petit  avec  l'eau.  Tels  sont  les  doubles  Si- 
nombre  :  on  distingue  parmi  eux  licates ,  les  doubles  Carbonates,  et 
rOxigène,  le  Soufre ,  le  rlnore ,  le  les  sels  simples  avec  eaû  de  cristalli- 
Chlore,   le  Carbone^  TArsenic  ,  le  sation. 

Sélénium ,  etc.  Les  combinaisons  bi-  a^.  Composition  qitantitatite. 

naires  formées   par  TOxigène   avec  Les  combinaisons  des  élémvns  se  font 

les  corps    minéralisables ,  et  qu'on  toujours  dans  la  nature  en  propor- 

nomme  Oxides  ,  sont  les  plus  nom-  tionS  définies ,  c'est-à-dire  constante» 

breuses;  les  combinaisons  du  Soufre,  et  déterminées.  Un  même  corps  peut 

ouïes  <S£/(/£/res,  sont  aussi  assez  abon-  à  la  vérité  s'unir  avec  un  autre  en 

dantes.  Les  Chlorures,  les  Arseniu-  plusieurs     proportions    différentes, 

res ,  les  Séléniures ,  le  sont  beaucoup  mais  ces  proportions  sont  fixes.  Elles 

moins.  Après  les  combinaisons  bi*>  n'ont  pas  lieu  au  hasard;  mais  elles 

naires,  celles  que  l'on  rencontre  le  sont  réglées  par  une  loi  remarquable, 

plus  fréquemment  dans  la  nature,  celle  des muliiples .  Celte  loi  consiste 

sont  les  combinaisons  auxquelles  on  en  ce  que  les  différentes  quantités  en 

peut  donner  le  nom  de  Ternaires  ;  poids  de  Tun  des  corps ,  qui  se  com- 

elles  résultent  en  général  de  l'union  ninent  avec  une  même  quantité  de 

de  deux  composés  binaires  qui  ont  l'autre  corps,  sont  toujours  multi- 

un   principe   commun  ,  comme    de  pies  les  unes  des  autres.  On  cxmnalt 
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psT  exemple  trois  degrés  d*oxidaliofi  étant  pris  ponr  terme  d«  comparai- 
du  Soufre,  qui  sout  tels  aae  pour  son,  son  poids  soit  repiësentë  par 
ioo  de  Soufre  il  y  a  49,7  d  Ozigène  100;  supposons. de  plus  c[ae  p^r  un 
dans  le  premier,  99,44  dans  le  se-  moyen  quelconque ,  on  soit  pat  venu 
coud,  et  i4q,  1  a  dan»  le  troisième.  Or,  k  connattre  le  poids  de  Talome  de 
il  est  TÎsible  que  ces  trois  quantités  Soufre ,  égal  à  soi  ,so  ;  il  y  aura ,  dans 
d'Oxigène  données  par  rexpërienee,  le  premier  degré  d'oxidation  du  Sou- 
sont  À  très-peu  près  entre  elles  com-  fre  ,  un  certain  nombre  d'atomes 
me  les  nombres  i,  a,  3-  Cette  loi  des  d'Oxigèue,  (iont  le  poids  total  est 
multiples  reparaît  sous  une  autre  for-  49,7,  combinés  avec  un  certain  nom- 
me dans  les  combinaisons  ternaires,  bre  d'atome»  de  Soufre ,  dont  le 
Lorsque  deux  Oxides  s'unisj>ent  en*  poids  total  est  100  ;  et  il  est  clair 
tre  eux ,  ils  le  font  dans  un  rapport  qu'on  obtiendra  ces  deux  nombres 


dans  les  combinaisons  de  deux  Sul*  tiens  de  ces  divisions  étant  les  mêmes, 
fures  ou  de  deux  Arseniures,  laquan-  on<en  conclura  que  dans  le  premier 
tité  de  Soufre  ou  d'Arsenic  de  l'un  degré  d'oxidation  du  Soufre ,  il  y  a 
est  un  multiple  exact  de  la  quantité  un  atome  de  Soufre  pour  un  atome 
de  Soufre  ou  d'Arsenic  de  l'autre.  d'Oxigène,  et  par  conséquent  dans 
On  rend  raison  de  ces  laits  impor»  le  degré  suivant,  deux  atomes  d'Oxi- 
tans  au  moyen  delà  théorie  atomis-  gène  pour  un  de  Soufre;  dans  le 
tique  ^  qui  en  outre  a  l'avantage  d'en  troisième  degré ,  trois  atomes  d'Oxi- 
fbumir  l'expression  la  plus  simple,  gène  pour  un  de  Soufre.  On  peut 
Gette  théorie  admet  en  principe ,  que  rendre  ces  compositions  en  quelque 
tout  corps  inorganique  est  un  a  gré-  sorte  sensibles  à  Tœil ,  et  taciliter 
gat  de  molécules  ou  d'atomes  égaux  par-là  leur  comparaison ,  en  les  re- 
en  poids,  et  que^  dans  toute  combi*  présentant  par  des  signes  de-couven- 
naison  chimique,  des  nombres  dé  ter-  tion  analogues  aux  sisnes  de  l'algè- 
minés  d'atomes  de  diveises  espèces  bre.  Il  suffit  pour  ceia  de  désigner 
s'unissent  intimement  pour  donner  les  différens  corps  simples  par  leurs 
naissance  è  des  atomes  plus  compo-  lettres  initiales,  de  placer  ces  lettres  h 
ses.  Dès-lors  il  est  aisé  de  voir  è  auoi  c6té  les  unes  des  autres  pour  indiquer 
tiennent  ces  rapports  multiples  ,  dont  une  combinaison  >  et  de  les  accom- 
nous  avons  cité  plus  haut  un  exem-  pagner  de  chiffres ,  en  forme  d'expo- 
pie  ,  pris  dans  les  combinaisons  de  sans ,  pour  ma  remuer  les  nombres 
rOxigène  et  du  Soufre.  Us  provien-  d'atomes.  Lorsqu'il  n^y  aura  qu'un 
nent  nécessairement  de  ce  que  pour  atome  du  corps ,  on  omettra  l'expo- 
le  même  nombre  d'atomes  dîe  Soufre  saut.  Ainsi,  les  trois  combinaisons 
il  y  a  un  atome  d'Oxigène  dans  la  de  l'Oxigène  et  du  Soufre  dont  nous 
première,  deux  atomes  dans  la  se*  avons  parlé,  seront  représentc^es  par 
conde ,  et  trois  atomes  dans  la  troi-  les  signes  suivans  :  SO,  SO',  SO^.  On 
sième.  Ceci  nous  montre  qu'il  est  abrégera  encore  ces  signes,  en  ex- 
possible d'exprimer  les  lois  de  ces  primant  les  atomes  d'Oxigène  par 
(sombinaisons  autrement  que  par  des  des  points  placés  au-dessus  de  la 
rapports  de  quantités  pondérables:  lettre  qui  désigne  la  base;  on  aura 
on  peut  le  faire  beaucoup  plus  sim-  de  cette  manière  les  formules  très- 
plem(;nt  et  plus  rigoureusement,  en  sira{)les  :  s,  s,  s. 
indiquant  les  nombres  relatifs  des  Ainsi ,  il  y  a  deux  manières  d'ex- 
ntoiçes  qui  se  combinent ,  et  la  chose  primer  les  lois  des  coRàbinaisons  des 
est  facile  si  Ton  connaît  d'avance  les  corps  :  1*  par  les  rapports  des  quan- 
poids  relatifs  de  ces  mêmes  atomes,  tiiés  en  poids  des  élémens  :  c'est  l'ex- 
Supposons    que   l'atome   d'Oxigène  pression  ordinaire  d'une  analyse  en 
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centièmes  du  poids  du  ooi*ps  analyse  ;  traire  dans  la  détermination  de  ce 
9®  par  des  formules  représentatives  de  nombre ,  on  peut  dire  cependant  que 
la  composition  ,  indiquant  les  nom*  sa  valeur  aîusi  calculée  est  proba- 
bres  relatifs  d'atomes  élémentaires  blement  la  véritable  ou  du  moins 
qui  sont  unis  dans  chacun  des  ato-  qu'elle  en  est  la  moitié ,  le  tiers ,  etc., 
mes  du  composé.  Cette  seconde  mé-  ou  an  multiple  fort  simple.  Or  une 
thode  a  l'avantage  de  servir  a  recti*  pareille  donnée  est  tout  ce  qu'il*,  dut 
fier  le  résultat  de  la  première ,  en  en  pour  l'expression  des  lois  de  la  com- 
faisant  disparaître  par  le  calcul  les  position  quantitative,  telles  que Tob- 
petites  erreurs  inséparables  des  ob-  servation  nous  les  fait  connaître, 
servations.  Ces  méthodes  sont  d'ail-  Indépendamment  de  l'avantage  que 
leurs  équivalentes,  et  il  est  toujours  l'on  a  de  rectifier  les  résultats  de 
facile  de  repasser  d'une  analyse  don-  l'analyse,  et  d'atteindre  les  véritable} 
née  en  formule  à  une  analyse  en  rapf)orts  des  élémens  .  en  mettant 
poids  ;  il  suffit  pour  cela  d'un  simple  ainsi  ces  résultats  sous  la  forme  ato- 
calcul  de  parties  proportionnelles,  mistique  ,  on  trouvé  encore  dans 
Mais  la  détermination  des  nombres  cette  méthode  un  avantaee  précieux 
d'atomes  d'une  combinaison  suppose  sur  l'ancienne  manière  ae  présenter 
la  connaissance  préalable  des  poids  les  analyses  en  poids.  C'est  que  par 
relatifs  de  ces  atomes,  et  par  consé-  les  nombres  simples  d*atomes  dont 
quent  il  faut  avoir  les  moyens  de  elle  indique  la  combinaison,  on  se  fait 
connaître  ces  poids  et  d'en  dresser  une  idée  plus  nette  de  la  nature  da 
des  tables.  On  détermine  le  poids  de  composé ,  et  de  la  différence  qu'il  y 
l'atome  d'un  corps  quelconque  par  la  a  entre  deux  corps  formés  des  mêmes 
comparaison  de  ses  difi*érens  aegrés  élémens  dans  <les  proportions  diver- 
d'oxidation  ou  de  sulfuration.  Ainsi,  ses  ,  mais  assez  rapprochées,  hx 
dans  l'exemple  du  Soufre  cité  plus  exemple,  les  sulfures  rouge  et  jaune 
haut ,  les  quantités  relatives  d'Oxi-  d'Arsenic  renferment ,  le  premier  : 
gène  qui  sont  combinées  avec  une  Arsenic  70,  et  Soufre  3o;  et  le  se- 
méme  quantité  de  Soufre  sont  entre  cond  :  Arsenic  61,  et  Soufre  Sg.  Ces 
elles  comme  1,  a,  3.  Ce  résultat  d'ob-  deux  rapports  ont  entre  eux  uoedif- 
servation  nous  fait  voir  qu'il  y  a  un  férence  assez  faible  pour  que  plu- 
certain  nombre  n  d'atomes  de  Soufre  sieurs  minéralogistes  aient  été  tentés 
combinés  avec  1 ,  a  et  3  atomes  de  la  regarder  comme  non  essentielle; 
d'Oxigène.  Si  l'on  représente  par  p  mais  cette  différenceuse  trouve  confir- 
le  poids  de  l'atome  de  Soufre ,  et  par  mée  et  expliquée  par  le  calcul  ato- 
100  celui  de  l'atome  d'Oxigène,  le  mistique,  qui  nous  montre  claire- 
rapport  des  Quantités  de  Soufre  et  ment,  par  la  traduction  exacte  en  Ibc^ 
d'Oxigène  qui  entrent  dans  la  com-  mules  des  résultats  précédens,  que 
binaison  au  minimum  sera  celui  de  dans  le  Réalgar  il  y  a  deux  atomes 
mpk  loo,  le  même  que  celui  de  loo  de  Soufre  et  un  atome  d* Arsenic, 
à  49,7;  par  conséquent /i  est  égal  à  tandis  que  dans  l'Orpiment  il  y  a 
leox  'oo  Qy  ^  aoi^  q^  .  trois  ^|omes  de  Soufre  et  un  atome 
''X49»7                 »    *.                    ^    "  d'Arsenic. 

là  quQ  la  détermination  complète  de        Les  composés  ternaires  oxigénés  se 

la  valeur  de  p  ne  dépend  plus  oue  de  traduisent  aisément  en  formules ,  en 

celle  que  l'on  supposera  au  nombre ///  plaçant  l'un   à  côté  de  l'autre  les 

et  si  pour  faire  la  supposition  la  çlus  signes  des  deux  Oxides  dont  ils  sont 

simple  possible ,  on  pose  n  égal  à  1 ,  la  combinaison  ,  afiectés  chacun  d'un 

on  aura  p,  ou  le  poids  de  l'atome  de  exposant  qui  marque  le  nombre  des 

Soufre,  éeal  à  aoi,  ao,  comme  nous  atomes  :  amsi,  la  Chaux  ayant  pour 

l'avions  admis  plus  haut  et  comme  le  signe  Ca,  et  l'Acide  Carbonique  c ,  le 

donnent  les  tables  de  poids  atomisti-  Carbonate   rie    Chaux  naturel   sera 

qucs.  S'il  y  a  quelque  chose  darbi-  représenté  par  c*C',  étant  formé  d'un 
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atome  de  Chaux  et  de  deux  atonies  autre  corps.  Pour  les  combinaisons 
d'Aci()e  carbonique.  Mais  les  com-  en  d'autres  nombres ,  on  ajoute  au 
posés  ternaires ,  résultant  de  deux  nom  chimique  une  autre  épithète  , 
composés  binaires  qui  ont  un  prin-  qui  marque  le  nombre  d'atomes  du 
cipe  commun,  peuvent  encore  s'ex-  principe  minëralisateur  ,  uni  avecua 
primer  d'une  manière  plu!>  simple  ,  atome  du  second  éltfment.  Par  exem- 
fondée  sur  la  lot  des  multiples ,  à  pie,  on  dit  :  bi^aulfure^  tri-sulfure  ^ 
laquelle  ils  sont  soumis.  Pour  cela  ^//a^r/-«{/(/£//i?,  etc.,  pour  indiquer  la 
on  supprime  entièrement  les  signes  combinaison  d*un  atome  dun  corps 
d'oxidalion,  et  Ion  indique  par  les  simple  avec  deux,  trois,  quatre,  etc.» 
exposans  non  plus  les  nombres  d'ato-  atomes  de  Soufre.  Beudant  a  proposé 
mes ,  .mais  seulement  les  quantités  de  dire  dans  le  même  sens  :  Oxide , 
relatives  d'Oxigène  contenues  dans  Bioxide,  Trioxide  ,  etc.  On  dit  éga- 
les quantités  de  base  et  d'Acide  com-  lement  :  Silicate,  Bisilicate  ,  Trisili- 
binées,  lesquelles  sont  toujours  en  cate,  etc.;  Sulfu  te.  Bisulfate,  Tris  ul- 
rapport' simple  et  multiple  l'une  de'  fate,  etc.;  pour  désigner  des  sels  dans 
l'autre.  Dans  le  Carbonate  de  Chaux  lesquels  la  quantité  d'Oxigène  de 
dont  nous  avons  parlé ,  la  quantité  l'Acide  est  égale  À  la  quantité  d'Gxi- 


ainsi:  CnC^,  en  employant  les  carac-  devant  le  nom  de  la  premièie  que 

tères  italiques,  pour  ne  pas  cou  fou-  se  place  alors   l'épitbète  :  ainsi,  on 

dre  ces  sigues  avec  les  premiers ,  ni  dit  :  Silicate  tri-alumineux  pour  dé^ 

avec  ceux  des  combinaisons  de  corps  signer  un  Silicate,  dans  lequel  l'Oxi- 

simples.  Ces  nouveaux  signes  por-  gène  de  l'Alumine  est  triple  de  l'Oxi- 

tent   le  nom   de  signes  minératogi^  gène  de  la  Silice, 
gf^e^ ,  parce  qu'on  en  fait  un  fréquent        Les  faits  relatifs  aux  proportions 

usage  en  Minéralogie,  à  raison  de  multiples  des  élémens  dans  les  com- 

leur  simplicité  et  de  la  facilité  avec  binaibons  chimiques  soit  naturelles  , 

laquelle  on  peut  les  lire.  Il  faut  les  soit  artificielles,  sont  dus  aux  tra- 

distinguer  soigneusement  des  autres  vaux  de  Richter,  et  aux  recherchées 

signes  ,  appelés  signes  chimiques ,  et  de  Dalton  ,  de  Gay-Lussac  et  de  Ber- 

qui  expriment  la  composition  chimie  zélius.  C'est  principalement  à  ce  der- 

que  d'une  manière  rigoureuse  et  com-  nier  chimiste  que  Ton  est  redevable 

pléte.  Les  composés  quaternaires  se  de  la  théorie  atomistique,  telle  que 

représentent   au  moyen   des  signes  nous  veuons  de  l'exposer,  et  dont  il 

des  deux  composés  binaires,  que  l'on  a  fait  le  premier  une  application  de 

place  à  la  suite  l'un  de  l'autre  en  les  la  plus  haute  importance  au  règne 

séparant  par  le  signe  -{*.  inorganique.  Pour  en  donner  ici  un 

Pour  faciliter  la  lecture  Ats  signes  aperçu  rapide ,  nous  avons  mis  à  pro- 

minera  logiques ,  on  a  imaginé  une  fit  rcxceltent  Traité  de  Minéralogie, 

nomenclature  fort  simple ,  à  l'aide  de  publié  par  Beudant  en  18  j4  .  et  dans 

laquelle  on  les  traduit  immédiate-  lequel  toutes  les  généralités  de  cette 

ment  en  langage  ordinaire.  Les  com-  science  sont  présentées  avec  une  clar- 

posés  binaires,  qui  résultent  de  la  té  et  une  pi-écision  vraiment  remar- 

réunion   d'un   atome  d'un  élément  quables. 

avec  un  atome  d'un  autre  élément,  se  _  .  ...  ,      ,^.    . 

désîçnent  par  le  nom  chimique  de  la  ^^  caractères  chimiques  des  Mmé^ 
combinaison  employé  seul  ou  précédé  raux. 

de  l'épithète  mono  :  ainsi  l'on  dit  un       Lorsque  cherchant  les  caractères 

su //ure  simple  y  ou  un  mono-sulfuie^  spécifiques  d'une  substance  que  Ton 

pour  marquer  la  combinaison  d'un  rencontre  pour  la  première  fois,  on 

atome  de  Soufre  avec  un  atome  d'un  veut  arrivera  la  connaissance  précise 
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de  sa  composition  chimique ,  c*csi*à-  s'il  est  combusiible  :  c'est  ce  qa*OD 

dire  de  la  nature  diverse  et  des  pro-  appelle  le  soumettre  au  feu  doxida- 

Î>ortions  de  ses  ëlëmens ,  il  faut  en  tiofi  :  ou  bien  on  le  chauffe  sans  le 

aire  uue  analyse  exacte ,  en  opérant  contact  de  l'air,  en  le  plongeant  tout 

avec  tous  les  soins  convenables  sur  entier  dans  la  partie  brillante  de  la 

un  poids  déterminé  de  cette  substan-  flamme ,  et /alors  il  se  dësoxide ,  s'il 

ce.  Mais  s'il  ne  s'agit  que  de  recon-  est  oxigéné  ;  c'est  ce  qu'on  nomme  le 

naître  un  individu ,  appartenant  à  traitement  au  /eu  de  réduction*  — 

une  espèce  déjà  connue ,  il  n'est  be-  Pour  faire  manifester  à  un  Minéral  ses 

soin  pour  cela  que  d'un  simple  essai  caractères  pyrognostiques,  on  le  traite 

4e  la  substance  ^  que  l'on  pratique  tantôt  seul ,  c'est-à-dire  sans  adoi- 

sur  une  parcelle  mfiniment  petite ,  et  tion  de  corps  étrangers ,  tantôt  avec 

par  lequel  on  cherche  seulement  à  addition  de  flux  ou  de  réactiù. 

distinguer  les  élémens  qui  la  com-  *  Sans  addition.  —  On  a    pour 

posent ,  sans   aucun  égard  fi   leur  but ,  ^n  opérait  ainsi ,  de  reconnaître 

quantité  relative ,  en  les  isolant  les  si  la  substance  estfusible  ou  infusible, 

uns  des  autres,  et  les  forçant  à  m%*  si  elle  est  réductible  ou  non  en  uo 

nifester  successivement  leurs  carac-  globule  métallique ,  si  la  chaleur  en 

tères.  Ces  essais  chimiques  sont  de  dégage  un  principe  volatil,  qui  s'y 

deux  sortes  :  les  uns  se  font  par  la  trouvait  tout  formé,  ou  qui  s'y  forme 

voie  sèche ,  &  l'aide  du  chalumeau  pendant  le  erilUge  même.  I^>ur  es- 

et  des  fondans  ou  des  réactifs  soli-  sayer  la  fusibilité,  on  fait  usage  ordi- 

des  ;  les  autres  par  la  voiq  humide  ,  nairement  de   la  pince  de  platine, 

à  l'aide  des  réactifs  liquides.  Dans  le  cas  de  fusion ,  on  examine  si 

1  ^.  Essai  des  Minéraux  par  la  voie  le  morceau  d'essai  se  fond  en  un  glo- 

séche.   Le  .chalumeau  dont  on  fait  bule  parfait,  s'il  s'arrondit  seulement 

usage  pour  soumettre  un  Minéral  à  sur  ses  bords ,  ou  se  couvre  à  la  sur- 

l'action  du  feu,  eft  un  instrunumt  face  d'un  simple  vernis  vitreux;  si  le 

emprunté  de  l'art   du   metteur    en  résultat  de  la  fusion  est  une  scorie, 

œuvre ,  et  qui  se  compose  ess^tiçl-  c'est- â-dii^e  une  matière  boucsoufflée 

lementd'un  tube  métallique  recour-  et  irréductible  en  globule;  woefritie, 

bé  vers  l'une  de  ses  extrémités ,  oii  il  c'est-à-dire  un  corps  dont  une  partie 

se  termine  par  une  ouverture  très-dé-  composante  non  fondue  est  dissémi- 

liéc.  On  souffle  dans  le  tube  par  l'autre  née  au  milieu  de  l'autre  partie  fondue^ 

extrémité ,  et  le  courant  d'air  qui  en  un  émail ,  ou  corps  vitreux  opaque , 

sort  est  dirigé  sur  la  flamme  d'une  blanc  ou  coloré;  enfin  un  verre  pro- 

bougie  ou  d'une  lampe  à  mèche  plate:  prement  dit,    ou    globule    vitieux 

celle-ci  s'allonge  horizontalement  çn  transparent ,  également  blanc  ou  co- 

forme  de  dard,  dont  U  pointe  possède  Ipré,  et  dont   l'intérieur  peut  être 

examine 

est 

sur- 

d'une  pince  en  platine,  ou  sur  un  face  es't  lisse  au  couverte  d'aspéri- 

charbon  dans  leauel  on  a  creusé  une  té« ,  etc.  Pans  le  cas  de  non  fusion  » 

petite  cavité  qui  lait  en  quelque  sorte  on  observe  si  la  matière  d'essai  éprouve 

fonction  d'un  creuset.  On  doit  tou-  Quelque  altération   ou  chansesàent 

jours  choisir  un  très-petit  fragment  a'aspect ,  si  elle  durcit  ou   qevient 

de  la  substance,  et  souvent  il  est  bon  plus  tendre,  si  elle  acquiert  des  pro- 

qu'il  ait  une  arête  vive  ou  une  pointe  priétés  alcalines ,  facilel  à  reconnaître 

aéliée.  Il  v  a  deux  manières  d'opérer  au  moyen  des  papiers  à  réaction  ;  si 

avec  le  chalumeau  :  Qu  bien  on  chanfe  elle  prend  de  la  saveur  ;  si  elle  déôré- 

le  corps  avec  le  contact  de  l'air ,  en  pite ,  c'est^^-dire  éclate  et  se  disperse 

le  plaçant  au  sommet  du  petit  cône  en  une  multitude  de  parcelles  ;  sielle 

lumineux,  et  dans  09  ca3  il  s'oxide,  s'exfbiie  pur  la  séparation  des  feuillets 
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ou  lames  dont  elle  est  composée;  si  et  le  Phosphate  double  de  Soude  et 

elle  se  boursouflBe  et  s*ëpanouit  à  la  d'Ammoniaque ,  que ,  poui*  plus  de 

manière  d'un  chou-fleur  ;  enfin ,  si  brièveté  ,  on  désigne  dans  les  essais 

elle  bouillonne  par  le  dégagement  de  pyrognostiques ,  par  les  noms  tech- 

3uel(|ue  matière  gazeuse.  Plusieurs  niques  de  Soude  ^  Borax  et  Sel  de 
e  ces  effets  peuven  t  précéder  celui  de  Phosphore.  Ofi  emploie  U  Soude  pour 
la  fusion  et  le  modifier.  Dans  le  cas  refconnaître  la  présence  de  la  Silice  eh 
de  ▼olatilisation  ,  On  examine  si  elle  quantité  considérable  dans  un  Miné- 
est  complère ou  partielle.  Pour subli^  rai  pierreux ,  infusible  san»  additiori. 
met  les  matières  toutes  foimées  dans  Ce  Minéral ,  traité  par  la  Soude ,  fond 
le  Minerai ,  on  met  celui-ci  dans  un  avec  effervescence  en  donnant  un 
petit  matras  de  verre  è  long  col ,  ou  verre  transparent ,  oui  a  la  faculté  de 
simplement  dans  an  tube  de  verre  dissoudre  la  base  enlevée  par  la  Soude 
fei  mé  par  un  bout  ;  et  par  l'action  du  è  la  Sillôe ,  et  qui  conserve  sa  trans- 
feu ,  les  matières  volatiles  se  portent  paretice  après  le  refroidissement.  Mais 
et  se  déposent  ordinairement  dans  la  le  prindbal  usage  de  la  Soude  est  de 
partie  supérieure  du  tube.  SI  le  Mi-  set  vira  réduire  les  Oxides  métalliques, 
nérai  renferme  de  l'eau,  elle  se  dé-  ètè  faire  découvrir  dans  les  Minéraux 
gage  en  vapeur,  et  se  condense  en  des  quantités  de  Mëfal  réductible , 
gouttelettes  dans  le  col  du  matras.  La  assess  petites  pour  échapper  aux  ana- 
présénce  de  l'Acide  floorique  s' annon-  lyses  taitt^s  par  la  voie  humide.  On 
cepaf  la  formation  d'ut)  anneau  blanc  pulvérise  la  matière  d'essai^  on  la 
siliceux,  un  peu  au-dessus  de  la  mtk-  pétrit  dans  le  créul:  de  la  main  avec 
tière  d'essai.  Celle  de  l'Arsenic  se  ma-  de  la  Soude  humectée ,  et  on  chauflfe 
nifeste par  un  sublimé  métallique,  etc.  le  tout  sur  un  Charbon.  Si  le  Métal 
Pour  reconnaître  les  matièresvolatiles  est  en  grande  quantité  dans  le  Miné- 
qui  se  forment  pendant  le  grillage ,  rai ,  il  se  réduit  en  petits  globules 
oït  met  le  Minéral  dafs  un  ti^be  de  distincts  que  l'on  peut  recueillir  et 
▼erre  ouvert  par  les  deux  bouts  et  un  examiner.  MrfiS  si  le  Métal  est  disse- 
peu  courbé  vefs  sa  partie  mojenne,  miné  en  Quantité  très-peHte  dans  le 
puis  on  le  chauffe  au  travers  du  tube;  Minéral ,  il  est  absorbé  avec  la  Soude 
ou  bien  on  l'essaie  en  le  plaçant  Sur  par  le  Charbon.  On  enlève  alors  avec 
xttï  Charbon.  Dans  le  premier  cas  on  un  couteau  la  pellicule  de  Charboh 
recueille  ordinairement  le  sublimé  qui  a  été  pénétrée  par  le  mélange;  on 
dans  le  haut  du  tube  ;  dans  le  second  la  broie  sous  l'eau ,  et  on  lave  ensuite 
cas,  il  se  répand  dans  l'atmosphère,  la  poudre,  en  décatftant  successive- 
et  on  ne  peut  le  reconnaître  qu'à  son  ment ,  jusqu'à  ce  que  tout  le  Charbon 


d'Acide  sulfureux  annonce  la  présence    malléable,  et  sôus  forme  pulvérulente. 


du  Soufre,  une  odeur  d'aTM'Àrsenic,  s'il  est  cassant  ou  n'a  pas  subi  la  fa- 
une odeur  de  raves  le  Sélénium  ,  etc.  sion.  —  On  emploie  le  Borax  pour 
C'estanssisurleCharBbn  qu'on  essaie  opérer  la  fusion  ou  la  dissolution 
lès^  Minéraux ,  pour  savoir  s'ils  sont  d  un  grand  nombre  de  substances 
réductibles  en  globules  métalliques,  minérales.  Oï)  obtient  un  Terre  or- 
**^  Avec  addinon.  —  On  ajoutée  la  dinaifement  transparent  après  le  re- 
màtSère  d'essai  différens  fiux  ou  réao-  froid issement ,  et  qui  reçoit  du  corps 
tifs ,  poui*  aider  la  fusion  du  Minéral  dissouS  des  propriété»  et  de»  couleurs 
otr  sa  décomposition,  pour  découvrir  oui  lui  sont  propres.  Les  diflRfrens 
les  Oxides  qu'il  renferme,  et  quelque»  ôxides  se  distinj^uent  entre  euit  par 
fois  amener  leur  réduction.  Les  prin-  les  couleurs  différentes  oue  prenct  le 
cîpaux  réactifs  solides  sont  :  le  Car^^  Verre  de  Borax  au  feu  de  réduction 
bonaie  de  Soude,  le  Borate  de  Soude  et  au  feu  d'oxidoUoik' ,  avant  et  après 
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le  refroidissement.  Quelques-uns  don-  des  cas  particuliers,  et  pourdëcon- 

nent  des  verres  qui  deviennent  opa-  vrir  la  présence  de  certaines  substan- 

ques  au  flamber,  c'est-à-dire  lors-  ces.  Ainsi  le  Nitre  sert  à  rendre  seo- 

2u'on  les  chauffe  légèrement  à  la  sibles  des  quantités  de  Manganèse 
amme  extérieure  de  la  lampe.  —  trop  petites  pour  colorer  le  verre, 
Les  ensuis  avec  le  Borax  se  font  ordi-  sans  l'intermédiaire  de  ce  réactif; 
nairement  sur  lu  feuille  de  platine.  TAcide  borique  vitrifié  sert  à  la  ma- 
LebatUif  a  imaginé  de  les  faire  sur  nifestation  de  TAcide  pbosporique; 
une  petite  coupelle  blanche  de  qua-  le  Nitrate  de  Cobalt  dissous  dans  l'eau 
,tre  lignes  de  diamètre  et  d'un  tiei  s  de  s'emploie  pour  reconnaître  la  pré- 
ligne  d'épaisseur,  formée  de  parties  sence  de  l'Alumine  et  delà  Magnésie, 
égales  de  terre  à  porcelaine  et  de  terre  qui  donnent  avec  l'Oxide  de  Cobalt , 
de  pipe.  Cette  coupelle  reçoit  la  ma-  après  une  forte  ignition ,  la  première 
tièrc  d'essai  avec  le  fondant,  et  se  une  belle  couleur  bleue,  la  seconde 
place  ensuite  sur  le  Charbon.  Au  pre-  une  couleur  rose  pâle.  — ;  Enfin  ,  on 
niier  coup  de  feu  ,  la  matière  qui  en-  se  sert  quelquefois  de  rËlain  et  du 
tre  en  fusion  adhère  à  la  coupelle;  le  Fer,  à  l'état  métallique,  et  de  la  pou- 
verre  qui  se  forme  s'étend  bientôt  en  dre  de  Charbon.  L'Etain  a  pour  objet 
surface  sur  un  fond  blanc,  ce  qui  de  désoxidcr  le  plus  qu'il  est  possi- 
rend  sa  couleur  plus  facile  à  saisir,  ble  les  Oxides  métalliques  pour  ren- 
£n  opérant  ainsi ,  on  a  encore  Tavan-  dre  plus  décisif  le  résultat  de  leur 
tage  de  pouvoir  garder  la  coupelle  et  réaction  ;  le  fil  de  Fer  est  employé 
montrer  en  tout  temps  le  résultat  de  pour  précipiter  différens  Métaux ,  et 
Fessai ,  et  l'un  des  caractères  de  la  pour  les  séparer  du  Soufre  ou  des 
substance.  —  Le  Sel  de  Phosphore  Acides  fixes  avec  lesquels  ils  peuvent 
agit  comme  réactif  au  mo^en  de  l'A-  être  combinés. 

cide  phosphoiique  libre;  il  s'empare  La  première  application  que  Ton 
de  toutes  les  bases,  et  forme  avec  elles  ait  faite  du  chalumeau  à  l'essai  des 
des  verres  dont  on  examine  la  trans-  MinéVaux,  est  due  à  Swab,  consieiUer 
parence  et  la  couleur.  11  fait  mieux  des  mines  de  Suède.  Ce  nouveau 
ressortir  que  le  Borax  les  teintes  ca-  moyen  de  détermination  a  été  perfec- 
ractérisliqiies  des  divers  Oxides  mé-  tienne  ensuite  par  Cronstedt,  Eoges- 
talliqucs,  et  ces  teintes  diflerent  sou-  trom,  Bergmann  et  surtout  Gahn  , 
vent  de  celles  qu'on  obtient  avec  ce  son  disciple.  Enfin ,  dans  ces  derniers 
dernier  fondant.  Le  même  Sel  exerce  temps,  de  Saussure,  WollasVon  et 
sur  les  Acides  une  action  répulsive  :  Berzélius  l'ont  porté  au  degré  de  dé- 
ceux  qui  sont  volatils ,  comme  l'Acide  veloppemcnt  que  nous  lui  conoais- 
fluorique,  se  subliment,  et  ceux  qui  sons  aujourd'hui.  Ce  dernier  chimiste 
sont  fixes  restent  en  suspension  dans  a  réuni  dans  son  traité  qui  a  pour 
le  verre  sans  s'y  dissoudre;  la  Silice  titre  :  Ve  VE/nploi  du  Chalumeau 
des  Silicates  est  mise  en  liberté,  et  se  (Paris,  iSai),  tous  les  détails  qui 
montic  diins  le  Sel  liquéfié  sous  l'ap-  concernent  l'usage  de  cet  instrumeut, 
parenced'unemassegélatineuse.  C'est  et  tous  les  résultats  particuliers  aux- 
encorc  par  le  même  réactif  qu'on  dé-  quels  pcut'conduire  son  application  4 
couvre  la  présence  du  Cblore  dans  les  1  examen  des  diverses  substances  mi- 
Minéraux.  On   fond  le  Sel  de  Phos-  nérales. 

phore  avec  de  TOxide  de  Cuivre  ,  et  3^.  Buai  des  Minéraux jtar  la  voie 
ajoutant  la  matière  d'essai, on  chaufje  humide.  —  Ces  essais  consi.'^tent  à 
de  nouveau.  Si  elle  renferme  du  mettre  le  corps  que  l'on  veut  examiner 
Chlore,  le  globule  vitreux  s'envi-  en  solution  dans  un  liquide,  et  à  faire 
ronne  d'une  flamme  bleue  tirant  sur  agir  sur  lui  différens  léaclîfs  égale- 
le  pourpre. — On  emploie  encore  pour  ment  en  solution,  de  manière  à  ce 
les  essais  au  chalumeau,  quelques  qu'on  isole  par  des  précipitations  suc- 
autres  réactifs ,  mais  seulement  dans  ccssives  les  élémensqui  le  composent, 
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et  qu*on  puisse  les  recoonailre  aise-  est  elk-mémc  un  Nitrate.  On  est  donc 
ment  à  la  nature  des  précipit<Ss  parvenu  ainsi  à  connaîtie  son  Acide, 
qu'ils  produisent.  Comme  on  B*a  pour  Pour  déterminer  sa  base ,  on  cherche 
but  que  de  distinguer  la  nature  de  ces  à  précipiter  la  solution  par  TAmmo- 
élémens ,  sans  vouloir  apprécier  leur  niaque.  Un  précipité  gélatineux  , 
<{Uantité,  on  n'opère  jamais  qu'en  flottant  dans  la  liqueur ,  indiaue  l' Ap- 
pétit y  sur  une  simple  parcelle  du  Mi-  lumine  ;  un  précipité  pulvérulent ,  la 
néral  et  sur  quelques  gouttes  de  so-  Magnésie;  un  précipité  qui  se  redis- 
lution ,  sans  (aire  aucune  pesée.  Ou  sout  aussitôt  TOxide  de  Zinc.  Si  au- 
se  sert  pour  faire  les  solutions ,  les  cun  de  ces  effets  n  a  lieu ,  on  traite 
filtrer  et  les  évaporer,  d'instrumens  par  TOxalate  de  Potasse;  un  précipité 
fort  petits ,  tels  que  verres  di6  montre»  blanc  produit  par  ce  réactif,  annonct 
tubes  de  verre,  etc.  la  présence  de  la  Chaux.  Si  l'Aramo- 
Tous  les  essais  par  la  voie  humide  niaque  et  TOxalate  de  Potasse  ne 
exigent,  comme  nous  venons  de  le  donnent  point  de  précipité,  on  exa- 
dire,  une  opération  préparatoire,  qui  mine  si  la  solution  traitée  par  la  Po- 
Gonsiste  à  mettre  en  solution  le  corps  tasse  caustique  dégage  de  TAmmo- 


partu 

immédiatement ,  à  chaud  ou  à  froid ,  elle  ne  produit  aucune  de  ces  réao- 

dans   l'eau  ou   dans  les  Acides,  et  tions,  auquel  cas  la  Soude  est  la  base 

ceux  qui  ne  le  sont  pas  le  deviennent,  que  l'on  cherehe. 
lorsqu'on  les  fond  préalablement  avec        Si  le  corps  que  Ton  veut  essayer 

la  Soude  ou  la  Potasse.  Les  substances  n'est  point  soluble  dans  Teau,  on 

solubles  dans  l'eau  sont  en  petit  nom-  cherche  s'il  ne  le  serait  point  par  un 

bre  :  leur  solution  est  incolore  ou  Acide,  et  l'on  choisit  de  préterence 

colorée.  Dans  ce  dernier  cas ,  la  cou**  l'Acide  nitrique.  On  observe  si  ce 

leur  suffit  pour  &ire  reconnaître  le  corps  se  dissout  avec  effervescence  , 

Sel.  Le  bleu  annonce  le  Sulfate  de  en  dégageant  un  Gaz  incolore ,  ou< 

Cuivre,  le  vert  clair  le  Sulfate  de  Fer,  une  vapeur  qui  devient  rouge  par  son 

Le  vert  d'Émeraude  le  Sulfate  de  Nie-  contact  avec  l'air  ;  s'il  se  dissout  len- 

kel ,  et  le  rose  le  Sulfate  de  Cobalt.  Si  tement ,  sans  aucun  dégagement  de 

la  solution  est  incolore,  on  la  traite  Gaz,  et  en  produbant  une  gelée  plus 

par  le  Nitrate  de  Baryte.  Se  fait-il  un  ou  moins  aoôndante;  enfin  ,  s'il  se 

{>récipité?  on  peut  en  conclure  que  dissout  lentement ,  sans  dégagement 

a  substance  examinée  est  un  Borate,  de  Gaz  et  sans  production  de  gelée, 

un  Carbonate  ou  un  Sulfate  :  un  Bo-  Les  substances  qui  sont  solubles  ,  à 

rate ,  si  en  ajoutant  de  l'Acide  sulfu-  chaud  ou  à  froid ,  dans  FAcide  nitri- 

rique  à  la  solution,,  on  obtient  un  que,  avec  dégagement  de  Gaz  inco* 

nouveau  précipité,  formé  de  paillettes  lore,  sont  les  Carbonates.  On  examine- 

cristallines;  un  Carbonate,  si  dans  le  si  leurs  solutions  précipitent  ou  non 

même  cas  il  se  produit  une  efferves-  par  l'Acide  sulfuriquej  dans  le  pre- 

cence  due  à  un  dégagement  rapide  mier  cas ,  si  la  base  est  simple ,  elle 

de  Gaz  ;  un  Sulfate  enfin ,  s'il  ne  s^e  ne  peut  être  que  l'Ovide  de  Plomb , 

fait  ni  précipité,  ni  effervescence.  S'il  la  oti*ontiane  ou  la  Bar^'te,  et  il  est 

n'y  a  point  de  précipité  par  le  Nitrate  facile  de  la  déterminer,  d'après  lesca* 

de   Baryte,    on  essaie  s'il   n'y  en  rac (ères  connus  de  ces  trois  Oxides. 

aurait  point   par   le   Nitrate   d'Ar-  Dans  le  second  cas,  oii  il  nesefiiit 

gent  :  un    précipité  par  le  Nitrate  point  de  précipité  par  l'Acide  sulfu-* 


moniaque 
conclut  que  la,  substance  en  solution    que,  et  la  nature  du  précipité  <|^u«. 
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l'on  obtient  détermine  de  mètné  celle  alei^  celle-ci  avec  une  (^ande  quan- 

de  la  base.  Les  substances  qui  se  dis-  ticé  de  Soude ,  ou  bien  avec  la  Potasse 

sol  vent  dans  l'Afide  nitrique  en  don*  caustique ,  et  l'on  obtient  une  matière 

nant  lieu  à  un  dégagement  de  Gas  soluble  dans  les  Acides.  Ainsi ,  dans 

coloré,  c*esl -à-dire  de  Gaz  niireux,  tous  les  cas,  la  substance  peut  être 

sont  les  Sulfures ,  les  Arseniures ,  les  mise  en  solution  ,  et  sa  nature  peut 

MetauY  natifs ,  etc.  Il  est  encore  fa-  toujours  se  conclure  de  TeTamen  de 

cile  de  distinguer  tous  ces  corps  les  la  liqueur  par  les  réactifs. 

uns  des  autres  par  les  différens  pré-  Les  détails  dans  lesquels  nous  ve- 

cipités  qtie  donnent  leurs  solutions  nous  d'entrer  sont  loin  d'être  com- 

traitées  par  les  réactifs.  Les  substan-  plets,  et  n'ont  pour  but  que  de  donner 

ces  dont  les  solutions  se  prennent  en  une  idée  des  essais  méthodiques,  aui* 

gelée,  sont  des  Hydrosîlicates  ou  des  quels  le  minéralogiste  peut  avoir  re- 

bilicates.  Cette  apparence  gélatineuse  cours  pour  déterminer  avec  certitude 

est  due  à  la  Silice  qui  a  commencé  4  un  corps  dont  il  soupçonne  la  nature. 

se  précipiter^  et  dont  on  débarrasse  Ces  essais  sont  ceux  qui  sont  en  usage 

la  solution ,  en  évaporant  à  siccité ,  dans  les  laboratoires ,  pour  rezameo 

jetant  de  l'eau  sur  le  résidu  et  fil-  préliminaire  des  substances  oui  doi- 

trant;  la  matière  blanche  qui  reste  vent  être  soumises  &  une  analyse  ri- 

sur  le  filtre  est  la   Silice  pure.  On  goureuse.  Wollaston  a  depuis  long* 

procède  ensuite  à  la   recherche  des  temps    montré    l'application    qu'on 

bases,    en   traitant   la    liqueur   par  pouvait  faii'e  des  opérations  chimi- 

l'Acidesulfurique  ou  l'Ammoniaque»  ques  les  plus  délicates,  k  la  déter- 

Lessubstances  qui  se  dissolvent  lente-  roination  aes  substances  minérales: 

ment  sans  dégagement  de  Gaz  et  sans  et  Beudant  est  le  premier  minéralo- 

productionde  gelée ^  sont  des  Phos-  gisle  qui  ait  introduit  dans  les  élé- 

pha  tes,  des  Sulfates,  des  Arsénia  tes,  mens  de  la  science  la  manière  de 

des  Chlorures ,  etc. ,  ou  de  simples  pratiquer  ces  essais  en  petit ,  et  qai 

Oxides.  Si  ce  sont  de  ï^imples  Oxides  ait  présenté  systématiquement  la  se- 

ou  combinaisons  d'Oxides,  on  les  re-*  rie  des  résultats  auxquels  ils  peuvent 

connaît  en   évaporant  la  liqueur  k  conduire,  à  l'exemple  de  ce  que Ber* 

siccité  et  jetant  de  Teau  sur  le  résidu  :  zélius  avait  déjà  tenté  pour  les  expé* 

celui- ci  te  redissout  alors  tout  entier,  riences  faites  par  la  voie  sèche. 

Dans  le  cas  où  une  pariie  du  résidu  2?es  caractères  physiques  des  Miné- 

serait  insoluble ,  la  substance  appar*  raux 

tiendrait  à  l'un  des  autres  composés,  Les  caractères   dont   nous  allons 

et  il  faudrait  alors  reprendre  la  soin-  maintenant  nous  occuper  sont  ceux 

tion  et  la  traiter  par  un  Carbonate  qui  ^^  manifestent  sans  altération  ou 

alcalin  pour  séparer  les  bases  de  l  A-  ^^   „oins   sans  aucun  changement 

cide  ,  et    reconnaître   celui-ci  plus  notable  de  l'état  du  corps    qui    les 

aisément.  présente.  Tels  sont  les  diverses  sortes 

&i  le  corps  qu  on  examine  n  cstso-  âe  structure  des  Minéraux ,  leurs  dif- 

luhle  immédiatement  ni  dans  l  Eau  ,  f^^ens  degrés  de  densité  et  de  dureté  ; 

m  dans  les  Acides,  on  le  traite  au  1^5  forces  de  leur  cassure,  c'est-à- 

Ux\  par  le  Carbonate  de  Soude.  Alors  ^^^^  jes  fragraens  qu'on  en  détache 

SI  le  corps  renferme  un  Acide ,  celui-  p^^  j^  percussion  j  les  propriétés  phy- 

ci  est  enlevé  par  la  wWe    et  il  se  siqucs  particulières,  dépendantes  de 

forme  dune  part  un  Sel  de  Soude  le  jg^„,  ^^lion  sur  la  lumière,  sur  les 

plus  souvent  soluble  dons  1  Eau  ou  fl^^i^es  électrique  et  magnétique,  et 

attaquable   par  wn  Acide ,  et  d  une  g^,.  \^^  ^^^^ ,  enfin  les  accidens  variés 

autre  part  un  Carbonate  qu  on  peut  je  leurs  formes  exléneures. 

touiours  attaquer  par  1  Acide  ni  tri*  _    ,                    ,     «,.    , 

nue.  Si  c'est  la  Silice  qui  tient  lieu  ^   ^^  h  ^truciurs  des  Mwéraus^ 

d'Acide  dans  la  subuancci  on  fond  La  structure  d'un  Minéral  d^iend 
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du  Mode  (l'agrëgatîoii  de  tes  parti»  k  dircclion  des  clivages  soni  Ceb  que 

oyies:  elle  est  régulière  ou  irréguiière.  les  fragmens  qu'où  détache  du  Gris- 

T     c«^   s         ji    f\'          .*«//•  ^'  tel  soieot  lerminés  de  toutes  paris 

I.  structure  régulière  ou  cnUallme.  ^^  ^  ^^^^  ^  ^  itrMCX,xt^  «.t  Slors 

liorsqu'un  corps  passe  lentement  polyédrique.  Les  différences  que  pré-» 

de  Tétat  aérifoime  ou  liquide  à  l'état  sentent  les  clivages  dans  leur  nom-' 

solide,  les  molécules  similaires  qui  le  bre,  leurs  iDclinatsoos  respectives, 

composent ,  en  cédant  à  leur  attrac-  leur  éclat ,  la  facilité  et  la  netteté 

tioB  réciproque ,  se  tournent  dans  des  avec  lesauellcs  on  les  obtient,  sont 

positions    semblables   et   s'espacent  autant   de  caractères  qui  servent  k 

symétriquement   entre   elles.    C'est  distinevier  entre  eux  les  Minéraux 

dans  cet  arrangement  régulier  des  cristallisés. 

particules  intégrantes  d'un  corps  que  Lorsque  les  Minéraux  à  structure 

consiste  lai  structure  cristalline  ;  elle  polvcdnque  ont  tous  leurs  clivages 

se  manifé>t«  &  nos  sens  par  différens  également  nets  et  faciles,  on  remar- 


vtf^,  \9i  forme  crisiaWne^  les  axée  en  sorte  quon  peut  obtenir  de  leur 
de  réfraction  eiiepolychroûme.-  réunion  un  solide  dont  toutes  les 
\^ ,  Le  clivage.  Toute  masse  homo>  faces  soient  égales  et  semblables.  Ce 
gène  ,  à  structure  cristalline  ,  est  solide  intérieur  est  appelé y^r/pie /vi- 
tra versée  par  des  fissures  pi  ânes  dans  m/'/iVe,  parce  qu'il  est  le  type  dont 
une  multitude  de  sens,  suivant  les->  on  peut  faire  dériver  tontes  les  for-* 

SRels  les  molécules  adhèrent  entre  mes    polyédriques    extérieures    des 

les  avec  plus  ou  moins  de  force.  Si  Cristaux  de  la  même  espèce  ^  les-» 

Ton  essaie  de  la  briser  par  la  per-  quelles  formes  sont  susceptibles  do 

custion  ,  Teifet  du  choc  se  propageant  varier  k  l'infini.  (  F".  CristalijOoha* 

avec  phis  d'avantage  dans  les  divec-  PHIB.)  Et  parce  qu'en  divisant  mé- 

tjons  de  la  moindre  cohérence,  agran-  thodîquement  chacun  de  ces  Cris* 
dit  les  fissures  naturelles  atii  cxi»*  •  taux ,  d  est  possible  d'en  retirer  oo 

tenC  dans  ces  directions ,  les  rend  même  solide  inténeur,  placé  en  son 

sensibles  par  les  reflets  qu'il  dévo-  centre  comme  une  sorte  de  noyau , 

lopne  k  1  intérieur  et  par  les  stries  on  substitue   souvent    ee   nom    de 

qu'il  fait  nailré  à  la  surface ,  et  sou-  noyau  k  celui  de  forme  primitive* 

▼enk  déiermino  la  division  du  corps  Les  formes  primitives  ,  dont  toutes 

suivant  des  surfaces  planes  ,  lisses  les  faces  sont  égales  et  semUables , 

et  édatantes.  Ce  mode  particulier  de  sont  les  suivantes  :  le  tétraèdre  régu- 

cassure  a  reçu  le  nom  de  clivage ^  et  lier,  le  cube,  l'octaèdre  régulier,  le 

les  faces  qu'ail  met  à  découvert  se  dodécaèdre  rhomholdal ,   le   rhom« 

nomment  p/a/»  de  clivage  on  Jointe  hoïde,  le  dodécaèdre  bipjramidalà 

naturels.    Le<  directions  de  clivage  triangles  isosccles ,  l'octaîcâre  à  bado 

sont  toujours  en  petit  nombre ,  et  carrée  et  l'octaèdre  k  base  rhombe. 

dans  la  même  espèce  se  trouvent  in-  L'ensemble  de  toutes  les  formes  cris- 

clînées  entre  elles  sous  des  angles  tallines  qui  peuvent  coexister  dans 

constans.  Un  Cristal  susceptible  d'é*  une  même  espèce  minérale,  ou  dé- 

tre  clîvé  ^eut  être  partagé  en  lames  river  d'une  même  forme  primitive, 

Îdus  on  moins  épaisses,  à  faces  parai-  porte  le  nom  de  aysième  t&  crieiallè» 

èles.  au  moyen  de  divisions  succès-  êotion  (^.  Jèid.).  Or,  deux  formes 

sives  opérées  dans  le  même  sens  :  on  primitives  différentes  pouvant  quel-^ 

dit  \lors  qu'il  a  la  structure  lami^  qûefois  donner  naissance  k  deux  sjs* 

naire,  E  peut  offrir  ce  genre  de  struc-.  tèmes  de  cristallisation  parfaitement 

ture  dans  an  seul  sens  ou  dans  plu-  identiques  ,  il  en  résalte  qae  deux 

siadrs  sens  à  1^  foi«.  Si  le  nombre  et  espèces  minérales  peuvent  présenter 
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les  mêmes  formes  eitërieures ,  et  élre  à  la  production  du  noyau ,  ne  loieiit 

distinguées  Tune  de  l'autre  par  le  sensibles  que  par  de  très -légers  in- 

caractère  tiré   du  clivage  ou  de  la  dices  ou  même  disparaissent  totale- 

foi^me  primitive  :  tels  sont,  par  ezem-  ment,  en  sorte  aue  le  Cristal  offre  à 

pie,  le  Spath   fluor    et  la  Galène,  la  place  de  ces  clivages  une  cassure 

dont  Tun  a  un  octaèdre  et  Tau tre  un  toul-à-fait  compacte.  Dans  ce   cas, 

cube  pour  noyau.  le  nombre  et  la  position  des  clivages 

Lorsque  les  Minéraux  à  structure  subsistans  peuvent  être  d'un  grand 

polyédrique  présentent  des  clivages  secours  pour  distinguer   entre   eux 

de  netteté   différente  ,    ces    clivages  des  Minéraux  qui  se  rapprochent  par 

correspondent  à  des  faces  qui ,  sur  le  leurs  formes  extérieures ,  et  dont  les 

noyau ,  ont  des  positions  et  des  gran-  formes  priifkitives  sont  du  raêmegenre. 

deurs  différenies.  Dans   ce  cas ,   les  L'Ampnibole  ,    le*  Pyroxène   et  le 

plans  qui  terminent  ce  noyau  ne  for-  Feldspath  ont  tous  les  trois   pour 

ment  plus  un  même  système,  rap-  noyau  un  prisme  rhomboïdal  à  tuse 

porté  a  un  seul  point  ou  axe  central;  oblique;  mats  dans  l'Amphibole  ,1e 

mais  ils  composent  autant  d'ordres  clivage  parallèle  k  la  base  manque 

de  faces  qu'il  y  a  de  sortes  de  cliva-  entièrement ,  tandis  que    ceux   qui 

ges,  et  Ton  remarque  que  les  divi-  sont  parallèles  aux  pans  sont  très* 

sions  les  plus  nettes  et  les  plus  fa-  faciles  et  d'un  éclat  très-vif:  dans  le 

ciles  correspondent  en  général  aux  Pyroxène  au  contraire,  c'est  le  dîr- 

faces  les  moins  étendues  du  noyau ,  vage  parallèle  à  la  base  qui  est  U 


lorsque  les   dimensions  de  celui-ci  plus  facile  et  le  plus  net  ;  enfin  dans 

sont  ramenées  à  la  symétrie  et  à  leur  le  Feldspath  ,  un  clivage  parallèle  i 

limite  théorique.  Les  formes  primi-  la    base  se  combine  avec  un  autre 

tives,   qui    se   composent  de  deux  clivage  d'égale  netteté,  passant  par 

ordres  de  faces  ou  qui  sont  données  la  diagonale  oblique ,  et  par  consé- 

par  des  clivages  de   deux  espèces,  quent  tombant  à  angles  droits  sur  le 

sont  les  suivantes  :  le  prisme  droit  à  premier.  Dans  les  Minéraux  qui  ont 

base  carrée,  le  prisme  droit  à  base  des  formes  primitives  prismatiques, 
rhombe,le  prisme  rbomboïdal  à  base  *  il  arrive  quelquefois  qu  il  n'existe  de 

oblique ,  le  prisme  hexaèdre   régu-  clivage  que  dans  une  seule  direction 

lier  et  l'octaèdre  rectangulaire.  Gel-  toujours  parallèle  ou  perpendiculaire 

les  qui  résultent  du  concours  de  trois  à  l'axe.  On  remarque  alors  que  ce 

ordres  de  faces  et  par  conséquent  de  clivage   unique   est   d  une   extrême 

clivages ,  sont  :  le  prisme  droit  rcc-  netteté ,  et  si  facile  que  le  Minéral 

tangalflire,  le  prisme  oblique  égale-  peut  se  diviser  en  lames  minces ,  et 

ment  rectangulaire,  le  parai lélipipède  qu'il  se  présente  même  naturellement 

irrëgulier    et  l'octaèdre    irrégulier,  sous  cette  forme.  Tel  est  le  cas  du 

Lorsque  le  nombre  des  clivages  dis-  Gypse ,    et    surtout  des   substances 

tiucts  est  plus  que  suffisant  pour  cir-  appeléesJIfica^.  La  Topaze  ofire  aussi 

conscrire  la  forme  primitive  ,  telle  un  seul  joint  très-brillant ,  parallèle 

u'on  la  conclut  de  .la  comparaison  à  la  base  du  prisme,  et  ce  caractère 

es  formes  cristallines  dérivées,  on  suffit  pour  la  distinguer  des  autres 

regarde  alors  les  clivages  superflus  corps,  avec  lesquels  on  pourrait  la 

comme  surnuméraires ,  et  ce  sont  or-  confondre. 

dinairement  les   moins  nets  et   les  Dans  une  grande  partie  des  Miné-» 

moins  faciles.  Ces  clivages  surnumé*-  raux  ,  oii  les  |Otnts  naturels  sont  peu 

raires  divisentdiagonalcment  ou  cou-  sensibles  ,  on  parvient  soumirent  à  les 

peut  transversalement  la  forme  pri*-  reconnaître  en  observant  leurs  frae- 

mitive;  c'est-à-dire  qu'ils  sont  parai-  tures  le  soir,  à  la  lumière  d'une  Ubu- 

lèles  ou  perpendiculaires  à  l'axe  des  gie.  Pour  faire  cette  observation,  on 

Cristaux.  Maïs  il  peut  arriver  que  choisit  un  Cristal  dans  lequel  la  po- 

quelques-uns  des  clivages  essentiels  sition  présumée  des  joints  que  Ton 
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cherche  soit  parallèle  à  jdes  faces  na-  secondaires.  Cette  vue  théorique  est 
turelles,  et  Von  brise  le  Cristal  de  fondée  sur  quelques  faits  généraux 
manière  à  laisser  subsister  des  por-  que  nous  allons  exposer  ici  d  une  ma- 
lioas  de  ces  mêmes  faces.  Alors  on  nière  succincte,  en  renvoyant,  pour 
varie  successivement  la  position  du  les  dëveloppemens  dont  ils  sont  sus- 
fragment  ,  jusqu'à  ce  que  les  reflets  ceptibles  ,  à  larticle  Cri8TALX.oora- 
delà  lumière  paraissent  simultané-  fuie. 

ment  sur  ces  portions  de  faces  et  sur  Une  même  substance  peut  s'offrir 

les  endroits  fracturés  :  cette  coïnci-  sous  une  multitude  de  formes  diffé- 


suite  à  déterminer  celle  des  joints  si-  les  sont  du  même  genre,  se  cHstin- 
tués  à  rintérieur,  et  par  conséquent  guent  par  les  mesures  diverses  de 
des  faces  de  la  form.?  primitive  elle-  leurs  angles.  Ces  foi  mes  ne  sont 
inême.  Si  les  Minéraux  non  suscep-  point  entièrement  accidentelles  ou 
tibles  de  clivage  se  refusent  au  genre  mdépcndantes  de  la  nature  de  la 
d'observation  dont  nous  venons  de  substance.  Elles  composent  autant  de 
parler,  dès-lors  ils  présentent  dans  variétés  qui  sont  fixes,  et  qu*on  re- 
tous les  sens  la  cassure  compacte,  et  trouve  partout  les  mêmes  ,  avec  des 
leur  caractère  cristallin  ne  peut  plus  valeurs  d'angles  parfaitement  iden- 
0e  conclure  que  de  l'étude  des  formes  tiques ,  pourvu  toutefois  qu'on  les 
extérieures  ou  des  propriétés  opti-  mesure  a  un  degré  constant  de  tem- 
ques.  pérature  ;  car  la  chaleur,  en  dilatant 

9^.  La  forme  cns/alline.  Les  Mi-    inégalement  les  Cristaux  ,  peut  al- 
néraux   dont  la  cristallisation   s'est    tércr  jusqu'à    un  certain    point  les 
opérée  lentement  et  sans  aucun  trou-    inclinaisons   de  leurs  faces.  Si  l'on 
hXe,  se  montrent  ordinairement  sous    réunit  une  suite  nombreuse  de  Cris- 
des  formes  polyédriques,  analogues  à    taux  appartenant  à  la  même   espèce 
celles  des  solides  de  la   géométrie,    minérale ,  et  qu'on  les  compare  deux 
Ces  formes  sont  régulières ,   ou  du    à  deux  avec  soin ,  on  verra  qu'ils  ne 
moins  syinétriques,  c'est-à-dire  com-    sont  réellement  que  de  simples  mo- 
posées  de  faces  égales  et  parallèles    difScations  les  uns  des  autres,  et  qu'il 
deux  à  deux.  Elles  sont  variables  à    est  possible  de  les  disposer  en  une  sé- 
l'infini  dans  la  même  espèce.  Mais    rie  qui  rende  sensible  le  passage  gra- 
cette  singulière  métamorphose  que    duel  de  l'une  des  formes  à  tontes  les 
subit  un  même  corps  est  soumise  à    autres.  Le  passage  entre  une  forme 
des  lois  simples,  dont  on  peut  calcu-    quelconque  et  la  suivante  a  lieu  par 
1er  tous  les  effets;  elle  se  borne  à  mo-    de  petites  facettes  modifiantes,  qui 
difier  l'aspect  extérieur  de  la  subs-    remplacent  les  bords  ou  les  angles 
tance,  sans  nuire  au  mécanisme  de    delà  première  forme,  et  qui  prennent 
sa  structure  interne ,  laquelle  est  uni-    ensuite  dans  d'autres  individus  de  la 
forme  et  constante  dans  l'ensemble    môme  variété  une  plus  grande  exten- 
des  vaiiélés.  Telle  est  la  relation  qui    sion ,  jusqu'à  devenir  dominantes  et 
existe  entre,  les  foimes  cristallines    faire  disparaître  ce   qui   restait  des 
d'un  Minéral,  que  chacune  d'elles    faces  primitives.  Ces  petites  facettes 
représetite  en  quelque  sorte  toutes    ou  ces  modifications  ne  sont  pas  pro- 
ies autres,  et  que  la  simple  obser-    dtiites au hasardi elles  sont  assujetties 
valion  de  ces  formes  extérieures  ou    à  des  lois  qui  règlent  leur  nombre , 
secondaires  peut  servir  à  déterminer    leurs  positions  relatives  et  leurs  in- 
la  forme  primitive  elle-même,   de    clinaisons.  La  première  de  des  lois 
même  que  la  forme  primitive  ,  sup-    est  connue  sous  le  nom  de  doi  fie  sr* 
posée  connue  d'avance ,  sert  à  pré-    métrie.  Elle  consiste  en  ce  qve  tes 
voir  et  à  calculer  toutes  les  formes    bords  ou  les  angles  solides  de   la 
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forme  modiftëe  ,  qui  sont  identiques  Les  formes  composant  chaque 
entre  eux ,  reçoivent  tous  à  la  fois  les  système  se  subdivisent  en  plusieurs 
mêmes  modifications ,  tandis  que  tes  séries ,  dans  chacune  desquelles  ii 
bords  ou  angles  non  identiques  ne  est  une  forme  simple  qui  domine  ou 
sont  pas  sembiablement  modifiés,  dont  toutes  les  autres  portent  rem- 
Une  conséquence  de  cette  loi ,  c'est  preinte.  Par  exemple,  les  formes  do- 
Î|u!ilest  facile,  en  partant  d'une  fleule  minantes  du  système  rhomboédri- 
orme  du  Minéral ,  d'arriver  d'une  que  sont  :  le  rhomboïde  ,  le  prisme 
manière  rationnelle  à  la  détermination  hexagonal  régulier,  le  dodécaèdre! 
des  autres  formes  qu'il  peut  prendre,  triangles  isoâcèles  et  le  dodécaèdre  à 
et  de  connaître  ainsi  d/r/o/i  ce  qu'on  triangles  scalènes.  Dans  les  espèies 
nomme  son  êysième  de  crisialiisaiion,  minérales  ,  fécondes  en  Cf  istanx ,  et 
Ce  procédé  toutefois  ne  détermine  qui  présentent  toutes  les  formes  coni- 
que l'espèce  de  chaque  forme  et  non  prises  dans  un  même  système ,  oo 
ses  dimensions;  mais  une  seconde  remarque  que  les  variétés  provenant 
loi,  à  laquelle  les  modifications  sont  de  localités  diverses  ou  de  terrains 
assujetties,  donne  au  minéralogiste  différens,  afiiectent  en  général  des 
les  moyens  d'établir  des  relations  formes  dominantes  particulières,  et 
entre  le.)  angles  de  la  forme  primi-  dans  un  grand  nombre  d*^pèces  ob 
tive  ou  fondamentale  et  ceuv  de  la  la  totalité  des  formes  du  système  ne 
forme  secondaire  ou  dérivée.  Les  s'est  pas  encore  montrée ,  on  observe 
systèmes  de  cristallisation  sont  an  une  sorte  d'habitude  de  Certaines 
nombre  de  six  :  ils  se  distinguent  en-  formes  de  préttrence  aux  antres ,  ce 
tre  eux  d'après  la  diversité  dénature  qui,  joint  a  la  diversité  du  clivage, 
des  solides  prismatiques ,  que  l'on  établit  des  diff<$rences  entre  les  Mi- 

Ï)eut  regarder  comme  leurs  formes  néraux  appartenant  au   même  sys- 

bndamenlales  et  qui  sont  tous  des  tème.  Mais  c'est  principalement  de*  la 

parallélipipèdes  ,  les  uns   rectangu-  mesure  des  angles  mie  se  tirent  lears 

laircs ,  les  autres  obliquangles.  On  caractères  distmciits.  L'invariabilité 

peut  les  diviser  et  les  classer  de  la  des  angles  dans  chacune  des  formes 

manière  suivante.  propres  k  une  même  espèce ,  donne  à 

I«  DW«ion.  -  Parallélipipèdes  rec-  T'  ™*!:î!l''!*.*ï,**"«?''f  !  '^^fZ', 

,       j         tr  r    ^     ^  tance ,  parce  qu  elle  est  susceptible 


•  %        ji-ifr      .       c  V    j  milieu  des  diverses  causes  qui 

siemc  diUerente  ;  forme  fonaamen-  .      i      ^^.  .»      ^j_  v 

laie  •  le  «risiiie  carré  droit-  ^^^*^^  ^^^  ^^*'"®*  Caractères  des  Mi- 

laie    le  prisnie  carré  droit ,  nérattx.  Pour  déterminer  les  inciden- 

3°.  Les  trois  arêtes  inégales;  forme  ^  ^^     n  ^   i_,  e  ^  ^  j>^^  r>  -^â  i 

fondamentale-    le   orisrae  reclaneVe  ces  mutuelles  dcS  faces  d  un  Cristel, 

droit  '  rectangle  ^  ^  ^^  d'instrumens  appelés  ^- 

niomèfres;  il  y  en  a  de  deux  sortes  : 

IP  Division.  —  Parallélipfpèdesobli-  les  un»  qu'on  peut  appeler  gonio- 

quangles.  mètres  d'appUcaiion ,  et  dont  Tin  ven- 

1^.  Les  tmis  angles  plans  de  l'un  tion  est  due  à  Garangeot ,  se  compo- 

des  angles  solides ,  égaux  etafrecux;  sent  de  deux  Unies  d'acier  réunies 

forme  fondamentale  r  le  rhomboïde;  par  un  âxe  autour  doquel  elles  peu- 

a^.Deux  angles  plans  és^nt ,  et  le  vent  tourner,  et  <ra'on  applique  sur 

troisième  dtfi'érent;  formefondamen^  les  faces  d'un  angle  dièdre ,  perpen- 

t«k  ;  le  prisme  rhomboïdaloMiquet  dicatairement  à   leur    intersection. 

5**.  Les  trois  angles  plans  inégaux  ;  Pnis ,  Mns  changer  leur  degré  d'où- 

forme  fondamentale  :  lé  prisme  obli*  verture ,  on  lés  replace  sur  un  ra^ 

quaôgle  oblique  on  parallélipîpède  porteur  en  cuivre,  dont  le  limbe  di- 

ivrégalier.  visé  fait  oemiattre  la  valeur  de  Tan- 
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gle  cherché,  l^i  seconde  «prie  d'iii$-  ea  camparant  entre  ellea  les  formes 

Irumens  ,  auî   donne   des  meinres  cristallines  propres  à  chac|ue  espèce , 

beaucoup  plus  précises ^  est  due  au  et  prouvant  qu'elles  dérivaient  tou- 

au  docteur  Woîlaston.  Elle  porte  le  tes  de  certaines   formes  simples  et 

nom  de  goniomètre  à  réflexion ,  parce  fondamentales ,  au  moyen  de  tronca- 

Su'elle  sert  i  déterminer  un  angle  tures  plus  ou  moins  profondes  sur  les 

ièdre  au  moyen  de  la  réflexion  d'un  angles  et  sur  les  arêtes  de  œs  der- 

objet  sur  Tune  et  l'autre  des  faces  niéres.  Sa  Cristallographie ,  publiée 

qui  composent  cet  an^le.  Cet  instru--  en  1783,  est  un  ouTrage  aussi  remar- 

ment  ne  peut  convenir  qu'aux  Cris-  cmable  pour  le  fond  que  pour  la  mé* 

taux  très-petits,  à  surlaces  polies  et  tiiode,  la  clarté  et  la  précision  qui 

réfléchissantes.  T  régnent,  et  il  a  fait  époque  dans 

Les  formes  polyédriques  des  Gns-  l'histoire  de  la  science.  A.  peu  prèi 

taux  n'étaient  pomt  inconnues  aux  vers    le  même  temps ,  Bergmann , 

anciens.  Pline  a  décrit,  avec  assez  de  cherchant  à  pénétrer  jusque  dans  le 

)U8tedse ,  celles  du  Cristal  de  roche  mécanisme  de  la  structure  des  Cris* 

et  du  Diamant.  Mais  jusqu'au  milieu  taux,  considéra  les  différentes  for- 

du  dix-septième  siècle ,  on  les  avait  mes  relatives  à  une  même  substance 

considérés  comme  de  simples  jeUx  de  comme  produites  par  une  superi>o- 

la  nature.  Sténon  attira  le  premier  sition  de  lames  de  dimensions  varia- 

Tattention  des  naturalistes  sur  ce  sU"-  blés  autour  d'une  même  forme  pri* 

îet  intéressant,    en  publiant  à  Flo-  mitive.  S'il  eût  suivi  celte  heureuse 

rence,   en    1669,    une  dissertation  idée  dans  toutes  ses  conséquencçs,  et 

ayant  pour  titre  :  De  êoiido  intrà  eo^  s'il  eût  cherché  à  la  vériner  à  l'aide 

lidum  naiuraliler  coniento*  de  l'observation  et  du  calcul  en  l'ap- 

Depuis  cette  époque ,  on  étudia  les  pliquant  aux  nombreuses  yariétés  d« 

Cristaux  avec  plus  de  soin ,  et  pour  formes  des  substances    connues  da 

y  rechercher  les  lois  d*une  géomé-  son  temps,  il  aurait  eu  la  gloire  qui 

trie  rigoureuse,  U  parut  à  Bologne ,  fut  r^rvée  è  l'un  de  nos  plus  illus- 

en  1688,  un  ouvrage  curieux  pour  très  compatriotes,  de    donner   une 

le  temps  ,  mais  qui  Uxi  peu  remarqué,  explication  simple  et  naturelle  de  la 

quoiqu'il  contînt    le    germe    d'une  structure  des  Cristaux ,  et'  de  fonder 

science  nouvelle.  Cet  ouvrage  était  une  théorie  mathématique  qui  devait 

intitulé  *.  Reflewoni  filoaofiche  de^  être  l'une  de»  plus  solides  bases  de  la 

dotte  dalle  fimire  dei  «^i.  L'auteur  »  Minéralogie.  /^.  rartideCRiSTAixo- 

Dominique  Guglielmini ,  publia  en*  oraphix  ,  pour  ce  qui  concerne  l'his- 

suite  une  Dissertation  sur  les  Sels ,  toire   des    importantes    découvertes 

Sui  a  été  imprimée  à  Venise  en  1706.  d'Haiiy  et  des  faits  intéressans  qu'y 

»ë)à  les  fondemens  de  la  cristallo-  ont  ajoutés  ses  successeurs. 

graphie  étaient  posés ,  et  l'on  vit  pa*  3**.  Le  nombre  et  la  poiiiion  des 

raitre  en  i7a3 ,  à  Luceme ,  un  Fro-  axes  de  réfraction.  La  double  réfrac- 

drome  de  cette  science ,  par  Capeller.  tion  de  la  lumière  est  une  des  pro- 

Bientôt  api  es  Linné  tenta  le  premier  priétés  caractéristiques  des  substances 

essai  d'une  distribution  méthodique  cristallisées  ,  parce  qu'elle  tient  k 

des  Minéraux,  dans  laquelle  les  for-  l'arrangement  uniforme  et  régulier 

mes  cristallines  aient  été  prises  çn  de  leurs  molécules.  Elle  consiste  eu 

considération ,  et  il  joignit  à  son  tra*  ce  que  le  rayon  lumineux  qui  les  tra^ 

vail  des  descriptions  et  des  figures  verse  se  partage    généralement   en 

aussi  fidèles  que  le  comportait  l'état  deux  faisceaux  qui  suivent  deux  rou- 

cil  se  trouvait  alors  la  science.  Rome  tes  difiîlrenles.  L'un  des  deux  fais- 

de  risle  vint  ensuite,  et  fit  faire  un  ceanx,  qu'on  nomme  le  rayoaordi' 

grand  pas  à  cette  science  en  démon-  natre  ,  se  réfracte  d'après  la  loi  com- 

trant,  par  l'expérience,  que  les  an*  muneà  Ions  les  corps,  c'est-è^ire 

gles  des  Cristaux  étalent  constans,  de  nuinière  qne  le  rayon  réfracté  eè 
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le  rayon  incident  sont  dans  un  même    relations  importantes  entre  les  axes 
plan  normal  à  la  surface  réfringente,    de  réfraction  et  les  formes  cristallines 
ei  que  le  sinus  de  l'angle  de  réfrac-    se  généralisent  et  s'expriment  de  la 
tion  est  dans  un  rapport  constant    manière  su^ivante: 
avec  le  sinus  de  Tangle  d*incidence.         i*'.  Tous  les  Cristaux  qui  n'offrent 
L'autre  rayon  suit  une  loi  particu-    qu'un  seul  axe  de  réfraction ,  ont  des 
lière,  découverte  par  Huyghens  et    (ormes  primitives  telles,  que    leurs 
vérifiée  par  WoUastou  et  Malus  :  ce    faces  sont  toutes  semblablement  di^ 
ra^'on  porte  le  nom  de  rayon  ex iraor^    posées  par  rapport  à  une  seule  ligp^ 
dinaire.  L'existence  et  la  marche  de    parallèle  à  la  direction  de  Taxe.  Ces 
ce  second   rayon   se  trouvent  liées    Cristaux  appartiennent  au    système 
avec  les  positions  suivant  lesquell4^de  cristallisation  du  rhomboïde  ou 
les  molécules  du  Crbtal  se  présentent    du  prisme  carré  droit, 
au  rayon  incident.  Si  ces  molécules        s^.  Tous  les  Cristaux  qui  prësen- 
sont  airangées  d'une  manière  uni-    tent  deux  axes  de  réfraction  ,  ont  des 
forme   et  symétrique  à  Tentour  du    formes  primitives  dont  les  faces  ne 
centre  du  Cristal ,  alors  il  n'y  à  plus    peuvent  se  rapporter  à  un  seul  axe 
dedivisiondu  rayon  lumineux,  et  le    de  cristal lisatiou.  Ce  sont  ceux  qui 
phénomène  de  la  double  réfraction  ne    appartiennent  au  système  du  prisme 
se  manifeste  plus.  C'est  le  cas  de  tous    rectangle    droit ,  au   prisme   rhom- 
les  Minéraux  cristallisés,  qui  appar-    boïdal  oblique  et  du  parallélipipcde 
tiennent  au  système  de  cristallisation    irrégulier. 

du  cube.  Toutes  les  autres  substan-  3^.  Les  Cristaux  qui  présentent, 
ces  ,  sans  exception ,  donnent  lieu  a  dans  tous  les  sens ,  la  réfraction  sim- 
l'observation  du  phénomène  ;  mais  pie ,  appartiennent  au  système  de 
avec  des  circonstances  particulières,  cristallisation  cubique, 
en  rapport  avec  leur  structure  cris-  On  emploie  divers  moyens  poor 
talline.  On  remarque  en  effet  qu'il  y  recounaitresi  une  substance  est  douée 
a  toujours  une  ou  deux  directions  delà  double  réfraction.  Le  plus  sini* 
fixes  qui  sont  telles  ,  que  le  rayon  ne  pic  et  le  plus  ordinaire  consiste  à  re- 
se  divise  plus  s'il  tombe  d'aplomb  sur  chercher  si  elleproduit  le  phénomène 
une  face  perpendiculaire  ou  parai-  de  la  double  image,  loi*squ 'on  regarde 
lèle  à  l'une  ae  ces  directions.  C'est  un  objet  à  travers  deux  de  ses  faces 
une  conséquence  de  ce  que  les  mole-  opposées ,  ce  qui  doit  toujours  avoir 
cules  sont  alors  disposées  symétrique-  lieu,  si  les  faces  font  entre  elles  un 
ment  à  l'entour  de  cette  direction,  certain  angle,  et  ne  sont  ni  parai- 
ensorte  qu'elles  tiennent  en  équilibre  lèles,  ni  perpendiculaires  à  un  axe 
le  rayon  extraordinaire ,  dont  la  mar-  de  réfraction.  Dans  le  Calcaire  rhom- 
che  se  confond  avec  celle  du  rayon  boïdal  et  dans  le  Soufre,  ce  phéno- 
ordinaire.  Toute  ligne  de  l'intérieur  mène  est  très-sensible  ,  même  à  tra- 
d'un  Cristal ,  dans  la  direction  de  vers  deux  faces  parallèles.  Mais  daos 
laquelle  le  phénomène  de  la  double  la  plupart  des  autres  substances ,  il 
rétraction  est  nul ,  porte  le  nom d'ajre  ne  se  manifeste  aisément  que  lors- 
de  double  réfraction.  Les  axes  de  qu'on  choisit  des  faces  réfringentes 
double  réfraction  sont  en  rapport,  disposées  favorablement  pour  ce 
quant  à  leur  nombre  et  à  leur  posi-  gepre  d'observation.  Aussi  est -on 
tion ,  avec  les  axes  de  cristallisation ,  obligé  souvent  de  faire  tailler  le  coros 
et  par  conséquent  avec  la  forme  fou-  dans  un  ou  plusieurs  sens,  afin  oe 
damentale  du  système.  Ils  peuvent  s'assurer  que  le  phénomène  a  lieu, 
servir  à  la  détermination  de  cette  et  rendre  son  effet  plus  sensible  en 
forme ,  ou  du  moins  de  la  classe  â  augmentant  l'écart  des  deux  images, 
laquelle  elle  appartient,  conjointe-  Pour  faire  commodément  cette  ex- 
ment  avec  les  caractères  tirés  du  périence ,  on  applique  l'une  des  fa- 
clivage  et  des  formes  extérieures.  Ces    ces  du  corps  contre  l'oeil,  de  ma- 


MIN  MIN  r>9i 

nière  que  l'arête  de  ionction  de  ces    réfraction  .    la    lumière   reparaît    à 
iilces  soit  horizontale ,  et  Ton  tient    Tendroit  du   croisement  ;   s'il  a   la 


«n  même  temps  de  l'autre  main  une    réfraction  simple^  lë  lieu  du  croi- 


igarde  à  tra-  à  déterminer  si  une  substance  pos- 
ters les  deux  faces  réfringentes.  En  sède  un  ou  deux  axes  de  double  re- 
faisant mouvoir  cette  épingle  de  bas  fraction. 
en  b^ut,  on  parvient  bientôt  à  une  4^.  Le  polychroume.  IL  existe  dans 


peut  aussi  laire  d  autres  ditlérences  qui  paraissent 
l'expérience  le  soir,  en  regardant  à  également  en  rapport  avec  leur  siruc^ 
travers  le  corps  une  bou^e  allumée,  ture  cristalline.  Elles  consistent  eu 
placée  à  une  certaine  distance.  On  ce  que  ces  corp,  quand  ils  sont  trans- 
voit  alors  deux  images  delà  flamme,  parens  et  quon  les  regarde  par  ré- 
ordinairement  nettes  et  bien  pronon-  fraction  ou  en  les  plaçant  entre  l'œil 
cëes.  Ces  moyens  d'observation  ne  et  la  lumière,  manifestent  des  cou* 
peuvent  s'appliquer  qu'aux  substan-  leurs  différentes  ,  suivant  les  sens 
ces  qui  se  présentent  naturellement  dans  lesquels  la  lumière  les  pénètre, 
en  Cristaux  assez  volumineux  ou  en  Cette  différence  de  couleur  est  nulle 
lames  épaisses.  Quant  à  celles  qui  dans  les  Minéraux  qui  appartiennent 
s'offrent  toujours  en  lames  minces  au  système  de  cristallisation  du  cube, 
comme  les  Micas,  ou  qu'on  peut  ai-  et  la  raison  en  est  évidente.  Mais  elle 
sèment  ramener  à  cette  forme  par  le  est  plus  ou  moins  sensible  dans  les 
clivage ,  on  les  soumet  à  un  autre  substances  qui  présentent  le  phéno- 
genre  d'épreuve,  beaucoup  plus  sim-  mène  de  la  double  réfraction.  Dans 
pie  et  non  moins  rigoureux  que  les  celles  qui  n'ont  qu'un  axe  de  réfrac* 
précédens.  Ce  nouveau  procédé  re-  tion ,  on  observe  ordinairement  deux 
pose  sur  les  propriétés  qu  acquiert  un  teintes,  l'une  produite  par  la  lu- 
rayon  lumineux  dans  son  passage  à  mière  qui  traverse  le  Cristal  parallè- 
travées  un  corps  doué  de  la  double  lement  à  l'axe,  et  l'autre  par  celle 
réfraction.  Nous  nous  bornerons  à  oui  le  traverse  dans  le  sens  pcrpen- 
décrire  ici  ce  procédé ,  nous  réser*  aiculaire  :  c'est  le  phénomène  connu 
vant  d'en  donner  TexpUcation  dans  sous  le  nom  àtdichroïsme.  Pour  tou- 
l'article  de  ce  Dictionnaire  où  il  sera  testes  directions  intermédiaires,  la 
traité  de  la  double  réfraction  d'une  couleur  varie  entre  ces  deux  teiutes 
manière  spéciale.  /^.  Réfraction  extrêmes.  Ce  phénomène  est  sensible 
(  OOI7BLE  ).  Il  consiste  à  faire  usage  dans  la  Cordiérite,  la  Tourmaline, 
d'un  appareil  inventé  par  Biot,  et  l'Ëmeraude ,  le  Mica  du  Vésuve,  etc. 
composé  de  deux  lames  minces  de  Dans  lès  Cristaux  à  deux  axes  de  ré- 
Tourmaline  transparente ,  que  l'on  a  fraction ,  on  est  conduit  à  admettre 
extraites  d'un  prisme  de  cette  subs-  Texistence  d'une  triple  couleur  ou 
tance  ,  en  le  taillant  parallèlement  à  du  iricàroïsme,  ainsi  que  ^>oret  Ta 
son  axe.  Ces  deux  lames  sont  posées,  remarqué  dans  une  Topaze  du  Bré- 
l'une  sur  l'autre,  de  manière  que  si!  dont  les  couleurs  variaient  du 
leurs  axes  de  cristallisation  ou  de  ré-  rose-jaunâtie  au  violet  et  au  blanc-^ 
fraction  se  croisent  à  angle  droit,  jaunâtre.  Dans  ce  cas,  l'une  des  cou- 
Dans  ce  cas  ,  on  remarque  une'tacbe  leurs  est  donnée ,  lorsque  la  lumière 
ou  croix  noire  â  l'endroit  du  croise-  traverse  le  corps  parallèlement  au 
ment  des  axes  ,  oii  il  ne  passe  aucune  plan  des  axes  et  à  la  ligne  qui  divise 

en  deux  parties  égales  Tangle  formé 


Inarticulé  de  lumière.  On  place  enirji 

ces  lames    le  .corps    que  l'on    veut    par  leurs  directions  ;  la   seconde  a 

éprouver,  et  s'il  possède  la  double    lieu  lorsque  la  lumière  traverse  le 
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corps  paraUèlemeni  à  ce  plan  et  per*-  plus  ou  moiuf  analogue  à  cdle  do 

pendiculairemeut  à  la  ligne  moyenne;  sucre  :  on  lui  donne  alors  le  nom  de 

et  la  troisième,   lorsque  la  lumière  sintcUtre  ^accharotde ; 

traverse  le  corps  perpendiculairement  La   structure  granulaire  y   provo- 

à  ce  plan  er  à  la  ligne  moyenne.  On  nant  d'une  multitadc  de  petits  Gris- 

peut  donner,  à  l'exemple  à%  Beu*  taux  ou  grains  cristallins  arrondis, 

dant ,  le  nom  de  Trickruïtes  aux  Mi^  entasses  les  uns  sur  les   autres  et 

nëraux  qui  manifestent  ainsi  unetri-  agrégés  entre  eux   avec   une   force 

pie  couleur;  celui  de  Dichro'ùeê  à  moindre  que  celle  qui  réunit  leurs 

ceux  qui   en  montrent  deux  et  ne  particules; 

possèdent  qu'un  axe  de  réfraction  $  La  «/nvc/iv/v  ob///ifi/e,  produite  par 

et  enfin  celui  de  Monochroïtes  aux  une  accumulation  de  globules  à  coa- 

substances  qui  ne  présentent  qu'une  cbcs  concentriques; 

seule  teinte  et  n'ont  que  la  réfraction  La  uructure fibreuse ,  provenant  de 

simple.  C'est  aux  travaux  de  Malus  ,  Cristaux  très-allongés,  acîculaires  ou 

de  firewster,  de  Biot ,  etc.,  qu'on  est  cylindroïdes ,  groupés  entre  eux  dans 

redevable  de  la  découverte  des  pro*  le  sens  de  leur  longueur  ou  réunis 

priétés  optiques  que  nous  avons  ex-  par  leurs  extrémités  en  rayons  dî- 

posées  dans  les  deux  derniers  para-  vergens  ,  oe  qui  produit  des  nnsscs 

grapbes  et  de  leur  application  à  la  bacillaires  ou  raaiées; 

distinction  des  structures  crbCaliines  La  êtrueiure  schisteuse  am  feuilletée. 

des  Minéraux.  Celle   des    masses   composées   d'un 

n.  Struclun:  irrégulière.  très-grand  nombre  d.feaiUet.  .ëp*. 

^  rables  ,  comme  1  Ardoise  ; 

Les  Minéraux  non  cristallisa  n'ont  La  structure  sêrtuifonme ,  provenant 

qu'une  structure  irrégultère  prove«-  de  l'accroissement  du  corps  par  cou- 

nant  de  la  réunion  confuse  de  leurs  cbes  ou  enveloppes  successives ,  qoi 

molécules:   elle  est  ou  simple  ou  se  manifestent  perdes  ondulations  de 

composée.  Les  Minéraux  à  stiiictare  diverses  couleurs  à  la  surface  exté- 

simple   irréguUère  ,    ne    présentent  rieure ou  dans  les  fractures; 

qu'une  masse  bomogène ,  dans  la-*  La  structure  compacte  terreuse^  prcH 

quelle  l'œil  ne  discerne  aucune  par*  duiie  par  un  entassement  conCÀis  de 

tic ,  aucune  surface  de  séparation,  très-petits  Cristaux  ou  grains  telle- 

Telssontles  corps  auxquels  on  donne  ment  serrés ,  qu'ils  sont  indiscetna- 

le  nom  de  compactes^  et  dont  la  struc^  blés,  et  ne  présentent  que  des  masses 

tare  est  analogue  à  celle  du  verre,  d'un  aspect  terne  sans  aucun  indice 

Les  structures  composées  ou  d'agré-  de  tissu. 

gation  résultent  de   la   réunion  en  II  est  encore  d'au  très  modes  de  con- 

une  seule  masse   solide  d'un  très«  texture  des  Minéraux  dus  à  des  caa* 

grand  nombre  de  parties  discerna-  ses  accideutelles  qui  ont  agi  pendant 
les ,  qui  prises  isolément  possèdent  ou  après  leur  foimatiou.  Tels  sont 
une  structure  simple ,  soit  cristalline,  ceux  qui  résultent  des  diverses  solu- 
soit  irrégulière.  On  distingue  plu-  tions  de  conrinuité  qu'ont  pu  pro- 
sieurs sorte.4  de  structure  composée  du  ire  le  retrait  occasioné  par  le  re- 
ou  d'agrégation  :  froiciissement  ou  le  dessécbemeal  des 
La  structure  lamellaire  ^TyroYensLUi  masses  minérales  ,  le  dégagement  des 
d'une  accumulation  contuse  d'un  6ax,  etc.;  on  leur  donne  les  noms  de 
trè8-«rand  nombre  de  petits  Cristaux  structure  cariée ,  cellulaire ^  poreuse , 
ou  de  lames,  qui  présentent  leurs  ponceuse ,  etc.,  suivant  la  forme  et  la 
clivages  dans  tous  les  sens,  et  qui  disposition  des  cavités  qui  divisent 
sedistinguent  parlemiroitementqoe  la  masse.  Enfin  il  est  une  dernière 
«hacune  d'elles  produit  en  réfléchi»-  espèce  de  structure  que  l'on  peut  ap- 
sant  la  lumière.  Si  les  Cristaux  sont  peler  structure  organique  ,  parce 
fiort  petits,  la  masse  a  une  structure  qu'elle  est  tout-è-fait  d  eropront  «  cl 
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pèse  ensuite  ^yec  le  Minéral  qu' 

Telle  est  la  structure  des  corps  aux-  veut  éprouverj  en  mettant  Tun.  et 

3uels  on  donne  le  nom  de  Fossiles  et  l'autre  dans  Tun  des  bassins  d'une 

e  Pétrifications.  balance.  On  note  le  poids  observe; 

*.  Dé  la  densité  relaiiue  ou  pesanteur  ^^t  ^^'l  '  .««».  ^^*>«'»^t«  le  flacon  et 

saéci/iaae        ^^  ^  introduit  le  cprps;  puis  ,.rebou- 

^  ^^     "  chant  .le  flacon ,  on  le  pèse  dans  ce 

Les  Mînërau^E  de  nature  difTërente  nouvel  état.  On  trouve  une  différence 

Srésenteut  en  général  des  différences  entre  |e  poids  actuel  et  le  poids  pri- 

e  poids  appréciables  ,  lorsqu'on  les  mitif:  celte  difféf-ence  provient  déoe 

compare  eaire  eux   sous  un  même  que  le  corps,  eu  s'inlroduisant  dans 

volume.  Lej  rapports  que  ces  poids  le  flacon  ,  en  a  fait  sortir  un  volume 

ont  entre  eux  pouvant  être  évalués  d^eauégal  au  sien  :  donc  elle  ezpri- 

avec  beaucoup  de  précision ,  il  en  me  le  poids  de  l^eau  sous  un  volume 

résulte  un  caractère  spécifique  d'une  égal  à  celui  du  corps.  En  divisant 

assez   grande    importance  ,  pourvu  donc  le  poids  du  oorp^  (Mr  cette  dif*- 

qu'on  Te  détermine  toujours  d'après  férence,  on  aura  la  pesanteur  spécî- 

les  variétés  qui  ont  une  structure  sim*  fîque  que  l'on  cherche.  Le  second 

§le  et  régulière.  Ou  donne  le  nom  procédé ,  moins  exact  que  le  préoér 
e  pesanteurs  spécifiques  à  ces  rap-  dent,  est  néanmoins  d'une  précision 
ports  de  poids  que  l'on  évalue  en  pre-  suffisante  dans  les  cas  ordinaires,  et 
nant  pour  unité  la  pesanteur  spécir  convient  surtout  aux  minéralogistes, 
fiquc  d'une  substance  convenue,  et  qui  ne  veulent  que  rapporter  une  va- 
en  cherchant  par  l'expérience  le  rap-  riété  à  une  espèce  déjà  connue.  Il 
port  du  poids  d'un  volume  quelcon-  consiste  à  peser  d'abord  le  corps  dans 
que  de  chaque  corps  à  celui  d'un  vo-  Tair,  puis  à  le  peser  de  no^veau  en 
lume  égal  de  celte  substance.  On  est  le  plongeant  dans  l'eau.  IL  perdalori 
conveuu  de  prendre  pour  unité  de  une  partie  de  son  poiils  précisément 


pesanteur  spéciflque  de  ce  fluide  déterminera  le  poids 

àquatorzedegrésde  Héaumur,  cequi  d'eau  égal  à  celui  d'un  corps  solide 

estàpeu  près  la  température  moyenne  quelconque,  en  cherchaut  la  perte 

de  notre  climat.  de  poids  que. ce  corps  éprouve  tors- 

Peser    spéciflquement    un  corps»  qu'il  est  plongé  dans  l'eau.. Pour  eC- 

c'est,  d'après  ce  que  nous  veuons  de  jecluer  commodément  celte  double 

dire,  calculer  son  poids  en  prenant  pesée  ,  on,  se  sert  d'un  instrument 

pour  uuité  celui  d  un  volume  d'eau  imaginé  par  Nicholson  ,,êt  qui  n'est 


le  rapport  des  deux  poids  obtenus^  trémités  et  terminé  supérieurement 

c'est-à-dire  à  diviser  l'un  par  l'autre,  par  une  fige  <fui  sûpporle  une  petite 

Ainsi  toute  la   difliculté  consiste  k  Cuvette.    La  partie  jefférienre.  tient 

réduire  l'eau  au  même  volume  que  le  suspendu  un  c6ne  renversé  ,^côncave 

corps ,  pour  la  peser  ensuite.  Il  y  a  à  1  endroit  de  sa  base  et  le^td  dans 

deux  procédés  en  usage  pour  ce  genre  sou  intérieur  de  manière  que,,qnand 

de  recherches.  Voici  en  quoi  consiste  on  plonge  l!instrument  dans  l'eau,  il 

le  premier,  qui  estsusccptible  de  beau-  y  a  toujours  une  parUe.cU^^qyliudre 

coup  d'exactitude.  On  choisit  un  fla-.  qui  surnage.  La  tig^  q}^  porte  la  cu-r 

con  à  large  ouverture  et  bouché  à  vette  supérieure  est  marquée  d'uo 
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petit  irait ,  et  Vàn  cdnuâtt  d'ayance  les  briser,  &  la  pression  qu'on  exerce 
4e  poids  qu'il  faut  mettre  dans  cettfe  i  lenr  snrlaee,  h  Tefiort  qu'on  dit 
cuvette  pour  que  le  trait  vienne  à  pour'  les  entamer  avec  une  pointe 
flenr  d*eau;  ce  que  l'on  appelle  qf-  vive  ou  un  Instrument  tranchaut 
fleurer  r aréomètre.  On  choisit  dâ-  On  confond  assez  ordinairement  sous 
lors tmfra^entdu  Minerai  à  essayer,  le  nom  commun  de  dureté  ces  diver- 
dont  le  poids  soit  plus  petit  que  oe-  ses  sortes  de  résiUanoes  qu'il  importe 
lui-'la  ;  il  est  clair  que  ce  corps  placé  d'autant  plus  de  distinguer,  qu  elles 
d^BfS  la  cuvette  supérieure ,  ne  sera  n'ont  point  de  rapport  nécessaire  en- 
pas  suffisant  pour  produire  Taffleure-  tre  elles.  H  convient  donc  de  fixer  ce 
m^t ,  et  qu'A  fauara  lui  ajouter  un  qu'on  doit  entendre  par  la  dureté  r»- 
autre  petit  poids.  Ce  poids  addition-  lative  des  Minéraux,  et  comment  il 
'nel ,  retranché  du  poids  qui  produit  faut  l'estimer  dans  tous  les  cas.  On  dit 
raffleurement ,  donne  le  poids  du  qu'un  Minéral  est  plus  ou  moins  dur 
corps  pesé  dans  l'air.  On  retire  en-  qu'un  autre,  suivant  qu'il  le  raje  ou 
suite  ce  Corps  de  la  cuvette  supérieui-e,  qu'il  en  est  rayé.  Ainsi  le  Diamant 
sans  Ôter  le  poids  qu'on  lui  avait  est  le  plus  dur  de  tous  les  Minér.iux 
'ajouté,  et  on  le  place  dans  la  cuvette  parce  qu'il  les  entame  tous  et  qu'il 
inférieure.  Il  perd  alors  une  partie  de  n'est  entamé  nar  aucun.  C'est  par  le 
son  poids,  et  l'instrument  n'étant  frottement  qu  on  estime  la  dureté,  en 
'plUii  affleuré,  il  faut  ajouter  de  nou-  faisant  passer  les  parties  anguleuses 
yeaux  poids  dans  la  cnvettesupéiieure  d'un  Minéral  sur  la  surface  d'un  au- 
"pour  reproduire  l'affleurement.  Cette  tre .  et  appuyant  le  plus  qu'il  est  pos- 
•nouvelle  charse  exprimant  la  perte  sibie.  Pour  évaluer  non  pas  rigoureu- 
que  le  corps  a  faîte  ae  son  poids  dans  semem ,  niais  d'une  manière  approxi- 


Îiar  ce  poids  celui  du  corps  pesé  dans  former  une  échelle  comparative  des 

'air.  duretés  de  certains  corps  bien  con- 

Cest  en  opérant  de  cette  manière  nus,  en  les  choisissant  de  manière 

qu'on  a  dressé  des  tables*  des  pesan*-  qu'elles  croissent  par  des  différences 

^eurs  spécifiques  de  tous  les  Minéraux  à  peu  près  égales,  et  de  représenter 

connus.  Ces  tables  fournissent  des  la  série  de  leurs  valeurs  par  celle  des 

caractères    assez  importans  ,  parce   nombres  naturels  i,  a,  5,  4,5 

qu'ils  sont  peu  variaBles,  et  qu'on  C'est  ainsi  qu'il  a  composé  l'échelle 

peut  touiburs  les  ramener  à  leurs  vé-  suivante,  qui  comprend  dix  termes 

ritables  limites  en  faisant  l'opération  de  comparaison  ,  depuis  le  Talc,  le 

Sur 'des  morce^tux    choisis  dans   le  plus  tendre  des  Minéraux,  jusqu'au 

T>lus  grand  ^tat  de  pureté  possible.  Diamant  qUi  en  est  le  plus  dur  : 

Ils    rëunisiâedt   encore  i  l'aVantagc  i.  LeTalc  Idminaire;  a,  le  Gypse; 

Hl'unc  grande'  gékiéralité  celui  d'être  5,  le  Calcaire  rhomboïdal  ;  4,  le  Spath 

susceptibles  d'une  estimation  ri^gou-  fluor;  5,  l'Apatite;  6  ,   le  Feldspath 

rense.                     *    *  Adulaire;  7,  le  Quartz  hyalin;  8,  h 

4  JOeladHreté «/ de  quelque»  autm  J^^P»»'  9 '  '* Co"»*»»"!  «<» . »« »»- 

propri^  <i4pen<hHU».  de  la  *»-  ^ont  autre  Minéral  que  ceux  qui 

tie^wn»        ...  j^j^j  contenus  dans  l'échelle ,  aura 

Les  corps  naturels,  en  vertu' de  la  nécessairement  un  degré  de  dureté 

Gdhéiion  qui  réunie  leurs  partidules ,  intermédiaire  entre  ceux  de  deux  ter- 


lîoQpatr«  y  compris  eolre  les  noinbres  en  conservan  I  sensiblement  la  forme 

entiers  qui  expriment  les  duretés  de  qu  un  leur  a  donnée ,  etc. 

ces  deux  termes.  ^  27^  ^^  cassure 

De  la  ténacité  et  de  l^  fragilité.  Les 

Minéraux  difil^rent  entre  eux  par  le  Lorsque  d'une  masse  minérale  on 

degré  de  force  ayec  lequel  ils  résis-*  détache  un  fragment  par  la  perçus» 

tent  au  choc  qui  \^à  à  les  briser.  On  sion,  la  forme  de  ce  fragment  et  Tas^. 

nomme  tenaces  ceux  qui  ^^.  brisent  pect  de  la  surface  de  cassure  sont 

très-difficilement|ety>a^i/e«  les  corps  souvent  en  rapport  avec  la  structure 

qui  sont  faciles  à  casser.  Ces  proprié-  du  Minéral  et  peuvent  fouroiv  de» 


tés  paraissent  être  toul-4-fait  iodé*  caractères  propres  à  la  faiie  reçon* 
pendantes  de  la  dureté,  si  Ton  prend  naître,  ^insi  la  cassure  est  lamel* 
ce  mot  dan^  r^tcceplion  minéralogie  leuse  ou  feuilletée  dans  les  corps,  à 
que.  Parmi  les  substances  tenaces ,  il  structure  régulière  ou  schisteuse  ; 
en  est  de  très  -  |endres ,  comme  le  elle  est  fibreuse  ou  grenue  dans  les 
Talc,  le  Graphite ,  la  Magnésite ,  et  masses  composées  de  fibres  ou  de 
d  a  u  très  qui  sont  dures,  comme  le  Ja-'  grains;  enfin  elle  est  compacte  et 
de  et  TEmeril.  Les  Minéraux  à  struc-  terreuse  dans  les  masses  dont  la  struc- 
ture celluleuse  ou  fibreuse ,  les  coips  ture  est  désignée  par  les  mêmes  noms, 
compactes  à  cassure  vitreuse,  sont  en  Cette  dernière  espèce  de  cassure  pré- 
général difficiles  à  briser  ;  ceqx  qui,  sente  des  modifications  particulières 
dans  leur  cassure ,  présentent  l'éclat  de  forme  et  d'aspect.  Eelaiiveraeot  à 
de  la  résine  ,  ou  qui  sout  solubles  la  forme,  elle  peut  être  :  i*^  conique  t 
dans  l'eau  ,  les  corps  à  structure  la-  cVst  ce  qui  a  lieu  lorsque  le  corps 
raelleuse ,  sont  généralement  très-  dont  on  détache  le  fragment  est  ho- 
fragiles.  On  considère  quelquefois  mogène,  qu'il  est  terminé  par  une 
dans  les  Minéraux  une  autre  pro—  aiurface  à  peu  près  plane ,  et  qu'on 
priété  oui  suppose  dans  le  corps  qui  applique  le  coup  perpendL^ulaire- 
eo  est  doué  un  certain  degré  de  du-  ment  a  cette  surface.  Le  choc  déter- 
reté  et  de  ténacité  tout  à  la  fois.  C'est  mine  alors  dans  Tinlérieur  un  cône 
celle  de  donner  des  étincelles  par  le  plus  ou  moins  obtus ,  dont  le  som- 
choc  du  briquet*  L'étincelle  étant  met  répond  au  point  ou  l'on  a\frappé. 
produite  par  la  combustion  d'une  Cette  cassure  se  manifeste  tiès-aisé- 
particule  d'Acier  détachée  par  le  choc,  ment  dans  le  Grès  luisant  de  la  forêt 
li  faut  que  le  corps  soit  assez  dur  pour  de  Montmorency,  dans  les  Agathes 
attaquer  l'Acier  ,  et  assez  tenace  pour  et  les  Silex  ,  dans  des  masses  de  vcr- 
ne  pas  se  briser  trop  facilement  par  re,etc.  a**.  Conchoïdci  ce  n'est  qu'une 
la  percussion.  modification  de  la  cassure  précédente. 
On  distingue  encore  dans  les  Ml-  etqui  consiste  en  une  surface  arron- 
néraux  quelques  autres  propriétés  dé-  die,  concave  sur  l'un  des  fragmcus, 
pendantes  de  la  force  de  conésion  qui  convexe  sur  l'autre ,  et  sillonnée  par 
réunit  leurs  particules;  telles  sont  la  des  stries  concentriques  comme  le^ 
friabilité  ou  la  propriété  d'un  corps  valves  de  certaines  Coquilles.  On 
qui  s'égrène  par  un  choc  léger  ou  se  l'observe  fréquemment  dans  les  subs- 
désagrège  par  la  simple  pred»ion  du  tances  dont  la  compacité  est  vitreuse 
doigt;  inflexibilité  ou  la  faculté  que  ou  résineuse.  V.  Raboteuse;  c'est-à- 
possèdent  certains  Minéraux  de  pou*  dire  n'-offrant  que  des  inégalités  îr- 
voir  être  courbés  sans  se  briser  ;  Vélos-'  régulières.  4*^.  Esquilleuse ,  lorsqu^il 
ticité ,  qui    ramène   les    substances  se  détaç^ie  en  partie  de  la  surface  du 


met  à  certains  corps   de   se    laisser     fracturé.  .^^.  Enfin  la  cassure   peut 
étendre  par  la  pression  ou  par  le  choc,    être  tout-à-fait  plate  ,  comme  cela  a 
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lieu  dans  les  pierres  lîthdgr^iphiaues  ment  ua  objel  à  travers -son  épais- 
et  dans  les  Silex  ineuliers.  Relative-*  seur  ;  demHrUnsparent^  lorsqu'il  ne 
raent  k  l'aspect  de  la  surface  de  cas-  laisse  voir  les  objets  que  d'une  ma- 
sure ,  on  examine  si  elle  e?  l  vitreuse^  nîèrc  confuse;  translucide  y  lorsqu'on 
résineuse  y  cireuse^  terreuse^  etc.  La  ne  peut  rien  distinguer,  même  con- 
propriiStë  dont  jouissent  les  Minéraux  fuf^ëment  ;  opaque  lorsqu'il  ne  laisse 
de  se  casser  de  telle  ou  telle  autre  passer  aucun  rajon  de  lumière.  Il 
manière,  n'est  pas  sans  intérêt  pour  est  àes  substances  qui  sont  opaqu^ , 
les  arts  :  c'est  sur  les  genres  de  cas-  quand  elles  ont  une  certaine  épais- 
sure  propres  aux  pierres  à  fusil  et  aux  seur,  et  qui  deviennent  Iransparen- 
pierres  meulières ,  qu'est  fondé  l'art  tes,  lorsqu'on  les  réduit  en  lames 
de  tailler  les  premières  et  d'exploiter  minces  ,  ou  qui  montrent  de  la 
les  secondes  avec  facilité.  translucidité  sur  les  bords  amincis 

I.  Des  propriétés  physiques  particu-  "^^J^^^^^^^^:.    . 

Hères]  Tous  les  Minéraux  transparens  ont 

,  «        ..  ,    ,,        /          .    ,,      .  1*  propriété  de  réfracter  les  rayons 
t  Propriétés  dépendantes  de  1  action  J„mineux ,  oui  les  pénètrent ,  mais 
delà  lumière.  ^vec   des    différences  remarquables 
Les  propriétés  optiques  des  Miné-  qui  dépendent  de  la  nature   et  du 
raux  se  rapportent  les  unes  àln  trans-  mode  crarrangement  de  leurs  parti- 
mission  de  la  lumière  k  travers  Tin-  cules.   Les  substances  qui  ne  sont 
térieur  du  corps,  les  autres  à  sa  rc-  point  cristallisées,  et  celles  dont  les 
flexiou  sur  la  surface.  Les  premières  cristaux  se  rapportent  au  système  du 
sont  :  la  transparence,  l'opacité,  et  cube,  ne  possèdent  que  la  réfraction 
les  diverses  sortes  de  réfraction  j  aux  simple;  toutes  les  substances  cris- 
secondes  appartiennent  les  couleurs ,  tallisées  ,  qui  appartiennent  aux  au- 
l'éclat,  le  chatoiement,  etc.  Il  im«  très  systèmes,   sont    douées  de  la 
porte  beaucoup  de  distinguer  parmi  double  réfraction  ;  et  elles  se  distin- 
ces  propriétés  celles  qui  sont  cons-  guent  entre  elles  parla  quantité  dont 
tantes -et  spécifiques  ,  parce  qu'elles  les  deux  rayons  %  ordinaire  et  extraor- 
tiennent  a  la  nature  intime  du  corps,  dinaire  ,  s'écartent   l'un  de    l'autre 
d'avec  celles  qui  sont  variables  et  ac-  pour  une  même  incidence.  On  a  vu 
cidenlelles,  et  qui  dépendent  uni-  plus  haut  qu'il  y  avait  encore  en- 
qnement  du  mode  d'agrégation  des  tre  elles  des  différences  importantes , 
particules  ou  de  la  présence  d'une  dépendantes  du  nombre  et  de  la  po- 
matière  étrangère  interposée    entre  sition  relative  des  axes  de   douole 
elles  et  comme  dissoute  dans  la  subs-*  réfraction. 

tance.  Les  Minéraux  ne  manifestent  pas 
Il  est  peu  de  substances  miné*  itioins  de  diversité  entre  eux ,  rela- 
rales  qui  ne  soient  transparentes,  tivement  à  la  manière  dont  les  rayons 
lorsqu'elles'sont  cristallisées  et  sans  lumineux  se  réfléchissent  a  leur  sur- 
mélange;  mais  cette  propriété  peut  face.  On  distingue  dans  l'impression 
être  plus  ou  moins  masquée  ou  al-  que  font  ces  rayons  sur  l'organe  de 
térée  par  diverses  causes  ,  telles  que  la  vue,  deux  effets  différens  ,  sus- 
la  trop  grande  épaisseur  du  corps ,  ceplibles  chacun  de  modifications 
la  vivacité  de  l'éclat  rehausse  par  le  particulières.  Ces  deux  effets  sont  ce 
poli  des  surfaces ,  l'intensité  des  cou-  qu'on  nomme  la  couleur  et  V éclat; 
leurs,  elc.  Il  y  a  donc  lieu  de  dis-  le  premier  dépend  de  la  nature  des 
tinguer  dans  les  Minéraux  différens  rayons  réflécnis ,  le  second  tient  à 
degrés  entre  la  transparence  par-  leur  intensité ,  aux  qualités  particu- 
faite  et  l'entière  opacité.  Un  Minéral  lières  de  leur  teinte  ,  et  au*  plus  ou 
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vitreux  ,  l'éclat  résineux ,  l'éclat  cé-i  il  n'en  est  pas  de  même  des  mélanges 

l'oïde  ,  Téclst  gras  ,  l'éclat  soyeux  et  mécaniques.  Les  couleurs  acdden*!' 
l'éclai 


pierreuses 

rence  de  1  éclat  propre 

qui  disparaît,  lorsqu'on  vient  à  ra^er  nérales  ;  on  remarque  dans  la  plu* 
leur  surface  :  on  donne  à  ce  faux  pari  d  entre  elles  certaines  habitudes 
éclat  métallique  le  nom  de  mélal-^  de' coloration  ,  qui  sont  telles  que 
loïde.  Il  est  à  remarquer  que  dans  les  souvent .  une  même  teinte  domine 
corps  qui  ont  une  structure  régu*  dans  la  série  de  leurs  variétés ,  ce 
lière  ,  l'éclat  n'est  pas  toujours  le  qui  fournit  un  caractère  empirique 
même  dans  les  différens  sens  de  cli*  pour  les  reconnaître, 
vage.  C'est  ainsi  que  l'éclat  nacré  ne  Indépendamment  des  couleurs  pro- 
se montre  ordinairement  que  dans  près  ou  accidentelles ,  dont  nous  ve^ 
une  seule  direction ,  parallèle  à  la  lions  de  parler ,  et  qui  sont  fixes 
base  des  cristaux  prismatiques.  dans  les  substances  qui  les  présen- 

Les  couleurs  des  Minéraux  se  dis-    tent ,  il  existe  encore  d'autres  cou- 
tinguent  en  couleurs  propres  et  coU"    leurs   qu'on  peut   appeler  mobiles , 
leurs   accidentelles  ;    les    premières    parce  qu'elles  semblent  se  mouvoir 
tiennent  à  la  nature  même  des  mo-    a   mesure  qu'on  fait  varier  l'aspect 
lécule^ ,  elles  sont  uniformes  et  coost    du  Minéral.  Tels   sont  ces  reflets, 
tantes ,  tant  que  la  substance  con-    aue  l'on  voit  flotter  dans  l'intérieur 
serve  son  état  de  pureté;  aussi  les    de  certaines  pierres,  et  auxcj^els  on 
caractères  qu'elles  fournissent  sont-    a  donné  le   nom   de  cAaioiemcHt , 
ils  d'une  assez  grande  valeur  pour  la    par  allusion  aux  3feux  du  Chat  qui 
distinction  des  espèces.  Ces  couleui*s    brilleni  dans  l'obscurité  ,  et  que  ces 
peuvent  varier  d'intensité  et  quel-    pierres  imitent  erossièrement ,  lors- 
quefois  de  ton  avec  le  mode  d*agré^    qu  elles  sont  taillées  en  cabochon, 
gation  des  particules  ou  le  degré  de    Cet  accident  de  lumière  parait  être 
dejpsité  de  la  substa^e.  Mais  ou  los    dû  soit  aAi  tissu  fibreux  de  la  subs- 
trouve  les  mêmes  dans  les  différentes    tance  elle-même,  soit  à-  une^nteipo- 
variétés,  en  a^ant  soin  ^e  ramener    sition  de  matières  étrangères,  distri- 
eelle6-*ci  dans  desconiition?  sembla-    buées  régulièrement  dans  le  sens,  de 
blcsr   C'est  pour   cela   qu'on    coui-    certains  joints  naturels.  D'autres  re- 
mence  toujours  par  réduire  le  Miné-    (lets  diversement  colorés  ,   et    aux- 
rai  en  poussière  ,  avant  d'observer   'quels  on  ra  donné  le  nom  d'Iris ,  se 
le  caractère  de  s»  couleur.  I,«es  ^ubSr    niontrentaubsi  à  l'intérieur,  ou  à  la 
tances. naturelles,  qui  possèdent  des    sûrfape  de  quelques  substances  :  ces 
couleurs  propres,  sont:  les  Métaux,  le    reflets  sont  produits  par  des  vacuoles 
Soufre;  les  Oxides  métalliques,  tes    qiui  exiMenfl  naturellement  dans  la 
i»ulfure#|  etc.  Les  couleurs  aociden-    pierre»  ou  par  une  substance  très- 
telles  soint  dues  à  la  .présence  de  mor    atténuée  et  souvent  fluide ,  iuterpoi- 
lécules  (étrangères  ,    mélangeai  soit    sée  dans  la: matière  propre  du  corps  , 
chimiqiifttient ,  soit  d'une  manièi>e    ou  enfla  par  un  commencement  d  al- 
puremeuL  mécanique ,  avec  les  par-    tération  qu'il  éprouve  à  sa  surface, 
jties  constituantes  de  la  substance.        H  est  aussi  un  grand  nombre  de 
Ces  couleurs  pouvant  varier  è  l'in-    Minéraux  qui  ont  la  propriété  4e dé- 
fini ,  elles  sont  beaucoup  moins  im-    venir  lumiueux    par  cux-mênies  et 
portantes  que  les  premières,  et  ue    p'4rx:onséquent  de  pouvoir  luire  dans 
peuvent  constituer  que  de»  csractèr-    Les  ténèbres ,  lorsqu'on  les  place  dans 
res  de  simples  variétés., Lefniélan-    certaines  circonstances   favorables  à 
ges  chimiques  ^  si  communs  dans  les    U  production  de  ce  phénomène  ,  qui 
pierres  fines ,  n'altèrent  en  général    est  connu  sous  le  nom  de  p/èospna^ 
ni  leur  transparence ,  ni  leur  éclat  ;    rescencem  On  développe  cette  faculté 
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dans  les  Miiiëramc  qihi  eq  Ipotit  sus»  letneili  le  fluide  ëlectriqtm  aut  oorpf 

ceptililes ,  par  quatre  mejens  diffé-  ^ui  soQt  en    eontact  avec  éax ,  et 

reDs,  Savoir  :  en  les  chauffant;  etl  qu'on  né  peut  électiiser,  qu'après 

les  exposant  quelque  temps  à  Ja  lu-^  les  avoir   isolés ,  c'est*à-dire  après 

inière  du  soleil  ;  en  leur  faisaM  subir  les  avdir  fivés  sur  un  support  fait 

i'action  du  f>  ottemeni  ;  enfin  eh  les  d'une  sulMtance  isolante.  Les  subi- 

soumettant  a  l'action  des  étincelles  tances  qui  sont  transparentes ,  et  in- 

électriques.  Dessaignes ,  dans  un  Mé-  colores  dans  leur  état  de  perfection , 

mot re 'couronné par  rinstitttt  en  \Bo^,  sont  en  géinéral  isolantes ,  et  acquiè- 

a  parfaitement  bien  étudié  toutes  ^les  rent    pM-   le  frottement  rëlectricité 

tetrconstances  de  ce  phénomène  in-  titrée.  Tels  sont  les  Minéraux  de  na- 

téressant;  il  a  montré  que  dans  nn  tnie  vitreuse  ou  pierreuse.  Les  subs- 

l^and  nombre  de  cristaux  ,  oix  il  se  tatices  douées  d'une  couleur  propre, 

ifiamifestait ,  il  était  en  rapoort  avec  et^  de  nature  résineuse  ,  sont  ég^le^ 

la  fiStiirctnre  crisitalline  de  la  stibs*  ment  isolantes, mais  elles  acquièrent, 

tance ^  et  il  a  chei'ché  à  rendis  rai-^  à  Taide  du   frottement ,  réfeciricité 

son  de  ses  efl'ets ,  en  tes  attribuant  résineuse.  Les  substances  essentiel- 

a   un    dégagement   de  fluide  élec-  lement  opaques  et  douées  de  l'éclat 

trique.'  métallique,    sont  conductrices,   et 

ttPropné..s  dépeadantes  de  l'action  ?S%*3Ïw^ri1^'; 

,            eieciiique.  ^j^^  ^^^^^  j^  résineuse.  Cest  par- 

Toiifes  les  substances    minérales  mi  les  corps  isola ns  que  se  rencon- 

sont  susceptibles  d'acquérir  la  vertu  trent  ceux  (jui  sont  susceptibles  de 

électrique;  mais  elles  di^rent  beau-  s^lectriser    iftimédiatement    par    la 

<;oup  entre  elles,  soit  sous  le  rap-  chalecrr.  Ce  mode  particulier  de  dé- 

pott  déà  moyens  que.  l'on  emploie  veloppement  de  rélectr<icilé  donne 

pour   la  développer   aisément  danâ  lieu  k  des  phénomènes  extrêniMnieut 

chacune  d'elles,  soit  par  le  plus  ou  curieux ,  qui  ont  été,  pour  la  plupart, 

nioitfô  de  tendance  qu'elles  ont  à  la  déconverts  et  étudiés  avec  beaucoup 

conserver  où  à  la  transmettre,  soit  de^oin  par  Hatty.  D'abofd|  les  Mi« 

enfin  par  l'espèce  de  fluide  électri-  nérau^  électriques  par   la    chaleur 

que  qu'elles  retiennent    de    préfé*  manifesieikt  toujours  les  deux  espèces 

Tence  entre  leurs  poi*es.  La  pmpart  d'électricité  à  la  fois  ;  il  se  forme  en 

des  Minéraux  ne  s'électrisent ,  que  général  vers  les  extrémités  de  cha- 

lorsqu'on  les  a  frottés  avec  un  antre  que  axe   d*iMfi  trisial ,  deux  pdies 


à  les  presser  entre  deux  doigts  rd^au-  lesquels  résident  les  deux  (laides, 
très  enfin ,  mais  en  petit  nomlm ,  le  oflre  des  facettes  qui  ne  se  répètent 
-deviennent,  lorsau'ils  sont  exposés  pas>suriè  sommet  opposé;  et  ce  qu'il 
&  un  certain  degré  de  chaleur.  Sous  v  a  de  remarquable ,  c'est  une  corré- 
le  rapport  de  la  fa^rulté  Conservatrice  lation  constante  entre  «es  différences 
de  Téiectricité ,  on  distingue  les  Mi-  de  configtifation  des  sommets  et  les 
néraux  en  deux  grandes  classes  :  les  forces  contraires  de  leurs  pôles  :  on 
Minéraux  isvlans ,  qui  retiennent  le  observe  eu  effet  que  le  pôlei  vitreux 
fluide  électrique  comme  engagé  dans  possède  foufours  un  plus  grand  nom- 
leurs  pores ,  sans  lui  permet  ttie  dette  bre  de  fkoettes  que  le  pâle -résineux, 
répandre  sur  les  corps  envinmpaus  ,  Les  Minéraux  électriques  pa^  la  cha- 
et  qu'oh  peut  électrtser  par  le  frot-  ieur  dil^rbnt  entre ^ux  sons  ht  rap* 
tement ,  >en  les  tenanvt  entre  ses  port  du  degré  de  chaleur  auqoel 
doigts;  et  les  Minéraux  cùnducieun ^  ils  prennent  le  vertu  électl-ique  :  il 
qui  transmeiietit  plus  ou  moins  faci-  e»-est  un  ,  la  CAlanfiine ,  qui  est  ha- 
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bîliieUéiii«at  âeeu*i(|u0  a  k  leippé*  ra^ixteu  de  Spaih  enlire  les  éàifts  ,■ 

i^atnre  «rdinatre.  Ma^  U  plafiari  oaâ.  pour  qu'il.  aoquièrQ  ausutôt  rëlec- 

besMQ  d'être  cbauffës  jusqu'à  un  ccr-  trû»|é   vitreuse  ^  et .  il  •  U  .  cobaerve 

taÎA  degrë ,   pour  acquérir  la  pror*  tràsrioDS-tempa.  L'ékectroaeope   ré* 

priëlé  dont  il  s'agit»  et  ils  la  oôuser-  siineiifi    diSbre  du  précédent  en  ce 

¥ent  ensuite  enti'e.  certaines  Umîtea  c^^ha  l^aiguUle  est  lout  entière  métal- 

de  cbaleuc ,  différentes  pour  chacun  Iraue,  coïKme  dans  le  premier  app»- 

d'eux.  liorsqu'on  laii^e  refroidir  le  reiU  On  la  met  à  Tétat  d'électricité 

corps  au<^e8Sous  de  la  limite  in£é-  résineuse  »  ea  trottant  sur  un  mor- 

rieure ,  il  cesse  lout-à-coup  de  don-  ceau  de  laine,  ou  de  drap ,  un  bâton 

ner  des  signes  d'électricité;  mais  il  de  Qire.d'£âpaf;«&  ou  lUA  fragment 

existe' dans  cet  abaissement  de  tem«-  de.Suocin,  puis  en  l'approchant  )us- 

pérature  un  autre  terme,  oii  la  vertu  ou'au  centact  d'une  des  extrémité 

électrique  reparaît  avee  des  carac-  de    Taiguilfle,  »  qui  est  aussitôt  re- 

tères  »  oui  la  distingueni  de  la  pre*  poussée. 

mière.  Les  pdles  sont  alors  renver^  ^  Propiiélés  dépendantes  de  raction 

ses,  cestra-due  que  le  sommet  du  *  '  '        *•       ^*,^^,:^..^ 
cribUl  où  se  manifeste  l'électricité  .     «*^g^^*q"«- 

vitreuse  dans  les  limites  supérieures.       Ces  propriétés  sont  restreintes  à 

possède  la  résineuse  et  réciproque*  ma  très-petit  nomhie  de  substances 

ment.  parmi  Lesquelles  il  n'^  a  que  le  Fer> 

Pour   déterminer   si,   ua  IMLinéral  qui  se  trouve  dans  la  nature  à  Tétat 

est  isolant  ou   conducteur,,  co    le  où  il  est  susceptible  d'agir  sur  l'e^i* 

frotte  en  le  tenant  à  la  main ,  et  on  guille  aimantée.  Qn  distingue  deux 

le  présente  ensuite  a  une  petite  ai-  sortes    d'action    des  Minéra(U:|E.   sur 


conservé  son  électricité ,  et.  dans  ce  et  Tnutre  pôle  de  l'ai^uil^P^et  l'ac-. 

cas  il  attirera  l'aiguille  ;  mais  s'il  est  tion  ikolaire  »  dont  )oui$8ent.U'S corps ^ 

qpnducteur»  il  sera  sans  aucune  ac-  qiii   étant  priantes  supcessivciueni 

tioix  sur  elle.  Lorsqu'on  veut  oon-  par  le  ipême  point  aux  defi^x  .pôles , 

naître  la  nature  de  l'électricité  que  agiàsent  coostammept  sur  i'^n  pflr 

le  corps  a  acquise  et  conservée,  on  le  attraction  et  sur  l'i^utre  par  répul- 

E résente  4  une  petite  aiguille  sem*  sion.  Pour  reconnaître  s^i^i^n  q^r^ 
lable  à  la  précédente,  utais  qui  doit  possède  le  magnétisme  siippj^e  ,  il 
être  isolée ,  et  préalablement  élec-  suti^  4e  le  presentec  à  l'aiguille  et  de! 
trique;  <t  suivait  qu'il  y  a  attraction  ^oii"  s'il  l'attire  o^  non.  Si  le  corps 
ou  répulsion ,  on  )u^  que  le  corps  possède  le  magnétisme  polaire ,  on 
possède  une  élect^iaié  contraire  &  déterminera  a^bord  le  poiut  qui 
celle  de  l'aiguille ,.  ou  la  méivle  élec-  agit  par  attraction  sur  l'une  d^  ex-^ 
tricité  qu  elle.  Une  pareills  aiguille  trémités  de  l'aiguille  , .  puis  ou  le 
électrisée.  d'avance  ,  porte  le  nom  présentera  de  nquveau  i  cette  mémo 
d*El«€ifXMicope^  L'électrospope  peut  extrémité  par  le  point  difin^étrale- 
être  vitiré  ou  résineui^-  L'électroscppe  meut  opposé ,  lequel  agira  alors  par 
vitré  /(y>uisiste,«n  une  aiguille  mé-  répulsion.  Parmi  les  différens  A(ine-^ 
tallique,  dont,  une  extr^émi^é  porte  rais  de  fer,  il  en  est  un  aui  possède 
im  petit  barreau  de  Spath  d'Islande,  le  m^gnéiinne  polaire  a'une  ma- 
et  q!ui.est  garnie  en  son  miUiQM  4'Mne  nière  tirés  sensible.  Les  autres  agis- 
chape  de  cristal  de  roche ,  panr  la-  i^t  simplement  par  attraction ,  ou 
quelle  elle  s'appui^e  et  se  meut  sur  s'ils  ont  la  vertu  polaire ,.  ils  ve  la 
uae  pointe  d'aciev ,  ayant  çlle-ni/lme  manifestent  que  lorsau'on  les.  fait 
pour  support  un  bAto^i  de  gomme  agir  sur  une  aiguille  (aiblement  ai- 
iaifue.  Il  suiEt  de  presser  U  [letit  maniée.  l\  UA.ONi^Tissf£. 
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tttf  Aropnélës  dëpeDcbntes  dt  !*«€«*  wfringeiUe ,  uyptique ,  9Me ,  fraieki^ 

lion  sur  les  sens.  om^,  urineuse ,  aci'^e  et  alcaline. 

1  ^.  Le  toucher.  Les  Mioëraux  peu-  4®.  Le  «Stvi.  Ce  canctère  est  d'une 

vent  exercer  sur  le  tact  des  seosa*  très-faible  importance.  Il  a  été  admis 

tions  très-diffëreotes.  On  dit  iiu'ils  par   les  minéralogistes  allemands  , 

ont  le  iouchùr  doux  ^  lorsque  teors  qui    oat   remarqué    que    certaines 

paities  sont  iînes,  et  qu'elles  glissent  pierres ,  réduites  en  plaques  minces 

80US  le  doigt  sans  produire  Teffet  et  frappées  par  un  corps  dur,  rendent 

d'un  corps  gras;  \q  toucher  onctueux  ^  des  sons  dont  le  degré  est  quelque- 

lorsqu'elles  produisent  un  elfet  ana-  fois  appréciable. 

logue  à  celui  du  «•▼••>;  >«J»»:^^  tftft  Des  fonnes  euëneures  en 
rude ,  quand  ils  sont  composés  de  *  •  *  *  »  ce  '  al 
grains  assez  durs  et  fortement  ^ 
agrégés }  le  toucher  -âpre ,  lorsque  la  Les  seules  formes  que  nous  ayons 
surface  du  corps  a  une  certaine  âpre*  considérées  jusqu'à  présent  dans  les 
té ,  due  aux  parties  dures  et  augu-  Minéraux  ,  sont  celles  qui  résultent 
leuses,  dont  elle  se  compose.  Quel-  du  travail  de  la  cristallisation  ^  et  qui 
ques  Minéraux  ont  la  propriété  d'être  sont  soumises  à  des  lois  constantes 
iappans  à  la  langue  ,  c'est-à-dire  et  régulières.  Telle  est  l'action  de 
que  placés  sur  l'extrémité  de  cet  ces  lots  auiquelles  la  natare  inorga- 
organe ,  ils  en  absorbent  l'humidité  nique  est  assujettie,  que  quand  rien 
et  y  adhèrent  fortement ,  ce  qui  est  ne  la  trouble ,  elle  tend  à  produire 
un  résultat  de  leur  contexture  po-  les  formes  ïw  plus  simples  et  les 
reuse  et  de  leurs  nombreuses  cavi^  mieux  caractérisées  par  leur  régula- 
tés  capillaires.  rite  et  leur  symétrie.  Mais  il  est  rare 
B**.  L*Odeur.  Elle  se  manifeste  que  des  circonstances  locales  et  des 
tantôt  d'elle-même ,  tantôt  avec  laide  causes  perturbatrices  n  agissent  pis 
de  la  chaleur  ou  du  frottement;  elle  pour  interrompre  ou  déranger  sa 
est  propre  À  la  substance  et  due  à  la  marche  ordinaire  :  aussi  ne  produit» 
volatilisation  de  ses  piincipes  cons-  elle  souvent  ijue  des  foimes  inoom- 
tituans  y  ou  bien  elle  est  tout-â~fait  plètes  .  de  simples  ébauches  dans 
accidentelle  et  provient  d'une  ma-  lesquelles  on  voit  la  forme  primitif 
tiètie  étrangère  interposée  entre  les  ve  se  dégrader  insensiblement ,  des 
particules  de  celte  substance.  On  dis-  agrégations  confuses  de  feuillets  ou 
tingue  plusieurs  sortes  d'odeur  ;  d'aiguilles  ,  de  fibres  ou  de  grains  ; 
Vodeur  afgileuse,  qui  se  développe  enfin  des  masses  compactes  dont  la 
lorsqu'on  fait  tomber  la  vapeur  de  configuration  est  tout-i-fait  irrégu- 
l'haleine  sur  la  surface  du  corps }  liére  et  indéterminable.  Si  Ion  ex- 
Vodeur  fiiide,  qui  se  dégage  par  1«  cepte  les  formes  ciislallines  ,  qui 
frottement  de  certains  cristaux  et  de  paraissent  en  rapport  avec  la  nature 
certaines  pierres  compactes;  Vodeur  barticulière  des  substances  ,  et  dans 
bitumineuse  que  l'action  du  feu  fait  lesquelles  cependant  on  observe  en* 
naître  dans  la  Houille  ;  Vodeur  atv^  core  certaines  variations  dépendant 
matique  du  Sucdn  ;  l'ocfei/r  eulfu-  tes  des  circonstances  dans  lesquelles 
reuse  des  différens  Sulfures;  Vodeur  elles  se  sont  formées  ,  on  peut  dire 
d'Aii  des  corps  qui  renferment  de  qu'en  général  les  formes  extérieures 
l'Arsenic^  etc.  des  Minéraux  sont  tout^^è-fait  acci- 
se. La  Saveur.  Ce  caractère  existe  dentelles  ,  qu'elles  sont  ainsi  d'une 
dans  les  Minéraux  qui  sont  solu-  très-fatblc  importance  dans  leur  clas- 
bies ,  et  susceptibles  de  se  combiner  sificatiCm  ,  puisqu'elles  ne  peuvent 
avec  les  matières  salines  de  la  salive,  établir  que  des  caractères  de  simples 
On  distingue  plusieurs  sortes  de  sa-  variétés.  Mais  il  est  nécessaire  de 
veur,  que  Ton  désigne,  suivant  leur  les  eonsidérer  ,  lorsqu'on  en  vient  à 
nature ,  par  les  noms  de  métallique ,  la^  description  des  espèces  et  de  lear 
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manière  d'être  dans  la  nature,  et  l*ratërieur/'doiit  la  caVitë  est  ordi- 
eiles  sont  d'autant  plus  intéressantes,  nairement  tapissée' de  Cristaux   pu 
qu'elles  peawnt  donner  une  idée  des  remplie  d'une  matière  pulvérulente, 
causes  et  des  cb'oonstances  de  hi  for-  7^.  Les  pseuefomorphoses  ou  fhrmes 
mation  du  Minéral.  emprutitées ,  produites  soit  par  in- 
On  peut  diviser ,  ainsi  que  l'a  fait  crustation  sur  des  corps  orgnnîqueH 
Bendant ,  les  formes  extérieures  den  ou  inorganiques ,  soit  par  raoufage 
Minéraux  en  plusieurs  classes  :  i^les  dans  les  cavités  des  roches  et  dans 
formes  régu  Hères  \  dont  île  été  déjà  rintérieurdesCoquilles,  soit  par  subs- 
qiiestion    dans    cet  article ,   et  que  titution  graduelle  de  certains  priu- 
nousavonsconsidérées  d'une  manière  cipes  à  ceu^  d'une  autre  substance, 
spéciale  au  mot  CmeTALLiSATioN.  comme  éelles   qui  résultent,  de   ces 
a^.   Les    Cruraux   indétermittables  ,  métamorphoses  auxquelles  on  à  don- 
ou  les  formes  oblitérées,  provenant  né  les  noms  A'épigénie  et  de  'pétrifi- 
ât l'altération  des  formes  régulières,  cation.  ^^ .'  Les  formes  produites  par 
par  l'accroissement  démesuré  de  cer^  le  retrait  des  matières  pâteuses  qui 
laines  dimensions  ,  ou  l'arrondisse^  se  dessèdient  ^  ou  des  matières  fon- 
meiit  des  faces  et  des  arèies.  Il  est  dues  qui  se  refroidissent.  9^.  Enfin 
presque  toujours  possible  demies  fa-  celles  qui   sont  dues  su  roulis  des 
mener  aux   types  dont  elles   dérii-  eaux,- et  qui  proviennent  de  Cris- 
vent.  C'est  ainsi  que  les  formes  du  taux  ou  de  fragmens  détachés  de  ro- 
système  eubique  ,  qui  approchent  de  chcs  préexistantes,  entraînée  par  les 
la  sphère  ,  donnent  lieu  k  des  for'-  teaux    et   usés    par   leur    frottement 
met   globuleuses  tm   ^phéroïdales';  mutuel. 

les  rhomboïdes  à  des  formes  lenti-  r>^ /^  ^i  ....1/  ,•  j  i-  ^  ,^^  ....• 
culain»  ,  plus  ou  moirts  aplaties  ,  l««  ^'  ¥  ''«^«^ «/«/'»'«/«  fa/«cte^.  «i- 
doAic»iÀZ  ,  aux  Cristaur  spîc«lai-  «eruiog.gue,  et  de  Jaa,ss,J.cat,o«. 
res  et  aux  lormes  en  aiguilles;  les  f<lous  venons  de  parcourir  Pensem- 
priames  en  général  à  des  Cristaux  ble  des  propriétés  diverses  que  peu- 
tabulaires  ou  lamelliformes,  ou  bien  vent  présenter  les  Minéraux,  envi- 
à  cessorféfltde  configuratiéns  que  Ion  sa^éi  sur  toutes  leurs  faces.  Ces  pro- 
désigne sous' les  noms  de  c^/ioty/'&rr/e,  priétés  étant  supposées  connues  pair 
6acUiéùtv,i  ù^uiaife,  elc.  5^.  Leb  1  observation  dans  chacun  d'eux,  on 
groupe  de  "Cristaux^  ou  ces  agréga-  conçoit  qoe  leur  énumération  com- 
iions  iplus -ou  .moins  régulièies  de  plëteroumiriiitunedescnption exacte 
Cristaux  appartenant  è  la  nvéme  es-  'de  ehaque  individu  pris  isolement  el 
f»èce,  panrni  lesquelles  on  doit  dis-  considéréenlui^nTéme.  Mais  quand 
tioffuer  surtout  les  groupemcns  ré«  bien  même  il  serait  possible  de  par- 
gulier»  conoDS  sottï  lenomdeitfac/è^.  venir  a  connattre  ainsi  chaque  corps 
y.  ce  mot.  '4^.  hes  Staiactites  f  ou  d'une  manière  absolue  et  indépeu- 
otf  concrétions  allonjgées ,  coniques  dammenV  de  tous  les  autres  ,  cette 
ou  cylindriques ,  qui  résultent  de  connaissance  né  sùflirait  pas  encore 
l'inûftiiktion  d'un  liquide  chargé  de  pour  constituer  toute  la  science  qui 
-molécules  pierreuses  on' métalliques ,  doît  th  composer,  non  de  faits  isolés , 
à  travers  les  vdûfês  des  cavités  soù-  mais'*Hes  rapports  et  des  diflrérence.s 
tèrniines.  ^•i  hts  formes  ooVttques ,  que  t'oiiobserVé  dans  ces  faits  ,  lors- 
oik  oês  formes  globuleuses  è  eou'ehes  qu'<ftiies  a  compares  et  rapprochés 


oit  il'les'ebatidqnnrart'à  etles^méhficf^.  mer  ces  rafSnôrts.ét  éés  différences 

é^.  Les  forFftes<H^l>¥des^  on  mbercuieti^  et  de  les  faire  servir  ensuite  à  dis- 

ses  y  telles  que  les  rognon^,  les  géo-  tinguer  et  dénommer  les  Minéraux, 

des  ou   oorps  arrondis  et    creux'jà  maf|^é^U  Multitude  innombrable  de 
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•  ceux  que  nous  o&e  k  natura  |  aa  {»uvoir  éfcre  dëooaupoiëe  ^u'on  mr^ 

.  dlstribuapt  tous  les  étre^  inor^ai-  lies   hétérocèues.    Mais  rten  neti^ 

Sues  en   divisions  et  subdivision»  »  pèche  d'apfniqiiar  ce  »om  d'iAi/iMi/ir, 
après  leurs  cai-aclères  communs ,  dans  un  sens  plus  lâche ,  i  une  agré- 
(le  manière  qu'en- partant  de  l'obser^  gation  de  molécules  identiques  »  el 
va  (ion  de  ces  caractëren,  on  arrive  ai-  de  voir  des  individus  semblables  dans   . 
fiëinent  à   trouver    la   place  que  le  toutes  les  masses  composées  des  mé« 
Minéral  occupe  dans  la  méthode  et  mes  molécules,  quelle  que  soit  la  va» 
le  oom  qu'il  y  porle.  Nous  ne  cher-  riélé  de  leur  structure^ D'après  cette 
cherons  point   à  faire  ressortir  ici  idée  y  lespèce  iaoqfonique  est  la  réu- 
Timportance  d'une   telle  classifica-  nion  de  tous  les  corps ,  dans  chacun 
lion  ,  ni  à  tracer  d'une  manière  gé-  desquels  les  molécules  sont  identi- 
uérale  la  marche  à  suivre  dans  la  qucs  entre  elles  et  avec  celles  des 
formation  des  méthodes  en  histoire  autres  coips..  Cette  identité  de  molé- 
nnturclle,  ce  su)et  ayant  été  traité  cules ,  que  suppose  la  définition  pré- 
avec  tout  le  développement  couve-  cédente  ,  a  lieu  fréquemment  aans 
nable  dans  un  article  spécial.  ^.Mi-  les   prochiitS   de   nos   laboratoires, 
TUODEs.  Le  point  essentiel  qu'il  nous  comme  aussi  dans  un  grand  noodbre 
faut  établir,  c'est  le  principe  ratiouT  des  pnoduits  de  la  nature 9  nous  Ta» 
nel  d'oii  Ton  doit  faire  dériver  en  vous  admbe  jjosqu'ici  dans  tout  les 
minéralogie  cette  première  sorte  de  Minéraux,  les  ayant  considérés  com- 
division  qu  on  nomme  espèce  dans  me  purs ,  pour  rendre  plus  simple 
les  règnes  organiques,  et  qui  est  l'étude  de  leurs  propriétés  1  mais  on 
cohirae  le    terme   commun    auquel  rencontre  souvent  des  agrégats  mix- 
aboutissent  toutes  les  divisions  supé-  tes  ,  composés  de  plusieurs* sortes  de 
TÎeares  de  la  méthode.  Dans  les  corps  molécules  ,  qu'il  iaut  alors,  regarder 
organisés,  le  principe  dV)ii    dérive  comme  des  mélanges  d'individus  dif* 
l'espèce,  et  qui  établît  la  similitude  férens ,  ou  si  l'on  veut  d'espèces  dil-> 
des  .individus  qu'elle  embrasse  ,  c'est  férentes^  Nou^  terrons  hientÀt  que 
la  géuération  successive  de  ces  in-  dans  ce  oaSi  il  est  touiour^  possible 
dividus,  qui  tous  peuvent  être  con-  detdémèlei:  JUss  espèces  qui  se  corn- 
ons comme   étant  originaires    d'un  binent  pour  former  une  même  masse, 
seul.  .En   minéralogie  ,  ce  principe  et  qu'un  pareil  mélange^  quand  il  se 
n'a  pas  lieu ,  et  l'espèce  ne  peut  être  fait   en   proportions    notables  ,   n'a 
qu'une    réuuiun    d'individus  ,    qui  lieu  o4'din«iremeni  qu'ontrtf  les  cs- 
ont  une  certaine  ressemblance  dans  pèces  les  plus  analogues, 
les  propriétés.  Four  que  la  méthode        Les  motéculfs  des  substances  mi- 
soit  naturelle  ,  il  faut  que  ces  indi-  nérales  étant  sénéralement  corop»- 
vid  us  a ien  t  en  I  re  eux  plus  d'analogie  sées  d'atomes  élémentaires,  leur  iden- 
qu'ils  n'eu  out  avec  tous  les  autres  ;  tité  exige  qu'elles  soient  formées  des 
telle  est  la  notion  de  l'espèce  en  ^r-  mêmes   principes  »   combinés    entfe 
néral ,   et   on  ne  peut  la  préciser  eux  de  la  même  manière  et  dans  les 
da vanta g(i ,   qu'après  avoir  fixé  œ  même^  proportions.  S'il  nous  était 
qu'on  doit  entendre  par  i/idu*idus  possible  de  voir  et  d'étudier  oos  hmh 
aans  le  règne  inorganique.  Si  l'on  lécules  elles-mêmes ,'  rien  ne  serait 
prend  ce  terme  à  la  rigueur,  ii  sera  plus  facile  que  de  vérifier  ces.eondt- 
impossible  de   trouver  le  caractère  tions  d'identité  et  d'appliquer  la  dé- 
de  l'individualité  dans  les  corps  bruts  finition  {[énérale  ^  l'espèoe  à  la  dé- 
que  nous  offre  la  nature,  et  qui  tous  terminauon  d'une  substance  danaée. 
peuvent  être  divisés,  sans  être  dé-  Mais  nous  sommes  réduits  a  ti*o|)ércr 
truiis  ;  et  l'oû  sera  réduit  À  le  cher-  nue  sur  des  mi^s^?»»  c'est4-dire  sur 
cher  dans  la   molécule  intégrante  ,  des  agrégats  de  molécules  ,  .eonvent 
qui   jouissant  seule  d'une  certaine  de  natnre  diverse  ;  nou» n'avons  ixwr 
oj-ganisation  ,  a  le  privilège  de  ne  prone^c^*  sur  l'analogie  ou  la  dtffé- 
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retieé  des  indiirîdi»  que  le^  caractè»  eri^tàlUtie ,  a  moîad  qiie  ce  ne  fui 

l'es  qui  appartieuneat  à  ces  nia»i4ed  ,  une  foi-me  limite ,  c'est-à-^dire  une 

et  qCfi   peuvent  •  dépendre  plus  ou  de  celles  qui  appartiennent  au  s^s- 

moins  du  mùà»  accidentel  de  tenr  tème  de  cristallisation  cubiq^ue.  Aussi 

siructtive  01^  du  mëlattgè  des  espèces,  toutes  les  fois  que  deux  individus 

Or  l'emploi  de  ces  canaerères  exige  avaient  des  formes  semblables  non 

une  )U:9ie appréciation  de  leur  valeur  régulières,   Haiiy   eu  concluait  que 

relative  ;   il  faut  savoir  exactement  léut    composition    chimique  esscn* 

jtisqu'â  quel  point  ils  peuvent  s'ac-  tielle  devait  être  la  même;  et  il  rcie- 

coraer  ou  se  trouvm*  en  opposition  tait  soit  sur  Its  mélanges  accidentels, 

entre  eux  ^  quels  sont  ceox  que  l'on  soit  sur  l'imperfection  des  analjses  , 

doit  regarder  comme  caractères  éo^  les  nombreuses  variations  que  Ion 

minans  et  spécifique»  ,  et  dans  quel  remarquait  dans  les  résultats  de  ces 

ordre  lest  autres  se  subordonnent  aux  dernières.  Mais  de  nouvelles  obser- 

premiers ,  pour  établir  doit  les  va-«  vations  nous  ont  appris  ce'  que  ce 

riéttés  dé  i'espèoe  ,  soit  les  réunions  point  de  vue  pouvait  avoir  d'inexact, 

d'espèces  en  genres ,  ftimitles ,  Ordres  en  établissant  les  rapports  qui  lient 

et  clauses.  entre  elles  la  forme  cristalline  et  la 

G'eit  parce  qu'on  n'a  pas  bien  ap-^  composition  atomistique,  et  en  faisant 

précié  les  rapports  qu'Ont  entre  eux  voir  que  ta  première  dépendait  d'une 

les  divers  genres  de  caractères ,  et  manière  plus  immédiate  du  nombre 

perœ  qu'on  a  exagéré  l'importante  et  de  l'arrangement  des  atomes ,  que 

ou  le  degré  de  fi\iié  de  certains  d'en^  de  leur  nature  particulière. 

tre  eux  ,  qu'il  y  a  tant  de  diver^nce  II  résulte  des  belles  découvertes  de 

entre  les  méthodes  des  minéralogistes,  Mitsclierlich  ,  que  des  corps  compo^ 

de  oeun^là  même  qui  semblent  avoir  ses  d'élémens  difTérens ,  mais  d'ato- 

sdmis  en  principe  la  tiotîon  do  Tes^  mes  en  nombre  égal  et  réunis  de  là 

pèee,  telle  que  nous  l'avons  donnée  même  manière,  ont  en  général  des 

oi*des5Us.  Ils  ont  erré  dans  l'applica-  formes  ,  mon  identiques ,  du  moins 

timi  >  en  faisant  servir  à  la  détermi-  très-rapprochées  par  la  mesure  de 

notion  spécifique  ,  au  défaut  de  tel  leurs  anc^les.  Cela  tient  à  ce  que  les 


oent  avec  le  premier.  C'eeff  «ce  qui  qu'elles  communiquent  ensuite  cette 
est  arrivé  pour  les  deux  caractères  identité  ou  cette  analogie  dé  foimc , 
que  l'on  regarde  généralement  com-  aux  composés  dans 'lesquels  elles  se 
laeétnnt'de  pi^mière  valeur  en  Mi«-  combinent  dans  la  même  proportion 
néinlogie ,  savoir  :  la  composition  avec  un  même  Acide.  Il  en  résulte 
chimique  et  la  forme  crisialltiie.  ainsi  des  composés  ternaires  ou  qua- 
Haiiy  a  été  conduit  par  le  ràiisonfi^  ternaires  de  même  formule  ,  qui  ne 
ment  k  regarder  le  premier  ée  ces  laissent  apercevoir  souvent  aucune 
caracières  comme l'^nn  des  types  fon-*  différence  e^entielle  dans  leurs  ca- 
damen  taux  de  l'espèce  ;  mais  en  cher-  ractères  eixtérieurs  ,  et  qui  cachent 
chant  èk  appliquer  sa  définition  à  néanmoins  sons  cette  apparcute  cou- 
la classification  d»s  Mh^ratrx  ,  il  a  formité  de  traits  une  diversité  de  na- 
quelqaefois  manqué  le  but,  en  ep«  ture ,  nue  l'analyse  chimique  peut 
peUnt  à  son  aide  un  autre  principe  seule  aécouvrir.  On  connaît  déjà 
qui  n'était  point  une  conséquence  plusieurs  classes  d'Oxides  qui  sont 
rigoureuse  de  sa  définition,  et  que  telles  ,  que  les  corps  qui  composent 
l'expérience  n'avait  pas  sufilsatnment  chacune  de  ces  classes  renferment  le 
démontré  :  oe  principe  était ,  que  même  nombre  d'atomes  d'Oxigèoe  , 
deux  oovps  différemment  comnosés  ont  des  formes  semblables  ,  et  jouis- 
ne  pouvaient  evoir  la  même  n>rme  sent* de  la  propriété  de  se  remplacer 


6o4  Miri  MIN* 

mutuellement  dans  une  même  co^m-  aue  dan$  les  Minëpaux  une  «nalogit 
binabôn,  sans  allërer  sensiblement  de  composition  bien  plus'çiu'une 
sa  forme  cristalline.  C'est  i.  ces  Oxi-  identitë  de  nature ,  et  qu'ainsi  leca- 
des  que  ron  a  cru  devoir  donner  le  ractère.tirë  de  la  forme  ne  peul  être 
nom  de  àases  ùornorpàes,  expression  mis  sur  )a  même  lig^ne  que  celui  qui 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  dans  un  dérive  de- la  compoaition  chimique» 
sens  trop  rigoureux.  La  Chaux,  la  supposée  bien  connue.  On  sait  maio- 
Magnésie  ,  le  dc>utoxi()e  de  Cuivre  ,  tenant  d'une  manière  positive,  nan- 
les  protoxides  de  Fer,  de  Manganèse,  seulement  qu'une  méfne  forme  cris- 
de  Cobalt ,  de  Nickel  .et  de  Zinc  ,  taliine  peut  appartenir  k  des  compo- 
composent  une  première  classe.  La  sitions  différentes ,  mais  encore  que 
Baryte,  la  Strontiane  ,  TOxide  de  la  même  .composition  chimique  peut 
Plomb ,  en  forment  une  seconde.  Une  se  montrer  sous  des  formes  cristal* 
troisième  renferme  l'Alumine,  et  les  lines  ;  incompatibles  dans  un  méffie 
deuioxides  de  Fer  et  de  Manganèse,   système,  sans  qu'il  soit  toujours  pos- 

Les  composés  isomorphes  ont  la  sible  d'expliquer  cette  diversité  par 
propriété ,  quand   ils    sont  dissous   un  changement  dans  la  dispositiou 
dans  le  même  liquide,  de  ciistalliser  des  alomps,  puisque  d'après  les  ob- 
ensemble  en  toutes  proportions,  de  sertratipiis  de   Mitscberlich  »   elle  a 
manière  que  leurs  molécules,  quoi-  lieu  jusque  dans  leSoufre,  que  tout 
que  dififé rentes  de  ifature ,  coucou-  le  monde  regarde  comme  ,un  corps 
rentégaleraentàraccroisbemenid'un  simple.  La  ionue  cristalline  n'en  est 
Cristal  unique,  celles  de  l'un  pouvant   pas  moins  un  caracUère  d'une  tres- 
se substituer  indifTérerament  à  celles   grande  importance,  et  s'il  ne  peut 
d'un  autre,  à  cause  de  l'analogie  de    être  employé  seul  à  la  détermination 
leurs  formes;  et  la  configuration  du   rigoureuse  d«s  espèces  ,  il  sert  à  rap- 
Cristal  mélangé  est  sensiblement  la    procher  celles  qui  ont  le  plus  d'ana- 
mcme  que  celle  des  Cristaux  purs   Iqgie,  et  à  eu  former  des  groupes 
c|ue  chaque  composé  aurait  produite   naturels    qui    correspondent    assez 
isolément.   Ce  fuit  très  -  important.,   bien  à  celte  seconde  sorte  de  divisioa 
que  l'on  a  remaraué  d'abord  dans  les  au'on  nomme  g^re  dans  les  métho- 
substances  dont  la  cristallisation  est   aea  relatives  aux  règnes  orgafiiques. 
artificielle  ,  paraît  avoir  eu  lieu  fré-       Le  caractère' tiré  de  la  double  ré- 
quemment  dans  ta  nature,  et  il  four-  fraction  peut  être  assimilé  au  pré- 
nit  une  explication  satisfaisante  des   cèdent,  puisqu'il  est  toujours  en  rap- 
variations  que  Ion  observe  dans  les    port  constant  avec  lui.  Viennent  eu* 
analyses  de  certains  corps  regardés   suite  comme  caractères  de  seconde 
jusqu'ici  comme  appartenant  à  une   valeur,  ceux  qui  dérivent  de  la  den- 
même  espèce.  C'est  amsi  que  les  an-   ^ité  et  delà  duretédans  les  Minéraux  : 
ciennes  espèces,   appelée:!^    Gréait ^   ou .1^9^ einfiloie souvent  comme  auxi- 
Amphibole  y  Pyroxène  y  comprennent   liakes  des  véritables  caractères  spé-- 
un  grand  nonuue  de  composés dilTér  cifiques,  quand  ceux<-ci  ne  se  sont 
rens  et  de  même  formule,  et  les  rér   pas    encore  pnuBQncés    d'une   ma- 
sultats  de  leurs  analyses,  qui  pendant    n^ère  nette  et  décisive.  Quant  aux  ca- 
long-temps  avaient  p;^ru  n  accusçr    racières  tirés  des  structures  d'agré- 
que  des  mélanges  accidentels ,  dans    gation  et  des  formes  accidentelles  , 
lesquels  il  ne  pouvait  y  avoir  rien    nous  avons  déjà  vu  qu'ils,  ne  pon- 
de iixe ,  sHnterprètent  aujourd'hui    vaient  servir  qu'à  établir  les  variété» 
et  se  ]cal,cu)ept  d'une  manière  rigou-    de  l'espèce* 

reuse  lorsqu'on  Us  discute  avec  soin  Les  espèces  étant  formées  ,  il  Haut 
dans  la  vue  d'y  reconnaître  et  d'y  ensuile.  les  réunir  en  genres ,  grou- 
démêler  les  substitutions  isomorphes,    per  ceux-ci  en  ordres  ou  familles,  et 

On  voit,    par,  ce   qui    précède.,    l^s ordres  en  classes.  Les. genres  ne 
qu'une  même  Torme  cristalline  indi-    peu  vent. èlD«(  établis  que  par  le  rap' 
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prochement  des  espèces  qui  oBt  U  lesquels  BeudaDt  a  noolivë  le  cfaan- 
plus  d'analogie  dans  leur  composi*  gement  itnportaDt  qu'il  a  opéré  dans 
lion  chimique,  et  l'on  s'accorde  eé-  la  classificalion  des  Minéraux;  il  k 
nëralement  à  les  former  de  celles  abordé  avec  franchise  toutes  les'diffi- 
qai  ont  un  principe  commun  ,  soit  le  cultes  du  snîet,  et  il  est  parvenu  sou-* 
principe  minéralisé  on  la  base,  soit  vent  à  les  résoudre  de  la  manièi^  la 
le  principe  minéralisateur  ou  celui  plus  heureuse. 
qui  fait  fonction  d'acide.  Mais  suî*  La  méthode  d'après  laquelle  on  a 
vant  qu'on  adopte  Tun  ou  l'autre  traité  les  articles  de  ce  Dictionnaire, 
principe  pour  construire  l'échafau-  étant  l'ancienne  distribution  par  les 
oa^e  des  divisions  supérieures,  on  bases,  telle  que  Hauj  l'a' proposée 
arnve  à  des  méthodes  inverses  l'une  dans  la  seconde  édition  de  son  Trai- 
de  l'autre,  dont  chacune  a  ses  avan-  té ,  en  y  faisant  toutefois  les  modi- 
tafi^es.  La  méthode  par  les  bases  a  été  fications  que  nécessitent  les  progrès 
suivie  par  un  grand  nombre  de  mi*  de  la  science ,  nous  devons  exposer 
néralogîstes ,  tant  chimistes  que  cris*  ici  en  peu  de  mots  les  principales 
tallographes,  par  Haiiy  et  Broneniart  divisions  de  cette  méthode.  Uauy 
dan»  leurs  'Iraités  de  Minéralogie,  divise  l'ensemble  du  règne  minéral 
par  Berzélius,  dans  son  premier  Essai  en  quatre  grandes  classes,  dont  la 
d'un  système  purementcnimiqué,  etc.  première  ne  comprend  que  les  Aci- 
La  seconde  a  été  tentée  avec  beau-  des  trouvés  libres  dans  la  nature, 
coup  de  succès  par  Beudant,  dans  Elle  ne  renferme  qu'un  trè»- petit 
le  Iraité  qu'il  a  publié  en  i8a4  ,  et  nombre  d'espèces.  Les  deux  clas- 
d'après  les  raisons  qu'il  a  fait  valoir  ses  suivantes  sont  relatives  aux  Mi-* 
en  sa  faveur,  il  est  très  présuma ble  néraux  oui  renferment  des  substan* 
qu'elle  ne  peut  tarder  à  être  généra--  ces  métalliques.  Or,  Haiiy  distingue 
lement  adoptée;  elle  a  déjà  pour  elle  parmi  les  Métaux  :  i**  ceux  que  les 
les  sufiTrages  d'un  savant  dont  les  opi-  nouvelles  découvertes  delà  chimie 
nions  peuvent  faire  autorité  dans  ont  fait  reconnaître  dans  les  terres 
une  telle  matière,  Berzéli us,  qui  n'a  et  les  alcalis,  et  qui,  ne  pouvant 
point  hésité  à  modîGer  ses  premières  exister  seuls  dans  la  nature ,  semon- 
idées  dans  la  nouvelle  classification  trent  toujours  sons  un  aspect  diflfé- 
qu'il  vient  de  pioposer  (^.  Annales  rent  de  1  éclat  métallique  :  ce  sont  les 
ae  Chim .  et  de  rhys.  T.  xxxt  ,  p .  5).  Métaux  àé/éropsides  ;  a^  ceux  qui  sont 
La  méthode  par  les  Acides  a  le  grand  doués  naturellement  de  cet  éclat,  qui 
avantage  de  rompre  beaucoup  moins  s'offrent  d'eux-mêmes  vous  leurvé- 
de  rapports  naturels  entre  les  es{>è-  riiable  aspect,  ou  sont  faciles  k  ré- 
ces;  elle  laisse  subsister  les  analoj^ies  duire  à  l'état  métallioue  au  moyen 
5i  marquées  que  la  forme  cristalline  du  Charbon  :  ce  sont  les  Métaux  <ùr- 
établit  entre  elles ,  et  permet  de  lais-  iopsitles ,  ou  Métaux  proprement  dits, 
ser  ensemble ,  dans  un  même  groupe.  D'après  cette  distinction  ,  sont  éta- 
toutes  celles  que  les  anciennes  iné-  blies  les  deux  classes  des  substances 
thodcs  confondaient  et  identifiaient  métalliques  hétéropsides  et  des  subs- 
sous  le  même  nom  ;  elle  rapproche  tances  métalliques  autopsides.  Ces 
le  plus  qu'il  est  possible  les  espèces  deux  classes  sont  divisées  en  genres, 
mélangées  des  espèces  pures  dont  dnnt  chacud  comprend  >  les  espèces 
elles  proviennent  ;  enfin  elle  est  le  qui  ont  une  base  commune ,  et  dif- 
seul  moyen  d'arriver  à  une  distribu-  ferent  l'une  de  l'autre  par  l'Acide 
tion  naturelle  des  êtres  inorganiques,  uni  à  cette  base.  Ainsi  le  genre  Chaux 
ce  qui  est  le  but  vers  lequel  doivent  se  compose  des  espèces  :  Chaux  car- 
tendre  tous  les  efforts  des  minéralo-  bonatée ,  Chaux  phosphatée  ,  Chaux 
gistes.  On  peut  voir,  dans  l'ouvrage  fluatée,  Chaux  sulfatée ,  etc.  A  la  fin 

3ue  nous  avons  cité  plus  haut,  les  de  la  seconde  classe,  qui  répond  k 

éveloppemens  philosophiques    sur  l'ancienne  classe  des  Sels  ou  subi* 


lances  acldifèret ,    Haii?  tvâit  cru  Mam*  Les  attires  sont  répsadues  en 

devoif  placer  à  par4,  ctans  no  ap*  noyquxt  eo  rognons,  en  petits  nids 

pendice,  toutes  les  substances  silH  ou  yemules,  dans  les  grandes  mas» 

ceuses  »  c'est^^tre  celles  qui  compo*  ses.  Elles  se  présentent  en  génëral  He 

saientanciennementlai  classe  des  pier*  deux  manières  bien  distinctes:  ou 

resousubstanoes  terreuses.  Mais  cette  diss^îiiMnées  en  Cristaux  et  en  gratos 

ligne  de  séparation  ,  oui  d'ailleurs  dnns  l'intérieur  des  roches ,  ou  im* 

n  était  que  provisoire ,  doit  dispn rai-  plantées  sur  les  parois  des   cavités 

fre  anjourd  bui  que  l'on  sait  à  quoi  souterraine^.  Enfin  il  en  est  qui  pesé 

s'en  tenir  sur  le  rôle  <)ue  )Oue  la  Si**  raontrent  qu'en  enduit  ou  efflore»- 

liœ  dans  oea  combinaisons.  Une  qua-  oencei  la  surface  de  certaines  pierres, 

trième  classe  renferme  les  substances  et  d'autres  qu*on  ne  trooye  ordioai- 

combustibles  non  métalliques,  aux*  rement  qu'en  solution  dans  les  eaus 

quelles  sont  jointes ,  par  appendice,  minérales.  Ces  diverses  manièrei  d'é» 

sous  le  nom  de  subsiancee  phytogènei^  Ire  des  Minéraux  constituent  ce  qu'on 

c'est-à-dire  en^endmts  des  Végétaux^  nomme  le  giMment  de  l'espèce ,  au- 

celles  qui  doivent  évidemment  leur  auel  on  peut  ajouter  l'indication  des 

origine  au  règne  végétal ,  comme  les  ai  verses  localités  oii  elles  se  renoon- 

Houilles ,  les  Bitumes ,  etc.  trent.  Les  Minéraux  dîik«nt  encore 

Jusqu'à  présent ,  nous  avons  étu-  entre  eux,  sous  le  rapport  de  Tappli- 

dié  les  propriétés  des  Minéraux  cou*  cation  qu'on  peut  en  faire  aux  oe- 

sidérés  en  eux-mêmes,  et  tout* ce  soins  et  auVa^rémensdela  vie.  Nous 

2u'il  est  nécessaire  «le  connaître  pour  n'entrerons  ici  dans  aucun  détail  sur 

tre  en  état  de  les  décrire  séparément  lee  diffiérens  genres  d'utilité  dont  ils 

et  d'en  ordonner  ensuite  le  tsbleau  sont  susceptibles,  les  articles  spéciaux 

général.    Mais  le  miuéralo^te  qui  qui    les  concernent  présentant  uo 

veut  compléter  leur  histoire,  doit  court  exposé  de  leurs  principaux  usa- 

indiquer  avec  soin  leur  manière  d*è*  ges.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que 

Ire  dans  la  nature,  leurs  relations  de  le  règne  minéral  est  peut-être  celui 

position  entre  eux ,  leurs  dtfierantes  qui  tournit  le  plus  de  ressources  à 

associations ,  et  enfin  l'emploi  qu'on  1  industrie  et  répand  le  plus  de  ri- 

S  eut  en  iaii«  dans  les  arts  ei  les  usages  chesses  dans  la  société  ,  et  nous  ren- 

e  la  vie.  Sous  ces  rapports ,  il  existe  verrons  ceux  qui  voudraient  appré- 

entre  eux  de  grandes  mfi'érenoes.  Les  cier  toute  son  importance  à  cet  ég^rd 

espèces  minérales  ne  sont  pas  égale-  à  l'ouvrage  de  Brard,  qui  a  pour  titre: 

ment  distribuées  à  la  surface  et  dans  Minéralogie  appliquée  aux  arta,  et  au 

l'intérieur  du  globe:  elles  correspon-  Traité  de  Héron  de  Villefosse,  sur 

dent  et  à  diverses  époques  et  à  djvers  la  ricàesse  minérale.            (o.  D8L.) 

modes  de  formation,  l^es  unes  ont  été  MINERAUX.  Coi*ps  bruts  ou  inor- 

formées  par  voie  de  cristallisation  et  ga niques  ,  dont  la  formation  a  été 

dedi^olution  préalable  ;  d'autres  par  naturelle  ,  et  qui  font  partie  de  len- 

voie  de  fusion  i^uée;  d'autres  enfin  veloppc  extérieure  du  globe  teires- 

parvoie  de  sédiment  ou  de  dépôt,  tre.  Tels  sont  ceux  auxquels  on  a 

dans  des  eaux  qui  tenaient  leurs  par-  donné  les  noms  vulgaires  de  Pierres , 

ticules  en  suspension.    Les  uues  se  de  Sels,  de  Bitumes  et  de  Métaux,  et 

présentent,  mais  de  différentes  ma-  dont  l'ensemble  compose  le   règne 

nières,  dans  les  terrains  de  toutes  les  Minéral.  Le  mot  FossUiC  est  synouy- 

époques  ;  d'autres  appartiennent  plus  me  du  mot  Minéraux  dans  plusieurs 

parliculièrementà  telle  ou  telle  classe  langues;  mais  dans  la  nâtrc  ,  il  est 

de  terrains.  Les  unes  entrent  dans  la  pris  dans  un  sens  plus  restreint,  et 

composition  des  grandes  niasses  mi-  ne  s'applique  qu'aux  débris  orgaui- 

aéraies  ou  lot  ment  â^les  seules  des  ques,  enfouis    dans  le  sein  de  la 

montagnes,  des  couches,  des  amas  terre,  oii  ils  subissent  des iJiérations 

eu  di^ts  limités,  des  veines  ou  des  qui  souvent  les  transforment  en  de 
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vérîlablet  substances  minérales.  V.  revploiUtloTi  des  Blincs  de  Métaux 
poor  les  caractères  distiactifs  des  Mi-  altérés  par  leur  combinaison  avec  une 
nëraux ,  comparés  aux  êtres  des  deux  foule  de  corps  étrangers  À^  leur  na~ 
autres  règaes ,  et  les  diverses  sortes  ture.  Aussi  les  Métaux  qui  se  ren- 
de propriétés  dont  ils  jouissent ,  le  contrent  presaue  purs  ,  ou  seulement 
mot  M I  i«iRAix>oix .               (o.  beIi  .  )  enga  gés  dans  des  co  m  bi  n  atso  os  fa  cil  es 

»  1UITM170T7I7    ««— .    «»«    i7«^x^«  à  tTélruIre ,  ccox  oui  d'silleurs  possè- 

»  MINERVE.  HEPi.  OPH.  Espèce  ^^  ^^^  grande  àuct.Uté  ,  de  fëcUt 

du  genre  Couleuvre,  f.  ce  mot.  (b.)  ^  ^^  ^^6,j^^  j^^^,^  ^  furent  ils  les 

MINES.  Dès  que  l'Homme  fut  assek  premiers  en  usage  :  le  Cuivre,  par 
avancé  dans  la  civilisation  pour  sea-  exemple,  est  la  matière  de  la  plupart 
tir  toute  Timportance  et  se  faire  une  des  vases  que  l'on  découvre  aans  les 
nécessité  de  cerlaînes  substances  monumens  de  la  plus  baute  antî- 
minérales ,  il  tenta  de  les  extraire  du  quité.  Mais  aussitôt  que  THomme  eut 
sein  de  la  terre  par  des  fouilles  ou  reconnu  la  grande  utilité  du  Fer  et 
pir  des  excavations  pratiquées  selon  sa  supériorité  réelle  sur  toutes  les 
4a  dtreotioo  que  présentaient  les  amas  autres  substances  métalliques,  il  di- 
de  ces  substances.  On  donna  le  nom  rigea  d'abord  toute  son  attention  vers 
^e  Mine^  à  ces  excavations,  lorsqn'el-  l'extraction  de  ce  Métal  ;  il  y  arriva 
les  avaient  pour  objet  la  recberche  enfin  par  des  procédés  qui,  à  la  véri- 
des  matières  d'une  valeur  assez  con-  lé,  ue  découlaient  d'aucunes  connais- 
sidérable,  telles  que  les  substances  sauces  chimiques,  mais  qui ,  cepen- 
métalliques  qui  dans  leur  état  de  dant ,  reposaient  sur  les  tnéories  que 
nature  et  mélangées  avec  d'autres  le  perfectionnement  des  sciences ,  et 
substances  sont  désignées  sous  le  l'investi gation  des  savans  modernes 
nom  de  Minerais  ;  et  l'on  appela  sont  parvenus  i  établir.  V,  les  con- 
sim{^emenl  Carrières ,  les  excava-  sidérations  philosophiques  qui  ter-7 
tions  creusées  pour  Textraetion  des  minent  l'article  Homme,  oiinotre  col- 
terres,  des  sables  et  des  substatices  laborateur  Bory  de  Saint- Vincent  a 
pierreuses  d'une  très-faible  valeur  fait  ^oir  l'influence  de  la  découverte 
intrinsèque.  L*art  des  Mines  ne  reçut  des  Métaux  sur  la  civilisation.  Quant 
de  glands  développemens'  qu'api  es  aux  moyens  de  pénétrer  dans  Tinté- 

Sue  les    sciences  physiques  eurent  rieur  délai  terre,  il^uffitde  rappeler  la 

lit  préalablement  des  progrès  éten^  puissance  de  la  force  expansive  de  la 

dus.  il  fallfut  d'abord  trouver  le  M î-  poudre  à  canon  ,  pour  faire  sentir 

n^ral ,  en  reconnaître  la  composition  toutes    les  conséquences    utiles    de 

et.lcs  propriétés  physiques:  c'était  la  cette  admirable  invention.  Que  de 

le^on  que  le  minéralogiste  seul  pou-  travaux  longs  et  dispendieux  n'ai- 

vatt  enseigner;  connaître  les  moyens  elle  pas   épargnés ,   depuis  son  in- 

de  s'enfoncer  dans  les  profondeurs  traduction  en   161 5,  dans  Tart  du 


^  ,  ,  qui  

voies  d  eau  ou  d'autres  fluides  qui  la  sures    naturelles  ,    mais    dont    les 

traversent  accidentellement  :  c'était  masses  étaient  énormes,  nes'opéraîent 

l'art  du  mineur  proprement  dit  ;  en-  qu'avec  une  lenteur  tellement  déses- 

fin  00  devait  ensuite  par  les  procé-  pérante  qu'il  fallait  pour  la  surmon- 

des  les  plus  économiques  en  retirer  ter  la  persévérance    opiniâtre    des 

les  substances  utiles  et  les  amener  à  malheureux  condamnés  aux  plus  pé- 

l'état  de  pureté  :  c*était  l'affiiire  du  nibles  travaux;  l'emploi  de  la  pou- 

métallurgiste  et  du  chimiste.  Puisque  dre  abrégea  donc  les  efibrts  des  Hotn- 

tant  de  connaissances  étaient  néces-  mes  en  &ur  facilitant  l'accès  deS  Mi- 

saires  ,   il  dut  s'écouler    bien    des  nerais  enfouis  dans  les  abîmes  que 

siècles   avant  qu'on  ne  commençât  l'on  jugeait  Jusqu'alors  impéiiétra- 
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blés  avec  le  seul  secours  des  outils,    mode  est  d^vantageut ,  en  oe  que 
Les  travaux  des  Mines  s'exëcutent ,    les  massifs  qui  forroeot  les  piliers  sont 
soit  par  des  tranchées  ou  excava-    des  matériaux  perdus ,  c'est  pourquoi 
lions   à  ciel    ouvert ,   soit  par    des    on  ne  leur  donne  que  les  dimensions 
puits  ou   des  galeries  souterraines,    nécessaires  pour  remplir  leur  objet. 
L4  Tourbe,  les  terres  et  les  sables  oit         Dans  ce  Dictionnaire  uniquement 
gisent  rOr ,  les  Oiainans  et  les  Ml-    consacré  à  l'étude  générale  ae  This- 
nerais  dalluvion,  sont  exploités  par    toire  naturelle,  notre  but  n'est  point 
lepreiuierinoyen.On  meleuusageles    de  faire  connaître  les  moyens  mgé- 
autres  y  lorsqu'il  est  nécessaiie  d*é*    nieux    et    hardis    que    les  mineurs 
tablir  des  ouvrages  fort  compliqués,    emploient    pour    extraire  les   mas- 
lorsqu'il   s'agit    de  l'extraction  des    ses  minérales  ;    ils  sont  trop  nora- 
Minerais  dont  les  amas  el  les  filons  se    breux ,  tropimportans  pour  que  nous 
prolongent  à  une  grande  profondeur    puissions  en  donner  une  idée  suffi- 
et  suivant  des  directions  variables,    santé ,  et  ce  serait  empiéter  sans  né- 
Datjs  les  houillères /par  exemple,    cessité  sur  lo  domaine  des  sciences 
on  pratique  des  ouvrages  en  gradins^    technologiques.  Aenvojant  pour  ce 
c'est-à-dire  en  formant  des  entailles    sujet ,  aux  écrits  qui  en  ont  traité 
semblables  aux  marches  d'un  esca-    avec  une  grande  perfection  de  dé- 
lier. Les  gradins  sont  dits  droits  ou    tails,  et  entre  autres  au  magnifique 
descendons ,  lorsqu'on     attaque    les    ouvrage  de  HéiH>n  de  Villefosse  sur 
Minerais  par-dessus,  et  on  les  appelle    la  richesse  minérale ,  ainsi  qu'à  Tin- 
renversés  ou  rnotUans  quand  le  Mine-    léressante  Notice  sur  les  Mmes  pa- 
rai est  attaqué  par-dessous.  Ces  deux    bliée  par  £lie  de  Beaumont,  nous  de- 
sortes  d'ouvragcà  ont  des  avantages  et    vons  nous  borner  à  considérer  les  Mi- 
dcs  incouvéniens  parliculiei-Syqui  les    nés  sous  les  points  de  vue  statistique 
font  préférer    suivant  les    circons-    et  scientifique.  Le  lecteur  trouvera, 
lances.   Lorsque  la  couche  est  assez    d'ailleurs,   aux   divers  articles  qui 
épaisse  et  peu  mélangée ,  que  le  toit    concernent  les   gîtes  des  Minerais, 
est  difficile  à  soutenir,  et  qu'on  veut    tels  que  :  Filons,  Gisbmbnt,  Houil- 
exploiter  à  de  grandes  distances  sans    les,  Lignitbs,  T£RaA.iNs,  etc.,  tous 
être  obligé  de  beaucoup  étayer,on    les  renseignemens  désirables  sur  leur 
travaille  par  chambres.  Ce  sout  des    exploitation  et  sur  les  circonstances 
tailles  droites  de  dix  à  vingt  mètres    que  celle-ci  fait  naître  ordinairement, 
de   largeur,    qui    avanceut  dans  la    Les  articles  oii  il   est  question  de 
Houille  sans  galeries  préparatoires ,    substances  minérales    dune  valeur 
soit  suivant  la  direction  de  la  couche,    considérable  ,  comme  ceux  du  Dia- 
soitsuivanlson inclinaison.  Cettesorle    mant ,  de  l'Or  et  des  autres  Métaux , 
de  travaux  est  employée  avantageuse-*    contiennent  aussi  le&  notions  néces- 
ment  quand  on  craint  le  voisinage  de    saires  sur  les  procédés  spéciaux  em- 
quelques  amas  d'eau  qu'il  est.  facile    ployés  dans  les  différons  pays  pour 
de   reconnaître   par  le    sondage,  et    l'extraction  et  la  purification  de  cha* 
qu'on  peut  arrêter  par  la  construction    cune  de  ces  substances;  ils  donnent 
a'unediguesolidederrièrelefrontdela    en  outre  l'indication  des  priucipale4 
taille.  Quelquefois,  après  avoir  donné    Mines   du    globe.  Gepenaant    nous 
aux  chambres  la  plus  grande  largeur    croyons  utile  de  présenter  ici  une  ré- 
possible, de  manière  cependant  que    capitulation  générale  des  Mines,  en 
le  plafond  ne  risque  pas  de  s'ébouler,    suivant  la  division  adoptée   par  les 
on  laisse  des  massifs  de  Houille  com-    géologues  ,  qui  les  partaient  en  trois 
me  moyeu  de  soutennement,  et  une    classes,  savoir  :  1°  les  Mines  des  ter- 
portion    de    la    couche    supérieure    rai ns  antérieurs  à  la  Houille;  9**  les 
quand  le  toit  de  celui-ci  est  ébou-    Mines  des  terrains  secondaires  et  de 
leux.  C'est  ce  qu'on  appelle  exploita-    sédiment;  3^  et  les  Mines  des  temios 
tion  par  piliers  oa.ert^  échiquier.  Ce    d'alluvion. 
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Xines  des  terrains  antérieurs  à  la  porlent  de  beaucoup  sur  les  autres 
Ho^il/e.  par  l'abondance  de  leurs  Minerais. 
Elles  n'existent  que  dans  certaines  Cest  dans  les  Mines  de  Huanlajayai 
régions  montagneuses ,  et  sont  ou-  qu'on  a  trouva  les  plus  grandes  mas- 
Vertes  pour  la  plupart  sur  des  fiions,  ses  d'Argent  natif;  on  en  découTrit 
des  amas  et  cies  couches  métalli-  une,  en  1758 ,  qui  pesait  huit  quin-* 
ques.   Dans   celte  classe ,  les  Mines  taux.  Dans  les  Mines  de  Pasco,  le 


ixiqiie  est  même  ueve*  nerais  est  ae  1  once  ao  centièmes  pai 

nue  proverbiale.   Elles  sont  si  Indes  quintal  et  qu  on  en  trouve  même  qfui 

dans  lit  grande  chaîne  nommée  Cord il-  donnent  3o  ou  4o  pour  cent.  Combien 

lière  (les  Andes  qui  longe  tout  le  lit»  il  càt  à  regretter  que  ces  riches  de- 

toral  de  l'Océan  Pacifique  :  mais  ces  pots  aient  été  la  possession  des  plus 

monlagnrsne  paraissent  pas  être  éga-  ignorans  d'entre  les  Hommes!  un^ 

mcïii  métallifères   dans  toute   leur  rant    plus    d'un    siècle    et    demi  , 

étendue  ,    et    les    exploitations    se  on   avait  criblé  le  sol ,    sans  aucun 

trouvent   seulement  dans  des  can^  ordre  ,   d'une   grande   quantité    de 

tons  Ile**- éloignés  les  uns   des  au-  puits,  et  l'épuisement  des  eaux  ne  se 

très.  L'Argent  y  est  le  Métal  le  plus  faisait  qu'à  bras  d'homme,  et  d'une 

commun;  on  y  a  aussi  ouvert  queU  manière  très-dispendieuse.  Il  n*y  a 

2ues  Mines  d'Or ,  de  Mercure  ,  de  pas  plus  de  dix  années  que  des  mi- 

ulvre ,  de  Plomb ,  et  même  de  Sel  neurs  européens  ont  établi  dans  ces 

gemme.    La    fameuse    montagne  de  Mines  den  machines  à  vapeur  pour 

Polosi,  située  vers  le  ao*  degré  de  l'épuisement  des  eaux;  et  dëjn  l'ex* 

latitude  australe  sûr  le  versant  oricu-  ploitalion  a  donné  des  résultats  in- 

tal   delà   chaîne,  ne    fournit   plus  linimeut  avantageux.  La  partie  équa- 

comme  autrefois  un    Minerai  tiès-  toriale  des  Andes  est   encore  très* 

riche;  néanmoins  le  produit  n'en  a  riche  ,en   Minerais  d'autres  Métaux 

pas  diminué,  parce  que  l'abondance  que  l'Argent.  On   exploite  dans  les 

de  ce  Minerai  a  suppléé  à  la  richesse,  districts  de  Huailas  et  de  Pataz,  des 

Dans  les  premières  années  de  leur  Mines  d'Or  et  de  Plomb.   Lo  Pérou 

exploitation ,  c'est-à-dire  vers  le  mi-  offre  aussi  plusieurs  Mines  de  Cuivre 

lieu  du  XTi*  siècle,  on  trouvait  com-  et  de  Mercure.  Ces  dernières  ne  sont 

munémcnt   des   Minerais    qui    ren-  pas  nombreuses;   la  plus  remarqua- 

daient  4o  à  45  pour  cent  ;  depuis  le  Lie  et  la  seule  importante  est  celle  - 

commencement  du  siècle  qui  vient  de  Huancavelicn  qi;i  se  trouve  sur  le 

de  s'écouler  ,  la    richesse  moyenne  revers  oriental  des  Andes  du  Pérou  à 

n'est  plus  que  de  4S/ioo  à  68/100  iS"   de  latitude   australe  et  à  6702 

d'once  par   quintal  ,    ou    o,ooo3    à  mètres  au-dessus  de  la  mer.   Enfin 

o,ood4.  La  musse  d'Argent  produite  on  conniît  au  Pérou  quelques  Mi- 

îkisqu'aucommeucemcntdusièclepré-  ries  de  Sel   gemme,   sur   lesquelles 

sent,  par  los  Mines  de  Potosi,estesli-  Rivero  ,  ingénieur  péruvien  ,  qui  a 

mée   par  H  imboldt  à  5,700,000.000  achevé  son  éducation  scientifique  «o 

de  francs.  Le  Minerai  est  en  iilons  France  ,    a   donné   de    trèi-curieux 

très-nombreux  dans  un  Schiste  ar-  reuseignemens.  LesCordillièrei  dans 

gileux    primitif,  qui    constitue    la  la  paitie  qui  se  rapproche  de  l'isthme 

masse  principale  de  la  montagne  et  de    f^anama  ,    c'i:st-à-dire    dans    les 

qui  est  recouvert  par  uue  coucue  de  Etats  principaux  de  la  république  de 

Furphyre  argileux.  Colombie,  sont  peu  riches  en  gîtes 

D'autres   districts  de  l'Amérique  métallifères ,  tandis  qu'an  contraire 

méridionale  sont  aussi  fameux  par  les  terrains  d'alluviou  y  foumiss(;nt 

letirsMines  d'Argent.  Ceux  de  iiuan-  par  les  lavages   une  quantité  d'Or 

taîaya  ,  de  Pasco  et  de  Chota  l'em-  très^oonsidérable. 

TOME  X.  '         ^9 
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Le  Mexique  a  toujours  été  célèbre  nissest  plus  d»  la  moîlié  de  TArçent 
par  la  grande  vanëlë  de  ses  Mine<-  que  cet  empire  met  «n  circulation, 
rmb  ;  néanmoins  on  s'y  borne  près-  Le  filon  principal  du  district  de 
qu'esclusÏTemeni  à  l'exploitation  des  Guanaxualo  est  connu  sons  le  nom 
Mine»  d'Argent.  Situées  principale-  de  la  F^eia^Jdadre,  Sa  puissance  est 
ment  à  Touest  de  la  chaîne  des  Cor*  de  quarante  à  quarante-cinq  mètres, 
dillières  ,  elles  se  trouvent  en  gêné-  et  A  est  reconnu  sur  une  longueur 
rai  à  une  très-gi*ande  élévation  au-  de  13700  mètres.  On  y  compte  dix- 
dessus  de  la  mer.  Les  travaux  for-  neuf  exploitations ,  dont  le  produit 
ment  environ  trois  mille  Mines  dis-  annuel  a  une  valeur  de  prèà  de 
tiuctes  qui  sont  réparties  autour  de  trente  millions  de  francs.  La  phis 
cinq  cents  chefs-lieux  que  Ton  nom-  riche  est  celle  de  Yalenciana ,  dë- 
me  Réaies.  Ces  Mines  embrassent  couverte  en  1 764  ,  et  qui  n'a  jamais 
une  superficie  de  plus  de  12000  produit  moins  de  deux  à  trois  mil- 
lieues  carrées ,  c'est-à-dire  à  peu  près  lions  de  fVancs  par  année, 
la  dixième  partie  de  la  surface  du  Le  nord  de  T Amérique  est  loin  de 
Mexique.  Quelques  Réaies  sont  re-  pouvoir  être  comparé ,  sous  le  rap- 
marquables   par   leur  excessive  ri-«  port  de  la  richesse  minérale,  avec  les 


gites  sont  principalement  des  filons    naît  pas  suffisamment  la  géologi 
qui  traversent  des  roches. primitives    la  vaste  région  de  TOuest ,   quoi- 


y  est  pas 

à  la  facilité  de  lexploitation  et  à  Ta-  abondante  en  produits  métalliques, 

bondance    des   Mmerais    qu'à    leur  La  chaîne  des  Alleghanjs  qui  court 

richesse  intrinsèque,  et  les  produits  parallèlement  aux  rivages  de  rOcé&n 

seraient    susceptibles    de   beaucoup  Atlantique,  renferme  un  assez gi and 

d'augmentation,  si  les  travaux   des  nombre    de  gîtes   de  Minerais    de 

Mines  étaient  mieux  dirigés  qu'ils  ne  Fer,  de  Plomb  et  de  Cuivre,  quelques 

lont  été  par  les  Espagnols   oa   les  Minerais  d'Argent,  de  Fer  carbure  et 

Meacicains.  Des  compagnie»  anglaises  chromaté  ;  mais  la  plupart  des  tenta- 

ont  entrepris  de  les  améliorer ,  mais  tivcs  faites  pour  les  exploiter  ^ont 

eUe»ve  paraissent  pas  avoii*  parfat-  demeurées  sans  succès. 

tement  réus»  ,  et  le  bien  qui  sem-  De  ce  que  l'ancien  continent  a  été 


des  entrepreneurs.    Les  Réaies    du  des  Métaux,  çoil  comme  signe  lepié- 

Mexique  ne  sont  pas  distribuées  uni-  sentatif  des  richesses,  soit  comme  ma- 

forméinent  sur  toute  Tétendue   des  tières  pi^emières  pour  la  confection  de 

Cordillîèrcs.  On  peut  les  considérer  tous    les   instrumeus    nécessaires  à 

CMBme  formant  huit  groupes  qui  ont  rilommesocial,  a  puissamment exciië 

reçu  les  noms   des  provinces  dans  la  recherchedes  Minerais  enfouis  dans 

lesquelles  ils  sont  situes.  Le  plus  re-  toutesles  localités  de  cette  partie  du 

marquable  est  le  Groupe  central  dont  globe.  Ausm  les  découvertes  s'y  sont- 

le  point  principal  est  la  grande  ville  elles  multipliées  à  l'infini ,  et  le  nom- 

de  Guanaxualo,   à   soixante   lieues  bre  des  Mines  y  est  tellement  considë- 

N.N.O.  de  Mexico,  et  qui  comprend  rable ,  qu'il  n'entre  point  dans  notre 

les  fameux   districts   des   Mines  do  plan  de  les  éudmérer  avec  quelques 

GiianaxuatO" ,    Gatoix:e  ,    ZacateCas  détails^  Nous  indiquerons  seulement 

et  Sonibrerete,  les  plus  riches  du  les  eoiitrées  de  l'A^sie  bt  de  rËurope 

Mexique ,  puisqu'à  eux  seuls  ils  foiH*^  qui  sont  surtout  remarquables  psr 
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rexploitation  de  leurs  Mines,  et  parmi  le  traitement  des  Minerais  d'Or  et 

ces  dernières  nous  ferons  connaître  d'Argent ,  est  tiré  de  Nertschinck , 

celles  dont  les  produits  sont  les  plus  Mine  située  à  sept  cents  lieues  de~ià 

considérables.  sur  les  bords  du  fleuve  Amour.  La 

Dans  le  grand  nombre  d'exploita-  principale  fonderie  de  la  région  më- 
tions  importantes  que  possède  la  Si"  tallifère  deKolywan^qui  eicistaitdans 
bërie ,  les  plus  riches  en  Métaux  pré-  ce  dernier  Heu  ,  a  été  supprimée  à 
cteuz  constituent  l'arrondissement  de  cause  de  la  rareté  du  combustible. 
Koljwan,  et  sont  situées  à  Textré-  Elle  est  maintenant  à  Bornaoul,  ville 
mité  occidentale  de  la  chaîne  des  située  sur  l'Obi  et  distante  de  cin- 
monts  Al taïs.  Ces  Mines  sont  ouvertes  quan te  lieue^  de  Zméof. 
dans  les  terrains  schisteux  qui  envi-  Il  n'est  aucune  contrée  du  monde 
ronnentau  nord,  à  l'ouest  et  au  sud-  plus  riche  en  Minerais  de  Plomb  que 
ouest ,  la  croupe  occidentale  de  la  ta  partie  de  la  Daourie  ou  est  situé 
haute  chaîne  granitique  dont  ils  sont  Nertschinck,  chef-lieu  du  troisième 
séparés  par  des  terrains  formés  par  arrondissement  des  Mines  de  la  Si- 
d'autres  roches  primitives.  bérie.  Le  Minerai  est  de  la  Galène 

LaMinedeZméofsituéeà5i*'9*95"  aui  a  ordinairement  pour  gangue 
de  latitude  boréale,  et  79»  49'  ôo"  de  des  Minerais  de  Zinc  et  de  Fer  dont 
longitude  orientale  de  Paris ,  est  la  on  ne  tire  aucun  parti.  Les  filons 
plus  importante  des  Mines  de  t'arron-  se  trouvent  dans  un  Calcaire  gris 
dissement  de  Kolywaui  lesquelles  souvent  siliceux  et  argileux  ,  qui 
produisaient ,  en  1786,  selon  Patrin  ,  repose  sur  un  sol  de  Granité  et  de 
environ  trois  mille  marcs  d'Or  et  six  Scniste.  Ces  Mines  sont  exploitées 
mille  marcs  d'Argent.  Indépendam-  presque  uniquement  pour  1  Argent 
ment  de  ces  Métaux,  on  y  trouve  en-  que  contient  le  Minerai ,  et  dont  la  . 
core  des  Minerais  abondans  de  Cui-  proportion  n'est  que  de  six  à  dix  gros 
vre,  de  Plomb,  de  Zinc  et  d'Arsenic,  par  quintal.  La  Litharge  produite' 
Ces  Minerais  ont  pour  gangues  de  la  par  la  coupellation  est  rejetée  com- 
Baryte  sulfatée ,  de  la  Chaux  carbo-  me  inutile,  et,  près  des  fonderies, 
natée,  du  Quartz  et  rarement  de  la  Ton  en  voit  des  tas  plus  hauts  que 
Chaux  Ouatée.  Les  premières  an-  les  maisons.  Une  petite  qunotité  ce- 
nées  ont  été  les  plus  productives  ;  pendant  est  conservéepour  le  traite- 
mais  les 
étaient 

fortement  compromis   Texploi 

Il    a    fallu    que    le    gouvernement  de  la    fin    du   dix-septième    siècle  ; 

russe   eût   recours    à    des    mineurs  mais  on  n'a  donné  une  grande  im- 

allemands  pour  parvenir  à  régulariser  pulsion  aux  travaux  de   cps   Mines 

les  travaux  de  ces  Mines  ,  lesquels  qu'après  l'expulsion  des  Chinois,  qui 

sont  très- compliqués   en   raison  de  possédaient  le  pays,  et  qui  en  avaient 

la  puissance  et  de  l'inclinaison  du  commencé  les  premières  opérations. 

gîte.  Celui-ci  forme  un  filon  reconnu         L'immense  chaîne  des  monts  Ou*- 

sur  une  longueur  de  plusieurs  ccn-  rais,  qui,  sur  une  longueur  de  plus 

tatnes  de  toises  et  jusqu'à   quatre-  de  cinq  cents  lieues,  sert  délimite 

vingt- seize  toises  de  profondeur.  Il  naturelle  à  l'Europe  et  à  l'Asie.,  con- 

est  incliné  d'environ  .So*  dans  sa  par-  lient  des  gîles  tiès-riches  de  Minerais 

tie  supérieure ,  et  il  devient  presque  de  Fer,  de  Cuivre  et  d'Or.  Les  exploi- 

vertical  à  une 'certaine  profondeur,  tations  de  ces  Mines  sont  situées  sur 

On  exploite ,  dans  les  monts  Allais ,  les   deux    versans  ;    mais  elles  sont 

quelques  Mines  de  Cuivre  qui  don-  beaucotip  plus  nombreuses  sur  le  ver- 

oent  de  grands  produits;  mais  il  n'y  sant   oriental,  oii   elles  constituent 

a  pas  de  Mine^de  Plomb  proprement  l'arrondissement    d'Ekaterinbourg  , 

dites  :  tout  celui  qui  est  employé  pour  depuis  fm  environs  de  cette  ville  jus- 

59» 
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qu'à  cent  vingt  ou  cent  ireote  lieues  y  a  découvert  en  1776,  etparonelques 

au  nord.  Dans  les  Mines  de  Cuivre ,  variétés  rares  de  Minéraux.  L  Or  j  est 

les  filons  sont  en  gëuéral  rempli!»  de  a  Tétat  natif  disséminé  dans  un  Mi- 

matièies  argileuses  pénéirées  d'oiide  nerai  de  Fer  hydraté  caverneuv ,  qui 

rouge  de  Cuivre  et  mêlées  de  Cuivre  constitue  un  large  filon  dont  la  pio- 

carbonate   vert  et  bleu,  de  Cuivre  fondeur  n'est  pas  considérable,  et  qui 

sulfuré  et  de  Cuivre  natif.  Parmi  les  diminue  en  richesse  à  mesure  au  ou 

exploitations  des  monts  Ourals  ,  on  s'éluigne  de  la  surface.  Celte  Mioe 

cite  comme  les  plus  importantéi  cel-  d'Or  n'est  pas  la  plus  importante  des 

les  de  Tourinski  et  deGoumecbefski.  monts  Ourals  ;  car  la  grande  quan- 

Le  Minerai  des  premières  donne  dix*  tité  de  ce  Métal  qu'on  exploite  dans 

huit  à  vingt  pour  cent,  et  en  1786,  ces  contrées  provient  des  dépôts  d'Âr- 

le  produit  annuel  était  de  dix  mille  gile  aurifères   qui   appartiennent  à 

quintaux  métriques  de  Cuivre.   Les  d'autres  terrains  que  ceux  dont  nous 

secondes  sont  célèbres  par  les  belles  parlons.  L'Or  est  si  répandu  dans  ces 

Malachites  qu'on  y  trouve  :  c'est  de-  terrains ,  que  les  matériaux  dont  sont 

là  que  sont  venus  presque  tous  les  construites  les  maisons  de  la   ville 

beaux  morceaux  de  celte  substance  d'Ekaterinbourg  en  contiennent  uoe 

employés  eu  bijouterie.  Le  Minerai  quantité    assez    considérable    pour 

n'y  rend  que  trois  à  quatre  pour  cent  qu'on  ait  songé,  vers  ces    derniers 

de  Cuivre;  mais  son  abondance,  en  temps,  a  l'extraire  avec  beaucoup  de 

1786,  était  telle,  çfue  le  produit  an-  béuciice.  C'e^t  encore  dans  les  inonb 

nuel  s'élevait  à  vingt  mille  quintaux  Ourals  que  Ion  exploite  les  belles 

métriques  de  ce  Métal.  feuilles  de   Mica    connues  dans  le 

On  exploite,  dans  les  monts  Ou-  commerce  sous  le  nom  de  Mica  de 

rais,  un  grand  nombre  de  Mines  de  Russie. 

Ter.  Les  Minerais  du  versant  occi-        Âpiès  avoir  sommairement  exposé 

dental  se  trouvent  souvent  dans  un  la  statistique  des  Mines  de  là  Sibérie 

Calcaire  gris ,  compacte ,  dont  l'âge  ou   de    l'Asie  septentrionale,  nous 

géologique  paraît  beaucoup  plus  mo-  essaierions  de  parler  des  Mines  qui 

derne  que  les  roches  delà  cliainecen-  existent  dans  les  autres  légions  de 

Irale.LeFeroxidulé  doué  du  magné-  cette  vaste  partie  du  monde,  (elles 

tisme  polaire  est  très-commun  dans  que  la  Chine  et  l'Indoustan ,  si  d'une 

les  Mines  du  versant  oriental ,  sur  le-  part  les  renseignemens  que  les  voyx* 

3uel  on  voit  des  montagnes  entières  gcurs  ont  fournis  sûr  ces  contrées  11 'é* 

'Aimant*  Tous  ces  Minerais  de  Fer  taientpas  trop  insuffisans,  et  si,d'uD 

sont  exploités  à  ciel  ouvert  et  rendent  autre  côté,  les  principales  cxploita- 

raremeutmoinsde cinquante èsoixan-  tions  de  ces  Mines  n'avaient  pour  ob- 

te  pour  cent  de  Fer;  ils  alimentent  jet  la  recherche  des  Métaux  précieux 

de  nombreuses  usines  dont  les  plus  ou  des  Dia'mans  qui  appartiennent 

anciennes  ont  été  fondées  en  i6a8.  aux  terrains  d'alluvion  et  dont  il  sera 

Vers  1790 ,  la  quantité  annuelle  des  parlé  plus  bas.  Mais ,  d'après  l'ordre 

matières  fabriquées  par  les  usines  à  oc  notre  plan ,  ne  considérant  d'à- 

Fer  des  deux  versans  s'élevait  è  plus  bord  que  les  Mines  de  terrains  anté- 

de  cinq  cent  mille  quintaux  métri-  rieurs  k  la  Houille,  nous  termine- 

ques.  Elles  étaient  embarquées  sur  rons  lexposiiion  de  celte   catégorie 

les  divers  affluens  du  Volga  qui  des-  parles  Mines  d'Europe.  Ici  le  nomlue 

cendent  de  la  chaîne  de  l'Oural ,  puis  des  exploitations  se  multiplie  ti'lle- 

de-là  transpoitées  dans  l'intérieur  de  ment ,  que  nous  sommes  forcés  d'u- 

la  Russie  européenne.  scr  d'encore  plus  de  brièveté  dans 

Au  pied  des  monts  Ourals ,  du  côté  leur  énuméralion  ,  quoique  leur  im- 

de  l'Asie  et  à  trois  lieues  nord-est  portance,  l'intérêt  qu'elles  doivent 

d'Ekaterinbourg, existe  une  Mined'Or  nous  inspirer  par  leur  situation  au  mi- 

iQélèbre  par  le  Plooib  clirom^é  qu'on  lieu  de  nous  et  par  les  notions  exactes 
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3ue  Ton  possède  rur  elles,  seraient  les  progrès  des  sciences,  qu'elle  n« 

e  bons  motif:»  pour  nous  étendre  rëiaitil  y  a  une  cinquante -d'années, 

davantage  sur  les  travaux  qu'on  y  époaue  à  laquelle  Marie-Thérèse  étsi^ 

exécute  et  sur  les  produits  imporians  blit  l'école  des  Mines  de  Schemnits, 

qu'elles  fournissent.  qui  avait  d'abord  acquis  une  grande 

Ayant  d'abord  parlé  des  Mines  de  célébrité. 
Sibérie,  une  transition  naturelle  nous  Les  roches  roélallifères  de  K rem- 
amène  «î  dire  un  mot  des  Mines  de  nilz  sont  fort  ansilogues  è  celles  de 
l*Europeorientaleet  particulièrement  Schcmnitz  ,  et  le»  filons  y  sont  à  peu 
de  celles  de  la  Hongrie  et  de  la  Tran-  près  de  même  nature.  Seulement ,  ils 
syl 
pes 

vilh 

ou  mieux  par  leurs  positions  géogra^  tcnt  pas  dans  les  autres.  Kremnitz  est 

phiques  respectives.  le  siège  d'un  hôtel  des  monnaies  oii 

Duns  le  groupe  du  nord-ouest ,  les  l'Or  et  l'Argent  de  toutes  les  Mines  de 

dîsiricisde  Schcmnitz,  de  Kremaitz  Hongrie  est  soumis  au  départ,  et  oii 

et  de  Kœiiigsbergfrenfermentdes  Mi-  s'exécutent  en  grand  tontes  les  opé- 

nesd'Or,  d'Argent  et  de  Plomb,  dont  rations  chimiques  et  la  préparation 

quelques-unes  sont  exploitée»  depuis  des  substances  nécessaires  à  la  roé« 

Je  temps  des  Romains.  A  Schcmnitz ,  tallurgie. 

Je  Minerai  se  trouve  dans  des  roches        Près  de   Kœnigsherg  ,  ville  située 
porphyriques  le  plus  souvent  vertes,  à  six  lieues  de  bcheninitz ,   ezistent 
qui  ont  Us  plus  grands  rapports  avec  des  Mines  dont  les  filons  ont   une 
ies  Porphyres  métallifères  du  Mexi-  position  très  -  irréguliére  et  très-in- 
que.  Les  filons  de  ce  Minerai  sont  certaine,  ce  qui  fait  que  les  mineurs 
nombreux  et  parallèles  entre  eux  :  ont  peu  de  données  fixes  sur  la  con- 
ils  sont  en  général  trés-puissans;  dui te  des  travaux  et  sur  les  produits 
mais  leur  étendue  en  longueur  paraît  des    exploitations.    Leurs   Minerais 
nôtre  pas  très -considérable.  Parmi  ont  pour  gangue  une  roche  feldspa- 
les  Minéraux  dont  ils  sont  composés ,  thique  ,  et  se  composent  principale- 
les  plus  importans  sont  l'Argent  sul-  ment  d'Argent  sulfuré  aurifère, 
furé  mêlé  d'Or  natif,  et  la  Galène  ou        Les  environs  de  la  petite  vHlo  de 
Plomb  sulfuré.  Tantôt  ces  deux  prin-  Neusohl  sont  remarquables  par  leurs 
cipales  substances  sont, isolées  ,  tan*  Minerais  de  Cuivre  exploités  depuis 
tôt  elles  i^ont  mélangées  de  manière  à  le  treizième  siècle  et  qui  contiennent 
«lonner  des  Minerais  de  tcutes  les  ri-  six  onces  d'Argent  par  quintal.  Ces 
chesses,  depuis   ceux    qui    rendent  masses  de  Minerais  paraissent  cous- 
soixante  pour  cent  d'Argent  jusqu'à  tituer  des  filons  dans  le  Schiste  roi- 
la  Galène  la  plus  pauvre.  L'Or  y  ac-  .cacé  ou  dans  les  couches  inférieures 
compagne  l'Argent  dans  une  propor-  de  Grauwacke  qui  forme  des  mon- 
tion  extrêmement  variable,  mats  qui  tagnes  assez  élevées.  A  quinze  ou 
ordinairement  approche  de  celle  de  vingt  lieues,  à  l'est  de  Neusohl,  existe 
un  à  trente.  Les  travaux  des  Mines  de  encore   une   contrée  très -riche   en 
Schcmnitz  sont  généralement  très-  Mines  He  Cuivre  aigentifère  et  sur- 
bien conduits;  on  y  a  ouvert  de  bel-  tout  en  Mines  de  Fer.  Ce  dernier  Mé- 
les  galeries  d'écoulement,  et  les  eaux  tal  «  y  trouve  en  couches  dans  des 
motrices  sont  recueillies  et  employées  Schistes  talqueux  et  argileux  et  a  l'é- 
iivec- art.  Cependant  il  paraît  que  tat  de  Fer  spa thique, ou  le  plus  ordi- 
l'étai   prospère  de  ces  Mines  com-  nairement  de  Fer  hydraté  ,  concré- 
mence  k  éprouver  un  mouvement  de  tionné  et  compacte.  C'est  aux  envi- 
décadence  qui  provient  peut-être  de  rons  de  Bcthler,  Schrooelnitz,  Gœl- 
ccque  l'instruction  des  ingénieurs  est  nitz,   Ënsiedel,   Prakendorf,  Kose- 
raoïns  soignée  aujourd'hui ,' malgré  uau  ,  etc.,  que  sont  situées  les  prin- 
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Hartz ,  c*esl*4-dire  cette  petite  par-  avec  laquelle  ils  ont  été   conduits, 

ttc  de   notre  continent  qui  corres-  G  est  surtout   par  la  manière  dont 

pond  à  une  portion  de  l'antique  5^/-  les  eaux  sont  recueillies  et  ëconomi- 

ua   Hercynia   de  Tacite.    C'est  .un  sées  pour  le  flottage  des  bois  et  le 

pays  de  iorèts'qui  s'étend  autour  du  mouvement   des  machines  ,  que  \t 

Broken ,  montagne  située  à  l'ouest  de  Hartx  est  célèbre  {  aussi  les  mmcurt 

Magdcbourg  et  qui  s*éiève  i   mille  de  ce  pays  méritent  pir  leur  pa- 

ceiit  trente-deux  mètres  au-dessus  du  tience  ,  leur  activité  et  leurs  t»lcns , 

jiîveau  de  lu  mer.  Son  étendue  est  k  d'ôue  regardés  comme  ceux  qui  ont 

pru  près  de  douze  myriamèires  car-  pou5$é  le  plus  loiu  les progicsdel'ur 

rés  ue  surface.  Les  liions  de  Plomb  ^  ait.  D.ins  la  Mine  de  Samsnu  ,  près 

Argent  et  Giâvrey  qui  forment  la  ri-  d'Andrensberg,  ou  voit  le  pi  us  grand 

cliesse   fondamentale   d;i   Hartz ,  se  ouvrage  à  gra'lins  qui  se  rencontre 

tiouvciit  principalement  aux  environs  d  ms  aucune  Mine;  il  se  compose  de 

des  villes  d'Andreiisberg  ,  Clausthal ,  quatre-vingts  gradins  dioils  ,  et  » 

Zsllerleld  et  L^uthe^lal.  Ils  se  di-  longueur  est  de  plus  de  .six  crufs  mè- 

rigf'ut  généralement  du  nord-ouest  trcs.  Les  aquclucs  présenlt*nt  undé- 

au  sud  est  et  plongent  au  sud-ouest,  veloppentcnt  total  de  vingt  m)iia- 

en  faisant  avec  rliorizon    un  angle  mètres;  ils  sont  pratiqués  soit  à  cirl 

de  8o<*.  Ils  ont  pour  gangue  une  roche  ouv<>rt  autour  des  montagnes,  i^oit 

deCxauwackecommuneetschisteuse,  dans  leur  intérieur  comme  des  gale- 

recouveitc  par  du  Calcaire  de  transi-  ries  souterraines, 

tion;  ce  système  est  supporté  par  le  Les  régions  boréales  de  TEurope, 

Granité  qui  constitue  la  montagne  de  oii  Tipreté  du  climat  imprime  à  la 

Broken.  C*est  dans  les  districts  d'An*  nature  une  physionomie   si  clidtive 

dreasberg  et  de  Clausthal  que  .<;ont  dans    ses    productions    organiques, 

exploités  les  Minerais  les  plus  riches  sont  en  revanche  dotées  d'une  graude 

et  qui  consistent'  en  Plomb  argenti-  opulence  minérale. 


Le  district  de   Goslar  est  remar*    a  exploité  à  quinze  ou  vingt  lieues 
quahle  par  la  mine  de  Cuivre  de  Ram-    sud-ouest  de  Christiania .  des  Mines 

tl  «.I*  «I  J»   A  .  •  f  *  I 


qum-  ^ncs  n  ont  aonné   qu 

taux  métriques.  Le  Minerai  contient  bénéfice.  La  Mine  de  Sabla  ou&Ll- 

aussi   de   la    Blende,   accompagnée  berg,  à  environ   vingt- trois  lieues 

d\ine  petite   quantité    d'Argent   et  nord-ouest  de  Stockholm  ,  était  au- 

d'Oi',  susceptioles  néanmoins  d'en  1  refois  très-productive;  elle  ne  doone 

être  séparés  avec  bénéfice.  aujourd'hui  que  quatre  à  cinq  mille 

L'époque  de  la  plus  grande  pros-  marcs  d'Argent  par  an.  En  général 

périié  des  Mines  ou  Hariz  a  été  lo  les  produits  des  Mines  de  Suède  et  de 

milieu  du  siècle  dernier.  En  1808,  Norwègeonlbeaucoupdiminué quant 

leur  produit  brut  annuel   avait  une  aux  Métaux  précieux,  comme  l'Or, 

valeur  de  cinq  à  six  millions  de  francs.  l'Argent  et  le  Cuivre;  mais  ces  cod- 

Elles    livrent    annuellement    iiente  trées  conservent  encore  leur  rëpata- 

mille  quintaux  métriques  de  Plomb  ,  tion  pour  les  Fers  excellens  qu'elles 

seize  à  dix -sept  cents  quintaux  nié-  produisent.  Ce  Métal  forme  avec  le 

triques  de  Cuivre ,  huit  mille  cinq  Cuivre  la  principale  richesse  de  U 

cents  kilogrammes  d'Argent  et  une  Suède,  dont  les  Mines  et  Usines  doo- 

immense  quantité  de  Fer.  naient ,  en  1809  ,  un  produit  brut  de 

Les  travaux  de  ces  Mines  .sont  ad^  56,590,000  fr.  Les  dépôts  de  Mine- 

mirablesparlrur  étendue  et  l'habileté  rais  de  Fei'  y  semblent  inépuissblei 
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et  sont  situas  au  milieu  de  grandes  la  circonférence ,  elles  contiennent 
foréis  de  Bouleaux  et  de  Conifères  une  plus  ou  moins  grande  proportion 
dont  le  Charbon  passe  pour  le  plus  de  Cuivre.  Les  1  raya  us  de  ces  Mines 
propre  a  la  réduction  du  Fer.  On  ont  d^abord  été  exécutés  à  ciel  ou- 
évalue  à  sept  cent  cinquante  mille  vert  ;  l'éboulement  des  parois  de 
quintaux  méiriques  de  Fer  ou  de  l'excavation  ,  arrivé  en  1647,  a  fait 
Fonte  moulée  le  produit  annuel  renoncera  ce  mode  d'exploitHtion^  et 
des  Mines  et  Usines  de  Suède;  sur  depuis  ce  temps  on  a  creusé  des  puits 
cette  quantité,  cina  cent  nulle  quin-  et  des  galeries  jusqu'à  la  pn^fon- 
taux  s!ont  versés  dans  le  coniincrce  deur  dVnvîron  quatre  cents  mètres, 
«f^térirur.  C'est  dans  les  provinces  Cette  Mine  qui  d:ius  ses  temps  les 
de  Wermelaurl,  d*Uplauil ,  de  Snio-  plus  prospères,  rendait  cinquante 
land,  dHUsIfi  Laponie,  la  Dalécarlie,  mille  quintaux  métriques  de  Cuivre 
et  Tile  d'Utoe  ,  qu'cxisilent  les  plus  pnran  ,  n'en  fournit  plus  maintenant 
considérables  Kîincs  de  Fer.  Parmi  que  six  à  neuf  mille.  On  en  retire 
les  plus  impoi tantes,  nous  citerons  en  même  temps  trois  cents  quintaux 
celles  de  Nordmarck  et  de  Pers-  méiriques  de  Plomb,  une  faible  quan- 
berg  ,  situées  pi  os  de  Pliilipstadt  ,  lité  d'Argent  et  d'Or,  et  beaucoup  de 
sur  le  nvage  septentrional  du  lac  Soufre  qui  sert  à  la  fabrication  de 
Wencr.  Elles  V)nt  été  ouvertes,  en  TAcidesulfurique,  et  .d'autres  pro- 
i65o ,  sur  des  filons  ou  couches  de  duits  chimiques.  C'est  dans  cet  éta- 
Fer  oxidulé  de  plusieurs  mètres  de  blissement  que  le  célèbre  Ocrzéli us  a 
puissance  y  dans  un  terrain  composé  fait  la  découverte  du  Sélénium.  Parmi 
de  roches  amphiboliques  talqueuses  les  autres  Mines  considéiahles  de 
et  granitiques.  L'emploi  delà  Poudre  Cuivre,  nous  ne  citerons  que  celles 
a  considérablement  abrégé  les  tra-  de  Garpeuberg  a  dix-huit  lieues  de 
vaux  de  ces  Mines,  qui  d'abord  s'exé-  Falhun ,  de  N^akopparberg  en  Né- 
cutaient  k  l'aide  d'instrumens  de  ricie  à  vingt  lieues  de  Stockholm ,  et 
Fer,  et  qui  offrent  des  tranchées  ver-  d'Atwidaberg  en  Ostrogothie.  Ces 
ticales,  a  ciel  ouvert,  de  cent  vingt  Mines  sont  remarquables ,  non-scu- 
mètres  de  profondei^r.  Les  Mines  de  lenient  par  leurs  énormes  produits, 
Dannemora  ,  situées  à  onze  lieues  mais  encore  par  la  forme  et  la  dispo- 
dUpsal ,  tiennent  le  premier  rang  sition  singulière  de  leurs  masses  de 
parmi  celles  de  la  Suède  et  même  Minerais.  Nous  passerons  sous  silence 
de  toute TEurope.  Le  Minerai  magné-  les  Mines  des  autres  Métaux,  comme 
tique  qu'on  en  retire  fournit  un  l'Antimoine  et  le  Cobalt  que  l'on  a. 
Fer  extrêmement  susceptible  d'être  commencé  àexploiter  en  Suéde  depuis 
converti  en  Acier.  On  eu  exploite  les  une  quarantaine  d'années;  leurs  pro- 
masses dans  un  terrain  formé  de  duits,  dont  la  qualité  est  d'ailleurs 
roches  primitives,  en  employant  le  excellente,  ne  sont  pas  en  quantités 
feu  et  la  pondre.  Ces  travaux  sont  considérables* 
exécutée  à  ciel  ouvert ,  sur  une  Ion*  Les  autres  parties  de  l'Europe  bo- 
gueur  de  plus  de  quatorze  cents  mè-  réale  ne  peuvent  être  comparées  à  la 
très  et  &  une  profondeur  effi^ayante.  Suède  sous  te  rapport  de  l'importance 
'  Après  les  exploitations  de  Fer  ,  de  leurs  Mines.  En  Finlande  existent 
celles  de  Cuivre  sont  les  plus  impor-  bien  quelques  Mines  assez  considéra- 
lanres  de  la  Suède.  La  Mine  de  blés  ;  mais  il  paraît  qu'elles  ont  beau- 
Fahlun  en  Oalécarlie,  est  creusée  coup  déchu,  depuis  que  cepays  a  cessé 
tlans  une  masse  irrégulière  et  très-  d'appartenir  aux  Suédois.  Lestenta- 
puissante  de  Pyrites  enveloppées  par  tives  que  l'on  a  faites  pour  l'exploita- 
des  roches  ta  jeûneuses  ou  amphiboli-  tion  de  plusieur>Mines  découvertes  sur 
ques.  Ces  Pyrites  sont  en  quelques  les  hords  des  lacs  Ladoga  et  Shuyna, 
points  presque  uniquement  ferrugi-  dans  lenord  de  la  Russie  européenne, 
neuses,  et  en  d'autres,  surtout  près  de  ont  été  pour  la  plupart  infi  uctueuses. 
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La  Grande-Bretagne,  dé]k  si  riche  Métaux.  £n  certains  lieux  du  Cor- 
par  ses  immenses  relations  commer*  nouailles  ,  les  liions  croiseurs  coo- 
ciales  ,  possède  dans  sou  sein  un  tiennen t du  Plomb  argentifère  et  di- 
tonds  de  ri<;hesses  moins  factice  et  vers  Minerais  d'Argent.  Le  produit 
qu'aucune  natiou  ne  pourra  lui  en-  annuel  des  Mines  du  G>rnouaiUes  et 
lever;  nous  vouions .  parler  de  ses  du  Devonshire  est  d  environ  vingt- 
abondantes  Mines  d'Etain ,  de  Gui*  huit  mille  quintaux  métriques  d'b- 
vre  et  de  Plomb ,  abstraction  faite  tain ,  quatre--vingt-cinq  mille  quin> 
des  énormes  produits  en  Fer  que  taux  métriques  de  Gui vre ,  et  sept  à 
fournissent  les  terrains  houillcrs  et  huit  mille  quintaux  métriques  de 
dont  il  sera  fait  mention  ultérieure-  Plomb.  Toutes  les  opérations  sont 
ment.  On  peut  juger  de  la  richesse  faites ,  dans  ces  Mines ,  de  la  ma- 
minérale  ae  TAngleterre  par  Tim-  nière  la  plus  économique  et  la  mieux 
roense  quantité  de  Cuivre  seulement  étendue  ;  c'est  là  qu'on  voit  des 
que  produisent  ^es  Mines  ,  quantité  machines  à  vapeur,  d'une  force  pn>- 
que  l'on  évalue  à  cent  mille  qutntauy  dîgieuse,  suppléer  avec  un  immense 
métriques  par  année.  avantage  aux  moyens  ordinaires,  aux 

Ces  Mines  sont  situées  :  i^  dans  bras  des  hommes  dont  le  service  est 

le  Cornouailles   et  le   Devonshire  ;  extrêmement  coûteux  en  Angleterre. 

2°  dans  le  sud-est  de  l'Irlande;   3**  Quelques  exploitations  sont  célèbres 

dans  l'île  d'Anglescy  et  les  parties  par  la  hardiesse  de  leurs  travaux, 

voisines  du  pays  de  Galles  ;  4^  dans  Nous  citerons  par  exemple  celle  ap- 

Je  Cumbcrlanà^  le  Wcstmoreland -,  pelée  Botallack-Mine  ^  près  du  cip 

Je  nord  du  Lanscashire  et  l'Ile  de  Cornw^all;  elle  est  ouverte  dans  les 

Man  j  5*^  dans  le  midi  de  l'Ecosse  ;  rochers  qui  forment  le  rivage  de  la 

6**  dans  la  partie  moyenne  de  ce  der-  mer,  et  s  étend  à  plusieurs  centaines 

nier  royaume.  de  mètres  sous  ses  eaux  et  à  plus  de 

Les  Minerais  de  Cuivre  du  Cor^  deux  cents  mètres  au-dessous  de  sou 
nouailles  et  du  Devonshire  consistent  niveau.  L'épaisseur  du  rocher  qui 
en  Pyrites  cuivreuses  et  en  Cuivre  soutient  en  quelques  points  les  eaux 
sulfuré,  accompagnées  de  Pyrites  est  si  faible,  qu  on  entend  disiiocte- 
arseuicales;  elles  constituent  des  liions  meut  le  roulement  des  cailloux  pen- 
dirigés  à  peu  près  de  l'est  à  l'ouest ,  dant  les  tempêtes, 
et  encaissés  -ordinairement  dans  un  L'Irlande  possédait  autrefois  un 
Schiste  argileux,  talqueux  ou  amphi-  très-grand  nombi'e  de  Mines  de  Fer; 
bolique  quel'on  nomme  Killas  ;  quel-  elles  ont  beaucoup  diminué  par  suite 
quefuis  ces  filons  se  trouvent  dans  le  de  la  destruction  des  forêts.  Les  pria- 
Uranite  qui  forme  des  protubérances  cipales  Mines  de  ce  pays  ont  pour 
au  milieu  du  Schiste.  C'est  aussi  la  objet  l'exploitation  de  Pyrites  cul- 
manière  dont  se  présentent  les  filons  vreuses  ,  accompagnées  de  quelques 
d'Etain  ,  mais  leur  inclinaison  est  autres  Minerais  de  Cuivre ,  de  Plomb 
tellement  différente,  qu'ils  sont  cou-  et  d'Antimoine  sulfurés, 
pés  et  interrompus  par  les  filons  de  Les  côtes  du  Pays  de  Galles  qui 
Cuivre  dont  la  formation  est  par  con-  avoisinent  l'ile  d'Anglesey  et  cette 
séquent  '  postérieure.  Les  Minerais  île  elle-même,  sont  remarquables  par 
d'Etain  forment  aussi  des  amas  qui  leurs  Mines  de  Cuivre.  Elles  ont  pour 
paraissent  se  rattacher  aux  filons  par  objet  des  masses  de  Pyrites  cuivrea- 
un  de  leur^  points.  Près  de  l'entre-  ses,  ciuelquefois  d'un  volume  coosi- 
croisement  des  filons  ,  on  trouve  des  dérablc,  et  qui  paraissent  former  des 
mélanges  de  Minerais  de  Cuivre  et  amas  dans  un  terrain  renfermant  des 
d'Etain.  Ainsi  qurlques  Mines  don-  Serpentines  et  diverses  roches  tal- 
nent  à  la  fois  de  TEtain  et  du  Cuivre,  queuses.  Qn  traite  tous  ces  Minerais 
mais  la  plupart  ne  produisent  en  dans  une  usine  établie  dans  l'ile  d'An* 
quantité  notable  qu'un  seul  de  ces  glesey.  Les  Mines  du  WestmorelaR^i 
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duCumberlandetduLancasbiresont  ëchantillons  de  Minëraux  de  la  pli» 

assez  imporlantes  par   l'abondance  grande  beauté.  La  partie  nord-ouest 

de  leurs  Minerais  de  Cuivre  et  de  du  pays  de  Galles,  forme  le  district 

Fer.  Cest  à  fiorrowdole  ,  dans  le  le  plus  productif  après  celui  d'Aïs- 

Westmoreland  ,    qu'on   exploite    la  ton  -  Moor  ;  il  produit  cbaque  an* 

Mine  de  Plombagine  ou  Fer  carburé  née  soixante  -  neuf   mille  quintaux 

qui  fournit  les  excellons  crayons  an-  métriques  de  Plomb ,  et  une  certaine 

gials.  Ce  Minéral  forme  des  amas  dans  quantité  de  Calamine, 
un  terrain  ta Iqueux.  Les  terrains  primitifs  de  la  France , 

Dans  le  midi  de  TÉcosse  existent  bien     qu'ils     occupent     une    assez 

des  Mines  de  Plomb  célèbres ,  k  Lead-  grande  étendue  de  sa  superficie ,  ne 

Hills  dans  leLanarcksbire  ;  les  filous  sont  point  aussi  métalliques  que  les 

sont  encaissés  dans  la  Grauwacke  et  autres  contrées  de  l'Europe  qui  vien- 

contiennent  aussi  du  Manganèse.  Une  nent  d'être  successivement  examinées. 

Mine  de  Cuivre  a  été  découverte  de-  Si  des  Minerais  s'y  présentent  frë- 

puis  \Ku  à  Cally ,  et  une  d'Antimoine  quemment,  ils  ne  sont  pas  d'une  asses 

a  VVest-Kirck  dans  le  Dumfriessbiie.  grande  importance  pour  donner  lieu 

Les  Mines  de  Plomb  de  Strontiane  a  des  exploitations  qui  puissent  être 

B  Saxe 
intérêt 
qu'une  notice  détaillée  sur  les  Mines 
£lons  qui  traversent  le  Gneiss.  Le  ne  notre  pays  pourrait  offrir  aux  lec- 
produit  annuel  de  ces  Mines  ainsi  teurs  de  cet  ouvrage  ,  nous  nous 
que  de  celles  de  l'Ecosse  méridionale ,  voyons  donc  obligé  de  ne  faire  qu'in- 
est  de  vingt-cinq  mille  cinq  cents  diquer  les  principaux  gîtes  de  Mine«- 
quin taux  métriques  de  Plomb.  rais  en  exploitation  ,  soit  dans  le 
Plusieurs  contrées  montagneuses  centre  de  la  France ,  soit  dans  las 
de  l'Angleterre  sont  formées  par  un  cbaines  de  montignes  qui  en  forment 
Calcaire  immédiatement  inférieur  au  les  limites  naturelles, sansavoir  égard 
terrain  bouillcr,  et  qui  en  un  grand  aux  divisions  territoriales  politiques  , 
nombre  de  lieux,  renferme  d'abon-  si  mobiles  depuis  le  commencement 
«lantes  Mines  de  Plomb.  Les  filons  of-  de  ce  siècle.  Les  circonscriptions  géo- 
frent  généialcment  cette  disposition  .logiaues  sont  en  efiet  les  seules  im- 
remarquablc,  qu'ils  s'amincissent  et  muaoles  ;  ainsi  quel  que  soit  le  sou- 
mcrae  s'interrompent  brusquement  verain  qui  ait  étendu  sa  domination 
lorsqu'ils  rencontrent  des  coucbes  de  en-deçà  du  Rhin  et  des  Alpes ,  la  Bel- 
Grès  ou  de  Roches  trapéennes  qui  gique  et  les  contrées  Alpines  n'en.font 
se  trouvent  intcrcallées  dans  le  Cal-  pas  moins  naturellement  partie  de 
Caire.  Les  produits  fournis  par  ces  l'empire  des  Gaules.  Le  naturaliste 
Mines  de  Plomb  sont  immenses.  On  va  même  plus  loin ,  il  ne  s'arrête  pas 
évalue  à  cent  soixante-dix  milleauin*  a  une  seule  considération  géologique; 
taux  métriaues  celui  d'Alston-Moor  il  regarde  comme  faisant  partie  d  une 
en  Cumberland,  mais  il  y  a  lieu  de  même  contrée,  tous  les  pays  enclavés 
croire  que  c'est  de  la  Galène  et  non  dans  les  bassins  naturels ,  oii  non- 
de  la  quantité  de  Plomb  métallique  seulement  s'observe  l'analogie  de  la 
qiiejes  savans  Anglais  ont  voulu  par-  nature  des  terrains  ,  mais  encore  oii 
1er  en  donnant  cette  évaluation.  Les  Ion  trouve  uue  grande  similitude 
Mines  du  Derbyshire,  très -nom-  da^s  les  productions, 
breuses  et  peu  considérables  ,  com-  Les  Vosges  forment  avec  les  mon- 
menceni  à  s'épuiser;  elles  donnent  tagnes  de  la  Forêt-Noire  qui  n'en  sont 
annuellement  neuf  mille  quintaux  séparées  que  par  la  vallée  du  Rhin  , 
métriques  de  Plomb,  et  uu  peu  «le  un  seul  système  composé  des  mêmes 
Calamine  et  de  Cuivre.  On  rencontre  roches  ,  et  oii  se  voient  plusieurs 
dans,  les  filons   du  Derbyshire  des  centres  d'exploitation  de  Minerais  de 
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Plomb  et  de  Cuivre  argentifères  ,  des  quatre  cents  quintaux  raëiriques  de 

Minerais  de  Fer  et  quelques  Mines  ce  Mêlai  ,  et  deut  cents  marcs  d'Ar- 

<ie  Manganèse  et  d'Anthracite.  Parmi  cent.  A  Wiiiichen ,  dans  le  Furslem- 

les  principales   Mines  des  Vosges,  berg,  existaient  des  Mines  deCuivre, 

nous  citerons  celles  de  La  Groix-îiux-  de  Cobalt  et  d'Argent,  qui  produi- 

Mines  »  de  S:4inle-Marie-8ux-Mines  saicnt ,  il  y  a  quelques  années, nrès 

etdeGiromagny.Danslesnremièr«»s,  de  quatre  cents  kilogrammes  dAr- 

uu  tilon  de  Plomb  iirgentitère  a  offert  gent.  Elles  alimentent  une  fabiiqne 

une  puissance  de  plusieurs  toises,  et  de  Sinalt  et  de  produits  arsenicaux, 

a  été  reconnu  sur  plus  d*une  lieue  de  Les  plus  import^intes  Mines  de  Fer 

longueur.   Après  le.*)  filons  d'Ame-  des  Vosges,  sont  celles  de  FramoDl 

rique,  c'est  un  des  plus  grands  que  et  de  Rothau.  Les  Minerais  des  pre- 

l'on  connaisse;  il  contient  du  Plomb  mièrrs  sont  du  Fer  oxiiië  rouge  et  de 

phosphaté,    de  TArtjent  anlimonië  l 'Hématite  brune  qui  se  tionvent  en 

sulfuré,  etc.  Sa  direction  e-^tclu  nord  filous  très-épais  et  ti  es  -  in  égulien 

au  sud  parallèle  à  peu  près  à  la  ligne  dans  un  terrain  composé  de  Giiins- 

de  jonction  du  Gneiss  et  d*un  Gia^  teiu  ,  de  Calcaire  et  de  Giauwacke. 

Dite  porphyroïde  11  coupe  le  Gneiss  On  y  a  découvert  récemment  uti  fi- 

en  plusieurs  points,  mais  peut-être  Ion  extrêmement  riche  de  Cuivre  sul- 

se  trouve-t-il  quelquefois  entre  les  furé.  Les  filons  des  Mines  de  Roihaa 

deux  radies.  C'est  aussi  le  Gneiss  travcrsi^nl  un  Granité  sycnitiquis,et 

Sue  traveisenl  les  filons  exploités  à  se  composent  d'Oxide  de  Fcnouce 
ainte-Marie-aux -Mines.  Ils  se  di-  le  plus  souvent  magnétique.  Enfin 
rigentperpendiculnirement  aux  filons  un  grand  nombie  de  gîtes  de  Mine- 
de  La  Croix  ,  dont  une  montagne  rais  de  Fer  sont  exploités  en  divers 
syénitique  les  sépare. Outre  le  Piomb  points  des  Vosges,  k  Saulnot  près 
sulfuré,  ils  contiennent  divers  Mine-  Belfort,  aux  euvirons  de  Thann 
rais  de  Cuivre  ,  de  Cobalt  et  d'Ar-  et  de  Massevaux'non  loin  des  sour* 
•enic,  tous  plus  ou  moins  argcnti-  ces  de  la  Moselle,  et  dans  le  nord 
fères.  Des  Minerais  h  peu  priés  sem-  des  Vosges  près  d'Ërlenhach ,  et  de 
blables  constituent  les  filons  des  en-  Schœnau.  Le  Minerai  de  Fer  y  est 
▼irons  de  Giromagny  sur  la  croupe  quelquefois  remplacé  par  divers  fiii- 
méridionale  des  Vosges.  Ces  fiions  nerais  de  Plomb  dont  le  plus  ahon- 
sont  dirigés  à  peu  près  du  nord  au  dant  est  le  Plomb  phosphaté  qui  est 
«ud ,  et  traversent  des  Porphyres  et  en  exploitation  à  Erlenbach  etâ  Kat- 
des  Schistes  argileux  ,  système  qui  sental.  Les  Mines  de  Manganèse  des 
rappelle  le  terrain  métallifère  de  environs  de  S»rrebiiick,  renominëa 
^hemnitz.  Malgré  les  avantages  que  par  la  bonté  de  leurs  produits,  cons- 
seuiblaient  promettre  les  Mines  des  tituent  dans  le  Grès  des  Vosges,  un 
Vosges ,  par  les  produits  qu'elles  ont  filon  analogue  à  ceux  de  ter  que 
fournis  à  diverses  époques  ,  elles  sont  nous  venons  de  mentionner, 
abandonnées  en  ce  moment;  on  es-  Plusieurs  Mines  célèbres  de  Fer, 
père  que  celles  de  La  Croix  et  de  de  Zinc,  de  Plomb  et  de  Cuivre, 
Sainte-Marie-aux-Mines  seront  re-  existent  dans  les  terrains  de  transi- 
prises  incessamment,  et  qu'elles  se-  tion  qui  forment  un  pays  de  collines 
rout  long-temps  productives,  attendu  assez  étendu  en  Belgique  et  dans  le 
que  leur  exploitation  n'a  jamais  été  nord-ouest  de  l'Allemagne.  C'est  sur 
poussée  au-dessous  des  vallées  voi-  la  rive  draitedu  Rhin ,  dans  les  pHn- 
sines.  cipnutés  de  Nassau  et  de  Berg ,  qu'on 
An-delâ  du  Rhin ,  le*  environs  de  trouve  lesprincipalesexploitationsde 
Fribourg  en  Brisgaw  offrent  des  ex-  Cuivre  et  de  Plomb  argentifère.  Tou- 
ploitations  de  Plomb  eu  grande  ne-  tes  ensemble  produisent  annuelle- 
tivité;  elles  forment  six  Mines  dis-  m ent  six  mille  quintaux  mdtri(,u*»s de 
tinctes  qui   donnent    annuellement  Plomb  et  trois  mille  cinq  cents  marcs 
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d'Argent.  On  cite  endcore  quelque»  constitue  par  des  terrains  granitiques 

Mines  de  Cobalt  aux    environs  de  qui  n'offrent  que  dei  Mines  isolées 

Stegen,ainsi  que  dans  le  grand  ducbé  et  de    peu  d'importance.  Elles    se 

de  Hesse-Darinsladt  et  dans  le  duché  trouvent  toutes  vers  le  bord  orien- 

deNassau-Usin^en.  LesMinesde  Fer.  tal  de  la   masse    des   terrains   an^ 

de  la  rive  droite  du  Rhin  donnent  ctens,  dans  une  zone  où  lei>  roches 

des  produits  très-considérables.  Leurs  schisteuses  sont  très-abondantes.  Les 

Minerais  sont  composés  de  Fer  hy*  Mines  du  département  de  la  Lozère 

draté  en  filons,  de  Ferspalliigue  en  sont  remarquables  par  la  régularité 

amas,  et  de  Feroxidé  rouge  disposés  de  leuri  travaux  ,  mais  elles  ne  pro- 

par  couches.  Dans  les  provinces  prus-  duiscnt  annuellement  que  mille  quin- 

siennes  de  la  rive  gauche  du  Rhiu ,  taux  métriqiies  de  Plomb  et  mille  six 

existent  aussi  beaucoup  de  Mines  de  centi  marcs  d'À.i'gent.  A  Chessy  et 

Fer  dont  les  Minerais  sont  du  Fer  À  Saint-Bel,  au  nord-ouest  de  Lyon , 

hydraté  ,  auelquefois  zincifère ,  for-  on  a  exploité  avec  succès  des  veines 

mant  des  filons  ou  des  dépôts  très-  tiès-étenducs  de  Pyiites  cuivreuses 

irréguliers  dm»  les  terrains  de  tran-  renfermées  dans  un  schiste  talqueux, 

sition.  Les  Mines  de  Plomb  de  ces  au-dessus  du  quel  est  un  Grès  rouge  ou 

provinces,  jadis  assez  importantes  ,  bigarré  qui  contient  une  grande  quan- 

sont  maintenant  complétemeutaban-  tité  de  superbes  Cristaux  de  Cuivre 

données.  En  s'avancant  vers  le  noid,  carbonate  bleu  et  de  Cuivre  oxidulé. 

ou  rencontre  les  gitce  de  Calamine  Le  Manganèse  oxidé  forme  un  amas 

dont  le  plus  considérable  est  situé  très-abondant  dans  le  Granité,  à  Ro- 

dans  le  pays  de  Limbotirg  et  appar-  manèche  ,  département  de  SaÀne-el- 

tient  eu  loyaume  des  P<)ys-Bas.  Les  Loire.  Non  loin  de-là ,  est  la  mon- 

Espagnols  qui  entreprirent  de  l'cx-  tagnc  des  Ecoucheis  près  de  Couches, 

ptoiter,  il  y  a  plusieurs  siècles,  n'a-  qui  renferme    un    gîte    d'Oxide  de 

vaient  d'abord  exécuté  que  des  tra-  Chrome. 

▼aux  à  ciel  ouvert;  on  en  est  venu  II  existe  en  Bretagne  deux  grandes 
aux  galeries  souterraines  qui  sont  exploitations  de  Plomb.  Ce  sont  Jes 
percées  jusqu'à  la  profondeur  de  qua-  Mines  de  Poullaouen  et  de  Huelgoat , 
tre-vingts  mètres.  La  Calamine  est  pi  es  de  Carhaix  ;  on  les  regarde  corn* 
encore  retirée  de  diverses  Mines  si-  me  les  plus  importantes  des  Mines 
tuées  dans  les  environs  d'Aix-Ia-Cha-  métalliques  de  Fr<inco.  La  Mine  de 
pelle,  qui  en  fournissent  quinze  à  H uelgo^it  est  ouverte  sur  un  filon  de 
vingt  mille  quintaux  métriques  aux  Galène  qui  traverse  des  roches  de 
fabriques  de  Laiton.  Dans  ces  loca-  transition,  et  dont  l'exploitation  corn- 
lités,  les  gîtes  calaminaires  se  re-  roencée  il  y  a  environ  trois  siècles, 
connaissent  facilement  à  la  végéta-  atteint  une  profondeur  de  deux  cents 
tion  du  sol  qui  les  recouvre,  f^.  les  mètres.  Elle  estcélèbre  par  le  Plomb- 
mots  Calamine  et  GéooRAFniB  bo-  Gomme  qu  ou  y  a  découvert.  Le  (i- 
TANIQT7£.  T.  VII,  p.  277.  Alt  oord  de  Ion  de  Poullaouen, découver teni 74 1, 
Namur  se  trouve  la  Mine  de  Vediin  se  présentait  d'abord  avec  une  gran- 
ouverte  sur  un  filon  de  Galène  k  peu  de  puissance;  mais  il  s'est  considéra- 
près  vertical ,  d'une  puissance  d'un  blement  appauvii  et  divisé  à  mesure 
à  trois  mètres,  sur  une  longueur  qu'on  a  creusé,  ce  qui  n'en  a  pour- 
d'une  demi*lieue.  Cette  Mine  a  pro-  tant  point  arrêté  les  travaux.  Ces 
duit  )usqu7i  neuf  mille  quintaux  mé*  Mines  occupent  plus  de  neuf  cents 
triques  de  Plomb  ;  mais  aujourd'hui  ouvriers  ,  et  on  y  remarque  de  belles 
elle  ne  donne  plus  qu'envirt>n  deux  machines  hydrauliques  pour  l'épui*- 
millo  quintaux  métriques  de  Plomb  et  sèment  des  eaux.  Elles  livrent  an-> 
sept  cents  marcs  d'argent.  nuellement  plus  de  cinq  mille  quin- 
Le  sol  de  plusieurs  dcpartemens  du  taux  métriques  de  Plomb ,  quelques 
centcs  et  du  midi  de  ta  France  est  quintaux  de  Cuivre  et  environ  quatro. 
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cent  soixante-dix  kilogrammes  d'Ar-  les  Minerais  dé  Cobalt ,  TÂntHnoiDe 

gent.  Nous  ne  citerons  ici  que  pour  natif, le  Mercure  sulfuré, etc., qa'<»ii 

mémoire  les  Mines  d'Etain  qu'on,  a  a  mis  à  profit, 

découvertes  récemment  près  de  Li-  Les  Mines  du  Piémont  ont  aussi 

moges,  et  àGuérandedans  la  Loire-  considérablement  déchu.    Dans  Ici 

Inférieure ,  parce  que  les  recherches  unes  ,  telles  que  les  Mines  de  Man- 

n'ont  pas  été  poussées  assez  loin  pour  eanèsedeSaint-Marcel ,  c'est  faute  de 

permettre  d'espérer  de  grands  suc-  aébouchés  ;  dans  le  plus  grand  nom- 

cès.  Il  en  est  ois  même  des  gîtes  de  bre .  telles  que  les  Mines  de  Guine 

Mercure  et  d'Antimoine  sulfurés  dé-  d'Ailagne  et  d'OUomont ,  les  Pyrites 

couverts  dans  plusieurs  départemens  aurifères  de  Macugnaga  au  pied  du 

du  centre ,  et  qui  n'ont  qu'une  très-  Mont-Rose, la  cause  doit  en  être  at- 

faible  importance.  tribuée  à  la  pauvreté  progressive  des 

Quoique  les  Alpes  et  leurs  embran-  Minerais.  Mais  le  Pi^ont  possède, 

chemens  possèdent  un  certain  nom-  par  compensation ,  des  Mines  de  Fer 

bre  de  Mines,  celles  «ci  sont  encore  très-4orissantes ,  et  qui  consistent  en 

loin  de  correspondre  à  la  masse  et  à  des  amas  de  Fer  oxidulé  analogue  i 

rétendue  de  ces  montagnes  primiti-  celui  de  Suède.  Leur  produit  total  est 

ves.  Dans  les  Alpes  proprement  dites,  décent  mille  quintaux  métriques  de 

c'est-à-dire  dans  les  chaînes  qui  se  Fer  en  barres, 

groupent  autour  du  Mont-Blanc,  on  Cest  encore  le  Fer  qui  fait  la  ri- 

ne  compte  oue  fort  peu  de  Mines  en  chesse  fondamentale  des  raroiBcatioos 

activité.  Celles  de  Pesey  et  de  Macot ,  que  les  Alpes  envoient  dans  les  Etats 


que  l'empereur  Napo-  qui  gisent 

léon   avait    établi    une    école    pra-  verse  nature  et  appartenant  au  ter* 

tique  des  Mines.  Le  Plomb  sulfuré  rain  de  transition  ancien  des  Alpes, 

s'y  trouve  en  amas  dans  des  roches  Le  produitannuel  des  Mines  de  bty- 

talaueusesetmélangéavec  du  Quartz,  rie  et  de  Carinthie,  est  de  deux  cent 

de  la  fiaryte  sulfatée  et  de  la  Chaux  cinqnante  mille  quintaux  métriques 

carbonatée  ferrifère.  La  Mine  de  Pe-  de  Fer;  celui  des  Mines  de  la  Car- 

sey  a  donné  ,  sous  le  gouvernement  niole  est  de  cinquante  mille, 

impérial,  un  produit  annuel  de  deux  Pour  éviter  une  énumération  sèche 

mille  quintaux  métriques  de  Plomb  et  monotone  d'indications  peu  inté- 

et  de  deux  mille  cinq  cents  marcs  ressantes,  nous  nous  tairons  sur  un 

d'Argent.  Cette   Mine  commence  à  grand  nombre  de  petites  Mines  qui 

s'épuiser  ;  mais  celle  de  Macot ,  ou-  existent  en  Suisse  dans  les  cunlons 

verte  depuis  peu   d'années,  donne  des  Grisons  ,  de  Berne  et  du  Valais; 

déjà   des  produits   considérables.  A  en  Fi  ance ,  dans  les  départemens  des 

Servozy  dans  la  vallée  de  l'Arve  et  Hautes  et  Basses  -  Alpes  ;  en  Tyrol , 

dans  une   montagne  schisteuse  qui  dans  le  pays  de  Saitzbourg;  daus  les 

fait  face  au  Mont- blanc,  est  une  Mine  Apennins,  etc.  Nous   ne  ferons  que 

de  Pyrites  cuivreuses  dont  l'exploita-  mentionner    en   passant  la    fameuse 

tion  est  maintenant  suspendue.  MinedcMercured'I(lria,situéeaupied 

La  partie  du  départemen  t  de  l'Isère  des  Alpes,  à  dix  lieues  nordouest 

qui  forme  le  pied  des  Alpes,  est  re-  de  Trieste.  Le  Calcaire  dans  lequel 

marqfuable  par  ses  nombreux  gîtes  elle  se  trouve ,  est  ce  que  les  Alle- 

de  IVfinerais.  Malheureusement,  leurs  mands  ont  nommé  le  Zechstein ,  ou 

exploitations   sont  pour   la  plupart  le  plus  ancien  des  Calcaires  secondai- 

abandonnées.  La  Mme  d'Allemont  a  res.  Enfin  ,  nous  devons  également 

doiiné  annuellement ,  vers  la  fin  du  citer  les  Mines  de  Fer  de  Tîle  d'Elbe, 

dix -huitième   siècle  ,  jusqu'à  deux  dont  la  position  et  la  nature  du  ter- 

raiile  Marcs  d'Argent ,  sans  compter  rain  en  font  une  dépendance  du  sys-« 
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tèmt  alpin .  Gëlèbres  dès  la  plus  haute  existent  en  Portugal .  Cest  seulement 
antiquité ,  elles  passaient ,  au  siècle  le  Fer  qui  dans  ce  royaume  fait  Toln 
de  Gësar,  pour  inépuisables ,  et ,  de«  jet  d'une  exploitation  suivie  :  il  en 
puis  ce  temps ,  on  n'a  cessé  de  les  ex-  existe  plusieurs  Mines  près  de  Fel- 
ploiter  à  ciel  ouvert  sur  des  amas  guiera  et  de  Torre  de  Mancorvo ,  et 
énormes  de  Fer  oligiste,  criblé  de  ca-  Ton  en  connaît  depuis  un  temps  im^ 
vîtes  tapissées  de  Cristaux.  mémorial  deux  étaolissemens  impor- 
Les  Pyrénées  et  leurs  annexes  pré*  tans  situés  dans  TËslramadure   de 
sentent,  relativement  à  leur  étendue,  Portugal,  Tun  dans  le   district  de 
encore  moins  que  les  Alpes,  de  Mi-  Thomar,  et  l'autre  dans  celui  de  Fi- 
nes en  exploitation.  Les  plus  consi-  guiero  dos  Vinhos  :  ils  sont  alimentés 
dérables  consistent  eu  Fer  spathique ,  par  du  Fer  oxidé  rouge, 
en  Fer  hydraté  et  en  Fer  oxidé  rouge.        La   Sierra  -  Morena    présente  les 
Elles  se  trouvent  en  Catalogne ,  en  gîtes   de  Minerais  les  plus  remar- 
Aragon ,  en  Biscaye  et  en  France ,  quables  de  l'Espagne.  Sur  son  flanp 
dans  les  départemens  de  l'Arriége,  septentrional   se   trouvent  les  célè- 
des  fiasses-Pyrénées  et  des  Pyrénées-  bres  Mines  d'Alroaden ,  qui  ont  pour 
Orientales.  Les  Minerais  se  préseu-  objet  des   filons    très  -  puissans   de 
tent  tantôt  en  filons  qui  traversent  Mercure  traversant   un    Grès    que 
le  Grès  rouge ,  tantôt  en  bancs  ou  en  Ton  ne  suppose  pas  antérieur  à  la 
couches  qui  traversent  le  Calcaire  de  Houille.  La  partie  de  la  chaîne  qui 
transition.    On    connaît,    dans    ces  se  rapproche  de  Séville,  renfermait, 
montagnes,  les  gîtes  d'un  très'grand  à  Yilla-Guttiera ,  des  Mines  impor* 
nombre  de  filons  de  Plomb ,  de  Cui-  tantes  d'Argent  qui  paraissent  n  être 
vre ,  de  Cobalt  et  d'Antimoine;  mais  plus  productives.  Celles  de  GuadaU 
ces  Mines  ne  sont  pas  exploitées,  ou  canal  et  de  Cazalla  à  quinze  lieues  au 
leurs   travaux  ont   été  aoandonnés.  nord  de  Séville ,  ne  fournissent  éga- 
C'est  dans  ce  dernier  cas  que  sont  :  la  lement  qu'une  faible  quantité  d'Ar* 
Mine  de  Cuivre  argentitère  de  Bay-  geot  ;  leurs  principaux  Minerais  sont 
gorry,  département  des  Basses-P^ré-  l'Argent  rouge  et  le  Cuivre  gris  ar- 
nées  i  celle  de  Plomb  et  Cuivre  d  Au-  gentifère.  Lioarès ,  à  douze  lieues  au 
lus  ,  dans  la  vallée  d'Erce  ,  départe-  nord  de  Jaen  ,  et  sur  le  versant  mé- 
ment  de  l'Arricgc  ,  et  la  Mine  de  Co*  ridional  de  la  Sierra-Morena ,  est  le 
balt    de    la   vallée  de    Gistain,  en  centre  de  plusieurs  exploitations  con- 
Aragon.  sidérables  de  Plomb.   Une   grande 
Des  Mines  d'Or  et  d'Argent  étaient  partie  des  travaux  ont  été  exécutés 
exploitées  du  temps  des  Romains  et  par  les  Maures;  mais  comme  les  fi- 
des  Carthaginois  dans  la  péninsule  Ions  sont  très -riches  près  de  la  sur- 
Ibérique.  L'histoire  nous  apprend  que  face ,  on  a  criblé  le  teirain  de  plus  de 
ces  deux  peuples  rivaux  se  les  sont  vi*  cinq  mille  pieds ,  et  Ton  n'a  pas  pous- 
vement  disputées,  et  l'on  voit  encore  se  proibndément  la  poursuite  des  fi- 
près  de  Sona  (l'antique  Numancc  )  et  Ions.   Six  mille  quintaux  métriques 
de  Burgos,  des  restes ccmsidérables  de  de  Plomb  sont  le  produit  annuel  des 
leurs  anciens  travaux.  Les  Carthngi*  six  miues  qui  sont  exploitées  pour  le 
nois  avaient  ouvert  de^  Mines  d'Etain  compte  du  gouvemement.il  existe 
dans  le  nord  de  la  Lusitauie.  Ces  Mi-  encore  plusieurs    autres    Mines    dé 
nés  ont  disparu  et  n'ont  pas  été  rem-  Plomb  dans  les  provinces  de  Murcie 
placées  par  d'autres ,  quoiqu'on  ait  et  de  Grenade.  Celles  d'Alméria  sont 
découveit  plusieurs  filons  de  ce  Mé-  entre  autres  extrêmement  productif 
tal  dans  le  midi  de  la  Galice.  On  n'a  ves ,  et  leurs  Minerais  sont  en  partie 
tiré  aucun  parti ,  faute  de  combusti-  traités  sur  les  lieux  avec  de  la  Houille 
ble ,   de  plusieurs  gîtes  d'Antimoine  de  New-Castle ,  en  partie  envoyés  à 
sulfuné,  de  Minerais  de  Plomb,  de  New-Castle  même  pour  y  être  tra- 
Meroore,  de  Plombagine,  etc.,  qui  vailles.  Des  Mines  abondantes  de  Zinc, 
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situées  près  d'Alcaras  k  cfutnze  lieues  borateur   G.  Prévost   a  donné  une 

nord-est  de  Lînarès,  y  alimenlent  une  statistique  abrégée  des  gisemens  de 

fabrique  de  Laiton.  cette  substance. 

Oaus  le  coup-d'œil  que  nous  ve-  C'est  dans  le  terrain  houiller,  et 
nons  de  jeter  rapidement  sur  les  même  à  côté  de  la  Houille»  que  la 
principales  Mines  des  terrains  primi-  nature  a  déposé  le  Fer  carbonate, 
tifs  ,  nous  en  avons  sans  doute  omis  Minéral  de  la  plus  faible  valeur  in- 
un  grand  nombre  de  très-iinportan-  triu5àque,mais  qui  acquiert  une  trus- 
tes ,  mais  sur  lesquelles  il  nous  man-  grande  importance  lot^qu  il  se  rea- 
que  des  renseignemens  posiiif;».  Ainsi  contre  en  quantités  énormes ,  comme 
nous  n'avons  rien  dit  des  Mines  de  cela  a  lieu  dans  plusieurs  bouiliéres 
Plomb  et  de  Fer  du  Brésil ,  qui  com-  d'Angleterre  et  d'Ecosse  '•  on  pré- 
mencent  à  éire  exploitées  avec  vi-  tend  que  les  usines  à  Fer  de  ce 
gueur,  depuis  que  ce  vaste  pays  n'est  p-tys,  alimentées  uniquement  parle 
plus  sous  le  joug  du  régime  colonial.  Fer  carbonate  des  bouilières ,  pro- 
II  ne  nous  a  pas  élé  plus  possible  de  duisent  annuellement  plus  de  deut 

Sarler  des  Mines  de  Fer  et  de  Cuivre  millions  cinq  cent  mille   quinlauz 

e  rintéricur  de  l'Afrique,  de  l'Ara-  métriques  de  fonte  moulée  et  de  Fer 

bie,  de  la  Perse  et  des  environs  du  en  barre  dont  la  valeur  est  de  cent 

Caucase ,  du  Thibet,  de  Icinpire  des  millions  de  francs.  Cette  qu-mtitéesl^ 

Birmans,  de  la  Cliinc  et  du  Japon,  peu  près  double  de  celle  que  livrent 

Ou  sait  que  ces  diverses  régions  four«  toutes  les  forges  réunies  de  la  France, 

nisseut  des  niasses  considérables  de  Le  Grès  dans  lequel  nous  avons  dit 

Fer  et  de  Cuivre  d'une  excellente  que  se  trouve  le  Cuivre  carbonate 

qualité  ;  mais  on  ignore  l'étendue,  les  bleu  de  Ckessy  près  Lyou  «  est  ana- 

procédés  opératoires  ,  et  jusqu'à  la  logiie  au  Grès  rouge  regaixlé  comme 

position  exacte  de  leurs  Mines.  Tout  contemporain    du   terrain  .houiller. 

ce  que  l'on  sait  à  leur  égard  est  un  C'est  dans  un  Grès  presque  sembla- 

amas'de  détails  populaires  puisé  dans  ble  que  gisent  les  Mmcrais  de  Plomb 

les  traductions  des  livres  cliinois  ou  desenvironsd'Aix*la  Chapelle,  dont 

indous,  auxquels  il  est  difficde  d'à-  l'exploitation  est  des  plus  faciles, 

voir  cette  confiance  qu'inspirent  les  Le  Calcaire  auquel  les  géologues 

écrits  des  hommes   versés  dans  les  donnent  les  noms  de  Calcaire  alpin 

sciences.   Il  faut  attendre    que  des  et  magnésien  ,   Zechsicin  des  Aile 

voyageurs  plus  instruits  que  les  mis-  mands ,  contient  difFJreus  dépôts  mé- 

sionuaires    jésuites    nous  apportent  talliqncs.  Les  Mines  de  Mercure  sul-' 

quelques  renseignemens  sur  ce  sujet  furé  d'idria,  d'Almaden  et  de  Uu.in- 

intéressant.  ca  vélica  que  nous  avons  mentionnées, 

mr*  -.  ^^-  *—.>.;...  — ^^«^>.;..-.  o'"***  que  celles  du  Palatinat,  gisent 

Mines  ae$  terrains  secondaires,  j  „.  ]:^  .                    i        j      °^l^, 

dans  ce  terram  ou  dans  des  rocbe5 

Le  plus  ancien  des  terrains  secon-  k  peu  près  du  même  âge.  Alais  on  y 

daires,  le  terrain  houiller  tire  sou  nom  rencontre   plus   communémeut  de:i 

des  Mines  qu'il  renferme.  Il  n'est  pas  Schistes  cuivreux  argentifères  en  cou* 

nécessaiie  de  (aire  ressortir  Timpor-  ches  très-minces,  susceptibles  cepen* 

tance  de  ces  Mines  ;  tout  le  monde  dant  de  donner  d'immenses  produits. 

tait  à  quelle  puissance  manufactu-  Telles  sont  les   Mines   du  pays  de 

rière  le  précieux  combustible  qu'eU  Mausfcld  qui  livrent  annuellement 

les  fournissent  a  élevé  l'empire  bri-  vingt  mdle  quintaux  de  Cuivre  et 

tannique.  C'eat  en  effet  dans  ce  pays  vingt  mille  marcs  d'Argent;  celles 

qu'existent  les  plus  célèbres  exploit  de  la  Hesse,  près  de  Frankenberg, 

talions  de  Houille;  et  sous  ce  rapport,  Bieber  et  Riegelsdorf,  oii  l'on  voit 

nulle  autre  cou tfée    du    globe    ne  des  travaux  souterrains  qui  s'éten- 

peut  être  mise  avec  lui  en  parallèle,  dent,  suivant  la  direction  de  laoou- 

^.  Tari.  HouiLLB  ,  oii  notre  colla-  che,  sur  une  longueur  dahuilniilU 
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mètrfcs  ,  et  s'enfoncent   jusqu'à  une  tout   en  France,   en  Ailemague  et 

très-grande  profondeur.  aux  États-Upis,  sont  si  nombreuses  , 

Le  Sel  gemme  a  pour  gisement  or-  que  nous  ne  saurions  comment  en 

dînaire  les  terrains  qui  séparent  le  taire    Ténumération.    C'est   aussi   4 

Zechstein  du  Lias  ou  Calcaire  à  gr^-  cette  classe  de  terrains  qu'on  rappoi  te 

phites.    C'est  ainsi  que  cette  subs-  la  formation  de  la  Tourbe  ,  coml>us- 

tance  si  utile  se  présente  non-seule-  tible  d'un  emploi  si  fréquent  dans 

ment  eft  Europe ,  dans  le  Cheshire,  une  foule  de  localités  marécageuses 

à  Vie  en  Lorraine,  à  Wieliczka  en  et  déboisées.  F".  Tourbe  et  Tour- 

Pologne  y  à.Salizbourg,  etc.;  mais  Biénss. 

encore  en  plusieurs  localités  de  Tan-  Après  les  détails  abréeés  que  nous 

cien  et  du   Nouveau -Monde.    Des  venons  de  douner  sur  la  statistique 

terrains  analogues  renferment  diffé~  des  Mines ,  il  nous  reste  à  les  consi- 

rentes  Mines  de  Lignites  et  d'autres  dérer  dans  leurs  rapports  avec  les 

combustibles  fossiles.  sciences    pfa^'siques    et     naturelles. 

Le  Gdlcaire   oolitique  qui    forme  Nous  avons  fait  voir,  au  commen- 

le    sol    de    plusieurs   points    de    la  cernent  de  cet  article ,  combien  l'art 

France  et  des   Pa^s-Bas  ,  renferme  du  mineur  était  redevable  aux  pro- 

un  grand  nombre  de  gites  de  Mine-  grès    des    connaissances    bumaincs 

rais  de  Fer  déposés  dans  des  cavités  dans  le   cours  des  siècles  derniers  ; 

irrégulières  et  souvent  Irès-profon-  et  nous   avons    fait   la    paît    fie    la 

des.  Ces  Minerais  se    trouvent  en-  minéralogie,   de  la    physique  et  de 

Gore  dans   les  terrains   supérieurs  ,  la  chimie.  Guidé  par  ces  sciences , 

comme  les  assises  de  Grès  et  de  Sa-  le  mineur  est  venu  à  son   tour  leur 

blés  inférieurs  à  la  Craie,  et  dans  les  rendre  le  tribut  de  ses  découvertes  j 

premières  assises  de  celle-ci.  Ce  sont  ne  se  bornant  pas  à  la  recherche 

des  Oxides  ou  des  Pyrites  qui  don-  des  Minerais  utues,  son  investiga- 

nent  lieu  à  une  foule  d'exploitations  tion   s'est  portée  sur  tous  les  corps 

qu'il  serait  trop  long  d'énumérer  ici.  naturels  qui  se  découvraient  à   lui 

L'Argile  plastique  est  remarquable  à   mesure   qu'il  pénétrait  daus    les 

par  les  nombreuses  couches  de  Li-  profondeurs   de  la    terre.    La    géo- 

gnite  quon  y  exploite,  soit  comme  gnobie  fut,  à  plus  foi  te  raison,  un 

combustible  ,  soit  comme  terre  vi-  objet  d'éludé  pour   l'ingénieur  des 

triolique.  Dans  ces  Lignites  se  trouve  Mines;  la  connaissance  de  la  nature 

l'Ambre  jaune  ou  le  ouccin.  ^.  Lig-  des  divers  terrains  et  de  leur  ordre 

NiT£.    Les  autres  terrains   tertiaires  de  superposition   qui    lui  importait 

et  ceux  d'origine  volcanique  ne  pré-  si  fort,  ne  put  être  éclairée  que  par 

sentent  guère  que  quelques  Mines  de  les  fouilles  profondes  entreprises ,  à  la 

Fer,  de  Bitume,  de  Soufre  et  d'Alun,  vérité,  dans  un  autre  but.  mais  sans 

..,.         ,     ^        '       *y  jii     '  lequell'occasion  ne  se  serait  jamais  of- 

Mines  des  terrains  a  yilluuion.  e\ „i  ^  #-  'r  *    •     • 

lerte  pour  les  examiner.  Ce  fut  ainsi 

Citer  les  Mines  de  Diamant  et  de  qu*un  art  d  application  réagit  sur  les 

presque  toutes  les  pierres  précieuses  sciences  qui  lui  avaient  servi  de  base, 

qui  se  trouvent  au  Brésil  et  aux  In-  et  que  des  points  obscurs  ou  puie- 

des-Orientales  ;  le  Platine  el  la  plus  mentscientitiquesdela  théorie,  furent 

grande    partie  de  l'Or  de  la  Nou-  édaircis  par  les  hommes  qui  d'abord 

velle-Grenade ,  du  Brésil  el  des  sables  semblaient  ne  chei  cher  que  l'utilité 

(lu via til es  de   plusieurs   parties    du  immédiate  de  la  science  pour  les  be- 

globe  ;    l'Elain  de  la  presqu'île   de  soins  de  la  société.  Les  écoles  des  Mi- 

Malacca  et   des  royaumes  ite   Pcgu  nesétabliesen  Allemagne  et  en  Fran- 

et  de  Siam,  etc.  \  c'est  donner  une  ce  n'ont  cessé  d'éire  dirigées  par  de» 

idée  bien  imparfaite  de  la  richesse  hommes  dont  les  noms  sont  chers  à 

minéiale  des  terrains  d'alluvion.  Les  l'universalité  des  sciences;  proclamer 

Mines  de  Fer  qu'on  y  exploite,  sur-  ceux  de  Bcrgmann ,  Weruer ,  Dolo- 

TOME    X.  4o                     ' 
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mieu  et  Haily,  pour  ne  pas  tiommei*  rapport  avec  la  chaleur  de  l'iDië- 

la  plupart  de  nos  illastits  contempo-  rieur  des  Mines  ;  c'est  ce  que  Tes- 

rains;  c*est  rappeler  par   quelques  përience  n'a  pas  démontré.  D'ailleurs 

mots  ,  à  nos  lecteurs  ,    l'impulsion  ces  Minerais  ne  s'échauffent  pas  lors- 

extraordinaire  que  les  professeurs  des  que,  après  leur  extraction  du  sein  de 

Mines  oiit  imprimée  à  la  chimie,  à  la  la  terre,  ils  sont  exposés  à  l'action 

géologie,  à  la  physique,  à  la  minera-  des  a  gens  atmosphériques.   La  d^f- 

logie  et  à  presque  toutes  les  branches  férence  de  chaleur  entre  les  filons  de 

des  connaissances  positives.  nature  diverse ,  est  un  fait  qui  paraît 

En  ouvrant  un  chemin  dans  Tin-  dépendre  de  leur  plus  on  moins  grande 

térieur  de  la   terre,  les  Mines  ont  conductibilité  du  calorique  dont  la 

o^rt  un  théâtre  précieux  d'observa-  source  est  dans  le  globe  lui'^raéme. 

prétendu 
devait 

_.    I    i'     *               r         '  causes  aoci- 

c'est-à-dire  celle  de  sa  température  dentelles ,  telles  que  la  chaleur  dé- 
propre. Vers  le  milieu  du  dix-hui-  gagée  par  les  ouvnera ,  par  la  com- 


qui 

Wieliczka  ,  du   Harlz  et  de  Giro-  fond  des  exploitations.  Biais  il  en  est 

magny  ,  et  qui  permirent  d'établir  de  ces  faibles  influences  ,  comme  de 

comme,  vérité  ,  que  la  température  tous  les  autres  effets  locaux  auxquels 

augmente  rapidement  à  mesure  qu'on  des  personnes  superficidles  veulent 

s'éloigne  de  la  surface.   Plus  tard  ,  donner  une  importance   générale; 

~    "                 '    "      ••»--"•  '       ^.     %«       ......     peuvent 

lomêne 


quaux 

de  l'élévation  de  la  température  des  surfaces  pariétales  des  excavations  ; 

Mines.  Ce  dernier  a  en  outre  observé  mais  jamais  on  ne  peut  les  considé- 

que  le  thermomètre  enfoncé  dans  les  rer  comme  les  causes  d'un  effet  cons» 

filons  métalliques  du  Cornouailles  ,  tant  et  général.  La  progression  crois- 

indiquait  généralement  une  tempe-  sànte  de  la  température,  en  raison 

rature  de  i  à  a^,  5  centigrades,  supé-  dii'ecte  de  la  profondeur  des  Mines , 

rieure  à  celle  qu'on  obtenait  lorsque  s'accorde  exactement  avec  d'autres 

le  thermomètre  était  plongé  dans  une  observations  fort  bien  exécutées  sur 

roche  granitique.  La  nature  du  Mi-  la  température  de  l'eau  des  sources 

nerai  produisait  aussi  qudques  diffé-  qui    jaillissent    k    des    profondeurs 

rences;  les  filons d'Étam,  par  exera-  considérables,  observations  qui  ont 

pie,  étaient  plus  froids  que  les  filons  prouvé  que  la  température  de  ces 

de  Cuivre.    Il  ne  faut  pourtant  pas  sources  est  toujours  supérieure  à  la 

conclure  de  cette  inégalité  de  tempe-  température  moyenne  des  localités , 

rature  entre  les  filons  de  divers  Mi-  et  conséquemment  que  cet  excès  de 

nerais  ,  qu'elle  résulte  de  (quelques  chaleur  est  dû  à  une  cause  générale 

changemens  ou  décompositions  chi-  inhérenteau  globe  terrestre  lui-même, 

miques,    et   qu'elle  est  soumise  à  Par  le   simple  aperçu  que   nous 

l*action  de  l'air  et  des  eaux  qui  cou*  venons  d'exposer  sur  une  seule  ques- 


par 

mîque  de  ces  eaux  ,  la  présence  des  très  observations  scientifiques  oii  il 

Sels  qui  résulteraient  de  la  décom-  est  absolument  nécessaire  à  l'obser- 

position   chimique  des  Minerais  et  vateur  d'éviter  les  circonstances  qui 

'>nt   la   quantité    devrait    être   en  le  gênent  lorsqu'il  est  placé  à  la  sur- 
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face  terrestre.  Ne  poavaut ,  ne  de-  nant  chacua  des  ordres  des  êtres  or- 

Tant  même  pas  les  indiquer  ici ,  k  ganisës ,  comme  Poissons  ,  CRi/ki\i« 

moins  de  soclir  des  limites  de  -  cet  ar-  cÉs ,  YioiTAVX ,  etc.             (o.  .K .} 

tide,nou8.termineroDS  par  quelques  mtimptti?  rk/^Dvi? 

mois  sur  les  ptoduclioM  niturÛles  r  *„„  tP     ^^^'  ^^^  ^an. 

des  Mines.  C'esl  dans  ces  cavités  que  ^  ""  ^"^  °?"5  vulgau  es  du  Medi^ 

1»  plupart  des  Minéraux  ont  été  dé-  '''^^  ^^Pi^^ina,                            («.) 

couTeru.  Sous  le  rapport  do  la  miné*  *  MINEUSE,  ois.  Espèce  du  genre 

ralogie  proprement  dite  ,  plusieurs  Alouette  de  rAraérique  méridionale, 

exploita ûon»  ont  acquis  une  grande  ^.  AxotrfiTX.'                      (DR.  z.) 

Marie-anx-Mines^' du  Haftz,  de- la        wT^W/nTr    -o  ,    .  1 

Saxe,  des  monts  Ourals  et  Altaïs,       MINILRE.  Ce  nom  était  autrefois 

de  la  Daourie,  etc.  Cependant,  U  est  «ynonj™  de  Mines  ;  il  se  prend  au- 

des  localités  011  l'on  trouve  beaucoup  lo"rdhui  dans  une  acception  plus 

de  Minerais,  sans  cependant  qu'on  »e8l«»ntc,  et  ne  s  applique  qu'aux 

y  voie  d'eiploiutions  remarquables,  «xploitalions  à  ciel  ouvert  des  Mine- 

Ainsi  les  H^avemes  naturelles  d'un  "'«.  ^«  ^^^  ^**j!;^*®?.'  ^^  '^«^"^es 

grand  nombre  de  montagnes ,  les  Pynteuses  et  des  TonAières.  V,  Mi- 

terrains  dédiirés  par  les  éruptions  ^^^'  (o.  dbl.) 

▼okani(|ues ,  sont  tràs-remarquab&es        MINIME,    zool.  On  a  donné  ce 

par  la  diversité  de  leurs  Minéraux  et  nom,  d'après  leur  couleur  d'un  mar- 

par  la  beauté  de  leurf^Gristauvb  ron  foncé,  à  une  Couleuvre  ,  è  un 

Quant  à   Tbistoire  naturelle  des  Cône ,  au  Murex  Mono ,  L. ,  ainsi 

Mines  ,  sous  le  rapport  de  leurs  pro»  on'è   un  Coléoptère  du  genre  An* 

ducdons  zoologiques  et  botaniques  ,  tnrihe.  (b.) 

elle  ne  pr^enle  qu'un  intérêt  fort        MINIME  A  BANDES.  iNs.  Nom 

médiocre.  Le  défaut  de  lumière  et  vulgaire  du  Bombyx  du  Chêne ,  cm- 

a  stagnation  de  l  air  dans  les  ga-  pi^vé  par   Geoffroy  et   par  E^igra- 

leries  souterraines  ,  nuisent  au  dé-  njefle.  f b  ) 

veloppement    des  êtres  élevés   dans        ^m^\^^^cn^r%^  o         , 

réchellc  de  l'organisation.  Ils  y  se-  ^  ^,      ^3^A  °"-   ^yn.  de  Gros- 

raient  hors  de  leurs  élémeus  natu-  ^^  ^*«"-  ^  '  Gros-Bec.       (dh..z  ) 
rels  ,  et  l'Homme  lui-même,  qui  a        MINIUM.  um.Deotoxîde  de  Plomb 

regardé  long -temps  le  travail  des  d'un  ronge  orangé  très- vif.  On   le 

Mines  comme  une  punition,  ne  peut,  prépare  en  grand  dans  les  arts,  en 

sous  peine  de  maladies  graves  ,   y  opérant  la  fusion  du  Métal ,  dans  un 

soumettre  perpétuellement  son  evis-  fourneau  de  réverbère  dont  Taire  est 

tence.  Des  Reptiles  immondes  otrqu^l-  crensée  ;  et  autourdelâkjueHesé  trou- 

ques  Invertébrés  sans  couleur  et  sans  vent  et  le  foyer  et  la  cheminée.  On  y 

ornemens  ;    des  Champignons,  des  entretient  ).a  fusion  en'  enlevant  la 

Algues  et  antres  Cryptogames ,  sont  coDbhcde  protOxide  gris  ou  jaiinâti^e, 

les  seuls  êtres  vivans  oui  composent  à  mesure  qu'elle  se  produit  à  la  sur^ 

la  Faune  misérable  et  la  triste  Floi<e  face  du  Méttil  fondu.  Od  lave  ce  pro- 

des  Mines.  to5(ide',  on  le  (ait  sécher,  on  en  rem- 

Pour  les  débris  des  corps  or^ni-  pKt  des  caibses  de  fer-blanc  ,  Inrgcs 

ses  ,  tels  que  les  Poisscms  ,  les  Zoo*  et  peu  profondes,  puis  on  les  «porte 

phytes  et  les  Végétaux  fossiles  qui  se  dans  on  four  où  Ton  entrelient  une 

trouvent  dans  plusieurs  Mines  ,  no-  chaleur  roAge  pendant  Vingt-quatre 

tammcnt  dans  les  houillères,  TT.  les  heures.'On  laisse  alors  tomber  le  feu, 

mots  Fossile,  Houille  ,  Lignite  ,  puis't>n  retire  le  deutoidde  ^ui  offre 

TERitxnr/^inst  que  lee'.  articles  oit  une  "belle  'couleor   rouge -de  feu. 
sont  exposées  les  généralifëa  concei-  (nA..2.) 

4o* 
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MINJAC.  UOUL.  Nom  do  duc  par  noire  qui  prend  très-bien  sur  le  ca^ 

Ad»nson  (Voyage  au  Sëoëgal ,  p.  ton.                                            {o..N.) 

109  ,  pi.  7)>  une  Coquille  du  grand  MINDAKTIE.  Minuariia,  bot. 

genre  Buccin  de  Linné,  Bucanum  phan.  Genre  encore  fort  mal  connu , 

qiearium  ,    qui  rentre   auiourd  hju  rapporté  à  la  Triandrie  Trigynic,  L., 

dans  le  genre  Tonne  de  Umarck.  ^^  ^  ^^  fe^yi^  ^e»  Caryophyllëes, 

C  est  le  Doliym  Oleanum  de  cet  au-  ^^j^      j  „^„g         ,^  ^^^  %iv%  placé 

^C"**-                                        (l'-^O  dans  la  famille  des  Paronycbiées.  Il 

«,-.^- __,  .  «       ,^.  «e  compose  de  trois  espèces,  qui  sont 

MINQUAR.     ;*f;/îy£/ar/ia.    BOT,  des  petites  Plantes  berbaoëo,  an- 

PHAN   Aubleladecril  et  figuré  (PI.  nuelles,  ayant  le  port  des  «c/erw- 

delaGuiane   Suppl.,p.  4,  tab.  $70)  ^^^  et  ci-oissant  toutes  les  trois  en 

sons  le  nom  deMinquar  delà  Guiane,  Espagne,  Leur  tige  est  simple  ou  ra- 

Miaquania  Guyanensls  ,   un  Arbre  mi^ée ,  portant  de  petites  feuilles  se- 

dont  les  organes  imporlans  sont  trop  tacécs,  connées  à  leur  base  ^  des  fleurs 

incomplètement  connus  pour  qu  on  ^^^^^^  également  Irès-petîtes  ,  corn- 

piiisse  déterminer  ses  affiuités  natu-  p^^^s  d'un  calice  à  cinq  divisions . 

!;„_^_:.^'*   .^'*l^J^?"**®°!^?!^"":  très -profondes;  d'une  corolle  for- 

étales  extréme- 
que  plusieurs 

.,,-  ,      .  j  j    i   ry       — .  pas  reconnu  l'exîs- 

mi  les  connues  du  règne  végétal.  Cet  tence;  le  nombre^es  étamines  ▼•rie 
Arbre  s  élevé  à  plus  de  douw  mètres;  ^e  trois  è  cinq ,  et  même  dix ,  alter- 
son  écorce  est. cendrée;  son  bois  est  ^es  avec  les  pétales,  périgyncs  et  à 
blancbaire ,  dur  et  fort  compacte;  le  .ntbères  caduques;  Tovaire  est  glo- 
tronc  est  percé  de  trous  quelquefois  buleux,  surmonté  de  trois  styles  re- 
tellement  profonds ,  qu  ils  le  Ira  ver-  courbés  ;  le  fruit  est  une  capsule  uni- 
sentd  outre  en  outie,  el  les  cavités  |oculaire,  s'ouvrant  en  trois  valves 
sont  alors  recouvertes  par  1  ecorce;  et  contenant  plusieurs  graines  réni- 
au  sommet  naissent  les  brandies,  qui  formes.  (▲.  R.) 
sont  garnies  de  feuilles  alternes,  pé-  ^  ^mwj^nw  -r^  r.  .  »  ' 
tiolécs ,  ovaîes  ,  aiguës  ,  glabres  et  MINDLE.  ois.  Espèce  du  sous- 
trèsHsntièrcsjles  fruits  sont  disposés  &^°«  ^"î^l*»'  P«"»»  1««  Faucons, 
en  grappes  dans  Taisselle  des  feuilles  [^  «1'  .^"ssi  le  nom  que  portent  un 
ou  ï  l'extrémité  des  rameaux  ;  ils  sont  Guepie»'  el  un  Pic  de  I  Amérique 
ovoïdes,  allongés,  plus  gros  à  leur  septentrion^ile.  r.  Faucon,  Gr^:- 
partie  inférieure,  lisses,  verdâtres y  "ER  et  Pic.  ^dh..z.) 
munis  d'une  écorce  épaisse,  fibreuse  *  MINUNGA.  bot.  pban.  f^.  Bl- 
et blanchâtre;  leur  cavité  inférieure  nunoa. 

est  partagée  en  deux  loges  par  une  ♦  MINDPHYLLIS.  bot.  phan.  Nom 

cloison  membraneuse;  Us  graines  y  aonné  par  du   Petit-Thouars  (Hist. 

sont  disposées  sur  deu«  rangées  pla-  jes  Orchidées  des  îles   d'Afrique, 

çéesdecbamp  les  unes  sur  les  autres  ^b.  109)  à  une  des  espèces  de  son 

et  enveloppées  d  une  substance  puU  genre  Phyllorchis ,  et  qui  croît  dans 

peuse;  chaque  gi;ame  est  plate,  blan-  fn^  de  Madagascar.  Celte  Plante  se 

che  ,  composée  d  une  amande  recou-  rapporte   au    genre    Cymbidium    de 

verte  par  une  enveloppe  mince,  se-  Swartx,  et  doit  être  nommée  f^m- 

che  et  coriace.  Cet  Arbre  croit  dans  luiium  minuium.                    (©..n.) 

le  quartier  deCaux  a  la  Guiane.  oon  wv-m^               r>              ^ 

bo-.s  V  passe  pour  incorruptible ,  et  ^INX.  mam.  Deux  espèces  p^- 

on  remploie  pour  faire  des  poteaux  ^^nt  ce  nom  dans  le  genre  Marte.  ^. 

et  des  fourches  que  l'on  enfonce  dans  ^®  "^^^-                                           vB.) 

la  terre.  Les  copeaux  de  ce  bois  bouil-  MINY  ADE.  JUinjas,  icBiM.  Genre 

lisdans  l'eau  fournissent  une  teinture  d' Echinodermes  sans  pieds,   établi 
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par  CUvier  (Règn.  Anîm.T.  iv,  p.  2^  nomioe  ane  Coquille  qui  est  un  Bue- 

et  dont  les  caractères  sont  :  corps  sans  cin  pour  les  auteurs  modernes ,  Suc- 

fneds ,  ouvert  aux  deux  bouts ,  ayant  cinum  muiabile  de  Bruffuière.  Re{>rë- 

a  forme  d'un  sphéroïde  déprimé  aux  sentée  avec  son  Animal,  elle  a  servi 

pôles  et  sillonné  comme  un  Melon  ;  de  type  au  genreVis  établi  par  Adan- 

bouche  non  armée.  Ce  genre  ne  fen-'  son  et  adopté  depuis  par  la  plupart 

ferme  qu'une    seule  espèce ,    d'une  des  auteurs  pour  d'autres  Coquilles 

forme  très-élégante  et  d  un  bleu  fon-  généralement  plus  allongées.  ^.  Vis. 

ce.  Cuvier  la   nomme  Minycks  cyn^  (d..h.) 

nea.  Elle  est  figurée  pi.  XT,  fig.  8  de  MIRBÉLIE.  Mirbelia.  bot.  fhan.' 

l'ouvrage  cité.  Elle  vit  da^is  l'Océan  Ce  genre  de  la  famille  dps  Légumi- 

Atlantique.                            (e.  d. .l.}  neuses  et  de  la  Oécandrie  Monogynie, 

.    MIOLANE.  BOT.  PHAH.  L'un  des  I'- ,  «  f«!  fo"d^P»rSimth(^«i,.«o/., 

no.„.  vulgaires  du  ^^.ic.C«/e.L.  i '  P^S )' et^d^^^-  pS^A 

\MirkKi    ^-^    T  ' .     j  ,  . .'    .--  R.  Brown  et  De  Candolle.  Celui-ci 


MION.  OIS.  L'un  des  sy^nonymes  i#  *    1     .1         1  -a  1 .  -l     j 

ulg.ire«  de  C«n«rd  .iffleur.  ^ 'ca-  l»  P''*=5  '*"'*  '»  première  tnbu  des 

i*     *«        >-  '-^  Lcgummcuses ,  à  laquelle  il  a  donné 

^     '*  *^  le  nom  de  Sophorées.  Voici  ses  carac- 


*  MIPPI.  BOT.  FHAN.  L'Arbre  cité  tères  pi  incipiux:  calice  bilabié  à  cinq 
sous  ce  nom  par  l'Ecluse  est  un  Fi-  divisions  trè:î-cdurtes ;  corolle  papi~* 
guier  selon  C.  Bauhin.  (b.)      Honacée  dont  l'étendard  est  droit  et 

MIRABANDÈS.  ins.  On  donne  ce    «>^^i^«"nV  '"'  *''!'''  ""^^""^^f^^i  ^5" 
D   '  -1  1  j       f        .  '    battues,  plus  courtes  que  Ictendard, 

nom  au  firc&il   a  des  Insectes   qui    ^.,   «^^    V.*^.   ^  «11  ..«     1     ^-.-a 

. ,. ,  j-  .  i    ^j      munies   dune   oreillette,   la  ciirène 

vivent  en  sociëlë  dan*  une  espèce  de  j„^  ^^^e  que  les  ailes  ;  dixiSiamiDe» 
nid  quialtaquen  e»ponr8u.venl  le.  fibres  ;  ova?re  supérieur  wMicellé, 
bestiaux  à  une  d,stan«î««ousidërabU.  ,„^„„,^  a'nn  style  i ecôurfeëet  d'an 
Ott  ne  sait  s.  c  «t  une  Guêpe  ou  un    „;  ^„  ,g,^  .;>  ,^  aisperme , 

Taon  )  x\  faut  attendre  que  quelque  j>.,^  longitudinaleiSent  «n  cUx  id 
voyageur  en  appoiie  dw  .ndmdu*  g„fo,„,éesp=.rriniroflexion  des  deux 
ou  des  figure»  pour  se  décider  a  cet  ^h„j„^„^  *,  Surtout  de  la  supérieure; 
^8  ^   "^     Cette  structure  remarquable  du  fruit 

MIRABELLE,  bot.  ph an.  Espèce  rappelle  celui  des  Astragales, Imais  le 
de  Prune.  (b.)     port  delà  Plante,  ainsi  que  la  liberté 

de  ses  é lamines  ,  la  rapprochent  des 

c  t     ,^    Les  Mirbélfes  sont  indi- 

[a  Nouvelle 'Hollande.  De 

généralement  adoj  '  ' 
premier   étant  ai 

première  ft 
Ventenat 

_    Vé- 
MiÉRE.  tsiii  \ePuiienœanébiœfoliad*Kiïàrev9s 

*  MfRAGUAMA.BOT.  phan.  Pal-  {BotReposii, ,  t.  55i  ).  Cet  Afbasto, 
mW  du  genre  Coryphc  qui  croît  ^^^^  po*"^  est  élégant  ne- s  élève 
dans  l'île  de  Cuba.  '  (b.)      quà  environ  six  décimètres.  Sa  tige 

MiTï  A  Tf  f  i?T       MïD  A  t  ITT  ^^^  glabrc,  HOucuse,  a  rameaux  oppo- 

MIRAILLET  ou  MIRA  LET  pois.    ^-^  ^^^nés ,  quelquefois  alternes.  Elle 

C cst-a-dirc  Penr-Miroir,  cspèœ  de         ^^  jes feuilles  ternées,  lancéolées, 

Raie,  f^  ce  mot.  (b.)     linéaires,  veineuses,  réticulées,  nfu- 

MIB.AlN.  MoLii.  C'est  ainsi  qu'A- •  cronées ,    très  -  entières.    Les  fleurs 

danson  (Voy.  auSénég.,  p.  60,  pi.  4)    d'une  couleur  bleue  violacée,  sont 


^i,  ';.««" que    e  C-<«o»e(P«rf«>«. 5ys/.  r^.  T. „, 

i»'  lif   1  r  ^  p.    11 4)  en  décrit  trois  espèces  sous 

d|ectil    est    «rosé-  f^^  ^^^^  j^  Mirèeiin  reticuiata ,  M. 

quemment  p«i  propre  pour  un  nom  .^^  ^^  ^  ,,.^^^^^  La  premi 

générique,  r.  Stctaoe.       (a.  r.)  /^^  ^^^^^  ^^  ^^^^^^  per^^Venl 

*  MIRAGE.,  V.    Landes   et  Lu-  (Jardin  de  Malmaison,  t.  119); 
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disposées  en  grappes  courtes  et  axil-  «uez  molles ,  souvent  demi-transpa- 

laires.                                      (a..NO  Antes.  L'abdomen  est  composé  de 

MIRE.  BOT.  PBAN.  Pour  Myrrhe.  J^gmcns  transversaux  dans  les  mâles  ; 

y  çg  iuqi^                                    /j  )  les  av^nt-dermers  plus  ou  moins  re- 

*   TOffriJnw                        t  »       j  Irécisdans  leur  milieu,  posés  obli- 

MIRETTE.  BOT  PHAN.  L'un  des  q^ement  et  en  forme  de  chevrons 

syn.  vulgaires  de  Pnsmalocarpe.  P^  jj^isés,  ce  dernier  s'élargissant  à  sa 

ce  mol.                                          (B.)  partie  moyenne  dans  les  femelles  ; 

MIRIDE.  MirU,  ins.  Genre  de  lor-  Tanus  4e  ceUês-ci  est  siilonoé  longi- 

dre  des  Hémiptères ,  section  des  Ué-  tudinalemeot;  ce  sillon  renferme  une 

téroptères  ,   âmille  des  Géocorises  »  'tariôre  longue  comprimée,  oloyée  en 

tribu  des  Lôngilabres ,  établi  par  Fa-^  deux  sur  elle-^ême  dans  le  repos , 

briciusetadoptépar  Latreille  oui  lui  et  pouvant  être  retirée;  l'anus  des 

donne  pour  caractères  :  point  a'ocel-  mâles  est  eiktier,  court,  sans  sillon 

les  ;  antennes  sétacées ,  plus  grêles  à  longitudinal.  Les  pâtes  sont  longues  ; 

leur  extrémité,  et  allant  insensible-  les  postérieures  le  sontbeaucoupplus 

ment  en  pointe  ;  corps  étroit  et  allon*  que  les  autres;  leurs  tarses  soiit  corn- 

gé.  Ge&  msectes  se  distinguent  des  posés  de  trois  attioles  ;  le  premier  est 

Capses  9  dont  ils  sont  extrêmement  plus  long  auc  les  suivans ,  le  second 

voisins,  en  ce  que  ceux-ci  n'ont  pas  et  le  troisième  presque  égaux  entre 

le»  antennes  entièrement  sétacées  ,  eux  ..celui- cl  tei'miné  par  deux  petits 

et  que  leurs  deux  4frniers  articles  crocnels.  Ces  X^^ectes  n'offrent  rien 

sont  plus  m^us   que  le  précédent,  de  particulier  dans  leurs  métaroor- 

Les  Astemmes  en  dififèrept  par  leurs  phoses  ;  ils  vivent  sur  les  Végétaux 

antennes  filiformes  et  pon  sétacées;  dont  ils  sacent  le  suc,  ou    sur  les 

eniin   Us  /sont  séparés    des   genres  fleurs.  Quoiqu'ils  ne  vivent  pas  pré- 

Myodoque  «    Béry te  ,    Salde  ,   etc. ,  cisément  en  société ,  on  en  rencontre 

par  l'absence  des  ocelles.  Ces  Insectes  un  assez  grandnombre  d'individus  de 

ont  Les  antennes  longues ,  insérées  è  la  même  espèce  sur  une  seule  Plante, 

nu  sur  la  partie  supérieure  des  càjtés  Ils  marchent  et  "volent  surtout  avec 

-    •      '            ^'-  ^ *  "ne  grande  facilité;  ou'  croit  qu'ils 

'exhalent  pas  d'odeur  désagréîd>le. 
'Europe  nourrit  un  grajnd  nombre 

"ivisé 


«iu«;  .».  M»^^-^  ,   ,^  ^    —      ^  ^-^^  jçj.    leurs  eu isseç  reuiiées  ;  corps  ov 

court  de  tous  ;  ces  articles  conservent  ,^j;^  ^^^l^  \^xiv^^  arroSdîs. 

danstoutelpjirlongueurleur^rossçar        _ ,  '        «•  .    ,  ^.  ^z- 

particulière;  le  premier  étant.le  plus        MiBis «ou  j^Itkk, Mm»  iuùuotMi^, 

gros  du  tous,  <îhacundiessuivai?^plup  fyS^^  It^^àicMs  ,  Pan».    {Faun, 


ches  iipitprmeaiaires ,  compose  o^  qua-  ^-r ,  « .  ^^  »v.,  -»;•--*.-  .«r :-*--•- 

tre  artÀcleSi'et  renfermant  un  su-  De  France  cl  d  Allemagne^ 

çoi^r  de  quatre  soi<^.  La  têie  est  pe-  u^  ^^^^  pg^térii^ures  WW^es  à  U 

tite,  triangulaire;  lesyeux  sont  s^u-  m^^ch/^ ^eu^menl  ;  Ifti^scms^è^firc- 

lans,  çlobuleux;  le  corps  est  ropu  ,  jg,.  ^o^ps  allonge,  j.se^.  boi^s  I^té- 

ordinairemeut  étroit  et  aUpngé;   le  raux  droits. 

corselet  V4  en  se  rétrécissant  à  partir  ,    .     •         ' --     i  ,        '.  • 

des  élytres  jusim'à  U  tête  ;:S^s  bords  i  Autennes  ip>^rw  ^u^essw  e 

sont  droits.  Lécussonwl triangulaire  assez  lom  des  yeux ,  tête^Uongeeei 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  et  .  P«"  distinctement  ^cjçarée  ducorsplet. 

un  peu  plus  longues  q^e  l'al^omen ,  Minis  \zwï>  ^Jftiifi»  t^ifr/it  ,.Fabr. , 
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Cimex  pireas  ,  Linn. ,  Wolf.  (Icon.  Miroir  du  Temps,  le  Mouron  rouge. 

Cimic. ,  Ub.  8 ,  fig.  76  ).  Corps  vert  ;  (b.) 

abdomen  ,  pâtes  et  antennes  un  peu  MIROITANTE.  MiN.  (Delamëtne- 

velus,  celles-ci  de  couleur  rouge,  ric.)Syn.  deDiallagemëlalloide.  (e.) 

surtout  vers  leur  extrémité  ainsi  que  MIROSPERME.  bot.  phan.  Pour 

les  tarses.  Des  environs  de  Paris.  Myrosperme.  f^.  ce  mol.         (a.  r.) 

tt  Antennes  insérées  au-dessous  MIROXYLE.  bot.  phan.  Pour  My- 

ct  prèa  des  yeux  5  tête  distinctement  roxyle.  ^.  ce  mot.                    (a.  r.) 

séparée  du  corselet.                      ^  MIRSINE.  bot.  phan.  Pour  Myr- 

MiRis  STRii,  Miris  stri^us,  Fabr. ,  gj^g  ^^  ^e  mot.                       (a.  r.) 

T's'ifroo^  "^'Tv^'it^V^^^^^  MIRSINÉES.  bot.  phak.  Pour 

et  i5)  r'Linn.',  Woïf!  ;Lifœus siria-  Myrsinées.  ^.  ce  mot.             (a.  r.) 

/us,   Panz.    Noir,    avec  les  élytres  MIRTE.  bot,  phan.  Pour  Myrte, 

rayées  Ibngitudinalement  de  fermai-  /^.  ce  roof.                                     (b.) 

neux  et  de  noir.  Dessus  du  corps  noir.  MIRTIL.    ins.  Nom    donné   par 

De  France.                                   (o.)  Engramelle  et  Geoffroy  au  Saiirus 

MIRIOPHYLLE.  bot.  phan.  Pour  Janira  de  Latreille  et  de  tous  les  en- 

Myriopbylle.  ^.  ce  mot.         (a.  R.)  lômologistes.                                 (o.) 

MIRIS.  IN»,  r.  MiRiDE.  MIRTIL. ^im7/w.  bot.  phan.  Es- 

*  MIRLE.  OIS.  Syn.  d'Émerillon.    P^«  «^^  genre  Airelle.  F.  ce  mot.  (b.) 
f^.  Faucon.  (dr..z.)         MISAGO.  ois.  P'.  Bisago. 

MIRLÎROT.  BOT.  phan.  L'un  des  •MISAINE,  mom..  Nom  vulgaire  et 

syn.  vulgaires  de  Mélilot  ofllicinal  et  la^rchaiuààvL Sirombussuccincius.  (s.) 

cfc  Luzerne  Lupuline.                 (a.)  mISANDRA.  bot.  phan.  Lamarck 

MIRMAU.  BOT.  CRTPT.  Adanson  a  réuni  au  Gi^/i/iem  ce  genre  établi  par 

avait  donné  ce  nom  à  un  genre  formé  Gommeison ,  et  qui  avait  été  d^abord 

sur  le  Lycopodittm  Selago.  V.  Ly-  adopté  par  Jussieu  dans  son  Gênera 

coPODE.                                          (b.)  Plantatum.    Celui-ci    avait   néan- 

MIRMECIA.  BOT.  phan.  Syn.  de  «?oins  indiqué  le  premier  son  iden- 

Tachia  d'Aublet.  r.  ce  mot.      (b.)  ^^^^  «vec  le  genre  Gunnera,  V.  ce  mot. 

MIROBOLAN.   bot,  phan.  Pour  •  MISCOPETALUM.  bot.^  ra^'i. 

Myrobolan.  V.  ce  mot .            (A.  h.)  Haworlh  (iSy«cy?5M  succulent.  PlanL  , 

MIROBOLANÉES.  bot.  phan.  p.  323)  a  établi  sous  ce  nom  un  genre 

Pour  Myrobolanées.  y.  ce  mot.  avant  pour  iy^eleSaxi/raga  ro/undi- 

(a.  r.)  folia,  L.,  qui  diffère  essentiellement, 

MIROIR,  ms.  (Geoffroy.  )  Espèce  selon  loi ,  du  Saxifraga ,  par  les  pé- 

du  genre  Hespérie.  f^.  ce  mot.     (b.)  taies  onguiculés  et  par  son  ovaire  su- 

MIROIR    D'ANE    ou     DE     LA  périeur.  Mais  comme  ces  caractères 

VIERGE.  MIN.  Les  carriers  de  Mont-  »«  nuancent  dans  les  diverses  espèces 

martre    nomment    ainsi    le    Gypse  de  5a:r/Wa,  nous  pensons ,  avec  la 

laminaire.  On  a  aussi  appelé  Miroir  plupart  des  botanistes,  qu  on  ne  peut 

DE  Sainte -Marie  d'autres  variétés  les  employer  pour  former  des  coupes 

de  Chaux  sulfatée ,  et  le  Mica  foliacé,  génériques.  K.  Saxifrage,    (g.  .n.) 

(b.)  MISCOPHE.  Miscophus,  ins.  Genre 

MIROIR  DES  INCAS.  min.  Syn.  de  l'ordredes  Hyménoptères,  section 

d'Obsidienne. /^.  ce  mot.            (R.)  des  Porte  -  Aiguillons ,   famille  des 

MIROIR  DE  VÉNUS,  bot.  phan.  Fouisseurs  ,  tnbu  des  Larrates ,  éia- 

L'un  des  syn.  vulgaires  de  Prismato-  bli  par  Jurine ,  ayant  tous  les  carac- 

carpe.  F.  ce  mot.  On  a  aussi  appelé  tères  des  Larrcs  proprement  dits,  et 
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ii*eii  dilFérant  qu'ea  ce  que  leurs  ailes  bli  par  Lalreille  aux  dçpeos  des  Cy* 

supérieures  n'ont  que  deux  cellules  nips  et  des  Ic(meumones  minuit  de 

cu[)ilales,  tandis  que  les  Larres,  les  Linné,  ou  des  Diplolèpes  de  Geoffroy, 

pHiares  et  les  Lyrops  en  ont  trois,  et  ayant  pour  caractères  :  mandibules 

Chacune  des  deux  cellules  cubitales  dentelées;  antennes  insérées  près  du 

reçoit  une  nervure  récurrente.  Les  milieu  de  la  face  antérieure  de   la 

antennes  sont  Bliformes  et  presque  léte ,  ou  sensiblement  éloiguées  de  la 

semblables  dans  les  deux  sexes ,  tan-  bouche ,  composées  de  huit  à  dix  ar- 

dis  qu'elles  sont  diiTérentes  dans  les  ticles  la  plupart  cylindriques,  serrés, 

Dinètes  ,  genre  voisin.  L'espèce  qui  etsansverticillesdepoils  dans  les  deux 

sertde  tvpe  est  :  se^es;   segment    antérieur  du  tronc 

Le  MiscoPHJS  BicoLOR  ,  Miscophus  can  é.  Ce  genre  se  distingue  des  Leu- 

bicoior,  Jiirine  (Uyméuopt. ,  pi.  il ,  cospis  et  des  Chalcis ,  parce  que  les 

genre  an).  C'est  un  petit  Hyinénop-  cuisses  ne  sont  pas  renflées.  LesChi- 

tére  riont  le  corps  est  hoir,  avec  l'ex-  rocères  de  Latreille  ont  les  antennes 

tréniitc  des  ailes  supérieures  noiiâtro,  fl'^bellces  :  les  Eucharis  et  les  Thora> 

et  les  deux  premiers  anneaux  de  l'ab-  cantes  en    diÛerent  par    leur  écus- 

donien  ainsi  que  la  base  du  troisième  son  ,  qui  est  très-grand  et  recouvre 

fauves.  Il  se  plaît  dans  les  lieux  sa-  les  «tiies.  Les  Misocampes  ont  les  an- 

hlonneux,  et  se  trouve  dans  toute  la  tenues  rapprochées  à  leur  base,  bri- 

France.  (o.)  sées ,  terminées  un  peu  en  massue 

MISGURNE.  misg(frnu8.  pois.  /^.  «^  ^""[^^fî  ^^  p/cmier  article  de  cba- 

CoBiTË.  cunedeliess  appUqueinférieurerocnl 

-,,^/,  -,      ,^,  .,  ^  dans  un  sillon  longitudinal  du  front. 

mSiyh.    Misilus,    MOLL     Genre  La  tête  est  verticale,  comprimée,  ap- 

pi  o;)ose  par  Montforl  iConchyl.  hyst.  piiq^^ç  ^^^^^^   jç  coi  selet.  Celui-ci 

1.  i ,  pag.  395)  pour  un  petit  corps  est  tronqué  antérieurement.  L'abdo- 

fort  singulier  qui   se  trouve  vivant  ^^^  ^st  ovale  et  conique,  souvent 

dHUs  1  Adriatique  et  fossile  aux  en-  ^rt.»,r^r:«,^      ^...>i»..«r»:?   tJ.A.  _  -^-.t;. 


,  .  .      -1     •        .  r       j  • ,  quelquefois  delà  longu^M. 

ve ,  cloisonnée ,  droite  et  formée  en  j^  filiforme  ,  de  trois  pièces , 
cruche  un  peu  aplatie  carence  et  ^^^^  ^^^^^  j^  .^iU^^^  ^^^  seule  la  ta- 
Himee  sur  uif  des  côtes  ;  bouche  rière  proprement  dite,  les  pièces  la- 
ovale  ,  ouverte  î  cloisons  unies  ;  j^^j^J  „^  j^;  ^^^vant  que  de  four- 
siphon  mconnu.  Le  Misile  nommé  ^.^^^^  Les  ailes  n'ont  presque  p.s  de 
M.sile  aquaire,  Misilus  aqualifer,  nar  nervures  j  on  n  y  aperçoit  quelquefois 
Montforl,  est  un  petit  corps  ovale,  ^.^^^  point  marginal  et  plu,  épais 
at>iati ,  muni  d  une  crête  profondé-  ,^^^^  ^^^  ^^  deux  veines  courtes.  Le 


que  quelques  auteurs  ne  le  langent    ^^  ,^  cuivreux  dominent.  Quelques 
qu  avec  doute  parmi  les  Mollusques,     espèces  ont  la  faculté  de  sauter  par  le 

xtfci4j  1M        j        ^    ^^'«'^       moyen   de  leurs   pâtes  de  derrière; 

MlSlb.  iNS   Nom  donné  par  En-     ,,,4  ,„„^  ^,,,,3  ^^^  ^j^^„^  ^^^^  ,^^ 

gramclle  au  i^atims  Eudora  de  La^    i^rves  des  Lcpidopièn  s. 
*''®'**®*  ^^'^  Les  mœurs  des  Misocampes  ont  été 

(  Mém.  sur  les 
i  vaut  cet  auteur. 


l^C3  IllUCUIS  UCd  ifiiai 

MÏSOCAMPE.  Misocampe.  ins.     observées  par  Degéer 
C'est-à-dire  ennemi  des   Clienilles.     Ins.  T.  9,  p.  479).  Sui 
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9«5  œufs  aum  es  delà  larve  qui  habite  gëneration  est  renfermé  entre  deux 

r  intérieur  de  cette  galle,  en  intio-  pièces  qui  forment  chacune  une  demi- 

duisaot  sa  longue  tarière  ou  son  ovi-  gouttière.  On  peut  le  faire  paraître  en 

ductu.4  jusqu'au  centre  du  corps  qui  pressant  le  ventre  de  Tlnsecte.  Deçéer 

avait  produit  le  Bédéguar.  Il  parait  a  décrit  une  autre  espèce  de  Miso- 

que  ce   Mîsocampe  ue  pond  qu'un  campe,  qui  est  aptère  et  remarqua- 

ceufdans  chaque  galle  ,  puisque  cette  ble  par  sa  faculté  de  sauter  portée  au 

production  ne  renlerme  jamais  qu'un  plus  haut  degré.  Geoffroy  parle  d'une 

seul  habitant ,  et  que  sa  substance  ne  espèce  de  Misocampe  qui  va  déposer 

peut  suffire  qu'à   la   consommation  ses  œufs  dans  le  corps  d'une  larve 

d'un    seul   individu  de  ce  parasite.  d'Ichneumon  très-petit  qui  se  nourrit 

Les  larves  des  Misocampes  des  Mou-  de  l'intérieur  du  corps  des' Pucerons, 

ches  se  nourrissent  de  1  intérieur  du  La   larve  du  Misocampe  attaque  et 

corps  des  larves  des  Coccinelles  et  fait  périr  celle  de  ce  dernier,  se  mé- 

de   celles  des  Sjrphes  ou  Mouches  tamorphose  ensuite  au  même  endroit, 

aphidivores,    et  se  transforment  en  et  perce  la  prau  du  cadavre  oii  elle 

nymphes  sous  leur  peau.  L'Insecte  était  renfermée  quand  elle  s* est  chan- 

parfait  en  sort  par  le  moyen   d'une  gée  en   Insecte  parfait.  Nous  avons 

ouverture    circulaire    qu  il    y   pra-  eu  occasion   d'observer  cette  espèce 

tique   avec   ses   dents.    Réaumur   a  sortant  de  la  Cochenille  du  Peuplier, 

été  témoin  de  l'accouplement  d'une  Enfin  une  autre  espèce  met  ses  œufs 

autre  espèce  de  Misocampe  qui  pond  dans  ceux  de  plusieurs  autres  Insec- 

toujours  ses  œufs  dans  les  chi*ysali-  tes,  la  larve  s  y  nourrit  de  leur  subs- 

des  de  Lépidoptères,  et  qui  épie  le  tance,  s'y  transforme,    et  l'Insecte 

moment  oii   la    Chenille    passe  ou  parfait  en  sort  en  perçant  la  coque, 

vient  à  passer  à  l'état  de  chrysalide  ,  Les  larves  des  Misocampes  ont  beau- 

et   oii  elle  est    encore  molle ,  pour  coup   de  rapports   avec    celles    des 

l'attaquer   et    lui   confier  ses  œufs.  Ichneumons,  mais  les  nymphes  des 

Voilà  comment  a  lieu  la  jonction  des  premiers  sont  nues  ,  au  lieu  que  cel- 

deux  sexes  :  le  mâle  se  place  d'ahord  les  des  seconds  sont  renfermées  dans 

sur  le  milieu  du  corps  de  la  femelle  ,  des  coques  âlëes  par  les  larves.  On 

de  manière  que  les  deux  tètes  sont  connaît    plusieurs  espèces  de  Miso- 

tournées  du  roêmetcôté  ;  mais  il  y  a  campes;    la  plus    commune  est: 
encore  loin  de  celle  du  mâle  à  celle        Le  Misocampe  dit  BénéouAB,  Mi- 

de  la  femelle  ,  parce  que  celle-ci  sur-  socampe  Bedeguaris ,  Ichneumon  Be^ 

passe  beaucoup  l'autre  en  grandeur,  deguaris^  Latr. ,  Linn.  ,  Réaum. ,  etc. 

I)ès  que  le  mâle  s'est  posé,  d  marche  Ses  antennes  sont  noires  ,  une  fois  pi  us 

en  avant  jusqu'à  ce  que  sa  tête  excède  longues  que  la  tête.   Ses  yeux  sont 

un  peu  celle  de  sa  compagne.  Alors  bruns  ;    la   tête   et   le   corselet  sont 

il  incline  tellement  la  tête  du  côté  de  d'un  vert  doré;  l'abdomen  eat  d'un 

celle  de  la  femelle  qu'il  semble  lui  pourpre  dore,  et  les  pâtes  sont  jaunes, 

donner  un  baiser.  Cette  caresse,  qui  La  tarière  de  la  femelle  est  beaucoup 

ne  dure  qu'un  instant ,  une  fois  faite,  plus  longue  que  le  corps.  Celle  es- 

il  va  promptement  à  reculons ,  jus-  pèce  se  trouve  dans  toute  l'Europe  ; 

3u*à  ce  que  son  derrière  se  trouve  par-  elle  vit  sous  la  forme  de  larve  et  de 

olà  celui  de  la  femelle.  Il  le  courte  nymphe  dans  les  galles  chevelues  du 

et  le  fait  passer  sous  l'extrémité  du  Rosier  sauvage  appelé  B^d'4$'u<v.  (o.) 
ventre    de  celle-ci;  là,   il  le  tient 

fixé  un  moment  »  puis  il  commence        MISOLAMPE.    Misolampus.    ins. 

fion  manège.  Réaumur  l'a  vu  renou-  Genre  de  Tordre   des   Coléoptères , 

vêler  par  le  même  jusqu'à  vingt  fois  ;  section  des  Hétéromères ,  famdle  des 

le  mâle  ne  s'est  retu*é  que  pour  céder  Mélasomes ,  tribu  des  Blapsides  ,  éta- 

forcémeut  la  place  à  un  individu  du  bli  par  Latreilleet  ayant  pour  carac- 

même  sexe  plus  frais.  L'organe  de  la  tères  :  palpes  terminés  par  un  article 
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plus  ^ros  ;.le  dernier  des  maxillaires  priDcipalenieiit  de  i'ile  de  Chypre. 

sëcuriforme  ;  troisième  et  quatrième  11  lui  attribue  une  couleur  jaune  ,  ce 

articles  des  antennes  de  la  même  Ion-  aui  pourrait  faire  croire  que  le  nom 

gueur  ;  corps  convexe  ;  corselet  près-  ae  Misy  s'appliquait  aux  efflorescen- 

que  globuleux.  ces  de  Schistes  aiumineux.    (o.  dex«.) 

Ce  genre  a  été  formé  par  Latreille  ^  m«ï«vr^             «.     i       i 

sur  un  Coléoplère  du  Portugal  que  „      MISYE.  ois.   Espèce  du  genre 

Herbert  avait  décrit  et  figuré  sous  le  «>uvreuiL  V.  ce  mot.                  (b.) 

iwm  de  Fimelia,  Il  est  très-iappro-  MITCHAGATCKI.  ois.  Espèce  du 

ché  de  celui  des  Blaps;  mais  il  en  genre  Macareux,  r.  ce  mot.        (b.) 
diilere  par  les  antennes  qui  vont  en 

grossissant  vers  leur  extrémité,  et  MITCUELLE.  Milchella.  bot. 
par  leur  corselet  qui  est  globuleux  pban.  Genre  de  la  famille  des  Ru- 
comme  celui  des  Moluris  ;  les  tarses  biacées  et  de  la  Tétrandrie  Mono* 
sont  à  peu  près  semblables  dans  les  gjnie  ,  L.  ,  composé  d'une  seule 
deux  sexes;  leur  menton,  qui  est  espèce  orieinaire  de  la  Nouvelle- 
petit  ou  moyen ,  ne  recouvre  pas  la  Hollande.  Le  MUchella  repen»  >  L.  » 
base  des  mâchoires.  L'espèce  qui  sert  Lamk. ,  111.,  tab.  6S,  est  un  très* 
de  type  à  ce  genre  est  :  petit  Arbuste  de  T Amérique  septen- 

LeMisoLAMPEDEHoFFifANNSEGO,  triouale ,  ayant  sa  tige  grêle»  ra- 

MUolampus  Hqffmannseggii  ,  Latr.,  ineuse ,  étalée ,  rampante  ,  longue  de 

Gen,  Crust.  et  Jns.^  t.  lo,  fig.  8;  Pi-  cinq  à  six  pouces  ou  davantage  ,  et 

meiia  gibbula,  Herbst. ,  Col.,  1. 1 ,  p.  portant  des  feuilles  opposées,  courte- 

ao,  fig.  7 .  Cet  Insecte  est  long  de  près  ment   pétiolées ,   ovales ,  arrondies , 

d'un  demi-pouce,  d'un  noir  foncé ,  obtuses  et  un    peu    mucronées  au 

luisant  et  chargé  de  points.  Ceux  des  sommet,  légèrement  sinueuses  sur  les 

élytres  y  forment  des  lignes.  Les  an-  bords ,  oonaces ,  persistantes  et  ac- 

tennes,  les  palpes  et  les  tarses,  sont  compagnées  de  deux  bractées  très- 

roussâtres.  Il  a  été  trouvé  en  Portu-  petites  et  persistantes;  les  fleurs  sont 

gai  par  Hofifxiannsegg.                 (g.)  terminales  et  géminées ,  soudées  en« 

1UTC/MU                         n        .«  semble  par  leur  ovaire ,  ainsi  qu'on 

MISON.  BOT.  CRYPT.  PourMyson.  lobservèdans  un  grand  Nombre  d'e»- 

^-  ^®  ™®*-                                   ("•)  pèces  de  Chèvrefeuilles;  chaque  cu- 

MISPIKËL,  MIN.  Syn.  de  Fer  ar-  l^c^  ^^  adhérent  avec  sou  ovaire  in- 

sénical.  ^.  Fer.                  (g.  dei..)  ^ère ,  surmonté  seulement  d'un  limbe 

è  quatre  dents;  la  corolle  est  tubu- 

son  limbe , 
à  quatre , 

d  Ammophiles  et  de  Pompiles   ayant  trés-velues  surleur  face  supérieure  ; 

ï^   r™"if  ^"'^V'd"*''^''**'  P*^'*?^^'  l« ^t*«»«e*  sont  de  la  longueur  d J 

r.  Ammophile  et  Pompile.       (g.)  j^be  calicinal  ;  le  style  est  pTus  long , 

MISSULÈNË.  If/Mtf/e/ia.  ARACHN.  saillant,  terminé  par  un  stigmate 
Genre  établi  par  Walkenaer  et  au-  profondément  divisé  en  quatre  le- 
quel Latreille  avait-  déjà  donné  le  uières  linéaires ,  obtuses  et  glandu- 
nom  d'Ëriodon.  F",  ce  mot.         (g.)  leuses  ;  le  fruit  est  un  double  nuc|^- 

MISSOTTE    BOT    PHAK.  Le  Poa  its^t^îl^e^^^^^^^^^ 

marujma  sur  les  côtes  occidenUiles  J^,  .  i|  présente  vers  ses  parties  latë- 

et  méridionales  de  la  France,      (b.).  ^i^^  ^^  supérieures  deux   ombilics 

MISY.  MIN.  Nom  cité  par  Pline  formés  par  les  dents  des  calices,  cha- 

(Hist.Nat.,xxxjiv,  Si),  et  sous  lequel  cun  d*eux  contient  quatre  nucul es 

les  anciens  paraissent  avoir  connu  ovoïdes, rapprochéslesunsdesautres. 

le  sulfate   de  Fer ,   qu'ils   tiraient  Ce  genre  a  de  grands  rapports  avec 
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le  genre  Ntriera  de  Banks ,  et  surtout  fleurs  sont  petites,  jaunAtres ,  dîspo- 

avec  le  jy er/era  /e/A»/»er/RadeKunth;  sëes  en  un  long  épi  au  sommet  de  la 

néanmoins  il  en  est  fort  distinct.  Mit-  tige  qui  forme  une  sorte  de  hampe 

chell  avait  donné  à  ce  genre  le  nom  nue. 

àe  Chamœdaphne,    -                (a.b.)  lu^MiUlla  diphyUa^  L.  ,  *Lamk., 

.L'^12''^::^^'''Z  ^^^?/."  îitu\^'esl^t'pât•laVIu?^^^^^^^^ 

genre  Eicocel.  y.  ce  mot.            (b.)  ^^  j^  ^[^^     J^^^  ^^  H^  g^^^^.  ^^ 

MlTEouMITTË.^ca/v^.ARACHN,  feuilles    radicales  sont    réunies    en 

Dans  la  Méthode  de  Linné,  on  désigne  toufie  et  portées  sur  des  pétioles  de 

ainsi  un  genre  d'Insectes  Aptères  très-  trois  &  quatre  pouces  de  longueur, 

nombreux  en  espèces  et  correspond  hérissés  de  poils  rOussâtres;  ces  feuil- 

dantà  la  seconde  trifou  des  Arach-  les  sont  minces ,  membraneuses,  cor- 

ttides  ijolètres  de  La  treille,  celle  des  diformes  et  à  troia  ou  cinq  lobes  ai- 

Acarides.  F",  ce  mot.  gus  peu  profonds  «ft  doublement  den- 

On  dé9ig[ao  -vulgairement  sous  le  tés  ;  \a  tige ,  haute  de  six  à  douze 

nom  de  Mite  domestique  ou  Mile  de  .pouces  et  même  davantage ,  est  sim- 

fromage  Vjicarus  domesticus  de  De-  pie, nue  inférieuremeut,  portant  vers 

géçr;    Mite  des   Moineaux  Vuicarus  sa  partie  rao\enne  deux  leuilles  ses- 

passerinus  ;  Mite  de  la  farine  r^c/iri/^  siles  cl  terminées  par  un  Ions  épi  de 

farinœ;   Mtte    de  la    gile    VJ'carus  fleurs  pédicellées, jaunâtres ;ïe&  cap- 

scûbieif  etc.  f^.  Acarus.            (g.)  ^ulessont  un  peu  comprimées  ^  s'ou*- 

*  MITELLE.  Miielia.  moli..  Okea  '""'.«''  «Uux  yalves  pa.  leur  partie 


1        ;  «  An-  supérieure     et  contenant   plusieurs 

a  donne  ce  nom  a  un  genre  de  Cir*  !..«. .___  .,  i..:_ ^__    *^ 

vait  diésigt 

I  nom  de  «! 

su,u  «uuuic  H-i  i^cach  et  qut:xu«iu.  ,^j^    570 .  fig.  ii  M.  renifermis,  Id-, 

ville  a  change,  dans  son  TiaUe  de  m      . V     i  »      a»    ^      nr    ™«^; 


,.1  •  A^««  «.,    T4  n      «••vj^-«    '1^   «  «rames  noires  et  luisantes, 

vhipedcs  que  Hill  avait  daigne  loug-  »  Le»  autres  esnèces  de  ce  cenresont 

temps  avant  sous  le  nom  de  5ca/pe/-  j     j^^.^^    cor^o/ia ,  Lamk. ,  III.  \ 

/£///i  adopté  par  Leach  et  que  Blain-  .^u    T_r    n^   «  /  »r  L^.r^ .!.    tj 


Malacologie,  pour  celui  de Pplylèpe,  ""•'  '""'   V*''    "«;  ^'   ',    f;"'^; 

■n  /  t          ^  \.       ^»              iJ  ,.\  ftora.  Purs  h  :  et  m.  proHrcUa.  Mi- 

Palylepas,r,  c^.moK.             (d,.ii.}  4^^;.                         ^            ^^' ,^  j 

-MITELLE.  MiiellH^  bot.   ;^ak. 

C'est  le  ^om  d'un  genre  de  la  fa-  MITHRAX.JXfiMrajr.cBusT.  Genre 
piille  des  Sasifragées  et  de  ia  Uécan-'  de  Tordre  des  Décapodes,  famille  des 
drie  Dig^nie,  L^  ,  ayant  pour  carac-  Brachyures,  tribu  des  Triangulaires, 
tères  '  un  calice  monosépale,  étalé ,  établi  par  Leach  et  auquel  Latreille 
à  cinq  dents;  une  corolie  composée  avait  donne,  dans  la  collection  du 
de  cinq  pétales  profondément  laci-  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris, 
ttiés  bur  leurs  bords  en  découpures  le  nom  de  Trachonite.  Ses  caractères 
sétacéeà;  dix  éta mines  insérées, corn-  sont:  test  plus  large  que  long,  ap- 
me  ia  corolle  ,  à  la.  pardi  interne  du  prochant  de  la  figure  rhomboïdale  ; 
Câîice;  un  ovaire  ovoïde  ,  surmonté  serres  et  pieds  gros  et  courts,  très- 
dte  deux  styles  fort  courts-  le  fruit  est  épineux.  Ce  genre  se  distingue  des 
tine  capsule  fSresque  globuleuse,  à  Pai:thenOpes  par  les  pieds  antérieurs 
une  seule  loge  poly^sper^ne  ,  s'ouvrant  qui^  quoique  très-grands,  sont  cepen* 
eti  deux  valves.  Ce  genre  se  compose  qant  nyoins  longs  que  les  mêmes  des 
de  cinq  k  six  espèces  qui  toutes  sont  *Parthenopes  ;  ils  se  dirigent  en  avant, 
originaires  cfe  I  Amérique  septeutrio-  co  que  ne  peuvent  pas  faire  tepx  des 
rmle.  Ooaoot  des  Vivt^iiûa  herhaoëes  Ps^rthenopes  ,  et  n'ont  pas  les  doigts 
vivaees,  ayant  eà  général  ienrrfeuil^  des  pinces  en  bec  ^e  Perroquet.  Il  se 
les  toutes  radicales ,  excepté  dans  la'  distingue  encore  des  aotres  genres 
MiieUa  dipf^yUa,y  L.,  qui  porto  au  dérivant  de  celui  d'Inachus  der  abri- 
bas  dje  son  ^pi  de  fleurs  deux  feuilles  cius  par  des  caractères  tirés  de  la 
învolucrales  opposées  et  sessiles;  les  forme  ^  de  la  position  des  antennes 
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et  d'autres  tires  de  la  forme  du  corps  celui  que  l'Arbre  porte  à  Madagascar, 
et  des  pâtes  ;  les  antennes  e&tërieures  Si  l'on  eût  i^gardë  comme  absolument 
des  Mithrax  sont  placées  près  du  nécessaire  de  s'en  rapporter  sévère- 
canlhus  interne  des  veux,  tres-cour-  ment  à  la  règle  arbitraire  qi  iveut 
tes,  terminées  par  lîne  tige  conique  que  tous  les  noms  vulgaires  soient 
ou  en  alêne,  guère  plus  longue  que  proscrits  du  langage  scientifique  ,  il 
leur  pédoncule,  dont  le  premier ar-  aurait  fallu  au  moins  adopter  pouc 
ticle  est  un  peu  plus  eros  ,  mais  plus  le  genre  eu  question  le  nom  de  Tarn- 
court  que  le  second.;  le  troisième  5»£^m50,  d'abord  proposé  par  Sonne- 
article    des   pieds -mâcboires    exté-  rat.  ^.  Ambora.                      (o..n.) 

tTJtr^  r/r-''",*  Zh^^^T''l^.f'  mXHRlDATIOM.  BOT.  FH^.  Ce 

interne  supérieur  écnancre;   les  se r-  ,   i         ,                        i   •  j    i 

..n«  «r>««  JL^A».     «,«:-    «^..iw^c.  «..-  Doni  est  dans  les  anciens  celui  de  la 

les  sont  crancies ,   mais    moins  que  n     .    i     /-«i  •        f  r»     ^i                j 

corn» 
ce 

) 

pinces  plus  ou  moins  ovales ,  dont  lés  *  MITILLTNE.  inf.  Pour  M^liline. 
doigts  ne  s'inclinent  pas  brusquement  /^.  ce  mot.  (b.) 
comme  ccfux  des  Eur3  nomes  et  des  mITINA.  bot.  phan.  Adanson  fait 
Lambres;  la  carapace  a  un  rostre  du Ca/Zi/ia /û/;a/a,  L.,  un  genre  dis- 
bifide ,  elle  est  tatitÔl  courte  tantôt  ^i^^y^  ^.jj  „^,^„e  j!fi/z/,a  ,  et  qu'il 
renflée  sur  les  côtés ,  très-épmeuse  digii„^e  surtout  par  les  écailles  de 
et  inégale,  tantôt  oblongue  et  mé-  ri„vofucre,  qui  sont  dépourvues  d'é- 
diocreineut  inégale;  les  yeux  sont  pjnes sur  leurs  bords. , Mais  ce  genre 
entièrement  renfermés  dans  une  ca-  ^.^  ^^^  ^^^  ^^  ^  ^^i^^  ar  les  an- 
vité  cylindrique  ,  ils  sont  gros  et  ^^^/^  ^.^j  ^  ^^^^  ^^^  derniers  temps, 
portés  sur  un  court  pédicule  Ce  ^„^  ^^^  ^  tâche  de  diviser  à  l'infini 
genre  est  assez  nombreux  en  espèces.  ^^  ^^^^  ^^^^^^  j^^  Plantes  dé   celte 

Nous  citerons  :                ^      ^.  ^  famille,  r.  Garxine.              (a.  n.) 

Le  MiTHRAX  L.U14ULE ,  Mithrax 
lunulatus,  Lalr.  lia  le  test  oblong,  MITOSATES.  mtosata.  iNS.  Fa- 
allongé,  terminé  par  deux  pointes  bricius'  donne  ce  nom  an  sixième 
très-aplatieset  mousses,  avec  le  des-  ordre  de  -sa  classe  des  Insectes;  cet 
sus  sans  tubercules  et  les  côtés  pour-  ordre  répond  à  celui  des  Myriapodes 
vus  de  quatre  dents ,  dont  la  seconde  de  Latredie.  V,  Myriapooes  et  l'ar- 
est  la  plus  grande.  Il  se  trouve  à  la  ticle  Entomologie.  •  (o.) 
Nouvelle-Hollande.  On  doit  encore  MITRA,  bot.  phan.  Le  getarc  établi 
rapporter  à  ce  genre  le  Maia  condy-  sous  ce  nom  "par  Houston  fut  adopté 
iiata,  Riss.^  et  les  Cancer  spinipes ,  par  Linné  qui  le  nomma  Witreola^ 
condf hiatus  ,  hispidus  et  acuteatus  puis  le  réunit  à  VOphiorkiza.  Notre 
d'Herbst.  Tous  des  Indes-Orientales,  collaborateur,  A.  Kîcbard,  en  a  de 

{^'^  nouveau  établi  la  distinction;   il  a 

*  MITHRAX.    MIN.    T/îi    Gemme  définitivement    rangé    le    véritable 

mentionnée  sous  ce  nom '.par  Pline  Ophiorhiza   parmi    les    Rubiacées  , 

paraît  être  une  Opale  ou  un  G-Jraîfol.  tandis  que  le  Mitreo/a  reste  parmi  les 

(b.)  Gentianées.  JP'!  MiTBéoLE.     fo..N.) 

MITHRIDATEA.  BOT.  PHAN.  Le  «,«,nAr-vitfir                       / 1* 

genre  Ambora  de  Jussieu  était  ainsi  ^  MITRAGYNE^Eor.  phan. J  R. 

nommé  par  Coramerson  dans  ses  ifia-  B^own.  >  Syn.  de  Mitmsacme.  ^.  ce 

nuscrits.  Schreber  ctWilldenow  ont  '"^*-                                                ^**) 

f>référë  cf  tie  dénomination  ,  cîuoiqtfe  MITRAIRE.  Mi/raria,  bot.  puas. 

le  niot  Àmbora  n'eût   rien  de  cbo-  Cnvanilles(/rr;;/. /-a/'. ,  6,  p.f)7,  t.  ôya^ 

4|ujint ,  et  qu'il  fût  en  harmonie  avec  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  de  I.i 
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Dldjnaniie  Angiospermie,  L.,  et  qui  même  uom  de  Mitraria  k  un  genre 
paraît  devoir  avoir  quelques  affinités  qui  a  pour  type  VEugenia  racemosOf 
avec  la  famille  des  Bignoniacées.  11  L. ,  et  qui  a  été  nommé  Sirauadium 
offre  pour  caractères  principaux  :  ca-    par  Jussieu.  y,  ce  mot.  (g..n.) 

lice  double  y  l'extérieur  en  forme  de 

mitre,  et  partagé  inégalement;  riu-  MITRASAGME.  bot. phan. Labil-* 
térieur  à  cinq  divisions  profondes  »  lardière  {Nov.  Holland.  Plant.  Spec^ 
inégales,  linéaires  et  aiguës  ;  corolle  i ,  p.  36  ,  t.  49)  a  constitué  sous  ce 
tuhuleuse,  i;enfléc,â  deux  lèvres  dont  nom  un  genre  de  la  Tétrandrie  Mo- 
la  supérieure  est  bifide  et  l'inférieure  nogynie,  L.  ,  et  il  le  considérait 
trifide  ;  quatre  étaraines  didvnames ,  comme  faisant  partie  de  la  famille  des 
ayant  leurs  filets  écarlates  plus  longs  Scropbulai  inées.  Eu  adoptant  ce  gen- 
que  la  corolle  ,  insérés  à  la  base  du  re,  et  proposant  le  nom  de  Mitragyne 
tube  de  celle-ci;  une  cinquième éta-  comme  plus  convenable,  1\.  firown 
mine  n^dimentaire  \  ovaire  supérieur  {Prodr,  Flor,  JNov.-HoUand. ,  p.  459  ) 
ovale,  surmonte  d'un  sl^le  subulé  l'a  placé  k  la  fin  de  la  famdle  des 
et  d'un  stigmate  épais;  baie  succu-  Gentianées,  parce  qu'il  a  plus  de 
lente  ,  unÎKiculaire ,  renfermant  des  rapports  avec  le  genre  Exacum  qu'a- 
graines  nombreuses,  nageant  dans  vec  aucun  de  ceux  qui  composent  les 
la  pulpe  ,  luisantes  et  allongées.  Ce  Scropbularinées.  Voici  les  caractères 
que  l'auteur  de  ce  genre  considère  qu'il  lui  a  attribués  :  calice  anguleux, 
comme  la  partie  extérieure  d'un  ca*  à  quatre  ou  rarement  à  deux  divisions 
lice  double,  n'est  que  la  cohérence  courtes;  corolle  caduque  dont  le  tube 
de  deux  bractées,  ainsi  que  cela  s'ob-  est  anguleux,  le  Hmoe  à  quatre  di^ 
serve  sur  un  grand  nombre  de  Plan-  visions  profondes  et  égales  ;  quatre 
tes  qui  appartiennent  k  la  classe  des  étamines  égales,  ordinairement  ren- 
Monopétales.  Ce  caractère  noussem-  fermées  dans  le  tube  de  la  corolle, 
ble  donc  moins  important  que  s'il  rarement  saillantes;  anthères  s'ou- 
dépendait  d'une  structure  particu-  vrant  à  l'extérieur;  style  bifide  k  la 
lière  dans  les  enveloppes  florales  ;  base;  capsules  déhiscentes  au  som- 
l'organe  dont  il  s'agit  ne  faisant  plus  met  par  les  fentes  qui  séparent  les 
partie  du  calice ,  et  devant  être  rejeté  branches  du  style.  Les  Plantes  de  ce 
parmi  ceux  de  la  végétation  et  assi-  genre  sont  des  Herbes  glabres  ou  poî- 
mile  aux  feuilles,  sur  lesquelle  on  Tues; à  feuilles  opposées,  tantôt con- 
ne  peut  établir  de  bons  caractères  nées ,  tantôt  rassemblées  en  rosettes 
génériques.  au  collet  de  la  racine ,  'et  alors  la 

Le  Mitraria  coccinea^  Cavan. ,  loc.  tige  est  nue.  Leurs  fleurs  sont  dispo- 
ci/.,  a  des  tiges  ligneuses,  grimpantes,  sées  en  ombelles  terminales  ,  plus  ra- 
divisées  eu  rameaux  faibles ,  opposés ,  rement  axillaires  et  solitaires.  On 
obscurémenttétragones  et  légèrement  doit  considérer  comme  type  le  Jlfi- 
velus.  Ses  feuilles  sont  opposées ,  trasacme  pilota ,  Labill. ,  loc.  cit. 
quelquefois  ternées,  portées  sur  de  Cette  Plante,  velue  sur  toutes  ses 
courts  pétioles ,  ovales,  aiguës  ou  al-  parties ,  couchée  sur  le  sol ,  k  feuilles 
•  longées,  dentées  en  scie,  vertes  et  ovales,  k  fleurs  solitaii es,  axillaires 
légèrement  velues  k  la  face  supé-  et  pédonculées ,  croît  à  la  terre  de 
rieure,  et  glauques  en  dessous.  Les  Yan-Diémen.  R.  Brown  a  décrit  dix- 
fleurs,  d'un  rou{;e  écarlate,  sont  huit  autres  espèces,  toutes  originaires 
ordinairement  solitaires ,  quelquefois  des  environs  au  Port- Jackson ,  et  de 
géminées  ou  ternées,  axillaires ,  pen-  la  partie  de  la  Nouvelle-Hollande  si- 
dautes  et  portées  sur  des  pédoncules  tuée  entre  les  Tropiques  ;  il  les  a 
longs ,  ruaes  et  épaissis  à  leur  som-  distribuées  en  quatre  sections  :  la 
met.  Cette  Plante  croît  près  de  San-  première  se  compose  de  seize  espèces 
Carlos ,  dans  l'île  de  Cbiloe.  que  l'auteur  a  nommées  vraies  Mi- 

Gmelin  [SyU.  Vegel.)  a  donné  le    trasacmes  (^///Uïac/Tie  verœ).  Elle  est 
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caractérisée  [vir  soo  calice  quadrifide^  ditîsioD  '  n'est  point  motÎTëe  par  de 
par  ses  ëtamines  inclufes  et  insérées  bons  caractères.  Aussi  la  plupart  des 
sur  le  milieu  du  tube  do  la  corolle ,  auteurs  n'adoptèrent  pas  cette  opi- 
par  son  stvle  bifide  À  la  base  jusqu'au  nion  ,  et  le  genre  Mitre  resta  dabs  son 
moment  de  répanouissement  de  la  entier  jusque  vers  ces  derniers  temps 
fleur,  et  par  son  stigmate  bilobé.  oii  Sowerby  proposa  de  démembrer 
L^  seconde  section  diÛ^re  essentiel-  sous  le  nom  de  Goneliz ,  un  petit 
lement  de  la  précédente  par  son  calice  genre  contenant  toutes  les  espèces  qui 
bifide.  Elle  ne  renferme  qu'une  seule  ont  à  peu  près  la  forme  d'un  cône  ou 
espèce  à  laquelle  R.  Biown  a  donné  d'une  olive,  et  qui  ont  un  assez 
le  nom  de  Mitrasacme  pareLdoxa.  La  grand  nombre  de  piis  à  la  col um elle  ^ 
troisième  section  ofire  les  caractères  ce  démembrement,  à  notre  avis,  ne 
de  la  première;  mais  on  n'y  retrouve  peut  pas  plus  que  celui  de  Montfort, 
point  la  structure  si  singulière  du  être  admis  comme  genre ,  mais  seule- 
style.  Le  Miirasacme  connata  possède  ment  comme  des  sous-divisiens  fa  vo- 
eu effet  un  style  dont  la  base  est  in-  rables  à  là  détermination  des  espèces, 
divise  même  avant  i'anibèse ,  et  dont  Les  tapports  des  Mitres  avec  les 
le  stij^mate  est  entier.  Enfin,  dans  la  Volutes  sont  si  évidens,  que  Ton  a 
quatrième  section ,  l'auteur  a  placé  généralement  fort  peu  varié  'sur  la 
le  i!/i/AMac/7iea/»^^z/a,  dont  le  calice  place  que  ce  genre  devait  occuper 
est  plissé,  à  lobes  concaves,  les  eta-  dans  la  série ,  confondu ,  comme  nous 
mines  saillantes ,  insérées  sur  l'entrée  l'avons  dit ,  par  Linné  et  Bruguière, 
delà  corolle,  et  la  capsule  qui  finit  avec  les  Voliftes.  Lamarck,  en  le 
par  se  diviser  en  deux  valves.   (o..K.)    créant ,  le  laissa  tout  près  de  ce  genre. 

De  Roissy ,  dans  le  Buffon  de  Son- 
MITRE.  Mitra,  moll.  Il  est  peu  de    nini ,  adopta  l'opinion  de  Lamarck  , 
genres  parmi  les  Mollusques  qui  of-    et  l'appuya  judicieusement.  Dans  la 
n'eut  des  Coquilles  dont  les  ibrmes    Philosophie    zoologique  ,    Lamarck 
soient  plus  agréables  et  les  couleurs    conserva  les  mêmes  rapports  que  dans 
plus  vives  et  mieux  distribuées.  Voi-    le  Système,  ce  qu'il  fit  aussi  dans 
sines  des  Volutes,  les  Mitres,  quanta    l'Extrait  du  Cours  et  dans  son  der- 
l'Animal,  doivent  en  di  filtrer  fort  peu,    nier  ouvrage,  où  il  conserva  sa  fa- 
quoique  celui-ci  ne  soit  point  encore    mille    des  Columellaires.    Montfort 
connu.  Les  rapporlsdes  Coquilles  sont    plaça  les  Minarets  après  les  Pieu  ro- 
si grands,  qu'il  est  impossible  de  nier    tomes,    et  à  côté  des  Turbinelles, 
l%ur  analogie.  La  plupart  des  auteurs    qu'il  rapprocha  des  Mitres  en  rom- 
anciens  connurent  des  Coquilles  de    pant  ainsi  les  rapports  les  plus  na- 
ce  genre,  mais  n'établissant  de  dis-    turèls.  Cuvier ,  en  conservant  le  genre 
tinction  parmi  elles  que  d'après  les    Volute  de  Linné ,  dut  y  apporter  des 
formes^  ou  même  les  accidens  exté-    chnngcmens  d'après  les  travaux  les 
rieurs  ,  ils  les  confondirent  indbtinc-    plus  modernes;  il  le  sous-divisa  en 
tement  avec  des  genres  fort  differens,    plusieurs  sous-genres,  dont  l'un  est 
principalement    avec    les    Buccins,    consacré   aux   Mitres    de    Lamarck. 
Linné  lui-même  les  rangea  dans  les    Férussac,  dans  ses  Tableaux  systé* 
Volutes,  ce  que  firent  Bruguière  et    matiques  des  Mollusques,  a  conservé 
ses  autres  imitateurs.  Lamarck  est  le    les  Mitres  dans  le  voisinage  des  Vo- 
premier  qui  ait  séparé  les  Mitres  des    lûtes,   et  de  ces  deux  genres,  avec 
Volutes  de   Linné  dans  le  Système    celui  des  Vis,  il  eu  a  fait  la  famille 
des  Animaux  sans  vertèbres  (  1801  )  ;     des  Volutes ,  qui  est  loin  de  répondre 
il  le  conserva  depuis  dans  ses  autres    k  la  famille  des  Columelbires  de  La- 
ouvrages.  Montfort,  d'après  les  for-    marck.  De 'Blainvtllc'(  Traité  de  Ma- 
rnes extérieures  seulement ,  divisa  le    iacologie)  a  réuni  lès  Mitres, les  Vo- 
genre  Mitre  de  Lamarck  en  deux  au*'    lûtes  et  plusieurs  autres  genres  dans 
très,  les  Minarets  et  les  Mitres.  Celte    la  famille  des  Angystomes  (  y,  ce 
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root  au  Supnl.),  et  Latreille,  dans  blanc,  celte  Coquille  est  agrëable- 

les  Familles  ou  Règne  Animal^  a  oon-  ment  .ornée   de  taches   d'un  rouge 

serve  sans  changera ens  la  famille  des  brîquetë;  elles  sont  sériales.  Les  su- 

Golumellairesde  La marck;  les  Mitres  tures  de  chaquQ  tour  sont  plissëes 

s'y  trouvent  consëquemment  dans  les  régulièrement  et  couronnées  dQ.dent8. 

mêmes  rapports.  On  voit  cinq  plis  à  la  columelle.  et 

Les  Mitres  sont  des  Coquilles  qui  le  bord  droit  est  souvent  dentelé  dfans 

habitent    principalement     les    mers  toute  sa  longueur. 

Espèces  qui  ont  un  sinus  sur 

^     .        ,         ,,.  ...  lèvre  droite.  Les  Minarets. 
Quoique 


naDiienc    pnncipaiemeni     les    mers  louic 

équatoriales;  elles  diminuent  et  dis-  ^ 

Saraissent  à  mesure  que  Ton  s'éloiene  ^^  |^^ 

es  mers  chaudes.  Ouoique  les  coili-  i^ , 


peces  diflKrentes ,  et  elles  y  sont  fort  E„cyclop.    pi.  373 ,  #g.  6.  Cest  par- 

i^resi  les  environs  de  Paris  enoffrent  ^^  ,^3  M^nLrets  Tespèce  la  plus  œm- 

aussi  un  assez  grand  nombre  dont  on  ^^^^  ^^  j^  ^-^^^  Viaraclérisée  sous 

ne  connaît  plus  les  analogues  yivans.  j^  rapport  du  sinus  du  bord  droit. 
Le  genre  Mitre  peutsecaractérwer  de         j  est  assez  profond  et  assez  sem- 

la  manière  suivante  :  Animal  mcon-  gj^j^^^  ^  celui  des  Clavatules. 
nu,    mais  probablemait  voisin   de        j^^^^^^    ^^  ^^^^     j^.^^^  ^ 

celui  des  Volutes;  coquilleturnculée,  La,„k      ^nim.   sans  vert.   T.   tu 

subfusiforme  ou  coniforme     à  spire  p.  3o8,n<' 5i6;i!f/7rfl5i/3(/.W5fl,Lamk., 

pointue  au  sommet,  à  base  ëchancrée  ^^n.   du   Mus.   T.   xvii,   p,  ao4 

et  saûs  canal  ;  columelle  chargée  de  „o  ^g.  Martini ,  Conchil.  CaTb.  T.  x 
plis  parallèles  entre  eux,  transverses,  -  -  -  ' 


grand  nombre  de  ^^^^  |^^  intervalle   se' voient  àes 

Mitres  ;   plusieurs  sont  très-recher-  ^^^^^  iransverses  ,  fines  et  peu  pro- 

chées.  Lamarck  en  caractérise  quatre-  fond^g  ^       ^ 

vingts  parmi  lesquelles  il  y  en  a  plu- 
sieurs qu'il  est  impossible  de  recon-        fft  Espèces  courtes ,    qui  ont  le 

nattre  d'après  la  seule  phrase  carac-  bord  droit  épaissi ,  renflé  dans  son 

téristique.   Pour  mettre  les   espèces  milieu. 

dans  leurs  rapports  les  plus  naturels,        Mitre  bizonale  ,  MUra  bizonalis , 

nous  diviserons  ce  genre  en*  quatre  N.  ;  Colombella  bizonalis  ,    Lamk. , 

sections  de  la  manière  suivante  :  Anim.  sans  vert.   T.  vit  ,  p.  994  ^ 

.^       -ti     *      •     1^  u.,  ^T^^  ****  €5  Martini,  Conchil.  Cab.  T.  II. 

t  Coquilles  turncuUes  ou  bucc.for-  ^   ^^     g      ^g,'         g^     Encyclop. 

mes     sans   dépression  sur  le  bord  ^    5^5  bg^    ^^  ^   j,    \^^J^.^V^ 

'  confondant  plusieurs  espèces' de  Mi- 

Mitre  pjCpale  ,    Mitra,  papalis  ,  très  de  cette  section  avec  les  Colom- 

Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.   vu,  belles,  avait  assigné  à  celles-ci  un 

p.  2199,  n^  a;  P'oluta  papalis ,  L. ,  caractère  qu'elles  n'ont  jamais,  lai 

p.  3459,  n^  9&;  Ëncycl. ,  pi.   370,  plis  à  la  columelle;  ces  plis,  dans 

fig.  I ,  a ,  b.  Grande  et  belle  Coquille  les  Coquilles  qui  nous  occupent,  sont 

striée  transversalement ,  surtout  dans  absolument  semblables  à  ceux  des 

le  jeune  âge,  avec  des  points  peu  pro-  autres  Mitres  ;  ils  ont  dû  noua  servir 

fonds  dans  les  stries;  ces  stries  et  ces  de  caractère  essentiel  pour  les  repla- 

points  disparaissent  presque  entière-  cer  dans  leurs  rapports  naturels ,  et 

ment  sur  le  dernier  tour  ;  surunfond  les  huit  ou  dix  espèces  que  nous  co.l- 
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naissons  font  un  groupe  bien  carac-  la  Caroline  et  dans  cxuelctues  autres 

tërisë  parmi  les  Mitres.  parties  des  Etats-Unis  ;  ^hweinitx 

tf  tt  Espèces  olivaciforines  ou  co-  *°  «  ^^^^^  ""?«  excellente  dcscrip- 

nifoi  mes.  Genre  Conelix  ,  Sow.  ''^'*  f\  "?«  tres-bounc  figure  dans 

»  T^  «^-       v^        t  ^^^   histoire  des    Champignons   de 

Mitre pAci'YLE,J!f//raZ?ac/7///5,  i^  Caroline    du    Nord    {Commeai, 

?\*    n  A""' J^**^  ''^^^'    T*   %"»  ^o<:'  J^at,  Cur,  Lipsiensis).  Le  pé- 

P-  ^'i*'  ^''\'l'lJ^*'^^''^Dactyius   h.,  dic^^iç  ^ç  ^ç^g  p,3„j^  ^,j  épais,  ir- 

Gmel.,  p.  344S    no  a5;  Lister.  Con-  régulier,  d'un  brun  foncé;  .1  «"p- 
chil.  ,   t.    8i3     fag.   23;  Chcmnitz,  ^e  j,„  péridium  gros  comme  une 

Conchil.  Cab.  T.  x,  t.  i5o,  fig.  i4ii,      e^ji^  ^^^^  ^  sphérique,  lisse,  d'une 

i4i2î  Encyclop.,  pi.  Sya,  fig.  5i,  couleur   fauve;   la   petite   coiffe  qui 

^>  ^'*  couvre  son  orifice  est  d'un  beau  rou- 

Mitre  cRÉKBLéE ,  iifi/ra  c/r A Wa /a,  ge;  le  péridîura  interne  ,  beaucoup 

Lamk. ,    Anim.  sans  vert.  T.  vu,  plus  petit  que  l'externe,  est  suspendu 

p.   5i5,  n^   46;   Voluta  cremtlala^  dans  la  cavité  de  celui-ci,  qu'il  ne 

Chemnitz ,    Conchil.    Cab.     T.     x,  remplit  pas  à  beaucoup  près.  Schwei- 

t.    i5o,    fig.   i4i3,    i4i4  ;    Volula  nitz  a  ooservé ,  dans  la  Pensylvanie  , 

crenulata^  Gmel.  ,  p.  3453 ,  n^  1 3o  ;  une  autre  e:ipèce  de  ce  genre  plus  pe- 

Encyclop.,  pi.   379,   fig.   4,   a,  b.  tite  et  rouge.  Il  pense  que  le  .Sc/e/o- 

Quoique  la  forme  des  espèces  de  cette  denna  pisUUare  de  Persoon  doit  dga- 

section  soit  difféiente  de  celles  des  lement  se  ranger  dans  ce  genre, 
autres  Mitres,  nous  devons  néanmoins  (ad.  b.) 

ne  pas  admettre  le  genre  de  Sowerby,        MITRÉOLE.  Mitreola.  bot.  fhan. 

car  on  arrive  à  ces  formes  par  des  Linné  avait  nommé  ainsi  uu  genre 

passages  insensibles.  (d..h.)  appelée  d'abord  MUra  par  Houston  , 

*  MToini:*    rkc   mi7t>                  r«  et  qu'il  avait  cnsuitc  réuni  à  rO/>Aio- 
MITRE   DE  MER.  polyp.  Ce  ^^^^^     .^        j^^^i^^  ^^^^  l^  f.. 

nom  a  été  donné    par  d  anciens  na-  mille  dès Genlianées.  Mais  avant  ëtu- 

luralistes ,  à  des  Psychodiaires  de  la  jié  avec  soin  TorganUation^iies  deux 

famille  des  Eponges.  (E.  d. .l.)  ^\^^^^  nommées  parLinné  Ophiorhi- 

*  MITRE  DE  NEPTUNE .  MITRE  ««^"«^f j  O.  ^i^reola,  nous  avons 
POLONAISE.  POLYP.  On  a  donnéces  JI^^S"""  ^  M^'»' ^^  ^^  ^oc.  Hist.  Nat. 
noms  à  une  variété  du  m.frepora  ^  ^«»»*»  ''P-  61  )  que  ces  deux  es- 
Piieus  de  Linné,  dont  Lamarck  a  fait  P^««»  appartiennent  non-seulementa 

une  espèce  sous   le  nom  de  Fongie  ^«"^  «««"^^  5'?^''?''  Te  .''"1^ 

i>         .    «1^  i?..T«,-  /r.  rv   ,  \  deux  genres  doivent  se  ranger  dans 

Bonnet.  ^.  pongie.  (e.  d..l.}  j        y     «h       »•  .•     »      m  ^       ^  « 

^^  ^  ^  deux  familles  distinctes.  Nous  avons 

*  MITREMYCES.  bot.  crypt.  donc  ôté  la  seconde  espèce  du  cenre 
[Lycoperdacées.  )  Ce  genre  établi  jiar  Ophiorhiza  ,  et  rétabli  pour  cUe  le 


Berlin,  T.  v,  p.  «7,  pi.  6,  fig.  10.  biacées.  Voici  les  caractères  que  nous 
On  peut  le  caractériser  ainsi  :  péri-  avons  assignés  au  genre  JTi/reo/aj  son 
dium  double  ;>  l'extérieur  globuleux  ,  calice  est  a  cinq  divisions  niofondes , 
ayant  son  prîfice  fermé  par  une  sorte  persistant  et  libre;  la  corolle  c:»t  mo- 
de coiffe  écailleuse  et  laciniée  sur  w%  nopéule ,  régulière ,  presque  urcéo- 
bords;   l'interne  arrondi,  beaucoup  lce,à  cinq  lobes.  Les  cinq  éiainiues 
plus  petit ,  fixé  supérieurement  au  sont  incluses.  L'ovaire   est  libre   à 
pourtour  de  Torifice  du  péridium  ex-  deux  loges  polyspermes  ;  les  ovules 
terne;  sporules  dépourvues  de  fila-  sont  attachées  à  fa  cloison.  Le  style 
inens.  On  ne  connaît  qu'une  seule  est  court,  simple,  terminé  par   un 
espèce  de  ce. genre,  qui  croît  dans  siignule  ci;:ilcmeni  simple.  Le  fruit 
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est  une  capsule  terminée  supérieure-  un  st^le  charnu  qui  supporte  un 
ment  par  deux  cornes,  et  s*ouvrant  chapeau  en  forme  de  massue  ovoïde 
par  leur  côté  interne.  parlaitement  distinct  du  stipe  lihre  , 
Ce  genre  se  compose  d'une  seule  même  k  sa  base  dans  les  yéritables 
espèce  ,  MUreola  ophiorhizoides  ,  MUrula^  adhérent  au  stipe  dans  les 
Rich. ,  loc.  cit.  T.  3  ,  qui  est  origi*  Heyderia  ;  ce  chapeau  porte  exté- 
naire  de  rAmérique  septentrionale  et  rieurement ,  sur  toute  sa  surface  , 
aie  port  d'un  Héliotrope ,  surtout  une  membrane  fructifère.  On  con- 
cluant À  la  disposition  de  ses  fleurs,  naît  cinq  espèces  de  ce  genre  qui 

ont  été  observées  particulièrement 
dans  le  nord  de  TËurope ,  en  Suède 
et  en  Angleterre;  elles  croissent  sur 
sessiles ,  ovales  ,  oblon^ues ,  aiguës ,  les  feuilles  mortes ,  et  plus  spéciale- 
un  peu  sinueuses.  Les  fleurs,  fortpe-  ment  sur  celles  des  Conifères. 

tites ,  forment  une  espèce   de  cime  (ad.  b.) 

terminale  composée  d'un  grand  nom-  MIXTE,  arachn.  V,  Mite. 

bre  deramifîçationsrouléesen  crosse,  MITD-PORANGA.  ois.  Espèce  de 

comme  dans  les  Héliotropes.  Quoique  jj^^^  ^^  Paraguay  où  le  nom  Se  Mitu 

1  ovaire  soit  terminé  par  un  stvle  e  ^^^  j^^.      «  ,^             ^^^^    ^ 

un   stigmate   simples,    le    fruit   est  ^^^^^        »             »                     ^^  j 

néanmoins  bicorne    a  son  sommet.  ^ 

Voici  comment  se  fait    ce  change-  MITZLI.  bcam.  (Nieremberg.}Syn. 

ment.  Après  la  fécondation,  peu  à  peu  de  Couguar.  ^.  ce  mot.              (b.) 

la  cloison  se  sépare  en  deux  lames  ,  MIXINE.  pois.  Pour  Myxinc.  ^.cc 

'    qui  s  écartent  Tune  de  I  autre,  et  il  ^^^^^                                 ''           (^j^ 

se  forme  une  sorte  de  fente  qui  tra^        MMAorrr»*      '  e         *i 

verse  lovairc  dans  sa  partie*  supé-  n    ^^^W'J^'J'''''''  ?^°-    ^t 

rieure,   son  sommet  resUnt  iulict.  J^^patea  à  HuhXei.  f^.  cemot.  (g..n.) 

Mais  bientôt  le  sommet  lui-même  se  MNEMOSILLA.    bot.   fhan.    Ce 

fend ,  et  chaque  moitié  emporte  avec  genre   de   Forskahl  a  été  réuni    à 

elle  une  partie  du  style.            (a.  r.)  VHjrpecoum.  V,  ce  mot.         (o..n.) 

*  MITROPHORA.  bot.  phan.  MNÉMOSINE.ins.  Espèce  du  genre 
Necker(£/if/«.iBo/.,n.2o8)adonné  f^P*"^"  de  Linné,  placée  par  La^ 
ce  nom ,  comme  générique  ,  au  Va-  «'^W*  ^ans  le  genre  l>arass.e.  r.  ce 
leriana  Comucopiœ ,  L.  ,   type  du  ™®'-                                              (o) 

§enre  Fedia  de  Mœnch  et  de  De  Can-  MNEMOSIJ^NE.    bcv.    crypt. 

ollc.  y.  FioiE.                     (G..N.)  {Mousses,)  (Ehrard.)  Syn.  de  Tetra- 

_                     , ,  phis.  F'»  ce  mot.                      (o.  .n) 

MITROUILLET.  BOT.  PHAN.  L'un  ^  MNT?«5îTRmv  ,^^  »-.*,  r- 

des  noms  vulgaires  de  la  Gesse  tube-  MNESITEON.  bot.  phan.  Ce  nom 

~!^"             ^                              (B.)  qui.  chez  les  anciens  Grecs,  dési- 

^^*  gnait  le  Genévrier,  a  été  donné  par 

♦  MITRDLA.  BOT.  CRYPT.  [Cham-  Rafinesque  (Flon  Ludov,^  p.  67)  à 
pignons.)  Persoon  donna  d'abord  le  un  genre  qu'il  a  établi  dans  la  fa- 
nomdeilfi/nf/a^er^/mià  un  Cham-  mille  des  Svnanthérées  ^  et  qui  ap- 
pignon  qu'il  réunit  ensuite  au  genre  partient  à  la  Syngénésie  superflue, 
LeoiiasovLslenomàeLeoiiaMi/ruia;  L.  Il  offre  pour  caractère  essentiel  : 
Pries  a  rétabli  le  genre  Mitrula  en  y  un  involucre  à  quatre  folioles  éta- 
plaçant  plusieurs  espèces  nouvelles  ,  lées  ;  catathide  radiée ,  dont  les  fleu- 
et  fl  a  forraé  de  l'espèce  décrite  en  rons  sont  hermaphrodites ,  è  corolles 
premier  par  Persoon  une  section  par-  quadrifldes;  quatre  étamines  syngé- 
ticulière  sous  le  nom  de  Heyderia.  nèses  ;  akènes  comprimés ,  membra- 
Ces  Plantes  se  rapprochent  des  Cla-  neux ,  ailés  ,  couronnés  par  un  re- 
vairestX  des  Leotia;  elles  présentent  bord  épais  ;    réceptacle  nu.   Si   ces 
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oiraclères  sont  exacts ,  le  genre  Mae-  ment  Diioca.   Son   calice  urcëolë, 

siteon  est  très-remarquable  parmi  les  divise  jnsqQe  yers  son  miliea  en  qua- 

Synanthérëes  ,  (jar  le  nombre  qua-  tre  parties ,  porte  insérée  à  sa  gorge 

ternaire  des  parties  de  sa  fleur.  Mais  une  étamine  uniqae.  Son  ovaire  fi- 

Tauteur  n'aurait-il  pas  observé  une  bre  renferme  un  seul  ovule,  et  est 

variété  accidentelle,  au  lieu  d*une  surmonté   d'un    stvte  biparti.   Son 

structure  constante  qui  seule  peut  fruit  est  un  utricule  rentermé  dans 

mutiver  rétablissement  d'u0  nouveau  le  tube  endurci  du  calice  persistant, 

genre  ?  Nous  nous  croirons  autorisés  Sa  graine  renversée  présente  un  pé- 

à  faire  cette  réflexion  ,   parce   que  risperme  embrassé  par  un  embryon 

nous  avons  vu  le  nombre  des  parties  à  radicule  supère.  Les  deux  espèces 

de  la  fleur  varier  assez  souvent  dans  de  ce  genre,  qui  croissent  l'une  et 

la  même  espèce ,  parmi  les  Plantes  l'autre  à  la  Nouvelle-Hollande ,  sont 

3ui  appartiennent  à  diverses  fanrilles  de  petites  Herbes,  couvertes  de  feuil- 

ont  la  corolle  est  monopétale.  Quoi  les  courtes ,  opposées,  connées  k  leur 

qu'il  en  soit,.  Rafinesq^^iie  a   formé  base,  rapprochées  et  subulées.  Les 

son  genre  Mncsiteon  de  deux  espèces  pédoncules  bifloref  portent  vers  leur 

sous  les  noms  de  HSnesiieon  album  sommet  aua tre  bractées  et  s'allongent 

et   Mnesi/eon  luteum,  La  première  après  la  floraison.                 (a.  d.  x.) 

•  de»  rapporte  avec  le  ^«p/^^^^^  MNIOTILTE.  ois.  Genre   de  U 

angumMum  de  Pu«h.  Ces  Plantes  ^^  j    j  yj   „      j        ,        , 

K>nt  indigène,  de  la  Lou.sune.   ^  ornithologiste  a  plaà  le  Figâer  w- 

MNIARE.  Xniaram.  bot.  phak.  "*^-  '^-  ^"^^^^                    ('»«-'î 

Genre  de  la  famille  des  Paronycbiées,  MNIUM.  bot.  crypt.  (  Mousses.  ) 

et  de  la  Monandrie  Digynie ,   L. ,  Linné  et  Hedwig ,  ainsi  que  Schwa^ 

établi  par  Forster  sous  ce  nom  qu'ont  gricben ,   ont   donné  ce  nom  à  un 

adopté  Labillardière  et  R.  firown  :  genre  qui  a  été  définitivement  réuoi 

BanKsetGaertner, aprèslui,lenom-  au  Bryum  par  Hooker.  V,  Bby. 

(O..K.) 


FIN  DU  TOME  DIXIÈME. 


E  R  R  ATA. 


TOME  IX. 

Page  ao5,  colonne  i ,  li^e  43 ,  Tëtang  de  Gaian ,  IUcm  :  l'ëtang  de  Gaxeau. 
P.  333 ,  col.  1 ,  1.  1  y  soies ,  /isez  :  sores. 

P.  34o ,  col.  1 . 1.  4o ,  un  Animal  de  Thistolre  de  Pavana ,  lises  :  un  Animal 
de  l'isthme  ae  Panama. 

TOME  X. 

P.  i44,  col.  1, 1.  i3,  Combessedeay  lisez  :  Cambessedea. 

P.  i6i ,  col.  1 ,  *  MARAYE.Fois.  ihez  :  ^MARâX|^  fois. 

P.  958,  col.   9,  1.  48,  matière  vësiculeuse,  Usez  :  matière  Tësiculaire  ; 

ainsi  que  partout  où  la  même  faute  se  i^etro avérait. 
P.  aSg,  col.    ]  ,  1.  3,  moteur  de  tout  mouvement,  lisez  :  raison  de  tout 

mouvement. 

—  col.  9,1.  4,  résultat,  lisez  :  résultant. 

P.  961 ,  col.  1,1.  i5  ,  épaisses ,./i5tfz  .•  s'épaississent. 
•  ■■     1.  98 ,  le  puisse ,  lisez  :  la  puisse. 

P.  969 ,  col.  3,1.  47  ,  supprimer  le  mot  devenu  qui  termine  la  ligne. 

P.  963 ,  col.  1,1.  46  ,  supprimer  le  mot  de  qui  termine  la  ligne. 

P.  964 ,  col.  9  ,  1.  34,  plus  grandes?  lisez  :  plus  apparentes? 

P.  371 }  col-  9  ,  1.  4o,  se  développe ,  lisez  :  se  manifeste. 

P.  979,  col.  1 ,  1.  6,  La  réunion  de  la  matière  végétative,  lisez  :  Une  rëa- 
nion  analogue  k  celle  de  la  matière  végétative. 
1.  19  ,  métamorphoses,  lisez  :  transmutations. 

P.  973 ,  col.  9,1.  6  ,  encore,  lisez  :  davantage. 

1.  35 ,  de  celle-ci ,  lisez  :  de  cette  cristallisation. 

P.  975,  col.  9,  1.  18,  en  molécules  colorantes ,  lisez  :  en  particules  colo- 
rantes. 

P.  976,  col.  1 ,  1.  6,  ooncrétées;  lisez  :  ooncrétées? 

P.  976,  col.  a,  1.  34,  distinguera  jamais,  lisez  :  distinguera  probablement 
jamais. 

P.  977,  col.  1 , 1.  34 ,  ne  les  agite  pas,  lisez  :  ne  les  excite  pas. 

P.  978 ,  col.  9,1.  3 ,  dès  qu'ils  sont ,  lisez  :  tant  qu'ils  sont. 
1.8,  globator  qui  s'évanouit ,  lisez  :  globator  enfin  qui  s'évanouit. 

P.  979,  ool.  9,1.  99,  toute  l'existence ,  lisez  :  toute  existence. 

P.  981  y  col.  1, 1.  i4  et  i5,  qui  dut  présider  à  la  création,  lisez  :  qui  pré- 
side è  toute  création. 

P.  379  :  col.  1 ,  1.  93 ,  comme  continens ,  Usez  :  comme  contenant. 

P,  973,  col.  9,1.  47  ,  et  durant  huit  ou  dix  mois ,  lisez  :  et  durant  huit  k 
dix  mois. 

P.  378,  col.  1 ,  1.  4i ,  de  leur  côté ,  lisez  :  en  retour. 

—  col.  9  , 1.  43  ,  considérable,  lisez  :  forte. 

P.  38o ,  col.  1,1.  4i ,  de  l'Hérault ,  lisez  :  de  l'Aude. 

P.  4i4 ,  col.  1, 1.  46 ,  attacher,  ces,  lisez  :  attacher;  ces. 

P.  466,  col.  9,  l.  44,  les  espèces  dont,  lisez  •*  l'espèce  dont. 

P.  469 ,  col.  1  y  1. 17  et  18,  Caquarts,  lisez  :  Goquarts. 

P.  477,  col.  9,1.  45,  la  chaîne,  lisez  :  plusieurs  chaînes. 

P.  54 1 ,  col.  9,1.  94,  l'existence,  lisez  :  la  certitude. 
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MAMMIFE 


DES  {BeUuœ). 


I.   HOMMB  (/Toifio). 

a.  SiKAB  foimia]. 

3.  Maki  (Lemar). 

4.  Chauve-Souhis  {f^espertilio), 

5.  Eléphant  {EUphaà), 

6.  Morse  (JVic^cfcw). 

7.  BRA.DTPB  {Bradjrpus). 

8.  Fourmilier  (à/jrrmecophaga). 

9.  Pargoliic  (Jlfanis). 
10.  Tatou  {Dasypus), 


1 1 .  Phoque  (Phaea), 
13.  Griem  (CèmM). 
i3.  Chat(F«/w). 
lA.  Civette  (Viverra), 
i5.  Marte  (Mustela). 

16.  Ours  (Ù^r<«i). 

17.  DiDBLPHB  {DidelphUy 

18.  Taupe  (raZ/wi). 

19.  Musaraigne  (•S'orea:). 
ao.  HiRissoH  {Ennaceus). 


ai.  Porc-Épic  (Jfy*«rix). 
aa.  Lièvre  (Lepus). 
aS.  Castor  (Caj^or). 
qA.  Rat  (Afi/5). 
2D.  Ecureuil (Sciurii*). 
a6,  NocTiLioif  {Noctilio). 


un.  CukuiiA.v  {Camelus), 
aÔ.  Musc  {Moschus). 
39.  Cerf  {Cervus). 
3o.  Chèvre  {Capfa), 
3i.  Mouton  (Oi'w). 
,3a.  BoEUP  (fio*). 

33.  Cheval  (^i/tts). 

34.  Hippopotame  {Ilippopotamus). 

35.  Cochon  (5f<5). 

36.  Rhinocéros  {Minoceros), 

37.  Narwhal  (Monodon). 

38.  Baleine  (Ba/or/ia). 

39.  Cachalot  (Pfcyicicr). 

40.  Daupbik  {fieîphinus). 


Waturœ ,  tomel). 


I.  Homme  (/Toifio). 
a.  SiKAE  (Simia), 

3.  Maki  (Lemur). 

4.  Chauve-Souhis  {f^etpertilio). 

5.  Eléphant  (ElepJuu). 

6.  Morse  (7Vicfc«cAw*). 

7.  BEA.DYPB  (Brad/pus). 

».  FouRMiUEB  (Mjrrmecophaga). 
9.  Pangolih  (yuan»). 
10.  Tatou  {Dasypus). 


11.  Phoque  (Pfcoco). 

12.  Chien  (Omis). 
i3.  CHAT(Fe/w). 
lA.  Civette  (yiverra). 


- .«.  Marte  (Mustela). 

^) V6.  Ours  (l7r*iM). 

DiDELPHE  {Didelphis), 
Taupe  [Talpa), 
19.  Musaraigne  (iSbrtfa:). 
ao.  HiRissoH  {Erinaceus). 

M AMMEPÈ  / ai .  PoRc-Épic  [Hystrix). 

aa.  Lièvre  (Lepus), 
aS.  Castor  (Ca^ror). 


ai.  Rat  (Mus). 

a5.  Ecureuil (5citfr{M). 

a6,  NocTiLiON  (Noctilio). 

'^n.  Chameau  (Came/u^). 
ao.  Musc  {Moschus), 

29.  Cerf  (Cen'us). 

30.  Chèvre  {Capra), 
3i.  Mouton  (Oj/is). 
,3a.  BoEUP  (fio5). 

33.  Cheval  {Equus). 
nPQ  /«wy«/»>    /  34.  Hippopotame  (Jlippopotamus). 
DES  (i?«//acp).  ^  35    Cochon  (5tfs). 

36.  Rhinocéros  (Rhinocéros). 

Zn,  Narwhal  iMonodon). 

38.  Baleine  (Ba/0?/ia]. 

39.  Cachalot  (Pfcyicicr). 

40.  Dauphin  (Delphinus).  ^ 


J 


HOHMB. 

âen  continent.  .     .     .     Oranç,  Guenon,  Babouin  {Maeot  et  Ma- 
caque)^ Cynocéphale,  MandriUf  Pon^o . 

^ (Sapaiouf.  .     .     Aiouate  ,  Atéle ,  Sapajou ,  CalUtkncne  ^ 

nTeaul      *  '  Saki 

••    •      (OttisUtis    .     .     Ouistiti. 

Makip  Indris,  Loris,  Galago ,  Tarsier. 

IFragÎTorei.    .     Roussette,  Céphalote. 
Insectivores.  .    Molosse,  Nyctimone ^  Sténoderme ,  Noc" 
dol  tiUon .  PhyUostome ,  Méçaderme ,  Bhi- 

nolophe  y  Nyctère  ^  Hhinopome,   Ta- 
phien ,  ^espertilion ,  Oreillard. 
GiUéopithéque. 

mes  • 

et  c* Hérisson,  Musaraigne,  Desman,  Scalope, 

Çhrjrsochlore. 

Tewec,  Taupe. 

Ours,  Bâton,  Coati,  Kinkajou,  Blaireau, 

te"«  Glouton. 

kola.  I  Vermiformes  .     Putois,  Marte,  Mouffette,  Loutre. 

^^^'  {Ordinaires.     .     Chien,    Civetu,  Genette,   Mangouste, 

Surioate,  Hyène,  Chat. 

Phoque,  Otarie,  Morse. 

.     .  Insectivores.  .    Sarigue,  Chironecte,  Dasyure,  Péra- 

mêle. 
(mei 

I  P^i Phàlanger,  Phalanger  volant. 

Kanguroo^rat. 

Kanguroo. 

I 

Koala. 

Phascolome. 

Castor,  Campagnol  y  Ondatra,  Lemming, 

Echimjrs ,  Loir,  Hjrdromis ,  Bat,  Heuns- 
ter.  Gerboise,  Bat-Taupe,  Oryctére, 
ffélamjrs," Marmotte ,  Ecureuil,  Pola- 
touche,  Aye-Ajre. 

PorC'EpiCy  Lièt^re,  Lagomjrs ,   Cabiai, 

Cobaye ,  Agouti,  Paca. 

Paresseux. 

Tatou,  Oryctérope,  Fourmilier,  Pan- 
ure i  golin. 
.^lli Echidné ,  Ornithorynque , 

Éléphant,  Mastodonte. 

Hippopotame  ,    Cochon  ,   Phacochœre  , 

^^Q  Pécari,  Anoplotherium, 

Bhinocéros  ,  I>aman  ,   Palœotherium  , 

Tapir. 

j3,e, Cheual. 

Chameau ,  Lama ,  Chevrotsùn^ 

Cerf,  Girafe. 

Antilope,  Chét^re,  Mouton,  Bœuf. 

!pj^, Lamantin,  Dugong,  S tellére. 

I  *^ Dauphin  ,   Marsouin  ,   Delphinaptére , 

jj^j^  Hypéroodon,  Narwhal. 

Cachalot ,  Physétére  ,   Baleine  ,   Balé- 
noptère. 
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